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DICTIONNAIRE HISTORIQUE

L'ANCIEN LANGAGE FRANÇOIS

N

NAC

N. [« Vous savez bien que grant devis A d'emme
« îi N par un trait. » (Senefiance de l'A B C, Jnbinal,

l. Il, p. 281.)] — " De ces entrelasd'/ et n avec \eg,

vous en avez faitr?i mignarde. « (Pasquier, Lelt. 1. 1,

p. 131».) - N a été prispour enne, canard fanas] :

L de chapon gras est bonne,
N de rivière ou maslart,
Et M de juste personne. (Balhuie ik VA B C, p. 105.]

Naant. Néant, rien : « Por iiaant me vois debal-

« tant. » (Ms. 7218, f. 20G K)

Nabine. [Ciiamp de navets, en Poitou ; H. G. sons
Napina.}

Nables, subst. Sorte d'instrument de musique :

" Avec orgues, lucz, violes, harpes, psalterions,

» nahics, et toutes sortes d'instrumens. » (Alecl.

Rom. p. 118.)

Nabot, llolle: « Encore saigne la plaie elle trou

« que M. de la Meilleraye dans les troubles de la

» F'ronde fit au nabot d'un croclieteur. » fMém. de
Relz, IV, liv. 5, p. 284.)

Nabotte. Naine, dans Rabel. II, p. 227.

1 . Nac. [Etoffe. (Comparez iiaccu, nacqne): « Item
" un chasuble, dalmalique et tunique de nac blanc
>- de pelite valeur. Item deux chapes de nac vert.

« Item deux chapes de nac vermeil. » (Inv. de la

Sainte Chapelle.)]

2. Nac.
Or est venu son petit trac....

Chantons, sautons, et dansons vie à vie,

Puis allons voir l'enfant au povre nie...

S'on nous dit nac, il faudra dire noc
;

Chantons Noël. (Cl. Marol, p. S3I.J

Nacaii'e. [Sorte de timbale, instrument de musi-
que : » Au bruit que li pennoncel menoienl, et que
« li nacaire , 11 labour et li cors sarrasinois
« menoienl. » (Joinville, § 159.)]

Car, en dancant, tant me lassa,
Que ma muse en bruyant cassa,

VIII.

NAC

Et mes nacaircs pourfendy :

Onques puis corde ne tendy
Sur tabourin, ne sur rebeque. fJcar, Moliiiel, f. 96.)

Nacaratle. [Nacaral, dans une énuméralion des
couleurs h la mode faite par d'Aubigné (Fœneste).]
Nace. [Nasse : .< Quant li pa'isan virent qu'il

'« estoit en leur nace, si vont celle part et le sachent
» hors ù cros et l'ocienl. Ainsi gaai^ne qui mal
» brace. »(Mén. de Reims, § 129.)]

Nacclette, s. f. Petite nacelle!^

A tant Irueve une nacelclle.
Oui moult ert foible et petitete,
Ne pot que deus berbiz porter. (Fahl. de .S' G. f. 5.]

Nacelle, ele. [« Dreit à Lalice, ço fu citet mult
" bcle, lloec arivet sainement la 7iacele. « (Saint
Alexis, sir. 17.)]

Et se bonne est, passe illec ta nacelle. (Deach. f. 251.J
Nacellée. [Charge d'une nacelle: » Item aucun

« vendeur ne aura à une foiz qtic une batelée ou
» nacellée de vin pour vendre. » (JJ. J70, p \
an. 1415.)]

'

Nacez. [Elofîe: « Item, deux «acex-, demie aune
« mains. « (N. Compt. de l'Arg. p. 78.)]

Nache. Fesse : » Les robbes estoient si courtes
" qu elles ne venoient pas aux iiaches. » [Chron
Saint Den. II, f. 216.)

Le prestre saisi par la nache ;

Par leus le trouve mole, et dure. (Ms. 7518, f. 147.J
Nachiele. [Nacelle; « Il emmenèrent une petite

« nachiele ù il n'avoit riens. » (Henri de Valencien-
nes, § 605.)]

Nacbis. [Elolïe: « vu nachis de Lucques. » (N. C.
de l'Arg. 2.) — « Nachis de Lucques et de Venise. »

(Id. p. 4.) — « vin aunes de nachis ouvré de vert et
. d'ardant semé de rosettes d'or. » (Id. 10.)]

Naciou. Jour de la naissance: « En temps de sa
- nacion. « (Brilt. lois d'Angl. f. 218.)

Nacle. [Nacre : « Une nacle de perle aveques
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« unze grosses perles. « (Dibl. des Chartres, 6» série,

t. I, p. «3.)]

N'acque. fElofîe : " .iv. pièces de nacques que
<> l'en iipelle Turquie, qui ne foui que .u. draps. "

(N'ouv. Compl. de l'Arg. p. X.)]

Xacquet. Laquais, corruption de Tallemand

Lands-Knechl, lansquenet, d'après LeDuclialsur

Rab. V, p. 16.

Nacquetter. Haller avec servilité : » Après

.< avoir Iraisué resguilletle en France, einacquelté

« les trésoriers de l'espargne, sur (luelque clielive

« pension. < (Brant. Cap. Eslr. t. 11, p. 37.)

Nacticu.x, adj. m. Ce mol se dit à Paris des

« gens qui font difficulté de manger avec ceux qui

« sont malpropres. L'elymologie n'en est pas con-

« nue. » (Dict. etyuiol. de Ménage.)

XadeHe, s. Loche, sorte de poisson. (Dictioun.

d'Oudin.)

Naeui'e. [Cendi'cs d'or et d'argent: « ilesiduum

« auri et argenti reuianeulis posl manum operarii,

<< quod reslduum vocatur vulgariter cendres et

naeurea. • (Cari, de l'évéc. de Chartres, an. -1253.
)J

Nafîe. [l^au distillée de fleurs d'oranger : « Des
« roses de damas, tire on de fort bonne et odorante

« eau : aussi des fleurs d'orange, de l'eau jialfe. »

(0. de Serres, 890.)] —D'après lé Décameron, Duchat

distiugiie « l'eau de rose, l'eau de fleur d'orange,

« l'eau de fleur de jasmin, l'eau de tiaffe.

Nafrer, Xaffrer. [Dlcsser : « Olivier sent qu'il

" esl à morl naUrex:» liloland, v. 19Gr>.) — « Alquanz
. uafrcT,, alquanz par mi feruz. » (Id. v. 2093.)]

Mez U roiz fu vaincu, et les Danois fuirent ;

Moût y eut de naffrez, raout y en ont de pris. ^Ron, ?3.J

Nagaire. [Timbale, couime nac;.ire; D. G. sous

Nacara.]

1. Nage. [Fesse: « L'exposant piisl ledit Adenin
« qui esloit enfant de l'aage de douze ans ou euvi-

« ron, le rebrassa par derrière et lui donna pluseurs
u cos de la iiaume sur ses naijes. •• (J.I. 13-2, p. 05,

an. i387.!] — « La famé qui dira vilonnie à autre,

.. si ç .lie de putage, paiera 5 sols, ou ele porlera
i la pierre toute nue en sa chemise h la procession,

<• et celé là la poindra après, an la nage, d'un aguil-

.. Ion. .. (Carlul.de Champ, ms. du ?.. 8353, p. 241.)
— . Doil avoir le venlrc l>ieu avallé.... et la crope
« lar.ge, et les nages grosses. » (Mod. f. 8.)

2. Nage, l» Aciion de nager : » Se lu ne passe
« par le nage. « (Percef. V, f. 87.) — 2° Action de
Tamer, rames : « Y nagent à nages estendues. »

(Brant. Dam. Gai. II, p. 497.)

Tant courut à sigle, et à nage. (Bnil. f. (jâ.)

Marclieaut vont par mer, et à naya. (Ms. TSiS, f. ?i7.J

Et cheminent grant erre à nage. (G. Guiarl, f. 30.

J

Bâtant après, à belle nage. (Vig. de Ch. VU, p. î??6.;

3° Navigation : « Estimant celuy bien fol qui eslani,

" avec une pénible nage, sauvé du périlleux nau-
« frage, veut encor retourner sur la mer. » (Prinl.

d'YveV, f. 87.) —[4" Mer : > Mon eonfanon porlàstes

et par terre et ^^v nage. > (liouian d'Alixandre,

p. 513.) — « landes partout et par terre el [tiwnage
<• Que ne remaignent pour vent ne pour orage. "

(Enfances Ogier", v. 383.)]

Moult y eust grant pèlerinage,
Tant par terre, comme par nage. ,'III Mariss, p. AOl.)

Xageinent. Action de nager. (ColgT.)

Nageoir, s. m. Lieu où l'on nage. (Oud.)

Nageoire, s./". Machine pour ap[irendre à nager.

(Oud.)

Nager, Nagier. [1° Maviguer, ramer: » Lesoz
" de celé genl averse Siglenl à fort el nngenl et

« guvernent. " (Roi. v.263i.)— - Et montèrent sour
« meir à une Saint .Jehan et nagiercnl par meir. »

(Mén. de Reims, §0.) — « Se misent en baliaux et

' nag lèvent apr\ès y aus, tantqu'il peurent. » (Kroiss.

t. Il, p. 81.) — « Car j'ay soulïert de plus grèves
• douleurs Que ne fontceulx qui?;rt,9eî(/en la mer.»

(Chansons du xv siècle, p. 53.)]

Expressions : 1° « Vous estes comme le maistre
- de la nef, quant il tieni l'aviron, et il la meslroye,
« el faiut naijier quelle part qu'il vonll. » (Lanc. du
Lac, 111, fol. 97.)

2» Bien doit, qui en la mer se met.
Garder que li tens U pramet

;

Et quant il voit qu'il a bon vent,
Lors puet nagier seurement. (Eom. de Xarc. /'. ii7.)

Bien doit cil qui en mer se met,
Veant que li tans li permet
Kt quant il voit qu'il a bon vent.
Si peut nagier seurement. ,'iis. 1089 ', f. 58.)

3° . Trop d'adventures arrivent;') homme ),'«ûfraH<

' sur mer. > (llist. de B. du Guescl. p. 459.)

4° Famé a le cuer plus volage.
Que ne soit nef qui par mer nage. ,'Ms. Tii8, f. 340.)

[ Blanchct osia oudit varlet du basquier ses
" àdvironsel voull nagier, combien que il ne savoit;

" et par sa force el mailrise uaga par (elle manière
" que à peu Unique le bateau ne feust perillé. »

(,[J. Î53, p. 431, an. 1398.)]

ll« Conduire par eau : « Se nslufli/(?r outre l'eaue.»

(Froiss. 11, p. i3().) — • Lors me nagèrent h la nef.»

(Pai'lonop. f. 165.)

111° Diriger : •> Félonie les gouverne et les nage. «

(Ghans. de"^Thibaut, p. 143.)

IV» [Nager, au propre et an figuré : » .leau de la

n Faucille... H«^iYui enlre deux eaux, cl se faisoit,

>' à son pouvoir, neutre. » (Froiss. éd. Buchon,
JJ. Il, p. 63.)]

Exj ressions : 1° " U nage comme une pierre. »

(Oudin.) — 2" i U nage comme une coignéedesman-
« chée. " (Id.) — 3°'..

!1 n'est nager qu'en grand
« eau. » (Golgr.) — 4° « 11 ne faut apprendre aux
« poissons à nager. » (Cotgr.) — 5° • Ccluy peut
« hardyment nager h qui l'on souslicnt le menton.»
(Colg.) — 6° « Le mal an entre en nageant. " (Cotg.)

V" Surnager :

Tant c'or doit plovoir et nagier. (Poët. av. 1300, IV, IGG-i.)

VI" [Marcher les pieds en dehors ; se dil encore

en terme de manège : « Voiz comment elles (les

« dames) perlent leurs mantiaus gentement, Voiz

« comment elles nagent dessus le pavement, Voiz
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« comme elles se chaucenl bien et railiscement. «

(J. de Meung, Teslam. l'2.i-2 )]

Nageur, eour. [1° Rameur : >• 11 sembloil que
« la galie volasl, par les nageoitrs qui la coiUrein-

« g-noienl aus avirons." (Joiiiv.g 159.)] — 2" Nageur :

i< Les boiis nageurs sont ù la lin noyez. •• (Golgr.)

Nageiire. Action de nager. (Cotgr.)

Naguaire. [Timbale, dans Froiss. II, p. 150.)]

Nagiiairer. [Jouer des nacaires. (D. G. sous

Naccira.)]

N'a gueres. [Expression adverbiale séparée,

dans Ren. v. 2165 : « N'a encore gueres qu'il cuida
. Tel engingnerqui l'engiiigna.»] — « Syre,respond
« la danioiselle, n'a gueres qu'il passa par cy-devant
>. deux chevaliers. » (Percef. Yl, fol. 98.) — Lour
« cosin, ou cosine qui morusl n'ad gers. » (Britton,

Loixd'Angl. f. 189.)

N'Iia guère, en diligence prompte,
S'est retiré César aveques honte. [Cl. Marol, p. 18S.)

Expressions : 1° » N'a gueres de temps. » (Ger. de

Nev. 1" part. p. 33.) — 2" « Depuis, n'a gueres de
« tems en ça. « (Arest. amorum, p. 111.) — 3° «N'a
« gueres avec ung an, » il y a nn peu plus d'un an.

(Percef. V, f. 69.)

Nai, liai. Double négation (voir Naie) :

Es tu Auvergnaz ou Tioiz ?

Nui, >Mi, fait-il. (Fahl. de S. Gci-in. f. 41.}

Naje. [Navigation : « Venir ù huque par haute
c< mer à naje. » (Raoul de Gambrai, p. 172.)]

1. Nale. [Non: « Estes vos point navrés,nobiles
« chevaliers? — iYfl/É',chedisl Aiols.» (Aiol, v.699i.)]

Doi je, por ce, trahir celi por qui me dueil ?

Naie, ele n'ia coupes. [Ms. 1218, f. 275.

J

Sire, font il, estes bleciez ?

Naie, fet il. fibid. f. 446.)

2. Naïe. [Féminin de naïf; vierge: « Aloit îi

« piet, par la forest na'ie. » (Baud. de Sebourg,
VIII, p. 68.)]

3. Naie. [1° Bande pour blessure ou fracture :

» Es grans plaies, es creus parfons Gonvient sou-
« vent naie ou estoupe. » (Mir. de Goinsy.)]

Car cleus de fer, bende, ne naie,

Ne porroit si estraindre fust,

Por rien, que ja si destrois fust

Comme je sui. (Vies des SS. .S'oi-&. LVII.j

2° Ecouvillon : « Une simple femmelette les pour-
« roil battre aisément, avecques sa quenouille, ou
" bien comme fit l'autre qui en rangea une demie
« douzaine, avec la naie du four. » fDialogue de
Tahur. p 32.)

Naielle, s. Pièce de moulin : « La (roisée) esla-

« che, arbre, naielle, gisant, maison, beffroy, pier-

" res, et tout ce qui est édifié sur moulins, à vent,
« et à eaue, est réputé héritage. » (Goût. Gén.
t. II, p. 882.)

Naienz. [Rien, néant, dans Renarl, v. 1342.]

Najer. [Naviguer. (Gir. de Viane, v. 2638.)]

Naieté (de). [Naturellement : « Le chastel siet

« sur une roche, par telle fachon taillie d'un costé

» au cisel et d'autre costé de naieté, que on n'y
« puet aler. « (Froiss. t. XI, p. 66.)]

Najeur. [Nageur : < Un soldat de Niort, grant
« nageur m'a conté. » (D'Aub. îlist. t. II, p. 468.)]

Naïf. 1° rt(//'. Naturel ; « A'ir///(' hère, » c'est-à-dire

héritier naturel. (Dritl. Lois d'Angl. f. 79.) — [« La
« pieri'e est de roche naïve. De quoi l'en fist le fon-
« dément. .« (Rose, v. 3852.) — « Un mantelet d'un
« marbré brun naïf. » (Nouv. Comptes, p. 70.)] —
« Il n'est mut plus naïf que celuy qui oncques
« n'ouït. > (Rabel. III, p. 103.) — t subst. Original
d'un portrait : « A la voir peinte, le monde s'en
« rend ravy, et amoureux de sa peinture, comme
« j'en ay veu aucuns, et comme aussi autrefois ont
" esté aucuns de son naïf. >) Brantôme, Dames ill.

p. 314.) — 3" Serf de naissance : « Une manere de
« naïfs sount, que ne sounl mie naïfs de vilena-
» cion, et sount proprement vileins; si come fraunks
" homes qui se sont reconu villeins en nostre
« court. .. (Britl. Lois d'Anglet. f. 77.)

Naifveinent, adv. Naturellement. ,Oudin.)

Naifver, v. Représenternaturillement. (Oudin.)

Naige. [1» Fesse : Le suppliant frappa par
« chaude cote icelle Agnèsdeux ou trois coups, tant
" en l'un de ses bras que es niiiges, d'un petit cous-

tel qu'il avoit. » (JJ. 185, p. 100, an. 1451.)]

Le rasoir prent
;

Demi pié la naige li fent. [Ms. 1615, t. H, f. 116.)

2» Côte, par confusion comique :

Vous luy ressemblez de corsaige,
Come qui vous eust fait de naige. (Palh. Farce, p. 13.)

Nain. adj. masc. 1° Nain : « Il est fort bas des
» jambes, oncques mais ne vis si 7iain. >> (Percefor.
vol. V, f. 100.)

.\u courageux Pépin le Nain. {G. Guiart, f. 143.)

l" Ung si très petit homme Que chascun à nain
« le lenomme. » (Rose, v. 18422.) — ' Item un drap
ir de Turquie, dont l'en list une robe au nain
« madame la royne, de .nn. garnemens. » (N. C. de
l'Argent, p. 12.)"— « .u. aulnes (de drap '••r!) pour
« faire \m courset pour la naine Ae la ditte ame. »

(Id. p. 239.)] -2- Sot :

Et celle qui ne fu pas nainne,
Respondit, sans li consilher,
Oudmet vous perdes vo painne. (Froiss. Poës. p. 395.)

Nairon. [Tranchant d'une dague (voir Néron):
« Mors porte une miséricorde Ou n'a point de mi-
« sericorde; Li nairon sont si affilé Qu'ele en fiert

« tout ù filé. » (Mir. de Goinsy.)]

Nais. [Voir Naïf. 1° Né de : « Il a un fiz nez de
« nos gens.... Qui devers sa mère est naïs De nos,
« del règne e del p.aïs. » (Chron. deNorm. v. 8156.)]
— 2" De naissance : « Fox naïs. « (Thibaut, p. 77.) —
3° Pur, innocent : « Quar de peciés iert nais et

« sains. » (Mouskes, p. 325.)

Nais. Nez : « Diogene qui donnoil du nais, »

c'est-à-dire se moquoit, comme le latin d'Horace
naso suspendit aeuto. (Sag. de Charron, p. 10.)

Naisage, s. « C'est en Bresse le droit de porter
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• ù un étang son chanvre, pour le faire rouir. »

(Gloss. de Laur.)

Naiser. Macérer dans Teau comme le chanvre.

(Colgrave.)

Naisir. [Se lasser : >• Li prelal de sainte Eglise

« et li noble se comaiencliierent à naisir et lanner
« de l'emprise et ordonnanchc des trois estais. «

(Froiss. VI, p. 87.) — « Tout lassct cl tout naisit. »

(Id. t. VI, p. r.7.)j

Xaissaïu'c. 1° Parenté : « Ceux de ma nuis-
<• sauce. " (Notice du Roman d'Alcxand

, p. 450.) —
[2° Condition de l'élrequi vient h la vie ; « Depuis
« le triste point de ma frcsleHrt/ssfaJc;^, Etquedans
« le berceau, pleurant, je fus posé. » (Desportes,

Sonnets, p. 1.)]

Naissant, adj. 1° Formé : « Dens blans, gorge
<> bien naismns. » (Ms. Bouhier. Ciianson, 349,

f. 280.) — 2° Terme de blason : « Vous observerez,
« et condamnerez, avec moy, les dill'erences ridicu-

« les que quelques modernes ont voulu mettre
« entre le lyon naissant, et le lyon yssant, dont
« celui cy ne montre que le train de derrière,

« commes'il sortoit, et celui la le train de devant,
« comme s'il enlroil dans l'écu ; ce que vous ne
« verrez point dans la pratique. Je tiens donc pour
» certain que le lyon issanl est la même cliose que
« le naissant, ce qui se dil de toutes les choses qui
« s'elevcnl. cl se montrent peu à peu, comme les

< enfans qui sortent du ventre de la mère. » (Le

Labour. Orig. des Arm. p. 200.) —Subst. Terme de
coutume : « L'héritage propre, s'il n'est pas ancien,
« s'appelle naissant, h la différence de l'acquest. »

(Laur.) — « Vn testateur peut par son testament, ou
B ordonnance en dernière volonté, disposer enliere-

« ment de tous ses biens meubles, debles, el con-
« quesls immeubles et de la tierce partie de son
« naissant, et ancien héritage, an prolit de quelque
« personne capable de ce. » Coût. Cén. t. l, p. iSO.)

— " iV«iss«Hf conventionel, el non naturel, » c'est

la pécune donnée, par père ou mère, au iils ou
fille, pour èlre employée en l'héritage ou l'héritage

acquis de la dite pécune. (Laur.) — [« Si me cou-
o vient vendre le coulei de Namur qui me vient

« naissant de mou héritage. » (M. de Reims, § 439.)]

Naissenicut. [i* Naissance : « Son nais'scment
« el son commencement veons. » (Ms. S. Viclor, 28.

f. 62.) — " Après icestui naissement. » (Vie ms. de

J. C.)] — 2° Lever du soleil : « Naissemen:i du
« soleil. » (S. Bern. Serm. fr. p. 87.)

Naissier. [Naître : » Et les enfans qui d'eux
« naissierent. » (Froiss. t. Il, p. 40.)]

Naistre. [1° Naître, surgir : • Li règnes en porra
u bien empirier el entre nous naislre granz des-

« corz. » (Mén. de Reims, §4.) — » Tantost corn 11

« homs naist, il commence à morir. » (Jean de

Meung, Testam. p. 166.) — « La vengeance d'une si

« noble reine et cousine ainsi morte ne seroit main-
» tenant à naislre. > (Branl., Dames illust. p. 167.)

— « Pas grand sens n'a cil qui ne fait que naislre. »

(Faifeu, p. 17.)]

Expressions : l" « 11 n'estoil encor à naislre qui
» abbalu l'eust, » il n'y avoil encore personnequi...
(Percefor., IV, L 58.) — « Encore est-il à naislre le

« chevalier qui,... « il n'est pointde chevalier(|!ii...

(Contes de la r. de Navarre, p. 246.) — 2" Iniinitif

pris substantivement, naissaiice : •^ kn naislre û\i

» sacre Roy des roys. » (ilist. du Th. fr. p. 508.) —
" Nature à vostre naislre heureusement féconde,
« Prodigue vous donna toutson plus et son mieux. »

(J. du Bellay, p. 423.) — [3» Apparaître : •• Si 1res
" tos qu'il veirent Ha/s^rc d'une ruelle les fjlos. «

(Froiss. t. X, p. 3'!.)]

Xaisuue. Aucune, au ms. 6812, f. 67.

Xa'i'tez. [Lieu de la naissance : « Riches mult ù
« nos na'itex; Dont noserium fors jetez. » (Chron.
des ducs de Norm. v. 1423.)]

Na'ive. Naïf :

Par souvenir est si vain, et si fade,
Que plus naivc de li n'est entre cent ;

Et quant, pour vous, languit vray ignorant.
Amour... (Descli. f. JSl.J

Na'iverie. [Servitude de naissance, d'origine,

aux lois de Guill. le Conquéran!, ch. 23.]

Naius. s. m. Neveu :

Il eut d'avoir plaine une hucc,
Puis l'eut Ermanfrois 11 taillieres,

D'ouneur fain fu travellleres,

Or le recort Jlahius ses fius,

Car il n'est mie ses iiaius. (Poil. av. i300,IV, p. 1330.)

Nam. [Gage, caution : « Ne prenge hum nam ni

« l'en conté, ne defors, d'ici qu'il eil très fois de-

« manded dreit, el undred, u el conté, et s'il à la

» tierce liée ne pot dreil aver, ait à conté, el le

« conlé l'en asene le quart jur : et celi e li défaut
« de ki il se claime, dunt prengecongéqui il puisse

" nam prendre par le son lum el pref. » (Lois de
Guill. le Conq. ch. 42.)]

Namaiida (par)- Sorte de jurement : » Par
« naiminda, lu y es, et as bien fait de proférer cesle

.. goulée qui se trouve véritable. « (Moyen de parv.-
p. "428.) - Borel dil que c'est un «juron ancien,

« encor en usase en quelques villages autour de
« Paris. - (!•" add. p. 599.)

Xamljot. Nabot : « Nous ne sommes que nam-
« bots, el avortons, eu égard à la grandeur de ceux
'. du vieil temps. » (Bouch. Ser. liv. II, p. 211.)

Naine. Gage (voii- Na.m) : » Name si est un gene-

» rat Nome li avers, et à chateux, et à toutes

« aulers choses moebles que l'en poit prendre en
" nome de deslresse. » (Britton,Loixd'Angl. f. 54.)

— « Plées de name, » sorte de droit seigneurial.

(Ibid. fol. 30.) — « Plées de vée de name, •> (Ibid.

fol. 28'!.)

Namps, Nainpt. Gage, comme le précédent :

< Vifs naniiJS, el morls namps, en l'edit de Fran-

« çois 1" de 1540 signihent le beslail, et autres meu-
« blés pris par execulion. » (Laur. Gloss. du Dr. fr.)

— [« L'en doit syavoir ([ue celui qui lient namps ne
a leur doit pas donner à manger, mais il doit pour-
« voir de les mellre en lieu convenable, qu'ils
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« n'empirenl par la raison des lieux où ils sont. »

(Ane. Coul. de Normandie, cli. Vil.) (Voir Mors-

NAMPs.)] — « Monstrer des gages qui sont baiHez en
" nampt, pour la délie deue.'» (Bouteill. Som. Rur.

p. 58G.) — [« Dit par son serment... que elle dit

« Olivier Gaudiction, sergent de monseigneur le

« duc, lequel gagea et prinl nainps audit hoslel,

« pour le beriiage. » (liOl, Informalion pour le

tauxement de la chaussée.) L. C. de D.]

Nance [Nasse : - Lesquels alerent de nuit ou
« molin de Courlangis pour lever les gommes ou
« iiances, qui estoient aus portes ou escluses de la

» rivière dudit molin, et prendre les anguilles,

« s'aucunes en trouvoient. » (.JJ. 140, p. ÎIS.

an. 1390.)]

Xanil, Xanin. [Neiin; : « Me demanda si je le

« cognoissoie ; et je li dis nanin. « (Joinv., § 408.)
— « Li cuens de Bretaingne dist que nanil. « (kl.

§810.)]

Xans. Gage, par suite garnisaire : •• 11 souloit

« estre que, si tosl comme une deteesloilqueneue,
« ou prouvée, l'en metoit gardes ou nnns menjans
« sur ledebleur. » (Beaum. p. 286.)

Naiit. [Vallée : « Ou lieu où jadis avoil une me-
<• son appellée la Motte de Bougi avccques les fos-

« sez, vergiers, terres et bois et le nanl appelle le

< liant de Bougi apparlenanl audit lieu de La Motte
« contenant tout environ huit arpens. « (1389,
Aveu de la seigneurie d'Asclières.) L. C. de D.]

Nantes. Ville de Bretagne : « Les lamproies et

« les poissonniers de AYtrt^cs. » (Poët. avant 1300,

t. IV, p. 1G53.)

Nanlilles. Lenlilles. (Oiidin.)

Nantir. Donner, mellre en ga.ge :
' Promettent

« montaignes d'or, et à peine scauroient nantir
« une poignée de sable. » (Coiiles de Chol. f. 96.)

Le tresoi' Ires anoiantist
Ainsi bien com s'il le nantist,

Tout pi-ant, tout robe, tout pelice. [Ms. IrliH, f. 390.

j

Expressions : 1" « Nantir le cens, ou moisons, »

« c'est les payer au seigneur censuel, ou foncier,

quand on fournit la main du seigneur censuel,
« ou propriclaire, pour une année des cens, ou
« moison ; lequel payement s'appelle nantissement
<> en l'ancienne coutume d'Amiens. » (Lauricre.) —
2° " Nantir en deniers, ou meubles » : « Quand le

< debilenr, ou condamné, garnit la main de la jus-

« lice. » (Id.) — 3° « A«H//r les deniers » : Quand
« le liuagier fournit, et consigne les deniers, et

« prix de la vente d'un héritage ancien. " (Id.) —
4° < Nantir en la main de la cour » : <> La somme
« qu'il convient consigner, quand l'on propose
» erreur contre un arresl. > (Id.) — y" « Nantir la

« main de jusiice, de deniers, ou meubles, » c'est

garnir la main et fournir ai'gent ou meubles, au
sergent exploiteur. (Id.) — 6° « Nantir du relief, »

quand le possesseur féodal ou censier, qui est en
saisie, fournit et paye ou consigne les droits et

devoirs. (Id.) — 7° « Créditeur nanti de gage. » par
son débiteur pour le dû. (Id.) — 8" » Sergent na)iti

« des deniers de la discution de meubles, ou de
« vente d'héritage, » quand sa main est garnie de
deniers ou de meubles. (Id.) — 9" • Rente nantie,
" et réalisée, » dont le contrat a été exhibé au sei-

gneur ou ù ses officiers, pour acquérir droit réel et

hypothèque. (Id.)

Nantissement. Tradition réelle d'une chose.
(Mouet.) — Voir le Glossaire deLaurière ; - Dedes-
" saisine, saisine et hypolecque, vulgairement
« appelle devest, vest et nantissement. » (Coust.
Gén. t. I, p. T)lîj.)

Nantois, s. )/;. Monnoie de Nantes :

Mittes, et nantois une voiz
Orent par le royaume et un pris,
Et por niailliaji furent pris,

Qui por .II. tornois forgiez furent. (Ms. GS12, /'. SS.j

Nape. [1° Nappe : » Mes alez, ci metez la nape ;
<' Si nos asserroas au mangier. » (Ren. v. 22250.)
— < Une pièce de napes tenant 43 aunes. » (N. G.
de l'Arg. p. 77.)]

Quar ne puis mes nape tenir
Entre sains puis que je mesale. (ils. 7Si8, f. (il.)

2" Couverture, linceul :

Diex fet à loz d'ysenbrun chape.
Et de la pure terre nape. (Ms. 1G15, I, f. 103.

J

Napel. [Aconit : « Comme la fillequi fut envoyée
« il Alexandre le Grand, laquelle avoit esté nourrie
« de napel et auties venins. » (Paré, l. XXV, p. 1.)]

Napeîe. Navette, plante dont on tire de l'huile,

dont on fait des tourteaux :

Juste auraosne est ausi bêle
Com del tourlel de le napele
Que li vielle dona por l'ame
De sen baron; c'ains n'i eut larme. (P. av. 1300, 1311.)

Naperie. [Lingerie : « Servant de naperie. »

(Preuv. de l'IIisl. de Bretagne, il,c. 737, an. î403.)j

Naperon. [Petite nappe qu'on étend sur la

grande et qu'on oie au dessert: « Icellui Perrin en
« l'oslel de Jehan Alot le Houx embla un naperon,
" que il vendi Iruis solz parisis. » (JJ. 142, p. 92,
an. 1391.) — > Une vieille nappe, une touaille, un
« viez naperon. » (JJ. Ii6, p. 278, an. 1394.)]

Naphe, s. Eau de lleur d'oranger. « Fournis-
. soient par chacun matin les chambres des dames,
» d'eau rose, d'eau de naplie, et d'eau d'ange. ><

iltab. I, p. 3i2.)

Naples, s. /". Ville de l'Italie méridionale. Parmi
les choses passées en proverbes , on ciloit les
" coursiers de Naples. » (Voy. Bouchot, Serées, I,

p. 427.) — Les chevaux du royaume de Naples sont
encore estimés aujourd'hui. — " Le mal de Naples, •>

c'est-à-dire le mal vénérien ; » Au voiage que 111

« Charles VIII en Italie, la plus part de ses soldats,
« pour avoir mal couché avec des femmes impudi-
« ques, rappoiterenl une maladie contagieuse que
« nous appellasmes mal de Naples, parce que ce
« fut le lieu où il commença ; et les Italiens, mal
.< frani;ois, d'autant que les François en furent les
« premiers partis. » (Pasq. Rech. liv. IV, p. 374.)—
De là cette façon de pai'ler: « aller à Naples sans
« passer les monts. » (Oudin.)



NAQ - 6 - NAR

Naplcusemeiit , tidv. Comme un napleux :

" Pulain naplemement infâme. » (J. Tahiir. p. 309.)

NapleMx, adj. m. Uni a le mal de Naples.

(Colgrsvo.)

Xupolilaiae. On Irouve dans La Noue: « se

» curei- les dcnls à jeun à la napolitaine. » (Disc,

pol. cl mil. p. 199.) — Nous disons « faire comme
• les Gascons. »

Nappe, [r I.iuii'e dont on couvre une table :

" '20 nappes que plaines que ouvrées. « (N. C. de

r.\rg-. p. 9o.) — " 'i nappes tenant 20 aunes en une
< pièce. " (Id. p. 9'i.) — La femme d'un varlet

charretier, ayant à traiter des compagnons, • mist

« la nappe, du pain et noys pour mengier. » (.JJ.

121, p. 199.)]

Expressions : 1" " Celuy qui met la nappe, tombe
« toujours des dopans. » (Ess. de Mont. \, p. 486.)

— 2- .< Trenclier la nappe, » c'éloit un usage de

venir trancher la nappe à table devant un chevalier

qui avoit forfait. (Al. Charl. Quadr. inv. p. 451.) —
3° " Me l'ut qu'à jousler au veut, à la selle desan-
" glée, ou à la nappe. » (.Mëm. de Roh. de la Marck.

seig' de Fleur, ms. p. 14.)

il" [Linge bénit dont on couvre un autel; « .m.

« îm/;/«'s'd'aulel pour la cliappelle (du duc de Tou-
« rainei, » au.\ M. C. de l'.^rg. p. 229.]

Nappron. Napperon : » Au haut du nappron le

u hlauc lin. » (liecr. des Devis amoureux, p. 49.)

Naptz. [Navets. (Reg. des fiefs du comté de

Poitou, f. 2'iO, an. 1407.)"]

Naquaire. Timbale: « Veissiez menestrelz faire

» de leur mestier, de trompes, àe-naqttaires, de
« cornemuses, de chalemeles. » (Mod. fol. 304.) —
u Ouyr ces trompettes, et claronceaux retentir, et

» bondir, et autres menestriers faisans leurs mes-
" tiers, de pipes, de chalemelles, et de naqimires,
« tant que du son et de la voix qui en issoyent, en
» relentissoit toute la mer. « (Froiss. IV, p. 57.)

Naqiie. [Etoffe: > mu. naques sus champ blanc."

(N. C. de l'AVgent. p. 2.)]

Naqueinousche. Lézard, au propre ; désœu-

vré, aullguré: « Ha mais! dira quelque naque-
» mousche, cela me scandalira. » (Des Ace. Big. 61.)

Naquet. [Proprement valet de jeu de paume;
au tit;uré, homme sans valeur: « (Mallepaye)....

« To'isjours quelque bouquet selon la saison de
. l'année. — (Baillevent) Et de paige. — (M.) Quel-

« que naquct. > (Villon, dialogue de Baillevent et

Mallepaye.) — « Les autres poètes latins ne sont que
>. naquets de ce brave Virgile. » (Rons. 584.)]

Naqueter. Faire le na(iuet, faire bassement la

cour, mendier : ^ Elle vous fera quelquefois naque-
» ter (|uatre mois pour vous sonner demy aune de

« ruban qu'elle avoit destiné pour l'un de ses pa-

» tins. » (Peler. d'Am. t. 11, p. 571.) - « Pour son
.. royaume, n'eut pas recherché, ny naqueté le

a cardinal de Tournon, ny l'admirai d'Annebaut,

« grands favoris du roy. « (Branl. Dames ill. 253.)

Expressions : i" » Naqueler sa vie, « mendier.

(Id. Cap. estr. 1, 212.) — 2- « Naqueter les dents, »

même sens. (Cotgr.) — 3" « Naqueter de la queue, •

flatter en parlant du chien. (Cotgr.)

Xaqiieltes, s. /'. On trouve ce mot dans les

.Mém. du card. de Retz, t. IV, liv. V, p. 275, pour
< culottes, haut de chausses de païsans. « 11 se dit

encore populairement dans l'Auxerrois, et paroit

s'èlre formé de < naches, » fesses, comme " culottes »

de cul.

Naquis. Lâche comme un naquet :

Je no sui mie oo'/ins,

Ne si destrois pour nule guerre,
Que de ce me dones requerre. (Ms. 7989', f. 53.

J

Narcisus, s. m. Narcisse, nom d'homme.
Par le miroir où Xarcisns ama. (Desch. f. 2i5.)

Narciz. [Couleur de la fleur nommée narcisse :

« Un autre bel chasuble de narciz ynde, dont l'or-

« froiz est h aigles d'or et à losenges blanches. »

(Inv. de la S'= Chapelle, an. 1303.)]

Narde. [Nard: « Gomme le roy fust assis en son
X siège ma narde donna son odeui-. » [Uïr. de
Nostre Dame, t. 1, p. 103.)] — « Luy faisoit fumiga-
« lions de fine et pure narde; laquelle parolle
« S. Bernard expose, et dict que narde est une
« herbe petite, et croissant près de terre, qui jamais
'< ne s'estieve, et rend merveilleusement bonne
« odeur, et a, de sa propriété, ceste vertu qu'elle

" purge, et nettoyé la région de la poictrine en
» l'homme, et y consume les corruptions, et maul-
i' vaises humeurs. » (Hist. de la Tois. d'or, II. 69.)

Nardin. Qui tient au nard. (Cotgr.)

Nare. [Dérision, moquerie : " Lequel Jehan dist

« au suppliant: Oue vous faites de nares et de fre-

« dines, pour le port que vous prenez de vostre
" neveu. » (JJ. 171, p. 274, an. 1420.)]

Narffei'ii. Maladie. (Médec. des chevaux, p. 24.)

Nargue. Oudin, dans ses Cur. fr., dit que c'est

un mot qu'on dit à quelqu'un qui nous demande,
pour l'avertir qu'il n'aura rien.

Narille. [Narine: " Oreilles unt et neorrunt;
« Narille unt e ne oderunt ; Mains unt et ne laste-

« runt. » (Liv. des psaumes, p. 426.) — « ïantost
« que il virent que l'yaue me sailloit par la gorge
<• et par les narilles, il pristrent à plorer. > (Joinv.

§ 32î.)] — « Nature cherchant à vuider, et se des-

u charger de ce qui l'offense, s'efforce de jetter ces

« humeurs pechans par les aureilles, les narilles,

« et la gorge. » (Fouill. Faue. f. 13.)

Nariller. [Se moquer, dans D. C. sous Narire.']

Narine. [•• Crupe ot grosse et quarrée, pies

« copés et vautis, Narines grans et amples, les iex

» bruns esclarcis; El règne d'Antioche n'ert chevaus
« si eslis. (Chans. d'Anlioche, IV, 185.)]

Nariner, v. Voler, prendre sous le nez ; com-
parez le latin Emungere.

Quinze cent livres eut vaillant,

De CDU me vois esmerveillant,

K'il ne fina de waaigner
De nariner, ne d'esparnier. (P. av. iSOO, IV, p. 1369.J
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Naris. Narine, en parlant des oiseaux : « Doit

« avoir le bec bien brisic et grosset, et les naris

« gians et ouvertes. » (Mod. f. 109.)

Narquois. 1° Argot. (Monet.) — ^o Coquin :

« Ce bon liomme fut apperceu p:ir un grand des-

« goulé narquois qui le congnoissoit à sa phisiouo-

<< mie propre à estre denyaisé. (Des Ace. escr.

dijon. p. 27.)

Narragoiiie, s. f. Ce mot se trouve souvent

dans la îNér des Fols pour désigner cette nef des

fous, » du mot allemand narr, fol. (Voy. f. 72.)

Narragoniqiie (langue), dans laquelle la

« nef des fols » est écrite, du mot allemand narr, à

cause (|ue l'origine de ce livre étoil en allemand.

(Gouj. rsiblioth. fr. X, p. 19î.)

Narramie. [Blâme, reproche; « Icelhii Cham-
« pion disl audit Grenet que c'estoit un très mau-
« vais garçon, qui riens ne valoil, ne lui ne pié de

son lignage: et icellui Grenel luidistqu"il men-
.. toit ei que il faisoit que homme de néant de

« nuilre son lignage en narramie. » (JJ. 153,

p. 330, an. 1308.)]

Narrateur. Qui raconte (Cotgr.)

Narratif. Qui se raconte. (Cotgr.)

Narration. [Récit, discours: « La narration de
« cellui qui presche à ceul.x qui ne le veulent oïr

« est ennuyeuse. » (Ménag. I, 9.)]

Narrative. 1° Récit: « De vraye hislorialle, et

« non fabuUnise uarraiive. » (J. Marot. p. 0.) —
2» Requête :

Pour avoir secours,
Envoicrent devers le roy,

Requerans, pour leur narralivc,

Qu'il luy pleut de les subvenir.
Vif;, de Charles Vn, p. i3fi, l. II.

Narré. Terme de loi, exposé: « Pour ton les

' manières réelles, est besoiug d'obtenir commis-
« sion, narre, est deub au greffier deux sols, au
« mayeur douze deniers. >> (N. C. G. 1, p. 309.)

Narrément, adv. En narrant. (Cotgr.)

Narreur. Narrateur. (Cotgr.)

Narsingue (le royaume de), dont les cour-

tisans n'avoieiit coutume de dire que des sottises.

On dit encore » l'archilecle du roy de Narsingue, »

qui ne fait que des sottises. (Mém. du duc d'Orl.

dep. 1608.)

Nasal. [Partie du heaume qui protège le nez :

« Par le ?/«sa/ de l'elme le va saisir. » (Aiol, vers

3301.)] — " Luy tronche le cercle doré, et le nasal
< de devant. • (Percef. I, f. 87.)

Nasarder. Naziller. (Cotgrave.)

Nascelle. [Nef (voir ce mot) : « 2 nascelles
« presié -'lO s. p"ar."» (N. C. de l'Argent, p. 98.)]

Nasccnient. Naissance :

Oireiil les anges chanter.
Qui leur numerent liement
La joie de cest nascettwnt. (XY Allég. de la Vierge.)

Nascion. [1" Naissance, conception : « Tex bas-

« tardies, si sont aucune fois si couvertes, que on

» n'en puet pas bien savoir le vérité, et aucunes
« fois que la vérité est sceue par l'apparanche dou
« tans de la nascion. » (Beaum. ch. 18.) — « Dès le

« temps de sa nascion le suppliant a esté entachié
« d'une maladie contagieuse que l'en appelle le

- grant mal. » (.JJ. 108, '^p. 291, an. 1415.) - -2" Pa-
rente, patrie : " Ysangrin et sa M«scio?i. » (Desch.
f. 40.; — .. Aucuns sa nascion mue souvent. » (Id.

f. 30.) — • Aymé chascun sa nascion. » (Id. f. 437.)
— " Gens de nol)le nascion.. » (Ordon. des ducs de
Bretagne, f. 228)

Nasel. Même sens que nasal : « Si le prent et

« l'enmaine pris par le nasel del hiaume. " (Ms.
7989', f. 71.) - « Si le fierl parmy le visage, si que
» le nasel lui a cou[ipc, et le nez. • (Lanc. du Lac,
II, L 9.) — [. Tresqu'a f vasel tut le elme li fent. >

(Rot. v. 1002.)] — De là est venue cette expression :

« Fendeur de Hûsmî/a', ' qui subsiste encore au-
jourd'hui pour signifier un • fanfaron, " un » rodo-
« mont. » (Brant. Duels, p. 94.)

Nasele. Nacelle :

De touz lez se rapareillcrent
D'armes, de nés, et de naseles. (G. Guiait, f. iOS.J

Nasfrer. [Navier: « Dunt nostre Sire fut en la
« cruiz iiasfre::,. » (Roi. v. 2504.)]

Nasille. Narine: « Tant avoient leurs nez des-
^ brisez, et la baulteur des nasilles froissées, que
" peu eut de descouvert que les joues et la bouche.»
(Percef. Vî, f. 94.)

Nasitort. Cresson aténois: « Du pain, du nasi-
« tort et de l'eau. » (Ess. de Mont. I, f. i.'">3.)

Nasiz. Narines :

Si très grant que, par les na!>i:.

Leur saut le sanc plenierement. [G. Guiarl, f. 332.

J

Nasse. [Voir Nage. 1° Engin de pêche: » C'est li

" fox poisson qui s'en passe Parmi la gorge de
>' la Hflsse, Qui, quant il s'en vuet retorner, Maugré
.. sien l'esluet sejorner. - (Rose, v. 14184. )j
On distinguait : 1" « Nasses espaisses. » (Oidon.

11, p. 11.) — 2" « Nasses jonchées. » (Id. 1, p. 794.)— 3° « Nasses pellées. » (Ibid.) - 4» « Nasses aux
« gors » (Id. 11, p. 12.) — .5" [« Quant aux nasses
« chausses de (juoy l'en puet peschier, elles seront
" faites lellrs que l'en y puisse bouler ses trois ou
" quatre doiz. >• (Ord. Vil, p. 779.)]
Expressions :

Si j'ay le cucr mnri,
Quant son engin en autrui ihisse trait. [Desch. f. S30.)

Il s'accointe à la dame, qui est et belle, et crasse,
Tant c'en dit qu'ils peschierent andui dans une misse.

Nol. du Rom. d'Alex, f. 10t.

Bien cuide avoir, par son enncl,
Conquise s'amor et sa grâce

;

Mais n'est encor prin à'ia nasse. (Fabl. p. 3'i9.)

Il" Nasses pour apprendre les jeunes gens à
nager. (Rabel. IV, f. )07.)

111° Nacelle : « Il passe la rivière du Cher, avec
« ses gens, d.;us une «flsse. ..(Lett.de Pasq. 11,176.)

;

IV» [Vase ayant forme de nacelle, nef: « Une
» nasse d'art^ent doré, garnie de son couvercle.
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< pesant trente riiuitre mures. » (Inv. de Gabrielle

cVEstrées, 1500.)]

IN'asselier. Batelier. (Colgr.)

Nassolle. [Nacelle : De tous lez se rripparcii-

< Icrenl (l'armes, de nez elûenasscUef;. > (C. Guiart,

dans Dom Bouquet, V, p. 352.)] — • Voyez la plus

« belle nef, et la plus riclie nasselle que je veisse

« oncques. » (Laiic. du Lac, 111, f. 130.)

Nassci'on. [Pelile nasse ; voir sous Msson.']

IS'assier. [Pêcherie : « Les exposans firent faire

« un jiassii'v ou chavissier en la rivière de Ilercon...

« avec certaines nasses ou cochon, pour prendreles

.. poissons .. ;.IJ. 158, p. 52, an. l/i03.)] - . Le roy

. estant à Lyon feit une abolition de payages,.... et

. aussi d'osier des dicles rivières les escluses, pes-

« chéries, nassiers, molins, bennes, combres, et

•• autres choses empeschans le cours des dicles

. rivières, et passages de barques ou basleaux,

.< sinon que premièrement nesoit fait p;ir comman-
« dément du roy. » (Desrey î> la s. de Mouslr. 104.)

Nassiette. Petite nasse. (Oudin.)

Nassiou. [Naissance : « En tel cas deil un homme
.c eslie creus de l'essoine de celui qui par lui l'a

contremandé de quel(|ue nassion que il seit. •

(Assises de .Jérusalem, p. 08.) — » Oui nous dit de

« l'enfant la noble nassion. » (Brun de la Montagne,

V. 98.)]

Nassis. [EtofTes : « Un nassis d'or de Cipre. <>

(Nouv. Comptes de l'Arg. p. 78.)]

ISassoa. [Grande nasse : » Lesquels habilans

>. auront droit de tendre par touz les travers de la

« uile rivière à iiassons,h nasserons et à jonchées. »

(.1.1. lU, p. 318, an. 1393.)]

Kasten. [" Lcsquelx, comme ilz voulsissenl

« passer la rivière d'Alicr, prislrenl un petit batel,

» appelé nusten. » (JJ. 144, p. 318, an. 1393.)]

Xastiers. < Epiciers, marchans de chevaux,
> hoslelliers, et tous autres gros marchans, et

» nastiers. » (Ord. II, p. 5G2.)

Nastre, adj. Par nature de naissance : « Fol

« nasire. » (Brilt. Loix d'Angiet. fol. 21.) — « Sot

•• nasire. » [Id. f. 107.) — « roi nastre ûe nativité.»

(Id. f. 217.)

Nat. [Pur, net : » Li 7iat de cuer. » (S' Grégoire.)]

Natable. Noël : « Le règne de Natable. » (Parto-

nopex, L 151.)

Natal. [1° Jour de la naissance: «A la moitié du
1 .xYi" siècle, au natal du livre et de l'auteur. »

(D'Aubigné, dans Bayle, sous Jeanne d'Albret.) —
2° Honoraires du prêtre pour un baptême: « Nous...

« le patronage et preseninlion de l'église de Saint-

« Yaasl du dit lieu ou diocèse de Rouen... et la

" moitié des sépultures, nataiix, offrandes et obla-

>' tiens, qui se font chaque jour de l'an en la dite

« église. » (Cart.de Juiniéges, 1,34.) — 3° Les quatre

grandes fêtes de l'année : Noël, Pâques, Pentecôte,

Toussaint : « Encore i a (à Spies) li cuens .in. fies

« l'an, à .m. nantaux de l'an, .ni. plés, qu'on appelé

« plés cenlains, c'est h cbascun natal .i. plet.» (Rev.

du comlé de Namur, an. 1280.)— « Quatre fois l'an,

» c'est à savoir aux quatre ««/«î/x, vous vous devez
« bien confesser. ^ (Louis XI, 32' Nouv.)] — « Est
« accouslumé payer, par lous les manans d'icelle

« ville, au curé d'icelle chacun an, à quatre nataux,
« tels que Noël, Pasques, Pentecoste, et le Toussaint,
" un pain, et un denier parisis. » (Nouv. Coût. Gén.
t. 1. p. 441.1

Mipx m'acesmeroie,
D'un riche aresmemens,
A nataus, que ce vesloie,

Chacun jour, saoulemetis. [Valic. n" i52?, f. iSS.J

Natalice. Anniversaire :

.Te marqueray, et d'une blanche trace, •

Et me sera ce jour la ludalice. (Pasq. Œuv.Mè':l.p.265.)

Natalité. Droits du lieu où l'on est né. Dans La
Thaumassièrc, page 355, on voit les habitants d'Is-

soudun affranchis de la morlaille, et restitués par
là « à loute ingénuité, ei natalité. »

Natatoire, s. Lieu où l'on nage. « Au dehors
« esloienl les lices, l'hippodrome, le théâtre, et ?mia-
" toires, aveq les bains mirificques. >> (Rab. 1, p. 321 .)

Naté. Parmi les sobriquets que Panurge donne
au frère Jean, il l'apnelle " couillon naté. » (Rab.

t. m, p. 144.)

Natée,flf/7. f.
Nattée, garnie de nattes : » Cham-

« bre de parement très bien tendue, tapicée, et

« natée. » (Petit .Jeb. de Saintré, p. 558.)

Naterons, s. m. Petites nattes
:.

Natcs i a et naterons ;

Ceroiaus de bois vendre volons. (Ms. 75JS, f. 246.]

Natif. 1' Qui a reçu la naissance : « Il fut 7iatif

« en tant mauvaise constellation que toute cheval-

« lerie dciïaudra en son temps. » (Percef. IV, f. 06.)
— 2° Naturel : « Mouvement natif. « (Marg. de la

Marguerite, p. 36.)

Nation. 1° Naissance: [« Je fus retourné ou pays
« de ma nation en la conté de lïaynnau. » (Froiss.

t. XI, 263.) — » Mère de franche nation. « (Beaum.
p. 256.) — « Aulcuns de la plus granl nation, y (Le

Fevre de Saint Remy, Charles VI, p. 32.) — 2° Pays
nalal : « Pour vouloir demeurer en paix en leur
« nation et nourrechon. > (Froiss. XIV, p. 161.) —
3" Commune, ghilde, corps de métier: " Item du
" débat meu pour les frans de la nation de Saint

« Walery, sur che que les gens dudit conte disoient

« que ildevoient estre appelé, quant aucuns veut
« prouver que il est de la dite nation. » (JJ. 61,

p. 290, an. 1321.)] — Les babilanls d'Oudenarde
étant assiégés par les Gantois, et soupçonnés de les

favoriser, le gouverneur était attentif à toutes leurs

démarches, « et n'osoit nul homme de la nation
"d'Audenarde, ne nuici, ne jour, aller sur les murs
« de la ville sans compaignie des estrangers. »

(Froiss. liv. II, p. 392.) — « Les marchands d'es-

» Irange pays qui ont accoustumé depuis si

« longtemps qu'il n'est mémoire de contraire, de
« communiquer et marchander en la ville de Bruges,
« lesquels on appeloit les nations. » (Matth. de
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Couci, Charles VII, p. G28.) — « L'eslat de la ville

« de Drussele est composé de trois membres, des-

" quels les deux sont créez tant hors des lignées,

« que liors des nations ; et le troisième membre
" liors des nations seules. •> (Nouv. Coût. Gén. I,

p. 1237.) — » Le troisième membre se compose de
« neni nations, sous lesquelles resortent tous les

« mestiers de la ville, à scavoir, la nation de Xostre
' Dame, de Saint Gilles, de Saint Laurent, de Saint
» Gery, de Saint Jean, de Saint Christophe, de Saint
« Jacques, de Saincl Pierre, et de Sainct Nicolas

;

" desquelles, chaque nation a un certain nombre
« des mestiers, et les mestiers certain nombre de
« doyen, ou jurez. » (Ibid. col. 2.) — 4» [Les étu-

diants de l'Université de Paris étaient subdivisés en
quatre nations (France, Normandie, Picardie, Alle-

magne), dont la première trace authenlique se

trouve dans une bulle d'Innocent IV, du mois de
mai 1245. La nation d'Allemagne s'appela longtemps
nation d'Angleterre ; depuis 1436,ce changement de
nom devint définitif.]

Nationné. Natif : « Nez, et nationne% du dit

» duché. » (N. C. G. II, p. 846.) — « Si une personne
" non natio)inée du lieu de sa résidence, est sus-
» pectionnée d'estre.... » (Coût. Gén. I, p. 834.)

Nationneté, s. f. Nationalité : « Que tu eslois

- sot, quand tu me dis qu'il n'y avoit point de con-
« trée oii il y eut plus de vingt-quatre lieures de
« jour, et (jue tu estimois que payeunerie fut

« nationneté. « (Moy. de parv. p. 56.)

Nativité. [1" Naissance: « Et ont la gent de cette

« contrée une telle coustume que, si tost comme
« uns enfes est nés, ils escripvent le jour, l'eure, en
» quelle planette et soubz quel signe il est nez, si

« que ch.iscuns d'eulx scel le jour de sa nativité. »

(Marco Polo, p. 502.)] — 2° Anniversaire de la nais-

sance du Christ, des saints : » Nativité de Saint Jean
« Baptisle. « (Duchesne , généal. de Bar-le-Duc,

p. 37, an. 1270.) — [_•> L'Annonciation de l'angre. la

« nativité. « (Joinville, § 471.) — 3" Horoscope :

« Jaçoil ce qu'il soit enclin selon la constellation de
» sa nativité à aulcun vice. » (Songe du Vergier, 1,

p. 50.)] — >. Vostre nativité est conti'aire à ce. »

(PerceL VI, f. 118.) — » Devin qui composa sa nati-
< vite. " (Brantôme, Cap. Fr. Il, p. 50.) — A° Bace,
extraction : « Gentilhomme de nativité. » ;Froiss.

liv. IV, p. 136.) — « Dit qu'il est de belle nativité. »

(Gloss. de l'Hist. de Paris.) — » A élevé vostre
« nativité sur les autres. » (Mém. d'Ol. de la Mar-
che, p. 3.) — 5° Postérité : • Que toute sa nativité
" fut dix lieues en mer. » (Percef. 1, 65.— 6° Patrie :

« Pour vivre en paix laissoient leur nativité. "

(Desch. f. 464.) — 7-^ Peuple, nation :

Soient François, ou AUemans,
Angle?, autres nntivitez,

Bourgoingnons, Bretons et Normans. (Desch. f. 448.)

Natres. [Avare : On lit au roman de la Rose :

« Dieu het avers et vilains natres Et les dampne
« comme ydolatres. »] — « Ceulx sont villains

« natres, de quelconque lignaige qu'ilz soint, qui
« s'entremettent de villains mestiers, comme estre

vni

« escorcheurs de chevaulx. » (Ane. Coût, de Bret.
f. 79.) — [Le sens diffère dans G. Guiart (v. 9163) :

« Quant tenu se fu pour fol natre. »]

Natré, adj. m. Madré, rusé: Parlant de l'affec-

tion du connétable de Montmorency pour son
bouffon : » Le traitoil comme un petit roy ; et si les
« pages et laquais luy faisoient le moindre déplai-
« sir du monde, il crioit plus, et bien souvent les

« faisoit fouetter ; et ce petit fol estoit si bien natré
« quelquefois, qu'il se plaignoit sans raison, afin de
« faire fouetter les gallands. > (Branl. Cap. Fr. II,

p. 125.)

Natreté. 1° Stratagème, en parlant de Charles-
Quint : • Cette dame de la cour me dit, et me parla
« d'une natreté que lit l'empereur estant dans
« Paris; caril escrività plusieurs ambassadeurs qui
« estoient ù Constantinople. » (Branl. Cap. Fr. I,

p. 315.) — 2° Malices : » Au commencement, il estoit
« un petit idiot, niais, et fat ; mais il fut si bien
• appris, passé, repassé, dressé, alambiqué, raffiné,

« et quintessentié, par les natretez-, posliqueries,
« cliampisteries, galanteries, et frip''"incries de la

» cour. » (Ibid. U] p. 126.) — 3° FinL,.ssc: >' Va sou-
» tenir ce qu'il avoit, par cy-devant dit qu'en ces
» bossez et contrefaits, il y avoit toujours le plus
" souvent de la natreté et finesse. » (Bouch. Ser.

p. 152.) — -4° Moquerie : < L'ambassade paroissoit
« eslrange, tout comme si l'on envoioit vers le Pape
« un huguenot, il y auroit bien autant de natreté,
" et de inocquerie qu'en l'autre. « (Branl. Cap. Fr.

L I, p. 241.)

Natte. [» Laquel natte sur quoy il sotquelisou-
« dans s'asseoit touz les jours, il l'envenima. »

(Joinv. § 145.)]

Natter. [Garnir de nattes: «Il estoit plus aise
« que ceux qui ont leurs belles chambres verrées,
« nattées, et pavées. » (Louis XI, 57" Nouvelle.) —
« Lez iiiig brasier, en chambre bien nattée. » (Villon,

p. 178.)]

Nattiement. Nettoyemenl, dans Saint Bernard,
Serm. ms. p. 39.

Nattier. Qui fait des nattes. (Cotgr.)

Natural. [De naissance : <• Je plevi Loeys, mon
« signor natural. » (Aiol, v. 5939.)]

Pour fol natural,
Cascun tenir me devroit. [Vatic. iAOO, f. IH.J

Naturalitez, s. f. Naturalisations : « Des natu-
« ralitex; anoblissements, et légitimations de la

« chambre des comptes. » (Godefr. Rem. sur l'Hist.

de Charles VII, p. 897.) — Voy. lettres de naturalité,

dans Laurière.

Naturalment. Naturellement, sans peine :

.... car nature.
Qui .iprent tote créature,
Et fet ouvrer naturalment. (Ms. 6812, f. i64.)

Naturence, s. f. Terme obscène. « Se descou-
« vrit, et luy fit paroitre sa naturance. » (Moyen de
parvenir, p. 248.)

Naturante, adj. f. Un auteur distingue deux sor-

2



NAT - 10 - NAT

tes dénatures: Nature H«;;/raH^c,el nature nalurée.
(Crétin, Ep. p. 1.)— Tout ce qu'il dit est fort obscur ;

peul-étre entend-il par » nature naturanle < la

nature « qui opère » la cause eflicianle, et par
« nature nalurce » « l'effet produit par la cause.
— [Cette dernière supposition est empruntée au
système de Spinosa.]

Naturaus. De naissance : [C'est nalural avec
vocalisation de /.]

Dame roine naturaus. (Chans. Ms. iln C'^ Thib. p. Qi.j

France clame naturaus. (Vatic. i'iOO, f. i23.)

Nature. [1" Personnification de l'ensemble des
forces naturelles : » Aristote dit que nature est

« celé par cui lotes ctioses se muevent ou se repo-
« sent par eles meismes. » (Brun. Lat. Très. p. 418.)

— o iN'i (en une belle femme) perdi pas nature ses

« uevres ne son tans. » (Sax. t. V.)] — « Ormeaulx
« plantez là de nature. » (Don Florès de Grèce,
folio 121.)

[H» Essence de l'homme ou des choses : <• L'yaue
• dou tlum est de tel nature, que quant nous la

« pendiens eu poz de terre blans que l'en fait ou
« pais, aus cordes de nos paveillons, l'yaue deve-
« noit ou chaut dou jour aussi froide comme de
« fonleinne. » (Joinville, § 189.)] — « Admirable à

« nature, pour son extrême grandeur. » (Don Flo-

rès de Grèce, f. 25.)

[Ilfo Naturel, caractère, talent poétique : « Je
« connois toute la manière de Lombarz et que con-
« voileus sont de gaaingnier par nature. » (Mén. de
Reims, § 228.) — crcar c'estoit sa nature (à P.enarl)

;

« il estoit liez quant maus adersoit. » (Id. § 410.)]
— 1 Vaillant par nature. » (Poët. av. 1300, 11, 579.)
« Je vous scay meilleur gré de l'amour et bonne
•< Ha/i<re que je voy que vous avez li vos amys. »

(Jouvencel, p. 453.)

Si me l'ait amor enforchier
De chanter par nature. (P. av. 1300, III, p. i083.J

n n'a changon en tout le mont,
Dont je ne sache par nature. (Ms. liiS, f. 252.}

Convient qu'il ait sens de nature,
Pour donner couleur à droiture
A sa menconge... (Ms. 1218, f. 2i3.J

Expressions : 1° « Nature ne peut mentir. »

(Monstrelel, vol. l, p. 54.) — 2° « Nature fait chien
« tracer. » (Cotgr.) — 3» « Coustume rent maistre,

« et devient nature. » (Jouvencel, p. 272.) —
4° « Nature se contente de peu. » (Sag. de Charron,

p. 127.) — 5° « Nature n'est jamais saoule, ny con-
" tente. « (Id.) — 6" « Ce que nature donne, nul ne
« peut lollir. » (Boucicaut, p. 13.)— 7° » Nourriture
« passe nature. « ^Sagesse de Charron, p. 520.) —
8° « Nature met nourreture en oubli. » (Vatican,

n" 1490, f. 134.) — 9* « Ch?cun trait à sa nature. »

(llist. de Du Guescl. par Mén. p. 407.)

10° L'en doit aux vertus garde prendre,
Aux habis non, mais aux sens de nature. (Desch. f. 308.

j

IV» Race : « Jamais autre lièvre estrange, fors

« quecelledeleur«rti((?'e ne laisseront approchier. »

(Chasse de Gast. Phébus, f. 40.)

V [Patrie : « Regardez ces Lanières en ce champ

« ventclers, Veez la fleur de lis qui vous vient visi'

" ter; A vo droite nature pensez de retourner. »

(Cuvelier, v. 2110'i.)]

VI» Raison : « Je vo di san et nature. » (Ms. 7615,
t. II, f. 150.)

VIP Bon état : « Estoit tenu de mettre ledit molin
« de Berry en nature de chose, en dedens troix

« ans. • (Procès de Jacques Cœur, ms. p. 458.) —
« S'est moult bien forrez à nature. » (Ms. 7218,
folio 224.)

VHP [Parties naturelles, acte charnel, vice contre
nature : « Le suppliant confessa, pour double
« d'icelle gehyne et de rigueur de justice, qu'il avoit
« fait ?irt/(0'£', en la bouche d'icelle femme, combien
» qu'il n'en eust riens fait. » (JJ. 122, p. 38,
an. 1382.)] — « Le sangler aux natures prindrent. »

(Gacedela Digne, f. 118.) — • LepechiédeHfUi/re. »

iArbre des batailles, f. 02.)— « La ^ov\.Qàe nature. •

(Alector, Rom. p. 55.) — « La nature. » (Ms. 7218,
f. 218.) — « Leur apprennent de nature. » (Ms. 6812,
folio 49.)

1X° Règles des femmes. (Marbod. col. 1654.)

Nature. [1" Natif : « Loron de Polegny, bour-
» goiz de Tout, nature dudit lieu de Tout. » (JJ. 162,

p. 235, an. 1408.)]— 2° Formé par la nature :

« Je vous donne, et laisse cest aneau d'or empalé
« d'un très fin carboucle flamboyant, et lumineux
« en ténèbres; lequel est naltiré, ei composé, et
» jecté en oeuvre, soubz telle syderalion que, si je
« suis prisonnier, ou en aucun destroict enserré,
« il viendra en palle clarté comme la lumière d'un
« soleil pluvieux. » (Alector, Rom. p. 58.) — 3» En
bon point : « Femme bien naturée. <• (Rabelais, I,

p. 309.) — 4° Nature considérée dans son état pas-
sif : •' Nature naturée. » (Crétin, epit. p. 1.) —
5° Mis au monde, en parlant de J. C. :

Ces fruiz que la char naturée
Prist, qui puis fu en croix triblée. fils. 6Si2.J

Natureau. 1' De nature : « Fol natureau. »

(Des Ace. Bigarr. p. 180.) — 2° Naturel : " C'est le

« natureau de la beste, elle levé la queue, quand
« elle veut pisser. » (Oudin.) — 3" Membre viril.

fRabel. t. III, p. 150.)

Naturel— eus. [1° Conforme aux lois de la

nature : « Phisique(médecine;eslfaite porconduire
« l'orne jusque la mort naturel et sachiés que mort
>' natureus si est en l.xx ans. » (Alebrant, fol. 2.) —
2° Qui vient de la nature, par opposition à artificiel :

« Il puet estre crislalier à Paris qui veut, c'est à
« savoir ouvrières de pierres de cristal et de toutes
« manières de pierres natureus, qui veut, se il set

" le meslier. » (Livre des Met. p. 72.)] — « Un jour
« naturel, qui sont vingt quatre heures. » (C. G. I,

p. 1000.) — 3'i Conforme à la nature humaine et à
ses faiblesses : « 11 estoit homme naturel comme
« ung autre. » (Percef. V, f. 44.) — 4° Humain, non
cruel : « Quant il veit ces deux bestes, si pensa qu'yl

« ayderoil au lyon pour l'amour qu'il estoit plus
« naturelle beste que le serpent. • (Lancel. du Lac,

t. 111, fol. 83.) — 5" [De naissance : « Dedans i avoit

» 300 Espagnols Hfl/Hrc/s. .(Mém.deDu Bellay, 46.)
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— 6° De la pairie, natal : « Qu'elle s'en voyse esba-

« tre en son air naturel, deux moys ou trois. »

(Petit Jean de Saintré, p. 547.) — 7° [Capable de pro-

créer : « Icelle Marote ineltoitsnsau suppliant qu'il

« n'estoit pas homme naturel ne capable de ma-
. riage. - (JJ. 196, p. 82, an. 1469.)] — Parlant

d'Henry l'impuissant : « 11 répudie sa première
« femme, sans l'avoir cos;neu, n'estant pas natu-
« rel. » (Fav. Th. d'honn.'t. II, p. 1211.) - 8° [Con-

forme l'i lacoutume : » Quint ji«rt/rp/etcoulumier. >

(Coût. d'Amiens, art. 57.) — « A la charge de tel

« portion de quint et vivre nntureU Qui par raison

« et la coustume des lieux, poeL appartenir audit

« Estevenot, fils maisné et héritier dudit feu

. Jaque. » (Cart. 21 de Corbie, f. 2'i6, an. 1419.)] —
9° Conforme à la raison : « Sanz naturel lor est

« faillis. » (Ms. 7615, t. I, fol. 101.)— W Qui a bon
caractère : • Il estoit homme humain et naturel. »

(Jouvencel, p. 601.) — 11° Inspiré par le talent, la

poésie : « Musique, c^Sli^m-m naturelles. « (Desch.,

f. 395.) — 12° Légitime : « Bastards ne succèdent ù

« leurs parents; mais toutes fois leurs enfans natu-
« rels et légitimes leur succèdent. » (Coût. Géu. II,

page 258.) — « Elle avoit dit, et affermé prouver
« qu'elle estoit iille naturelle, et légitime du dit

« deffunt. » (Ibid. t. I, p. 1045.) — « Nous sommes
« venuz supléer en ce qu'il ne peult, estans, et l'un

« et l'autre, ses enfans et filz naturelz-. » (D. Flor.

de Gr. f. 106, V°.) — « Le roy m'embrassa, et pleura,
« m'assurant qu'il feroil ma fortune, comme si

« j'eslois un de ses enfans naturels, et qu'il m'ai-

« moit chèrement. » (Mem. de Bassompierre, édit.

d'Amsterdam, 1723, t. I, p. 225.) — « Je suis ung
« filz acquis; mais je vous seray naturel, comme
« si j'estoye de votre propre sang. » (Jouvencel,

page 468.) — 13° Illégitime : « Avec luy, le vicomte
« de Laulrec son frère légitime, messire Bernard
« son frère naturel illégitime. » (J. Chart., Ilist. de
Charles VII, p. 229.) — « Un père naturel est tenu
« de donner les aliments à ses enfants bastards, et

« les vestir, et entretenir. » (Nouv. Coût. Gén. t. I,

p. 1099.) — « Le fils naturel est batu de son père
« au dedans de l'ostel, quant il mesprent. » (Al.

Chart. l'Espér. p. 295.) — 14° Corporel, par opposi-

tion à spirituel : « Chariot dans lequel estoit le

« corps naturel dudit feu roy. » (Matlh. de Couci,

Charles VII, p. 733.) — 15* Naturaliste: « Les phisi-

« ciens naturels disent que la meilleure est celle

« qui est exposée au soleil. • (Bouchel, Serées,
liv. I, p. 63.)

Naturellement, adv. Avec un bon naturel :

« Et quand le roy eut oy le Jouvencel ainsy natu-
« rellement et bien parler pour ses amys. » (Le
Jouv. ms. p. 452.)

Naturelment. Même sens :

Sont nez si gent,
Qui est fez si naturelment. {Ms. 7Si8, f. 201.J

Naturement. Même sens : « Surd ou muet
• naturement, et nent de survenue par malady. »

(Britt. Lois d'Anglet. f. 2<7.)

Naturer. [Ressembler : « Bien naturons k nos-

< tre mère; Bien nous puet Eve fieus clamer. "

(Paraphr. ms. du ps. miserere.)]

Natiireté, s. f. Terme obscène : « Elle le mon-
« tra, exhibant phisiquemenl sa petite natureté. »

(Moyen de parv. p. 248.)

Naturien, s. m. Naturaliste :

Selonc les natiiriens,

L'omme est sanguin, ou colérique,
Fleumatique, ou mélancolique. (G. Gniart, f. 559.7

Le philosophe, et li naturien
Dient que c'est très parfaite nature,
Que de cheval espaignol, et de chien.
Et qui aiment humaine créature. (Desch. f. 230.]

Nau. Nage : « Yssir par la poterne et parmy les

« fossez à nau. « (Percef. I, f. 48'*.)

Navage, Navaige. Ensemble de vaisseaux :

Et si regarde le >tai'mge,

Voiles et nefs : fay moy rapport
De monseigneur, s'il est au port. (Desch. f. 436.

J

Si regarde vers le rivage
Et regarda vers le navage. (Ovide, dans Borel.j

Navîir, adj. m. Non vrai :

Et si ont tous les homes mors
Et les femes ont retenues.
Si les ont avoec aus eues :

Enfans en orent à plenté,
Ki pour aus furent apielé
Navar ; c'est à dire non vrais ;

Quar lor lins ne fu p.is estrois
De droit linage, aine furent moult
Gens asanblées de partout. (Moushcs, p. 104.]

Navarraz. Navarre :

Estoit le roy Phelippe mort,
Si ne pot venir contre lui

Le roy nouviau ; en lieu de lui,

Y vint de Navarraz Loys. (Ms. 6S12, f. 84.]

Navay. [1° Navire : « Item quatre deniers pari-

» sis de chacun gouvernail de navaij de plus de
« ung fust, ouquel on charge vin à Tornus. »

(Preuv. de l'IIist. de Tournus, p. 243, an. 1328.) —
2° Port : " Comme le suppliant eust prins es dittes

" boutiques (de poisson) ou navay de la ville de
» Cbalon sur la Saonne une chaienne de fer. »

(JJ. 141, p. 236, an. 1391.)]

Nave. [1* Nef (voir ce mot): « Et départirent

. dou port par un mardi matin, à trente huit naves
« pleines de bonnes gens et de hauz hommes, sans
• les naves aus menues genz et sans celles aus
. chevaus et aus viandes. » (Mén. de Reims, § 372.)
— « Et se pourveirent de naves, de grans vaissiaus

« et de petis. » (Froiss., II, 63.)] — « En lor retor,

« dedens le port meismes furent brisiées plus de
« .XL. naves. » (Coût, de G. de Tyr, Mart. Y, col. 744.)
— « Nave de mer. » (Chronique ms. de Nangis,

an. 1377.) — 2° Flotte : « Ordonnèrent à traire leur
. nave devers Hanebont. • (Froiss. liv. I, p. 109.)

Naveau— el. [Navet : « D'un trongnondechou,
• un naveau. » (Villon, Grand Test. p. 48.)]

Expressions : 1° « Ouy da, des naveaux. « (Cym-
balum mundi, p. 96.) — 2* « Ne vous crains deux
t naveaux, » c'est-à-dire aucunement. (Cl. Marot,

page 268.) — 3* • Je n'en donne pas un naveau. »

(Blas. des faute, am. p. 24.) — 4° « N'ont pas vail-
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« lant deux naveuulx. » (Coquilhui, p. 25.").) —
5° « ÎNe laissa vaillant deux naveaux. « (Ms. 7615,

t. I, fol. loi.) — G» " Aus dans le depiecerent, ausi
« comme un navel. •' (Ms. 7-218, f. 313.) - 7° «Une
« fille (iiii a le bas du ventre fait comme un
« navean, » c'esl-tVdire un garçon. (Oudin.)
8° Il est aussi sage qu'un veau,
Aussi crotté qu'un gros naveau. [Garasse, p. 83.}

Navée. 1° Flotte:

Chevaliers en nef porcachierent,
Deuls navées appareillierent :

Esvert à Harfleu lorna,
quarante nesf qu'il mena. (Rou, p. 355.)

2° [Navée, charge d'un bateau : >> Icellui Gaultier

« avoil fait monter deux navces de bûche au dessus
<' dudil pont de Vernon. « (JJ. 154, p. 87, an. 1398.)

— » Sur chacune navée ou vesse! chargié de sel,

« qui arrive en la ville de Paris, une mine de sel. «

(JJ. 163, p. 322, an. 1400.)] — « La navée de foin,

» de bûche, et de charbon (payera) cinq sols. »

(Ord. 1, p. 784.)

Xavel. [Bateau : « Aussi et par manière que de
< celui (sel) que on amenoit à ladite ville iCorbie) à

.< nef ou à iiavel. » (.IJ. 88, p. 120, an. 1300.)]

1. Navet. [Légume, dérivé de napus : « Se dist

« l'en ([ue ce font deables; Mais lex diz ne vaut
« deus navez. » (Rose, v. 18107.) -- « Mettre parcuire
» en boullon de char et des navés. » (Ménag. 11, 5.)]

2. Xavet. Navette en écaille ou en or, pour
faire du filet, dérivé de navis: » S'en vont de Tune
« à l'autre, et prennerit une emprinse d'une jar-

" tiere, d'ung bracelet, d'une rondelle, ou d'ung
« navet. » (Petit Jean de Saintré, p. 624.)

Navete. [Plante dont on tire de l'huile : « Le
» ménage de cesle huile de navete est très profila-

« bic. » (0. de Serre, 250.)]

Navette, [i» Petit vase de métal où l'on con-

serve l'encens ; U est en forme de navire : « Une
« navette dorée h mettre encens et est esmaillée à

« angeioz et poise dcus marcs. » (Inv. du duc de
Norm. an. 1363.) — 2° Vase imitant la forme de la

navette ecclésiastique, pour renfermer le sel, les

épices, l'encre; le couvert du roi ou de la reine

(voir Nef) : « Une navette de cristal
,

garnie d'ar-

« gent, doréeet esmailliée à faire salière. « (Inv.

de"î353.) — « Une navette h metlre enqnre, plume
« elcanivet, sur un comptoir d'argent blanc. »

(Inv. du duc de Norm. 1363.) — « La navette d'or

« goderonnée ; et y met on dedans, quand le roy est

" à table, son essày, sa cuiller, son coutelet et sa

« fourcette. » (Inv. de Charles V, an. 1380.) -
<' Pour avoir rappareillié et mis à point la navette
« d'argent dorée de madame la royne, en laquelle

« il a refait, ressoudé et redrecié la pale et ressoudé
« le frelelet du couvescle, ycelle sablonnée et

« rebrnnie. » (Xouv. Com(ites de l'Argenterie,

p. 188.) — 3° Instrument où le tisserand met sa

trame pour la passer au travers de la chaîne: » Ces
< femmes ne sont point comme nos femmelettes,
« Qui font par le meslier promener les navettes
<• En ourdissant la toile. > (P.ons. Hymnes, 1,2.)] —

4" Jeu. (Rabel. I, p. 148.) Dans l'apologie d'Hérodote,
p. 300, » jouer de la navette » s'est dit des fiUesqui
manquent à leur honneur.

Nauf. Nef: « A Bayonne, ù Sainct Jean de Lus,
« et Fonlarabie, saisirez toutes les naufs. » (Rab.

1, p. 2!3.) — a Au port de Cajette y avoit plusieurs
« jifl»i marchandes genevoises. » (Rech. Pasq. 554.)

Naufrage, [n Eusse je, o souverain, comme le

« second pcre. Au naufrage du monde, une arche
« à me sauver. » (Desport. Œuvres chrétiennes,
Sonnets, 9.)]

1. Naufrage!'. 1° Faire naufrage:

Comme l'astre jumeau qui sauve de terapeste,
Du matelot ja prest à naufrager la teste.

Mém. de MoiUluc, l. U, p. 579.

Comme les vens singlans, en voille, et tref,

Font naufffairier souvent le pauvre nef. ('./. Marot, iS4.]

[2° Naviguer :
•• Pour lors estoit le seigneur

" d'Orléans absent d'Asl, car il naufrageoit sur la

« rive de la mer de Gènes. » (Chr. de Chai les YllT,

à la suile de Monstrelet, f. 86, an. 1496.)]

2. Naufrager. [Sujet au naufrage : « Voilà du
« bois et des outils assez Pour tes carreaux rude-
« ment compassés. Dont tu bastis ta barque nau-
« fragere. » (Bons. 947.)]

Naufrageux. Qui a fait naufrage. (Oudin.)

Naviage. Pilotage: •< Jehan Lyon vouloit dire
« que Guisebert Matthieu avoit achapté l'office des
« rivières et du naviage. » (Froiss. liv. II, p. 61.)

1. Naviaus. Petits navires: « Vint pour passer
« Seine, à tout huict petit naviaux. « (Monstrelet,

vol. I, p. 267.)

2. Naviaus. Navets:

J'ai porées, j'ai naviaiis,

.T'ai puis en cosse toz noviaus. [ils. 7S1S, f. 3A6.J

Navie. [1° Flotte de guerre ou marchande :

« Plus grant naujc ne fu appareillées. » (Roncisv.

p. 118.) Comparez l'anglais navy, flotte. — « 11 sont
« venu à Rome si trovent la navie. » (Aiol, v. 9555.)
— « Li rois Richarz avoit le plus de sa gent avec
« lui et la navie appareillie. » (Mén. de Reims,

§ 129.) — « Après ces choses, atirierent li frère au
« roy lour navie, et li autre riche homme qui
« estoient en Acre. » (Joinv. § 442.)] — « Descen-
« dirent les chevaliers, et les serjans, fors les mari-
« niers, ([ui en remcnerent la navie contre val le

« flun, eil se mislrent eu conroi. » (Coût, de G. de
Tyr, Mart. V, c. 685.) — « Nouvel statut qu'il vou-
« loil élever sur la Hflii/e du Lys, et de l'Escaut. »

(Froiss. liv. 11, p. 59.) — « Le duc avoit sa navie
« toute preste à Boigency, et se mit en une belle

a neL .. (Id. III, p. 323.) ~ 2° [Nefs: ' Lors fist li

« empereres apareillier quatre navies armées. »

(Mén. de Reims, §441.)]

Naviel. [Navet: « Li ewe oîi li naviel seront

« cuit assouage moult le pis. » (Alebrant, f. 59.)]

Navier. [Naviguer, conduire par mer : « Si fisent

<i guerre et pourveïr grant fuisson de nacelles et

« entrer dedens archièrs et navyer ]ui.qiies à ces
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« palis. » (Froiss. IV, 181.) — « Et entrèrent en
« quatre barges et se fisent iiavyer jusques à leurs

« compagnons. » (Id. VllI, 130.)]

1. Naviere. Batellerie; « Doyen des navieurs
« de Gand, qui estoit un moult bel office, et de
« grand prolit, quand la naviere comi en miWchan-
« dise. » (l<"roiss. liv. Il, p. 314.)

2. Naviere. [Champ de navets: « Le suppliant
« se transporta en sa Hati/crc , et là trouva Guil-

« laume le Moyne, qui roboit les navez de la dite

« naviere. » (JJ. 100, p. 25, an. 13G9.)]

Naviet. [Navet: « Iluec copa le cliief Torbant le

« fil Pharel.... com se fusl d'un naviet. » (Chans.
d'Antiocbe, II, 554.)]

Navieur. 1° Batelier commerçant par eau,
comme les marchands de l'eau à Paris: » Les
« navieurs de Tournay. » (Bout. .Som. rur. p. 190.)— ['< Il le lisl doyen des navijeurs. » (Froiss. IX,
162.)

—
'2° Pilote : « Li contes avoit commandé as

" navieurs sus la teste que nuls ne traisist avant,
« mais rentraissent en la mer. » ^Id. H, 327.)]

Navigable. [Où l'on peut naviguer: « Ce lac

« est navigable d'assez grans bateaux. » (Amyot,
Lucullus, 20.)]

Navigage. [Navigation : « Leur fut permis de
« faire des moulins, tellement que le navigage des
» vaisseaux ne fust point empesché. » (Hist. de
Charles VI, an. 1388, p. 71.)— « Pour ce que ieellui

« village suppliant est fort duit el expérimenté en
• fait de navigage. » (JJ. 191, p. 234, a.i. 145G.)] —
« Les inventions plus belles sont venues d'Orient,
« entre autres le Hfti'iffflfi'tî, qui est l'art par lequel
« plus de terres ont été découvertes el peuplées. »

(Fauchel, Lang. et Poés. fr. p. 6.)

Navigant. Qui navigue:
Maria doibl on reclamer,
Très clere estoille de la mer,
Oui paovres desvoyés ravoye
Tous navirjans. (Crétin, p. 30.

J

Navigateur.
.... Je te supply, lecteur,
Quand par la mer seras naingatenr,
Fais nioy ce bien, si passes là autour,
De t'enquerir d'une certaine tour. (Cl. ilavol, p. 5S8.J

Navigation. [« (Caiihage) n'est distante de
« Rome que de trois journées de navigation. «

(Amyot, Aristide el Caton, 51.)]

Naviger. [Naviguer: - Oultre ces pays icy n'y
« a plus que de la vase que l'en ne peut naviger. «

(Amyot, Thésée, 1 .)]

Naviîe. [Molle: > Se lor naviles fusl ars, il

« aussenl loi perdu. (Viltehard. § 220.) ~ » Le
« nflDîZe venanl ou havre de la dille ville de Ilar-

• fleur. - (JJ. 153, p. 213, an. 1398.)]

Navilie. [Même sens: « Tut sun navUie i ad fait

« apresler. « (Roi. v. 2G27.j]

Navine. [Champ de navels: « Le suppliant ala
' « veoir certains blés et navine où avoil navés. »

(JJ. 15'i, p. 733, an. 1.399)]

Navioz. Navets :

Si li convient des fèves,
Des choleiz, et des rêves,
Ravaus et porions
Navioz, et oignons. (Ms. 7615, H, f. 3JS.J

Navire. [1° Flotte: « A celle nuit se Uni le roy
» d'Englelerre en grant revel en sa navire. »

(Froiss. XVII, 9G.) — < Deux grans lanternes qui
« furent faites pour porter feu de nuil à veoir con-
» duire le navire de ladite armée. » (Clair. 822,
f. 13, an. 1385.) — « Deux milliers trois cens et
X cinquante trois livres de suif.... pour latiarnison
« du navire du roy. » (B. N. fr. 2C009, n" 971. an.

1370.) — « Navire An galées et de bar.ges du roy
. N. S. .. (Id. n°975.)] — 2° Navigation: « Ce luy
« seroil un très grand dommage, s'ils en estoyent
« seigneurs, car'ils auroyenl fa bonne rivière de
>< rr.scaud, et le navire à leur aise, et voulonté. »

(Froiss. liv. 11, p. 70.) — 3° Barque, vaisseau : » Je
« sui d'avis que haslivemenl les deux navires soient
« mises es fossez. • (Percef. 1, f. 83.) — « Ils mec-
" troient plus de 15 jours, ou trois semaines, avant
« qu'ilz fussent embarquez en leurs nefs, et navi-
« res. » (Jouvenc. ms. p. 4.51.) — « Naviresi\ïen, »

c'esl-à-dire brûlots. (Mém. de Sully, XII, p. 4.50.)

Dans les Mém. du duc de Rohan, I, p. 299, il est
dit que ceux qui furent employés au siège de la

Rochelle éloient bâtis de briques en dedan's et rem-
plis de mines qui dévoient jouer contre une palis-
sade.

Naviric. [Flotte: « Par Sebre amunl lut lur
« naviries lurnent. » (Roi. v. 2G42.)]

Naviron, s. m'. 1° Aviron : « I ot xv galies , et
« autres vessiaus menus, sailies et gameles bien
< .1.., et alerenl ft vêles, el à navirons tant qu'il
« vindrenl à Escalone. » (Conl. de C. de Tyr, Mart
V, c. 731.) — 2° Barque:

Ne Leander, qui tout, sans navirnii,
Nooit en mer, qui rade est et parfonde.
Tout pour l'amour de sa dame la blonde.

rroiss. l>ocs. p. 305, col. 2.

» Commanda aux prevolz légionnaires el autres
'• ses legalz qu'ilz, à toute diligence, s'entremissent
« de pourveoir nefz et navirons, partout ou possi-
« ble seroit. » (Tri. des IX Preux, p. 337.)

Navisole. Navire de charge : « Si fisl le Soudan
« venir d'Alexandre .."txii. galies el une navisole
« qui porloil la viaude el èstouvoir des galies. »

(Conl. de Guill. de Tyr, Martène, V, col. 731.) —
" Quant li S^rrazins les aperçurent, si Iraislrent
" lor galies el lor navisole, si prés de la ville, coin
» il [lins porent. - (Ibid.)

Navisone. .Même sens : « Quant il furent la, si

« trouvèrent que lor nef se dcfaisoil toute, et
« que l'eue i entroil par mult de licus, si se regar-
« derent, el virent une navisone de Sarrazins'qui
« estoit amenée de Tunes. » (Martène, C. de Guill.

de Tyr, V, c. 728.)

Naviucelle. Nacelle. (Poël. av. 1300, II, 80G.)

Naulage. [Fret: " Je perdrois le naulage que
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. je paye aux mariniers. » (Ainyot, que la vertu se

peut apprendre, V.)]

Nuulager. Payer le naulage. (Colgr.)

Naiile. 1° Fret: « Les deux t^alées, et les deux
• dictes linissieres valent, de nanle, pour mois,
• cinq mille florins. » (Boucic. p. 324.)

Puissions nous ensemble à Charon
Payer k naule misérable. (G. Durant, p. i09.)

[2* Péage par eau : « Copie du péage de la mare-
« chaussée... de toutes les denrées et autres choses
« quelconques qui passent par lesdis lieus, par
« terre... et chacun desdis marchans a plus de xii

• alouzes, la xui* sera audit seigneur par le droit de
« ladite maréchaussée et pour cause de naule. «

(Ancienne pancarte. ChiUellenie d"Orleans.) L. C.

de D.] — 3" Nef: « I)cux?i««/csde gabe; les patrons

« estôient Luca de Villafrancha, et Denis Scailiers

« portugalleze. » (J. d'Aut. Ann.de Louis XII, I'. 33.)

Nauly. Prix du passage : • Donner le natilij au
« cruel noctiier. » (Garon.) (Per. d'amour, f. 114.)

Navray. [Blessé: « Item si aulcun bourgeois de
>< celte ville brise le marché de celte ville, sy paiera
« .c. sols, au mayeur .xu. den., aux eschevins .xu.

« den., au yiavraij .xx. sols, et au batu .x. sols. »

(Statuts de Commerci, an. P263.)J

Navre. Blessure : » Tous propriétaires, et sei-

« gneurs, tenans liefs et seigneuries des villes,

« chasteau, et chasiellenie, ayant, en iceux, leurs

« fiefs, du moins seigneurs vicomtiers, compete, et

« appartient la cour et recognoissance de tout

« mesus de lict et forfaict, navré-, commis, et adve-
« nus en leur seigneurie. » (N. G. G. II, p. 972.)

Navrer. [Blesser, au propre et au figuré : <• Si

« mist un carrel en coche, et trait droit au roi, et

« le liert à descouvert on tournant de la destre
« espaule, et le navra durement; quant li rois se

" senti navré, si se traist arrière. » (Mén. de Reims,

§ 1.31.) — - El si n'a home mort n'autrui navré. »

(Aiol, V. 1098.)] — « Elle m"a navré la belle ; elle m'a
« navré d'un chapeau de violette, qu'ele m'a donné.»
(Chans. du xni* siècle, ms. Bouh. ch. 38G, f. 3U>.) —
« Grandement navré de l'amour de Dido. •> (L'Am.
ressusc. p. 222.) — « Geluy qui m'a navré sans
. lance. » (Poës. av. 1300, I, 256.)

Navreur, s. m. Gelui qui blesse. « Se d'adven-
« ture l'ung navre l'autre, par faictz d'armes, le

« navré doit guerdon à son navreur. » (Percef. IV,

f. 121.)

Navreure, s. f. Blessure. [Voir Froiss. III, 148
;

IV, 159.] " Gertes, disl elle, il est si malade de la

« navreure que vous luy avez faicte, que en nulle
« manière y pourroil il venir. • (Lanc. du Lac, III,

fol. 9.) — [« Le procureur desdils religieux les a

« accusé ou denoncié d'une balure &\. navreure(\n&
« fisl Huet Gran et ses complices aux dessusdits
« prisonniers. » (Cart. de Gorbie, 23, an. 1348.)]

Nause. [Pêcherie : • Une nause à prendre
. anguilles. » (.IJ. 48, p. 164, an. 1310.)]

Nauseatif. Qui cause des nausées. (Gotgr.)

Nausée. [« A cause d'ung estouffement, qui luy
« esloil ordinaire que les médecins appellent nau-
• sée. ' (Carloix, VI, p. ,50.)]

Nant, s. Gouttière d'un toit. « Nul ne peut faire

« goutieres, ou nauts, sur rue publique, plus bas
« que de vingt-deux pieds et demy. » (Goût. Gén. I,

p. 527.)

Naiite. Pilote : « Ainsi que, après une grande
' tem peste, combien que la mer soit apaisée, trem-
« blent longuement les nautes. » (Duclos, Preuves
de Louis .\l', p. 207.)

Nautile. Mollusque. (Cotgr.)

Naye, s. f. Ecouvillon. « Pour leurs montures,
« ils chevauchent des bancs, desescabelles, \^naye
» du four.... des balavs, et tels autres meubles. »

(Merl. Gocaie II, p. 236.)

Nayer. Noyer: « Je naye. « (Rabel. IV, p. 92.)

Nayfvement, adv. Au naturel. « Encor qu'il ne
" soil pas nniifvement pourlrait, » vers sous le por-

trait de l'auteur. (Des Ace. Bigarr.)

Nayger. Neiger : « Lièvres descendent des mon-
« taignes, quand il naijge pour venir à la plaine. •

(Gast? Phéb. p. 265.)

Nayver, v. Rendre doux, naïf :

Heureuses seurs, vous Acidaliennes,
Qui nayve: les célestes destins,
Par la faveur de vos mignardz tetlns. (L. Le Caron, f.4.J

Nazal. [Voir Nasal et Nasel : « Jus l'abali dou
« destrier sejorné. Par le na%al l'a errameut com-
« bré. » (Auberi.)]

Nazard. Instrument à vent. (Oudin.)

Nazarde. i" Chiquenaude sur le nez. (Oudin.)

-2- Jeu. (Rab. I, p. 153.)

Nazarder. Nasiller. (Marot.)

Nazart. Voir Nasal et Nasel : « Le coup, qui fut

• grant, descendit jusques sur le naz-art du
. heaulme. » (Percef. III, f. 96.)

Naziere. [Toir Nasal et Nasel, dans D. C. sous
Nasale.]

Nazille. Narines : « Prenez la poudre, et luy
« mêliez es deux parties du palais, et es deux parties

« desnaz,Ules. • (Artel. Fauc. f. 94.)

Naziller. Enfoncer son naseau dans la fange, en
parlant du sanglier : << Quand elle (la laie) arrive
« dans les champs semez, elle suit volontiers un
« rayon, naz4llant, et vermillant, tout le long d'un
« scillon. » (Fouill. Ven. f. 59.) — • Les maies....

« vont ?irt3;?i<(?r et vermiller à douze ou quinze pas
« loing de la mère. • (Id. f. 60.)

Ne. [1° Négation ; ne, ni : « Ne por or ned argent
• ne paremenz. « (Eulalie.) — « Ne vus esmaiez. »

(Roi. V. 27.) — " Ne pois amer les voz. » (Id. v. 1548.)
— « Ançois que li ans fust passés ne accomplis. »

(Aiol, v. 41.)] — • Ne plus ne mains. » (Ms. 7615, II,

f. 174.) — 'N'en a l'un, n'en a l'autre. • (S. Bern.

Serm. ms. p. 378.) — • Sans attendre jour ne
• semaine. » (Mell. de Saint Gelais, p. 19.) — « Les
« Romains seulement ne le quittèrent, mais luy, et
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« son peuple remirent en leurs entières libériez, «

c'est-à-dire non - seulement le relâchèrent, mais

encore.... (Hist. de la ïois. d'or, I, fol. 15.) — 2° [Si

ne, suivi d'un subjonctif : « iNous fussiens piecha

« mort ne fust Termites. » (Aiol, v. 125.)] —
3» Explétive : « S'il ?i'y a. » (Ord. Il, p. 8.)

N'i a Conté, n'y a Baronnie,
Ne chastel, ne chastellerie,

Que Guillaume ne n'ait donnée. (Roti, p. Sii.)

Hélas qu'on ne me trouve ainsy,

Au sein de ma dame transi. jJ. Tahur, p. Ii6.)

Le peuple, dans les provinces, se sert de ce mot
sans que la phrase cesse de rester aflirmalive.

« C'est !a plus belle femme qu'il n'y ait pas, » pour
la plus belle femme qu'il y ait. — 4° Et : « Quant à

« ma lllle,.... je voudray bien savoir qui l'aura par
• mari;is,e, ne, qui la douera. » (Froiss. III, p. 307.)

— Parlant des clefs d'un château : « Or nous ensei-

• gnez comment , Ji'où elles vont , ne qu'elles

ferment. » (Id. livre IV, f. 37.) — • Quiconques
« enfraindroit ne trespasseroit l'un de clies trois

• bans, il chiet en le merci dou seigneur, en amande
« à volenté. >• (Beaum. ch. LXIV, p. 330.)

S'el est vers toi fiere, ne dure,
Tôt son talent sueffre, et endure.

5° Ou :

(Ovide, f. 90.

J

Se j'ay parlé folement
Ne dis nule oulrequidanche. (P. av. 1300, UI, f. iiOG.j

6° En : « Ou sera lors ma biauté, seje?i'ay nulle.»

(Gast. Phéb. p. 389.) — « Si ascundettour porte sur
« luy deners,etil les monstre folemententrelarons,
« et il ne soit robbé. » (Brilt. L. d'Angl. f. 02.)

Si n'ai la langue arse dedens. (ils. 70S0^, f. 45.

J

1° [Action de nier ; de là mettre en ne, s'inscrire

en faux : " Et se il le melteint en ne, le devant dit

. Robin Rabardiau l'offreit à prouver par témoins
« ou par gage de bataille. » (Cari, de Chartres,

an. 1270.)]

Expressions : [1° Ne est renforcé par mie, pas,

etc. : » Il 7ie s'esveillet mie. » (Roi. v. 724.) — « Ne
« l'devez pas blasmer. > (Id. v. 681.)] — 2' Ne ce

ne qoi. Rien :

Chariot ne vaut, ne ce, ne qoi ;

Qui en veut la vérité dire,

Il n'a ne créance, ne foy.

Ne que chiens qui charoigne lire. (Ms. 12iS, f. 333.J

3° [iVe Z, nele:« Deus ! quel dulur que liFranceis
« ?ie /' sevent. » (Roi. v. 7i6.) — « Ahi ! c'or nel
« savés, Elles pères. » (Aiol, v. 700.)] — 4° Ne
ne, et :

Cil est foux, et clietis qui aime ne ne prise
Famé qui est de peure esbrasée et esprise.

Ms. 7015, II, f. 1-J9.

5° Ne nulement, point du tout: « Aucasin ala par
« la forest, et li destriers l'enporte grant aleure

;

« ne quidiés mie que les ronces, et les espines l'es-

« panoiscenl, ne nulement. •' (Ms. 7989% f. 72.) —
6* Ne que, non plus que : >• N'estoit nulle nouvelle
< du regeni, ne du duc de Bourgongne, ne que si

• fussent mors. » (Journ. de Paris, sousCharles VII,

an. 1434, p. 158.)

Il n'a ne créance ne foy,

Ne que chiens qui charoigne tire. (Ms. 72iS, f. 3?3.]

« N'a de foy, ne que un vieil chien. » (Du Guescl.

Mén. p. 198.) — « Mauldit soit de Dieu qui aura ja

« pitié de ces faulx traîtres Arminaz anglois, ne que
« de chiens. » (Journ.de Paris, sousCharles VI, an.

1418, p. 41.) — «A't'</»'un chien n'a d'entendement.»
(Desch. f. 434.)

Si ne li fait honeur, ne bien,
Ne que il feroit à un chien. (Fahl. ms. p. 206.

j

.... En lui n'a envie,
N'orgueil, ne qu'eu lion, ne chien. (Vesch. f. S4T.)

.... Ne sceurenl leurs appetis.
Ne que font les chiens ou les leux. (Id. fol. 486.)

« Après eux ne venoit rien, ne que après feu. »

(Journ. de Paris, sous Charles VII, an. 1438, p. 181.)

Pitié amour n'avons, ne que pourceaulx. (Desch. f. lOS.J

Goûte n'y voy, ne que s'il estoit nuys. (Id. f. 164.

]

Ne prisiez plus les Flamands, îic gue cendre. /'/d. f. 115.1

Dieu, quel varlet ! pour dames labourer.
Qui n'a en lui de moisteur ne qu'à cendre. (Id. f. 541.)

En parlant de la cour :

Il y fault estre sourt.
Et sans veoir, ne que de nuit. (Id. f. lO.J

.... Je ne di mie
Que je soie vostre pareil.

Ne que la lune est au soleil. (Ms. 7218, f. 1S5.)

Plus ne m'en ert ne que d'un songe. (Fabl. Ms. p. 348.)

Les yex dou cuer ne veont gote.
Ne que la taupe soz la miite. (Ms. 7615, I, f. iOl bis.)

Femme ne pense mal, ne nonne, ne béguine,
A'e que fait le renart que happe la geline. (Id. f. 109.)

On ne peut c... garder sans c...

A'e que sans seel fresches andouilles.

Ces deux vers se trouvent h la fin d'un ms. du
roman de la Rose appartenant à M. d'Isenghien,

ajoutés d'une écriture du 10^ siècle.

7" Ne plus que, comme :

Ou il ne scet souventes fois néant,
Ne plus que fait une busche vestue. (Desch. f. 261.)

8° N'es ce, n'est-ce?

A dont salli avant Jonece,
Et dist ensi désir ; eh, n'es ce

De celi qui gist ou buisson. (Froiss. p. 300.)

Or regardes, ce dist Jonece
Très excellente dame, eh, n'es ce
Grant chose d'amer loyalment. (Id. /'. 400.'

9° [Nés, ne les : « Jamais nés reverrez. » (Roi.

v. 090.)] — 10° Ne si, et si :

Tes faucons n'eusses pas perduz,
A'e si ne fussent pas cheuz
En l'eauve, si comme je croy.
Si raison eust esté en loy. (G. de la Bigiie, f. 37.

j

11* N'est, sinon : « Mais aussi ne pourra vendre,
« dissiper, ne aliéner les matériaux procedans des
• dits édifices, n'est pour employer à l'amélioration

" de l'héritage. » (N. C. N. II, p. 72.) - « Nulles ne
« doivent avoir le dosseret bordé d'autre couleur
« n'est que ce sont grandes princesses. » (Ilonn. de
la Cour, ms. p. 53.)'— 12» Ne soit, nulle ;

Plus douce est ne soit goûte
De miel, ne d'autre afere. (Ms. 7218, f. 171.)

13° A'e ta7it ne quant, ni plus ni moins: «Demande
« puet estre fête, se une famé grosse, qui est serve.
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« pourclinsse francliise ou tans de ce grossesce, et

« après, et avant qui li enfes soil iics.ele redevient

» serve ; savoir nioa se li eufans sera serf, ou
« frans? nous disons qu'il sera frans, car puisque
. il fu l'rans ne tant ne quant ol ventre sa mère, la

« mère ne le puet remettre en servitude. » (Beaum.

p. 254.) — 1-4* « iYe tant ne quant, • nullement :

Issiés, errant, liors de ma terre,

Quar je vous en congie sans doute,

Et la vous vé, et deffend toute
Se n'i entrer »e tant ne quant. (Ms. l^iS, f. 1.)

l.V r« Ne mais, ne mais que, « excepté : « Tuz
» sunt oeis.... ne mes seisante. •> (Hol. v. 1G89.) —
t l'ranceis se taisent ne mais que Guenelun. »

(Roi. v. 217.)] — 10° Voir encore ne pourquant,

nequedent.

Xé. Participe de naître. 1" Personne, chose qui

soit au monde:
Tant i vinrent, cent, et milier,

Qu'encor n'est nés qui les peuist
Nombrer, ja tant nés counuist. (Mouah. p. 191.}

A homme né ne la rendront. (G. Guiart, f. 386.

J

Certes jou ne désire
Tant riens née. {Poët. av. ioOO, II, p. SOI.]

Moi n'aimes tu de riens née. (Id. IV, p. i508.)

La millor qui soit née. [Poët. av. iSOO, III, p. 1019.)

Li plus vaillant ki soit de mère née. [Id. p. IÎ34.]

Plus laide ne fu de mère née. (Desch. f. 329.)

Il n'est homme de mère né,

Ou il souffise ce qu'il voit. (Desch. f. S6S.)

2o Maîtresse :

Alors respondit la bêle née. (M.?. I'2i8, f. 218.)

Si me douinst Diex de la très belle née.

Joie et soûlas. (l'oU. av. 1300, III. p. 1006.)

3° Ressuscité : « Maintenant suis je né, puisque
» j'ay celescu. » (Percet. II, f. 127.)

Expressions : i° " Né à tout le poil. « (Colgr.) —
2« « 'l'esté de cerf bien née. » — « Bien née, si est

« quant elle est grosse et de merrein et d'antoil-

» lieres, et est bien rengiée et bien cbevillée et

'», bien haute et ouverte. " (Chasse de Gast. Plieb.

p. 16.) — 3- « 11 est né coifTé. » ((^ud.) — i° « Il est

« né au dimanche. » (Oudin.) — 5° • Il est né le

« samedy, il aime besogne faite. » (Ibid.)

Néant. [Rien : « Encore ne savoit Karles du
« domage néant. » (Saxons, XII.)]

Avez vos dont Trubert trové ?

Nenil, dame, c'est por néant. (Ms. 1006, p. 81.)

Et si sont loing, ne mie près,
Néant seroit d'aler après. (Id. p. 33.)

« Si peu que néant. » (Le Jouvencel, fol. M.) —
a Néant plus que. » (Poët. av. 1300, 1, p. 330.) —
« Homme desconforié ne vault néant que maté, et

« Desconfit. » (Duguescl. Mén. p. 299.) — « Pour
« néant demande conseil, qui ne le veut croire. »

(Cotgrave.) — " Pour néant recule, qui malheur
• attend. » (Cotgr.) — ,« Pour néant va au bois, qui
" marrein ne cognoisl. » (Colgr.) — « Qui voit en-
. fant, il voit néant. « (Cotgrave.)

Neantc. Lâcheté. Un chevalier condamné à filer

comme une femme: « Tel neanté ne sera ja en moy
« sceue, ne tel blasme n'y fut ouiiues sceu en ceulx

« de ma lignée. « (Percef. V, fol. 112.) — " Ha fleur

« de heaulté qui estes mon confort, et mon descon-
» fort, ma joye et ma tristesse, ma valleur et ma
« neanté. » (Id. f. 92.)

IVeantise. 1° ^îéant: « Neantise et vanité de
.. l'homme. •• (Mont. t. I, p. 16.) — 2" Nullité: « La
« neantise populaire. • (Id. 4.) — « Qui, avec ce,

« adjonstora la neantise de Jovinian, qui fil une
« paix si honteuse avec les Perses que jamais de-
« puis la puissance romaine ne s'en peut remettre
« sus au levant : neantise a consuivie de près par
« celle de Valentinien, et Valens, successeurs de
" Jovinian; princes certainement de peu, et dont
• les elTects firent paroistre qu'ils n'estoienl non
» plus duits à l'exercice des armes que des bonnes
" lettres. » (Pasq. Bech. liv. I, p. 21.)

Neantmoins. 1° Néanmoins: « Lesquels, ce
" neantmoins, n'estoyent comparus, et ne compa-
« roissoyent. » (C. G. I, p. 336.) — « Et s'il avenoit
« que il à aucunleur amy feist grâce de leurescrip-

« ture, neentmoins il seront tenus h mettre en la

" dite lettre la somme... > (Ibid. 1, p. 740.) — 2° De
plus : > Grant garnison de blez, et de bons vins, de
« lais, et autres chars salées et neantmoins de fleur

» bulutée. » (Duguescl. par Mén. p. 50.").) — « Hz
» furent bien deux mille de nobles combatans qui
» estoicnt très bien armez... et neantmoins d'ar-

« chiers, arbalestriers, et artillerie. » (Ibid. p. 490.)
— 3' Pourvu que : « Nul n'y vint qu'il n'y fust

» vaincu, car il les oultroit d'armes, en peu d'heure,

« mais nul n'en tuoit, neantmoins que ilz se voul-
« sissenl rendre à luy. » (Lanc. du Lac, 111, f. 61)
— « Si le trouverez à Corbenie, ce cuydé ge, neant-
» moins que vous y aillez. » (Ibid. 80.) — 4° Quoi-

que : « Beau sire Dieu, qui a si hc^ut lieu, comme à

o l'ordre de chevalerie, me laissastes monter, et

" mesleustes à vostre serviteurs, neantmoins que
« je n'en fusse pas digne. » (Lanc. du Lac, III, 83.)

— « S'esbatirent, et fortiflierent contre ceulx du
« siège. Neantmoins qu'il y avoit une rivière entre

< eulx, et les ennemis. » (Jouv. p. 197.)

Néant prix, s. m. Bas prix. > Cela a esté vendu
« à néant prix. » (Nicot.)

Neble. Brouillard. (Nicot.)

Neccessé. Nécessité :

De neccessé convient,
J'aye bonne femme, ou mauvese. (Desch. f. 49S.)

Neceé. Nécessité: « Ja qui dira cest ave maria
•> r>e trouvera son cuer, ne son pensé désespéré,

. s'en neceé le dist de cuer. » (Vat. n° 1490, f. 120.)

Nécessaire. [1° Adjectif: « Et furent au jour à

» Rome, et la atourna on mont de commandemenz
— qui esloient nécessaire à sainte Eglise. » (Ménest.

de Reims, § 145.)] — « Et par signes lor demostrot
>i Que c'iert que plus dévoient fere El qui plus lor

• iert nécessaire. » (Roman de Troie, v. 14802.) —
'2" Substantif fém. Choses nécessaires: « Vous lui

.« eussiez fait un monde, ou esloient toutes neces-

" saires, et tous délices, pour lui, et pour sa gene-
« ration. « (Mod. f. 195.) — 3° [Substantif 7nasc.;
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privé, chaise percée : « Cinq nécessaires envelop-
« pées de cuir et couvertes de drap pardessus. •

(Compte d'Et. de la Fontaine, juillet 1351.}]

Nécessaire a ou jardin,

Ou l'en pourra, chascun matin,
Aler, une fois, par licence. (Dcsch. f. 41i.]

Nécessité— ei. [r Besoin, manque: « Li neces-
« site de vivres si commenchoil ù Monfeplier. »

(Froiss. III, f. 24G.)]

11° [Détresse. (Id. IV, «Jl.) - » Et s'envint à Mar-
« seille, ...et s'en vint au plus tost qu'il pot à Lion,
« où il trouva le pape; etli monslra sa necessitei.x

(Ménest. de Reims, §438.)]
Expressions : i" « Faire de nécessité vertu. »

(Charron, p. 154.) — 2' « Nécessité n'a pas de loy.»

(Boucicaut, p. 16'i.) — 3"u Nécessité est la niere des
« arts. » (J. Mar. p. Gl.) — 4* « Nécessité mect les

» lasches en œuvre. » (Ibid.) — 5° « Nécessité fait

« trouver le fer. » (Percef. IV, f. 120.) — G" « Neces-
« site fait trotter les vieilles. » (Colgr.) — 7" » Ne-
" c^ss/ic rend magnanime le couard. » (Cotgrave.)

C'est à peu près le proverbe lalin ingenii largitor

venter. — 8* « Nécessité est la moilié de raison. »

(Colgr.) — 9° « Ung desnier preste à la nécessité,
« mieul.v vault que cent en la prospérité. » (Nef des
Fols, fol. G4.) — 10» « Nécessité gent cliache. » (G.

Guiart, fol. 351.) Nous disons: « la faim chasse le

loup hors du hois. » — 11° « Tel a nécessité qui
" ne s'en vante pas. » (Cotgr.)— 12» « Nécessité Mt
« gens mesprendre, El faim saillir le loup des bois.»

(Villon, p. 17.)

III" » Sous la II' race de nos rois, les particuliers
« donnèrent leurs biens aux monastères, et aux
« églises, avec si peu de discrétion, qu'ils allèrent
<' jusqua dépouiller, et exhereder leurs propres
» enfans. « (Laur.)De lu vint - la nécessité iuree, »

c'est-à-dire le serment qu'on faisoil prêter à celui

qui vendoil, que c'étoit la nécessité qui l'y forcoit.

(N. G. G. t. I, p. 375.)

Nécessiter, v. Obliger.

Car pays ou s'excite aigre inconvénient,
Bien souvent uccensite aller tout à néant. (Cretln,p. J27.J

Nécessiteux, adj. m. Qui a besoin. « Les Ita-

« liens, quand ils veulent reprocher cette hardiesse
<' téméraire qui se voit aux jeunes gens, les nom-
« meu[ nécessiteux tr]innnenr,biso(inosi d'onore. »

(Ess. de Mont. Il, p. 740.)

Necquedent. Cependant :

Rougit li moingne, si ont honte,
Et necquedent tout regehi. filou, p. iôô.J

Necromantic.[.'\rt d'évoquer les moris : « Vou-
<' lez vous en sçavoir plus amplement la vérité par
« necromantie? ie vous ferai soudain ressusciter
« quelque mort, lequel nous en dira le totaige. »

(Rabel. III, p. 2G.)]

Necromantien. [< Aucuns font venir ù eux
o les diables et interrogent les morts, lesquels sont
« nommés necroviantiens. » (Paré, XIX, 31.)]

Nectar. [Vin fameux: « Tu ne boiras aussi de
« ce Jicc/ar divin Qui rend Anjou fameux. » (Bons.

p. 458.)]

Nectaré. Qui ressemble au nectar. (Oudin.)

Nectelet. [Propret, bien vêtu, dans le Dialogue
de Baillevenl et Mallepaye, éd. Jannet, p. 169.]

Necteté. Pureté :

Miculx vault laideur gardant honnesteté.
Que beaulté folle, en chassant neclelé. (Marol, p. 188.]

Nedes. [Même, forme archaïque de neis :

« Mais nedes la meie langue tute jurn purpenserat
« la lue juslise. » (Liv. dès psaum. p. 93.) — » Kar
« nedes \e rejehirai à tei es vaissels de salme la tue
« vérité. » (Id.)]

Neel. Nielle, terme d'orfèvrerie, ornements gra-
vés en creux, puis remplis d'émail noir où l'on
mélange de l'argent, du plomb, du soufre liquéfié :

.... An la coupe au damoisel
N'a or, ne argent, ne ncel,
Quar el est lote de safir. (Purton. f. i37.)

[« D'or avoir deseure un oisel A Irifoire et à
« neel. » (Parton. v. 498.) - » De la gaine ert li

« coispel E li membre tuit ù neel D'or esmeré. »

(Chron. des ducs de Norm. v. 773G.)]

Neelé, adj. m. Niellé.

Chances li lacent à fresel
Dont les mailles et li tassel
Estoient d'argent neclc. (Blanch. f. iOO.J

Et mon haubers menuz serrez,
Et mon heaume bien ncelcz. (Ibid. f. iSS.J

Dans l'inventaire des joyaux et meubles de
Charles V, à la suite de son histoire par Choisy, on
trouve une « croix neelée, » (p. 535.) — Dans l'in-

ventaire des reliques de Jean de France, duc de
Berry, histoiredece prince par Le Laboureur, avant
celle de Charles VI, on lit : « Escrinel d'argent
« neellé, « (p. 85). — [« Toute est la tombe neelée
» De l'or d'Arabe bien letrez. » (Flore el Blanchefl.
v.1196.)— « E vi.st lellres en Vor Neelés en argent.»
(Lai du Corn. v. 182.)]

Neeleure. [Travail en nielle: « A grant mer-
« velle [une coupe] fu bien faile. Et moult soutiu-
« ment pourlraile ï'ViV neeleure menue. » {Flore el
BlanchelL v. 447.)]

Neeller. [Nieller : < Pour la façon d'icelleceinc-
" lure et neeller. » (Nouv. Compt. de l'Arg. p. 202.)]

Neent. Néant, rien :

Et disoie qu'il se plaignoient
De necnt, car nul mal n'avoieut. (Dcsch. p. 355.J

Neentel. [Homme de néani, vil, dans la Chron.
des ducs de Normandie.]

1. Neer. [Naviguer: « Cil vail par haute mer
« néant. » (Grég. le Grand, p. 2G.)]

Doit hui périr, ne scai cornent,
Ou par neer, ou autrement. [Rou, p. 254.)

2. Neer. v. Renier Dieu, nier.

Quer bons qui vit en siècle ne se peut atenir
De pechier, de jurer, de trichier, de mentir.
De lîoivre, de mengier, de neer, de mentir,
Et d'autres maux assez, par quoi j'en crain périr.

Rou, i>. 64.

Si me fais grief soupirer,
Quand chascun son trichier née. [P. av. 1300. U, 53S.J

« Ce ne li ose neer. « (Estrub. ms. 7996, p. 68.)

3
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Aces. Même, comme neis:

Et me faisoit si oigiieiUox,
Si sorfail, et fci desilaignox,
Si tricheor et si boisif.

Et plein de temoii et d'estrif,

Tel me faisoit que il nces,

N'esloil de gaiies plus mauves. (Parlon. f. 166.)

Neetto. [l'elil marais où l'on met macérer le

chanvre : « La rivière si comme elle se comporte en
« lonc et en ley, avec aucunes neeltes et ilieltes

« appartenant à la dite rivière. » (JJ.5G, p. 233, an.

1318.)]

1. Nef. [Neige : « Plus estoil blans que n'esloil

« jj^f sor giel. (Garin.) — « Noslre Dame de la nef
« si.xiesme d"aoust. » (Cart. de Chartres, an. 1 il?.)]

Plus blanche assez, ce li est vis,

Que ne soit nef, ne. flor de lis. (S" Léoc. f. 38.)

2. Nef. [1° Navire de charge et de transport,

pouvant embarquer des chevaux; il avait GO à 70
pieds de long-, 20 à 25 de large, 8 à 10 de creux et

jaugeait 200 tonneaux. Le màt était unique et por-
tait un grand tref carré, auquel on pouvait super-
poser des bonnettes : « Eschiez e barges e galies e
a nefs. >> (lîol. V. 21J2.J.) — « Laurent Peslel, raaislre

« d'une ?(£/ de Boulonne, qui congnut et confessa
« avoir eu et receu la somme de vint deux aulnes
« de toile convenable, pour faire les mengeures
« h certain nombre de chevauls pour les mener en
« iceile nef en la dite armée en la compaignie Yve
« de Gales. « (B. N. fr. 2G008, n° 807, an. 1309.) -
Il Le corps de une «<'/" appellée la «e/" saint Anton
« de la dite ville du port de Portugal,... avec les

« appareulx qui ensicvent... le tref avec les bonnet-
« tez, la vergue et son appareil, lez troussez, les

« escuins et le bras... le batel et coquet... et le cas-

« tel à mast. » (B. N. fr. 2G009, n° 818, an. 13G!).)]

—^ « Pays sans chef n'est que nef de voirre plaines
« de jeunes gens en mer, sansvoille, et sans gou-
« vernail. » (Percef. vol. IV, f. 158.)— « Nef à caige
a à deux voiles. " (Ilist. de Loys 111, duc de Bourb.

p. 231.) — « Nefs, tant de guerre, que de cour, »

c'est-iVdire de course. (Ibid. p. 28G.) — 2° Ostensoir.

On dit encore ù Paris la nef de S. Paul, pour le

Saint Sacrement : « Un reliquaire d'or, en façon
« d'une »<7' à porter le corps noslre seigneur, que
« .n. angelos sousliennent. » (Invent, de Charles V,

p. p. Choisi, p. 520, an. 1380.) — 3" [Vase allongé et

de vaste capacité, ayant forme de nef; on le plaçait

sur la table en face du seigneur. Il renfermait sous
clef, par crainte d'empoisonnement, tout ce que la

cuisine ne fournissait pas, c'est-à-dire les épiées,

les vins, les vases à boire, les cuillers : « Devant
« Garin tint Mauvoisin la ne/' Toute fu pleine de vin
< et de claré. » (Garin.) — « Une grand «c/'d'argent
« dorée, plumelée par dehors et est assise sur une
« rivière et a aux tleux bouts deux grands dalphins
• et est assise sur deux angles et deux hommes qui
« chevauchent. « (inv. de Charles V, an. 1380.) —
« Avoir rappareillié et mis à point une nef d'argent
« doré du roy nostre sire, en laquelle il a ressoudé
« les quatre chesnes qui sousliennent laditte nef,
« en chascun desquels il a mis une grosse cheville

» d'argent; et avoir ressoudé et redrecié l'un des
« chiens du boutd'icelle nef... Avoir appareillié une
•• des roes de la hc/' d'argent dorée de madame la

« royne, et avoir ressoudé et rassiz un lyon d'ar-
" gent emmantelé sur un des bous de la dite nef. »

(Nouv. Compt. de l'Arg. p. l'JI, 102.)]— « Il mettoil
» aussy dans la nef, qui etoit sur la table, quelques
< pièces de viande bouillies, et rosties, pour don-
« ner aux pauvres. » (Estât des offic. des ducs de
Bourg, p. 57.) — [L'étiquette de la cour de France
conserva la nef jusqu'à la Révolution ; tantôt on
l'appela cadenas, tantôt on lui laissa son nom : « Il

« y eut un grand couvert chez Madame la Dauphine,
« où Monsieur le Dauphin dîna; Villacerf, son pre-
" mier maître d'hôtel, la servit avec le bâton; la

' nef était sur la table du prêt. •> (Dangeau, .Journal,
t. XllI, p. 452.)]

Neffle. [Nèfle. On a dit par forme d'injure :,

« advocaciau de nef/les. » (Letl. de Pasq. II, p. '707.)]

Nelle. [Fruit dit aussi mesie : « Comment sera
« la cure d'un grant pueple seure En ton jone
« parent tout plain d'envoiseuro Qui garderoil à
« peine une nefle meure Qu'il n'i raeist les dens
» lantost grant aleure. » (.1. de Meung, Test. .551.)]

Néflier. [Arbre qui porte les nulles : « Sesescuz
« est vermeulz Iresloz, Et la cote roge desoz ; Bas-
il ton ot de néflier bien fet ; Bien fu armez au jor
11 de pict. » (Ben. v. 14587.)]

Négation—un. [« (En matière de fait) cil qui
« nie n'enseigne pas nule raison de sa négation. »

(Brun. Latin.'Trésor, p. 480.) — " Obédience olTris-

« tes ainz e subjectiun ; En refui de ço faites puis
11 appellaliun ; tost turnastesvostre est en la neya-
« tiun. « (Thom. de Cant. p. 85.)]

Négative. [Proposition négative : « Li clerc si

« dient, et il dient voir, que négative ne doit pas
« queoir en proeve; mais affirmative y queoit, por
11 ce qu'on le pot et doit prouver. » (Beaum. XXXIX,
p. 47.)] — « La menconge est bien apparant, et est
« en un cas affirmative, et en l'autre négative. »

(Mod. et Rac. f. 237.) — « Se vous en voulés afirma-
« tive, je vous en ferai la négative. » (Id. f. 240.)

Negatoire (action). Action par laquelle on
veut faire déclarer que son adversaire n'a pas tel

ou tel droit : « Action confessoire et negatoire. »

(Gr. Coût, de Fr. liv. III, p. 395.)

Nege. [Neige : « A chou ke li flun sont grant, et

« li plovasse, et les neges et les gielées. » (Henri
de Valenc. p. 579.) — « Et de nege cheï tant et si

« longuement. Que l'endemain au jour, ains prime
11 vraiement, Fu de 7iege cinq piez et plus. » (Gues-
clin, V. 19584.)]

Negée, adj. f. Tombé, en parlant de la neige :

Blanche est comme la nof necjce. (Ms. 6Si'J, f. 53.)

Negeiix. De neige : « Tel qu'un torrent enflé

11 d'ondes negeuses. » (Am. Jamyn, p. 28.)

Negie. [Tombé, en parlant de la neige : » Elle

. est simple et molt bien polie. Et plus blancheque
11 nois negie. » (Lai d'Ignaurès.)]
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sfNegier. [Neiger : » El saciés ke il neyoU et il

i gieloit à celui point ke il se parti de le vile, tant

« asprement ke à paine ke !i langlie n'engieloit en
« la bouclie decascun. » (Henri de Valenc.§ 5G3.)]

Femme n'est qui plus m'ait cliier,

l'our ce que mon corps est vain
;

Bien sçay quant il doit ncnjer

Ou plouvoir^ tout de certain. (Desch. f. 221.]

Negine, aclj. f.
Blanche comme la neige :

Cette churnxiTene'jtne. [Baïf, p. 3I.J

jN'egligement. [Abandon : « Les subsides

« outrés, les npijUgcmens du commerce, du trafic,

" le grand nombre de charges. » (Sully, Mémoires.)]

Négligemment. [.\vec négligence : « Ce que
.. on done doit Ton tenir don par autre tel corage
« come il est doné; et por ce ne doit om pas doner
« négligemment. » (Brun. Latin, Trésor, p. 410.)]
— « Tout est fait négligemment, là où l'un à l'autre

« s'attend. » (Colgr.)

Négligence. [1° Manque de soin : « Ta netée
» doit esire tele que ele ne soit ha'ie par trop d'aor-

« nemeni, mais tant que tu ostos la sauvage negli-

« gence. » (Brun. Lat. Trésor
, p. 372.) — « Le

« négligence d'aucun ou le malvese garde n'escuse
« pas contre autrui damacbe. » (Beaum. XXX, 57.)]

— 2" [Faute, péché : » Pioz est e sages e corlois;

« Par" négligence e par envie En aviou^ ier dit

« folie. /(Chron. de Norm. v. 10002.)]

Il fist .V. anz, à ses despeus,
De sa gens outre mer remaindre
Pour celé ne(iligen ce estainùre.

En lieu d'oroisons, et de charmes. [G. Cuiart, f. 3T.I

Neglijoiis. Négligent. Dans S. Bernard, Scrm.
ms. p. 100, il correspond au lalin negligens.

^Négoces—osces. [1° Affaires, intérêts: « Nus
«^ki servet à Deu ne soi emploiet ez séculiers
« negosces. « (Job., p. 491.) — « Guillaume Corault
« varlet et négociateur de Marguerite de Montagu...
« gouvernant les négoces et bcsongnes d'icelle

« Marguerite. » (JJ. l'il, p. 183, an. 1391.)— « L'ar-

« cevesque de Tours estant en la cour de Rome
« pour les négoces de son église. » (Ord. t. V, ."IG,

an. 1372.) — « En l'assemblée générale faite, (U'iée,

« publiée et tenue... pour raison tant du prosent
" négoce que pour autres affaires de la ville dudit
» Meung... » (l.">37. Notariat de Meung, Acte d'as-

sembléedes habitants.) L. C. de D.] — « Voiispour-
" rcz donner ordre à vos particullieres ncfl'Ofcs. »

(L'Am. ressusc. p. 429.) — » Eschevinset esleuz au
<• gouvernement des négoces, et alTaires de la ditle

.. ville de Blois. » (Coût. Cén. t, H, p. 295.) —
2" Marchandises, vivres : « Nourrisdelaitde vaches,
« de fruitages, herbages, et d'autres tels négoces
« dont on pouvoit voir, en aussi grande quantité
» qu'on eut sceu faire dedans Paris. » (André de la

Yigne, Voyage de Naples de Charles VIII, p. 170.)

Negotiateur. Homme d'aiïaires (voir le précé-
dent) : " JSegoliateuïs de maisons. » (D'Argentré,
page 558.)

Negotiation, s. f. Négoce ; « Quiconque exerce

« aucune negotiation, de quelque dignité qu'il use,
« ou privilège, il doit respondre, devant le juge
« lay, de la ditte negotiation. » (Gr. Coût, de Fr.
liv. IV, p. 513.)

Negotieiix. Pénible : « Chose negotieuse et
« soucieuse. » (Montaigne, Essais, t. III, p. 333.)

Négrier. Espèce de raisin noir. (Oudin.)

Negrin. Noir : « Toute sa garde qui estoientde
« trois cens chevaux de Maures de Grenades, dont
« il y en avoit plusieurs «t'^rins. » (Mém. deCommi-
nes, p. 131.)

Negromantien. [Nécromancien : « Et avoit le

« roy Heniy avecques lui un negromantien. »

(Froiss. éd. Buchon, II, il, 28.)]

Negueligence. [Négligence : « Ou cas qu'il y
« aroit pourrelure ou ruine esdiz edelices. par def-
» faulle de malvaize retenure et par negueligence. »

(Cart. de Corbie, f. 108, an. 1421.)]

Negun. Aucun, dans les Poës. avant 1300, t. II,

p. 902, et dans Marbod. col. 1G70.

Neielé. [Niellé : « Espéesas punzd'or neicle:^. «

(Roi. V. 08'».) — « Et il as cspiez nci''le~: Et as buens
< branz d'acer letrez. » (Chron. des ducsde Norm.
V. 301 02.)]

Neientage. [Vaurien, dans la Chron. des ducs
de Norm.]

Neier. [Noyer : <• Ne seit ocis o en Sehieneiet. »

(Roi. V. 2798.) — « Chetive, lasse, malvenue, Que
« ma char et mon sanc demaine Voit mètre à dolor
« et à peine, Ne sai, à vivre ou à neier. » (Grégoire
le Grand, p. 24.)]

l.Neif. [Neige : « Altresi blanches cume nci/
« surgelée. » (P.oland, v. 3319.)] — « La neif, et la

« glace, et H grades. » (Sign. du jugement, fol. 25,
ms. de S. Germ.)

2. Neif. Naturel (variante de naïf) : « Cestecou-
« ronne de ce mont est un rochier neif ainsi de luy
.. mesmes entaillé tout enlour, à la hauteur le
" moins de trois lances. » (La Salade, f. 21.)

î . Neige. Fesse (voir Nage, Naigf.) :

Ma dauioyselle aux grosses neiges.

Hecrè. des devis iinwjr. p. 9."i.

2. Neige. Neige :

jVt.;/e et grésil sont en terre boulé
;

On bit chanter chascun parmi la rue. [E. Desch.)

Dites moy où n'en quel pays
Est Flora la belle Romaine...,
Mais où sont les neiges d'antan. ( Villon.}

Expressions : » Neige de beurre. » (Rabelais, IV,

p. 250.) — « Neige de cresme. » (Id. IV, 2.52;, sortes

de friandises.

Neiger. [« Et Trifon aparailla chevalerie por
.< venir celé nuit, e il avoit moult wcif/J, e ne vint
« mie. » (Macchab. I, p. 13.)] — Expression : « 11 a
a neigé sur sa leste, » il a des cheveu.^ blancs. (Oud.)
— " Jà cinquante et si.\ ans ont neigé sur ma teste,

« 11 est temps de laisser les vers et les amours. »

(Bons. p. 305.)]
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Nein. [Nain : « Apres li vont deus chars coranl

« Qui luit soiil de vilaille plein ; Et dui escuiers et

< un nein Les oonduient sans plus de gent. • (Ren.

V. 2'2.VJ0.) — • Un neins i Irove sulement Veslu de

« paile estieilement. n' (Lai du Désiré.)]

Neiiio. [Même sens: « lUiguenin Sauleu disLau

" suppliant qu'il n'esloil que ung nelno, qu"il lui

« tordrait le nez, si qu'il lui en feroit saillir le lail. »

(JJ. 173, p. 421, an. 142G.)]

Neii". [Noir : « Issi est nein cum peiz k'esl

« démise. » (Roi. v. 1635.) — « La 7ieire genl en ad

" en sa baillie. » (Id. v. 1017.)] — Marbodus dit de

la pierre appellee ilionise :

Dionises sunt neires tûtes,

Et deguttées de neires gutles.

On lit dans le latin :

Nigra micat rubeis dionisia consita guttis. j'ilarhod.f. i07S.]

1. Neis. [Même : « Plus erent cortois et vaillant

« Neis li povre pa'i'sant Que chevalier en autres

a règnes. » (Brut, v. 10799.)] — « Nus ne se doit

« paVjurer, neis por son père, » (Beaum, Ch. 39,

p. 210.)

Et femmes ocist, et enfans,

Aeis les petis, et les grans, {Brut. /'. iiO.J

Et si voions neis que li arbre
Sur les caillos, et sur le marbre

Croissent, {Desch. f. 4S7.,'

.... Il n'est nul plus grans péris

Au inonde que de femme prandre,

Neis pas d'aler noier, ou pandre. (Id. f. 510.]

2. Neis. [Nez: « Quand li arcevesqueso'ilaletre

« lire, si li chei li neis. » (Mén. de Reims, § 474.)]

3. Neis. [Nef: » Elle prist uns granz orages, si

a granz qu'il semhloit que la neis montast aux
« nues. ' (Mén. de Reims, § G6.)]

4. Neis. [Action de nettoyer: « Lesquels (accord)

« fait mention des henlis, des voies, des neis, des

« ouvretures et des resures. » (JJ. 53, p. 53, an , 1313.)]

5. Neis, neiz. [Pluriel de ?î(?iA pour n^'i''- 1° Serf

de naissance, aux lenur, de Litllelon, secl, 280,] —
2° Natal : « Onques (elle servitude ne fut veue, ne

« oye, en queU|ue royaulme envers son roy neiz-. »

(Preuv. sur le Meurtr. du duc de Bourg, p. 320.)

Nelvedent. Cependant :

La fable oïr volés, je crois,

Du rouge kokelet, et nckedotit

Jou le dirai, pour vos oster d'estroi. [Vai. lAOO, f. l'iô.)

Nel. Conlraction pour ne le. (Voir sous Ne.)

Ncl tenés pas à vilonie,

Se douce amie vous apel,

Quar je ne truis nul non plus bel. (Ms. 72iS, f. ilS.)

Nelle, s, f. Grain, nielle : « Orge .'v. ou .vi. francs,

« vesse, nelle, tout ce vandoit aussy cher à la Val-

. lée. » Journ, de Paris, sous Charles Vil, an, 1432,

p. 154,)

Neller. Nieller. (Oudin,)

Nelleurc, Niellure. (Cotgr,)

Nelui. Aucune personne, aucune chose :

Et si ne laissast por nehd,
Qu'elle ne feit son voloir. (Us. 76i5, I, /', 61.]

Il ne doit de nelui mesdire. [Ibid. f. i 13.)

Nemaus. Nîmes :

Biauquaire, Albe, et cil de Nemaus
Prometent François moult de maus. (G. Guiart, f. 93.)

Ne inay que, ne mes que. Voir Ne mais que
sous Nk. Sinon :

Noise n'y font, ne crierie,

Qu'on ne le tiengne à moquerie ;

Ne inay que le sopulchre baisent. (IIl ilar. p. 343.)

» Chil qui se veut mesler de advocation,,,. si doit

" jurer,,., que il ne soustendra, à son essienl, ne^

" mes que bonne querele, et loial. » (Beaum. Ch.5,

p, 33,) — « Nous n'entendons à parler, ne mes que
« des couslumes de court laie, > (Ch, 39, p. 216.)

Ne mie, adv. Non pas :

Quar, por ce, le fist il, por voir.

Que il i eust achoison
De lui rendre grant guerredon.
Ne mie por lui décevoir, {Ms. 121S, f. 153.)

Nemo, Nul :

Pour ce qu'om me voit en tristeur,

Et que je suis comme nemo,
L'en se moque de ma doleur. (Desch. f. 223.)

Ne m'oubliez mie. [Myosotis: " Et c^ elle pre-
« senteray Des lleurs de ne m'onbliex>mie. » (Charl.

d'Orl. r>ailade.)~\

Nemours. Brantôme, faisant l'éloge de M. de
Nemours, parle de son adresse à tous les exercices

et à tous les jeux ; •> il jouoil très bien à la paulme,
• aussi disoit on les revers de Monsieur de
« Nemours. » (Cap. Fr. t. III.)

Nen. [Non : « N'es-tu en gloire ! nen peus morir.»
— « Le fruit que Deus vous a doné Nen a en soi

« gueres bonté.» (Myst. d'Adam, cité dans l'Hist. de
1» Langue française de Liltré, II, p. 86.) — « Plus est

« isne'ls que nen est uns falcuns. » (Roi. 1529.) —
« Ensi eut li conestables par sens, nen par grant
« fait, le ville et le chasiiel de Haimbon. » (Froiss.

t. VIII, p. 257,)]

Vers sa famé se radreç.a,

Qui en la corbeille est versée
;

Malement l'eust confessiée,
Ne fust Simons qui li escrie,

Fui toi musart, nen tue mie ;

Bien vois que tu es au-dessus. [Ms. 731S, f. 50.]

Expressions :
1° Nen Dca, non de par Dieu. (Cotgr.)

— 2» Nen plus, non plus : » Ma valleur, ne ma
« proessc ne se pourroit nen plus prendre àlavos-
« Ire, que la clarté de la lune se pourroit prendre
a à celle du soleil. » (Lanc. du Lac, II, f. 129.)

Nenal. [Nenni, de non aliud : » Cornent ! fait

« Saint Thomas, avez me desfié ? Nenal, fait Joce-
« lins, mais ço vus ad mandé Li reis. » (Thom. de
Cant, p. 130.)]

Nenil. [Nenni, de 7ion illud : » Nenil pour voir,

« il ne puet estre ainsi. » (Couci, IX.)] — a lié mon-
« nier, pourrai je moudre '? Nenil voir, pucelle,

« ancore. » (Chans. Fr, du xin' siècle, ms, Bouh.
f. 269,)

Demande à Richart en créance
S'o lui la mer passera,,,.

Et cil rcspont, nenil encores. (G. Guiari, f. 33.)

Nenin. Nenni, au ms. 6812, f, 52,
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Nennil. [Nenni : • 11 respondireiit que nennil."

(Froiss. Il, p. 468.)]

Certes bien le poez savoir,

Tant i avez jovent tasté.

Se il i sont, nennil, pa- Dé. (Us. 70dô, II, f. il!]

Nennin. [Nenni: « Et l'eussent bien voulu avoir

« plus bref, s'ils l'eussent pu, niaisnc;?îui?i." (Froiss,

Buchon, 11, 247.)]

Nenny. [Nenni : « Un doux nenny avec un doux
« sourire. » (Marol, épigr. de ouy et nenny.)]

N'en parlez plus. Cet mot est pris substanti-

vement dans l'exemple suivant: « S'il fust demeuré
« dans les termes de ce pardon, tout ce qu'il avoit

« forfait par le passé estoit un n'en parler plus. >•

(Lett. de Pasquier, II, 348.) C'cst-iVdire comme non
avenu.

Neniil. Nenni : " Cil dit au conte, sire, se vous
« volez, je ferai tous cens que vous veés la sus,

» saillir à val ; le cuens respondit, nenul. » (Coût,

de G. de Tyr, Mari. V, c. 050.)

Nepliaiide, adj. in. et f. Horrible, exécrable, en
latin nefaiidiis: « Plusieurs gens de bien, qui virent
" ce cryme nc/^/ifl/jf/r, la accoururent. » (,l. d'Aut.

Ann. de Louis XII, f. 71.)

Nepliandissime, adj. Très affreux: « Grief, et

« tiephandisslme crime. » (Tri. de la Noble Dame,
cil. IV, p. 15.)

Neplias, s. m. Crime, en latin itefds.

.... Annas, et Cayplir.s,

Qui furent tout plain de nephas. (III Maries, p. 157.)

Sans mal vesquit, cl sans nephas. fHiid. p. 370.J

Nephritide. Gravelle. (Oudin.)

Neple. [Nèfle : » De la navée de neplesyon paiera)

« une coupe. » (Tailliar, recueil, xur s., p. 475.)]

Ne po roc. [Cependant, au Pioman du P.enart,

V. 18007.]

Neporqiiant, nepourtjuant. [Cependant :

« Tu (Eve) es trop tendre, et il (Adam) trop dur ;

« Mais neporqnant tu es plus sage. "(Myst. d'Adam,
dans Liltré, llist. de la Langue Fr., Il, p. 80.)] —
« Voel fere un noviau chant, neporquanl ma joie est

« tornée en plor, si ne puis avoir l'amor de celé

« qui mon cuer a. « (Chans. du xnr s., ms. Bouh.
f. 134.) — « Le pais eloit exilié de guerre , nepoiir-
" quant li aucun avoient à mengier souffisamment.»
(llist. de Du Guescl. par Men. p. 491.)

Neptiin. Neptune:
Un Vulcan, un Mars, un Neplun. {A. Jam. 57.)

Neptuiiales. Fêtes en l'honneur de Neptune.
(Cotgr.)

Nepveu. !• Neveu, cas régime, du latin nepotem.
L'oncle son nepveu vitupère,
Et ses nieps lui est rumoreux. (Desch. f. 444.J

1° Petit neveu : « Je vous déclare que je suis filz

« au Bossu de Suave. Ayez courage, beau nepveu,
• dist Caradoce, vostre père le Bossu fut mon oncle,
« carsaseurespousa Thelamon mon père. » (Percef.

t. V, f. 110.) - 3" Petit-fils ; c'est le sens du latin :

» Estoit ja tenu, et réputé nepveu du roy Astiages,
« comme filz de sa fille. » (llist. de la Tois. d'or. II,

f. 199.) — « Certes, Madame, il mesem.bleque vous
« estes ma grant dame, mère de mon père, et
« femme au bon roy Mehaigné : Beau nepveu, dist

» la dame, il est ainsi. » (Percef. V, f. 95.) — « Item
« doresnavant ayeul ou ayeule ne pourront pren-
« dre la gardenoble de leur nepveux en ligne
« directe. » (Coût. Gén. l, p. 395.) — « Fust à nos
« anciens fort familier et fréquent, pour la proxi-
« mité de parentage, le mot de nepveu, non pour
•< le regard de l'oncle ains de l'ayeul, c"est-ù-dire
« pour ce que nous disons, par un contour de lan-
•' gage, petit-fils. » (Pasquier, P.ech. Ylll, p. 50.)

Nepurqnanl. [Cependant : « 'SIa\s nepurquant
« si est il asez meiz. « (P>ol. v. 1743.)]

Nequedeut. Néanmoins :

Amers, qui fist de moi tout son conmant,
M'a de chanter doné moult boii voloir,

Et ncquedant, n'ai pas le cuer joiant.
Po.'S. av. J300, l. n, [1. C86.

En oi parler :

Sempres la prist molt en amer
;

Ains ne la vit, et ne^iucdcnl
Si l'amoit il. fFahl. de S. Gevni. f. A3.j

Nequercnt. Même sens :

Bien le connut, mais nequerenl,
Ne le pot croire fermement. [Ms. 71)80^, /'.

.53.

J

Nequetant. [Rien du lout, comme ne tant ne
quant: « Et estoienl tous bien introduits que point
« ne parlassent du roy sur la vye nequetant l'un
« l'autre. » (Froiss. xVl, f. 190.)]

Nequident. Cependant: « Nequident,de(\Gns\ii
'• ville, ne dedens maisons riens ne prendroit, ne
« damage ne feroit. » (Cont. de G. de Tyr, Martène,
t. V, col. 597.)

Nequuns. Aucun : « Nequuns horas ne doit
« estre ajourné fors de la ville.> (Thaum. Coût, de
Berry, p. 102.)

Ner. Noir :

Tant aura de ner, et de gris.

Que j'en serai toz annuiez. [Ms. 7906, p. 70.

J

Nerat. Petite monnaie de cuivre : « Item, pour
« son grain de la Ruelle, contenant environ un
» demi quart, ...un nerat. « (Dénombr. de la terre

de Montmor, 1396.)

Neraut. Noiraud. (Cotgr.)

Nerceur— or. [Noirceur: « Après vint l'oscurté
« si granz, E les ténèbres, la nerçors. » (Chron. de
Normandie, 11, 2074.) — « La nerceur (de la dure
« mère) apert as eus. » (De Mondeville, f. 56.)]

Nerchir. [Noircir : « Quand Herald sus (les

« sains) sa main tendi, La main trembla, la char
« nerchi. » (Rom. do Rou.)J

Nercir. [1" Noircir, au propre et au figuré :

« Dune commença mer à mesler, Undes ù creistre,

" à reverser ; Nercist li ciel, nerclst la nue. »

(Wace, Vierge Marie, p. 4.)] — « Salhan et li autre
« nerci, » c'est-à-dire les démons. (Ms. 7218, f. 299.)

Lessent aller quarriaus desserrés,
Si espés que l'air en nercist. (G. Gularl, f. 315.)
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Parlant des crimes des Templiers :

La terre et l'clement,
En csloient trestoulu ncrci. i'.Uô-. 0813, f. 'G.}

Ne l'Yance no fu tant triblée

Comme elle fut, celle journée,
Et moult en nerci la noblesse. (hl. f. û'i.j

Tôt le vis le nnrcil et taint,

De la honte qii'ele cji ot. {^fn. 1015, I, f. ii3.)

'2° Allrister :

Merci
Ne puis goûter d'un cuer uerci. (M.i. G81-7, f. GO.}

Maintes gens ont, pour li, le cuer nerci. [Desch. f. 383.J

Gens, et chevaulx m'ont tout le cuer nercy. (Id. f. 430.

J

Mais j'ay le cuer forment nci-ctj.

De ce qu'il dist. (Id. f. 500.1

\)e eueur courcé, ou nul plaisir n'abite,

Xcrcij de dueil, et aggravé de peine. (A. Cliarl. p. 533.,'

Nei'coier, v. Noircir.

Le bacon sent, si s'esbahi

Hue li lierres ont en foi,

La coanne vit mircoier.

Puis le commence à deslogor. [Fahl. ms. p. 85.)

ÎS'eret. [Pelite monnaie de cuivre: •< Unegrande
« qnantiié de mailles ou nerel.~,, pesant le poix de
« soixante six livres pesant ou environ. » (JJ. 198,

p. 372. an. liC2.)] — « f.es sept sols six deniers
" ucrcts valent quatre sols six deniers parîsis et

t les soixante sols ncîT/s, trente six sols paiisis;

« c'est pourquoi le iieret vaut environ un quait
« moins que le tournois, elle parisis un quart plus
« que le tournois... il semble que le iirvel: soit dil,

« à la différence de la monnoye blanche. » (Laur.)

— « On vendoit 4 doubles, ou G den., autant do
" persil, ou de cerfeuil que on en avoil eu quinze
« jours pour un neret. » (Journ. de Paris, sous
Charles VII, ann. 1 438, p. 180.) — « La somme de
'< sept sols six derniers nerels, qui vallent quatre
o sols six deniers parisis. » (Coût. Gén. 1, p. 408.)

Nerr. [< Trestuit si nerf mult li suntestendant.»
(Roi. v. 3970.) — Le mot n'est pas relevé au Gloss.

de M. L. Gautier.]

Va ferir le mort home.
Et sur cuir, et sur iiers. [Ms. '7Gi5, JT. f. i'i3.j

Cuisiez les racines, et ners. (Id. /'. ll~.j

Expressions : 1° « Nerfs.... lien de fer duquel on
» enferre aucun, ceps de prison. » (L. Trippault.)
— 2" " Nerfs d'un livre » (Oudin), ficelles pas-

sées dans le dos d'un livre relié: a P.elie à nerfs
« fendus. • (Id.) — 3- Slrozzi, écrivant ù Montluc
enfermé dans Sienne, lui dit : « Que s'il n'avoit un
« «(?;/ de tramontane, il ne le pouvoit secourir. »

(Montluc, 1, p. 459.) Voir Tr.AMoxT.'^xE.

Norfferu. Nerf-ferure. Engorg'emenl inflamma-
toire du tendon fléchisseur chez le cheval, (Oudin.)

INerffeui'e. Même sens. (Méd. des chevaux, 7.)

Neriou. Laurier-rose. (Oudin.)

Nei"ine,s. m. » Ces rapetasseurs, et theriacleurs
» ot vendeurs de vent à la livre... me sont un néant,
« un rien entre deux plats, et un nerme, comme
« l'on dit h Orléans. » (Contes d'Eutrap. p. 271.)

?\'eron. [« Laquelle navreure avint par aucunes

" choses, qui sont autour d'une hache, que l'en
» nomme nero)is, et sont trenchans. » (.JJ. 173,

p. 02, an. 1 i27.) — « Le suppliant getla audit Cleret
« la serpe, et du bout d'icelle, nommé neron, chey
« sur cornet dextre de la leste dudit Cleret. » (.JJ.

IGl, p. 08, an. 1406.)]

Nerprun, s. m. Plante: « Graine nerprun
« signilie j'ayme ma brunelte. » (Recréât, des Dev.
amour. Blas.'des herb. p. 61.)

Nertc. [Noirceur, (fîen. v. 24298.)]

Nervé. [1° Soutenu par des barres, de la filasse

ou de grands nerfs de bœufs : « Mes un escu nervé,
» ce dit avoir voudra Et lance de moison ; ne plus
« ne demanda. » (Cuvelier, v. 1732.)] — « Escu
« convenable nervé, et lié, selon l'usage accous-
« tumé. » (Bout. Soin. rur. p. 883.) — a Se l'escu
« de Lyonnel nefust bien nervé, \\ n'eust eu pouoir
« de recevoir l'ung des coups. » (Percef. II, f. 61.)
— Les selliers se servent encore aujourd'hui de ce
terme. — 2» Se dit des nervures d'une couleur dif-

férente du fond: « Escuyers vestus de velours verd,
« nerve:i de drap d'or. » (La Colomb. Théàt. d'hon.
t. I, p. 181.)

Nerveure, s. f. DaiTe, nerf de bœuf renforçant
le bois du bouclier: « 11 se redressa, et frappa le

a chevalier amont sur l'escu si rudement qu'il luy
« alla fendre d'oultre en oultre, si que il futcheu
« en deux pièces, si ne fusl la nerveure dont il

> esloit nervé. » (Percef. II, f. 126.)

Ner%'eus8nient, adv. Vigoureuscmenl. (Colgr.)

Nerveux. [« Qui a le col gros et fort et bien
" nerveux, si se couroce volen tiers. » (Alebrant,

fol. 70.)]

Nervlns. Grosses cordes des voiles ; « Les ner-
« vins des bonnettes. « (Cotgr.)

Nervosité, s. f. Vigueur. (Cotgr.)

Ncrvu, adj. m. Nerveux.

Le col ot lonc, nercu, et gresle. (Ms. I'2i8, f. 380.)

Qui grans fut, et roide enhantez.
Gros, et ncrous, à dire voir. (Descli. f. 393.

J

1. Nés. [Même (voir Neis): « C'en n'i porroit oïr

« nés Dieu tenant. » (Aiol, v. 2130. "i]

Et sa beautez tant me confont.

Que ge ne l'os nés regarder.
Amour et Jalo us. S. G. f. 111.

Li rois l'amoit de tel amor,
Oue nés son filz de sa moiller,

N'avoit il de noient plus cher. (Parlon. f. 130.

J

2. Nés. [Nez : « Trenchet le nés e la bûche e les

> denz. >' (Roi. v. 703.) — « Grant unt les nés. >

(Id. V. 1918.) — » A l'un engieloient li i^ié, et à l'au-

« tre les mains, au lierc li doit, et li nés au quart.»

(Villehard. §563.)]

'3. Nés. [Neveu : « Chi ad juget mis nés h. rere
« guarde. « (Roi. v. 838.) Voir Niés.]

4. Nés. [Nef: " Ensi assauroient deus nés à une
« tor porce qu'ils orent veu que à cel jor n'avoit

« assailli que une nés à une tor. » (Villch. § 240.)]
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jS'e 's. [1° Ne les: « Là sunl neiez, jamais ne 's

. reverrez. » (Roi. v. C90.)]

Anglois le siège environ tiennent,

François a liasle là seurviennent,
A'e 's i lessent pas engressier. (G. Guiart, /'. AO.]

Il aiment plus deniers que ne fet un clioe.

Oui )!t' 's paie sur l'ongle, si braie corne poe.
Ms. TC15, II, f. 141.

Se vous veez un fol foie vie mener
Ja, por ce, ne devés vostre bon sens muer.
Ne por lor grez avoir ne 's devez resambler.

Ms. --21S, f. 334.

2° Ne le :

Rois Piramus l'avoit levé
Sor Irestoz caus de son règne,
Cil Ht' '« deportoit de noient. (Parlon. f. i-^-'i.j

Q\iar l'asne n'est pas costnmiers
iJ'aler, se l'en ne 's semonoit. (Id. f. 56.]

Nesciemment. Par ignorance: « Ayant eu sa

« depesclie , s'en alla après, fort nescienimenl,
« trouver le roy qui trouva fort estrange la façon
'< de ce pauvre philosophe d'avoir abordé premier
« le vassal que le seigneur. » (Drant. Cap. fr. I, 02.)

Noscio vos. Formule de refus empruntée au

latin : je ne vous connais pas : « Luy respond ,

>' ncscio vos. » (Arrest. amor. p. 292.)

Les Anglois vcnans du pays,
Qui avoient le vent poupe lors,

Se trouvèrent moult esbays,
Quant ou leur dit nescio vos. (Vig. de Cli. VIT, p. 115.

J

Nesge. [Neige, dans Froiss. t. XV, p. 291.]

Nesi. [Lassé : « Li prouvos des marchans qui

« estoit nesis d'estre souries camps et riens faire. »

(Froiss. t. VI, p. 09.)]

Je ne seroie jà nesis

De parler, en trois jours entiers. [Froiss. Poës. p. 5GA.]

Nesle (gros de) , s. m. Sorte de monnoie.
(Voy. Du Cange, sous Monda, p. 512.) — Le Dict.

de Trévoux dit qu'elle fut nommée ainsi de la tour

de Nesle, àl^aris, où on commença à la fabriquer. Il

ajoute que « la nesle valoit quinze deniers, ou un
« sol parisis, • et qu' « il y en avoit qui valoient
« six blancs. »

Nesplier. [Néflier : « Escorce de pruniers et de
« nespliers. » (Alebrant, fol. 19.)] — « Scachez que
" tous arbres portans fruit sont héritages, fors

« cerisier boscage, nesplier, qui ne sont pas entez
;

« sont tenus pour meuble. » (Bouteill., Som. Rur.
page 429.)

Nessement. Principe, origine : « Honneur qui
« el cuer a son nessement. > (G. Guiart, p. 352.)

Nessence. Naissance :

Et dit, fdles, or m'entendez,
De moi vos nessence prendez. (Ms. 731S, f. S57.J

Nestié. Nettoyé : » Aussi leur vient roignc de
« gresse, quant iiz demeurent ou chenil sens chas-
« cier, et le chenil est mal nestié. » (Chasse de
Gast. Phéh. ms. p. 102.)

Nestois, s. m. Sorte de monnaie :

Mais ne me prisent un nestois

La gent de ceste région. (Ms. 70i5, /, f. 68.)

Nestor. Guerrier qui avait vu trois âges
d'homme et assista au siège de Troie. Pur extension
vieillard âgé et respectable. Brantôme dit du con-
nétable de Montmorency : « Aussi l'appelloit on le

« vieil, sage, et fin Neslor des François. » (Cap. fr.

t. Il, p. 118.)

Nestoyer. Dissiper : « Par ta vigueur, nestoije
" cet oraige. » (Molineî, p. 138.)

Nestre. Naître, survenir : « En mai quand neist
« la rousée. » (Chans. ms. Bouhier, fol. 247.) —
« Moult se doute que mal n'ennesse. » (Ms. 7218,
f. 200.) — « Or sai que d'amer nest. « (Ms. G8i2,
folio GO.)

Nestrocque. Monslrelet dit de Thomas de Iler-

pinghen, rangeantses troupes dans la plained'Azin-
court pour la bataille : « Apres qu'il eut fait les
" dictes ordonnances, jetla en hault un baston qu'il

« tenoit eu sa main en iWsani nestrocque » (Monstr.
vol. I, ch. 147, p. 228), c'est-à-dire now strike,

frappez.

'Nesun. [Aucun : » Se i! vos conissoit par «é'SîiK

« sens. » (Aiol, v. 339.)]

A qui riens nesune n'estèrent. (G. Guiart, /'. 300.)

James ne seroit mesdisanz
En nesun lieu ou il sachent entendre.

Poil, avant 1300, l. I, p. 523.

Partent, el se mettent en voye,
Ung peu devant le point du jour,
Affm que nesung ne les voye. (Coqnill. p. 111.)

Aussi recongnoissoit il bien
Ses servans, dont n'avoit nesiiiuj

A qui, après, ne fist du bien. (V. de Charles VII, p. 13A.)

Nesunement, «rfi». Nullement :

En bon espoir est ma plaisance née,
Qui ne me voelt nesuneuwnl guerpir,
Ains s'est, dou tout, en moi abandonnée.

Froiss. Pots. ms. p. 50.

Net, adj. Net, pur, propre : Doivent tenir chas-
« cun son limier en sa chambre, pour trop de rai-
<i son, car ilz en sont plus nez-, et ne deviennent
« plus tari roigneux. « (Chasse de Gaston Phébus,
ms. p. 210.)

Quant je fui biaus lavez, et tels

Que nez estoie, et espurez. (Ms. 1318, f. 358.)

" L'autre lui dit qu'elle n'estoit pas nette du
« corps, dont celle parole alla tant qu'elle en perdi
- sou mariage. » (Chev. de la Tour, Iiistruct. à ses

filles, f. 47.)

Nés de pecliié ist hors des fons. (Ms. 1218, f. 153.)

Ses espérons cointes, et nez. (Ms. 1015, II, f. lAO.)

Armez d'atours riches, et nez. (G. Guiart, f. 398.)

Les boitions dont l'eve sordoit.

Moult estoit clers, et nés. (Ms. 1318, f. 351.)

Par places netes, et par bourbes,
Reviennent vers lui à granz tourbes. /'G. Guiart, f. 42.

J

Expressions : [1" « Tout à net, » tout net :

« Laquel bataille dou conte li Turc desconfirent
« tout à net. » (Joinv., § 274.) — 2" « Etre mis au
a net, » se trouver à sec : « J'ay aucunes fois esté
« rué jus et tant près mis au net quejen'avoie sur
« quoy monter. » (Froiss. t. XI, p. 119.)] — 3° > La
« manière de faire hommage, si est cette : premie-
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« remenl l'iiomme mis au «e/, c'est ù dire cliaperon

« abaUii, el snns couteau qui porle deffense. <•

(Boul. Soin. Rnr. lit. 8'2.)

Nctaieure. [Orduie : « En laquele place l'on

» porle communément les netaieiires et ordures. •

(.IJ. 103, p. lOi, an. 1372.)]

Neté. Nellelé, propreté, pureté :

Se(é de corps vous soit contribuée,
Joyeux soies sans eslre escandelis. (Desch. f. iôS.J

Neleé. [Même sens : « En Egypte on puet miels
« apercevoir ces coses pour la neteé de l'air. »

(Comput, f. '];>.)] — « Ta neteé doit estre tele que ele

« ne soil liaïe par trop d'aorneraenl, mais tant que
« tu ostes la sauvage négligence. » (Drunett. Lat.

TiTS. p. 37-2.)

Ja qui dira
Cest Ave Marin,
Ne trouvera
Son cuer, ne son pensé,
Désespéré,
S'en nelcn
Le dist ds cuer. (Poct. fr. I. II, p. S'Ii.J

A dame nialement avienl
Quant ele nete ne se lient

;

Avenandise et nelfês

Vault mieux que gaste biautez. {Ms. '/•2JS, f. i3-2.}

Netelé. Nettoyé : « Eslriers, lorains, frains

. netele^. » (G- Guiart, f. 345.)

Netemeiit. [Complètement : .« Que toute nostre
« vie puissons Dieu servir netement et de bonne

volenté. » (Psautier, f. 193.)]

Netier. Purifier :

Amours nelié et escure
Le cuer U'ele a bien saisi,

Vaillant le fait, et hardi. (Vatic. 1400, f. 123.

J

Je prie nostre seigneur que si mon cœur iielie,

Que mes n'en nuist issir vanité, ne folie.

Sis. -iSlS, fol. 212.

Netoier. [Nettoyer, purifier : « Les maisons
" tirent baloier, Desseurre et dessous netoier. »

(Blanche et Jehan, v. 4580.)— « El moult doitchas-
" cun ospargi'.ier et netoyer., sa conscience, et bien

« garder que par lui ne soit blecée la foi ne cmpi-
>. rice. » (Assises de Jérusalem, 103.) — « Lors list

« crier li rois Phelipes que la cileiz l'usl netoie des
« cors des Sarrazins. » (Mcn. de Reims, § 50.)]

Tous les diables vous puissent netoijer. (Descli.f. 330.)

Netoieure. [Balayure, ordure : « Comme le

" suppliant eusl admenéle tumberel... pour vuider
" grant l'oison de ncloienres, qui esloient issues de
« Toslel de son maistre, el icelles neltaieures... »

(JJ. 163, p. 407, an. 1409.)]

Nettaieure. [Voir le précédent.]

Netteé. [Netteté, propreté, pureté : « En atem-
« prunce et en netteé. » (Itois, p. 2.) — « (La Sainte
• Vierge) La nete fleur, la nete rose, La nettee:i de
« tout le monde. » (G. de Coinsy, p. 186.)]

Nettelet. Diminutif de net. (Cotgr.)

Nettement. 1" Chastement : « C'est la preude

« femme qui met peine, et le travail à tenir nette-
" ment son corps. » (Chev. de la Tour, Instr. à ses
filles, fol. .55.) — « A maintenue sa veufveté nette-
« ??)CHfsans reprouche. » (Id. fol. 54.)— 2° Entière-
ment, absolument : « Fui nettemeiit guérie. » (Vie
d'Isab. à la suite de Joinv. p. 180.) — « La ville fut

« si nettement arse qu'il n'y demouraoncques pour
« eslablir, ne loger un cheval. » (Froissart, liv. III,

p. 209.) — [« H avoit si nettement conquis toute
« l'Escoce que n'i avoit ne ville ne chastel ne forte-

« resce qui n'obeist à lui. » ;rroiss. liv. III, p. 318.)]

Neltoier. [1° Nettoyer : « Ferrais est cil qui
« tient le.'^ paveillons au soudanc et qui li nettoie
" ses maisons. » (Joinv., § 142.) — 2* Purger d'un
blâme : « Et outre dit messire Cuillaume Helmen,
< pour moy nettoyer et purger de tout blasme. »

(Froiss. Buch. II, lil, 73.) -3'* Libérer d'une dette :

« Si vous conseille que vous fassiez traiter devers
<> ledit' Berthaul, que volenliers vous prendrez sa
« fille h femme, à la fin qu'il vous osle et nettoyé
« de toutes dettes. » (Ibid. 91.)] — « Nettoyer une
» personne, la courtine. » (Oudin.)

Nettoyable, aclj. Qu'on peut nettoyer. (Oudin.)

Nettoyeure, s. /'.Balayures : « Laditecureure,
" ou nettoyeure sera ostée, et portée aux lieu.x

» accoustumez. » (Ord. t. II, p. 380.)

Neturnus. Neptune :

I vindrent Nehirnus et Mars. [Ms. 70I'>, II, f. 189.)

1

.

Neu. Participe passé de nuire :

Ti'op haster a bien neit souvent. [Vat. I59'2, f. iOO.)

On a souvent veu.
Que le petit a bien, à grant, neu. {Desch. f. 35.)

Aucun pecbié ne m'avoit neit.

Quant j'ai si tost famé espousé. (Ms. 73-18, f. 266.)

2. Neu. 1° Nœud, enlacement d'un fil : <> Et aussi
« deit l'en coupper le fil près du neu. » (Modus,
fol. 135.) — [2' Ornement représentant un nœud:
« Item, 17 saphirs en un neu. « (Nouv. Comptes de
l'Arg. p. 41.)]

De tous les culz laiz, et maugracieux,
nroiicz de bran, el noirs comme arrement,
ïascliiez dehors, puans, et plains de neux
Et brinbaudes, et cloquettes sonnans. [Desch. f. ?>I'3.J

3" [Partie dure dans le bois : » Et se il a un nuef
« fust ou il i ait ;îrif forl,il i puet ferir une cheville

« sanz mcffL'l. » (Liv. des Mcl. 107.)] — >> A dur ou
. mauvais neud, mauvais coing. >> (Cotgrave.) —
4" [Partie de la gorge qui fait sailliesous le menton :

« Car combien que beau semblant monstre, Le ris

« ne doit point passer oultre Le neu de la gorge, à

« nul fuer. > (Bruyant, dans leMénagier, ILp.26.)]
— 5» Mariage :

Mais ilâ auront service de mestiers,
Ou chascun va mettre son liens,

La ne sera pas li boire trop chiers,

C'est pour mal neu dont je suis confiens
De graiz aront assez, et d'autre riens. (Desch. /'. 214.)

6o Morceaux de chair levés sur les quatre flancs

du cerf: « Puis osle les antoires, que aulcunsappel-
« lent les neus du cerf : les antoires sont une haute
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« char qui est au costé du col, et joint aux espau-
« les. .• (Modus, f. 29.)

Et après ces l'escorcherés,

Les neus n'y devez pas lesser.
Font. Guer. Très, de Venn. ms. p. 41'.

Neuches. [Noces, dans Froiss. t. XVII, p. 515.]

Truis que jadis furent grans neuches
Faites, sans mal, et sans repreuches. [III Maries, 131.)

Neuctantenient. [Nuitamment, aux Ordonn.,

t. IV, p. 295, an. 1354.]

Neve. [Nouvelle : « Et à un autre jour ensuianf,

« qui fu la veille de Pasques nevcs, l'an mil

« .CGC. .nii. " et .XV. » (JJ. 152, p. 320, an. 1397.)]

.Neuer. i" Nouer : « Si fort nene. liomme au ma-
« rier. » (Descti. f. 452.) — 2" Se rouler, se mettre

en boule : « Le heriçon qui se nene. » (Id. f. 519.)

Nevers. Nom de ville : « Li perdrios AQlSevers. »

(Poët. av. 1300, t. IV, p. 1651.)

Neveu. [« Mi neveu, venés à moy aidier. »

(Joinv. § 277.) — « Li fix de mon frère m'est el secont
« degré de lignage de costé en avalant, et l'apeleon
^ neveu. » (iîeau'm. XIX, 3.) ^ow Ncpveu.']

1. Neuf. [Nom de nombre: « Avec Constance fu

» bien ?ieî(/'ans et demi. > (Berle, coupl. LIX.)]

2. Neuf, flf/j. [Nouveau : « Veez vous ce mur
« illec ?... — Oil, sire, dis-je ; pourquoi le dites-

« vous? — Je le dis pourtant, dit le chevalier, que
« vous veez bien que il est plus îu'fffque les autres.»

(Froiss. II, m, 7, éd. Buchon.) — « Ung cœur loyale

« de fine espreuve A plus de joye, quoy qu'il tarde,

« Que n'ont ceulx qui font dame neuve. « (Al. Char-

tier, le Débat du Réveil-matin.)— « Ung collier n'est

« jamais si neuf que le premier jour qu'on le met;
« car le temps envieillit toutes choses. » (Desper.

Cijmbal. p. 105.)] — « Faire pieds neufs. » (Cotgr.)

— " Il esineuf, il durera longtems. » (Oud.) Cela se

dit de ceux qui ont l'air niais et badaud.

Neufchastel, s. m. Nom de principauté, en
Suisse, qui a un petit lac qui porte son nom: «Faire
« cette comparaison, c'est demander, comme l'au-

« tre, si la mer est plus grande que le lac de
« Neufchasiel. » (Apol. pour Ilerod. préf. p. 15.;

Neufiesnie, neufme. [Droit du neuvième, dit

aussi morluage. 11 consistait en la neuvième portion

des meubles dont les curés de Bretagne s'emparaient

dans la succession des personnes décédées, pour
leur sépulture el leur inhumation. Parfois il s'éle-

vait au tiers et prenait le nom de tierçage.^ Voir
Ni-rviÉMi:.

Neufmains, s. m. Sorte de jeu, cité par Rabe-
lais, 1. 1, p. 150.

Neufvain, s. m. Pièce composée de 9 vers.

(Art poët. deSibilet, 1. 11, p. 81.)

Neuiesme. Neuvième : « Au neuieame moys
« prist il règne. . (Ms. G812, f. 52.)

Neule. [Pâtisserie, en latin nebula, au Gloss.

p. 52!.]

Nevold. [Neveu : < Guardet à tero, veit sun
« nevold gésir. » (Roi. v. 2885.)]

vm.

Neures. [Ordures, balayures: » Item que nul
« ne face porter ne geltcr en la grève de Loire, boes,
" neures, fiens ne ordures, sur peine de ladite

amende. » (1415. Ordonnance de la prévôté d'Or-
léans.) L. C. de D.]

Neust. Imparfait du subjonctif de H«ir(? ;

Grant fust l'occise, et greigneur fust
Se le vespre ne lor neu.st. (Brut, f. 100.)

Neutilleux,rtf/j.?H. Noueux. Parlant du duc d'Or-
léans assassiné: « Adoncqueslepeupledelavillede
« Paris, lequel n'estoit pas bien content du dit duc
« d'Orléans, pour ce qu'ils cntendoicnt que, par ses
« moyens, les tailles, et tous autres subsides s'en-
« Iretenoient, commencèrent î> dire l'un à l'autre
<• en secret , le baston neulilleux est plané. »

(Monstr. I, p. 32.)

Neutral. Neutre: « Il s'estoit résolu, parla deli-

« beration et advis de ses frères les cardinaux du
« Saint Siège, demeurer neutral entre eux deux, el

« père commun. » (Mem. de du Bell. l.V, f. 153.)—
X Désirant estre, entre eux deux, bon et confident
« médiateur, se declaroit estre neutral. » (Id. 159.)

Neiitrale. [Neutralité: «Tiengne la neutraleen
« sa puissance. » (Froiss. XVI, p. 135.)]

Neutralement, adv. En neutre. (Oudin.)

Neutraliser, neutralizer. (Cotgr.)

Neutralité. [Même sens : Du fait de l'église,

« pour le plus sur et pour ma conscience apaiser,
« j'ai toujours tenu la neutralité. » (Froiss. éd.

Buchon, H, 111, p. 50.)]

Neutres, s. m. Nom odieux que les ligueurs de
Troyes, en 1588, donnaient à ceux qui n'étaient

point de leur parti. (Hist. de Thon, t. X, 1.90, p. 31.)

Neutric, s. f. Normandie, Neuslrie :

Donna tout en fié Normandie,
Qui doncques avoit nom Neulric. (Urul, f. 7T .)

Neuvaine, s. f. Compagnie, société de neuf.
Malherbe appelle ainsi les Muses, à cause de leur
nombre :

En ce malheureux siècle, ou chacun vous méprise,
Et quiconque vous sert n'en a que de Fennuy,
Misérable neufvaine, ou sera vostre appui ? (Malli. S4.)

Ménage, 1. IV, p. 400 sur Malherbe, remarque que
Ronsard s'est souvent aussi servi de ce terme, en
parlant des Muses. [«Adieu, troupe soavante, adieu
« belle neuvaine. » (Rons. 078.)]

Neuvième. C'était une sorte de droit ; on l'ap-

pelait aussi « droit de mortuage. " Le glossaire de
i'ilist. de Bretagne l'explique par » droit des ecclé-

» siastiques sur les biens meubles des morts, réglé
« h la neuvième partie, au lieu du tiers qu'ils pre-
« noient auparavant. » — Le glossaire de Laurière
dit que c'est « la neufvieme partie en un tiers des
« meubles de la communauté du décédé. » — La
note explique très-bien l'origine et la perception de
ce droit : « Anciennement il estoit d'obligation aux
« fidelles, et surtout lorsqu'ils n'avoient point d'en-
a fans, de laisser en mourant à l'église quelque
« partie de leurs biens, pour estre employés à la
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« subsistance des pauvres; et Fusogeesloit alors que
« le cure, ou le prèlre commis de sa part, alloit

^ chez le malade, l'exliorloil à faire l'aumône, et si

" le malade ne le vouioit pas, on liiy refusoil l'ab-

« solution, le viatitiue, et la sépulture, et celuy qui

" etoil mort ainsy ctoit appelle desconfez.... Cette

» discipline fut cause qu'il ne mourut presque plus
« personne sans avoir eu soin de faire son testa-

• ment, et d'y faire quelques legs pieux, selon la

« quantité de" ses biens. > — • De ces legs, on fit

« quatre parts, dont la première fut donnée aux
<i evequcs en qualité d'exécuteurs testamentaires...

« On regarda les eveques comme des héritiers gre-
« vez, el ils eurent cette part, comme une espèce
« àe falcidie, qui ne leur fut pas contestée parce
« que dans la ferveur de ce temps la, les eveques en
u faisoient toujours un bon usage. » — « Les deux
« autres parties furent employées en aumônes, ou
i à faire dire des prières, et la dernière fut donnée
» au curé pour la sépulture, dou elle fut appellée
« morlucuje ; cette part du curé avoit été d'abord
« fixée à la moitié, par Léon, ensuite au tiers, et

« enfin Urbain III la fixa au quart... » — » 11 sem-
« blc qu'en Bretagne, ainsi qu'en Angleterre, le

droit de mortuage ait été prétendu par les curez,

« non seulement pour la sépulture, mais encor
a pour être indemnisez des dismes, et des oblations

« que peut être lesdelTunts avoientmal payées pen-
« dant leur vie.... En Engieterre, ce droit consisloit

a à donner quelques animaux ; mais en Bretagne il

« consisloit en la neuvième partie des meubles du
« deffunt.... En 1559 il fut réduit à la neuvième
« partie d'un tiers des meubles de la communauté
« du décédé. » (Gloss. Laur. Note.)

Nevuld. [Neveu : » Ne bien ne mal sun nevuld
« ne respunt. » (Roi. v. 210.)]

Neyge. Neige : « Les pieds aussi blancs comme
. neijge. » (Percef. I, f. 37.)

Nez. [Voir Nés. 1* Nez : « Toi aroie d'honeur, se

a le vostre perdez ; Car trop a laide face cil qui n"a

< point de ne:^. » (Guescl. v. G805.)]

Moût le doie sa face qui son »ez fait trenchier,

Qui lionit son lignage, l'en ne 1' doit pas prisier.
Not. du F.om. d'Alex, f. 4.

2» « Esprit épigramme, que je vous estale tout de
u son long bien que je n'y trouve aucun ne%. »

(Pasquier, P.ech. p. 794.)

Expressions : \° « Sous un ne^ pointu, et joues
« plattes, il n'y a rien de bon.» (Apol.d'Ilerod. 177.)

— 2° « Si les subjets refusent d'obéir, et secouent
» le joug, il faut que Testât donne du ne% à terre. »

(Sag. de Charr. p. 176.) — S» « Nez d'as de tréfile. »

(Oud.) — 4* « Nez d'as treuffle. » (Cotg.) — 5° » Nez
« coupé. » (Id.) — G° " Nez qui coupe. » (Id.) —
7° < Nez de cire. » (Id.) .... « Ainsi que nous voyons
« que tous les arrêts des cours souveraines ne sem-
« blent avoir aucune force, au moins pour sortir

• effet de pleine exécution, sinon qu'il ait à la

•< queue une attache de cire ; aussi fait on, de tout

« temps, en chaque republique, un nez de cire à la

« lov, la tirant chaque législateur à l'advantage de

« luy, et de ses favoris. « (Pasq. liech. p. 882.) —
8° » ilaul nez. " (Cotgr.) — 9" « Nez de pied de mar-
« mite. » (Oud.) — 10° < Nez de pompette, » c. h. d.

gros el long. (Id.) — 11° « Avantagé en nez. » (Cotg.)
— 12" « A nez frotté de vinaigre. > (Id.) — 13» « Le
" lie:; fait à manche de rasoir. » (Id.) — 14° « Avoir
« du nez. » (Id.) — 15° " Laverie nez à... • (Id.) —
16° " Viedazer le nez ù... » (Colgr.)— 17° « Il a bon
« nez. » (Oud.) — 18° « Il a eu bon nez. » (Ibid.) —
19° « Tordre le nez à quelqu'un, » c'est-à-dire le

maltraiter. (Oud.) — 20» • Donner sur le nez du
« roy, » faire de la fausse monnaie. (Cotgrave.) —
21° « Parler nez à nez, • de près. (Oud.) — 22" « Se
« refaire le nez, » s'engraisser de quelques bons
mets. iOud.) — 23° « S'arracher le nez du visage, »

s'olTenser soi-même. (Ibid.) — 24" < Sarraclier le

« nez, pour faire dépit à son visage. » (Koncem.
extr. de la 3' race, ép. 'i06, dép. de Blois, f. 141.)—
25° " Prendre son nez pour ses fesses, » se tromper.
(Oud. Dict.) Nous disons « prendre son cul pour ses
« chausses. » — 26° « Jetter au nez. » (Oudin.) —
27* « Fermer la porte au nez. » (Ibid.)— 28° » Voyant
« ce conseil n'avoir profilé à son mary, auquel si,

« auparavant, elle avoit tiré le nez dun doigt, elle

« luy allongea depuis de deux brasses • (Nuits de
Slrap. II, p. 145), c'est-à-dire prit encore plus d'em-
pire. — 29° « Avoir le nez cassé. » (Oud.) —
30" « Regarder une personne au 7iez. •> (Id.) —
31° « Jlellre le nez dans un livre. » (Id.) —
32* o Prendre au nez. •> (Id.) — 33° « Regarder qui
» a le plus beau nez. » (Id.) — 34° " Mener par le

» nez. « (Ibid.) — « Menans les hommes par le nez,
•< comme buffies. » (Apol. d'Herod. p. 573.) —
35» " Donner du 7iez en terre. » (Oud.) — 36° « Pre-
« nez vous par le nez, » examinez-vous, vous avez
le même défaut. (Oud.) — 37" « Ils ont le nez fait

« comme des scrgens. » (Oud.) — 38°" Ce que vous
" dites là na point de nez. « [lu.) — 39* « Il lui a
« dit à son nez. » (Ibid.) Nous disons « à sa barbe.»
— 40° « Il ma donné du monsieur par le nez. » (Id.)— 41° « Avoir un pied de nez. » (Id.) Celte façon de
parler vient de l'ancienne coutume, selon laquelle
celui qui faisait réparation d'une injure, se prenait
par le bout du nez, et disait qu'il avait menti ; de là

vient encore cellefaçon de parler lorsque quelqu'un
ment : >> Le nez lui enfle. » — " Se prenoienl au
" nez, et baissoient le visaige, et recevoient de
» grans vergongnes. » (Ch. de la Tour, Instr. à ses
filles, f. 57.)— 42° " Fallut après s'en retourner en
« France, avec un nez de honte. » (Branl. Cap. Fr.

t. II, p. 172.) Nous disons avec un pied de nez. —
43° « Le nez aussi plat comme une andouille. •

(Colgr.) — 44° « Voulez-vous en françois braver un
» homme, vous dites que vous le ferez bien camus,
« ou que vous luy rendrez le nez aussi plateomme
< une andouille : au rebours, l'italien dit, tanto dl
« nazo, représentant un demi pied de nez par sa
a main qu'il attache au bout de son nez. » (Pasq.

Rech. 1. VIII, p. 694.) —45° " Autant leur en pent
« au nez. » (Hist. de Berlr. du Guescl. par Men.
p. 245.) — 46° « C'est pour votre nez. » (Oud.) —
47° « Ce n'est pas pour votre nez. » (Id.) — 48° « II
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« ne voit pas plus loin que son nez. • (Id.) —
49° « Il fourre son ne% partout'. » (Id.) — 50* « Elle

a le iiex- tourné à la friandise. » (kl.) — 51° « Si

on lui lordoit le nez-, il en sortiroit du lait. » (Id.)

— 52° » Il peindra le nez à tous. » (Joach. du Bell.

p. 321.) — 53°« Il luy torchent le Jffîi de sa manche.»
(Cotgr.)

54° De ma mance m'a ters mon nés. (Ms. 70S0 ', f. 3i3.j

Nous disons au même sens: donner des verges
pour être fouetté.

Neziing. Aucun, dans S. Bern. Serm. ms. p. 27,

et aux Vig. de Charles VII, p. 134.

1. Ni. 1" Forme verbale de n/'^T,- refus: » Sacetes
« de traire prestes ne sont mis mie en ni la. »

'G. Guiart, f. 220.)

Hé douce riens, s'a nul jor avenoit
Qu'eussiez ni ne merci, pardon
D'ami verai, loial, sans mesprison,
Por Deu, gardez aux mains que meux m'en soit.

M». 7G15, l, H, p. G17.

« M atteint et vérifié, » quand une partie suc-

combe après contestation en cause civile, pour
lequel est due l'amende. (Laurière.) — 2" [Négation ;

elle n'apparaît sûrement qu'au xvi' siècle : « Où
« sont vos forces ni apprêts pour leur faire teste. »

(Carloix, IV, 9.)]

2. Ni. [Nid, au propreet au figuré: «Mais quand
« li reis Ilenris vit bien et entendi, Qu'il (Thomas)
« purreil remaneir tuz dis ù Panleigni, Al plus lost

« qu'il porra ostera de cel ni. » (Th. de Gant. 95.)]

.T'ai trouvé le ni de pie,

Mes les piot n'i sont mie,
Il s'en sont trestuit volé. (Ma. l'ilS, f. ilS.I

A chacun oisiau,

Est toz jors son ni le plus biau. (M$. 6S1S, /'. G7.)

.... Clievalier qui mesdit
De l'église et de clers, en dit :

Semble oisel qui son ni conchie. [.Ms. 6S13, f. ôO.J

Celte comparaison est commune h nos anciens
poêles; elle se trouve encore aux Poët, av. 1300,

I, 75, IV, 1588.

Niage. [Action de nettoyer : « Item nous vou-
« Ions que si li dis biés avoit mestier de nier,

« que il soit niés de six ans en six ans, et se fera

« chius niages as termes dessusdis. » (.IJ. 53, p. 53,

an. 1313.)]

Niais. [1° Qui n'est pas encore sorti du nid
;

qu'on a pris au nid: < Niais est cil que on trait dou
« nif, et que on norril en sonhoslel desa juvente. »

(Brunet. Lat. Trésor, p. 201.)] — « Il y a plusieurs
« sortes de faucons; aucuns sont muez de bois,

• les autres sont sorts, et les autres sont muez , et

" tiennent du sors; les autres sont appeliez H/flis. »

(Bud. des Ois. f. 122.) — « Les fauconniers nom-
« ment, diversement les esperviers, selon leurs
« divers aceidens ; car ceux qui sont muez de bois,

« et ne tiennent point du sort sont nommez rama-
« ges; les autres qui ne sont muez, et qui- sont
<• nouvellement sortis du nid, et ont été quelque
« peu a eux, son nommez niais. ' (Ibid. f. 111.) —
« L'oiseau niais est celuy qui est prins au nid. »

(Fouill. Fauc. f. 63.) — 2° Peu rusé, simple comme

l'oiseau qui sort du nid : » Les frères, ou pour le

« moins cousins germains de sot, sont niais, fat,

« badaul. " (Apolog. d'IIérod. p. 19.)

Expressions : l°"On a dit par antiphrase < niais
« de Sologne, » qui se trompe h son profit. Une
comédie porta ce titre en 1683. (Ilisl. des Thécàtres,
XIII, 21.) — 2° « La place du niais, » le milieu de
la table. (Bouchet, Serées, II, 87.) — 3° « C'est à

faire h des niais, » je ne suis pas si sot. « (Oud.)
— 4" Qîuf mis au nid des poules pour les provoquer
à pondre.

Niaisement, «f/i'. D'une manière niaise: « Il

« n'y a ligne, endroit ou passage, affin de parler
« niaisement aussi bien que les doctes, qui ne soit
« tout farcy de science mystigorique. » (Moyen de
parvenir, p. 27.)

Niaiserie. [« Le plus communément nous nous
« sentons plus esmeus des trepignemens, jeux ou
« H(rt;sc)'/es puériles de noâ enfâns, que nous ne
« faisons après de leurs actions toutes formées. »

(Montaigne, II, 71.)]

Niance. Action denier: «Dontje tefai«mi!Cé!. »

(Triomphe de la .Noble Dame, f. 151.) — « Deux
« manières sont de niances fere en court laie, dont
« chacune souffil ; l'une si est de nier droitement,
« et tout simplement che qui est proposé contre li,

« et l'autre si est de proposer fet contraire contre
« che que l'averce partie dit, et d'offrir lor à
» prouver. » (Beaum. p. 48.)

Niant. [Néant, rien. On lit dans les Serm. de
S. Bernard, p. 79 et 167 : « Tôles les richesses et tote
« li gloire del munde, et tôt ceu c'un puet encuvir
« el munde, est asi cum ung nianz envers ceste
« glore. » — « Del niant alempreitet «/«H^ordeneit
« deleit (immoderaUi'atque inordinataj voluptatis). »

— « Mant encerchaules (imperscrutabile)]. »

Nie. Nid :

.... Sur le jour de Noël

.... Allons voir l'enfant au povre liic.

Clem. Marol, p. 23t.

Il faut à Jupiter refendre la cervelle,
Et retapir Pallas en son nie ancien. (Pen-in, ji. ?4.J
Ne sciez longuement au îî/c ,

Mais poursuivez moy rie à rie,

Voz amourettes, chault et sec. (lî. de Col/enje, p. 45.

y

Nicaise (par S'). Sorte de jurement :

Vous y mentez, par .S'«(/i; Nicaise,
Comme faulx lodier, et parjure. (Dcscli. f. 373.)

1. Nice. [Nièce: « Et m'en ving par la daufine
« de Viennois ma «ic^, et par lo conte de Chalon
» mon oncle, et par le conte de Bourgoingne son

fil. » (.loinv. § 663.)]

2. Nice. [1° Qui ne sait pas, sot, du latin nés-
dus : « Car li rois est nices et mauvais, et n'a point
« de povoir, se par nous non. » (Ménestrel de
Reims, § 3i.)

Butor de la montaigne a sans corage nice
Pris le petit enfant es bras de la noriice.

Brun de h Munl.njne, v. 076.)
.... Cilz est nices

Qui sans cerchier ce qu'il voult prandre
L'achate, et ne le puet reprandre. (Dasch. f. 498.1
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Toute rirtii tient le milieu,....

Et aus .II. bouz sient les vices,

Qui du milieu se part est nues. (Ms. 6812, f. 49.]

Nus homs ne puet bone amor maintenir,

Tant soit uicea, qu'amour n'en face saige.
Po. l. rr. ms. av. 1300, 1. 1, p. 3i7.

Si fait bien » ice folie

Qui s'entremet dou raestier

Dont il ne se sait aidier. ;
Id. p. 10-i.)

Tu aras un variât coquart,
Ou une nicc chamberiere. (Dcsch. /". 5if .j

« Moult nict' est ccluv qui ne scet son nom nom-
o mer. » (Percef. II, f. 25.) — 2° Terme d'anciennes

oouUinies. sans gage, sans sùrelé: » Quiconque se

« veut aider de restitution par paour, il la convient

a prouver estre faite par fait constant, et non pas

« par simple et «/f(? parole de menasse tant seule-

« ment. » (Bout. Som. rur. p. 359.) — Action nice :

« Action nice, si comme quand la promesse est

« simple, qu'il n'y a point de stipulation, fors que
« simple convenance, sicommede prometlreaucune
« chose sans slipulalion autre que de responce. »

(Bout. Som. rur. p. 157.)

Nicée. r>;ichée: < Pour sa douche nicée Qu'il

« voloit de^son sanc saouler la journée. » (Baud.

deSeb. Y, 140.)]

Nicement. I" Sottement , imprudemment :

<i S'en doit chacun enquerre, quant il veult nego-
« cer, ou contracter o antres, et se garder de le

« faire folement, et nicement. « (Ane. Coût, de

Bret. f. 1G9.) — " Pour ce qu'ils esloyent petit, et

« en un lieu fort, ils ne vouloyent point partir u/ce-

« 7nent de leur advantage. » (Proiss. liv. I, p. 371.)

— 2° Lâchement: « Assez niconcnf s'est il maintenu
« Jusqnes à présent, mais j'ay espoir s'il avoit une
« lance, il l'employeroit à la jouste. » (Percef. VI,

f. G3.) — 3* Négligemment: • Itit qu'il vouloit aller

« veoir la garde de la porte du Rouvray : afin qu'il

« n'y eusl point de faute de deffense, et que les

« Anglois qui ne devoyent mie passer trop loing

« delà, ne la trouvassent trop nicement gardée
« devers eux. " (t'roiss. liv. I, p. 381.) — A° Pau-

vrement: « La trouverez plusieurs vaillans hommes
« qui voulenliers vous feront chevalier, et pour ce

" que je ne veulx pas que vous y alliez trop nice-

>> ment, je vous bailleray armes, et cheval. >

(Percef. V, f. 109.)

Nicer. Nicher :

Fi de viellece, fi d'avoir,

.lames ne porra nus avoir
Famé, qui soit haute, ne riche,

Si grans avoirs en[lui ne tiice. (ils. "7318, f. 351.]

Nicet. Diminutif de nice. Borel cite le Roman
de la Rose :

Nicete fut, et ne pensoit
A nul mal engin, quelqu'il soit.

Régnier, parlant d'une fille innocente, dit :

Qui soit douce, et nicetle. fRcgnicr, p. 120.]

Dans l'Ane. Coût, de Bret., on appelle nicette

une fille qui engage des gens ù en attirer d'autres

auprès d'elle pour les forcer à l'épouser (fol. 78.)

jS'iceté—ei. ri° Sottise: « Depuis l'ont eu liarce-

« vesque de Railis en garde, par la nicctci des

" abeiz et dou couvent. » (Mén. de Reims, § 4G7.)
— « Car voslre niceté est bien ci aprovée. r, ,Brun
delà Montagne, v. 1036.)] — « Il n'est homme
« vivant, tant soit fier et orgueilleux, subtil ou
« malicieux, que force d'amours ne le face humble,
» débonnaire, simple, innocent encontre les faitz

« d'amours, ne vous ne pourriez pascroire cornent
.< il advient aux vrays amans de nicctcx-. » (Percef.

V, f. 85.) — [« L" suppliant par niceté et jeunesse
« fust par nuit en l'ostel de Jehan du J;it et de
< Guillemette sa femme, laquelle il prinsl oultre
» le gré d'elle et de son dit mary. » (J.I. 147, p. 3i0,

an. 1395.)]

.... La très grant beauté

.\ valor, et mainte vertu.
S'ele disoit granz nicelez,

Onques si cortois moz ne fu. (Poët. av. 1300, I. p. 03.)

2° Lûcheté : « Damoisellc, dist le chevalier, il

" n'est chevalier, tant soit plain de grande niceté,

« que pour l'amour de vous ne devint homme de
« valoir. » (PerceL I, f. 80.) — " Nous faisons grant
« niceté, et grant recreantise, que deux chevaliers
« de noslre compaignie ne suyvent leurs chevaliers
« pour noslre bonté venger à l'espée. « (Id. II, 115.)

Nichaise. Nicaise :

Dont je vous jure par Saint Xichaise,
Qu'il n'a femme plus en malaise. (Descli. f. 500.]

1. Niche. [Enfoncement dans une paroi : « On
« fit sortir de derrière un rideau une grande roche
« argentée, qui conlenoil 16 niches, en chacune
« desquelles estoit logée une nymphe portant le

< nom d'une province de France. » (D'Aub. Hist.

t. II, p. 104.)]

2. Niche. [Sot, niais, comme nice: « Il n'es-

« pargnoit sage ne niche. « (Cheval, au bariscl.)]

Qui nus aime, moul par est niches, (ils. 721S, f. 154.]

i. Nichemeiit. Endroit où on se peut nicher.

(Oudin.)

2. Nichement. [Sottement : « Etgouvernason
« royaume nichement et simplement. » (Froissart.

l. II, p. 15.)]

Nicher, Nichier. 1' Faire un nid :

Printems l'erbette à issir hors contraint,

Esté les tleurs, fueille, et toute verdure,

I.y oyselet sont à nicher adstraint. (Desch. f. 110.)

'1° Mettre dans un nid : « Vous m'entretiendrez
« tant d'oyseaux, et les nicherez à vos dépens. »

(Mém. de Gommines, p. 588.) — 3'^ Se loger :

Cilz aloient la nuit jouchier
La où se souloient nichiec

Es tas de blez, et muions. (Brut, f. 103.]

Nicheté. [Sottise: « En loi je ne voi que solie,

- Einictieté el musardie. » (Gullev. peler.)]

Nicheur. Qui niche. (Oudin.)

Nichil au dos. Habillement: » Faisoit il pas
" bon voir un grand seigneur, voire un roy, portans
" des manches de deux paroisses, c'est à dire dont
a la moitié estoit d'ostade, et l'autre moitié de
« velours ? voire quelquefois un pourpoint de trois

« paroisses, car le corps estoit de demie ostade, le

» haut des manches de cuir, et le bas de velours;
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« bien est il vray que le devant aussi avoit environ

« deux doigts de' velours, et pour ce qu'il n"y en
« avoit aucunement à l'endroit du dos, onappelloit

« celte sorte de pourpoinct nicJtil au dos. Duquel
« mot ont depuis usé plusieursqui n'enleadansson
« origine ont prononcé ;j/f/;?7odo; et a esté appliqué

« ce mot généralement s^i toutes choses qui avoieat

« une montre en l'extérieur à laquelle l'intérieur

« nerepondoil point. >> (Apol. d'Ilérod. p. 435.)

NichUitc. Nullité: « Moy, moins que riens,

« toute nichilité. » (Marg. de la Marg. p. 10.)

Nicholas. « Si l'hyver estoil outre la mer, si

" viendra il î> S. Nicholas parler. » (Cotgr.)

Nichole. Nom de lieu : Lincoln.

Li vilain hautement parole.
Rois de Londres, et de Nichole,

Fai me escouter, et si m'entent. (Ms. l'2tS, /'. "iSS.)

Xicliy. « Chacun jour, les gens estans en iceluy

« pays se prenoient, [lar grandes compagnies, tous

» decliaux, el à nues lestes, devant ou il passoit,

« criant devant luy nicJtij; lesquels il recevoit beui-

• gnement;el ainsi il tira hors d'iceluy pays, et

« ordonna à cbacun de se retirer en sa marche, el

• en leurs boslel. » (Matb. de Coucv, Ilist. de
Charles VU, p. (538.)

Nicodeme— us, s. m. Nom du juif qui vint

trouver N. S. la nuit, pour n'être pas reconnu :

« Homme royaliste en son ame, mais un aulre

« Nicodemus (permettes moy d'ainsi le dire), oeeid-

« tua pro}>ler melum Judœornm. » (Lett.dePasq.il.)

Nicolas (St-), s. m. Nom. St-Mcolas étoit le

jurement du prince d'Orange. (Brant. Cap. fr. t. I,

p. 10-2.) — [On lit dans Le Roux de Lincy, I, ."il :

« Il est des clergeons St-Nicolas. »]

Nicole. Lincoln : « Les draps blancs de JSicole.i>

(Poët. av. 1300, IV, p. 1052.)

A vestu une cote blanche,
Qui nest pas de blanc de Nicole. (Ms. T'JIS, f. 3i-2.J

Nicorées, s. En paidant des Armignacs. « Des-
• robent,etgaslent, ontrobé, etgasté, et despouillé

• nostre dit royaume, ....ont aussi desrobé, et fait

« desrober plusieurs de noz subjects, et boutant
« feux, et tuer liommes, et femmes, et violer lillcs

a à marier, et autres ;i/coreVs, despouillans esglises
« et monastères. » (Monstrel. I, ch. 104.)

Nicoi's. Vainqueur.
Diex qui estes li vTais niçois

Qui redreciez les abatuz. (Ms. 72J8, f. 105. >

Nîcotiane, s. f. Tabac. « Xicotiane, ou herbe à

« laroyne,qu'aucunsmaintenantappellent/J6'/ii)«. »

(Bouch. Serées, 1. III, p. 16.) — Ce nom lui vint du
président Nicot, qui l'envoya en France, loisqu'il

étoit ambnssadeuren Portugal, en 1500. On l'appela

« l'Herbe à la Royne ou Medicée, » du nom de la

reine Catherine de Médicis, à qui il l'envoyoit.

Nicque. Nique :

Mais on doit bien faire la nicque
A tout homme qui soubstiendroit... (G. Je la Biij;ie, 00.]

Nicquenocque,s. f.
« On appelle nicqaenoqite,

« h Loudun, une chiquenaude. La tiicnocqne qui

" est un des jeux de Gargantua semble, en effet,

« devoir s'entendre des chiquenaudes que les en-
« fans se donnent par manière de jeu. » (Rabelais,

t. II, p. 7G.)

Nicquet. Monnaie: « Et n'y servit pas d'un
« nicquet. » (Vig. de Charles VII,' p. 179.) — « Au
a regard de la blanche monnoye, on forgea doubles
" qui eurent cours pour deux deniers tournois, el

« enfin, en commun langaige, furent nommez nic-
" quet:i, et furent en règne environ trois ans seu-
« lement. » (,I. Lefev. de S. Remy, Ilist. de Charles
VI, p. 157.) — " Nicquets de Dijon, dont les trois

« vallent cinq deniers tournois. » (C. G. I, p. 850.)

Nicticoras, s.m. Hibou. « Corbeaux, cbouettes,
« rais, nicticoras, souris. « fXot. du rom. d'Alex,

fol. 5/(.)

Nid. Nid, au propre et au figuré: L'on fait

« commendemenl à un chacun de ne permettre, ni
» laisser faire des nids aux cornailles sur leurs
« arbres, et iceux les faire osier, et dénicher, pour
» la conservation des grains. » (Nouv. Coût. Gén.
p. 313.) — [« Citadelles que les anciens Grecqs el

» Romains" à fort bon droit appelloyent nids .âe
« tyrans. » (Marnix de Sainte Aldegonde, éd. de
1859, p. 36.)]

Expressions : 1° « On me fait un procès dessus
« des nids d'antan. » (Goujet, t. XVI, p. 233.) —
-À° « Il n'y a plus que le nid. » (Oudin.) — S^ » La
> nuict d'ont le lendemain il pensoit donner l'as-

« sault, les ennemis se retirèrent dedans la forest,

« de sorte que le lendemain on ny trouve que le

« nid. » (Mém. de du Bell. 1. X, fol. 302.) — On dit

encore aujourd'hui proverbialement: ^ les oiseaux
« sont dénichés. » — 4" « Nid de souris en l'oreille

« d'un chat. » Nous disons au même sens : « un
« conte bleu, un conte des fées. » (Quint. Cens.

p. 183.) — 5° « .V;f/ de la bondrée, » sorte de jeu.

(Voy. Rab. I, p. 153.) — C « Venu à nid de chien, »

ruiné, mis sur la paille. (Oud.j— 7° « Nid de la pie.»

(Colgr-.) — 8" » Il croit avoir pris la mère au nid. »

(Oud.) — 9° « Il s'en va prendre la mère au nid. «

(Cotgr.) — 10° « Tel oiseau, tel nid. » (Cotgrave.) —
11° •> Nid tissu, oiseau envolé. " (id.) — 12° • A
« chaque oiseau, son nid lui semble beau, » c'est-

à-dire chacun trouve beau ce qui lui appartient.

(Oudin.) — 13° « A tous oiseaux, leurs nids sont
« beaux. » (Colgrave.)

Nideur. Odeur. (Borel.)

Nidoreux. Odorant. (Cotgrave.)

Nie. Action de nier : - Met en nie. » (Ord. 1, 109.)

Nieble. Brouillard (voir Niele) : « Beau jour,

clair, et serein que auparavant avoit esté obscurci
« par niebles espesses, nuées noires, et temps plu-

» vieux. » (Alect. Rom. p. 53.)

Nieçain. Nièce :

Si amena levosque Ansiel,
Ki puis i mouru sans reviel,

Quar il maria ses nieçains,
Des grans rentes, des grans arsains.
Que cel pris leur avoit donnés. (Mousk. p. 35.

J
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Nièce. [Nièce : « Belle nièce Aude, or vous
« croist seigneurie. " (Roncisv. KK».) — « Et avoit

« eu après celi la fillè mon seigneur Ymbert de
« Riau£:eu, qui estoit nièce le roi. » (Ménestrel de

Reims,^ 353.)]— On donne aussi le nom de nièces,

dans râbbaycde Remiremonl, à celles qui sont des-

tinées pour succéder aux prébendes des dames
anciennes. Il en est fait mention dans un litre de
1472 (voy. préf. du P. Mabillon, p. 7'23 et 73'-2).

Niecette, s. f. Petite nièce. Diminutif de niecc.

Jehan l'oi, moult liez en h\
;

A Ea uiecetti; a fet Ib fu

Alumer, et la table mètre. iMs. 15iS, f. li.)

1 . Xléc. Nichée : « Comme les grans larrons qui

« emblent à la seigneurie, nourrissent et soustien-

" nent une niée d'autres larronneaux. » (Al. Char-

tier, Quadril. invect. p. 443.)

Les fist hors du pais chacier.

Et eus, et leur progeniées,
Dont en France ot de granz niées. {G. Giiiarl, f. l'i.J

2. Niée. Nuée :

Quarriaus, et sajetes qui volent,

Au destachier, très haut fueillolent,

Partout à en faire niée. (G. Guiarl, f. 77.

j

Nief. [Neige. Le diable flatte ainsi Eve dans le

mystère d'Adam: « Tu es fieblelte et tendre chose,

« Et es plus fresche que n'est rose ; Tu es plus

« blanche que cristal. Que ?n'c/' qui cheit sur glace
< en val. » (Lillré, Ilisl. de la langue fr. Il, 80.) —
Cette comparaison, admirée comme une exception

par Sainle-Deuve dans ses Nouveaux Lundis, est

fréquente dans les poésies du moyen âge.]

Niefe. Libre de naissance, na'if : « Item, home
< que est villein est appelle villein ; et feme que
« est villein est appelée niefe. » (Ten. de Lillleton,

fol. 41.)

1. Niele. Brouillard (comparez Nieble):

Armes tentissent, l'air s'en poudre
Qui fume en mieus et aleur
Pour le bruit, et pour la chaleur,

Des destriers, à guise de niele. {G. Guiai-t, f.
?'36'.j

2. Niele, s. f. Nèfle.

François d'entrer dedans se painent
;

Le péril n'en doutent deus niclcs. /G. Giùarl, /'. 35.

J

Sans perdre qui vaiUe une niele. [Id. f. i35.)

3. Niele. [Nielle, maladie des grains: « Cène
« vault grain ars par niele. « (Alchim. à nat. 52i.)]

Nielle. Même sens: « En France, entour la

« Saint .lehan cheut sur les blez une rousée qu'on
« appelle nî(?//e, dont ils furent si enmiellés, que,
« quand on mettoit l'espi en sa bouche, il sentoit

« le miel tout proprement. " (Chron. de S. Denis,

t. Il, f. 25.)

Niement. Action de nier. (Oudin.)

Nience, s. f. Simplicité. (Voir Niceté.) Parmi les

choses passées en proverbes, on cite « la-nicnce de
« Chaalons. - (Poës. av. 1300, t. IV, p. 1651.) —
[Allusion au proverbe : « Quatre vingt dix neuf
« moutons et un Champenois font cent bêtes. »]

Nienclier, v. Refuser. Parlant de femmes sépa-

rées de leurs maris : « Se il avient que li barons le

« vueille repenre bonnement, et li avoir en conve-
« nant que il ne li fera chose parquoi ele s'en doie
« partir, et ele n'i vieut râler, adonques ne li doit
« fere juges nule souslenanche avoir ; mais se ele i

" rêva, et son baron li nienche dou tout, et li maine
« plus mauvese vie que devant. » (Beaum. p. 292.)

Nions. Nullement :

Onques li Trouen, ne li Grill

Ne fisent, à Troies, tant d'armes ;

Niens est des cors, Diex penst des armes,
Qu'ausi cora leus de faim rabis,
Dévore a.crniaus, moutons, brebis,
Si font li Franc paient, et Turs. {Mousf,. p. IS^.J

[Le troisième vers de cette citation rappelle le

beau vers du Girart de Rossillon provençal : « Les
« anmes aïe Deu, li cors suaire. »]

Nient. [Rien, nullement: » N'en puis nient, û\s\.

" Aiols, se Dieus m'aist. » (Aiol, v. G49.) — « Vous
« veez bien que Robert ne set nient. » (Ménestrel de
Reims, § 4.) — « Les Englès avoient à grant efTort

« chevaucbiet contre yaux et nient porté de dom-
«.mage. » (Froiss. lll, L 408,)]

Ne sui nient de vostre escole. (Ms. 7980\ f. 67.)

Dame, dit-il, de tel mestier
Je ne m'en sai }iient aidier. (Id. /'. 50.^

Niente. Même sens : « La cour a cela, que de
« ne faire cas que des grands favoris, et les autres,
« ont beau estrc accomplis de toutes les valeurs,
« vertus, et honneurs du monde niente. « (Brant.

Cap. fr. Il, p. 207.)

.... Cil qui n'ont niente gousté,
Sont désirant plus que li saoulez. (Vat. n" i!j-23, f. i67.J

Nientmoins. Néanmoins: « Nientmoins le pro-
« cureur gênerai du roy noslre seigneur.... disans
« que telz usages et couslumes.... ne sont à sou-
« tenir. » (Ord. III, p. 93.)

Niepçain. Petite fille, dans Perccf. II, f. 131.

Niepce. Titre d'affection. Percef. V, L 3, verso,

appelle niepce celle qu'il a appelé cousine au recto.

Nieps. [1° Neveu : « Fuies, beaulx nieps d'Or-
« leans. » (Froiss. XV, p. 41.) — » Au roi Challon
« le chauf Fourquon son niei^s envoie. » (Gir. de
Rossillon, p. 143.)]

L'oncle son nepveu vitupère
Et ses nieps lui est rumoreux. \[Dcsch, f. 444.J

2° Petit-fds. Dans Bouleiller, on trouve nieps de

nepveux, pour « petit fils des petits fils. » (Som. Rur.

p. 466.)

1. Nier. Nettoyer. (Voir sous Niagc.)

S'en bon cuer entre félonie,

Biau samblant le cure, et le nie. [Ms. 7318, f. 335.

J

2. Nier. [Noyer : « Tant les het mon corages, je

« ne le puis nier, Si ère rois, jes feroie tous en un
« puits nier. » (Gaut. de Coinsi.)]

Lonc contes moult ennuie
Et la mer maint hom nie. (Fahl. de S. G. f. G.J.J

3. Nier. [Refuser, nier (voir le précédent) :

« Puisqu'il le nie, sire, vez-ci mon gant. » (Roncisv.

p. 181.)] — « Par droit ne m'est pas ce nie^. »

(G. Guiarl, f. 215.) — « Qui tout me donne, tout me
« nie. » (Colgr.)
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Nierelle. [Bagatelle : • Icellui Jehan disl à Cuil-

« laiime Forlhomme : Forlliomme, te souvient il

« point que je te fis perdre une foiz une pongnie
- d'or ? Lors dist le dit Guillaume et lui respondi tout

« courtoisement : Feusles vous ce qui me leisles

" perdre telle nierclle. » (JJ. 92, p. 6, an. 13C1.)]

Niers. Nerfs :

Ector trençoit os, car, et nicis. (Mousk. p. SOO.]

Kolland trence os, et bras, et niers. (Ici. p. -JS^.J

Niés. [Neveu, cas sujet : « L'altre meiliet avrat

« Rollanz sis nies. « (l;ol. v. 473.) — « Niés, dit

« Guillaumes moult petit durerez, Se covenant à

« Deu tenir volez. » (Li covenans Vivien.) — » A bien
« veigne ma belle sœur et mes biaus nies. •< (Froiss.

t. II, p. 302.)]

Nieiile. [Pàlisserie ; voir D. G. sous IS'cbula.]

Nieulliei". [Pâtissier : " Pour le nieuliier de la

» ditte église (du Pui) une pierre de cire. » (Arrêt

du Pari, de Paris, 10 avril 1402.)]

Nievons, s. m. Nouveautés, nouveaux bâti-

ments : « Doivent recouvrer lors deniers, et rendre
« le surplus- qu'il auront reçu, acuillant les nievons
« qu'il auront faites, et les bastimens, se pourtant
• ce qui se trouvera par conseil se il doivent avoir
« amende nulle, pour lor deniers. » (Assis.de Jerus.

p. 209.)

Niez. [Neveu : < Por l'amor de lor oncle ont tuit

« le roi guerpi ; Por ce dit on encore, ainz venge
« nie% que fiz. » (Aye d'Avignon, v. 2G69.)]

Niez, fat II oncles, volenliers,

Quar moult me plest, et moult m'agrée. (Ms.TQlS, .350.)

<• L'oncle est plus prochain que li ?n'cx, carlinici-
« est un point plus aval, pour che que il est fiex

« dou frère, ou de la sereur. » (Deoum. p. 8'i.)

2. Niez. Net, pur :

Si fu si purs, et si niez.

Qu'il n'i remet goûte de lie,

Ne de pechie, ne de folie. ,.\Is. 1-2 !S, /. 5.)

Nlf. Nid :

Au petit ru boit turterelle,

Plus aise qu'en rivière isneUe :

Son 111/' en lieu moien enserre. (Desch. f. 5S6.!

Nifflades, s. f. Coups. (A'oir Mornifle.) Henri IV
voulant détourner Sully d'aller à la tranchée avec
lui, au siège d'Amiens: « V en ayant de tels (qui

« pour se deffaire de vous) seroient bien aises de
« vous faire donner quelque nif/lach', voire ne
« craindroient point de se bazarder eux mêmes pour
• cela. » (Mem, de Sully, 111, p. 202.)

Niflé. Berné :

Mes ennemis ont mon las cueur triste

Escorniflé, celé, musse, nipé
Et berniflé, dont, des tristes, suis l'une. {Ch. d'.im. A^.j

Nigaud, adj. m. Nigaud : « Les frères, ou pour
« le moins cousins gerrnains de sot, sont niais
« fat, badaut....?H'(/fl;<L » (Apol. d'IIerod. p. 19.)

Et, qui pis vaut,
S'aucun brifïaut

Vient en leur gaine,
Tantost il faut
Qu'il soit nigaut,
En brief espace. (Blas. des F. .Amours, 274.)

Nlgaudei*. Faire le nigaud. (Borel.)

Nijjaudiere, is. On a dit proverbialement |« le

« sieur de Myaudis, ou le sieur de la NigaïuHere »

pour un sot, un badin. (Oud.)

Nigeur. Qui fait des niches. (Cotgr.)

Nigosseuremeîît. [Sottement : •• Icellui Petit

« dist au suppliant : veez cy une lettre bien n'gos-
« seuremciH faite. Et lors ledit suppliant demanda
« pourquoy ; et ledit Petit lui dist qu'il y avoitbeau-
<' coup plus de terres déclarées dedans qu'il n'en
« estoit contenu au nombre d'icelles. » (JJ. 2nf(,

p. 1022, an. 1478.)]

Nigramance — gremancîie — gromance.
[Nécromancie: « Astronomie sut bien et nigro-
« inance. « (Roncisv. IGô.) — (Les deux statues) « si

« disoient par nigromaiice De tout leur bon, de leur
« enfance. » (Romancero, p. 59.) — « Tant savoit
» d'art et de nigremanchc. Qu'à l'anemi faire faisoit

< Toutes les riens qu'il li plaisoit. » (Mir. de la

Vierge.)]

Et fisique et astronomie,
Et nigrainanca lor amie. (Parlotiope.c, /'. J41.!

Il fu tout fait par niyromance. {.Ms. 1015, II, f. 100.)

Nigi'omancer, v. Faire le negromantien :

De deviner, ne de pronostiquer
I\'igrorna»ccr, ny aussi magiquer.f'iî. tic CoUcrye, p. 163.!

Nigromancie." Nécromancie :

Fait par tel nigromancie.
Que ce fu trop belle mestrie. [Froiss. poi-l. p. iS5.)

Nigroinancien, s. m. Qui fait la nécromancie :

« JSigromimcien, et invocateur de diables. • (Juven.

des Ursins, Ilist. de Charles VI, p. 13G.)

Nihil (mettre). Faire opposition, refuser.

(Nicot.)

Nihilité. Néant: » La îr//i//2^J de l'humaine con-
« dition. » (Montaigne, II, p. 82.)

Niier. [Nettoyer: » Cil doivent niier l'estauledes
« kiens le conte et faire nete, se on les mande. »

(Rev. du comté de Namur, an. 12G5.)]

Nille. Terme de blason ; croix ancrée. (Borel.)

Nils, s. )?î. Nil, fleuve. Marbod dit des six espèces
d'émeraudes. (Col. 104G.)

L'une troveloin en Sythie,

Et l'altre vient de Bractenie,
E altre en porte en sei e tient

LI Nils, ki de parais vient.

Ninars. On lit dans le Jobelin de Villon, p. 107:

Gailleurs bien faitz en piperie
Pour ruer les ninqrs au loing,

A l'assault tost, sans suerie !

Nine, S. f.
» A'/hc est une couleur rouge que ceux

« de Grèce trouvèrent en Ephese. » (Sicile, Blason

des couleurs, p. 25.)

Ninomple. [Linumple: « Ils s'estoyent appres-

tés à fendre di^i couteau L'estamine ninomple et

« la tendretle peau. » (Tragique de d'Aub. éd.

Lalanne, 224.)]

Niort, &. m. Ville du Poitou. On a dit proverbia-

lernent « aller à Mort, » ou « prendre le chemin de
« Niort » pour » nier, » par allusion aux mots de
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nier c\ Mo7't. (Oiid.) — [L'orij^ine de ce proverbe
remonle au xiv siècle. Dû Cuesolin ayant défait les

Anglais auprès de Cliizé, fit revêtir leurs costumes
fi ses soldats et prit le chemin de Niort. 11 se pré-
senta devant celle ville, occupée alors par les

Anglais, qui, trompés par ce stratagème, s'empres-
sèrent de lui ouvrir leurs portes et de les recevoir.

De lu le proverbe de « prendre le chemin de Mort, »

pour tromper son monde. — On lit dans Le Roux
de Lincy (I, 3G9) : « A Niort qui veult aller Faull
" qu'il soit sage à parler. »]

Nique. [1° Monnaie de enivre, valant trois mail-

les : « Bien assaiily, bien defTendu Tout ne m'a pas
« valu trois niques. » (Monol. des Armes et des
Dames.)] — 2" Ornements, bijoux :

Il faut ceintures,
11 faut brodures,
Et mirlifiches

;

Il faut fourreures,
Il faut serrures,
Bagues, et niques.
Joyaux, affiques. (Blas. des Faulc. Aiit. p. 270./

3° Moquerie :

Qui riens n'a, chascun lui fait le nique. {Descli. /. 35.

J

Car quand vieulx est, chascun lui fait la nique :

Chacun le veut arguer et reprendre. (Id. f. ^iS.]

Les maux terminés en ique
Font au médecin la nique. (Cotijr.J

Voir Mot et Mal.

Niqiïée, s. /. Héroïne de roman qu'on représen-

lait très belle, et qui était surtout célèbre par la

gloire qui l'entourait et qui passa en proverbe. Par-

lant de Marguerite, reine de l'rance: « Me tint tels

« mots : Ah, si le sieur des Essars qui en ses livres

« d'Amadis s'est tant efforcé, et peiné à bien des-

« Cl ire, et richement reprcsenler la belle Niqiiée,

et sa gloire, eut veu de son temps cette belle

« reyne.... » (Drant. D" ill. p. 209.) — » Bref on n'y

« vit rien que tout beau ;... et jamais la gloire de
» Niquée n'en approcha. » (Ibid. p. 103.) — De là

ces façons de parler : « Tout comme Niquée voyant
« sonamant. » (Lett. choisies, imp. en 1751, p. 40S.)

— " A six heures donc, on monte en calèche ; le

" roy, madame de Montespan, monsieur, madame
« de Thianges, et la bonne d'IIudicourt sur le slra-

« pontin, c'est ti dire comme en paradis, ou dans
.. la gloire de Niques. <> (Lett. de M- de Sév. 111, 403.)

Niquenocquer, v. Faire le nigaud: » ISon tou-

« tefois que je vueille du tout refuser les poêles, en
« l'illustration de la langue, comme celuy qui ay
consummé ma jeunesse à la lecture d'iceux ; mais

« quant je ne voudroie si sottement niquenocquer.»
(Quint. Cens. p. 184.)

Niquet. 1" Monnaie; la même que nique:» Tost
« après ledit roy Henry V fit forger une petite

« monnoye, qu'on nommoit doubles, qui valloient

« trois mailles, en commun langage on les appeloil

. niquets. » (Pierre de Fenin, Charles VI, p. 495,

an. l'ilô.) — « Je le leur présente, sens qu'il leur
« en couste un niquet. » (Cliolières, f. 262.) — » Ne
« valent pas quatre niquet%. >> (Uog. de Collerye,

p. G5.) — [2» Geste de moquerie : » Perrin Cohen

« flst ai! suppliant en soi mocquant de lui le

« 7iiqupt. « (,!.!. 188, p. 16, an. 1458.)] — <• Gardez
" qu'on ne vous fasse le niquet par derrière. » (Ess.

de Mont. 1, p. 200.)— « Répliqua avec un hochement
« de la teste, et niquet. » (S. Jul.Mesl. Uist. p. 263.)

Niqucter. [Faire la nique. (Cotgr.)]

1 . Nis. [1» Même : « Ni remaneil rien à rober
" Nis les vignes à estreper. » (Benoît, v. 354G7.)]

.... Grant folie feroie,

iVis si ma dame disoie,

Dou mi vient li raax damer. (P. av. Î-OOD, II, p. 'IGO.J

,I'aini si haut que je n'es nis penser,
Qu'en ma dame puisse merci trover. (P. av. 1300, 100.)

2" Pas même :

Qui vraie amor lie, et tient,

jV(s soi meismes ne retient, (ils. l^IS, f. i?3.}

A Londres out un Borgoignon
Gentilhomme, Hue avoit non,
Nis Hébert avoit cil esté,
Qui le Mans tint par hérité. (Rov, p. 4 13.'

2. Nis, Nid :

Por ce s'en haut 7iis fus couvés...
Guidez por ce gentiz hom estre. [Ms. 79IS, f. S44./

Nischée. Quantité, nichée :

La fist l'en approuches, trenchées,
Bastilles, taudis, boullevars.
Et de canons grandes )!isc/iées.;'V. de Cliarles VII, iG4.)

Niser. Nicher :

Et li oiselet ne sont lent,

Chascun an, de leurs niz niser. (Dcsch. f. A81.]

Nisi, s. [Obligation : « Lequel notaire flst audit

« exposant un nisi ou obligation. » (JJ. 132, p. 305,

an. 1388.) — •< Lesquelz Haqucnin et ,lehan furent
« en accord, par lequel ledit Jehan fist un nisi,

« ouquel il esloil obligié à paier. « (JJ. 149, p. 330,

an. 1390.)] — « Nota Tque se aulcuns veulent faire

» obliger aullres ù eulx pour debte de meuble, il le

« peut faire en plusieurs manières : premièrement
« en lettres exécutoires soubs seel royal, et en
« nisi ; et se les parties sont de la ville, l'en les

« doibt faire obliger en nisi, et faire consentir que
« ils veulent estre excommuniés, par ungdes curés
« de Bourges, ou d'ailleurs, là oii se passe l'obliga-

« tion, afin que l'en les puisse faire excommunier
« sans perdre son obligation : et item qui ne se

« veult obliger en nisi, en doibt faire obliger le

« corps, qui peut; et qui ne peut, l'en doit faire

« obliger bien meubles et immeubles. » Jhaum.,
Coût, de Berry, p. 299.)

Nisiin. [Aucun : » Que l'emperere nisun des
» soens n'i perdet. » (Roi. v. 806.)]

Jà, por nul mal, ne por nisun torment,
Ne laisserai ma très doce pensée. [P. av. 1300, p. il'23.)

« Tu n'as loy de parler contre moy nisune rien, »

c'est-tVdire aucune chose. (IIist.de là S" Croix, p. 8.)

Nit du o«'*y' ['"^'d du geai, papegai ; oiseau peint

de carton ou de bois qui servait de but aux tireurs :

« Sur la mote du molin de l'ospilal d'Oisemont on
« faisoit celui jour l'esbatement du nit du gay. »

(JJ. 136, p. 37, an. 1389.)

Nitoiiche (S'O. Cela se dit encore aujourd'hui
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proverbialement d'une personne hypocrite qui fait

semblant de n'y pas toucher. (Cotgr.)

Timide en son respect, sembloit sainte nilouclte.
Rcgn. Sat. 13, p. 100.

Nitre (S.)

Par la foi que dois S. Nitre. (S" Léoc. f. 31.)

Nitreux, adj. m. Qui contient du nitre. (Oud.)
— [« Moit se doivent il garder d'aiguë salée et ni-

« ireuse. » (Brun. Lai. Trésor, p. 174.)]

Nitriere, s. f. Endroit d'oiî on lire le nitre.

(Oudin.)

Nitrosité, s. [. Humeur nilreuse. (Oudin.)

Nive. [Neige : » Ensi comme la nive font au so-

.. lel. » (tYoiss. t. V, p. 179.)]

Ensi que, quand il desgelle
l''ont la nive. (Froiss. l'oës. p. 5'jO.j

Nivelage. Action de niveler. (Monet.)

Nivclemant. Même sens. (Monet.)

Nivelîeries, s. {. [Niaiseries, dignes de Jean de
Nivelle qui s'enfuit quand on l'appelle.] — « Les
» babioUes, et nivelleries du monde y sont rendues
« plus considérables que les choses sérieuses, et

« subslanlielles. " (Mém. de Sully, t. Yll, p. lOG.)—
Parlant des vieilles coquettes : « A quoi pensentces
« vielles moisies, et pouries, par leurs nivelleries,

« et menleries. » (Merl. Coc. t. II, p. M.)

Nivelois, s. m. Monnoie de Nivelé. (Erberie,

ms. de S. G. f. 90.)

Nivcter. Niveler. (Oudin.)

Niule. [Pâtisserie, dans D. G. sous Nebiila.]

Niullé, adj. Gûté par la nielle : •< La dicte année
" fut fort moistre, et en divers lieux en Trance y
« creust de bons blez, et en aullres lieux ne valu-
« rent gueres, et estoient initiiez-. » (Ghron. scand.
de Louis XI, p. lOJ.)

Niz, s. m. Négations :

Oudart rest devers la marine
Prest du port garder, et delTendre ;

Cil ne pense pas à conteudre,
N'a plaidier aus Anglois, par niz ;

Vessel n'a qui ne soit garnis. (G. Guiarl, f. 2^3.

J

1. No. [Notre : « De vous ferons no sot en no
contrée. » (Aiol, v. 1501.) — •> Prenés entre vous

« tel consel ki tourl ù l'ounour de l'empereour no
" segneur. » (Henri de Valenc. § 470.)]

2. No (à). [A la nage. (Froiss., t. XI, p. G3.)] -
« Passer à no la rivière de l'Escaut. » (Math, de
Couci, p. (321.)

Pour ce voult (la souris) une rivière
Passer à no, mais n'en sçot la manière. (DcscJi. Il, SS.J

3. No. [Noue, canal : « Leur a convenu faire de
« nouvel l'année passée de bonne pierre de taille le

« no du moulin. » (Ch. de 1400, dans U. G. sous
Noa.) — « Guillelin Barbez avoit gettéet mis certai-
« nés pierres au no du moulin à fouler draps,... en
« telle manière que le dit moulin et la tourneure
« d'icellui en estoient erapeschez. > (JJ. 200, p. 335,
an. 1479.)]

VIII.

Noailleux. Noueux :

Point il ne frappoit son roussin...
Que d'ung baston court, et noailleii.v.

Franc-archer de Baignolc^, p. 43.

Noals. [Pire : « Miels vient avant guerre bon
plait. Qu'atendre que noals soit fait. « (Partonop.

V. 2513.) Voir Noei.or.]

Noaus, Noauz. Pire, moins :

Encore est ce noaus assez,
Que cels qu'ele a bien enivrez
De sa puor, et de s'ordure,
Si lor fet acroire, sans faille,

Q'il n'est joie qui ce li vaille,
Si qu'il n'ont d'autre chose cure. [Ms. 12iS, f. l^i.j

Il enmena o soi s'amie.
Et puis vesqui en joie assez;
Mais que ge suis moult noauz menez. (Paît, de Bl. i43.)

S'en vaudra moût >ioaus vostre valour,
Si ra'ociez ensi par decevance. [P. av. i.300, 1, p. 3ii.)

Nobile. Noble : « Nohiles ber. » (Flore et Blan-
chen. f. 204.)

Au tornoi sa route ramaine
D'Anjou la nobile contesse. (Ms. 72iS, f. 16.

j

Nobllie. [Même sens : « Sempres fust mort li

« nohilies vassal. » (Roi. v. 3442.) ^ <. La veit gésir
« le nobilie barun. » (Id. v. 2237.) — « Garles Vo'id
» e si nobilie baron. » (Id. v. 3777.)]

Nobilitacion. Annoblissement, aux Ordonn.,
t. V, p. 480, an. 1372.

Nobilitc. Réputation : « Paienz de grant nobi-
" lité. » (Rou, p. 221.) — « Les dames plaingnent
« sa biaulé Son sens et sa nobilité. » (Vie de S"
Katerine, Sorb. 00, f. 03.)

Nobiliter. [Annoblir: « Kern donnons auctorité
» et plain pouvoir de nobiliter ou légitimer. •

(JJ. 137, p. 89, an. 1351.)]

Nobis. « Etat sommaire de tous les droits, et
« redevances dont sont composez les revenus du
« royaume plus tailles personnelles, réelles et
« mixtes, taillon, équivalent, emprunts, mortes
« payes, munitions, levées de chevaux, pionners,
" et habits, ban et arrière ban, droits de lattes,
i> belues, de Ghampagne, de Logres, de Stipes et
.' nobis, monneage à feu. » (Mém. de Sully, t. X,
page 220.)

i. Noble. [1° Qui appartient à une classe privi-
légiée de naissance : « Gis vus enveiet un soen noble
« barun. » (Roi., v. 421.) — 2° Beau, magnifique :

» Et fu la feste moult noble, bien fesliee et bien
« jouslée. » (Froiss. II, p. 255.) — « Et donnoient li

« doy roy les [Ausnobles mengiers à cour ouverte. »

(Id. VI, p. 294.)] — On donnait au roi de France la
qualification de » très haut seigneur noble. »

(D. Morice, Hist. de Bret. c. 998, an. 1265); - on la

donne au roy de Navarre (ibid. 987), — au roy d'An-
gleterre et à Richard son oncle, roy des Romains
(Rymer, t. I, p. 114) ;

— au duc de Bretagne.
(D. Morice, Histoire de Bret. col. 994, an. 1205.) —
> Noble, et noble homme. » Ce titre a été plus con-
sidéré et plus relevé que celui d'écuyer. (La Roque,
sur la Nobl. p. .308.) — A la Cour des aides de Nor-
mandie, il est regardé comme un titre de noblesse

5
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suffisant (p. 326.) — Ce titre, en Bretagne, se joint

à celui d'écuyer. (Ibid. p. 150.) — .< ^oble baron »

ou » ber, » litre donné aux comtes de Bourgogne,

de Flandres, de Nevers, de Savoie, de Bar-sur-

Seine, au duc de Bourgogne, au seigneur de Chatil-

lon. (Voy. Perard, Hist". de Bourgogne.) — « Koble
« assemblée, » titre donné par le seigneur Du Bel-

lay aux mendires de la diète de Suède, (ilém. de Du
Bellay. IV. f. 127.) — « En France ceux lii sont esti-

« mez nobles qui ont fondement de noblesse, sur

» l'ancienneté de leur race, pour avoir toujours

« vécu noblement, ou qui sont annoblis par lettres

'< patentes du roy deuement vérifiées. « (Laur.) —
« Ceux sont nobles qui sont issus en mariage de

« père ou de mère 7ioble, et suffit que le père, ou
« la mère soit noble, posé que l'autre des dits con-
« joinctssoit nonnobleon de serve condition. » (Id.)

— « Noble bourgeois, » qualité qui prouvela roture,

hormis à Avignon. (Voy. La I^oque, sur la Noblesse,

p. 582.) — » ^Noble comtesse, » titre de la comtesse

de N'evers. (Carlul. de la Cli. des C" de Nevers, I,

fol. 50, an. 1249.)— « Noble dame, » titred'honneur

donné à la comtesse de Flandres et autres de plus

haut rang. (Duchesne, Gén. de Béthune, p. 145.) —
« Noble ècuyer. » En Bretagne, le titre de noble et

à'ecuijer se joignoient ensemble. (La Roque, sur la

Is'oblesse, p. 150.)— « Noble el discretle personne; »

ce titre se donne au curé de S. Merry. (Coût. Gén.

1. 1, p. 121), et ù » M' Adrian de Thou, conseiller du
« roy nostl'C sire en saditte cour de parlement, curé
« de Cely. » (Ibid.) — « Noble et poissant damoi-
« selle Jehanne de Noyers dame de Watefale et de
« Montmor en Brye. » (Dénomb. de Monlmor en

1306.) — " Noble et prudent homme, maistre Jean
>' de Liste, licentié ez loix, lieutenant gênerai au
.< bailliage. » (N. C. G. t. 11, p. 1153.) — « Noble et

« religieuse personne, » titre donné en 1580 au

commandeur de Malle et au prieur. (N. C. G. t. II,

page 1151.)— » Noble et scientifique personne, »

titre donné en 1580 à un docteur en théologie et

curé. (N. C. G. t. II, p. 1152.) — » Noble femme, »

titre donné à des princesses souveraines. (La Roque,

sur la Noblesse, page 311, où il cite les archives de

l'abbaye de Longchamp.) — Le roy de Navarre est

appelé » très nolle homme. » ;Voy. Duchesne. Gén.

de Bar-le-Duc, p. 37, an. 1270.) — Il étoit au-dessus

de celui de « chevalier. » (Voy. Thaumass. Coût, de
Berry, ch. 35, p. 45.) —Dans le xur et le siv^ siècle,

il n'étoit donné qu'aux chevaliers. (Morice, llist. de
Bret., préf. p. 14) ; il se donna aux nobles des plus

grandes maisons; témoins Gui comte de Laval, en
1540, Guill. baron de Montmorency en 1484. (Armo-
riai de d'Hozier, préf. p. 6.) — « Noble homme,
1 maistre Michel de lHopilal conseiller du roy

notre sire, premier président en sa chambre des
« comptes. (Coût. Gén. t. I, p. 246.) — « Noble
« homme, maistre Robert Daniel conseiller du roy,

« et président des comptes. « (Ibid. p. 329.) —
« Noble liommc, et sage maistre René Brinon, con-
« seiller du roy, et président en sa cour de parle-

« ment à Bordeaux. » (Ibid.) — « Noble homme
« maistre Christofle de Marie, en son vivant, con-

« seiller du roy en sa cour de parlement. » (Ibid.

p. 270.) — « Noble homme, et sage maistre Robert
« Thibousl, en son vivant conseiller du roy nostre
« sire en sa cour de parlement. » (Ibid. p. 248.) —
« Noble homme, et sage maistre Charles Galoppe
« advocal en la cour de parlement. » (Ibid. p. 246.)— « Noble homme maistre Ilélie Briois lieutenant
» particulier au baillage d'Auxerre. » (Ibid. p. 215.)
— •• Messire Jean Adrian Tiercelin chevalier, par
>' noble homme Jean de Dampont son procureur. »

(Ibid. p. 334.) — « Noble homme damoiseau, et

« bourgeois. » Ces qualités sont données h une
même personne, dans un tit. de 14GG. (Histoire des
Grands Officiers, t. VI, p. 444.) — Le titre de noble

homme est donné, vers 1455, au premier valet tren-

chant du roy. (Procès de Jacq. Cuer, ms. p. 54.) —
Je ne vois qu'un seul des gouverneurs de la com-
munauté d'Auxerre à qui le titre de noble homme
soit donné; il est sous l'année 1484. (Le Bœuf, Ilist.

civile d'Auxerre, p. 471.) — Mais aujourd'hui cette

qualité n'est propre qu'au bourgeois et ne sauroit

prouver la noblesse. (Voy. La Roque, p. 597.) —
« Chevaliers de noble dame de la noble maison ;

•>

on appeloil ainsi les chevaliers de l'ordre de l'Etoile.

(Ordonn., Il, p. 465.) — « Noble marchand. » Cette

qualité ne déroge point à Marseille, depuis 1566,

pourvu qu'on ne fasse pas le commerce en détail.

(Voy. La Roque, p. 579.) — « Noble prince, » titre

donné au comte de Flandres, au duc de Bourgogne
et autres. (Perard, Histoire de Bourgogne, p. 451,

tit. de 1242.) — Il est donné au roy d'Angleterre par

le roy de France. (Rymer, t. I, p. 105.) — « Noble
'< roy des Franceiz , » titre du roi de France.
(D. Morice, Hist. de Bret. p. 1012.) — < Le vavas-
« seur... ou seigneur chastellain, c'est à dire sieur

" de Chastel, ayant premier degré dejurisdiction se

" pouvoit intituler noble sieur, ou seigneur. «

(S. Jul. Mesl. hist. p. 594.)

Ea-pressions : 1° Noble , titre de la maison de
Vienne passé en proverbe. On sait que les cinq

principales maisons de Franche-Comté avaient leur

surnom : « Nobles de Vienne, preux de Vergy,
« riciies de Châlons , fiers de Neufchatel, bons
» barons de Beaufremont. » (Peliss. Histoire de
Louis XIV, II, p. 264.) — 2° « Nobles bourgeois, »

bourgeois notables. (Hist. de J. Boucic. p. 184.) —
3° « Nobles chairs, ?io&/(?s venoisons, » cerfs, biches,

daims , sangliers et autre venaison donnée aux
gentilshommes, dames et demoiselles, opposés aux
bœufs et moutons,donnés à tout le monde. (Percef.

1. 1, f. 118.) — 4° " Noble fleur. " (Cotgr.) - 5° On a

dit aussi proverbialement « prendre les nobles de
« France sans peser. » (Voy. orig. de ce proverbe,

Hist. de la Popelin. I, 1. Hl, f.G3.) — 6° a Les vilains

« s'entretiennent, les nobles s'embrassent. » (Cotg.)

— 7° En parlant de la guerre : « Il ne fault que ung
<• 7wble traistre pour vous faire perdre ung bon
« nombre de vos gens. » (Jouvenc. p. 514.) —
8° •' Noble homme ne doit savoir les lettres. « (Rech.

de Pasq. p. 68 ; Al. Charlier, Espér. p. 316.) Cette

maxime était celle des courtisans ; Al. Chartier la

réfute.
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2. Noble. [Monnaie d'or anglaise valant .vm.

schillings et .vm. pence sterling: " Et là avoient en
« un sach cent livres d'eslrelin, monnoie d'Engle-

« terre, car adont (en 1320) il n'estoit encore nulles

« nouvelles de nobles. » (Kroiss. II, p. 94.)] —
« Nobles ù la rose, » ainsi appelés des « roses » rou-

ges et blanches qui sont aux armes des maisons de

Lancastre et d'York. Cette monnaie avait d'un côlc

une « rose, » de l'autre un navire. Edouard 111 la fil

battre en 4344. Raimond Lulle, disait-on, qui avait

trouvé la pierre philosophale, en avait fourni la

matière t'i Edouard pour faire la guerre aux Turcs ;

mais ce roi s'en servit pour attaquer le roi de

France ; c'est pourquoi on l'appelait aussi « Nobile

« Raimundi. » (Borel et Petit Jean de Saintré,

p. 370.) — Le noble d'Angleterre valait deux écus

de France. (Monstrel. I, 293, an. 1420.) — « Nobles
« deHenrv. » « Monnoie d'Angleterre qui pesoil cinq

« deniers dix grains trébuchant. Elle representoil

« d'un coté un vaisseau sur les flots, dans lequel

« paroit un roy armé de toutes pièces, la couronne
» en teste, fépée nue à la main droite, et tenant son

« ecu de l'autre avec cette inscription: Ilenricus

» bei (jra. Rex Angl. et Franc. Dns. Hib. Au revers,

« une croix terminée de fleurs de lis, cantonnée de
« quatre lions couronnez, et ayant une H au milieu,

' et ces mots pour inscription : /s aulem transiens
« per médium illorum ibat. » (Dict. de Trev.) —
Noble Henri, « vieille monnoie de France ; elle étoit

« d'or, du poids de cinq deniers dix grains, valant

" quatre livres quatorze sols : celte monnoie avoit

« cours du tems de François 1"
; et on lailloit

<• trente cinq nobles henris au marc : le noble
« Henri etoit blanc, et large environ comme un ecu
« blanc, et avoit, d'un coté, pour figure un prince
'< sur son throne avec une épée à la main, et de
" l'autre une croix au milieu de laquelle il y avoit

« une H ; et tout autour de celle croix de petits lions

« couronnés. » (Dict. de Trévoux.)

Noblece. 1" Privilège, droit féodal : » Libériez,

« franchises, nobleees et anciens usages. » (Ord. V,

p. 524.) — [« Item la noblece du haule, que le sei-

« gneurd'Ault a de deffendre à vendre poissons,
« jusques il en y ail pris ce que à lui en appartient

« pour son hoslel. » (JJ. 82, p. 2.j0, an. 1353.)] —
2» Tyrannie : « L'Ocienl par leur noblece. » {Ms. 7218,

f. 94.) — 3° [Pompe, magnificence : « Adont eut ù

<' Londres g'rant fesle, grant noblece des seigneurs,

» des contes. » (Froiss. II, p. 193.) — » El fu adont
« couronnés li gentils roys Edouars d'Englelerre
« ù grant joie et à grant noblece. « (kl. II, 98.)]

Lances droites, escuz penduz,
Blans haubers, cervelieres gentes....

Et autres nobleees diverses. jG. Guiarl, f. 308.]

Noblement. [1° D'une manière riche : » Donc
« faites vous bien h blasmer, quant vous estes plus
« 7iob/e?HeîU vestus que li rois. » (.loinv. § 36.) —
« Noblement parées et richement achesmées. »

(Froiss. II, MO.) — 2° En position excellente : « En
« le ville de Jugon, qui est moult fortement fermée
» et siet ivH noblement. » (Id. IV, p. 115.) —

3° Extraordinairement : « Il fisent la ville gettier

« moult noblement loute la nuit. " (Id. IV, p. 405.)]

NobSesce, noblesse. [1° Rang et qualité des
nobles, fief qui dépendait immédiatement du souve-
rain et dont la possession annoblissait : « Jamais
» vilain n'aima noblesse. « (Le Roux de Lincy,

prov. II, p. 90.) — « Longueur du temps n'esteint

« noblesse ni franchise. »'(Loysel, Inst. Coût. 3li.)]

—

« Vendilion de noblesse, vente de fief qui relevé
« immédiatement du souverain, et qui annoblissoit,

« ou afïranchissoit anciennement les possesseurs,
« ce qui a été aboli avec raison, parce qu'il n'y a
« que le roy seul qui puisse annoblir. " (Laur.) —
« Noblesse de parage, transmise par le père ; cette

« noblesse etoit autrefois en France absolument
" nécessaire, pour devenir chevalier. « (Laur.) —
» Noblesse par les mères ; elle etoit suffisante pour
<' posséder des fiefs ; le roi Cliarles V fut, peulètre,
« le premier de nos rois qui donna atteinte à la

« noblesse de par les mères en statuant, par son
« ordonnance du 15 nov. 1370, que ces sortes de
» nobles seroient sujets au droit de francs fiefs. •>

(Ibid.) — En Champagne, on a conservé ce privilège,

et le ventre annoblil encore. Voy. les différentes

raisons qu'en donne Laurière. —[2" Droits seigneu-

riaux et royaux : « Ouquel fief et en ce qui en estoit

» tenu, il avoil loutte justice et seigneurie haulte,

" moyenne et basse, avec tous drois, prouffis et

» noblesses appartenant à icellui justice. " (Cart.de

Corb. 21, an. 1451.)] — <• Les haultesses, et nobles-

« ses de la ditte couronne. » (C. G. III, p. 140.) —
« De toutes les noblesses qui sont deues au princes

« seulement. » (Id. II, 759.) — 3» [Libéralité, cadeau :

« Des no/^toccs qu'il fist, si comme nous lison. Et
» du contencment qui ieit en sa meson. De chan-

délie et de vin et d'autre livroison Porroit un sage
" clerc fere une grande lechon. » (Wace.)]— « Lors
.. me verrez crier noblesse ; » c'était le cri des héros,

lorsqu'on faisait quelque libéralité. (Desch. f. 426.)
— " La peut on veoir grand noblesse de bien servir

" de grand planté de mestz. > (Froiss. 1. 1, p. 14.) —
" Joiu' de noblesce. » (Desch. f. 144.) — « Grant
» déduit fut de veoir porter les jolivelez, et noblesses

» que dames et damoiselles envoyent aux jeunes
« chevaliers leurs amoureux, pour eux parer pour
« l'amour d'elles. » (Percef. I, f. 24.) V. Noblois. —
4" [Courtoisie, politesse: « Deus damoiselles moût
« mignoles, Quiestoienten pures cotes, Ettreciesà
. une Iresce, Faisoient déduit par noblesce, Emmi la

« carole baler. » (Rose, v. 768.)] — « Et si luy disoit

« la noblesse de luy, que ja si gentil home ne seroit

>. mis du tout à terre par luy. » (Percef. I,f. 149.)—
5° [Maisons des nobles : « Le plus souvent nous lo-

» geons par honnêteté en quelque meslairie, et puis

« aux ?iO^/^sses parfois. « (D'Aub.Fœn. t. III, p. 1.)]

Noblesseuse. Propre aux nobles: « Cette folle

« humeur de vanité noblesseuse. » (Moy. de parve-
nir, p. 393.)

Nobleté. Libéralité :

Riches hom doit plus faire nohieté,

C'unspovreshomqui sert pour ^icheté./'^n^ i59?,f. 161.]
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Nobloier (se), v. Se glorifier :

Vers les meillors trop se desvoie
Et de parole se nohloie

Car graiit desdaing les contralie. (Fabl. de S. G. f. 23.]

Noblois. 1° Naissance noble: « Uns damoiseaux
« de îïraut nohlo\i. » (Brut, f. 33.) — 2° Noblesse,

fierté': » Moult verroye voulenliers la fierté et le

» nobloijs de luy. « (Percef. I, f. 15G.) — 3° Gloire :

« Et por sa mort sera mes noblois abatuz. » (f'arto-

nopex, f. 173.) — [4° Pompe, appareil : « Rigonde,

« la fille, le roi Cliilpcric qui en Espaignes'en aloit

« à tel nobloi-^ corn vous avez oy. » (Dom Bouq. III,

p. 240.)] — « Si s'en revint â grant noblois. »

(Ms. 7218, 7ô.) — 5" Beauté : « Or povez resgurder

« le no/>/o/s de ceste fueillyée. » (Percef. 1, f. 148.)

— G°Dons faits par lesdaraes aux chevaliers; quand
ils étaient ensanglantés, méconnaissables, elles en

donnaient de nouveaux : « Plus grant prouesse est

de gaigner noblois, et joyaulx de pucelles, sur

<> jeunes chevaliers, que de dames mariées sur che-

« valier assuré d'amours. • (Percef. I, f. 143.) —
« Bien se acquiltoil du nobloijs que receu avoit de

« s'amye par amours. » (Id. V, f. 105.) — « Si devez
« syavoir qu'il n'estoit adonc plus grande noblesse

» que de voir la fouillée de l'hermile ou vieux che-

» valier Pergamon, pour les noblois qui esloient

« pendus au dehors. » (La Colomb. Theat. d'IIonn.

t. I, p. 292.)

1. Noc.
Sur le jour de Noël

.... Allons voir l'enfant au povre nie,

Tant e.xaltô d'Elie, aussi d'Enoc,

Et adoré de maint grand roy, et duc,

S'on nous dit nac, il faudra dire iioc. (Marol, 231.

j

2. Xoc. [Noue, gouttière (voir No, Nocj, Noe) :

« Annellcde Boussen estant en une chambre der-

« rière en l'oslel de son père accoucha d'une fille,

« laquelle.... elle gela par un hoc estant en la dite

< chambre en un jardin d'une sienne voisine. »

(JJ. 121, p. 172, an. 1382.)]

Noçailles. 1° Noces :

Moult fist li roys riches noçailles.

Un poi après ces espousailles,

Loys son père trespassa. [G- Guiart, f. iO.J

2° [Une des aides aux quatre cas ; elle était due

lorsque le seigneur mariait sa fille : « Ne pourront

« demander ledit seigneur et dames èsdiz habitanz

a ne avoir d'iceulx nulle chose pour cause de ost,

« de chevauchée, de subvencion.... de mortailles,

« de 7iocnillcs, de chevalerie. » (Ordon. YI, p. 63,

an. 1352.)]

1. Noce. [Noix : « Ceste ysle (de Java) est de

a moût grant richece. Il ont pevre el noces mos-
» cées. « (Marco Polo.) — - Il ont (au royaume de

« Samara) grandismes quantité de noces de Inde

" moût groses et bones et mauvesses. » (Ibid.)]

2. Noce. [1° Mariage, réjouissances qui l'accom-

pagnent : « Guiteclins'fist ses noces moult riches et

. moult grans. » (Saxons, V.) — » Et moult i olfait

a granz noces et heles, el durèrent huit jours ple-

. niers. » (Mén. de Reims, § 141.) - « Comme

« icellui Jehan, par manière d'esbalement, feusl aie
" avec plusieurs jeunes gens de la ville de Lisines
« en un certain hostel, ouquel il avoit noces celle
" journée , pour demander et avoir les pastez ,

« comme l'en a coustume à faire en ladite ville en
« tel cas. » (JJ. 105, p. 43'i, an. 1373.) — « Une
« meslée de gens <\m esloient assemblez au lieu de
« Semur pour cuider avoir les paslés de certaines
» noces, lesquelz on a acouslumé de bailler aux
<• varlets à marier. » (JJ. 205, p. 285, an. 1479.) —
« Pierre Regnarl estoit maistre gouverneur des
« Hoces de Jehan Morel et sa femme.... et cueilloit
« l'escot d'icelles noces au souper. « (JJ. 119, p. 6'i.)]

Tambours, trompetes et buisines
Sonnent plus aspreinent qu'à noces. [G. Guiart, 231.]

2" [Acte marital : « Laquelle femme disoit audit
» Jehannin, que s'il s'esloit vanté que un nommé
« Billecoq et un autre nommé Ilance... lui avoient
" fait les noces, et que le premier d'iceulx nommez
« ne lui avoient donné que huit deniers parisis,

« quand ilz lui orent fait les noces. « (JJ. 157, p. 3G1,

an. 1402.) — « Icelle femme dist au suppliant ([u'il

" estoil garçon,... et que aucunes foiz on faisoit les

» noces h sa femme, entretant qu'il alloit au vin. »

(JJ. 1G3, p. 83, an. 1408.) — « Icelle femme com-
" mença ti frapper son mary des paulmes parmi les

« joes, en lui disant qu'il lui feroit la nuil troiz fois

" les noces. » (JJ. 1G9, p. 3, an. 1415.)] — 3°Frairie,

festin ; on dit encore populairement « faire la

« noce » :

Gart l'eure que cliiens facent de vous lor noce.
Ms. 7il8, f. 3i2.

Et sy ay veu ailleurs escript
Un proverbe qui sur ce dit

Que les grans noces font li sot
Et li saige homme sans escot. [Desch. f. 49S.'

Nocher. [Voir Noclier, Norcher.] Pilote : » Le
a vent, la tempeste, et l'orage Montrent du nocher
« le courage. » (Cotgr.)

Nochier. [Endommager : < Vostre branc acéré...

« Ke ne puel eslre woc/iic's ne n'agrevé. » (Gir. de
a Viane, v. 1605.)]

Nochoier. [Epouser : « Pour ce que li sains

« Esperites Et Noslre Dame li doins joie De la pucele
" qu'il nochoie. » (Mir. de Coinsy.)]

Nochoiors. Qui sont de noces. (Borel.)

Nociei*. [Epouser. (Flor. et Blanchefl. v. 2085.)]

Nock. [Gouttière: « Item à Pierre le couvreur...

« pour ressauder le nock de Noslre Dame. » (Gart.

de S. Pierre de Lille, an. 1-367.)]

Noclier. [Pilote ; D. C. sous Naiiclearius.']

Nocq, s. Gouttière, conduit pour les eaux de
pluie. On l'emploie encore en picard : « Si entre les

a dits tenemens y a un nocq servant à recevoir les

« eaues procédantes tant d'un costé que de l'autre,

it le dit nocq se doit entretenir à communs despens
« par ceux à qui les maisons appartiennent. » (N.

C. G. I, p. 346.) — [» Pour un 7iocq de marbre ser-

« vant audit four. = (Cari, de S. Pierre de Lille,

an. 1526.)]
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Nocquere— iere. Même sens: » Si sur l'heri-

« tage et charpenlase de la maison craucune per-

« sonne sciluée au diteschevinage est mise et assise

« une ?(Of(/!/er^ portante les eaux du comble de la

« maison de son voisin, telle personne n'est lenue
. ce souffrir. » (N. C. G. II, p. 1)89.) - « S'il fait un
» mur ou parois droit, ou qu'il melle une nocquicre.

« sans de^'outtiere, le pourra faire à onze pouces.»

(Ibid. p. 1008.)

Nocter. [- Lesquelx compaignons dirent à icel-

« lui Benjamin que l'en pourroit bien nocler ou
« dire qu'ils esloieiit de ce coulpables. > (.IJ. lOi,

p. 358, an. lilO.)]

Noctue. [Cbouelte, dans une traduction de la

Consolation de Goèce : « Il sont semblant à la

« noctue Qui tant a foible la vehue, Que plus clere-

« ment voit de nuit, Que de jour, quand le soleil

« luit. >•]

Nocturnal. [Oflice de nuit, matines : " Item
« ung bréviaire contenant seullement le noctur-
« nal. "(lnv.de 1492, dans un nécrologe de l'église

de Paris.)]

Noctiirue. 1" De nuit. L'auteur parlant du mal-
heur qu'il a au jeu :

Pareil me sens, soiibz le cours de Saturne,
Laisse n'ay diuturne, noclunw.
Sinon au jeu de ressiner gozier. [R. de Coller, p. i.'i.}

2» Chouette :

.... Me faisoit estre si taciturne,
Comme se fust ténébreuse nocturne.

Tr. de Peir. trad. par le bar. d'Oppede, f. G3.

Nociiment. Obstacles : » Des nocuniens de la

« vertu. » (Arlel. Fauc. f. 93.)

Nodes. [Monnaie : " Ung moyne de l'ordre de
« Grantmont, nommé frère Pierre Roy, lequel fai-

« soit d'une monnoye nommée )iodcs, an laquelle
« avoit l'enseigne de Nostre Dame du Puy, qui avoil
« cours en la ville et dyocese du Puy. " (.IJ. 178,

p. 24G, an. 1447.)]

Nodosité. Nœud. (Colgr.)

1. Noe (à). A la nage: « Passe la rivière de
Vienne à noe. » (Duguescl. Mén. p. 474.)

2. Noe. [1° Terre basse et humide servant de
pré : « Une noe contenant journée à deux hommes,
» faucheurs de pré ; laquelle noe est joignant ù la

« rivière d'Arve. » (Ménage, preuves de l'IIist. de
Sablé, p. 390, an. 1382.) — » llem, une aulre pièce
< de terre en bruère. .. jouxte àla ?toedu ruisseau.»
{140'(, Aveu de Chfiteauvieux ; L. C. de D.) — 2° Fla-

que d'eau laissée par la mer, oîi on ne peut nager
;

ce mot est encore usilé entre Caen et le Havre :

" Noslre marinier perdirent le cours dou flum et se
« mislrent en une noe, dont il nous convint retour-
< ner arieres vers les Sarrasins. >• (.loinville, <§ 313.)

M. de Wailly traduit improprement par anse^]

3. Noe, adj. f. Nouvelle, en parlant de la S"
Trinité :

Geste créance est partout noe,
Quar ele est partout pure, et nete. (iloiisk. p. iôS.j

4. Noe. [Brou de noix : " Eschales de noc-<. «

(Ord. m, p. 5!6.) — •< Laquelle femme avoil mis au
« four bannal certaine quantité de HOc:i ou noul-
« Ions de noiz à faire de l'uille, pour les faire sai-

« cher. » (,IJ. 157, p.2'il, an. 1502.)]

Noé. 1" Noël :

C'est cil qui nasqai sans pechié
;

C'est cil qui soufri atachié
Son cnrs en la crois et cloé

;

C'est cil qui nasqui au Noé. (Us. 7'21S, f. 3'21.j

2° Cri de Noël :

Je vois souvent crier Noé,
Et si le crie on tant qu'il vient. (Desch. f. 201.]

Noée. Nouvelle :

Bien sont de mentir à meismes
Cil qui vont contant liex noécs. [G. (juktrt, f. 3.J

1. Noeî. [Le nombre neuf: « Item, lendemain
" de Noël, noef muis d'avoine pour hoslice et de
« chacune mine d'avoine cinq deniers maille. »

(1389, Aveu de la seigneurie d'Aschères; L. C.deD.)
— >. De Joseph li sovini, qui si altre noef ivere ven-
« dirent pur deniers. » (Th. de Canl. G5.)] — » Ce
« fut fel, et donné, en l'an Nostre Seigneur mil
« deux cens seissanle et noef. » (Borel.)

2. Noef. Neuf, jeune : « Li vies ou li noés. «

(Froiss. poës. p. 274.) — [ Ou se li sergent veut
« conter d'aucun ouvrage noef fet por le profit de
« son seigneur. » (Beaum. XXI.K, p. 18.) — « La
« maliereest bone et noeve. » (Rose, 39.)]

Noefme. [Neuvième: « La «oe/'mc eschele ont
« faite de prudhommes. » (Roi. v. 3229.)]

Noefvisme. Mémo sens: « Li noefvismcs (com-
« mandement) dit ne convoi tter mie la chose de
» ton proime. • (Brun. Lat. Très. p. 78.)

Noeillon. Noyau :

Ge mengai er soir prunes à granl foison,

Si me saillent du cul li noeillon. (Audig. f. 06.

j

Noeissir. Noiser, disputer : « Assez noeissent
» et assez crient. » (Brut, f. 80.)

Noeiz. Pis (voir Noals, Noais) : « Li noeh firent

< que il porent. » (Brut, f. 100, ms. Bombarde.)

1. Noël. Noyau :

De Chastiau Gaillart les clostures,
Qui iert le noel et l'escorce,

La clef, le garant et la force
Et le pouvoir de Normandie. (G. Guiart, f. S2.j

L'escaille et le noel en saichent. (S'-' Léoc. f. 21 .}

Un garçon couché avec une fille :

Et cil sa main aval guenchi,
Si li a mis sor le nombril :

Qu'est de ci, bêle, fait il?

Sire, par foi, c'est un noel,

Ou ge me geu, quant il m'est bel. (Fabl. p. i95.j

2. Noel. [Nielle: « Li frains c'ot en la teste fii

« tout fais à^îioel. » (Aiol, v. 5315.) — « Fors qu'en
« la coupe al daraoisel N'a or, ne argent, ne noel. »

(Partonop. v. 1017,)]

3. Noel. ri" Fêle de la nativité de Jésus-Christ :

u Le jouriVoê;,jeetmi chevalier mangient. »(Joinv.

§ 190.) — » Au jour dou Noel. » (Froiss. II, p. 96.)]
— a Tint son Noel. » (Froiss. liv. I, an. 1363.) —
« A Noel au perron, à Pasques au tison. » (Cotgr.)
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— « Tant crie on Noël qu'il vient. » (Kl.) — 2° Can-

tique, en langue vulgaire, ayant pour sujet la

naissance du 'Clirisl; tels sont les noëls bourgui-

gnons de La Monnoye: « En ma jeunesse, c'estoit

« une coustume que l'on avoit tournée en ceremo-
« nie de clumler tous les soirs, 'pendant les avents)

» presque en chaque famille, des .Yoc/s qui esloient

« cliansonsspirituellesfailesen l'honneur de .Nostre

« Seigneur, lesquels on chante encor en plusieurs

« eglfses pendant que Ton célèbre la grand messe,

« lorsque le preslre reçoit les offrandes. » (Ftecli. de

Pasq. p. 351.) — 3° [.Jeux qui avaient lieule jour de

Noël: « Jehan Dupont...,, et pluseurs autres, qui

« avoi«nt soupe ensamble.... en la ville de Esqui-

a queville, parlèrent entre eulx de faire aucun jeu

" par manière d'esbalement ; et advint que ledit

» Jehan Dupont et ledit Jehan Lestont se efforserent

« de tirer un baston l'un contre l'autre, selon ce

« que on a accoustumé à faire aux jeux de noel ou
« pa'iz par delà par manière d'esbalement. » (JJ.

120, p. 225, an. 1381.) — A' Fête particulière:

« Lesquelx capellain en recepvent .'^xx. sols l'an de
» nocl bacre, alias noel le bruyant. » (Liv. Noir du

prieuré d'Abbeville, f. Si"».)] — 5° Cri de joie : » Cria

« l'en fort noel, et se embrassoyent, et faisoient

» moult grant chiere les gens des "deux seigneurs.»

(Preuv. sur le meurtre du duc de Bourgogne, 272.)

c. (Dames) lesquelles en eurent moult grand joie, et

c crièrent noel. » (Froiss.ll, p. 287.) Voir Pasquier,

Recherches, liv.IY, ch. IG.

1. Noelé. [Boutonné, dérivé de nocl, noyau,

bouton (voir Noial) : « Sor un faudestuef d'or à bou-
« tons noelé. » (Chans. d'Anlioclie, II, f. 263.)]

2. Noelé. [Niellé: < Et brandissent les astes des
« espiés noellés. » (Parise la duchesse.) — « Et uns
« chiers espérons à fin or noelés. > (Aiol, v. 1676.)]

Noelleux. Noueux :

.... Rollons avoit apporté
Uns baston nocllen.c, quaré. (ilousk. p. 155.'

Noelor. [Pire, de moindre valeur: « N'a cure
o de jouster as noelors. (Aiol, v. 3374.) — « Mar-
« chegai ne fu mie des noelors. » (Id. v. 4178.)]

Noemy.
Cruelle mort, félonne, et interdicte.

Tu m'as tolu mon seigneur, et amy
;

Que on ne m'appelle à jamais Noemy ;

Noemy, las ! n'est ce beaullé pour plaire?

Des tristes suis le piteux exemplaire. (Crétin, p. lOô.J

i. Noer. 1» Nager, surnager: « Fng Sarazin
" vint, noant parmi l'eaue, droit a mon vaissel. »

(Joinv. p. 03.) — L'auteur parlant des jeux de son
enfance :

. . . Premiers par quoi je m'escuse.
Je faisoie bien une escluse
En un ruissot, d'une tieulette

;

Et puis prendroie une esculette,

Que noer je faisoie aval. [Froiss. poiis. p. 8ô.J

Dedens nooienl li poisson. l'.Us. 72iS, f. 359.)

Les uns noent, les autres noient. (G. &iiiayt, f. 326.

J

Plus aise que poisson qui noe (Ms. 7318, f 138.}

Melancholie est en la rate
Ou Diex, par son vouloir, la lie

;

C'est du sanc naturel la lie,

Qui se tient au fonz
;
pas ne noe. (G. Guiart, f. 353.)

Soef noe oui on tient le menton. (Prov. du Vil. f. 74.J

Celi cui l'en tient le menton
Souef uoe. (Ms. 6812, f. 4~.)

Ne mangez d'annette, ne d'oe,
Ne nul autre oisel qui noe. (Descli. f. 485.)

2° Plonger :

Qui l'ostera de la subjection
Où cinquante a ton peuple no6. (Desch. f. 513.)

Se tant ne boit que son cuer en vin noe. (Descli. f. 341.)

2. Noer. [Nouer: « Et à queue d'un roncin
« estacbier et noer. « (Roncisv. 197.)]

Traistres fut, et de&loyaulx
Quant son cuer à autre boyauLx
Qu'à ceux de son seigneur noa. (Desch. f. 573.)

Qui vous pendroit à vostre corde,
Qui est en tant de lieus noce,
Il auroit fait bonne jornée. [Ms. 7218, f. 330.J

« Et aussi doit l'en bouter l'aguille en la paupière
« de l'autre part, et tirer les deux bous du fil, et

« noer sur le bec. » (Mod. f. 135.)

Noeraye. [Noue, prairie basse et marécageuse:
« Quatre soulz assis sur le herbergemenl de la

« Barre Dieu, et sur les terres, noeraijes, vignes et

» verriers appartenant audit herbergemenl. » (Cen-
sier d'Eslilly, B. N. anc. 9403, f. 4, an. 1430.)]

Noei'ie. [Crue : » Et se y a noerie ou crétine
" d'yaue y venoil en cas perillous, li religieux le

« porroint lorner àalerenlre leurdous portes pour
» leur dommage escbiver. » (JJ. 65, p. 4, an. 1328.)]

Noei'oie. [Noue: « Cinq quartiers poy plus ou
« poy moins, que sauloye. noeroie et que laris. »

(1361, aveu de Lanau ; L. C. de D.)]

Noeri'esce. [Serpent d'eau. On lit au Gloss. 7692:
« Natrix, noerresce, un serpent. »]

1. Noes. [Noix: » Une couppe faicte d'une 7ioes

« d'Inde, garnie d'argent doré avecques le couver-
« cle esmaillié. » (Inv. d'Anne de Bretagne, 1507.1]

2. Xoes, s. f. Renflements, nœuds que forment
les plumes: « Espriviers sont de plusieurs plumes;
« les uns sont de menues plumes traversaines, et

a blanches, autres sont de grosses plumes traver-

« saines, et grosses îiocs. « (Mod. et Hac. ms. f. 134.)
— Espreviers de plumes traversaines, quant elles

« sont grosses, et bien coulourées de vermeil, et

» les noes grosses, et qui ensuivent les plumes de
« la poitrine esprevier de telles plumes devroit
« estre bon par droit. » (Ibid. f. 135.)

Noesne, s.f. Heure de none. « Tous les samedis
« de l'an, depuis noesne jusques au lundy, après
» soleil levant, et toutes les octaves de l'an, chacun
» sera tenu ouvrir , et laisser ouvrir les diltes

" rivières. » (Coût. Gén. I, p. 813.)

Xoet. [Nouet : » En ung petit noet de papier a

» esté trouvé huit patenostres d'or. » (Biblioth. des

Chartes, G* série, I, 365, xn* siècle.)]

Xoette. rpetite noue : » Icellui Drion un baston
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« en sa main enconlra ledit Jelian lout seul en une
.< mette. » (JJ. 105, p. 43, an. 1373.)]

Nœud. [" Frizant en autant de nœitx ses che-

« veux. » (Rons. p. 188.)]— •< Nœuds de souliers. »

(Oudin.) — » Nœud d'amour. » (kl.) — » Trouver le

« nœud de l'affaire. » (Id.)

Noeiir. Nageur: » Puis lirent passer deuxliorn-

» mes noeurs la rivière qui estoit grosse et

» profonde. » (Jouv. ms. p. 125.)

Noeus. [Noël : « Se on iressaloit le byssexie,

" après mult d'ans noeus eskarroit enlor le feste

» Saint Jehan, et le fesle Saint Jelian entor le .Noël. »

(Comput^ f. 7.)]

Noex. Même sens :

Quatre Toz Saintz, quatre Noex,
Et quatre festes Chandeleurs. />/«. TGIH, II, f. i'iS. '

1. Nof. iS'eige : « Blanche est comme la mj'
« negiée. » (Ms. G81'2, f. 53.)

2. Nof. Neuf :

Quant Angleiz les eurent nombrez,
Assiz par rens, et puis dismez,
Le diesme en feseient turner,
Et les testes à nof colper. (Rou, p. 2.57.,'

Nogat, s. m.. Nougat : « Un vendeur d'oranges,
« et de nogats. » (Beauch. licch. des Theatr. III,

p. 138.)

Noguier, s. m. Forme masculine du mot sui-

vant : « Galères avec noguiers. » (Inventaire des

Joyaux et meubles de Charles V, à la suite de son
hist. par Choisy, p. 540.)

Noyuierre. [Gouttière, voir Nocquerre : « Elle

» estoit montée en haut en une eschielle pour met-
« tre ledit cotîret ou les dites lettres et mucier
« jouxte la noguierre ou gouttière de la dite mai-
• son. » (Procès criminel de Hobert d'Artois.)]

Nolie. [Noue : " Item sept nouées de terre,

« gasts, gaignables et à gaingner. Item vingt et huit

« journaux que près que?J0/(fi. » (Aveu deChàteau-
vieux, 1404, L. G. de D.)]

Nohé. En parlant des blés dont le chaume est

formé : « Bleds en terre, avant qu'ils soyent notiez,

« sont reputez héritages ; après qu'ils sont notiez-,

« sont reputez meubles. » (Coût. Gén. I, p. 894.)

Noial, au. 1° Noyau : « Encors m'en ri et m'en
« moque, sanz faille, De toi, quar j'ai le noiuu tu

a l'escorce. » (Ms. C812, f. 55.) - 2- Bouton, olive :

« Bourses de cuir à noiaus. « (Fabl.de Saint Germ.
f. 42.)

Les resnes az iwials d'orfrol,

Ot pris dou pallefroi Hellaine. (D. C. sous Nusca.,'

Holetles portans à leurs cols,

Et orent solers takanés,
A quatre yioiaus reversés. {Froiss. poës. p. 38S.J

[> J'ai escrins à mettre joiaus J'ai boites de cuir

« a noiaus. » (Blanchellore.) — « Noiaus àrobeque
on fait de os, de cor et de yvoire. » (Liv. des

Métiers.) — • Yestir les robes que li soudansli avoit

« fait baillier et laillier, qui esloient de samit noir,

a forrei de vair et de griz ; et y avoit grant foison

« ÛQ noiaus touz d'or. " (Joinv. § 403.) — 3° Le gros

d'une armée : » Par devers nous est li noiaus. »

(Roncisv. 81.)]

Noialliere. Boutonnière. (Colgr.)

Noiant. [Néant : « Sire, che dist Aiols, c'est por
« noiant. » (Aiol, v. 341.)]

Noiantir. [Anéanlir, dans I). C. sous Nullare.]

Noie. Inondée: « Nostre terre est degentHOï'f.»
(Brut, f. 52.)

1. Xoiel. [Noyau : « Qui laisse le grain pour la

" paille El lait le noiel pour l'eschaiUe, Quand la

» noisele est depecie, Il m'est vis qu'il fait folie. »

(Cleomades , v. 1G085.)]

2. Noiel. [Nielle : « Li eslrier valent un caslel ;

" D'or fin sont ovré à 7ioiel. « (Flore et Blanchefl.
V. 119(i.)]

Noielé. [Niellé ; « Et vint espées au pont d'or
« noiclez. » (Garin.)]

Noiellei". Noyer : « Roseaulx et rosettes, Noiel-
« lers et noisettes. • (Molinet, p. 133.)

Noient, noienz. 1° adv. Néant, rien :

Famé est de trop foible nature,
De uoienl vit, de noient pleure. (.Us. IGlô, II, f. 183.

j

De lune éclipse, après ce, vint
;

A noient, sa clarté devint. (Ms. 0S12, f. 54.J
2° subsl. Homme de rien :

Tu pranz les vielz, les noienz laisses
;

Le mal montes, le bien abaisses. (Parton. i44.)

1. Noicr. [Noyer, arbre: « Peskiers, ne periers,
« ne noiers. Autre cier arbre qui fruit port. > (Flore
et Blanchefl. 202(j.)]

2. Noier. [Nier : « Cailis sui d'autre terre, net
" quier noier. » (Aiol, v. 978.) — » Depuis qu'il

« 7ioioit l'omage le roi, qu'elle pouoit par droit
« saisir le fié que il tenoil dou roi. > (Mén. de Reims,
§ 190.)] — « Vous ne povés iioier que, quant ilz

" moururent, ilz ne furent point confés d'aucuns
" pechiés mortels qu'ilz avoient fais. » (Modus,
f. 238.)

Puis noia Pieres son signor. (Mousli, p. S78.)

3. Noier. [Noyer : « Alerent as barges dont il

« ereiit venu ; et là en i ot assez de noiez. »

(Villeh. § IGl.) — « Une femme fu trovée noiée en
un puis. » (Beaum. LXIX, p. 11.)]

Noiers, s. m. Celui qui nie :

ot là, qui qu'en soit li noiers,

Plus de .X. mille soudoiers. (G. Guiarl, f. 2-23.)

l.Noif. [Neige: « Vous nos fesistes gésir as
« cans sous le gielée et sor le noif, sans loge et sans
" pavellon. » (Villeh. §G3C.) — « Leur cors furent
» plus blanc que n'est noif sor gelée. » (Brun de la

Mont. V. 925.)] — « Les arbaleslriers trayoient de
« carreaux dur comme noif. » (Hist. de Du Guescl.
« par Men. p. 460.) — « Aussi dru comme noif rou-
<' loient carreaulx. » (Ibid. p. 499.)

2. Noif, s. Terme de loi. Action de nier : « Qua-
« rante sixiesmed'excusation, par justice, quarante
« septième d'excusation, par no?/, quarante huitième
« d'excusation, par prison. » (Coût. Gén. 1, p. 1063.)
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JS'oïlet. [Nielld : « Il trait l'espée au pont d'or
- noïlct. » (Raoul de Cambrai, 259.)]

ÎS'oion. Noyon, terme de jeu de boule, ligne au-
delà de laquelle la boule est noyée : « La boule de
" noion. » (Poët. av. laOO, IV, 1G51.)

Noir. [1° De couleur sombre: « Encore font il

« leurs diëus noirs et leurs deables blans, et font
« paiiidre leurs ymages de sains tretouz noirs. »

(Marco Polo, p. G27.)]

Le Ijon plant se deslruit el se mue
Dont le blanc lis devendra noir
Par !e faulx plant qui tout remue. (Desch. f. 7.J

'i' [.Adj. pris substantivement ; couleur noire :

« Nus ne puct à Paris melre en œuvre laine ne til

i< taint en «oir de chaudière, se il n'i a aulre couleur
" desus. " (Liv. des Met. 120.) — 3° [Nuit: » Jusqu'à
" tant que noir fist ne s'osa redresser. » (Berte,

c. 38.)]

Expressions : i° « Noir mordant. » (Cotgrave.) —
'2° « Noir vair » (Id.), fourrure. — 3° « Noir brun ..

(Id.), poisson du genre gobie. — i" » Noire mouche, »

puce :

Noire mouche en esté me point
En yver, blanche. (ifs. ~G15, 1, f. OO.J

5° Parlant de la puissance de Dieu :

Il fait poudre un blanc oef, une geline noire.
Chantepl. ms. S. G. f. lOi.

« Noire geline pond blanc oeuf. « (Cotgr.)

6" La mesdisante ne faut croire,

Je la congnoy, c'est une noire. (Cl. ifarot, p. 3A3.)

7" « Armée noire; « on appelait ainsi l'armée de
Malhias Corvin, à cause de la couleurde ses armes.
Voy. SCS exploits contre les Turcs. (Hist. de Thou,
t. XIII, p. -288.) — 8° « Noire bande. »... « Ouit par-
« 1er d'une bande de lansquenets qui revenoit de
.. Gueldres, eL s'appelloit la noire bande, laquelle a
« reigné longtemps depuis. » (Mem. de Rob. de la

Mark. Sg" de Fleur, ms. p. 115.) — 9° » Bestes
« noires, » opposées à « fauves. » (Modus et Racio,
f. 23. r".) — » Comment le veneur, et valet de limier
« doit faire choix d'un chien pour luy servir de
" limier, et comme il lui doit parler pour noir. »

\SaInove,Ven. p. 298.)— « De la taille qu'il faut que
« soient les chiens courans pour chasser noir. »

(Ibid. p. 287.) — « Li aucuns chassoient pour le

" rouge, ou pour le noir, en aucuns bois au dehors.»
(CouL^Gén. Il, p. 888.1 — 10° « Noire cole, « la bile.

(Gace de la Digne, f. 78.) — 11° « Cens aus noires
> cotes, « les Orléanois. (G. Guiart, f. 298.) —
12° .< Noir denier. " .... « Je ne donneroyede toy, ne
« de ton escu, ne aussy. » — 13» « Péchiez amers,
« noirs comme poivre. » (Ms. 7218, fol. 186.) —
14" « Noire comme poivre. » (Oud.) — 15° « S'en ay
" le cuer iioir, triste, >• c'est-à-dire mélancolique,
sombre. (Desch. f. 1G8.) — 16° « Les blanches, les

" noires, les blondes, » c'est-à-dire tout le monde.
(G. Guiart, f. 91.) — 17» " Je ne donneroye de toy,

« ne de ton parler, un noir denier, » c'est-à-dire un
néret. (Percef. 11, f. 18.) — 18» » Moines noirs, » les

moines vêtus de noir, comme bénédictins et autres.

(Ms. 7218, f. 242.) Ils sont distingués des « blancs
« moines, » c'est-à-dire des dominicains ; dans un

Frag. de l'Ilist. de LouisVII,Duchesne, t.IV, p.421,
les moines au xii' siècle sont appelés noirs. —
19» « Monnoie noire, • de cuivre : " Le D. de Breta-
« gne en 1391 faisoit monnoye d'or, et d'argent

;

« toulcs fois ne la devoit faire que ?io/;-c. » (Juv.des
Urs. llist. de Charles V, 80.) — 20° " Noires mites, »

monnoye de Flandres. (Très, des Chart. JJ. 99, 174.)
— 21" " Doubles tournois noirs. » (Du Gange, sous
Monela.) — 22» « Prince noir. « ... On appelait ainsi

le prince de Galles, fils d'Edouard III, à cause de la

couleur de ses armes. —23° « Vendre du noir, »

être mélancolique ; nous disons broyer du noir.

(Oud.) — 24° « 11 fait noir, « c'est-à-dire le temps est

obscur. (Oud.) — 25° •• Vint le noir de la nuit, »

c'est-à-dire la nuit survint. » (Mem. d'Oliv. de la

Marche, 1. II, p. 634.) — 26° « Regarder noir, »

c'esl-à-dire avec colère. (Oud.) — 27» « Aussi noir
« devint comme terre, » c'est-à-dire il devint pâle,
livide, {i'.ev. de Nev. Il' part. p. 27.)

Noirault. Noiraud. (Cotgr.)

Noircir. 1» Rendre livide : « Amors noircist
« viaire el taint. » (Ms. 7989 \ f. 59.) — « Dedolors
« sui noircis el tains. » (.Ms. 7218, f. 138.)

Quant Artus se senty navré,
Et il se vit ensanglenté,
Moult fut iriez, noircy, et taint. (Brut, f. 17.)

2" Infinitif pris substantivement: « Le noircir des
« raisins, " le temps oîi ils commencent à mûrir.
(Oud.)

Noircissement, s. m. Action de noircir. (Cotg.)

Noircisseur, adj. m. Qui noircit. (Oud.)

Noircisseure, s. f.
Etat de ce qu'on noircit.

(Cotgr.)

Noire. [Drap noir: « Pour demie noire de Bru-
« xelles, dé grant moison, contenant ..xn. aulnes. »

(N. Comptes de l'Arg. 240.)— » Pour avoir tondu un
« fin blanc de Brucelles et une noire pour le con-
« fesseur du roy et son compaignon. » (Id.p.274.)]

Noirct. [Monnaie des comtes de Soissons : « Et
« vauldronl les deniers dessusdilz avaluez à Parisis

" petis et à maailles parisies les 20 noires 7 parisis

» petis. » (D. C. sous Moneta, p. 529'^.)] — " A voit si

« grant marché de choulx à Paris qu'on en avoit

a une chartelé pour douze blancs ; on en avoit assez
« pour quatre ou six personnes pour un noiret, qui
» ne valloit qu'une poictevine ou environ. » (Journ.

de Paris, sous Charles VII, an. 1422, p. 96.)

Noireté, s. /'. Noirceur, obscurité : < Quand les

» princes eurent loisir de curer le corps du roy
» mort, ceulx qui y entrèrent le trouvèrent incor-
« rompu, et sans pourriture de quelconque tache
« de noireté. • (llist. d'Alex. Tri. des IX preux,

p. 220.) — « Si luy sembloit une corneille, mais
« moult esloit belle de noireté qu'elle avoit. > (Lanc.

du Lac, III, f. 98.)

nuict heureuse ; o douce noire nuict !

Ta noireté au.K amans point ne nuit. (Mar. Ct'.,'

Noireur. Noirceur, au figuré : « La noirettr et

< ténèbre du péché. « (Hist. de la Toison d'or, t. II,

f.4.)
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Noireus, s. m. Sorte de monnoie : « Pour la

« bienvenue du duc de Bourgongne, on fit crier une
« petitte monnoye nommée 7ioi7'eus, qui ne valloit

« qu'une poictevine , vauldroit une maille tour-

« noise. » (.lourn. de Paris, sous Ch. Vil, an. 1421,

p. 81.)

Noiron. Néron :

Ne fist Noiron Seneque à mort livrer. [Desch. f. 38.

J

[Nolron pré, prés de Néron : - Ge ne sui mie mar-
« cheans, par verlé; Que par l'apostre qu'on quiert

« eniVo»'o?i;jr<'',Ancuisauroizquelavoirj'ai mené.»
(Charroi de Nimes, dans Littré, Hist. de la Langue
fr. I, p. IGC.)]

Noii'té. Noirceur : « Le signe des bons petits

« autours est d'avoir les yeux clairs.... si au bout
« du bec y a noirté, c'est bon signe. « (Fouill. Fauc.

fol. CO.)

4 . Nois. [Neige : < Les gelées et les grans nois
« Aviennent par l'air qui est frois. » (Mappemonde,
dans D. C. sous Ninguidiis.)']

Autre déduit n'a, en celle contrée,
Fors que grésil, nois, froidure, et gelée. {Desch. f. 110.)

2. Nois. [Noix : » Ung gobelet fait de l'escaille

« d'une nois muguette, esmaillée de trois costés de
o Ivon, i^arni d'argent doré. » (Ducs de Bourgogne,
n"'i755,'^an, 14G7.)]

Je portes bones nois de coudre. (ils. 7318, /'. 240.J

3. Nois. Noir :

Les iex clers, et sorians,

Les sorchix 7iois, et avenans.
Vie Ste Mar. Egypl. ms. Sorb. 61, c. 3.

De duel que li rois a, se pasme,
Nois devint, et vers comme basme. (Blanch. f. ISl.)

4. Nois. Même (voir Neis) :

Famé a poure corage, et vain
;

Nois le Sage Salemon,
Que de bien ot si grant foison

Que plus sage de lui ne fu,

Fu par sa famé deceuz. /'il/s. 1615, II, f. 153.]

Aussi refu Sanson fortin,

Nois l'enpereres Costantin. (Ibid.J

Noisce. Noise :

L'os rasanblerent tôt pensis
;

Assés i ot noisce et estrif. [ils. 19S9 ', p. 51.)

Noise. [Bruit, lumulle : " Granz est la noise. »

(Roland, v. 1105.) — « Et s'en vint en la sale où li

« prince et li prélat esloienl, et fist faire pais par
« les huissiers; et quand la noise fut abaissie, elle

« monta sour une table dormant. » (Mén. de Reims,

§ 187.)]

La oyssiez )ioise d'instrumens. [Desch. f. 169.)

Instruraens que font doulce noise. [Ibid. f. 455.)

Oisel i souloient entrer.

Et moult douce noise lever. [Fabl. de S. G. f. 10.)

Expressions : 1° <> Ne prenez mes dicte à noises. «

(Goquill., p. G6.) — 2'" « Chercher noises pour noi-

« seltes. » (Cotgrave.) — 3°Parmi les choses passées

en proverbe, on ciloit « noise de femes. » (Voyez
Poët. av. 1300, t. IV, p. 1651.) — 4° « Qui femme a,

« 7ioise a. >• (Cotgr.)

5° Quant fortune a à homme donné d'avoir grand poise,

Se il s'en orguillist, et mené foie noise. [Ms. 1318, SAS.)

VllI.

Noisement. [Dommage, dans Du Gange, sous
Nocumentum.']

Noiser, Noisier. [1° Faire du bruit, se querel-
ler : « Por Dieu, damoiseus sire, ne vous caul de
« noisier. » (Aiol, v. G176.)] — . Que il mainent en
« prison tous ceux qui noiseront en la chambre du
« parlement, et enipescherontl'audiance du siège. »

(Ord. t. Il, p. 29.)

\À rois dont cest roramanz vous chante,
Remoarut après à Maante,
L'an .M. ce. .xxii. anz,
Enterré fu à pleurs noisanz. [G. Guiarl, f. 136.)

Et adonques en parleront
Ceulx qui le mieuLx s'i congnoistront,
Si advient il souventes fois,

Devant princes, et devant roix,
Que ceulx qui le mieubc s'i congnoissent,
Plus en parlent, et plus en noisenl. [G. de la Bigne, 101.)

2° Discuter :

Je vous ai donée ma fille, sans noisier. [Ms.l218, f. 348.)
J'escommeni tout, sans noisier,
Qui eue boit à son mangier,
Por ce que il ait vin en celier. [Id. f. 105.)

1. Noisette. Diminutif de imise, querelle :

« Sur la fin, on disoit à la cour, qu'il ne la Iraittoit

« pas trop bien, pour pratiquer le proverbe,
« amours et mariages qui se font par amourettes
< finissent par noisettes. " (Brantôme, Cap. fr.

t. m, p. 43i).)

2. Noisette. [Fruit du noisetier : « Buvrage de
« noisettes : pourboulez et pelez, puis metez en
" eaue froide. » (Ménag. II, 5.) — a Et lait le noul
« pour l'eschaille, Quand la noisete est depecie. »

(Cléomadès, v. 1608G,)]

Noiseus. Querelleur, bruyant :

Famés sont noiseuses. [Ms. 1615, I, f. 63.)

C'est chaud et froid,

Large et estroit,

Quand une femme est noiseuse. (Loyer des F. A. p. 3S3.)

Oiez seignor, et dames, et si nous faites pais ;

Qu'il n'en soit nus noiseus. [Ms. 1318, f. 344.)

" Je dis que le monde est noiseus, c'est à dire
" plein de querelles, noises, procès, divisions, de-
« bats, questions, et guerres. » (Tri. de la Noble
Dame, f. 270.)

Noisier. Noyer :

Et adonc ma dame de pris
S'en vint seoir dessous un ombre
D'un noisier, ou vert fist, et sombre. [Froiss. Foës. 131.)

Noisiere. [Querelleuse : « Femes i a oies qui
1 sont noisieres. » (Aiol, v. 2737.)]

Noisif. [Querelleur : « Icellui François, qui
« estoit moult rigoreux et noisif. » (JJ. 1G3, p. 95,
an. 1408.)] — « Celui qui attend à voir Irespasser
" l'auteur duquel il veut combattre les écrits, que
« dit il ''. sinon qu'il est foible, cl noisif. » (Ess. de
Mont. t. H, p. 656.)

Noisilier, s. 7n. Noisetier, coudrier : « Que l'on

« n'abalte point les glands des chesnes, ni que l'on

« n'arrache point non plus les feuilles, soit des fres-

" nés, des noisiliers, ou d'autres arbres des bois. •

(N. C. G. t. I, p. 843.)

6
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Noisilierc. Lieu planté de coudriers. (Oudiii.)

Noisille. Noisette ; » Casser la noiSi7/e. » (Cotgr.)

— « Vont jouer contre luy, dont nous fusmes bien

« aises, car il s'aidoit un peu des mains, et des
« doigts, et s'il cassoil la noisille. » (Douch., Ser.,

liv. I, p. llli.)

Noissier. Luttes, combats; infinitif pris subs-

tantivement :

Adonc l'arceveske Turpins,
Clers loiaus, et chevaliers fins,

Pour les travaus, et pour l'engagne
K'ii avoit souliers en Espagne,
Demora pour soi aaissier

A Viane, fors de noissiei: (Mouak. p. S40.J

Noit. [Nuit : « Tresvait le jur, la noit est ase-

« rie. » (Kol. v. 717.) — « La?io//demurent Iresque
. vint à r jur cler. » (Id. 162.)]

Noitun. [Lutin qui se promène de nuit : » Ne
« grantserpenz volanz, liisdous, Noituns nemons-
• très perilious. » (Benoit, R. de ïroie, v. 14G79.)]

1. Noix. [Action de nier : « Par trois fois fist ce

« noix, chascungs l'a bien sceu. » (Gir. de Rossil-

lon, p. 412.)]

2. Noix. [Voir Noce, Noes, Nois ; les noix d'Inde

dont il est parle dans les citations sous ces diffé-

rents articles sont les noix de coco.]

Expressions : i° « i\'o«; d'arbaleste. » (Colgrave.)

C'étoit une roue mobile d'acier où s'arrêtoitla corde

bandée de Tarbalèle. — 2* « Noix, » os du bras qui

joint le cubitus et le radius. (Mém. de Bassomp. 1. 1,

p. 19.) —3' « Noix chastaigne, » truffe. (Oudin.) —
4° « Noix gauge. » (Vat. ir"l.490, fol. 149.) - 5° « La
o 7ioix que Rabelais nomme grolliere est celle

« qu'ailleurs on nomme noix gobe et à Metz noix
« lombarde. Elle est beaucoup plus grosse que la

« noix commune, et comme sa coquille est aussi

• beaucoup plus tendre que celle des autres noix,
« il se peut qu'on l'aura nommée grolliere, à cause
« de la grolle, espèce de corneille qui en est fort

« friande, trouve le moyen de l'entamer de son
« bec. » (Rab. t. \, p. 2.'i2.) — G» « Nulle noix sans
• coque. » (Cotgrave.) — 7- « Qui a des 7ioix, il en
« casse; qui n'en a il s'en passe. » (Id.) — 8" " Noix
« prunes. » (Cotgr.) — 9* « Il prist grand goust à

« cette noix. » (Brantôme, Cap. fr. III, p. 158.) —
lO" « En cela gist le goust de la noix. » (Cotgr.) —
Parlant d'un mari jaloux : « Vous luy voyez rouil-

« 1er les yeux en teste,... entrecommencer des pro-

« pos à demy entrecoupez, sans descouvrir le goust
« de la noix. » (Contes de Chol.)

11» Ailleurs bat noi.c, et de moy se retrait. (Desch. f. 230.

j

On dit encore aujourd'hui proverbialement dans
le même sens : « aller planter le piquet ailleurs. »

12° Cil qui ne sevent pas .11. nuiz. (Ms. 1615, II, f. 135.

j

Je ne prisoye ma vie deux »ioi.r. (Coqidll. p. 163.

J

3. Noi.x. Neige : « Estoit plus blanche que
« yvoire ou que noix nouvellée. » (Percef., I, f. 8.)

— " Les sourciaulx grans et longz, aussi blancs que
. noix. » (Id. f. 37.)

1. Noiz. [Noix de coco : « Une noix, d'Inde sur

« un pié d'argent, pesant marc et demy. « (Nouv.
Comptes de l'Arg. p. 53.)]

2. Noiz. Noise :

L'en a tantost tristesce, plans, et pleurs,
Parler divers, reprouches, des honours,
Noiz de servis, toute joie s'estint,

Ne longuement nulz homs ne s'i maintint. (Desch. 353.J

Noizilles. Noisettes : « En temps de poisson, on
« doit bailler, pour tierce table, amandes, noix,
« noiz-illes. « (Tri. de la Noble Dame, f. 117.)

Noler. [Boutonner : « Une fillette commune,
« veslue d'une houppelande longue à grans cou-
" dieres nolées au poing. » (JJ. 157, p. 46, an. 1402.)]

Noii me tangere. « Combien qu'elles (les fau-
« tes) desservent clerementpuguilion et correction,
« pour riens ils ne veullent eslre pugnis, ne corri-

« gez, et ceste maladie chiet souvent sur les

« puissans princes, pour ce l'appelle on, noli me
« tangere. » (Ilist. de la Toison d'Or, II, f. 169.)

Nollure. [Garniture de boutons : « Deux 7iolhi-

« res de chaperon ou boulonneures d'argent, valant
1 ensemble cinquante deux solz et demi les deux. »

(JJ. 195, p. 1018, an. 1473.)]

Noloii*. Ne pas vouloir : « La femme liée de
« mary ne peut, d'elle seule sans l'authorité de son
" mary, faire aucune disposition, vente, ou aliena-

« lion de ses héritages ne de ses meubles; parce
» qu'elle n'a vouloir, ne noloir. » (Coût. Gén. t. II,

page 871.)

Nom. [1° Nom : < Qued ele fuiet le no7n chris-

« tien. » (Eulalie.) — « Tant corn ensi chevaucerai,
« Jà chevalier n'enconterrai Qui me die pis que
a mon nom. » (Perceval le Gallois, v. 42175.)] —
« En nom du Père et du Fils, et du SainctEsperit. »

(Tesl. du G" d'Alenç. à la suite de Joinv. p. 181.)

Des autres relikes le nom,
Ne sai dire, tant en i ot. (Moushes, f. 391.

j

.... On ne puet dehors, n'en sa maison,
Trover ploiz, soles, rouges, saumons,

Fors seulement leur nom. (Desch. f. 334.J

S'amors vousist guerredoner autant
Con ele puet, moult fust ses noms adroit

;

Mes el ne vuet. (Ch. du C<= Thib. p. 111.}

Moult se puet ame amer, et estre seures, et lie,

Quant femme l'a en cure et elle la chastie :

Humble est comme brebiz, comme lion hardie

Bien puet estre appeliez, j'ai nom fol s'y fie.

Ms. 7C15, t. I, f. 99.

a Moult nice est celuy qui ne scet son nom nom-
« mer. » (Percef., II, f. 25.) — « J'ai un nom aussi

« bien qu'un ciron ; » cela se dit quand quelqu'un

pour nous appeler, dit : Eh, hola, chose. (Oud. Cur.

fr.) — « Tu ne sais que faire pauvre homme, va
« tourner ton nom;" cela se dit îi un imbécile

désœuvré. (Contes de Desperr., II, p. 85.) — « Elle

« m'a appelle nom d'amy. » (Desch. f. 180.)— « Us
. fondèrent une cité qui fut depuis nommée Ortage,

« après le nom de valeur de leurs seigneurs. »

(Percefor., V, f. 38), c'est-à-dire le nom propre. —
2° Renom, prix, valeur : « Cheval de nom. » (Oliv.

de la Marche, I, 239.) — « Grant temps avoit que le

.< roy ne avoit fait feste de nom. » (Percef., vol. IV,
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f. 6G.) ~ 3° Mot du guet : « La lui fut baillé le nom
" de la nuit comme à prévost de Paris. » (Cliron.

scandai, de Louis XI, p. 88.) — i' ïilres : « Tous
» droits, noms, actions, héritages, terres, seigneu-
i> ries, et biens quelconques sont prescripls par le

« temps et espaces de trente ans continuels el con-
« secutifs. » (CouL Gén. t. Il, p. 326.)

Expressions, au nom, ou nom, en nom : » En nutn
« de parclos, » c'est-à-dire en forme de clos. (Froiss.

Poës. ms. p. 187, col. 2.) — 1" « Ou nom de change
« du jeune comte de sainct Fol, » en échange.

(Froiss. liv. 1, p. 458.) — 2° « Condé en llainaut au
« nom de Nemours, » à la maison. (Mém. d'Olivier

de la Marche, liv. II, p. 501.) — 3» « Payassent chas-

« cun an, pour nom de truagc, 2000 sols d'or, » par

forme de. (Chr. de S. Den., I, f. 122.) - 4» - Defen-
" dray, et alongeray voslre vie, ou nom de pitié,

« tant que je pourray, » par pitié. (Froiss., liv. IV,

p. 337.) — 5° < Je vous reçois, et preing à bons, et

« vous en beseen?wmdeloy, » formule par laquelle

le seigneur recevoit l'hommage de son vassal.

(Ordonn., I, p. 200.) — 6" » On disoit pourtant que
« c'esloil en nom de mariage, » sous promesse de.

(Drant., Dames gai. t. Il, p. 462.) — 7° « Entrèrent
« tous en nefs, et en vaisseaux qu'ils Irouverenl,
« au nom de Dieu, et de sainct Georges, « par la

grâce. (Froiss., I, p. 231.) — 8" « Ce soit au nom de
« Dieu, monseigneur, dit le sire d'Albrelb, » ainsi

SOit-il. (Ibid. p. 305.)

Noinble. [Les deux muscles de l'intérieur des
cuisses du cerf, des vaches, du porc : « Nombles et

« queue de sanglier à la sausse chaude. » (Ménag.
II, 4.) — « Nombles, c'est une chair et une gresse
« avecques les rongnons qui est par dedans en
» droit les longes. » (Modus, f. 22.) — « Item la

« moilié des langues de beufz et des nombles des
« porcs, qui se tuent au mazel ou boucherie. »

(JJ. 177, p. 151, an. 14'45.)] — « Après, faut ouvrir
" le cœur, et en oster l'os, et lever les nombles qui
« se prennent entre les cuisses. » (Fouilloux, Vén.
f. 54.) — « Les nombles, cuisses, et cymier appar-
« tiennent au roy. » (Fouill. Vén. f. 54.) — « Est le

« droit, en'Gascoigne et en Languedoc, que celiuy
« qui l'a tué de l'espée senz ayde de lévrier, ne
« d'alant, les doit avoir. > (Chasse de GasL Pheb.
page 203.)

Nomblet. Diminutif du précédent:

Vous devés certain savoir,
Que le veneur en doit avoir
Le cuir, et le nomblet, ensemble
Les espaules. (Font. Guer. Très, de Vén. p. 54.J

Nombrage. [Terrage, ainsi appelée cause
du compte que le champarteur fait des gerbes
qui sont sur le champ

,
pour lever ensuite le

champart". « Item, un autre vavasseur appelle
« Jean de Fay.... qui en tient la quarte partie des
« héritages et nombrages de Nonnanques, en la

« paroisse de Saint-Laurent du Bois qui fusl jadis
« Pierre Pilleboue.... » (140i. Aveu d'Enchapt

;

L. C. de D.) — « Toutes les renies, cens et nom-
» &raiff(?s que icellui Guillaume Machepel avoit et

« pouvoit avoir au lerroer d'Esguillement. » (Ch.

de 1361, dans D. C. sous ISumeratores.)']

1. Nombre. [1° Quantité: « Et ot enqui tant de
« chevaliers abatuz et tant de chevausestraiersque
« nus ne vous en porroit dire le nombre. » (Mén.
de Reims, § 124.) — « En Quaresme et en Auvens
« croissoit li nombres des povres. » (Joinv. § 720.)
— 2" Tas, amas: » Li Engiois marceant, liquel
« avoient sus le quai à Londres et ailleurs pluiseurs
« nombres de sas de laine. « (Froiss. II, 439.) —
« L'exposant disoit que icellui Perrin avoit prins
« deux nombres de gerbes qui estoient au ditexpo-
« sanl. » (JJ. 152, p. 333, an. 1397.) — 3° Somme:
" Tel cheval qu'il me demande, il le me vendi tel

« nombre d'argent, et l'offre à prouver. « (Beaum.
VU, 22.)] — « Les finances et les pourveances et
" délivrances d'or et d'argent qui monloyent grand
« nombre. » (Froiss. liv. II, p. iOO.) — [4° Dénom-
brement, compte: « Icellui Petit dist au suppliant....
" qu'il y avoit beaucoup plus de terres déclarées
« dedans (celte lellre) qu'il n'en esloit contenu au
» nombre à"\ce\]es. » (JJ. 206, p. 1022, an. 1478.)]
— •' Si n'en fet on nombre ne conte. » (Ms. 0812,
folio 87.)

[Expression :« Suns nombre , » outre mesure:
« Il qui esloit riche sans nombre de cinq ou six

" millions de florins. » (Froiss. XIII, 3.)]

2. Nombre. Nombles : « Or te faull lever les

« nombres; c'est une chair, el une gresse avecques
c< les rongnons qui est par dedans, endroit les

« longes. " (Mod. f. 15.) Parlant des menus droits

el autres dûs aux diverses personnes quiontassislé
à la chasse sur la bêle prise: « Les petits filets

« doivent eslre encore au roy, et le cimier au grand
« veneur, les grands filets aux lieulenant et sous
« lieutenant de la vénerie, les focciiets, et les nom-
« bres aux valéls de limiers. » (Salnov. Vén. 164.)

Nombrer. [1° Compter: < Et se lièrent entr'eus,
« et tant en ocient qu'on ne le puet nombreir. »

(Mén. de Reims, § 375.) — 2° Calculer : « Jecongnois
« gect qui nombre et somme. » (Villon, p. 118.)]

Nombrcres, s. m. Calculateur, cas sujet :

Tant i en avoit que le nombre
N'est nus nombreres qui vous nombre. (Ms. 1218, f. 358.)

Nombreur. Celui qui fait le nombrage. (Colgr.)

Nombreusement. En grand nombre. (Oudin.)

Nombril. 1° Cicatrice du cordon ombilical :

« El nos dames, ainsi molles el délicates qu'elles
<" sont, elless'envont tanlostenlr'ouvertesjusqu'au
« nombril. » (Mont. Ess. IV, 163.) — 2" « Nombril
« de Venus, » plante. (Colgr.)

Nombrillet. 1° Qui tient au nombril. (Colgr.)

— 2° Petit nombril, terme de caresse :

Mon teton, mon nombrillet,

Ma mignonne, ma belonne. (J. Taliur. p. 270.]

Nomé. [Réputation, dans Renarl, v. 2986.]

Noméement. [Principalement : « Sachiés, se
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« la lettre ne ment, Que Dieus la flst noméement
« A sa semblance et îi s'ymage. » (Rose, v. 3002.)]

Quant la seson esl tournée
En rajuenissement

Et est joie asesounée
A ceus qui maintiennent jovent,

En droit moi nmncement
N'ert aie ja oubliée

Car ne sai vivre autrement. (Chans. du ms. Bouh. 41.)

Nomeie. Réputation: « Bûne «omeje, » dans
Saint- Bernard, répond au latin bona opinio (ms.

page 359.)

Nomeyenient. Même sens , dans S. Bernard,

où il répond au latin prcesertivi.

Nominal. Qui s'occupe de noms: « Budé, pour
« la plus part, antiquaire, ou comme parloyent les

« anciens îiomàtfl/, addonné aux mots et vocables,

.< en faisant de nouveaux et remettant ou resusci-

« tant des vieux, lesquels quelquefois demeure-
» royent aussi bien ensevelis qu'en lumière. » (Du

Verdier, Bibliolh. p. ATI.)

Noniinateui". [Qui nomme aux bénéfices:

« En France et en Espagne, c'est (les bénéfices) i^i

« la no/Hi?ia^/o?i du prince; en Italie et en Sicile,

« non, par ce que le pape y esl le seul nominaleur
.< et collecteur. » (Bureau du Concile de Trente,

page 317.)]

Nomination. [1° Action de nommer à une
fonction : » S'il estoit aucun peuple qui ne recon-
« gneust souverain en la temporalité, comme il

« soit de nécessité que cliascun peuple ait ungchief
« par lequel il soil gouverné, le pape pourroil, en
« tel cas, de sa pleine puissance, sans nomination,
« elecsion et consentement du peuple, leur donner
« roi ou autre seigneur. » (Le songe du Vergier,

1. 1, p. 127.)] — 2°" Terme de pratique bénéficiale.

Rabelais l'a employé parmi les bons mots des

buveurs : « J'ai ce baillé, je t'insinue ma nomination
a en mon tour, » pour dire je m'inscris à mon tour

sur la feuille de ceux qui demandent à boire. (Rab.

t. 1, p. 25.)

Nomini dame Diex. Expression ;i moitié

latine et française ; au nom du seigneur Dieu :

Nomini Dame, dist le prestres. (^fs. 1S18, f. 47.;

Si a derrier lui regardé,
Et voit le seignor qui revient ;

Li bons homs pas à geu ne 1' tient,

De sa main s'est trois fois sainiex,

Xomini dame Diex aidiez. (Ms. 73i8, f. 239.]

Nommée. 1° Réputation (voir Nomé, Nojieie) :

Encor ay je bien la nommée,
De taire d'un foui homme saige. (Deseh. f. 313.

j

2» Aveu et dénombrement: « La foy, et l'hom-

« mage faits, le vassal esl tenu bailler au seigneur
« féodal, à ses despens, lettres appellées nommées

et dénombrement, dedans quarante jours ensui-

a vans. " (Coût. Gén. II, p. 397.) — « Fault, quant
« l'en a entré en fief ou faict son devoir envers
« son seigneur, bailler sa «oymnJe dedans quarante
• jours aprez. » (Tliaum. Coût, de Berry, p.286.) —
3° Appel : « Il sera enjoint au defîénseur prendre
« devers le clerc qui aura fait l'enqueste, la nommée

» des témoins présentez, et enquis. • (Ordonn. des
ducsdeBret. f. 212.)

Nommer. [I- Désigner par un nom : a Et moût
« d'autres preudommes que je ne vous nommerai
« pas, car granz ennuis seroit de tant de genz
« nommeir. » (Mén. de Reims, § 151.) — 2° Indi-

quer : « El ceste gent que je vous nomme, appeloit
« l'on de la Haulequa. " (.loinv. § 283.) — 3° Donner
le titre de: « Lors dist li rois: comment n'avons
» nous mie l'erapereeur';' Et sachiez qu'onques
« mais ne l'avoit nommei empereeur. » (Mén. de
Reims, §289.) — 4° Fixer: » A un jour qui adont
« fu nommés. « (Froiss. II, 257.) — 5° Dicler : » Et
« puis dist au clerc: escripts ce que je le nom-
« meraij. « (Id. XV, 209.) - 6° Blâmer : « Pierre
« Besson, prestre, lequel îiommo/iledilBeauchamp
« de ce qu'il faisoil. » (JJ. 182, p. 77, an. 1453.)]
— 7» Réputer :

Sont nommées de plus de valoir

Que li sorjon de qoi ele issent. l'Ms. 7318, f. 257.)

8° Ecrire un nom sur: « La houlette et panne-
« tiere servants à la bergère estoyent tous peints
" et nommeX' de vertuz. » (Mém. d'Olivier de la

Marche, liv. II, p. 540.) — 9" Se qualifier, au prono-
minal : « La vefve se peut nommer, durant sa
« viduité, dame douairière du lieu et seigneurie
" qui appartenoit à son mary, sujet au dit douaire, »

c'est-à-dire se qualifier. (Coût. Gén. I, p. 720.) —
10° » Nommer son command ce qui arrive,

» lorsque le dernier enchérisseur d'un héritage
< vendu par décret, nomme celuy qui luy a baillé

« charge, ou procuration d'enchérir : cette declara-

« lion de command a lieu aussi dans le cas des
a conlracts. » (Laur.)

Nommeur. Qui nomme. (Cotgr.)

Nomni Dame. Expression à moitié latine : Au
nom de Dieu :

Voirement est il malvoiez,
Fait li prestres, nomni Dame. (Ms. 7015, 1, f. 100.]

Nompareillement. Sans comparaison. (Cotg.)

Nom pas. >îon pas même, dans Lanc. du Lac, III,

f. 150 : « Si 1res las, et si blecé qu'il n'en povoit
« plus, nom pas se souslenir. »

Nom per. Impair, en nombre impair: » J'eusse
« bien mis par escrit les receples des anciens, les-

« quels metloienl le poil des chiens ?iO??jj9er dedans
« un fresne, ou cornier; mais telles choses abusent
« les hommes. » (Fouill. Yen. f. 84.)

Nompourquant. Cependant :

Mes la flour est de tele noblece, ,
Que la pointure petit blece
Nompourquant un peti me poindi. (Froiss. poës. p. SO.)

Nomprix. Sans prix : Pasquier appelle les jésui-

tes " pièces de nomprix. » (Voy. Lelt. II, p. 671.)

1. Non. [Nom, cas régime : » Et pour ce avoit à

a non jousticierres. » (Mén. de Reims, § 2.)]

Le non à celui vous dirons.
Si corn s'amie li a mis. (Ms. 7218, f. 240.J

Li rois jura en non de mi. (Id. f, 32.)
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2. Non. [1° Particule négative : « Ne ule cose Hon
• la pouret omque pleier. » (Eulalie.) — « N'i ad
« eschiprequis'clemitseparloiKO«.»(Rol.v. 1522.)]

— 2° Ni : « Sa chair ne vaull rien à mengier ; non
« fait celle du regnart ; non fait celle du loup. »

(Gast. Phéb. p. 80.)

Non s'est mis devant plusieurs mois dans le même
sens où l'on a employé Vin privatif, en latin : « Non
« cerle, « incertain. (S. B. S. fr. p. 210.) — » Non
• certeinte, » incertitude. (Orilt. !.. d'Aiiglet. 128.)

— " Non clers, » ignorans. (Descli. f. 549.) — » Non
« congnoissance, » qu'on ne connaît pas. (Contr.

de Songecr. f. 70.) — . « Non creai^le, » incroyable.

(Tr. des IX Pr. llist. d'Alex. 153.) — « Non foaules, »

infidèle. (S. D. S. p. 120.) — < Non foi, » infidélilé,

perfidie. (S. D. p. 104.) — « Non forfaiture, » inno-

cence. (Desch. f. 491.) — « i\o» juge, « homme qui

n'est pas juge. (Proc. de Jacq. Cuer, ms. p. 09.) —
« Non morle.x, « immorlel. (Vie de S'-Kather. Sorb.

chif. GO, c. 17.) — » Non purleit, » impureté. (S. P.

S. fr. ms. p. 72.) — Madame de Guise, parlant de
son mari, l'appelait « le non pair du monde. »

(Brant. D" gai. II, p. 152.) — « Non sacbaiice, »

ignorance. (S. B. S. Fr. p. 6.) — « Non s;icliaut, »

ignorant. (Id. p. 135.) — « Non savoir, » folie, im-
prudence. (Ms. G812, f. 55.) — « Non savoir, » fous,

insensés. (Ms. 0812, f. 07.) — " Non sens, » folie,

imprudence. (Desch. f. 130.) — « Non solaule, »

insatiable. (S. B. S. fr. ms. p.2i.)— » NonvomU,"
aveugle. (Ms. 7218, f. 100.)

A^o» composait des adverbes : « lYo» est, » non.
(Nuits de Strap. I, p. 386.) — « Non fais, > (Villon,

p. 12), môme sens. — » Non fas non, » non assuré-

ment. (Ms. 0812, f. 58.) — « Non fait voir, » non
vraiment. (Ms. 7015, 1, f. 101.) — » Non pas sans
« plus, » non-seulement. (Monslr. I, p. 150.) —
« Non pour... que, » moins pour... que. (Percef. 1,

f. 90.) — « Non que a,. » rien que a... (.louv. f. 50.)— « .... Ne puet qui ains est s'a paines non issir, »

sinon avec peine. (Vie de S'" ïhaysie, Sorb. cli. 27,

e. 14.) — « Je n'as se mal non, > je n'y eus sinon du
mal. (Poët. av. 1300, lit, p. 1010.) - .< Au cas que
« non, » au casque cela ne fut pas. (Mem. dedu Bell.

1. VI, f. 171.) — a No7i que, « non" seulement. (Id.

f. 201.) — « Non que, » à savoir que. (Ms. 7989 \
f. 57.) — « No)i que, » encore moins que. (,Mem. de
du Bell. f. 110.) — « Si peu que non, » si peu que
rien. (Chron. dép. 14.50 jusq. 1459, p. 470.) — « Se
« vous n'estes en ordonnance, non sont pas voz
« ennemiz, » vos ennemis ne sont pas comme vous.

(Jouvenc. f. 82.) — « Sur terre valoit mieulx guerre
« mener, surl'eauejîo?;, » que sur mer. (Descli. 303.)

Nonage. [Minorité, aux Etabliss.de Saint Louis,

liv. I, ch. 122.]

Nonain. Nonne, religieuse: [" La piours amors
« c'est de nonains. » (Leroux de Lincy, II, 327.) —
« Les blances et les grises et les noires nonains sont
« sovent pèlerines as saintes et as sains ; Se Dix leur
• en set grel, je ne sui mie certains. » (Buteb. 242.)]

En un cloistre s'en fu entrée,....

Et lors prièrent les nonains. (Ms. 1218, f. 302.

J

Nouante. [« Mil ans a et nonante cinq que la

" Marie Engenra Jhesu Cristen cesle mortel vie. «

Chans. d'Anlioche, I, 800.)]

Nonantiennement. En quatre-vingt-dixième
lieu. (Monet.)

Noncallieuseté. [Nonchalance : « Et disoit on
" que piM' se 7ioncallienselé et le mauvais conseil
» qu'il creoil, il avoit recheut ce dommaige. "

(Froiss. II, 15.)]

Noncaloii*. [Négligence ; <> Mettreen noncaloir.«
(Froiss. V, 310.)]

Noncause. Terme de coutume : « Exception de
« noncause.... cette exception se propose, ce sem-
" ble, lorsque le deffendeur oppose au demandeur
« qu'il n'a pas de titre contre luy. » (Laur.)

Nonce, .\mbassadear pontifical : « L'ambassa-
« deur du pape qui souloit eslre nommé légal, est
" par aucuns appelle \e nonce, en italianisaiit. » (H.

Est.) — - J'ay usé de ce mot de nonce puisqu'il
« s'use aujourd'huy ; mais j'ai veu à mon avene-
« ment à la cour que l'on n'en usoit, sinon d'am-
» bassadeur du pape ; et quand ce nom de nonce
" fut introduit, par dérision on disoit : voilù l'once
u du pape. » (Brant. Cap. fr. III, 157.)

Noncer, ier. [1° Annoncer, apprendre : « Et fu

« noncié au roi que il venoit. » (Mén. de Reims,
§ 320.)]

Suint Jehan qui xonças au monde
Cil qui de toz péchiez fu monde. [Ms. TSiS, f. S^l.J

Chançonete, tu ii-as

A ma mie te noncier,
Et, de par moi, 11 diras. (Poët. av. iSOO, IV, f. iû51.)

He Diex ! qui li porra noyicicr

M'angoise et ma très grant dolor ? (ils. IHiS, f. 51-1.]

2» Déclarer : « Noncier s'amour. i> (Vatic. 1490,
f. 71.) — 3° Dénoncer :

,Ie les escommeni, et nonce
Homme morveus qui ne se mouche. (Ms. 7218, f. 10A.)

4° Décrire :

De ces tesches vous veil noncev
Un po, selonc ce que j'en sai. (Ms. 7015, 1, f. 58.

J

Nonceur. Qui annonce : » Hérauts et nonceurs
« de proesses. » (Percef. II, f. 134.)

Noncliaillance. Négligence :

On penlt juger que, par sa noncliaillance,
Souvenles fois m'a mys en oubliance. (Crétin, p. 150.

)

Nonchalance. [Négligence : « Pour quoi l'on
" perl aucune fois sa querelle par nonchalance. »

(Ass. de Jérus. 103.) — « Li un les (femmes) lessent
« perdre par droite nonchalance , Li autre par
« bobanl, li autre par enfance. » (J. de Meung, Test,

p. 409.)]

Nonchalant, adj. m. Insouciant, indifférent :

« Je veux.... que la mort me treuve plantant mes
« choux ; mais nonchalant d'elle. » (Ess. de Mont.
1. 1, p. 104.) — « Nonchalant de gloire. » (Poës. de
Jaq. Tahur, p. 53.)

Nonchalence. Dédain : « Mespris, et noncha-
« lence des choses divines. » (Charr. Sag. p. 304.)
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Nonchaler, oir. 1" Négliger : « Donnent, ou
" refusent paix, ou convenables partis, dont main-
« tes fois ont puis porté de vieux péchez nouvelles
« pénitences, en nonchalant le jugement de Dieu.»

(Dassompierre, sur les Duels, p. 20i.) — 2° [Négli-

gence ; infinitif pris substantivement : « Por l'ame

« de moi miex valoir Ai mis mon cors en noncha-
« loir. » (Ruteb. II, 127.)]

Nonchauoc. Ignorance de l'échange :

.... Foulz est qui a noble maison,
Et, par nonchanije, la change à une gra.ng(i. (Vesch. f. 3.]

Noncher, nonchier. [1" Annoncer : « Le va
« uns mesagiers le roi nonchier Que tel largeche

« maine li chevaliers. » (Aiol, v. 3728.) — « Aies

« vous en or, si lor nonchiés Mais gardés bien que
« n'i largiés. » (Vie ms. de J. C.) — 2° Indiquer :

« Li coulons qu'est stephanins Nos doit saint Esle-

« vene nonchier Qui pour Dieu se laissa pener. »

(Bestiaire.)]

Nonciere, aclj. f. Causeuse, rapporteuse :

La pucelette avoit quinze ans,
Sa raere forment le chastie.

Et dist : fille, ne soioz mie
Ne trop parlant ne trop nonciere. (Ms. 1218, f. 333.]

Nonconti'estant. Nonobstant : « Noncontres-
« tanl tous les bénéfices dessus dis, ils n'ont voulu
a croire ma doctrine. » (Modus, f. 200.)

Il n'y eust oncques si bon œil
Qui du tout ne perdit la veue.
Non conirestant la clere nue. (G. de la Bigne, f. 39.)

Noncupatif. [Fait de vive voix et devant
témoins : « Pour ceu que je ne estoie en leu ou je

« peusse faire testament solemnel, je ai fait noncu-
.. patif. » (B. N. fr. anc. 9i8i \ f. l-i2, an. 1308.)]

Noncure. [Négligence : « Toi lorne le siècle à

« nonciire. » (Partonop. v. 7127.)]

Non divis. [Indivis : « Item, la moitié pour
1' non divis d'un arpent que aubroie que moise, que
" paslils. » (1373, Aveu du fief de Cornai, paroisse

de S. Cyr.) (L. C. de D.)]

1. None. [Religieuse : « One, foi que doi sainte

« Marie, Ne fis de'mon cors puterie, Ne meiïet ne
« malvez afere. Qu'une none ne poïsl faire. » (Ren.

v. 9830.) — « Se none n'est, ou rancluse au mons-
« lier. » (Auberi, dans D. C. sous Nonnits.)

None sans amor
N'aura jà joie à nul jor
S'elle n'a aucun ami
Qui à Dieu proie por li. (Chans. ms. Bouhier, f. iô2.j

2. None. [1° Neuvième heure du jour; trois heu-

res de l'après-midi pour les Romains; neuf heures
du matin pour les modernes; dans les patoiscomme
en anglais [noon), le, mot est synonyme de midi :

« Ensl dura cil assals mult durs et mult fors et

" mult fiers, trosque vers hore de none en plus de
« cent leus. » (Villeh., § 237.) — » Car li solaus en
« perdi sa clartei, et ne vit on nule goule endroit

« l'ore de none par tout le monde. » (Joinville,

§ 796.)] — 2* Terme de liturgie. On sait que les

armées romaines partageoient les heures du jour

el de la nuit en veilles, c'est-à-dire le temps que

restoit un soldat en faction. La veille étoit de trois

heures ; ainsi on comploit la 1", la 2' et la 3' veille.

Les chrétiens sanctifièrent cette manière de diviser

le jour naturel, en le divisant par les prières qu'ils

faisoient de 3 en 3 heures, el qu'on appela « primes,
« tierce, sexle, nones. » Les auteurs profanes se

sont servis de celte manière de compter. La bataille

de Poitiers, dit Froissart, » si commença environ
» prime, elfut toute finie h none » (livre I, p. 196.)— [<" Quand il fu desceuduz, al muslier s'en alad,

» S'il esleit de chanter none tems demandad. »

(Thom. de Cant. p. 47.)]

Aies vous ent, none est sonée. (Ms. 70S9 ', f. 67.)

3. None. [Le septième jour des mois de mars,
mai, juillet etoctobre, et le cinquième des autres
mois dans le calendrier romain : » Li quint jor u li

" septime ki sont el cief du mois sont apelé nones
« de cel meisme mois dont il sont. » (Compul, f. 2.)]

Nonein. [Religieuse : « Tute la nuit erreient
a entres qu'à l'ajurner ; E le jur se mucowenl d'ici

« qu'à l'avesprer, Od muines, od noneins, en bois,

« pur els celer. .. (Thom. de Cant. § 49.)]

Nones, s. f. Bodo, évêque de Troyes, cède à

l'abbé de Mousticrs-Ramey, des - nones, et décimes. »

(Pilbou, Coul. de Troyes, p. 513.)— Le Dictionnaire

de Trévoux dit que c'est le 9' denier qu'on payoit

pour certains biens.

Nonfeiz, nonfoL [Incrédulité, dans la Chron.

des ducs de Normandie et Renart, v. 15640.]

Nonnain. [1» Même sens : « Je Raoul, sires de
« Baugenci, fais scavoir... que eslablis en droit

« par-devant moy Guillaume de Faverolles, écuyer,
« et Malhée, sa femme, reconnurent qu'ils avoient
« donné et octroyé à toujours mes aux nonnainsàe
« Voisins, toute leur teneure... de Ilailli... » (1263,

Lettres de confirmation de Raoul de Baugency.)
(L. C. de D.)]

Et convers, et converses, et moines, et nonnains.

Ms. 7-218, fol. 337.

2° Par allusion, vestale :

Mars engendra de la belle Ilia,

Clause nonnain, Romulus et Remus. (S. Gelais, i7S.)

[Expression : « Œuvre de nonnain, » broderie qui

demandait la patience d'une nonne et la tranquillité

du cloître : « Un escrinel de broderie de ?;o?mflins...

« Une vieille bourse de soye d'œuvre de nonnai^is. »

(Inv. de Charles V.)]

1. Nonne. Religieuse :

Femme ne pense mal, ne nonne, ne béguine
Ne que fait le renart, qui happe la geline. (Ms. 16i5, 99.)

2. Nonne. 1° Heure de none. (Voir None, 2.)

Perceforesl, parlant de la passion de N. S. : » Estoit

« environ dix heures au jour et lors furent faictes

" ténèbres par toute la terre jusques à nonne. »

(vol. VI, f. 123.) — « Jusques vers nonne que le chault

« fut passé, elle soleil fut abaissé. » (Lanc. du Lac,

t. II, f. 91.) — « Tant parlèrent ensemblequ'il estoit

« jà midy passé, et l'heure de nonne s'approchoit. •

(Id. t. III, fol. 85.) — Dans les exemples suivants,

nonne paroit se prendre pour « midi » : « Quand le
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« roy se partit de S. Ubert, il estoit une heure de
« jour après nonne, et entre trois et quatre il entra

« en la cité de Beziers. » (Froiss. liv. IV, p. 22.) —
Charles VI ayant fait dîner le comte de l^'oix avec

lui : « Environ sur le point de quatre heures après
« nonne, le comte de Foix prit congé au roy. •> (Ibid.

p. 27.) — Le même auteur dislingue nonne, en
« haute » et « basse. •• Parlant du comte de I-'oix :

• Il se descouchoit à haute nonne, et soupoit ù mi-
« nuict » (vol. III, p. 28.) — « Avoit le jour qu'il

• mourut, loulte la matinée, avant nonne, cliacc

« un ours. La prise de l'ours veue, etlacuréefaicle
« jà estoit basse nonne. » (Ibid. p. 115.) — Je trouve

aussi des » nonnes de jour. » <• INicorans vint devant
« le roy, et luy dist, sire, temps est de retourner
• par devers le chastel, s'il vous plaist, car il est

• tost 7ionne de jour. « (Perceforest, vol. I, fol. lOG,

v° col. 1), c'est-à-dire « à 9 heures du matin, » car

il est dit, quelques lignes après, que le roy dina

avec toute sa cour. — 2° Point cardinal, le midi, le

sud :

N'i a boscage, ne rochier,
Mez encontre soleil levant
Se fent la terre en avalant

;

Une rivière l'avironne
Devers midy, et devers noitne. (Ron, p. 531.

J

Dans Froissart, il se prend aussi pour « midy, »

comme « vespres » pour le « couchant. » Au
chapit. 23 du 4* liv. p. 98, on lit : « Tout ce que les

« Afîriquains proposèrent, ils le firenl, et s'allièrent

« ensemble tous les royaumes devers nonne, soleil

« levant, et vespres; Afîrique, Thunes, Bougie,
« Maroc, Belle marine, Tramessaines, elle royaume
• de Grenade. »

Nonnetier. [Sorte de linge : « Un petit nonne-
« lier, une nappe, trois draps à lit. » fJJ. 158,

p. 342, an, 1-iO'».)]

Nonnette. 1* Diminutif de nonne, religieuse :

Je sui joliete...

N'ai pas quinze ans...

Honni soit de Diu
Qui me fist nonnete. [Chans. du ins. Bouh. f. 50.)

Oez de la nonnette
Comme a le cuer joly. (Desch. f. -iOO.)

1° Adjectif. On trouve dans Colgrave : < Mésange,
« oye, pomme, poule nonnette. »

Non noble. [« LidusGaufroisafait parmi Frise
« mander Que tout noble et non noble, sergant et

« bacheler Venissent à Paris, sans point de l'ares-

" ter. » (Baud. de Seb. t. X, p. 64.)]

Nonnoisance. [Innocence, dans D. C, sous

Insontia.}

Nonobstance. 1° Opposition : « Mandons aussi

« à nostre procureur gênerai du Parlement, et au
• dit Jean Bouteri son substitut en cette partie que
« il facent tout ce que mandé leur est par les dites

• lettres, non obstant toutes les nonobstances dont
« icelles font mention. » (Ordonn., t. V, p. 171.) —
< Nonobstant toutes les nonobstances, ce sont les

« termes de la lettre. » (Negot. de Jeann. I, p. 3G0.)

— 2* Troisième partie des provisions de la cour de

Rome, oîi, nonobstant toutes sortes d'obstacles, on
est mis en droit de jouir du bénéfice obtenu : « Pour
« cuider estancher la mervelleuse évacuation des
« pecunes, furent fails certains concordats avec le
» pape Martin ; mais l'on ne sceut si bien lier la

« playe par concordats que la subtilité romaine
« n'ouvrist la playe et cicatrices par nonobstances
« el antefertis, tellement qu'inlinie somme d'or et
« d'argent alla en la cour de Rome. » (Godefroy.
Observ. sur Charles VIII, p. 408.)

Nonobstant que. [Quoique: « Il n'y mena pas
« tant de gens qu'il eust peu, nonobstant qu'il alla
« bien accompagné. » (Hist. d'Arthur, III, p. 790.)]

Nonobster, u. S'opposer : « Non obstant quel-
" conques usages, et autres allégations contraires
« qu'avons voulu par nos précédentes ?io«o&s/ej'. •>

(Coût. Gén. t. II, p. 972.)

Non payer. [Non payement : » Lesquels sujets
« du dit duc de iSamur, voyant que par le non
« paye)' auroient plus de dommage. « (.Monstrelet,
vol. 1, p. 27.)]

Non pourquant. Cependant :

Li rois li a deffendu
;

Noiipourquant, tant proies en fu,

Que il l'en a congiet donné. [Mouskcn, f. iSA.j

Non pourtant. Même sens : « Se le sainct Graal
« estoit devant vous, je ne cuyde pas que vous le
" peussiez veoir,... et non pourtant moins gens ont
« esté en ténèbres de péché longtemps, que nostre
« seigneur, rappelloit puis à sa grâce. » (Lanc. du
Lac, t. III, f. 88.)

Non prix. Perle : « Héritages.... vendus ù non
« prix. » (Lett. de Pasq. t. I, p. 656.) — » Les baux
» des terres es pays de frontière... ont estez fait à
« non prix. » (Mém. de Bell, et Sillery, p. 456.)

Non puissance. [Impuissance : « Combien que
« ceulz dont le dit sire Loys les acquist, pour la

" petitece, pupillance et non puissance A"qwItl, ne
' ont pris, possédé, ne exploité lesdils kays, ne le

« proffit d'iceulz. » (JJ. 88, p. 93, an. 1300.)]

Nons. [Noms : « Et ot une espie latimieredeleiz
« lui qui li enseignoit les treis et les pavillons, et
• les «o??!S des hauz barons. » (Mén.deReims, §55.)]

Non sachant. [Peu sage. CEnfants Ilaymon,
V. 678.)]

Non sens. Absurdité :

On lieve ce qui ne vaut
;

Et ainsi tout perdre faut
Par non sens et par folye. (Desch. f. il5.)

Non sunt. Eunuque : « Il estoit monsieur de
« non sunt, encores qu'il ne fust monsieur sans
« queue. » (Bouch. Ser. liv. I, p. 196.) — . Vous
« direz que les non sunt sont misérables, et qu'ils

« sont sujets à maladies. » (Contes de Chol. f. 116.)

Non suyt. Cessation de poursuites. (Britt. Lois
d'Anglet. f. 44.)

Non tenure. Non occupation : « Exception de
« non tenure. » (Britt. f. 28.)

Non valeur. [« A esté baillié el livré à Colin
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« Capparl laboureur, demeurant h Cherisy. les ter-

« res presenlemenl en ries et non valeur cy après

. declairées. » (Reg. de Corbie, 13, f. 135, an. 1512.)]

Non valoir. • Laissant son peuple en ruine, et

« son royaume en )ion valoir. » (Pasquier, Recli.

page 879.)

Non veant, voiant. [1° Aveugle. (Partonopex,

V. 8392.) — 2» Obscur : Uedens un puis parfont,

" lioscur et non voiant, Firent un sege faire destros

« par devant. » (Prise de Jérusalem par Titus.)]

Noon. [Drisse ; « Et met les 7ioons as windas
o Et fait la\oile Iraire amont. » (Partonop. V.61G2.)]

Nopcache. Noces :

Quelquefois, en riant, lu m'as compté la feste

Que, pour vostre nopcache, on pensoit toute preste.
Œuv. de Théoiih. I" part. p. 100.

Nopçage, s. m. Mariage :

La royne a entrepris ce nopçage sacré. (Jam. p. 21.

j

» Droit de nopçage, » droit de formariage. (Cotgr.)

Nopces. [1° Mariage ; fêtes à cette occasion :

» Lesquelz compaignons conclurent entre eulxque
o il convenoil aler'en la chambre de l'espousée
ti demander deux pots de vin pour le vin de cou-
1' chier, comme l'en seult faire en teles nopces
• oudit pais (de P.eims), disans que s'ilz ne les

« avoient, l'espousée ne s'en iroil pas couchier. »

(JJ. 174, p. 2-22, an. 1428.)] - 2" Festin, noce,
comme on dit vulgairement :

Les grans noces font U sot,

Et li saige homme, sans escot.

Les nopces de ces foulz manguent,
Puis après s'en moquent, et juent. [Descli. f. 408.

J

Qui ne fait les nopces souvent,
L'en a pis qu'escommuniement. (Id. f. 45S.J

3° Acte charnel :

Dis moy l'amant (Léandre) qui nouant en la mer
AUoit de nuict les nopces consommer. (Cl. Marot, ÔST.)

« Nopces de chien, » même sens. (Oudin.)
•

Expressions : 1" « Oncques ne y eusl si bonnes
« 7io;;c<?s que il ne y eust de marrepeuz. » (Jouv.

p. 343.) — 2° « 11 n'y eust jamais de si bonnes
" nopces qu'il n'y en eust de mal disnez. •> (Mém.
de Commin. p. 81.) — 3' >< Tous jours ne sont pas
« nopces. » iColgr.) — 4° « Qui fait nopces et mai-
> son. met le sien en abandon. » (Colgr.) — 5° Un
chevalier, parlant d'un combat : » Pour ce, l'on dit

<• mal de celuy qui ;"! ces nopces n'est, je ne laisse-

roye, pour la vie, que je ne fusse présent à ce
« da'ngier. •' (Percef. 111, f. 73.) .Nous disons encore
aller au combat comme à la jioce. — C" « Nopces
" de Basché, » où les Chicanous furent bien battus.

(Hab. IV, p. 70.) De là, on dit d'un homme qui a

été bien battu : « il ne fut jamais ù telles nopces , »

et plus bas, retour des /(o/;cps. — 7° « Vous vous
baillerez l'ung h l'autre du soubvenir des ?iopces,

" ce sont petits coups de poing. » 'Ibid. p. 52.) —
8° » L'on ne baille point icy des nopces. » (Ibid.

p. G5.) — 9° • Souper de nopces franches. » (Coquill.

p. IG.) — » A ceste cause, de \h en avant, quant on
<' aloil aux nopces franches et aultres, où on avoit

« accoustumé d'y en veoir largement, n'y estoyent
« trouvez que bèaulx verres, et esguieres de verre,
« et feugiere. » (Chron. scand. de Louis XI, p. 301.)
— 10° . Il se tenoit seur d'avoir du retour des
« nopces. » (.J. Cbart. Hist. de Charles VII, p. 310.)
— U" < Se donner des nopces, » se donner alterna-

tivement la coupe de la mariée pour boire dedans:
« Lors print la pucelle la couppe, et beut, ce fait,

« le chevalier qui avoit apporté la couppe la receut
« des mains de la pucelle, et adonc la eussiez veu
» comment dames et chevaliers se donnoienl des
" nopces les uns aux autres. • (Percef. III, f. 136.)

Nopcier. De noces, qui préside aux noces:
« Junon nopciere. « (Jamyn.) — i Jour nopcier. •

(S. C. G. II, 1079.)

Nopitanee. Indigence :

Diex ne sueffrez que sa povrece
Soit perdue par nopitanee;
Mez tornez li à penitance. f}h. 7318, f. 4.J

Norais. Norwégien : « AdontqueBucefallibons
" destriers norais. » (Du Gange, sous Norax.)

Norcliier. [Nocher, pilote, dans un compte des
gages, vivres, médicaments fournis pour les galées

de François de Périlleux. (B. N. Clairambaul,
Sceaux, 8G, p. G749, an. 1357.)]

Norcq. [iXord, dans Froiss. II, 110.]

Nord est. [Vent de nord-est: « En mi se colent
.' par Tamise 5'e lor nut tant nord est ne bise Qu'en
« Danemarche n'arrivassent. » (Chr. des ducs de
Norm. V. 27530.)]

Nordeth, s. m. Même sens. Saint Pierre, péchant
avec S' André, el la pêche n'étant guère abondante,
lui dit:

Si le vent tourne de nordeth,
Ou de sehu, frère, nous aurons
Du poisson, plus que ne scaurions. [11. du Th. fr. 1, S39.)

Nordostun. Vent du nord-ouest. (Borel.)

Nordun. Même sens. (Borel.)

Nordunestrich. Même sens. (Id.)

Nore. [Bru: « Le suppliant sceut par les gens
« de sa famille que Jehanne Grousse sa iwre,
. femme de Jehan Palat son fils. » (JJ. 191, p. 219,

an. 145G.) — » Le suppliant el avec lui deux siennes
« bruz ou nores, femmes de ses enffans. » (JJ. 201,

p. G7, an. 14GG.)]

Norechon. [Nourrisson: « Si fil le comperont
« ancois heure de nonne Se j'en faich norechon, li

< cors Dieu me confonge. » (Aiol, v. 9170.)]

Noreçon. Manière d'être élevé par une nour-
rice :

Ne plus ne dist, ainçois se test,

Ne de son cuer point ne gehi.

Et li enfes crut, et tehi.

Et prist moult bone noreçon. (Ms. 7218, f. 24i.)

Noreiz. [Langue norwégienne , Scandinave:
« Man en engleis et en 7ioreiz Senefie home en
. francheis. » (Wace, Rou, v. 109.)]

Noreture. Temps pendant lequel on a eu nour-
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rice. Parlant des reliques apportées de la Terre
Sainte :

Apriés s'aporta la çainture
Dont li tins Dieu, en iiorcture,

Ot estel estrainl el biercuel. (Mousk. p. ?05,}

Norgalles, s. f. Nom de pays. Dans le Roman
de Saiiilré, c'est la Norwège. (Favin , Th. d"honn.
t. 11, p. 1399.)

Noi'hault, .s. m. « Puis demanda à Gaudine
t' comment il estoit nommé. Sire, dist elle, je l'ay

« nommé norhault, c'est à dire aupatoysdeadonc-
" ques, (iccusement de cheval. Comment Caudine,
« dit il, l'avez vous nommé «or/ifl!//i .^ pource que
« voslie cheval hannit à vostie deduyt: ouy certes,

« sire, dit elle, car jamais n'euz si grant paour
» d'esire accusée. » (Percef. IV, f. 126.)

Norhot, s. 7)1. « Si envoya querre son (ilz qui
« ja avoil trois ans qu'elle avoit eu de Passelion,
« lequel festoya grandement, et luy dist la dame,
" que si bienVaymoit, que l'enfant se nommoit
» Norliot, qui valloil autant à dire comme accuse-
« ment de chevalier. » (Percef. V, f. G->.)

Noi'iclion. [Action d'élever : « Che furent si

i> neveu et de sa norichon. » (Aiol, v. 7201.)]

Normand, Normant. Normand :

iliDi en engleiz, et en noreiz,
llûiiic senelie en franceiz :

Joustez ensemble }wr(h et man,
Ensemble, dites donc Norlhman

;

Ço est Jtom de north en roman,
fie ce vint le non as Normans. (Rou, p. iAA.j

Expressions : 1° « Estre Normand, » se dédire de
sa parole. (Oud.) — 2° « Il ressemble les Normands;
« il a son dit et son desdit. » (Oudin, Cur. fr.) —
3» Le proverbe que les Normands sont menteurs
viendioit-il de ce (lue dit le pape Benoit XIII, voyant
que c'éloit un barbier picard qui le rasoit au sortir

de sa prison : « Les Normands sont donc des men-
« leurs d'avoir juré de me faire la bai be » (Ilist.

de Charles VI, par le moine de S. Denis, trad. par
Le Labour, an. 1402, p. 4G1) ; ou ce pape faisoit-il

allusion à un proverbe qui couroil déjà contre eux 'f

— 4" Nous disons encore aujourd'hui : « répondre
« en Normand, » ce qui revient au sens de ce
passage :

Ne trenchez point de la Normande,
Le propos vault bien qu'on responde

;

Repondez moy à ma demande. (Chasse d'Ain, p. i7'2.}

5° Quoi qu'il en soit de l'ancienneté du proverbe
sur leur mauvaise foi, voici celui qui couroit sur
leur ivrognerie à une époque plus certaine:

Ainçois mangiez comme un cheval,
Et buvez com fait un Normanl. (Desch. f. 420.J
Boire à chascun, comme font les Normans. (là. f. 335.

J

6" La chronique de S. Denis leur prête une autre
inclination: » Le Normand chante, l'Angloys si

« boit, et l'Allemanl mengut. » (Chron. S. Den. II,

f. 211.) — 7° « QuifistiYo?'Hirt«f/, il flst truand. »

(Cotgr. Dict.) Voici l'explication qu'en donne Pas-
quier: .. Croy que, pour celte mesme raison, le
« simple peuple ait esté induit de dire au desavan-
« tage des Normands, qui fist Normand il fit

vni.

« truand, parceque sur tous les peuples de la

« France ceux cy ont esté cliargez de treus el
« imposts. » (ISech. liv. VIII, 718.) [Mais l'explication
est fausse, treus, triis, n'a pas fait truands.] —
8° [« Gars Norma?id, fille Champenoise, Dans la
« maison toujours noise. » (Le Houx de Lincy,
Prov. I, 309.) — 9° « Rousseau François, noir
« Anglois, blanc Italien, ce soni trois, Elle Normand
« de tout aage A qui ne se fie le sage. » (Ibid.370.)]

Normandie, s. /. Ce mot ne nous fournil que
les reproches qu'on faisoit aux Normands. 1° Leur
ivrognerie :

Tasses, voirres, vessiaulx,
A l'usance de Normaiidie. [Desch. f. 436.

j

2" Leur curiosité : « Li plus enquerrant homme
« en Normandie. • (Poët. av. 4300, IV, p. 1652.) —
3" Leur forfanterie :

Et veine gloire, et venterie,
Qui est dame de Normandie. (Ms. 76i5, II, f. iOO.J

.... El est de vanterie
D'un drap dont cil de Normandie
Se vesteiit tuit communément. (Ibid. f. ISO.)

Nous reprochons aujourd'hui ce défaut aux
Gascons.

Norme. Règle : « Sans règle iiv sans norme. »

(Coquin, p. 119.)

Norois. [Farouche comme un Norrois, un
Normand : « Se conlesse estiés de Guines si faites

« vous trop le Norois. » (Mir. de Coinsy, t. IL)]

Norondie, s. f. Pays des Norrois, Norwège:
« Il y a faucons qui sont pris de repaire, autres qui
« sont pris passans en pais estrange, comme en
•< Sueche, ou en Norondie, ou en autre pays, qui
« passent pardessus la mer, et viennent de moult
« longtain pays, et yceulx sont appelles faucons
« pellerins. » (Mod. f. 108.) On lit Norontie dans le

Modus imprimé (f. 58).

Norreture. 1° Action d'élever, de nourrir:
La norrice qui vous norri,
Fist moult mauvese norreture. (Ms. 73IS, f. 330.]

2° Pays natal :

Ne sui pas si esbahi,
Por yver, ne por froidure,
Ne por estrange païs,
Lointain de ma norreture. (Poët. av. 1300, I,p. .334.]

3° [Bétail qu'on élève: « Lequel Thevenin avoit
« fait mengier grant partie de leur avoine à ses
« bestes einorretures. » (JJ. 144, p. 437, an. 1393.)]

Norriage. [Bétail qu'on élève: » Beufs, vaches,
« moutons et autres norriages el bestial. » (JJ. 171,

p. 336, an. 1421.)]

Norrice. Nourrice : « Danger de norrice. »

(Poët. av. 1300, IV, 1051.)

La norrice qui vous norri
Fist moult mauvese norreture. (Ms. 721S, f. 330.]

Norrichon. Nourrisson :

Li roiz fu fel, et fier, forment s'en courouclia
;

Se Richart s'en ist mez, les ex li crèvera,
Et à son norrichon les garez coupera. (Rou, p. 78.]

1. Norriçon. [Nourrisson : « Je cuidai qu'il fust

« uns hermites, Et il est un faus ypocrites. Ahi !

7
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« alii ! quel norriçon ! 11 est de piau de heriçon
« Eiivelopez desous la robe. » (Huteb. 312.)]

2. Norriçon. [Education : » Molt sui dolens de
« vostre norriçon ; Ge ai norri en vos molt mal
« glouton. « (Agol. V. 271.)]

Norrin.[Eièvedes bestiaux: • Li aucun laissoient

• à labourer leurs terres, et à faire norrin de bestes
. et de clievaulx. » (Ord. IV, 3G9, an. 1357.)]

Norrir. [1« Nourrir : « Ai ge paour que Dieus me
• faille Oui norrist les oiseaux aus chans. » (Rec.

de Fabl. II, 452.) — « Je vi la femme et l'enfant en
« l'ostel au coule de Joingny, en la cilei de Baffe,

« que li cuens ?iorr/ssoif pour Dieu. »(Joinv.§(j25.)]
— Par suite familier, qui mange à votre table :

Moult i ont des estranges, et moult de ses îiorni. [Rou, 60.)

2° Entretenir :

Je ne cuit pas qu'en amors trahisons
Peust norrir, qui qu'avenu n'en sois. (P. a. 1300, 1, S^5.]

3° Elever :

Sor totes riens soit amors honorée,
Car, par li, sont li non sachant nurri. [Ibid. 1, p. 490.)

D'un vilain conte qui avoit
Une choe qu'il norri qu'ele parla. (Fabl. S. G. f. iS.J

A norrir estoit Uvrée,
Aus plus grans seignors de l'empire, [iis. 7218, f. 585.)

Norriture. [1° Détail ([ue Ton élève : » Icellui

« Philippe dist aux supplians : pourquoy a esté vos-
» tre norriture en mes glans'.. ainsi que s'il voulsist

» dire que les pourceaux des supplians avoient esté

« mengier ses glans. » (JJ. 169, p. 414, an. 1416.)]
— 2" Protégé: » Et por autant que suis ta non'i/ure.»

(Cl. Marot, p. 181.)

Norrois. 1° Normands, Danois, Norwégiens.
Dans Partonopex, f. 135,1e roi, jusque là nommé
roi des Norrois, est appelé <• roi des Danois. » —
« Palefrois Norrois •> (Poét. av. 1300, IV, p. 1653);
on les estimait comme aujourd'hui les chevaux
danois. [On distinguait encore les haches norroises :

« En sa compaignie ont cent armés De pluseurs
« armes alornez ; Hache norroise tuit moult bêle,

« Plus de plain pié ont d'alemelle. » (Rou.)]

Assemblé ont des lloUandois,
Et les Norrois, et les Danois,
Et ceulx d'Escoce, et ceulx d'IUande. (Brut, f. 47.)

Langue norroise, danoise :

Man en Engleiz, et en Norroiz,
Senefie liouie en franchoiz. (Rou, p. 3.)

Norron. Néron : « Norton li despit. » (Desch.

f. 41.)

Nort, north. [Nord : » Tresque sur les degrés
« àeXnort l'unt faitaler. » (Th. de Cantorb. p. 147.)]

Oïr devez dont Normanz furent,

El dont Normanz cest non rechurenl :

Kankes a vers setentrion,

Ke nos char el ciel apelon,

Cest air, cest ciel, u terre, u mer,
Tuit soient gent north apeler,

Por north un vent ki sort et vient

De là u li ciel li char tient
;

Engleiz dienl en lor languoge,
A la guise de lor usage.
En north alom, de yiorth venom
En north fum naiz, en north manom. (Rou, 143.)

Norvoie. [Norwège : « Pour une fourrure de
« dos de lièvres de iVoj'Voie à fourrer un godebert
« à maistreJean le Fol. » (Compte d'Etienne de la

Font, an. 1351.)]

Nos. [Pronom personnel, régime direct et indi-

rect : » Diseient li sire, rendez le nos. » (Roi.

v. 25G0.) — « Vous ne vos devés pasesmervillierse
« nous nos elsons contre vous. » (Froiss. IV, 280.)]
— « Un homme parlant de soy seul ordinairement
» couchoit du nombre pluriel sous ce mot de nos,
» et non du singulier ; ny pour cela il n'estoit

« estimé commettre un solécisme, voire plus estoit

« il de basse qualité et estofîe, et plus pensoit il

« apporter de la soumission, parlant de soy en plu-

« rier, etaujourd'huy il n'y a que les grands presque
« qui usent du plurier pour le singulier, parlant
< d'eux. » (Pasq. Rech. p. 664.)

Nosce. Boucle (voir Nusche) :

La fist li dus Rou al disner
Et fist sor uns arbre gieter

Nosces d'or, aniaus, et afices. (Mousk. p. 353.)

Nosocome, s. m. Hôpital : « Ceulx qui là

« estoient morts il feit honorablement inhuiTier, en
« la vallée des Noirettes : les navrez il feit penser,
u et traicler, en son grand nosocome. » (Rab. 1. 1,

p. 305.)

Nossaillies. [Temps où l'on peut se marier :

« Le suppliant eftiancé à une jeune fille, qu'il enlen-
« doit espouser aux prouchaines nossaillhes. »

(JJ. 197, p. 145, an. 1471.)]

Nossal. Nuptial : « Lit nossal. » (Baïf, p. 113.)

Nosseigneurs. En 1356, les princes du sang se
nommaient» Messieurs du Sang » ou » Nosseigneurs
« des fleurs de lys. » (Ghoisy, Vie du roi Jean, 302.)

1. Nostre, s. f. Neuslrie. L'ancien nom de la

Normandie :

Challes li simples roys de France,
Sus qui venus iert ostoier,

Fu poure, et ne pot guerroier
;

Si reçut un certain treu.
Année après autre deu,
Et tout le pais li quita,
De quoy il se deslierita.

Qui lors estoit apelé Nostre. (G. Guiart, f. S7.)

Ainsi fu reconquise Nostre,
Dire puet li rois, ele est nostre. (Ibid.)

2. Nostre. [1* Notre : • L'onur del camp est
« nostre. « (Roi. v. 922.) — « Li nostre Deu, vengez
nos de Carlon. » (Id. v. 1017.) —2* Ceux de notre

parti : « Nuit dechéent li nostre. • (Id. v. 2562.) —
3° Nos ressources, notre argent : « Comptés à toutes
« gens que le nostre puet courir et estendre pour
< paier tous leurs menus frais. » (Froiss. XII, 313.)— « Et je eonnois tant la manière de Lombarz, et

• que convoiteus sont de gaaingnier par nature,
• que nous avérons pais parmi le nostre. • (Mén.
de Reims, § 228.)]

Nostre. [De notre pays, comme le latin ?ios/?'as;

« Adonc leurdemanda laduchoise nostrée." {EniAns
Haymon, v. 971.) — « Ceulx qui demeurent sur les

« frontières d'Angleterre sont plus noslrés et usent
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« de marchandises. • (Froiss. XV, 180.)] — « Les
« dames tant noslrées. » (Histoire des .m. Maries,

p. 213.)

Nostre Dame.
Sainct Pol sera près de Saint Pierre,

Se eulx deux sont rais en une pierre
;

A Valenciennes, s'il eschiet,

Le trouverez sur le marchiet.
Nous aurons sainct Aubert pour vray,

Devant Nostre Daine en Chambray. (Molinct, p. 196.}

On disait « Nostre Darne aux marteaux » pour
« la fête de l'Annonciation. » (Dan. Mil. fr. I, 133.)

— « Nostre Dame des advens » (Froiss. liv. Il,

an. 1380, p. 101), au mois de décembre.

Nostre homme, s. m. « C'est ainsi que les

« Provençaux appellent une espèce de sons comité
« qui est le cinquième des officiers d'une chiourme.»
(Rai), t. IV, p. 92, note 6.)

Nota. [Observation : « Ensi avient-il, et que le

B nota soit vray, j'en dirai le proverbe. " (Froiss. X,

p. 49.) — « Et me noie bien ce nota. » (Poës. III,

p. 101.) — » Je fais ici un nota ; il n'est nul bon
<• chevalier au monde qu'il ne puisse bien faire une
» faute. •• (Monslrelet, I, 39.) — i Retenez bien ce
• nota. » (Marguerite de la Marg. f. 92.)]

Notable. [1» adj.i" Exprès, en due forme: « Let-

« iresnotables et autenlikes.» (Froiss. VII, 210.)]—
2° Remarquable : « Cy commence une notable dictié

« de nostre seigneur Jhesu Crist. » (Desch. f. 369.)

— > Cy s'ensuit un proverbe bien notable. » (Id.

f. 385.) — 3° Estimable : « Loua fort le duc, en disant

« qu'il esloit ung très notable seigneur, et le roy
« dist que tel l'avoit il trouvé. » (Le Jouvenc. -'525.)

— « 11 print en mariage une notable femme....
« laquelle, combien qu'elle fut d'assez basse condi-
" tion, si estoit elle de bon esprit et louables

« mœurs. » fNuils de Strapar. I, p. 231.) — 4° Con-
sidérable : » Port d'armes notables et invasibles,

< qui s'enlendent des armes delTeudues et prohibées
" de porter. » (Gr. Coût, de Fr. p. 2i.)

Il" Titre : On trouve fort souvent les notables

dans nos anciens coutumiers ; ù Ypres, l'avoué et

les 43 échevins établissaient 13 conseillers et 27

noffl&/fs bourgeois, qui composaient le grand conseil

de la ville. Je crois que ces 7iotables sont les mêmes
qui, dans d'autres coutumes, sont nommés nobles

ou prudhommes. (N. C. G. 1, p. 877.) — Dans les

mémoires de Sully, III, p. 137, les députés aux états

de Rouen, en 1590, prirent le titre de « Messieurs les

• notables, » pour ne point faire un corps séparé

de la noblesse et ne point mettre les officiers de
judicature parmi le tiers-état. — [Les notables

étaient réunis en assemblée par les rois; Charles V
préféra en 1369 s'adresser à des membres du clergé,

de la noblesse, du tiers-état, qu'il choisit lui-même,
qu'aux états généraux qui l'avaient bravé pendant
la captivité du roi Jean.]

III» s. Proverbe : « Vous avez trop de fois ouy dire,

« et reciter un notable que, quand on a maladie ou
• chef, tous les membres s'en sentent, i» (Froissart,

1. III, p. 225.)

Prens donc garde aux très beaux notahle/t

Que dit Judas Machabeus. (Gace de la Bigne, f. i3.)

Homme inconstant, retenez ce yiotable,

Noble chose est que constance avoir. (Desch. f. iSl.J

Aux fols desplalst ouyr un bon notable. (Borel.)

Notablement. [Dûment, dignement : « Afin
» que li grant fait d'armes.... soit notablement
« registre "et mis en perpétuel memore. » (Froiss. II,

p. 1.) — « Le roi donna à disner très notablement
• aux chevaliers d'Angleterre. » (Id. p. 289.)] —
« Festoyé tous les chevaliers, escuyers, et cappitai-

nés qui estoient venus à son mandement grande-
«< ment et notablement. » (Le Jouv. p. 348.)

Notaire. 1° Notoire : « Ung chascun set, et par-
« tout est notaire. » (Faifeu, p. 56.) — [2" Notaire :

» Ypocrisie... Qui trop durement se desut ; Car ces
« secreiz et ces afaires, Por ce que je fui ses notai-
^ res. Sou touz et quan qu'ele pensoit. » (Ruteb.,

t. II, 75.) — Le chancelier avait sous ses ordres des
clercs appelés ?io?«ircs qui contresignaient les actes

avec la mention de celui qui avait donné l'ordre de
les rédiger. Ces notaires devinrent nombreux sous
Charles VI et furent à la fois placés sous les ordres
du chancelier et détachés auprès du roi, suivant la

cour. Ils recevaient un double traitement pour leur
double fonction. (Comptes de l'hôtel, par Douët
d'Arcq, p. 18.) Sous Charles VIII, ils prirent le nom
de secrétaires d'Etat et des commandements.
Henri II fixa leur nombre à 4 en 1547 ; dès lors jus-

qu'en 1789, on nomma secrétaires d'Etat les minis-

tres de la guerre, de la marine, des affaires

étrangères et de la maison du roi.]— » La différence
« du tabellion, et du notaire, l'origine de leur nom,
« et en quoy ils différent. » (Bout. Soin. Rur. notes,

p. 702.) — " Comme si tous les notaires y avaient
« passé. » (Oudin.) — • Dieu nous garde à'et cœtera
« de notaires. » (Apologie d'Hérodote, p. 45.)

Notairerie, s. f. Notariat : « Le greffier du
« tabellionage, ou de la notairerie. » (N. C. Gén.
t. I, p. OOO.f

NotairiaL Notarial. (Cotgr.)

Notairie. Actes de notaires : < Lettre adressée
« aux gens des Comptes, par lesquelles le roy leur
» donne pouvoir de révoquer toutes les aliénations

« des notairies, écritures, registres, sceaux, et

« offices d'examinateurs de témoins, leur ordonne
" de tenir tous ces offices en la main du roy. »

(Ordonn. t. I, p. 476.)

Notamment. [« Les inhabitans des dictz pays,
« notamment de Flandres. » (0. de la Marche, Mém.
avis aux lecteurs.)

Notarié. [Notaire : « Al dise uitme an le rei

< Josie enveiad li reis Saphan le fiz Aslia... ki ert

o uns maistres notariés del temple. « (Rois, p. 423.)]

Notarié. [Lettres corroborées par un actepublic

et notarié. (Monstrel. vol. I, p. 49.)]

Notation, s. f.
Jour fixé pour la mort : « Et

retint de la bataille aucuns de ses amys, pour
« avoir conseil d'aller demeurer en l'isle de vie.
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« allendant la notation divine. » (Peixeforesl, IV,

folio 152.)

Notauhle. [Notable : « Ce sont les personnes
t" notaublc's et seculares, qui furent presens h

« Dyjon le 17 jour du mois de may Tan laôO, quant
« messires Jehan de France duc de Normandie,
« ù cause dou bail de Philippe duc de Bourgogne
« meindre d'aage, reprit de frère Pierre alibé de
« S. Bénigne de Dyjon. « (Cartulaire de S. Bénigne
de Dijon.)]

Note. [\° Chant, mélodie : » Li gouvernement
« de sa terre fu teix que touz les jours il ooit hnotc
« ses heures, et une messe de requiem sunznote. »

(Joinv. § 5'i.) — « Atant s'en parti dou vergier, et

« vint en sa chambre où il gisoit, et prist sa viele ;

« et commença à vieleir une note. » (M. de Reims,

§81.) — « Là ot maint eslrumenl et mainte note
ouïe. » (Brun de la Montaigne, v. '2250.)]

E.r])ressions : \° « A haulle nolte, « h voix haute :

« Chaula ainsi à liautte notte : 11 faut payer son
« hoste. » (Villon, Rep. Franches.) — 2° « A basse
« note, « à voix basse : « 11 y faisoit beau voir mou-

sieur le lieutenant... prendre Mantes par le gui-

« chet, et dire aux habitans en note basse et courte
« haleine: « Mes amis sauvez moi et mes gens;
« tout est perdu, mais le Biarnois est mort. •> (Sat.

Ménippée, p. 28.)

2° Ton musical :

Cà, et là, roissiez vieillotes

Crier haut, à diverses notes,

Les unes pour fourmages vendre.
Autres pour pain blanc dur et tendre. (G. Guiat-t, 331.)

3° Bruit :

Si oist tel note

Qu'eles fesoient dessus hiaumes. (Ms. 73IS, f. 70.

J

4» Querelle : « Sordi grant haine et grant note
» entre les deux evesques. » (Conl. de GuiU. deïyr,
Martène, t. V, col. 749.)— 5» Reproche : « En inten-

« tion qu'il n'eust la note et le reproche, qu'à luy

« eust tenu le rapaisement du royaume. » (0. de la

Marche, Mém. liv. 1, p. 122.) -- 6* Papiers d'un
notaire : « Les notes, prothocolles, briel's ou regis-

B très que iceux tabellions ont faites et enregis-
« frées. " (Ord. t. V, 352.) — 7° Particule négative :

u Je n'y entends tiole. •> (Rab. t. 111, p. 76.)

Sans nous, Habert n'entendoit note.

Dans la morale d'Aristote. (Gouj. Bibl. fr. XVI, p. 220.)

Notelette, s. f. Chansonnette :

Toute seule, en ce detor,
Disoit sa noteletie. (P. av. iSOO, t. Il, p. 041.)

Notenier. [Nautonnier : » Nos devon entendre
« notenier cil qui moine nef, jà seit ce que l'en

« apele noteniers toz eels qui sunt en nés. >• (Livre

de Jost. p. 120.)]

Noter. 1° Jouer d'un instrument : •< Y avoit ung
« harpeur qui luy notait le lay d'Orfay. » (Lanc. du
Lac, t. II, f. 36.)

Bai noter au chalumel. {P. av. 1300, II, p. 935.)

L'un brait, l'un chante, l'autre note. (Desch. f. 553.)

2" Chanter :

Oi dame belo et gente, en un jardin
Geste chanson noter. (P. av. 1300, II, 011.)

Sovent regretoit son ami vrai,
Sovent rapeloit
Et à chascun mot
Docement notoit ;

Hé Die.\, Diex ! quant verrai
Mon ami mignot. (Chans. du )ns. Bouhier. f. 3A5.)

3» Remarquer :

Con cis rommanz ci en droit note. [G. Giiiart, f. 203.)

Selonc cest romanz note. (Id. f. 3SA.)

4° [Noter d'infamie : « Et fu ledit cardinal des
« Englès notés de trayson. » (Froiss. XVII, 353.)] —
« Non notée, » muette, en parlant d'une carte : « Je
« vous envoie une semblable non notée. » (Lett. de
Louis XII, t. II, p. 130.)

Notei'ie, s. f. Charge de notaire : « Pour ce que,
« despieça, fut ordené par nos chers seigneurs
« père et frcre, jadis roys de France et par nous,
« que toulteslesHo/e?';Vs de nostre royaume fussent
« vendues, et le profiz des vendues apliquiez à nos
« usages, et les notaires du dit Chaslelet ont tenus
« jusques icy les dittes noteries franchement,jaçoit
» ce que les autres aient esté vendues, cl enclieries,

" et le plus que l'en a peu. « (Ordonn. t. I, p. 730.)

Nothe. Bàlard. (Cotgr.)

Notlsoniiier. [Nautonnier : « Li rois envoia
« querre quatorze maislres nothonnier. > (Joinv.,

§ 14.)]

Notice. [I* Connaissance : « Selon qu'il vint à la

« notice du suppliant. » (Ord. t. V, p. 606, an. 1372.)]— '< Ramasser tout ce qui vient à leur notice. »

(Ess. de Mont. 11, p. 472.) — « Prévoyant le hazard
« ou ils alloient entrer, par la notice qu'il avoitdes
" mœurs du marquis du Guast. » (Mém. de Du Bell,

liv. IX, f. 27.'}.) — 2" Les notices sont des registres

oii un notaire, en présence de témoins, décrivoit

historiquement les donations faites aux églises et

aux monastères. (Uist. des contest. sur la Diploma-
tique, p. 79.)

Notifier. [« Mais au faict je le ?/o///?f Que j'ay

» honte de talolie. » (Nature à l'alchimiste errant,

page 23.)]

Notiouner. Remarquer: « Maux,inconveniens,
« dommage, et elTusion de sang humain qui, ainsi

« comme il est notionné, sont advenus es temps
« passez, n (Godefr. annot.surriIist.de Charles VI.)

1. Notoire, adj. [I" Qui est à la connaissance
publique : « Et est li fes si clers et si notoires. »

(Beaum., t-. VI, p. 12.)] — 2° Qui a la connaissance

de : « Dieu tout puissant est notoire de ma sincère
» intention. - (Xégoc. de Jeannin, liv. I, p. 423.) —
3° Le grand Coutumier de France distingue la

« coustume privée, ou notoire... la notoire chet en
« discrétion de juge, et la privée se veult prouver
« en turbe, par dix hommes dignes de foy qui
« rayent aucunes fois, en cas pareil, et entre per-

« sonnes pareilles, veu juger. «(Grand Coût, de Fr.

liv. II. p. 102.)



NOU - 53 - NOU

2. Notoire, s. ?». Scribe. L'auteur de Percefo-
resf, en parlant de la résurrection de J. G., dit :

« Ce voyant le prince des ?ioio»'t's, et les anciens,
« et les dyacres » (vol. VI, f. 12^.)

Et si suis en enfer notoires.
Pour mètre peschiez en escrit. (Ms. 7G1Ô, l. II, f. 181.

J

Notoirement. [« Quant cil qui apele est atains
« noloirement du cas par quoi il apele. » (Beaum.,
t. LXiii, p. (;.)]

Noton. Nautonnier :

En la nef ot une pucelle,
Ele oil le palefroi hennir
Oez, fnil ele à ses notons,
Est ce cheval que nos oons ? (Parton. f. 140.

J

Notonier. [Naulonnier : « Bien sot tenir li

« nolonicr A la cité le droit sentier. » (["lore et

Blanclielleur, v. 13'J7.) — « Compaignons navals
• estoienl ceux que nous apelons notonniers, qui
« menoient les nefs et les galées. » (Berclieure,
folio 1 ''.)]

Notorement.[l° Expressément: «Pour l'amour
« de vous, je li manderai notoremenl que. »

(Froiss. II, 33.) — « Car il leur estoit dit notore-
« mcHl. » vld. t. Y, p. 17.)]

Il me souvient moult bien, par ra'ame,
Qu'après la façon de madame,
.Te fis pourtrau-e voirement
Un image notorement.
Par un peintre sage et vaillant,
De quoi, tous jours en travaillant,
Cest image avec moi portoie.
Et grandement me deportoie,
Au veoir, et au regarder. (Froiss. Poës. p. 340.)

2» [Particulièrement : « Et en estoit rois notore-
« meut par l'ayde et pourcacli de monsigneur
« Charte son père et don roy de France. « (Froiss.,

l. IV, p. 399.)]

Notorie. [Office de notaire, au Cart. de S. Wan-
drille, t. I, p. 177, an. 1293.]

Notre. Foulé : « Tapissiers de tapis iwlrez. »

(Liv. des iVîétiers, ms. Meinière, p. 18.)

Notter. Remarquer : « 11 n'est jà meslier de
« vous si encoulper du péril (|ue ceste prophétie
« notte. » (Percef. IV, i. ôo.)

Notule. [Minute d'un acte, dans D. C, sous
No tu la.

^

Notiis, s. m. Vent du midi :

L'amer Nolus, li vens pluyeux,
Eohis tenebi'eux et baves.
Veulent issir de leurs concaves.
Pour tout détruire et tout noier. [Dcsch. f. 4SI.)

Non (à). [A la nage : « Nous en alamesou flum,
. et furent noslre cheval ù non. » (Joinv. § 216.) —
« Ils s'altendoient qu'icellui Robert eust passé la

« rivière à non, et ne cuidoient pas qu'il feust pery
« en icelle, attendu qu'il estoit très bon ouvrier de
« noer. » (JJ. 170, p. 211, an. l-il8.)]

Non. A'œud : > Le non de la gorge. - (Rabelais,
t. IV, p. \U.)

Nouable, adj. m. et f. Navigable :

La mer )!0i(a6/e. (Dcsch. f. 130.)

Par rivières nouahles. (Ibid. f. 206.)

Nouage, s. m. « Nouage d'esguilletle, » impuis-
sance du mari dont l'aiguillette^est nouée, qui ne
peut faire les fonctions maritales. (Bouteill., Soin.
Rur. p. 733.)

Nouailleux. ?soueux : « Baston gros et nouail-
» Icux. » (Slrap. t. Il, p. 408.)

Novain. [Neuvième : ^ Item acquisivit nonam
« parlem , sive le novain. » (,IJ. G5 ', p. 215,
an. 1325.)]

Novaiue, s. /'. « C'est en Bresse une mesure qui
« contient la moitié de l'anée. L'anéeest, ù ce qu'on
" prétend, la charge d'un âne qui contient dix huit
.. coupes, et parce que la moitié de l'anée en con-
.' tient neuf elle a été appellée par cette raison
« novaine. » (Laur.)

Novalité. [1" Nouvelleté, terme de jurispru-
dence : > Disoie que je li fesoie novaUlé et li

« enpeschoie son dict ; et je, oye .sa complainte, li

« confesse que je ne li avoie fette nulle noviauté. »

(Cart. de S. Pierre de Chartres, an. 1312.)] —
2° Trouble: « Peuple naturellement disposé à noca-
" lite:^. » (Pasq. Rech. p. 550.)]

Novation. \° Innovation : « N'est pas notre
« intention que, par le présent accord, aucune
« ?wi'rt/io/(, ou préjudice soit fait au traité fait. »

(Invenl. des joyaux et meubles de Charles V, à la
suite de son Ilist. parChoisy, p. 557.) — 2» Mode
d'éteindre une ancienne obligation en changeant
le titre, le créancier ou le déliiteur : » Novation de
« dettes est le renouvellement que aucun faict

« en sa demande quand il se prend d'aucun delteur
< à autre. « (Bout. Som. rur. p. 3i2.) — « Action
<i de novation c'est quand on renouvelle et remet
« sa deble d'un debteur ii autre, ou quand depuis
» l'obligement on reçoit partie de ses debtes , ou
« quand on reçoit gaiges sur sa debte, ou quand on
« donne grâce ou delay d'aucuns des payemens. »

(Id. p. 159.)

Noubliaux. Nombles :

Scavez vous la cause pourquoy.
Quant aucun tue son pourcel,
A ses voisins en fait envoy.
Et leur eu donne maint morsel,
De l'echine, du haterel.
Des boudins, d'autres laridiaux,
D'andouilles, jambons, des noubliaux. (Desch. f. .335.)

Nouche. [Joyau , variante de noce : » Une
« nouche d'or oti e .m. greyns des esmeraudes et
« noef perles où e une saphir en milieu. » (Inv. du
comte de Hereford, an. 1322.) — « .i. nouche d'or
Il taillé comme .i. escu. » (Ibid.)]

Noud. Nœud: « Portent sur eux des cordes à
« gros iiouds. » (Cl. Marot, 239.)

Nove. Nouveau: «En tiel cas, coviendra à la

>( femme ressussiter nove brefe, sur le novel
.. tenaunt. » (Britton, f. 253.)

1. Noué. Noël :

Et lors sera en consolacion,
Tant que chascun devra crier noué. (Dcsch. f. 303.)

2. Xoué, adj. m. Musclé : « Aincois que ung
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« juvencel soit parfaitement digne d'estre mis aux
« armes, il doit avoir unss yeulx fort éveillez,

« ne doit mye estre chargd de char, mais bien noué
« de nei fTs. • (Instruct. de la cliev. et exerc. de
guerre, f. ii.)

Nouée, rsacine des plumes: « Doit avoir le col

« long, et tiaute poictrine,.... ses plumes blanches
« et colorées de vermeilles et les nouées grosses,
« et bien vermeilles. » (Budé, des Ois. f. 115.)

Noveine. [Neuvaine, au reg. JJ. 123 , p. 260,
an. 1383.)]

1. Nouel. Noyau :

Si a escorce, bien le vois,

Et si a esliaille, et nouel. (Mousk. p. 158.)

2. Nouel. [Noël: « Nous venimes la semainne
« devant Nouel. » (Joinv. § 193.)]

Novel—iele. [Nouveau : « Vos lestes frois et

. novel, et vostre cheval. » (Villeh. § 372.) — « Et
« refis! nouviaus hommages et novieles seuretés. •

(Henri de Valenc. §G05.)]

Novele. [Nouvelle: « Vus en orrez nùveles. »

(Roi. v. 336.) — « Vendrunt li hume, demanderunt
« noveles. » (Id. v. 2018.)

Li messaigier trop tost vient
Qui la maie novele apporte. {Fabl. S. G. p. ^48.)

.... Tout à tems Iiuche cil à la porte,
Qui mauveses noveles, à cels dedens, aporte.

Sis. 7218, f. 340.

C'est la bêle au cors gent,
C'est celé dont je chant,
Dex m'en doint tel novele
Qui soit à mon talent. (Poët. av. iSOO, I, p. 3.J

Novelement. [Nouvellement: « Et laissast

« CosUinlinoblegarnie, qui ère novelement conquise
« et ère poplée de Grex. » (Villeh. § 267.)]

Noveler. [1° Renouveler: « Se Rollanz vit,

« nostre guerre novelet. « (Roland , v. 2H8.) —
2° Aimer le changement: « Mez trop fut acouslumé
« de cunseilz noveler. " (Chron. de Jordan Fan-
tosme, V. 650.) — 3" Raconter : « Et Richier qui est

« sire et duc des Bourguignons Dirent noveler du
• roi et des barons Qui de la paix requirent Rou et

« ses compaingnons. » (Rou.)]

Novelerie. [Querelle, guerre, dans Agolant,

V. 734.]

Noueleure. [Garniture de boutons: « La sup-
• pliante acheta aussi deux noueleures d'argent
. doré. » (JJ. 160, p. 329, an. 1406.)]

Noveliei". [Qui aime le changement : « C'est un
« vize repris e lait De corage trop novelier, Faus e
• muable et mençongier. • (Chron. des ducs de
Norm. II, V. 20909.)]

Ne me chaut
D'amors noveliere. (Poët. av. 1300, I, 464.)

Qui ainme, por doner,
D'amors est noveliere. {Poët. av. 1300, I, p. 3S5.)

Novelle. Nouvelle :

Si li demande la novelle,

Pour qu'a laissié le cheyalier. (Ms. 7015, II, f. 210.J

Novellier. Qui aime le changement :

D'amer, hé lasse, porquoi
Sui si novelliere,

Quant oncques amer ne poi,
Celui qui m'ot chiere. (Poët. av. 1300, II, p. 583.J

Novelliere. [Terre nouvellement défrichée :

o El sur lequel dixme le prieur de Billi, prant par
< chacun an, pour les novelliêres de ladite paroisse,
" trois septiers de grain à la mesure de Romoren-
« tin. » (1512. Aveu de la dîme des Balaines;
L. C. de D.)]

Nouement. .\ction de nouer. (Cotgr.)

Novenaire. [De neuf ans : « Chronologie nove-
« naire contenant l'histoire de la guerre sous
" Henri IV et les choses les plus mémorables adve-
» nues p:ir tout le monde depuis 1589 jusqu'en
« 1598, par Palma Cayet. »]

1. Nouer. Nager: « Saillit en l'Escaut, et passa
» outre au nouer. » (Froiss.) — " Les deux chevaulx
« vont nouant l'ung après l'aultre arrière. » (Percef.

I, f. 56.) — « Elle noue par dessus les rivières et

« par dessous. « (Fouill. Vénerie, f. 108.)

Les chiens nouent à la ronde,
Et font l'eaue fort bouillonner. (De la Bigne, f. 115.)

« Pluye nouée, » où l'on est comme à la nage.
(Vigiles de Charles Vil, H, 167.)

2. Nouer. [Faire un nœud, attacher, relier :

< Eslroil lui ont la corde en la bouche nouée. »

(Berte, c. XVI.)] — " Les espines.... li desronpent
" sesdras, et qu'à peines peusl en nouer desus el

» plus entier. » (Ms. 7989', L 78.)— « Le seigneur
» de Oef peut faire estang en son fief, et nuesse,
« pourveu que la chaussée en soit nouée par les

» deux l)0uls en son domaine. » (C. G. II, p. 63.)—
« Il ne peut nouer au bout de l'an les deux bouts
<< de sa serviette ensemble. « (Cotgr.)

Nouerdier. [Noyer : « Pierre Lengloys de une
« serpe avoil copez ou jurdin dudit exposant plu-

• seurs arbres, c'est assavoir nouerdiers ou jorras-

. siers. » (JJ. 149, p. 290, an. 1396.)]

Noueroie. [Lieu planté de noyers, dans une
charte de l'abbaye de Bonport, an. 1340.]

Nouet. [Linge noué : « Il prendra un orge mondé,
< avec lequel aura cuit un petit nouet plein de
« quatre semences froides concassées. » (Paré, XVI,

p. 21.)]

Nove venu, adj. m. Nouveau venu :

Ses niés a non Tarquin, qui fist cel envaie
Contre un nove venu, qu'il ne connoissoit mie. (Part. 69.)

Noueur (d'aiguillette.) [Prétendu sorcier qui

noue l'aiguillette: « Des ?JOî(e«<rs d'aiguillette: nouer
a l'esguillelte, et les paroles ne font rien, mais c'est

a l'astuce du diable, el ceux qui la nouent ne le

a peuvent faire sans avoir eu convention avec le

. diable. » (Paré, XIX, 34.)]

Noueure. Action de nouer. (Cotgr.)

Noviaus. Nouveau : < Noviaus tens, • printemps.

(Ms. 7218, f. 277.)

Noviauté. [Nouvelleté, terme de jurisprudence :
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• Je, oye sa complainte, li confesse que je ne li avoie
• fetle nulle noviauté. » (Cart. de S' Père de Char-

tres, an. 1312.)]

Novices, adj. m. Gens simples, sans expérience :

• Ces paroUes appaiserent grandement le menu
• peuple, les simples, et les novices, et les bonnes
• gens qui la estoyent venus. » (Froiss. 1. Il, p. 139.)

Noviesme, novieme. [Neuvième : « Et au
• novieme jour erra li ost à Nicole. » (Ménestrel de
Reims, § 298.)]

Et au novicsinc lâcha règne. (Ms. 6Si3, f. 52.

j

Nouilleux. [Noueux : - Le suppliant dessira la

• manche de la robe d'icellui Douin dudit baston
• qui esioW, nouilleux. » (JJ. 173, p. 397, an. 1426.)]

Novisse. Novice : « Quant la messe fut dicte,

« illec furent cinq ou six des plus petits enfans de
• celle église, moyneaulx, qui desboucloient ses

• espérons; lors qu'il se vil de tels gens assailly, par
• les deux pieds, il demanda que c'estoit. Ses gens,
• en riant, luy dirent : la coustume de toutes
« églises si est de rachapler des «ot^jssfs les espe-
• rons que l'en porte aux cheurs. » (Pet. Jch. de
Saintré, p. 406.)

Novisserie. [Noviciat : « Icellui abbé recevra
• les professions, le temps de la novisserie accom-
<• pli. » (JJ. C4, p. 378, an. 4320.)]

Novité. Révolution : » Gens séditieux desirans
« lesvovités. » (Noies des Mém. édit. de d'Alem-
bert, V, 355.)

Nouiz. [Noix : « Il rcspondenl à une vouiz Qlic

« tout ce ne vaut une nouiz. » ( Saint Graal

,

v. 1929.)]

Noulenage. Naulage :

Si leur donna le wienage
Des nés, et tout le noulenage. fMousk, 33.)

Nouler. [Boulonner: » Icellui Jehannin fu féru

« de ce horion , et depuis Jehan Rousselin lui disl :

• Noule toy et le va chauffer , car tu es tout
. deslarré. » (JJ. 1G2, p. 181 bis, an. 1408.)]

Noulet, s. m. Noyau : « Ceu que faucon va hors
« par dessous, sont appelles esmeus, el cheus qui
« sont fais de faucon sont bien blans, et ne sont
« mie trop espés, et a, ou milieu, un noulet noir. «

(Mod. f. 103.)

Noullon. [Drou de la noix : « Laquelle femme
• avoit mis au four bannal certaine quantité de
« noez ou noullons de noiz à faire de l'uille pour
• les faire saicher. (JJ. 157, p. 241, an. 1402.)]

NouUu. [Noueux: « Le suppliant... tenant en sa
« main ung baston noullu h pluseurs broz. » (JJ. 182,

p. 124, an. 1454.)]

Noum, s. m. Non : « Si come David li prophetez
« dist, si fil remeindront orphanins, e serra sa feme
• voeve, et si fil seront poure, e mendiant, et ser-

• ront touz deparliz, e geliez de lur habitacions , e
• n'averont bien, si malaventure noum. » (Hist. de
la Sainle Croix, p. 20.)

Noun. Ne le : • Si me dist Michel li angles que

« jeo ahorasse l'ymage ne de Dieu, et jeo respundi
» que JîOiOi ferroye. » (Ilist. de la Sainle Croix, p. 1.)

Nourechon, noureçon. [l'Lieu où Ion élève
des bestiaux: « C'est une marce moult raemplie de
« bestail et de noureçons. >• (Froiss. 111, p. 78.)] —
2» Temps où l'on est en nourrice : « Si moururent à

« noureçon. » (Mousk, p. 380.) — 3' [Habitude: • Il

« disoil que il ne pourroit endurer l'ordonnance de
» la court et que briefment il voloit retourner à sa
« nourechon. » (Froiss. XV, p. 78.)]

Noiirequier. [Eleveur de bétail: « Pour le temps
« d'adont les fourbours de Cimai esloient grant et
moult de rices gens et de grans nourequiers i

» demoroient. » (Froiss. III, p. 78.)]

Noureture. [Bétail qu'on élève : « Riches hom
• est i\ demeure De bestes el de noureture. » (Vie,

ms. de J. C.)]

Nourii*. [1° Elever : « Par l'enort de monseigneur
« Huon le Espensier qui avoil esté )touris avecq luy
« d"enfance. » (Froiss. II, 22.) — » De joneche il n'y
« avoit point esté nouris ne introduis. » (Id.X, 71.)

— 2° Entretenir : » Nourir des haines. » (Id. X, 82.)]

Nourreture. [1" Educalion : • Ne peust vers tel

a peine avoir nule durée. Selon la nourreture dont
« elle erl gouvernée. » (Derte, c. XLVI.) — 2" Ré-
gime : « Ces fors vins de Lissebone esloient tout au
« contraire de leur nourreture. « (Froiss. XII, 310.)]
3» Compagnons qui mangent à votre table, au propre
et au figuré :

Ke je mete amours en non caloir,

K'eie destruit ciaus de sa nourreture. (P. av. iSOO, 111.

j

4» [Bétail que l'on élève: « Si a guerpie la pas-
« ture, Lesbesleset la nourreture. » (Vie, ms. de
J. C.) — » Ils aient accoustuméde prendre et avoir
« le paslurage pour toulles leurs bestes, c'est assa-
« voir pour beufs, vaches, veaux, pourceault et

" autres HOf/JVT^iors, excepté la chièvre. » (1361.

Lettres du duc Philippe d'Orléans.) L. C. de D.] —
5" Nourrain : « Ordonne que, quand nous voudrons
» donner des poissons de nos eslanz, ou viviers,

« èo\\,nourrelure,ov, gros poissons,nous le donrrons
« par pris d'argent. • (Ordonn. I, p. 711.)

Nourri, nourris. [1° Nourrisson : < Plus aime
a bons vassaux que mère ses nourris. » (Rom.
d'Alexandre, partie 2.)]

Adonc amour, et ses nourriz.
Auront de danger moins doubtance. [Ch. d'amours, 313.)

2* Gens de la maison nourris aux dépens du sei-

gneur : » Si avecques ce je cognoy du roy (duquel
« je suis nourry et eslevé) le cueur. » (Mem. de du
Bell. 1. Il, f. 170.) — • Regrettoit ses bons nourris

gentilshommes qui morts esloient. • (Histoire de
Boucic. 1. I, p. 105.)

Tous ses privez, et ses yiourris,

Et ceulx que Artus et hais
Assembla tout priveement. (Brut, iOO.j

3° Compatriote : « Ceux qui seront mes nourris. »

(Chr. Saint Den. I, f. 250.) On lit dansSuger. p.3l3,

compatriota.

Roy feront d'nn de leur iwurris. (Brut, 75.]
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4° Terme de blason ; se dit des plantes dont on ne
voit pas la racine : « Fleur de lis, au pied nourri
« d'argent. » (Cotgr.)

Nourrice. Nourrice :

Roy voudrent faire, sy doublèrent
Lequel des valiez roy feroient

;

Petit erent et poy savoient
Encore estoient à imurrice. (Brut, f. 50.)

(Desch. f. mS.,
Certes elle ot folle iwurrice.

Assez y pert que trop est nice.

.... Si devenrront nourrices,

Car ils rendront ce que leur avarice

A rapine. (IbUl. f. ?00.]

Expressions : 1° « Sachez que l'on dist qu'amour
« de mère est plus grande que amour de nourrice. «

(Percef. III, f. 130.) — 2° » En enbonpoint de nour-
« rice. » (Cotgr.) — 3° « Peut être vous l'eroit on
" accroire que vous avez dépucelé une nourrice. »

(Contes de Chol. 74.) — >• Je croirois ausi tost avoir

" dépucelé une nourice. » (Boucli. Scrécs, liv. II,

p. 3] 8.) Nous disons aujourd'hui, dans le même sens,

» enfoncer une porte ouverte. « — 4» « On appelle
" î(0!(}'ncfs en Bresse des pièces de bois sur les-

« quelles la chaussée d'un eslang est couchée. »

(Gloss. de Laur.)

Nourricier, adj. m. Qu'on a nourri: « J'ayveu
« assurer à beaucoup de nourices qui disoient sen-

« lir ;! leur lait, quand leurs enfans nourriciers
« cryoient. » (Bouch. Ser. 1. II, p. 318.)

Noiirrin. Nourrain, petits poissons qu'on met
dans un étang pour le peupler. (Cotgr.)

Nourrir. [1° Elever, instruire : " Il fait mal
» nourrir autruy enfant; Car il s'en va quand il est

« grand. • (Le P>oux de Lincy, Prov. II, p. 309.)] —
« C'est un prince mal nourrij. " (Mem.de P.ob. delà
Mark. Seig' de t'ieur., ms. p. 300.) — On appelait

« filles ?iOHr)7'fs avec la reine » celles qui avaient

été élevées avec elle, comme on appelait nourris

ceux qui étaient élevés avec les princes. — « Made-
» moiselle d'Atrie longtemps ?iO!/me fille delà cour
< de la reyne mère. »'(Brant. Cap. fr. II, p. 38.) —
" Avoit esté nourri page de mon père. > (Mem. de

Bassomp. t. IV, p. 332.) — « L'envoya à monsieur
« d'Angoulesme qui tenoit le lieu du daulpbin, et

« seconde personne de France, pour le servir, et

» nourrir avec lui. » (Mem. de Bob. de la Mark.

Seig. de Fleur. p.O.) — " Avoit chez soy une sienne
« n'iepce fort bien nourrie en la langue latine. »

(Rech. de Pasq. 1. \'I, p. 515.) — 2" Former à, ins-

truire dans : « Les plus nourris et expérimentés au
o fait des moniToies. " (Le Blanc, sur les Monnoies,

p. 338.) — • Se conjoingnirent ensemble grande-
« ment, et recueillirent amiablement ; ainsi que
.' tels baux seigneurs savent bien faire, car ils y
« sont tous nourris. >> (Froiss. 1. III, p. 355.) —
3" Suivre un parti : « A tenu et nourrij la partie du
<' roy de Navarre. » (Chron. Saint Den. III, f. 40.)—
4° Faire fructifier :

Ne me puet de raconter
Lo sens, de saison oeuillij

Et le bien qu'avez nourri. (Poiit. av. iSOO, IV, p. iAiO.)

5" [Entretenir : « Dissimuler toutes ces desobeis-
- sauces, aflin de ne nourrir guerres ù ses sulijects.»

(Commin. II, p. 4.)]

Expressions : 1° « Il est bien noumj, il est aisé à
'< nourrir, « c'est-à-dire il est saoul. (Oudin.) —
20 » Il ne le vouloit pas nourrir, » c'est-ù-dire il l'a

tant battu qu'il est presque mort; il voulait le tuer.

(Oud.) — 3° « Celuy là est bon père qui nourrit. »

(Cotgr.) — 4" « Qui veut avoir bon chien, il faut
« qu'il le nourrisse. » (Cotgr.) — 5» » Tel le chien
" nourrit, qui puis mangela courroye de son sou-
< lier. » (Id.)

Nourrissable. Qui peut être nourri. (Cotgr.)

Nourrissages, s. Bestiaux qu'on élève. Parlant
des différens corps de l'Etat: « Le sixième en pas-
« leurs, et trafiqueurs de bétail, ou qui font des
« nourrissages. •> (Mém. de Sully, t. XII, p. 44.)

Nourrissement. [1° Aliments, au propre et au
figuré : « Trop grand repos est le nourrissement
« des vices. » (Ménagier, I, p. 9.)] — « Les bras qui
" sont au meilleux du corps defl'end le chief duquel
« ilz prennent l'influence, et leur nourrissement. »

(Le Jouv. p. 328.) — » Oisiveté, et paresse adminis-
• Irent nourrissement aux vices. » (Chr. de S. Den.
I, f. 224.) — >• Les phisiciens tiennent que la nais-

« sance, nourrissement, et augmentation de chaque
« chose est l'altération, et corruption d'une autre.»

(Ess. de Mont. I, 139.) — [2° Education : » Selon ce
« que pourveu avons à la tutelle, garde et nourris-
- sèment de noz diz enfans. n (Ordonn. YI, p. 46,

an. 1374.)]

Nourrisseur, s. m. Nourricier, mari de la

nourrice. (Cotgr.)

Nourrissier. Nourricier: » L'un des plus preu-
« dhommes de la terre feu Bandes, mon premier
« inaitre, et nourrissier. » (D. Flor. de Gr. f. 163.)

Nourrisson. [1" Action de nouri^r un enfant :

» Duquel Blaynel'exposant nourrissoit un enfant...

« de la nourrisson ânqneX ledit Blayne devoit grant
« argent. » (.IJ. 130, p. 8", an. 1387.)] - 2° Patrie,

famiîle : « Ploroienl moult tendrement pour ce
« qu'ilz se trouvoient hors de leur nourrisson. »

(Percef. VI, f. 113.) — « Qu'il estoit trop vieil, et

o infirme pour souffrir l'ordonnance de la cour,
« qu'il s'en vouloit retourner à sa nourrisson. »

(Apol. d'IIérod. p. 224.) — « Adonc festoya chascun
« sa nourrisson. » (Percef. II, f. 150.) — 3° Bestiaux
qu'on élève : « Pour bestiaux, et autres nourrissons
« qu'héritiers, ou censiers auront au clos de leurs
« maisons, et censés champiaus... le droit de menue
« disme appartiendra à celui qui le levé à sa pa-
« roisse. " (N. C. G. II, p. 51.) — 4° Nourrin : « S'il

« y avoit aucun estang, ou vivier qui fuslempesché,
« que l'on reserve la nourrisson qu"\\ appartiendra,
« pour peupler la dite pesche. » (Gr. C. de Fr. 1. I,

p. 34.) — 5" Nourriture, au propre et au figuré :

« Prendre leur pasture, et nourrisson. » (Ord. II,

p. 233.) — « Les arbres, et les herbes qui sont crois-

» sans sur la terre que vous gastez, et deffoullez.
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« en l'heure qu'elles doivent croistre, et iillonger,

« et prendre repos, et leur nourrisson, pour donner
" cy après ou temps advenir, au jour aux hommes,
« aux bestes , el aux oyseaulx sousienance, et

" nourrisson. » (Percef. II, f. 15'2.) — « Ils feront
« aucuns assaux el aucunes envahies, car c'est vie,

« et nourrisson de gens d'armes. > (Froissart, III,

p. 243.) — «[Les esbàtemens qu'il troiivoit el veoil,

« luy plaisoienl grandement ; bien le roy, au voir
« dire, esloil la à" sa nou7rissoii. " (Froiss. IV, 15.)
— Nous disons au même sens « être dans son élé-

« ment. » — G° Mode d'éducation : « Sire chevalier,
» ce poise moy que ainsi vous faicles detrencher,
" et fort mener pour peu de chose, pour ce que je
« vous voy encores tendre et jeune. Sire, dist le

« chevalier, ainsi en yra la tendre nourrisson de
« mère. » (Percef. Il, f. 151.)

Nourriteur, s. m. Celui qui nourrit, qui prend
soin de quelqu'un: « Ainsi expira la bonne el iion-

« nesle dame Sisigambis, qui plus ne voulut vivre
" après son nourriteur, qui tant d'honneur luy
« avoil apporté. » (Ilisl. d'Alex. Tri. des IX Preux,
p. 219.)

NoiiiTitiire. [1° Ceux qui sont nourris îi la

table d'un seigneur, qui sont de sa maison : « Si

« leur a dit : seigneurs, ouyés Kl en pais dire me
« lessiés, Tous estes de ma nourriture De moi devez
« prendre grant cure. » (Alhis.)] — » Le s'' de
« Laval, le s' de S' André, le s' de Uampierre.... et
« autre bon nombre de jeunesse de la ?(0!»'n7i/re
« de monseig' le Dauphin. » (.Mém. de Du Bell. IX,
f. 300.)— « Le dicl S' d'Angoulesme... envoya quérir
« lejeunctadventureuxqui estoit desa nourriture."
(Mém. de Rob.de la Mark. p. 219.) — 2° Enfant qu'on
porte dans son sein: « Elles la vindrent accoller,
" el estraindre par les costez, affin que la nourri-
« ture ne eust cause de péril. » (Percef. IV, f. 21.)— 3° Naissance : « Si encommencay à plourer, et à
• regretter ma no!/nv7(/rejusques su rie désespoir.»
(Percef. VI, 108.) — 4° Nourrisson : <• La princesse
« devisa longtems avecque sa nourriture. • (Pasq.
Rech. p. 525.) — 5° Education : « Si fui la princesse
« fort joyeuse d'avoir fait si bonne nourriture. »

(Pasq. Rech. p. 525.) — « Nous lisons, disoil-il en-
i< cores, en l'Iiistoire des Suysses,qu'il estoit ordonné
" que le père executeroil son propre fils estant
o condamné à la mort, pour avoir fait une si mes-
« chante nourriture. » (Bouchet, Ser. p. 52.) —
« Nourriture passe nature. » (Cotgr. ; Brant. Cap.
fr. t. I, p. 3.)

Dame nature,
Affaictement et nourriture,
Ont donné moult nobles vertus. (G. de la Bigite, f. 16.}

G° Famille, parents: « Que nuls sénéchaux,
" baillifs ou juges quelconques, ne puissent ad-
« voir, es dites sénéchaussées, prevost ou autre
« juge sous luy qui soit de son lignager, affinité

« ou de sa famille, et nourriture. » (Gr. Coul. de
Fr. I, p. 34.) — 7" Pairie, air natal : « Si ay espoir
» que fortune me rapporleroit en la terre de ma
« nourriture. » (Percef. VI, f. 44.) — « Ils esloient

VHI.

» hors de leur air, el noumtiire. « (Froiss. 1. IV,

p. 277.) — 8° Aliments. (Voir le Dictionnaire inédit
des Antiquités, qui énumère les aliments emprun-
tés au règne végétal, au règne animal, les assaison-
nements, les boissons.)

Nourvegue, s. /'. Norwège, nom de pays. (Ch.
de Gast. Phéb. p. 26.)

Nous. [Pronom au cas sujet, régimes direct
et indirect : « Si avinl que li rois leurs pères mou-
« rut, et li convint paier la dete que nous paierons
•' luit. » (Mén. de Reims, §3.)]

Si îWKs dolons,
Quant la vendue en scavons. [Desc/i. f. 68.

J

Parfois il était explétif, comme aujourd'hui le
pronom moi :

Que ceste gent nous soit banye,
Désormais, de no compaignye. (G. de la Birjne, f. 39.

j

Certes je nous ting pas à sage
Celui qui d'autrui vuet mesdire. (Ms. 76i5, II, f. 135.

J

Pourquoi notis tient on si prés
Le bel parler corn le mesdire. [Ibid. f. 138.]

Nouteilleux. Noueux: « Baslon de meslier
« bien nouleilleux. >> (Math, de Concy, Charles VII
p. 097.)

Xonveau, Nouvel, Xouviau. [.idj. et adv.
Nouveau, frais, nouvellement : « Car il atendoit la
« saison dou nouviav. tans » (Mén. de Reims, § 92),
c'est-à-dire du printemps. — « Sire, il y a un mes-
« sagier nouviau venu. » (Id. § 100.) — « Si avinl
« un jour que il chevauchoit louz armeiz, sour un
« grand destrier frès et nouvel et bien peu. « (Id.

§ 428.)]

hxpressions : 1° « Nouviaus trouble si est, se je
« ai esté en sezine an et jour d'une chose pesible-
« ment, et l'en m'cmpesche. » (Beaum. p. 167.) —
« Inlenter libel d'inlerdil de possession, que l'on
» appelle vulgairement de nouvel trouble el em-
« peschemenl de saisine. » (Gr. Coût, de Fr. p. 138.)— 2" « Nouveau titre et déclaration d'hvpotheque,
« que le nouvel acquéreur, ou possesseur de l'he-
« ritage qui doit cens, rente, terrage, coutume, ou
« autre devoir réel el annuel, est tenu de bailler au
« seigneur, pour la reconnoissance du cens, rente,
« ou autre devoir, afin d'interrompre la prescrip-
« lion, selon les coutumes el ordonnances. » (Laur.)
— 3» « De nouvel, » nouvellement. (Beaum. p. 16.)— A" " Robbe nouvelle, » lobe neuve. (Froiss. liv.

IV, p. 75.) — 5° Nouvel amant.
Feuilles porte, qui veult estre nouveau.v ;
En cuer d'iver, feuilles de lierres avons. (Desch. f. 203.)

6° « Homme sachant el nouvel, » inventif. (0. de
la Marche, p. 411.) — 7° <. Couleur avez si nouvelle^'
(ms. 0812, f. 59), c'est-à-dire fraîche. — 8» » Dorez
" el azurez et faicts à histoires moult nouvelles, »

même sens, dans.J. d'Auton, p. 117. — 9° « A nou-
'

« veau l'ail, nouveau conseil. » (Jouvenc. L 81.) —
10» . De novel tout est bel. » (Prov. du Vil. ms. S.
G. f. 75.) — 11° « De nouveau tout est beau. » (Cot-
grave.) — 12° « De nouveau seigneur, nouvelle
» mesgnie. » (Id.)— 13° « Vieux péché (aii nouvelle
.< bonle. » (Id.)
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1. Nouuel. Noël :

La nuit de Nouuel, en cel an,
Fist il si très grant froit à pan. (Ms. CS13, f. 70.;

2. Nouuel, S. m. Nœud : « Vous devez faire à

< vosfre espervier ung gelz de cuyr, el doivent
« estre les boulz des gèlz ung peu revesés el me-
« nuement découpés au bout, el doivent avoir demy
« pied de long à piémain, entre la boite du get et le

« nouuel qui est au bout à quoy on le tient. »

(Mod. f. 73.)

Nouvele. [Nouvelle : « Quant elle le vist, si 11

« dist : Quels nouveles. « (Mén. de Reims, § 8.)] —
« Sans conter fables ne nouveles. » (Guiart, f. 309.)

Nouveler. 1° Répandre une nouvelle :

Car on y avoit iiouveté

Que ceulx de .Romme la vendent. (Brut, f. 88.)

2° [Machiner : « Ensi ke .JakDartevelle chevauçoit
« parmi la rue, il se perçut tantôt qu'il y avoil an-

" cune cose de nouvelet contre lui. » (Vroiss. IV,

f. 315.)]

1. Nouvelet. 1° Nouveau :

Entre ses faits tant beaux, et nouvelets. (Marot, p. 233.]

1' [Frais : » Le bel esmail de l'herbe nouveletle. «

(Ronsard, Am. de Cassandre.)]

2. Nouvelet, s. m. Noyau : « Les esmeus d'un
" busart sont plus espés, et plus creus, el ce qui
« est dedens n'est mie noir, et est plus large, non
« mie comme un nouvelet. » (Mod. f. 163.)

Nouveleté. Nouvelleté, terme de jurisprudence
(voir ce mot): « Ses drois offices si est de garder
« les droits el les couslumes don pais, et les pour-
« lits de la terre sou seigneur, sans faire nouveleté
» disconvenable. » (Beaam. p. 16.)

Nouvelier. [I" Commère: « En la chambre ot

« deux chambrières Qui moult estoient nouvelieres,
« Qui lor dameorent escoutée. Qui forment s'estoit

« démenée ; Chou sache Dieus noslre sire, Es bourc
" le vont conter et dire. » (Vie ms. de J. C.)]

Quar li rois creoit volentiers,

Et gengleours, et iiouvetiers. (^Jousk. p. 3G3.J

2" Qui aime le changement : « Ah, dame fortune,
" tant estes nouveliere. « (l'auchet, Langue et poës.

fr. p. 87.) — « Amours het toute gent nouveliere,
« et avance les coers loyaus. » (l'roiss. p. 174.)

Sa paine en trait legierement
Qui aime drue »!c3î(i'e/(ere. (Vat. i'iOO.j

Nouvelin. Champ nouvellement défriché: « Un
« soldat exécrable possedera-l-il ces noiivelins si

« bien cultivez. » (Ess. de Mont. t. III, p. 334.) Ce
passage est la traduction du vers de Virgile: » Impius
hajc tam culta novalia miles habebit. »

Nouvelle. [1° Sujet dont on parle: » Adont il

» n'estoit encore nulles nouvelles de nobles
« (monnaie), » dans Froiss.Il.O'i. — « Lu ot moult
« de paroles retournées, el fu bien nouvelle de Edou-
« wart le jone roi d'Englelerre, mais querelle fu

« débattue, el point longuement soustenue. » (kl.

t. H. p. 216.)]
11° Prodige: " En celle année apparurent maintes

" nouvelles à Rosayen Brie: le vin fu mué en sang,

« et le pain en chair sensiblement ou sacrement de
« l'autel. " (Chr. de S. Denis. H, f. 25.)

111" Avis, d'où les expressions : 1° « Je sais de vos
" nouvelles, » c'est-h-dire je vous connais, ou j'ai

appris ce que vous avez fait. (Oudin.)— 2° " Tu es

" bien aisé d'entendre des nouvelles de ta mère ;
»

Oudin dit que cela se répond par queUiu'un qu'on
appelle « fils de p.... n — 3» » C'est au four, el au
» moulin où l'on scail des noi/i'f/to. » (Cotgr.) —
4° « De longues terres, longues nouvelles. > (Prov.

du Vil. f. 7.) — 5° « Assez en dit qui apporte bonnes
« nouvelles. » (Colgr.) — « Nouvelle ne dort mie. »

(Ms. 7615, II, 134.) — 6° « Trop lost vient à la porte

« qui mauvaise nouvelle apporte. >> (Cotgr.)

IV" [Procès en cas de nouvelleté: « Martin Fres-

« chel et Jaquet Petit eurent nouvelles ensemble,
« pour ce que les bestes dudil Martin vinrent en
« une lopeou pasquier. » (JJ. 162, p. 3i6, an. 1408.)]

Nouvellement. [1° Récemment: « Guillaumes
« cuens de Flandres, frères le contes Guion de
« Fhmûre, nouvellement mor[. » (Joinville, § 108.)]
— 2° Habilement : a Un berger joua d'une musette
« fort nouvellement. » (Math, de Couci, p. 669.) —
« Fleurs si nouvellement faites que merveilles. »

(Id. p. 607.)

Nouvellet. Diminutif de nouveau :

Doulces chançonneltes,
Plaisans bergerettes,
Toutes nouvellctles. (Vig. de Ch. VU, p. 83.}

Nouvelleté. [1° Terme de procédure; entre-

prise faite sur le possesseur d'un héritage: » En cas
» ù& nouvelleté èQ ï-àu\. bien garder de dire qu'on
« ail esté spolié, mais simplement troublé, ou de-
» jetlé de sa possession par force. » (Loysel, 750.)
— 2» Troubles, malheurs: « Mais pour ce que je me
» suis teue, Maintenant estes revenue Pour faire

" \os nouvellete% Par lesquelles vous m'excitez A
« malmenant tencier en vous Par très grande ire

« et grand courroux. » (Gullev. Pèleiinage.) —
» Grandes nouvelletés et grans rachines de tous
« mauls avinrenl ou roiaulme de France. •• (Froiss.

IV, 202.)] — 30 Prodige, choses rares: >• Ypocras,
« epices, confitures, et autres nouvelleté:^ singu-
« Itères. » (André de la Vigne, voyage à Naples de
Charles Vlll, p. 176.) — « Ung merveilleux signe,

« et une nouvelleté qui oncques telle n'avoit esté
o oye, avint. » (Ch. fr. de Nangis, an. 1251.) —
4° Avènement, entrée en charge : » Il ne se peut
« qu'h sa nouvelleté il ne nous vienne voir. »

(Froiss. I, 404.) — 11 s'agit de Duguesclin nommé
connétable: » Je suis d'une cylé que le gentil roi

« d'Escosse vostre frère fonda en sa nouvelleté. »

(Percef. II, f. 129.) — [« Li roys Jehans s'en alla en
« se nouvelleté eu Bourgoingne. » (Froiss. V, 279.)]

Nouvelleter. Débiter une fable, une nouvelle :

Au temps d'yver, qu'il faisoit fascheux temps,
Et très grant froit, ainsi comme j'entends,
Nouvelleler luy print en fantaisie,

Ung certain jour, devant la bourgeaisie. [Faifcu, p. 73.)

Nouvellier. 1° Médisant: • Ceulx et celles sont
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« saiges de sens naturel qui ne sont pas nouvelliers,

« c'est à dire qui se gardent de recorder la faulte,

et le mal d'autruy, et pensent que chascun n'est

« pas parfait, et que, s'ils ont quelque vertu en eulx
« que les autres n'ont pas, c'est du IMen de Dieu. »

(Le Cliev. de la Tour, Inslr. ù ses filles, fol. 71.) —
2" Novice : « Comme non usitez de la mer et non-
" velliers en icelle. » (Jean d'Auton, p. 3'i5.)

Nouvent, s. m. Terme de coutume. « Hommage
« de nottvent, » c'est-à-dire de celui qui est venu
de nouveau à la possession de la terre. (Closs. de
l'Hist. de Bretagne, p. 430.)

Nouviele. Nouvelle: « Partout en ala la «o»-
" viele. » (Mousk. p. 838.)

Noiiyaii. Bouton: « Un livre couvert de vert,

« en latin, sanz aiz, fermant à lanierez, et à un
« nouijau. » (Inv. des liv. de Charles V.)

Noxale, adj. f.
« Action noxale, si comme

« quand aucun serf de serve condition, mesfait à

« aucun, et que l'amende ycompelte. » (Bout. Som.
rur. p. 153.)

Noxer, v. Donner le croc en jambe.
Richart sont en daneiz et en normant parler...

Em boiz sout cointement, et berser, et vener...

Mettre pié destre avant et entre deuls doubler
Talons sout remuer, et retraire, et naxcr. [Plou, p. 03.

j

1. Nov. Neige : « Sur la gelée et sur la noij. »

(Desch. f."5C7.)

2. Noy. Noix : " De pesson, de glans, et de noys
« et d'autre manere de fruitz. » (Brilt. Lois d'Anglet.

fol. 18-2.)

3. Noy. Action de nier: « Se en li noyé, il le

« doit recroire; et prouver, et se il preuve son
« droict, il emporte l'héritage, et cil qui a fait le

« noy lepert. «(Pithou, Coût, de Troyes, p. -iô8.)

Noyau. [1° Bouton: « Quand le suppliant fu

« resveillé vint dedensl'oslel... et sans clarté trouva
« en sa voye uns souliers à trois noyaux qu'il

« chaussa et laissa les siens qui n'estoient pas si

. bons. » (.FJ. 140, p. 394, an. 1394.) - 2» Partie du
bœuf: « Le noyau du beuf est la pièce après le col

< et les espauUes. » (Ménagier, II, 5.)] —3" Moyeu:
« Quand on perce le noyau moyeu ou bouton d'une
» roue. » (Moy. de Parv. 197.) — 4° Ame : « Noyau
« de canon. » (Oudin.)

Noyé. Neige: « Fut pluye meslée de gelée, et
« des noyés. » (Chr. fr. ms. de Nangis, an. 133 i.)

Noyement, s. 7«. Action ou état d'être noyé.
(Oudin.)

1. Noyer. Arbre: « Un avocat en une ville, un
« noyer en une vigne, un pourceau dans un bled,
« une taupe dans un pré, un sergent dans un bourg,
« c'est pour achever de gaster tout. » (Bouchel.
Serées, liv. I, p. 337.)

2. Noyer, verbe :

Quant l'en voit le cerf aboier,
Ou parmy un estanc noyer. (Mod. /'. 154.

J

Mon cuer voile, comme l'aronde,
Vers toy, en prières, et dits

;

Mais si asprement l'escondis
Que noyer le fais en claire onde. (Cl. Marol. p. 287.]

" Qui doit estre pendu, ne sera jamais noyé. «

(Cotgr.) — « Les bons nageurs sont à la fin noyez. »

(Id.) — « Quand un chien se noyé, chascun luy offre
« à boire. » (Id.) — « Aux jeux de boules et de
« galets, ceux qui passent les bornes jusqu'à sortir
" iiors du jeu, ou qui tombent sur les costez, sont
« dits se noyer. » (Menetr. Théàt. desTourn. p. 54.)

Noyeraie. Lieu planté de noyers. (Cotgr.)

Noyf. [Neige : « Le suppliant couchoit la plus-
« part du temps par gellée, Hoiy/':; et pluye en un
« jardin soubz ung orme. » (JJ. 187, p. G, an. 1456.)]

Noyon, s. m. Nom de ville. On disoit : « Noyon
« la sainte. » (Merc. fév. 1735, p. 263.)— < Friands
« de Noyon. > (Ibid. f. 202.)

Noyr. Noir:

On les met tousjours en leur place,
Comme le noyr. (Coquillart, p. A8.j

Noyret. Diminutif de noir:

Cest une petite noyrcllc,
Non pas noyvetle, mais brunette. (Coquill. p. 139.J

Noyron. Néron : » Balade de la tyrannie du
« mauvais Noyron empereur de Rome et de sa
« mauvaise fin. » (Desch. f. 101.)

Noyse. Noise, bruit, querelle : « Ceste vieille

avoit révélé les secretz de sa maîtresse , au dit

« dangier pour a toujours la cuyder mettre en
« noyse. » (Arr. amor. p. 187.) — ^ H y avcit eu
« moult grand Hoyse de gens qui s'estoyent entre-
« batus. " (kl. p. 199.) — <> Doivent parler l'un h

« l'autre, et faire noyse. » (Chasse de Gast. Pheb.
ms. p. 320.) — » Sceut bien qu'il estoit armé, à la

" noyse de son escu qui t\ son costé heurtoit. •

(Percef. IV, f. 01.)

N'ois tu des oyseau.x les cliantz,

Et leur declinquante noise. [Tahur. p. ^10.

j

Noysette. Petite querelle:

De ce lieu cy sont chassez tous contemps
Riotz, desbatz, noyselles, et contends. (Faifeii, p. 18.1

Noyseux. Querelleur :

Princes, avisez que ne soiez laidis

Et iioi/scK.r en gieux, ne en delis.

Se paix n'avez, d'entendre ne vous chaille. (Desch. iSO.j

« Ne soyez noyseux, ne menteux, ne rapporteur
« des choses mal dictes. " (Saintré, p. 91.)

Noysier. Chercher noise :

Tout leur mathon, ne toute leur potée,
Ne prise ung ail

; je le dy sans noysier. (Vill. p. 12.}

Noysif. Qui engendre des querelles :

Minos le juge est de cela soingneux,....
Fait deschifîrer telz noysifs altercas. (Cl. Marol, p. 35.

j

Noyt. Nuit: « A ceste heure, la noyt avoit le

« jour surmonté. » (Percef. V, f. 34.)

Noz, pronom. Nous : « Privilèges, et libériez , a
« eulx, par no% octroyés. » (Ord. III, p. 578.)

1. Nu. [Dans Roland, pour ne ni, nec ullum :



NUB — GO - NUE

'• Nu ferez certes, disl li quens Oliver. • (Roland,

V. 225.)]

2. Nu. [1° Qui n'est point vêtu ; au moyen flg'e,

on se mettait au lit sans chemise: « Eust la dite

« Milolle, couchiée en ycellui lit, prise par les braz

« et impétueusement et par force ycclle tirée toute

« HHcliorsde son lit d'emprès sou dit mary. «

(JJ. l-i5, p. 4()2.)] — « Home Jiu ne puel on despoi-

. 1er. » (Prov. du Vilain, f. 7G.) — « iN'ii comme un

.. ver. » (.'Vpolog. d'Hérodote, p. 4GI.) — 2° Sans

armes :

Au tost aler fait tel poudrière
La presse d'eus armée, et nue,
Qu'il que nuit soit la venue. {Guiart, f. iSO.J

3° Dénué de :

Encontre dix preudomes, qui d'onor sont vestu,

En i vont vingt ou trente, qui en sont trestuit nu.
M». 7-218, f. 337.

4° Vain, sans cause: « Mon vieil practicien, au
« liltre des pacts, appelle convenanche niche, pour
« paction nue, quand elle est faite sans cause. "

(Bout. Som. rur. p. 1GG.) — 5° Simple: « Nu et

« taisant. » (Gér. de Nevers, p. 127.) — 6-> Sans

ornements:
Que la ne se povoit embattre
Personne nue ne parée. (G. Guiait, f, 339.J

Ejcpressions : l" [^ Nu à nu , » tout nu: « S'il

» eussent son cors tut nu à nu cergié, Des curgies

« l'eussent trouvé tut depescié. = (Th. de Gant,

p. 15G.) — « Trouve Martin Gragant nu à nu cou-
« chic avec sa femme. « (.JJ. IIG, p. G2.) — 2° « Tenir
•I nu à nu, « relever immédiatement d'un seigneur :

'< Et homage qui sont tenu en arrière fief ne font

« nule redevance, fors îi lor segneurs de qui il

" tienentHM à nu. » (Beaumanoir, XXVIl, 23.)] —
3» « Nu à nu, » simplement: « J'ai parlé ci nu à
.< nu. « (G. Guiart, f. 292.) — 4° [« Au nu chiel, »

à la belle étoile : « Si se logierent li pluiseur de
« foeillies, et li autre de nient, fors au 7iu chiel. »

(Froiss. VIH, 40G.)]

Nuager. Couvrir de nuages. (Oudin.)

Nuagere, s. f. Amadis Jamin donne celte épi-

thète à Iris et h ses ailes, parce que l'iris se peint

dans les nuages et que les ailes les fendent :

Ainsy qu'Iris, la nuagere,
Bigarre sa robe légère,

Aux rais du soleil opposé. (Jamin, p. 305.1

Iris voulut à ce dieu consentir,
Et ramassa, d'une aile nuagere,
Chez rOcean, force pluye légère. (M. p. 103.}

Nuaux. Nuées :

Ou quand la mer est sourde, et ses floccons paroissent,
Surnageant çà et là, ou les nuaux se froissent.

Berg. de R. Bdleau, 1. 1, p. 121.

Niibelle. [Instrument de musique : « VioUe,
« nubelte, guiterne. » (B. N. anc. fr. 7GI2, f. 55.)]

Nubilosité. Temps nuageux. (Oudin.)

1. Nubie. [Pâtisserie: « Nebula,.... ncule ou
« nuble. V (Gloss. 521.)]

2. Nubie. [Nomble: « Nebulos, sive nubles

« omnium porcoram et porcarum. » (JJ. 90, p. 137,
an. 13G7.Î]

3. Nubie. [1» Qui ne voit guère : » La pucielle
« qui moult fu gente Ne fu parreceuse, ne lente,
« Vilaine, ne foie, ne nuble. • (Rom. de Roberl-le-
Diable.)] — 2° Nébuleux: ' Le temps est nuble. »

(Moyen de parvenir, p. 2G5.)

Si le ciel estoit nuble, ou s'il estoit serain. (Juin. 180.)

Nublece , Nublesse. [ Nuages , obscurité :

» Vne obscurités et une nublesse et uns vens si

« grans esmus sur la mer. •> (Annal, du règne de
S. Louis, p. 201.) — « Il (.\dnm) mist nostre joie en
» tristece. Vie en mort, clarté en nublece. » (Mir.

de Coinsy, liv. IH.)]

Tote humaine richece,
Est si vaine comme nublece (Fabl. S. G. f. 13.}

Nubleté. Obscurité, nuages, au figuré .

Je vous pri que vous en chaciez,
De mes péchiez les nublclez.
Par les rais de vostre clartez. {Ms. 1318, f. 178.}

Nubîeux. [Nébuleux : « Es contrées nubleuses.-
(Chr. de Pisan, Ch. V, t. H, f. 4.)]

Nublox. Même sens :

Nuiz tempestée, et jor nublox. [Parton. f. 104.}

Nuche. [Nuque: « Tous les ners si cora il nes-
« sent de la nuche. » (H. de Mondev. f. 8.)]

Nud. [Nu : « Puis fierent-il nud à nud sur lur
« bronies. » (Roi. v. 3.585.)]— « Mieux vaut un pied
« ?a((/que nul. » (Cotgr.) — « On ne peut despouiller
« un homme nud. » (Id.)— « Nud comme la main.»
(Oudin.) — « Nud comme un ver. » (Palh. Farce,

p. 97.) — « A nud, » clairement. (Oudin.) — « A cul
" nud, » le derrière contre terre. (Id.)

Nue. [Nuage : « Si corne la clarted del albe est
« bêle et clere quand li soleilz lieved par matin,
« quant nule nue ne niule n'i ad, » (Rois, 211.) —
« Et le prist ungranz orages, si granz qu'il sembloit
« que la neis montast aus nues. » (Mén. de Reims,
§««•)]

Estellez fu le ciel à grant merveille.
Le jour venoit celle nue éclairer. (Dcsch. f. 165.}

> Croyoit que nues feussent paelles d'airain. «

(Rab. I, GG.)— « De nues faisoient poisles d'airain.»

(Id. V, p. lOi.) — « Nues sont de peaux de veaux. »

(Contes d'Eutrap. p. 442.) Ce proverbe subsiste en-
core dans ce dernier sens. — » Couvertures de
« perlez de brodure à nues, et estoillez, et crois-
« sans, » oîi il y avoit des nuées représentées. (Inv.

des liv. de Charles V, art. 844.)

Nuée. l»Nue: « Si les nuées tomboient, esperoit
« prendre les allouettes. » (Rab. l, 6G.) — « Nuées
» qui sont poilles d'airain. » (Cymbal. mundi, p. 92.)
— « La nuée a crevé. » (Oud.) — 2° Vapeur s'échap-
pant d'un cheval en sueur: « .\ celle heure le he-
« rault ciia au chevalier à la nuée... tout a vaincu
« le chevalier à la fumée. » (Percel'or. VI, f. 40.) —
[3° Air sombre : « Se Dieu plaist, briefment la nuée
« De ma tristesse passera. » (Ch. d'Oii. p. 55.)]

1. Nuef. [Neuf: « En son nuef ostel entrer. »

(Fabl. I, 3G7.5 — a 24 saussieres d'argent nueves. •
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(Noiiv. Compt. de l'Arg'. p. 54.) — » l'i plnz à fruit

«< daro-eiil nues. » (Id.) — « El puis fu mis en un
. pilori tout nuef. » (Mén. de Heims, § 329,)]

2. Nuef. Nombre: " Donné à Paris au mois
« d'octoljre, Tan de grâce mil trois cens et nuef. »

(Ordon. 1, p. 40'J.)

Nuenie. [Neuvième: « Les .xini. vergues qui
« sunt el camp de Bieire doivent nueme garbe. >

(Charl. du Vermandois, Bibl. de TEcole des Chartes,

1874, p. 443.)]

Nuement. Immédiatement : < C'est l'étendue
« de la seigneurie feadale, ou censuelle de laquelle
« les choses sont tenues nuement, et immcdiale-
« ment, et sans moyen. » (Gloss. de Laur.)

Nuesces. [Noces: « Lesquelx comme ilz eussent
• disné ensemble au racrocq des nuescea d'iceliui

« vavasseur. » (JJ. 153, p. 200, an. 1398.)]

Nuesme. Neuvième :

Li niiesmes sera moult dispevs.
De toz les autres, plus divers. [Ms. I"2i8, /'. 1 13.

j

Nuesse. Fief immédiat : « Le seigneur du fief

« peut faire estang en son fief et nuesse, pourveu
« que la chaussée en soit nouée par les deux bouts
« en son domaine. " (C. G. II, 121.)

Nuet. [Nuancé: « Nuet de vert et de gaune. »

(Froiss. X, p. 459.)]

Nuete, adj. f. Nue, diminutif.

Or me lait Dex en tel honor monter.
Que celé ou j'ai mon cuer, et mon penser
Soit une fols entre mes bras nuete. (P. av. 1.300, /, 577.^

Nueteinent. Tout nu :

Vi pucele simple et coie
Qui disoit par grant despit,
Il jut à nuit en mon lit,

Xiielonenl, en mes bras, li chaitis. {Ch. Bouhier, 30J ]

Nueveinîjre, s. ni. i>ovembre.

l'Mousk. p. 3f>.)

.III. ans comme preudom i fu,

Et dont en nuevcmbre raoru.

Nuevime. Neuvième :

L'uitisme, par autel devise.
Quant, par ta sainte anoncion,
Du S. Esprit fut esprise,
La nueoime t'asumpcion. /.1/s. T21S, f. 180.

J

Nueus, adj. Nébuleux.
.Tupiler chassa cette vapeur nueuse,
Reserenant l'azur de la voûte des Dieux, (.lam. p. GO.J

Nugacion. [Mensonge, dans D. C. sous Nuga.]

Niigiton. Parlant « d'Orgueilleuse d'amors »

assiégée par un prince qui vouloit l'épouser:

Porquoi dame si nugilon,
Pucele de si grant façon. [Blanch. f. 11)0.)

Xuict. 1° Nuit: « Ce qui se faicl de nuict paroit
« de jour. • (Colgr.) — « Contre la nuicl s'arment
" les limaçons. (Id.) — « Nous achetons tout, foi's

• le jour el la nuict. • (Id ) — « Nuiet n'a point de
" honte. » (Mém. de Du Bell. liv. VII, fol. 231.) —
« ISuict porte conseil. » (Malh. Paris, llist. d'Henri
m, p. 590.) — " Ilarenc de la nuict. » (Cotgr.) —
>< Herbe de la nuict. » (Id.) — « Nuict d'un lièvre. ••

(Id.) — « Faire un trou ù la nuict. » (Id.) — <i C'est

" chercher la nuict dans le soleil de vouloir revo-
« quer en doute ma proposition. » (Pasq. Rech. IX,

p. 782.) — 2° Gîte: « Les renards font leurs nuicts,
« et leurs mangeures à l'enlour des villages. »

(Sain. Yen. p. 319.)

Null. [Nul: " Et ensorquetout vous n'avez nuil
« enfant de li. » (Mon. de Iteiins, § 11.) — « Sire,
» n'aiez nuile doute. » (Id. §39.)]
Nuire. [« Quant nous lui voulons nuire, je ne

« voi nulle part. Que il demeurt en France ne la
« corone garl. » (Sax. XXIX.) — « Gui Dieus veut
« aidier, mauvais bons ne li puet nuire. » (Mén. de
Reims, § 437.)]

Telx nuil, qui ne peut aidier. fP. av. 1300, I, p. 513.1

Nuis. Nuit :

Chascun des jours me semble une sepmaine,
Et une nuis puis comparer au moys. (Duscli. f. lôG.}

Nuisable. Nuisible :

Ne mangez....
Chiens de mer, marsouins, saumons,
Congres, tourbos, et leurs semblables,
Qui sanz escaiUes sont nuisables. (Dcsch. f. 4S5.J

Nuisance. [Dommage, préjudice: « Sire, fait

« l'arcevesque, et de vostre fil quel. Que fesistes
« enuindre et coruner à rei. Tut par haste e senz
« preu, pur nuisance de mei. » (Thom. de Cantorb.
f. 110.) — « Que nus, sor cors et sor avoir, ne face
« aide à nule des parties, ne nuisance à l'autre. »

(Beaum. LXIV, f. 11.)]

Qu'o eus se vousist aller,

A faire despit, et nuisance
Aus François, et au roi de France. (Giùart, f. lOS.J
Tant que plaisance ait l'amant, sans nuisance.

Molinet, p. 131
Car en doutance

Est, amis, que n'aiez nuisance. (ils. 6813, f. 00.)

Nuisançous. Nuisible, dansBorel.

Nuisant, [Ennemi; « Voir, distBernier, molt me
« faites dotant Qui mes parens m'alez ci ocianl;
« Molt ai en vos à tousjors mon nuisant. » (R. de
Cambrai, 159.) — » Il ne entenderoit à aultre cose
'• si averoit confondus tous ses enemis et 7iuisans.«
(Froiss. H. f. 219.)]

Nuisaule. Nuisible: « Li sapience del munde
« est nuisaule, et ne mies paisiule. • (S. Ber. Ser
fr. p. 129.)

Nuisenient. [1° Dommage : » Onques puis n'en
« eusmesde vous maintenement, Ains nos avez esté
< en tout temps en nuisement. » (Rom. de Vace.)]

Cil de Flandres me déshéritent
Mi homme lige proprement
Sont o eus en mon nuisement. (G. Gitiart, f. 305.)

[2''Amendepourle dommage causé: « Item totum
« nuisement iuxia nemus Guillelmi. "(Bibl. N 1

4653 *, f. 184.)]

Nuisii". Nuire :

Je te puis aidier, et nuisir. [Ms. 1015, II, f. 175.)

Nuisis. Nuisible: « Par quoi je sui nuisis. »

(Poët. av. 1300, III, p. 1091.)

Nuit ri° Nuit: « Passet li jurz, la nuil est ase-
.. rie. .. (Uol. v. 3991.) — .. Alanl le laissierent en
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« pais, cl il se prisl à dormir ; et dormi tout le jour

« et toute la nuit. » (Mén. de Reims, § 201.)]

Vous qui tournez lumière en obscurté
Et qui voulez du jour faire la indt. (Dcsch. f. 61.)

[2° Veille d"un jour de fête: « Clie fu fait Jjien et

» souffisammenl eu l'oralore de le capieile à le sale

« à Valeuchienues en l'an de grâce >i. ecc. et xn. le

» nuit saint Plielippe et saint Jaqueme, c'on disl le

» nuit de may. .. (B. N. anc. fr. IOlOti'% f. 11.) -
« C'est assavoir que la veille ou nuit des trois rois

» ou de l'Epiplianie ù l'heure de huit heures du
u matin. » (Cart. de S. Omer, an. l-i47.) — 3° Ouest

,

occident : « Ung champ contenant enlour neuf de-

o marchées de terre, jousles les terres du lieu de
« Vernet devers ?j!(//, les terres dudit Bonnel devers
.. midi. ' (JJ. 196, p. 93, an. 1469.)] — 4' Terme de
procédure : « Les nuil& sont les assignations, et les

<> délais ordinaires qui doivent avoir lieu dans les

" ventes faites par authorité de justice des biens
« saisis et exécutez. » (Gloss. de Laur.) — Cette

manière de compter par nuitH, au lieu de jours,

vient des anciens Gaulois qui comploient ainsi,

selon César, parce qu'ils se croyoient descendans
dePluton. (Ibid.) — Dans l'exemple suivant, nuits
paroit signifier le terme auquel les rentes expi-

roient, comme le cens expiroit au jour : « Qui ne
t. rant son cens à jour, il doit cinq sols d'amande;
« qui ne rant renlededans les ïn///s, il doit soixante
« sols d'amande. » (Anc. Coût. d'Orl. p. 468.) —
5° Gite: « Quand le cerf fait sa nuit. » (Sain. p. 178.)
— « Quant les chiens en encontrent de la nuit. «

(.Mod. f. 58.)

Expressions: X" « La nuit n'a point de honte. »

(Du Bellay, f. 66.) — 2» « La nuit a conseil. »

(Eutrap. p. 424.)

Nuital, adj. De la nuit, nocturne:
.... La nuitale peinture
Que faict la lune, après soii frère, aux cioux. [Caron, i3.J

Nuitantre. [De nuit : <> Item quant h l'article

« faisant mention de Jehennot Cousin, pris pour ce
« qu'il chassoit aux moines et nuitantre. » (Cart.

de S. Vincent de Laon, an. 1343.) Voir Nltantre.]

Niiite. Nuit: « A toutes heures on a affaires de
« son aide, et nuite et jour. » (Triomp. de la Noble
Dame, fol. 232.)

Xuitie. Nuitée: [« Mais Butor se coucha en
« icelle nuitie Avecques sa mouillier courtoisse et

« enseignie. » (Brun de la Montagne, v. 2514.)]

Je croi que de .xx. hommes un
N'est eschapé, tant leur mescace
La nuitie de celé place. (G. Guiart, f. GS.J

As vilains done Dex mau jor
Et raale nuitie. (Poêt. av. 1300, t. IV, p. 1503.]

Quant j'oy crier alarme la nuitie. (Desch. f. 443.

J

Nuitiée. Même sens : « En celle nuiliée. » (Ghr.
fr. ms. de Nangis, an. 1249, p. 2.)

1. Nuitier. [La nuit tombante : « Esquels (bou-
« ticles) à la nuittier elles seront tenues d'avoir
« chandelles allumées ou autre clarté. » (B. N.
anc. 8312 =, fol. 145, an. 1395.)] - » A la nuitier. .

^Ord. t. ni, p. 671.) — « Un peu devant la nuitier. «

(Ghr. de Nang. an. 1224, p. 2.)

2. Nuitier, v. Passer la nuit : « Il n'orenl pas
« eloignié Duras plus de trois jornées, qu'il se
« hehergierent en un chastel mult fort : quant
» herhergié furent et nuitioient la nuit, le sire de
« Duras list bien armer ses homes, et llsl prendre
« l'empereoret ses gens, et assés en occist l'en et

» les Hsl en prison mètre. » (Contin. de G. de Tvr,
Mart. t. V, col. 074.)

Nuituns, s. m. Lutin :

Sagement enlr'aus s'enbati,
Et plus sagement s'en parti,

Ouar nient plus com s'il fust nuiluns.
Ne Surent qu'il devint cascuns. (Mouskes, p. 080.)

Nuit-volant, adj. m. Qui vole la nuit :

La nuit-volant hibou, d'une aisle malheureuse,
Vola sur ta maison, en voix malencontreuse. (Baïf, OS.)

Nuitye. Nuitée :

Logé aux champs estre armé tousjours,
Courir au gart de nuilye en nuitye. [Desch. f. 206.)

Nuiz. Nuit : « Et quant il fu ?n/f:., cil quiestoient
« en la cité si armèrent luit. » (Villehard. p. 154.)

Nul, Nuls. [1° Aucun : « Quant nuls ne vus
" sumunt. » (P.ol. v. 251.) — « Meillur n'en at nuls
« homs. » (Id. 020.) — » Vous y trouvères otant de
« grans fais d'armes que de nulle histoire dont on
« puist lire, tant soit vielle ne nouvelle. » (Froiss.,

t. Il, p. 2.1] — 2" Rien : « Comment il ne fait nul
« avecques gens qui n'usent que d'un droit. »

(Desch. f. 366.) — « Nul miel sans fiel. » (Colgr.) —
« Ouvrage de commun, ouvrage de nul. » (Colgr.)

Nullement. [D'aucune manière : « Et sachez
« voircment que, si nous le pouvions nullement
« faire par nostre honneur et foi garder, nous le

« ferions. » (Froiss. 1, I, 95, éd. Buchon.)]

Nuller, V. Brûler, anéantir, annuler :

Que luit fussent ars, et brûliez :

Gels qui près de lui se tenisssnt,
Jà son chaut fer ne guencheissent,
Quar preudom ne puet miex uUer
A mauves les grenons nuller. [Ms. 1318, f. 107.)

Nulli. [Nulles personnes : « Auquel jourd'huy
o nully ne vint, mist ne enchéri ladite paisson, et

« partans est demeurée ladite paisson audit mar-
« chans. » (1429, Adjudication de la ferme de la

paisson de la forêt.) L. C. de D.]

Nullité, s. f. Anéantissement : « llaa! terre très

« noble, de quelle nullité, et malheur estes vous
maintenant venue, comme de cheoir de si hault

« en bas. » (Percef. vol. IV, f. 119.)

Nulliter. Annuler : « Nous ordonnons que
« l'exception du dit deffendeur nullitera. » (Recueil

des statuts de la Bazoche, p. 108.)

Nullouse. [Nuage : " AIsi com la fumeie obscu-
« ret par la nullouse assembleie le jor as enfers
. oes. " (Job. p. 439.)]

Nului, Nully. [Aucun, quelqu'un, au sens
négatif ou aflirmatif : • Le suppliant trouva son
« buys fermé, lequel il bouta du pié tant qu'il l'ou-
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• viy et entra dedeiis et demanda se il v avoit
« nully. » (JJ. 159, page '212, an. 1404.) - « Sire il

• nous semble qu'à Damietle n'ait ?j»/i/«; ou il sont
« mon, ou il s'en sont fui. » (M. de Reims, § 171.)]
Niilz. Nojud du bois : « Qui veult faire uns- bret

• Il lault qu il soit fait de cueur de chesne et quar-
« lier sans nulz. ^ (Modus, f. 89.)

Nunible. [Nomble : « Excepta levda carnium
• seu linguis bovinis et numbilibus seu niimbla
' porcorum. » (JJ. 99, p. 514, an. 1307.]]

Xumbi-er. [Nombrer : « Geste fiancor trente
• eschieles i niimbrent. » (Ilol. v. 32C2.)]

Numbi-lz. [Nombril : « Et teus i out (enfoncés]
• de Cl qu as piz Et teus i a desk'as numbrh Teus
• as quisses, teus as genuz. » (Mai ie, Tur^at

'

t v
page 1135.)]

ic, jui^ai., i. \,

Xuinei-ation, s. f. Action de compter : « Plus
• pour obligalion de desniers prestez, excédant
« aussi la ditle somme de quinze livres tournois
• pour une fois, soit que le contract porte numcm-
" f/««j>ctuelle ou qu'il y ait seulement confession
« du receu. » (Cout. Gén. t. I, p. 190.)

Numerer, v. Compter :

Ouar il disoit le poullain et la mère
Pas ne valloir la monnoye qu'il )mmei-c. {Faifeu, ji. Al J

Niiiîiero. » De l'italien introducteur de ce jeu
« (la blancque) nous usasmes du mot de niimcro
" au leu de nombre, qui nous est naturel françois
« et dismesceluy entendre le numéro, nui n'avoit
« oublie e_ nombre sous lequel sa delise S't
" enregistrée

; et depuis accomodasmes celle
. manière de parler en toute autre cbose, disant
<' qu un homme entendoU le numéro, quand il
« avoit certaine information, et connoissance d'une
• cbose. « (l'asq. Recli. Iiv. vm, p. 730.)

Numerosité, s. f. Grand nombre : « A la nn-
' mero&ite^ des créditeurs, si vous estimez la per-
" ection des debleurs, vous ne errerez en aritbme-
- ticque praticque. » (Hab. t. ill, p. I8

)

'^aS"'",-^'?'
*• /"• " ^''^'Jet (le Numidie. » (Bouch

berees, liv. I, p. 427.)
\^^u<^n.,

Nuinmre. Somme
: [« Et il replegierent par un

(liiW. de 1 Ec. des Chartes, an. 1877, p. 379.
i]

Niinis, [Nom : « Li niims Joiuse l'espée fut

: mp n;;^^'^°'v
^- ^^^^-^ - " <^« est l'arcevesque

« que Ueus mist en un num. » (Id. v. 2238.)]

1. Niin. [Non : « Voellet u nun. » (Roi. v '>IC8 1- « Se avrez pais u nun. - (Id. v. 423.)]

m'ir^ "',^,V"^-
1^"'^""

• " ^e ne vuelque maism en mete blâme. » (Mén. de Reims, ^ 175 )] -
« Voix d un voix de mm. » (Loyscl, 1. 11, p. 241) -
îoio'm)

'^ "'''' "'''''^"'•^-
"

(Ms. 7615, t. 11,

• la bataille. • Roi. v. ^977.) _ „ jsuncierent vus
• ces paroles meismez. » (Id. v 204)]

''"""^ ^"^

Nuncupatoires, adj. f. Nuncupatif : . Epilres
« nnncupatoires. » (Quintil. Censeur, p. 197

)

(Ro^.Tl'ïo.)}^''"""''''"
• " ^'""^""sterdenwHn'KS.

.

Nunnuisance. [Innocence : « Je à certes en h
..mei^e«j;j,„n-s«»c.sui entré. . (Livre defp'aû-

Nunnuisanz. [Innocent : . Je laverai entre les

^aJeSï.if
"' ""' ""''"'•

" ^'''''' ^'' P'""™S
Nuptial. » Le past nuptial. .. (Cotgr.)
Nuque. [« Spondille est ung os percé au milieu

folio siorP'"'"" '' ""'^"" P^s^e- " (LanSc:

Nure. Nuire :

Qu'il ne peuent nure, n'aidier. (Ms. 7080 '
f 64 JNuremberg, s. Nom de ville : « Cranéquinsde

« Nuremberg.
» (Mém. d'Ol. delaMarche, I, p. 1710

Nurier. Nourricier, en parlant de S 'josenhaux Sermons de S. Bernard, f. 177.
Jo^cpn,

Nurreture. [Arrière-faix : » Laquelle Brou-
« guarde ot plusieurs maulx et doleurs naturel"
« élément que ledit enfant vint et fu enîoié &
« ladite Brouguarde hors de sa nourrelure embou-
" chie, vif, sain et fort, remuant et faisant devor
« avec sa mère pour naistre sur terre naturelement
« et en emps d'enfans avoir aide pertinente Pnr
« quoy furent esdiz maulx naturels du jeudi iùs-
« ques au vendredi ensuianl environ nonne nue
« edit enfant ut termineiz et ladite Brougu'aîSI
.. aleedevieùtrespassement; et tantost apl-ès sa
>• mort ycelle Brouguarde fu ouverte et l'enf'im
' oslé. » (JJ. 157, p. 350, an. 4402.)]

'

Nurrlr. [Nourrir, traiter à sa table : « Li emoe-
- reres tant mare vus mtrrit. » (Roland, v. 1800 )-
; V>o *A'\'"'e™'''f

"e, sun seignor, ki 1' 7,urriL - (Id
V. Io}^^).) — « Li mien barun, nurrit vos ai limiT
« temps. » (Id. V. 3374.)]

'"* \os ai lung

arl^25
)'"'*^^' '^^'^'^"^ ^"'*^" '^^^^'^- (f^O'-^ ^'o™.

1. Nus. Nul : « De bone amour ne vient nus
.< maus. .. (Ms. 7015, H, f. 134.) - ,. Nus ne po voit
« apercevoir. » (Ms. 7989 \ f. 48.)

2. Nus. [Nous : « Oez, seignurs, quel peccbet
" m/s encumbret. » (Roi., v. 15.) - . Mielz voeill
« mûrir que huntCHMsseit retraite. » (Roi. v. 1701.)]

Si jou ploure, i ai moult bien droit,
J ai un mari ki despendroit
Un roiame, s'il estoit siens,
Tant a fait que tius n'avons riens. (Ms. 1080 '

f. SS I

Ce îfîfs racontent li Breton. (Ici. f. 5S.J

'

Nusciie. [Boucle (voir Nouciies) : .. A voslre
« lemme enveierai dous misches. » (Roland v 037 ]

Voir aussi Jordan Fantosme, V. 1185.] '
'

Nusque. [Angle interne de l'œil : .. Lesuppliant
« alteigiiy icellui François d'un des forcheroiis de
« la fourche parle visaige, entre la nusque du nez
. et 1 ueil. » (JJ. 200, p. 722, an. 1481.)]
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Nut. FNu : « lloec endreilremeinl H os lui iiiil.«

(Roi. V. 3607.)]

Nnlanlre. De nuil : < Pelilz larons que foun-
« denl, ou escorclienl niolons, ou autres besles
« nutauntre, pur embler les peaus. » (Biillon, lois

d'Auglet. fol. 71.)— » Ou nuUuUre ou de jour. "

(Id. f. 122.)

Niile. Nuil:" La quatre purra coinencer à midy,
« et purra passer à la mite. » (Brill. Loix d'Anglet.

f. 20i).)

Nutriment. Sôve :

La fleur des champs qui nulriment reçoit. (Cl. Mar. p. 685.)

Nutritif, acij. f. Nourrissant : « Dit que la cliar

« du chevrel de bois, c'est la cliar de toutes les bes-
« tes qui soient la plus saine à corps d'omme, et la

« plus niitritive. « (Mod. f. 40.)

Nutrition. [« La nutrition ou digestion se fait

>< mieux en dormant. » (Oresme, Etbique, 30.)]

Nuvele. [Nouvelle : « N'orrai de nus paroles ne
« nuveles. >> (Roi. v. 55.)]

Nuvienie. [Neuvième : « Et au nuvieme jour
« commanda li rois engleis l'ost à erreir. » (Méu. de
Reims, § 120.)]

Nuyraguier. [Eleveur: « Ilem ont iceulx babi-
« lans liberté el francbise que nul nmjraguier ou
tenant beslail, ne doit tenir bestail menu, sinon

« qu'ilz portent de dix en dix une sonnaille. » (JJ.

19 9, p.41, an. J463.)]

Nuyre, v. Nuire : « Honte seroit à une pucelle ,

« c'elle laissoit le premier amy pour le second, se
« trop grande n'en estoil la raison ; et pour ce que
« les pucelles ne veuUent nwjre que si preux clie-

valier comme il est, et qui tant les a servis à gré,

« paye le musage,elles firent l'aire cesle aumosniere
> qui est de telle vertu que ja ne sera ouverle, fors

« par la main d'une pucelle de gentil sang. »

(Percef. V, f. 83.) — « Sire, disrent ilz, ce n'est pas
« ung bomme terrien, mais le fllz de largesse ; car
« largesse est si bien berbergëe en son îioslel que
» l'en n'y voit rien de-qui largesse ntiysse. >> (Lanc.
du Lac, m, f. 33.)

Nuysable. Nuisible: « Bias l'un des sept saiges
« de Grèce qui disoit que deux choses esloyent à
« conseil merveilleusement nuijsables, c'est à

« scavoir hastiveté, et yre. » (Hist. de la Tois. d'or

,

t. II, f. 105.)

Nuysance. Dommage :

,1'ay ung arbre de la plante d'amours,
Enraciné en mon cueur proprement ;....

Il est tant creu de racine, et de branche
Que son umbre, qui me porte ininsance,
Fait au dessoubs toute joye sechier. [Villon, p. 63.)

Nuysant. Nuisible: » Luy prièrent qu'il n'eust
» pareille bayne aux innocens, que aux niujsans. »

(Tri. des IX l'r. Hist. de César, p. 349.)

Nuyt. Nuit: « La nityt n'a point de bonté. »

(Jouvencel, p. 72.)

Nuytée. [1° Durée de la nuit: « Boire ypocras,
« ù jour et t^i ninjctée. » (Villon

, p. 78.) — 2° Veille

d'une nuit : » El aussi advoue à avoir.... ou molin
« de Cliolel une ««y/t^, quand il lui plaira, une foiz

« tous les ans. » (Aveu pour le château de Bury,
an. 13GC.)]

Nuytier. [Sur le soir. (Mémorial E de la Ch. des
Comptes, f. 277, an. 1392.)]

l.Ny. Action de nier, de s'insci'ire en faux:
» Mettre en ny. •> (Bouteil. p. 883.) — « Cas mis en
« ny. •> (kl. p. 015.) — » Je ne veux pas vous mettre
« en ny cet arlicle. » (Cliol. 51.) — » La principale
« pièce de son sac lui lut mise en «y. » (Des Ace.
Bigarr. p. 58.)

2. Ny. Nid :

Chascun oisiau,

Tosjors tient son mj le plus biau. j'.l/s. 6Si3, f. S3.)

Nyais. [Niais : « Autres faucons y a qui ont esté
'< prins au nid et sont appelés nyais. » (Modus,
f. LXXVll.)]

Nyance, s. Négation : « Les choses proposées
« par nostre dit procureur n'estoient que des fuites,

» ou nyances. « JGodefrov, Observ.sur Charles VII,

p. 388.)

Nycement. Faiblement : » Et non pourtant le

« daulphin ne fut pas si nycement altainl qu'il ne
« luy convint son beaulme voiler enmy le pré. >•

(Percef. I, f. 148.)

Nyceté. Niaiserie: « Vous n'êtes pas sage de
« croire telles nycetés. " (Les XV Joyes du Mar.

p. 194.)

Nyée, s. f. Nichée: « Est nommé Tiercelet, car
« il naissent trois en une nyée. » (Fouill. Fauc. 59.)

— [« Lequel suppliant avoit une nyée degranspou-
» cins bons à mangier. » (.IJ. 152, p. 70, an. 1397.)
— « Jehan Blanchet esloit monté en un arbre, pour
« avoir une ?;ye(?d'eslouineaulx estant au dit arbre.»

(JJ. 174, p. 19G, an. 1428.)]

Nyeure. Balayure: Au figuré, on a dit : « Gens
« lalineux, el de telle farine qui remascbent ce que
i< les doctes antiques ont jellé, et cbié; vont grat-
«' tant dans les nycures, et bouviers du latin.

(Moy. de parv. p. 0.)

Nyez. Niais, oiseaux au nid : « Au temps que les

» faucons, et milans noir des isles d'outremer feront
» guerre aux palommes, et ù leurs nyez. » (D. Flor.

de\lr. f. 13.)

Nymiers, s. m. Sorte d'oiseau :

Tu auras faulcons, et lasnyeres,
Niez, ramaiges, fors nymiers. (G. de la Biijne, f. iO.)

Aval la rivière est aie
Pour trouver encoires autre vol
Si le treuve tout à son vol,

Ung beau hxjinier dedens gecta
;

Mais à son gré pas ne vola.

Car ung oysel a prins de change. (Id. f. 6.)

Nyniplial, adj. De nymphe : Dans Brantôme, il

est parlé d'habits de femmes « à la nymphale, »

c'est-ù-dire imitant ceux avec lesquels l'antiquité

représente les nymphes : ils étaient employés dans
certaines représentations ou fêles. (D" gai. I, pages

414, 417.)
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Nymphe, s. f. On a dit proverbialement " 7iym-

« plie de Guinée, » noire et laide. (Oud.) — « Une
« nymphe potagère, » une servante. (Id.)

Nymphée. Fontaine consacrée aux nymphes :

On ne voit nymphe ou n'oit quelque nymphce
Tant soit liuppoe, en verdyver ne flouraiie. (Molin. 133.J

Xymphelotte. Diminutif de nymphe. (Durand,
à la suite de Bonnefonds, p. 78.)

Nymphette. Même sens. (Cotgr.)

Nys. Nids : « Escureux ont certain pays oii ilz

« demeurent en creus, et en oues que ilz font es
« arbres et de maese, comme mjs. » (Mod. et Hacio,
f. 103.)

Nythard, s. ni. Homme envieux dont le nom

passa en proverbe : « Ires cruelles voilent par les
« climats du grand monte et ne s'est point encore
» départie la cruelle semence de Nythard, jadis
« homme 1res envieux. » (Xef des Fols, f. 40.)

Nyve. Niveau : » Pour avoir fait faire plusieurs
» laignes de coques et decaignesde quesne devant
" la forrest, sur les croisiers venant au pont de
« Sassegniez, el venants à Guillebert Mansvil, jus-
« ques ù l'aulnoye de Gillechon carton et revenant
" h la fosse es ametles, et h la pierre aux autels, à
" l'un des costez et l'autre, les ayant fait faire par
< «yt'c et le fil par .lean le Long" de Sassegniez. »

(N. C. G. 11, p. "200.)

Nyvellet, acij. m. Niais :

Aucunsjeunes mariolletz.
Sots amoiu-eux, et mjvelletz. (R. de Collanje, p. 9.J

o

o. [1° Lettre de l'alphabet : « est roons com li

" mons ; est manière d'arester, D'estancbieretde
< coi ester, Et de mal faire cesser rueve ; Icesie
« lettre bien le prueve. » (Senefiance de l'A B C,

Jubin. 11, tiS^.)] — Nous observerons que, dans la

prononciation, le son sourd et fermé de o s'est con-
fondu avec le son encore plus sourd de ou. — Des
Accords dit qu'à la cour on prononçait cette lettre

commeladiphthongue. (Bigarr. p. 68.) — 2°[Advcrbe
de lieu, du latin nhi : » Ad Ais o Caries soelt plai-

« der. » (Roi. v.'ieOT.) — » OestRollanzlecatanie?»
(Id. v. o709.) — « Et ensi s'en ala trosque vers
« Messinople, o l'emperere Alexis ère. » (Villeh.

§'270.)— 3» Particule disjonctive, du latin aut :

" Franceis, o païen. » (Roi. v. '2'i01.) — Et poi
« ère jorz que on n'i assemblas! ou par terre o par
« mer. » (Villeh. § 226.) — 4»Préposiiion, avec, du
latin apitd : « Et lor prioient o plaintes et o plors. »

(Villeh. § 377.) — « S'enmenrcs Marchegai ensaïuble
" vous. » (Aiol, V. 182.) — « Ils congnoistront
« qu'ils ont desbat o mov. » (Chans. du xr s., p. 12,

V. 10.)]

Par amourettes fines,

Mettre le coq o les gelines. [Borel.J

[Dans ce sens on disait encore o tout: «Etcuenes
« deBiethuneetAnsiausdeKaen vinrent à Salcnyke
« tout le comte. » (Henri de Valenc. § 625.) —

vni.

b' Affirmation, du lalin lioc, c'est cela : » Que rema-
» noir i doive ne par o ne par non. » (Gauthier
d'Aupais, p. 4.)]

Je vuiderai vos terre, vo vile, et vo donjon....
Que reraenoir i doie ne par o ne par non. (Ms. ISIS, 344.

J

Quant le pucele oï de Gautier le renom...
Sor son lit s'aclina par tel devision
Que li donast Paris, ne deist o ne non. (Ibid. f. 347.

J

G" Exclamation : « 0, le gré de mon cœur.» (Marg
de la Marg. f. 190.) - [De là les o de Noël, noms des
neuf antiennes que l'église chante successivement
dans les neuf jours avant Noël. [0 Adonaï ! rex
genlium, etc.)

; elles débutent chacune par l'excla-
mation lalineO. Leur usage vient d'Espagne et a été
établi par le dixième Concile de Tolède, en 656.] —
7° Zéro, sa valeur :

Cuer, et cors, et armes, par tôt
Mist il sour ans, et fiert, et malle

;

Il nés prisse tous une o. (Mousk. p. 8-Ji.J

[« Que M. de Guyse se devoit saisir de sa per-
• sonne (Henri 111), el que de là en avant il ne
« serviroit plus que d'un o en chiffre. » (Parlicula-
rités concernant l'assassinat du duc de Guise,
Chàlons, 1589, p. 41.)] — 8° Première pei^sonne de
l'indicatif présent de oser :

Je. mo bien vanter, en cantant,
K'ains nus si loiaument n'ania. (Vcilic. W iAOO. f. 39.J
Car ne Vo pas pleinement aviser. fibid. f. 33.1
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9" Contraclion pour à le :

Ouer tornez nos seroH o laide traison,

Blasmez en seriez. (Rou, p. 109.}

10" [Monnaie : « En gros tournois à un o et ester-

« lins .vu. souz parisis. » (Livre des pitances de Saint

Germain des l'res, an. 1324, f. 132.)]

Oan. [1° De l'année, du latin hoc anno : » (Deux
» veauxi d'ocm, et trois d'anlan. » (Actes Norni. de

la Cl), des Comptes, Delisle ; Rouen, 1871, p. 60,

an. 1333.)]
2° Présentement :

En leiTe s'estoit entremis
Us Dieu servir, et pour ce mis
L'a Dieu haut, si com pert oan. (Ms. 6812, f. 5?.)

3° Désormais :

Ce ne dirai oan. {Chans. de Thib. p. 50.J

Il ne se moura mais oan,
Tant qu'il voie son riere ban. (Fabl. S. G. f. i32.]

Nos peussions après aler

.1. mois, certes voires un an,

Que ne le preissons oan. (Ms. 7990, p. 8J.J

4° Dernièrement :

Oan, en mer,
M'esloie alée déporter. (Fabl. S. G. f. 155.]

Malade a moult geu ou»,

Ne pot reposer, ne dormir. (Fabl. S. G. f. 1S9.J

Oance. Redevance qui se payait au jour indiqué

par un cri public : ^ Nus home qui ait compagnie
« à home des oances, por ce ne soit que il ne rende
« la couslume de celle partie qui li avient. » (Ane.

Coût. d'Orl. p. 465.) — « Se il a meson en la ville,

u et il n'i soil menanz aussint 4 deniers,.... et se il

>> est des ocinccs aux bouchiersdoiventsept deniers
" pour leur mes,... tuillihouchierqui taillent char,

- doivent, le jour des oances, 57 deniers. » (Ibid.

p. 473.) — « Dient et supposent par leurs sermens
« que toute personne qui est desdiles oances doit

ce chacun an .s. deniei^s obole, en quoy monsei-
« gneur le duc prant la moitié et Tévesque d'Or-

« léans raulre moitié. » (1398, Information sur le

droit d'ouance. L. C. de D.)

Oant. [En présence de, du latin hoc aiuUcnte :

« Et jura, oanl tous les amis du connestahle. »

(Froiss. t. V, p. 306.)]

Ob. 1° Par : " Noz enqueismes et feismes
« enqueri'c debonnairement, oh les plus anciens
" dau pays, prodes hommes, et leaux hommes, et

« dignes de l'eiz sur les dites chouses. » (Ordonn.
t. 11, p. 342.) — 2° Pour : « Que ceulx qui ont buefs
a traînent hors de la ville les charoingnes mortes,
c< ob certain salaire, etàladicte peine. » (Ibid. t. Y,

p. 682.) — 3° « Ob ce que, » pourvu que : » Quicon-
« que trouvera bestes espaves,les doivent admener
» au maire, afin de la rendre àceluy à qui elle sera,

u ob ce qu'en facent foy, et monstrent par gens
« creables. » (Ord. t. V, p. 681.)

Obaine. Aubaine. (Cotgr.)

Obans. [Haubans : « Des chayennes pour les

« vers obans et pour les obans traversiers. » (D. N.

Chart. roy. t. IX, p. 26, an. 1381.)]

Obbeaulx. Arbre (voir Obel) :

A quoy tient il, o gentilz pastoureaubc.
Que nos thoreaulx et aigneletz petis.
Et les moutons dont avons les troppeaulx,
N'ont que les peaulx, et vont soubz les obbeaulx,
Plaisans et beaulx, perdant leurs appetis. (MoUnet, 133.)

Obconteniplei-, v. Contempler :

Saincte Marie ot de Dieu paradis,
Obcunlcinplans la vie souveraine. (Dcsch. f. 370.)

Obciilté. [Obscurité : » El se en aucuns des diz
« articles avoit aucune oZ^C!///t'. » (Ordonn., t. VlIT,

p. 388, an. 1389.)]

Obeances, s. f. Sorte de biens ecclésiastiques.

Du Gange dit qu'à Lyon, dans l'église métropoli-
taine, on appelle obedienciers ceux qui possèdent
les obeances. Les biens de celte église, dit-il, sont
divisés en mansions et en obeances : les premiers
consistent dans les châteaux, champs el droits de
justice; les seconds dans les revenus, décimes et
autres émoluments casuels (sous Obedientaritis, 1.)

Obeancier. [Religieux qui possède une
obéance : « Nos bien amez les obeancier, chanoines
« et chappitre de l'église collégial S. JustdeLyon. »

(JJ. 207, p. 162, an. 1482.)]

Obecaue, s. f. Terme de fauconnerie : « Celui
« qui tient le faucon luy ostera le chapperon parla
« tirouere, et celui qui tient le leurre doit huer et

« crier : hoe, hoe ; que s'il prend le leurre roide-
« ment par dessus, el ne doule ny gens ni chevaux,
« oste lui la obecane, el soil leurré de plusloing, et

« en plus longue tirée. » (Budé, des Ois. f. 124.) —
» Si luy oste fa obecanne, et soit lorré de plusloing
a en plus longue tirée. » (Modus, f. 63.)

Obediauz. Obéissant :

Fins amis obedianz,
Yùil à madame encliner... (Chans. de Thib. p. lll.j

Obediemnieut. Avec obéissance. (Rob. Est.)

Obédience. [1° Obéissance : " A l'arcevcsque
« en vunt li evesque parler, Dient que lur eslul les

« leis le rei guarder; Car par obédience les lur fist

« graanler. » (Tliom. de Canl. 40.) — « Et puis après
« prisl l'estole, et li mist on parmi le col, qui sene-
« fie obédience. « (Mén. de Reims, § 18.)] — « Tenir
« obédience envers sainte Eglise. » (Ms. 7615, t. II,

folio 180.)

As nonains donrai penitance,
Ou non de sainte obédience. (Ms. 1015, H, f. 1S5.J

2° Ordre, en parlant d'Adam : < Uobedieuce que
« vous lui aviez bailliée si esloit qu'il se gardist de
» mengier certain fruit. » (Mod. f. 109.) — 3° [Cou-

vent. On entendoit par obédience toule espèce
d'office monacal ; les fonctions même d'abbé reçu-

rent celte dénomination. Ce terme s'étendit ensuite

aux métairies, aux granges, prévôtés au service

desquels étaient attachés des moines dépendant
d'une abbaye principale.] « Je m'en voys presente-
« ment, sans séjourner aucun petit, par une nostre
« obédience que nous avons près d'icy. » (Lancelot

du Lac, 1, f. 13.) — 4" On appeloit encore obédien-

ces des lettres que les supérieurs donnoient aux
religieux qui voyageoient ou alloient d'un couvent
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à un autre. (Du Caiige, sous Uttcrcc obedientiales.)

— 5° [On nommait aussi pays d'obédience les pro-

vinces qui n'étaient point comprises dans le concor-

dat de 151G, telles que la Bretagne, la Provence et

la Lorraine. Le pape pouvait y conférer les bénéfices

vacants pendant huit mois de Tannée.]

Obediencier, s. m. Terme monastique. Dans
l'histoire de l'abbaye de S. Denis, ce nom est donné
aux prieurs, parce qu'ils sont soumis aux abbés, et

par conséquent sous leur obédience. (Felib. p. loi.)

— Dans la règle de S. Benoît, c'est un office subor-
donné à l'abbé et au prieur, h'obediencier est

appelé en latin decanus. (liègle de S. Benoit, lai. et

fr. ms. de Beauv. ch. 21.)

Obedient. [Obéissant, dans l'^roiss. t. XIV, 37.)]

Obeh". [1° Se soumettre : « Clerc ne deivent,

« fait-il, à voz leiz obéir'. » (Thom. de Gant. p. 27.)
— « Icil ne vont au conte obéir ne l'aautei faire. »

(Mén. de Reims, § 4'2:î.)]

Cil a le cuer, et félon, et salvage,

Ki vers amours ne se veut oici)\ (P. av. 1300,11, p. iiOô.j

2° [S'engager : « Icellui Tbibau respondi que...

« nonobstant il obéissait h paier ledit Cbiviere, s'il

<' lui estoit en aucune cliose lenuz. « (.JJ. 110,

page 202, an. 1380. ) — " Pour avoir par retrait de
«; marcbié de bourse et par seignorie la terre du
» Becde Morlemer, dit Crespin, avec ses apparle-
« nances... obeissans h paier le pris que couslc
« avoit. » (J,J. 117, p. 85.)] — 3° Entendre : « J'ay

« tant d'aiïaire, que je ne sçay auquel obéir. »

(Quinze Joyes du Mariage, p. 122.)

Obéis. Soumis :

Jou proi amours, à qui sui obéis,

Qe, par pité, vous face .i. doue mesaie. (Vat. 1A90, lOG.'

Obeissamment. [Avec obéissance : « Ceulz
« qui n'avoient pas payé obeissamnient ce à quoy il

« avoient esté imposés. •> (.IJ. 98, p. 140, an. 13Gî.)l
— « Obéiront, et entendront humblement à luy, et

" obeissamment. » (Journ. de Pai'is, sous Charles
VI et Charles VII.)

Obéissance. [1» Hommage féodal : » Nus ne
« quens ne bers ne autres ne puet donner son
« homme de foy, se n'est ù son frère, ou ù sa suer;
« mes à iceus le puet il bien donner en partie, mes
« il ne le pourroil pas donner à un eslrange, se il

« ne le donnoità toute l'o^^e/ssfmce queil avoit sans
« riens retenir. Car se li bers le donnoit ^ un de
« ses vavasors, ce seroit au domage de celui; car
« il convendroit faire deux obéissances, h celui qui
« la donroit, et au haron,dequi il tendroilsonfié. »

(Etabliss. de S. Louis.)] — » Si le seigneur faisoit

« injure à son homme de foi.... il perdroit son
« obéissance. " [G. G. II, p. 792.) — « Les héritages
« que les baslards acquièrent au cas qu'ils ont hoirs
« de leurs corps engendrez en loyal mariage, doi-

« vent eslre au seigneur souz lequel l'acquisition

" a été faite, pourveu qu'il ait obéissance, et

« moyenne justice. » (Id. p. 782.) — 2" [Renie, ser-

vice féodal : « Les autres appartenances d'icelui

« herbergement quelles qu'elles soient, et toutes

« les obéissances, les cens, les servages et autres
« devoirs. » (Ch. Angevine de 1310.)] — ^ Si le sub-
» ject acquiert, de son seigneur proche, les rentes,
« et obéissances; les ventes en appartiennent au
« seigneur suserain. » (G. G. p. 301.) — 3» District,

juridiction, dépendance : « Obéissance de la cort. »

(Ord. t. I, 282.) — « En pais de paix un homme qui
« perdroit son prisonnier, il le peut poursuivre en
« loule Vobeissance de son party. « (LeJouv. p. 34.)
— >> Pour toutes intimations que le bailly fait faire,

« chascun eschevin aura .x. sols parisis, de chacune
« lieue de l'allée et revenue, et le bailly le double
« au pardessus du droit à'obeissance. » (N. G. G. I,

p. 82ô.) — 4° Autorité : « Il avoit obéissance en'ÇiXn-
u sieurs places. » (Juvcnal des Ursins, Charles VI,

p. lil.) — 5" [Dépendance politique : « De l'isle de
« Sceu qui est eus es mêles et obéissance des Jen-
« nevois. > (Froiss. t. XVI, p. 37.)] — G» « Un vieux
» praticien appelle oheissance, le renvoi fait pour
" conserver, par le seigneur inférieur, sa justice
« contre le supérieur. » (Bouteill.Som. Rur. p. 108,
note.) — 7° Officiers. En parlant des ambassadeurs
de Hongrie venus en France : « Furent receuz bien
» honnorablement, et menez par Vobeissance, et
" par les subjecis du royjusques en Allemagne. »

(Al. Ghart. Hist. de Charles VII, p. 2'.7.) — 8°'Révé-
rence, salut : « Alla loger au lieu dont le pape estoit
« parti pour, de ce lieu, venir faire Vobeissance au
« père sainct, comme roy Ires chrétien. » (Mém. de
Du Bellay, IV, f. 118.) — 9" Soumission : « Patience
'< et obéissance vaut mieux que sacrifice. > (Nuits
de Straparole, t. 1.) Ceci fait allusion au sacrifice

d'Abraham, dans lequel le dévouement aveugle que
témoigne ce patriarche fut plus agréable à Dieu que
le sacrifice même qu'il se préparoit à faire.

Obéissant. [I» Qui obéit : « Molt est, qui
« aimme, obeissanz El molt fet tost et volontiers Ce
« que s'amie doie plaire. » (Chrestien de Troyes.)]
— « Grande moisson Vobeissant recueille. » (Cotgr.)
— 2" [Sujet : » A rencontre d'auquns barons dou
« pa'is qui contraindoient ses hommes et ses obeis-
« sans ou pais de Bourdelois. » (Froiss. IV, 217.)]

Obeisseoiment. [Avec obéissance : « Icelle

« suppliante a serviz ses diz père et mère bien et

« honorablement et obeissemmcnt. « (.1.1. 162,

p. 229, an. 1407.)]

Obel. [Arbre (voir Orbeaulx) : « Jusques à ung
« arbre ou obel estant ou devant ou assez près de
« la maison. » (JJ. 18'i, p. 43, an. 1450.)]

Obelon, s. m. Herbe potagère: » Sallades cent
« diversitez, de cresson, de obelon. « (Rab.IIl,2j3.)

Ober. [Sortir: « Icellui Petit Jehan à celle heure
« .se mist en son lit, et d'ilec ne oba jusqnes à ce
« qu'il ala de vie ù trespassement. » (JJ. 189, p. 130,

an. 1457.)]

Oberaux. Hobereaux: « Oberaux et mouchets
» de noblesse. » (Des Ace. Bigarr. liv. IV, p. 12.)

Obère. Haubert, chevalier qui en est vêtu :

GonJelbues, qui fu rois de Frise,

En i amena, par devise,
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.m. rail qui tôt furent vasal;

S'ot cascun obère, et ceval.

Guimars .v. cenis a bons ohcrs

PreviLlomes, vaillans et apers.

fMmisk. p. ISS.)

(Mousk. p. i39.]

\. Oberon. [Auberon, roi des génies et des

fées: « Zx-ii Auberon, li petit roi faé. » (Huoii de

Bordeaux.) M. G. Paris (Uevue gerni. XVI, 381) y
voit un personnage légendaire des Francs Mérovin-

giens, A//'('r/c l'enchanteur, fils de Clodion , qui

demeurait toujours dans les forêts, selon Hugues
de Tou!, et renouvela la secte païenne.]

2. Oberon, s. m. Tenaille îi vis. (Oiidin.)

Obfusqiiei", v. Offusquer, obscurcir: « Ilsdon-
« noient de si terribles coups les ungs sur les

« autres, que la fumée, avec la pouldriere qui
« parloit d"eulx, oft/"»sr;HOJna luyseur du soleil. »

(Percef. 111, f. 91).)

Obice. Obstacle. (Nicot.)

Obicer, icier. [1° Objecter, opposer: « Renon-
« cens.... à toutes autres exceptions, deffences et

« allégations qui pourroient estre ditles ou obicce:^

« contre la teneur de ces présentes lettres. (Ord. V,

381, an. 1324.)] — « Et ne doit aucun estre receu
« à obicer recompensation , ne à vouloir faire

« recouvrement, pour l'abbreviation des procez. »

(La Thaum. Coût, de Berry, p. 31G.)

Afin qu'il saiche replicquer

A ce que lui veul ohieiei: (G. de la BUjne, f. 133.)

Et qu'il y doibt, quoy qu'on ohice,

Soy adonner sur toute rien. [Coquill. p. 130.

J

2° Mallrailer: « Le traistrc luy responditquemie
» ne se doubtast, car en nulle manière il n'obicc-

« roit. " (Cbron. S. Denis, I, f. IG.)

Obie. Morte (voir Obis, Ohit) : « Nostre très

" redoublée dame et mère, obie, de laquelle Dieu
« face mercy. -> (Monstr. I, p. 123.)

Objecter. [Opposer: » Comme un miroir qui

« représente indifféremment toutes figures et

« impressions, autant de temps que les corps lui

« sont opposés et objectés, •• (Y ver, p. 5G2.)]

Objection. [Objet : « En l'objection de ma
<. question est aoverte cause de raison. » (Lidialoge

Grégoire lo pape, p. 83.)] — « Quelle chose peut

« on dire de la constance des femmes 'r Desquelles

« le propre sexe et condicionest, par leur soudaine
« fragilité, muer propos et en une brève heure
" estre variables en diverses objections. » (Tri. des

IX Preux, p. 2G8.)

Objects, s. m. On appelle en droit, « objecls

" ou reproches de témoins, » la récusation qu'on

en fait, parce qu'alors on objecte quelque chose

contre eux : « Objets , et reproches généraux ne
« sont admis ne receuz; mais faut qu'ils soyent
« spécifiez, et déclarez. » (Coût. Gén. Il, p. 373.) —
« Objecls concernans crime, ou infamie, pour
« débouter du tout les témoins, en matière civile,

« ne sont recevables, qui ne fait apparoir de cou-

« demnalion, ou composition d'amende, on s'ils ne
« sont totallemenl notoires. » (Ibid. p 503.)

Obier. [Sous-prieur, prieur claustral, dans Du
Gange, sous Obierus.]

Obis. [Obit , messe anniversaire d'un décès :

« Moult fu bel le service, noble fn li obis. » (Enfans
Ilaymon, v. 338.)]

Obisser. [S'opposer: » Sera foy adjoustée aux
« comptez et"journ,iux du receveur dudit duché,
« selon lesquelz lesdis preneurs foui'niront, sanz
« aucune chose obisser au contraire » (1484.

Compte du Duché, Etangs de Lorris; L. C. de D.)]

Obit. [1° Mort : " Et puis ait en mémoire sa fin

« et son obit; Nelemenl lient son cuer qui ainsi le

" forbit. » (J. de .Meung, Testament, v. 13G3.) —
2° Messe anniversaire d'un décès. Parfois Vobit
était accompagné de cérémonies singulières. Un
chanoine d'Evreux, nommé Jean Bouteille, avait

fondé un obit pendant lequel on étendait sur le

pavé, au milieu du chœur, un drap mortuaire ; aux
quatre coins on niellait une bouteille du meilleur
vin, une cinquième au milieu, le tout à l'inlention

des chantres qui assistaient au service. La messe
chanléo à Paris en mémoire de Louis XII et de son
père Charles d'Orléans, était dite obit salé, parce
que les chanoines de Notre-Dame recevaient deux
muids de sel ^ la gabelle, en ne payant que le prix

du marchand.]

Obituairc. [Registre où sont inscrits les obits.']

Objurgateur. Qui fait des reproches. (Cotgr.)

Objurgation. Reproche: « Quant aux objurga-
« tions ou reprehensions. » (L'Am. ressuscité, 13G.)

Objurgatolre. De réprimande. (Cotgr.)

Oblacions, s. /'. Offrandes pour un mort:
Que trop plus ses enfans feroient,

Après sa mort reraembreroient
Leur père, par fondacions
De chapelles, d'oblacioDs. [Desch. f. 564.)

Ils solicitent conseillers,

Pour atrapper les pensions,
Curez, cloistres, et marguilliers
Et prenent les oblacions. (Coquill. p. 41.

j

Oblat. [1" Les oblats étaient des laïques qui se

donnaient avec leur postérité à une communauté
religieuse, ou des enfants que leurs parents consa-

craient à une abbaye, à une église, afin de leur

assurer des protecteurs. On menait renfant devant
l'autel, on lui enveloppait la main dans un coin de
la nappe et on jurait fidélité pour lui aux règles de
l'ordre. C'est ainsi que Suger fut consacré ù l'église

de Saint-Denis. Quand l'oblalion avait pour objet

l'asservissement, on plaçait quatre deniers sur la

tète de la personne ofTerle.] — S" On appeloil aussi

» oblat, le soldat ou gendarme pauvre qui au ser-

« vice du roy est demeuré perclus et eslropié de
<x l'un de ses membres ; en reconnoissance de quoy
« le roy lui peut assigner ses alimens sur quelques
« abbayes ou monastères. » (Rech. de Pasq. liv. IH,

p. 2G1.) — 3° Terme de droit: « Oblats, ou condo-
» nats, en Bretagne, se disoit des restes des fruits

« des bénéfices, reportez par les moines à leurs

« monastères. » (Morice, Ilist. de Bret. préf. p. xxin.)
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Oblation. I" Action d'offi'ir un oblat. —
2° Espèce de taille ou d'impôt. (La Thaumass. Coût,

de Berry
, p. 425.) — [3" OlTrandes volontaires

apportées h l'église pendant l'offertoire ; on les

déposait à l'origine dans un coffre dit carbonu,
puis dans le oaz-oplujlaciiaii.^

Oblayerie. [Fabrication d'oubliés, au reg. JJ.

ICI, p. 135, an. 1406.]

Oblectation, s. /'. Délectation. (Cotgr.)

Oblector, v. Plaire, flatter, délecter. (Colgr.)

Oblée. Oublie:
Vint, au derrain, à Vohlce rostie. (Desch. f. Sii.]

Obli. [Oubli : « Or te voit dire etconseillier. Que
« l'amors inetes en obli. Dont je te voi si afoibli. »

(Rose, V. 3031.)]

Obliage. [Redevance annuelle, payée d'abord
en oublies, puis en argent.]

Obliance. [Oubliance: « Ne 1' nieiré mie en
« obliance. » (Rose, v. 980.)]

Obliaii. [Censicr qui paie le droit d'obliage :

« Item corvées de chascun obliau.... item de clias-

« cun o/z/ùfit une journée de plesseurs. > (Aveu et

dénombr. du château de Guri, 1366.)]

1. Oblie, adj. f. Oublieuse:
Mais fortune, qui n'est nhlie,

Sa roeue torne en petit d'ore
L'un met desous, l'autre desore. (Us. 7989, f. 5i.J

2. Oblie. [Oublie (voir ce moi); redevance en
pain que les censitaires présentaient autrefois à un
certain jour de l'année ;"! leur seigneur : « Item, une
« autre censive appellée oblie qui souloit valoir,

« an par autre, seize sols quatre deniers parisis. »

(1407. Aveu de Reuilli, paroisse de Combleu.x ; Le
Clerc de Douy.)]

1. Oblier. Marchand d'ouJjlies: « Du second
« d'iceulx élassons que souloit tenir en son vivant
« feu Jaquel De Marean, oblier. » (1468. Comptes
du Domaine ; L. G. de D.)]

2. Oblier. [Oublier: « Car le serviche Dieu n'ot

• oblié. " (Aiol, V. 1251.)] — » Bien vous monstrez
« oblians tout débat. »'(Pièc. just. Mém. de Du
Bell. VI, p. 417.) — " N'y a il si bon que, aucunes
« fois, par i|uelque fragilité, ou erreur humaine,
« ne s'endorme, et oblije. - (L'Am. ressusc. p. 135.)

Mal ore par autrui qui soi ohlie. (Prov. du Vil. p. 15.)

Obliete. [Prison perpétuelle: « Lesquelz ont
« esté condarnpnez en chartre perpétuelle nommée
. obliete. » (JJ. 170, p. 262, an. 1418.)] - .. Ceux
« qui estoient condamnez en o^/^efe, au pain et à
« l'eau, furent délivrez. » (Chr. S. Denis, II, f. 2i0.)

Oblieus, ous. [Oublieux: « Car qui à s'ameesl
« oblieux. Bien est raisons qu'il le compeire. »

(Ruteb. 13i.) — « (Le perroquet apprend à parler)
• dedanz le secont an de son aage. Car dès lors en
« avant est du!s et oWious. » (Brun. Lai. Trésor,
page 219.)]

Obligacion, tion. [1° Tormo de droit. Acte par
lequel on s'oblige, on s'engage: « La seconde

» (espèce de preuves) si est par lettres, si comme
" quant aucuns s'est obligiés par letre, et cil qui
« s'obliga i\\& yobligacion. » (Beaum. XXXIX, 3.) —
« A lui obligiez fu li bers Berlram genlilz En obli-
« û'«t''0»s à sceaux et escnz. » (Guescl. v. 19676.)]
— " Si sont deux principales nianieresd'o/;/2(/rtiio?ï.

« La première si est obligalioii par contract, la

« seconde par maléfice: si est à savoir que obliga-
« tion par conlract se divise en obligation par
« conlract, et en obligation si commepar conlract :

« si faicl obligation par maléfice ; si est assavoir
» qu'obligation par maléfice se divise en obligation
« par maléfice , et obligation aussi comme par
» maléfice. » (Bout. Som. rur. p. 13i) Il distingue
encore « obligation pie ou pitoiable. »(lbid. p. 143.)— » Obligation générale et spéciale! » (Beaum.
p. 3i'(,) — .. Obligation nue, et obligation vestue. «

(Britt. Loix d'Angi. f. 62.) — .> Vieille obligation
« delîait nouveau marché. » (Percef. V. f. 77.) —
2° Engagement: « Ilaa ! comme malheureux est
" homme qui se marie,.... en vérité, devant celte
« mauvaise obligation, j'estoye en grant paix, et
" dedtiyt. » (Percef. IV, f. 49.) — « "lîors de toute
« oWiifa/êoîi, et d'amour, et de captivité. • (L'Am.
ressusc. p. 509.)

Obligé. Les gentilshommes se faisoient quel-
quefois les garants et les représenlans de quelque
autre. L'acte qu'ils donnoient alors s'appeloit
obligé: « Pierre André de Ilaraucourt au roy Louis
« XI mande qu'il est prest de venir à Paris afin d'y
« donner son obligé, sous son seel, pour favoriser
« la sortie de prison de l'evesque de Verdun son
« frère. » (Godefr. observ. sur Charles VIII, p. 315.)— Dans les combats en champ clos, on appeloit
obligé l'acte par lequel le chevalier s'engageoit à se
trouver au combat à lei jour et à telle heure; quand
on s'y Irouvoil, et que son adversaire y manquoit,
le maréchal donnoit la décharge de Vobligé : > Voiez
« icy tel que je promis à tel jour vous présenter en
« ce champ, à celle journée, et pour ce quejem'en
" suis bien acquité, et m'en acquite, comme mon
« obligation le porte, je supplie à vostre grâce que
« mon obligé me soit rendu, et qu'en nuftems ne
« m'en soit rien demandé, et de mon acquit en
« demande inslrument. » (La Jaille, du Champ de
bal. f. i9.) — « Et à vous maréchal ordonnons que
< les pleiges de sa partie adverse soient arrestés,
« et emprisonnés, jusques à ce qu'ils ayent satisfait

« ù ses demandes, selon leurs o&//(/c's. » (Ibid. 55.)

Obligement. [Obligation, dette : « El par déli-
« vrer les davant dis plaiges, li davant dis Johan et
' Eustace obligèrent pardevant nos, aus davant dis
« plaiges, cent livrées de leur biens à avoir el
« prendre avant tos autres obligemens. - (1287.
Marché pour la construction du pont de Romoran-
tin. L. C. de D.)]

Obliger, ier. [1° Engager: Je ea oblige à la
« dite abbaesse e au couvent moi e mes heirs. »

(Bibl. de l'Ec. des Chartes, iv série, IV, p. 80.) —
« Mes ne pot obligier ce qu'il tient en bail, en damace
« de l'oir ne de celi à qui li baus pot venir. »
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(Beau m. XV, 28.)]— « Trop esloieiit marris que leurs

« joyaulx avoient obUijer^ au seigneur du chastel

« oi:i ilz alloient. > (Percef. V. f. 88.) — « Qui bien

« veul payer, bien se doit obliger. » (Dict. de Cotg.)

— ['2° Promettre, se porter garant: « Si fist messire

« GuideHandres créanter se foy et o/^//fifier prison.»

(Froiss. II, 133.) — « Messire Jeban s'en (indemnité

« pour les frais de guerre) obllya envers tous les

« compaignons. » (Id.ll, 18-2.)] — 3" Lier, asservir:

<> Le servage ou Adam notre premier père nous
« avoit oblige^,. » (Percef. YI, f. 125.)

Nous estions à dampnement
OblUjiés, en paine, et tourment. (Id. f. 333.}

Tiennent les esprits affligez,

Dedans le Tartare obligez,

D'une effroiable servitiide. fŒuv. de Tlwoph. p. iOS.]

A' Engager dans une route, au figuré : « La sei-

« gneurie que homme avoit sus l'arae si grant qu'il

« la povoit obligier par ses œuvres, en voie de par-

« faite gloire, ou de perpétuel tourment. » (Mod.

f. 210.)

1. Oblique, adj. :
1° Qui se détourne :

Tu ne doiz de Dieu estre obliijues,

De cui lu tiens tes seigneuries. (Ms. GSl'?, f. 40.)

2° Hypocrite :

Et au cuor estoient obliques.

Et plains de fausse ypocrisie. (Ibid. f. 10.

!

3° Contraire, en parlant des choses :

Emplastre, syrop ne fuisique

Tout ce si li firent oblique. (Ibid. f. 86.

j

4° [Tortueux : < Ils querront sus lui voies et

« adreces obliques. » (Froiss. 11, 284.) — « Par voies

« obliques et fallaces. » (Id. Xil, 105.)]

2. Oblique. 1° Obliquité :

Tout ce que l'en peut demander
Peut on en clergie trouver

;

Ce ne peut nus homs reprouver
;

C'est droite lingne sans oblique. [ils. GSl'3, f. i.'iS.J

2° [Biais, subterfuge : « Tels obliques et proposi-

« lions aiongerent moult les trailiés. » (Froiss. XV,

p. 115.)]

Oblivion. Oubli : « Léthargie qui est une mala-
« die d'oblivion. >> (Amant ressuscité, p. 551.)

ObHuteux. Oublieux : « Les femmes sont
« obliuteuscs et variables. » (Amant ressuscité, 48.)

Obloquciou. [Contradiction: « Voulans encore
« escbiver les obloqucions et malparler de plusieurs
« medisans. » (JJ. 81, p. 493, an. 1352.)]

0])loyer. [Fabricant d'oubliés, au Reg. JJ. IGi,

p. -135, an. 140G.]

Oblye. [Oublie: « Ainsi que l'on getloit des oblijes

« desvoullesde l'église de Ilavi'aincourt en bas,

a comme l'on a acouslumé faire au dit jour de Pen-
« thecoste en plusieurs églises. » (JJ. 170, p. 499,

an. I44C.)]

Obnoxiation. [Acte par lequel on abdiquait sa

condition d'homme libre entre les mains d'un maî-
tre, en raison d'un service rendu ou à rendre. Voir
loi des Wisigoths, liv. V, tit. IV ; loi des Saxons
(liv. 111, § 32); loi des Lombards (liv. III, tit. IX.)]

Obnubiler, v. Obscurcir: > Lorsque l'estomach
« est chargé de viandes, les fumosilés montent au
« cerveau, et Yobnubilent, troublent, et desordon-
« nent. » (Les Tri. de la Noble Dame, f. 30.)

Je scay comment amour, en quelque lieu qu'on pesche,
Obnubilisl de soy la pensée. (Tvi. de Petr. f. 34.)

Obnuuciation. Annonce. (Cotgr.)

Obole. [Moitié du denier tournois ; voir aux
Ord. Il, ;r)5 ; Ane. Coût. d'Orléans, p. 37! : « (Il sera

« fabriques) des petites oboles parisis et tournois de
« la valeur et de la loy de celles du temps de Saint

« Louis. .. (Ord. G sept. 1329.)]

On distinguait :
1" « Oboles tournois. » (B.C. sous

Monela.) — 2° « Oboles tierces. » (Le Blanc, p. 208.)
— 3° " Oboles blanches. » (Du Cange, sous Moneta.)
— 4° « Oboles d'or. » (Le Blanc, 179.) — 5" « Deniers
« obols royaux. » (N. C. G. 1, p. 448.) - 0" « Obole
« de llorne. » (Cotgr.) — 7° « Obole de Gueldres. »

(Ibid.) — 8° « Obolé du Rhin. .. (Ibid.) — [9° ^ Lequel
« Pierrequin et le suppliant donnèrent chacun une
« obole postulat à icellui Domino pour sa peine. »

(JJ. 200, p. 377, an. 1478.)] — Il y avait aussi un
droit d'obole... « Les seigneurs bas justiciers eloient

« en droit de lever une obole sur le menu bétail,

« comme porcs, moutons, etbrebisiiuiontséjourné
» pendant huit jours en leur fief, au lieu que, pour
« chaque grosse bête, il leur est dii un denier. »

(Laur.)
—

"[.< Chascuns fes à home, soit petit ou
« grand, doit obole de rivage. » (Liv. des Métiers,

p. 304.)] — « Au roy, ou autre ayant droit du dit

« seigneur, à cause de son tabellionnage de Sens,

' est'deu droit ù'obole, qui est de chacune livre,

« une obole (à savoir de tournois le tournois, et de
« parisis le parisis) pour rai.son des contracts de
« vendition d'héritages, ou autre chose excedans la

« somme de quinze'livres tournois, pour une fois.»

(Coul. Gén. I, p. 150.) — L'obole était aus.si une
« sorte de poids. » « La paste du pain d'un denier

a coquille doit pezer six onces, dix septestellins, et

« oboles. » (Ord. II, p. 3.52.)

Obombratioii. Action d'obombrer. (Cotgr.)

Obombrer. Terme mystique. Couvrir d'une

ombre. (Cotgr.)

Obprobreux. Honteux : " Abolye, et estainte,

•< ou par obprobreuse mort, ou par honteuse fuvte.»

(llist. de la Tois. d'or, 1, f. 72.)

Obprobrieux. Outrageant : « Obprobrieuses

» paroles. » (Tri. des I.X. Preux, p. 20.)

ObrepUce, adj. Obtenu par surprise : « Pour
« deffendre la dite remission, en tant qu'il luy tou-

« choit, elle disoil qu'elle ne devoit estre enlerinnée

« au dit amant, car elle estoil soubreptice, obrep-

« tice, et desraisonnable. » (Arrest. Amor. p. 390.)

— En terme de palais, on appelle obrepetice une
grâce, titre ou concession obtenue par surprise, en

taisant une vérité qu'il était nécessaire d'exprimer

pour la rendre valable , et subrepliee quand on
avance quelque fausseté pour la faire passer plus

facilement.
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Obroption, s. f. Action de surprendre. vCotgr.)

Obreptissement. D'une manière obreplice.

(Colgr.)

Obrizé, adj. m. « Seullement y pendoit ung
« diamanl indicque, encbasséen or obrizé à deux
« poinctes. >• (Rab. V, p. 178.)

Obruer. Accabler : » Les Flamands (à Mons en
« Puclie) furent du tout en tout obrue::, et accra-

« vantez. » [Chr. de Nangis, an. 1301)

ObscaMie. [Obscène : « Ils se lorchoient le cul

« (il fauit laisser aux femmes cette vaine supersti-

tion des paroles) avecques une esponge ; voilà

« pourquoi sptDigia est un mot obscd'iie en latin. »

(Mont. I, 373.)]

Obscur. [1° Noir : « En icelle eure estoit nuiz

« obscure. » (Mén. de Reims, § 70.) — « Et dura li

« enchauz jusqu'à la nuit obscure. » (Id. § 128.)]—
« Lieu o/;sciO' de clarté. » (Fouill. Fauc. f. GO.) —
[2° Peu clair : « La merciz m'est tant obscure que je

« ne la puisveoir. » (Couci, IV.)]— «Disoientqu'ils

n'avoient oncques veu, ne ouy parler, de plus
« terribles, et o.'isci;rcs accointances entre deux si

« prochains amys. » (Percef. III, 106.) — o° Secret:

« En obscur. » (Ord. III, 149.) — Qi» « Maladie obs-
" cure, " épilepsie : « Garin povre homme, sourt,

« malade de maladies obscures desquelles il chiet

« souvent soubdainement. » (JJ. 138, p. 3, an. 1389.)]

Obscurci. [1* Noir : » Seigneurs, en icels temps
« dont je vous signifie, Estoit, ce dit le livre, la nuit

<i moult obscurcie. » (Du Guescl. v. 10574.)] —
2° En litige : « L'on devra faire la preuve des rentes,

« et des chemins obscurcis, comme d'autres choses
« dont la preuve est difficile de sa nature. » (Nouv.

Coût. Gén. I, p. 722.)

Obscurer. 1° Obscurcir, rendre noir: . Obscure
« la vue. » (Les Tri. de la Noble Dame, f. IIG.)

,Ie voy une obscure nuée,
Soubdainement cbscvrer ce souleil. {Desch. f. 304.J

'• Quant la nuyt fut venue, et bien obscurée. »

(Chr. de Saint Den. I, f. 204.) — 2» Etre en état de
péché :

Un religieux, et un ofranl....

Encor, quant il a cure d'ames,....

Onques ne doit eslre obscure:,

Qu'il ne soit prest pour le baptesme. (Desch. f. 557.J

3" Ternir, déshonorer :

Nobles cuers ses faiz mesure....
A tout honneur

;

S'autrement fait, trop s'obscure. [Ibicl. f. 69.

J

Obscui'ité. Difficulté. (Pasquier, Rech. p. 399.)

Obscurté. Obscurité : « Vous qui tournez
« lumière en obscurté El qvn voulez du jour faire

« la nuit. » (Desch.)

Obsecration, s. m. Prière :

Par grâce singulière,

Non obsecralton....

Reçois, sans fiction. (Cartli. Chev. errant, f. iil.j

Obseque, s. m. [1" Funérailles : « Tuit li covent
« i sunt venu, E li clergié communalment, Revestu

« bel et saintement A Vobseque chanter et faire. »

(Chron. de Norm. v. 1672.) — « Assés tost apriès fu
« fais li obsèques don signeur Espensier. » (Froiss.
t. IV, p. 162.)] — « Les barrons portèrent le corps
« bien atourné, et bien embasmé, en l'église Notre
« Dame, à grant luminaire, et à grant honneurs,
« jusques à tant que le roy vint, et les chanoines de
« l'église rendoient son obseque, et son service
moult honnorablement. » (Chron. Saint Den. II,

f. 11.) — 2» Service mortuaire : « Moy enterré, si

« comme dict esl, je veux et ordonne que mon
« o/^s^^yi/(3 soit faite en la dite église,... par le dit

« curé, deux chapelains,... deux cordeliers, etdeux
» augustins qui le dict o//S(vy)(c ayderont à chanter.»
(Bout. Som. rur. 1. II, p. 874.)

Obséquieux, adj. m. Officieux. (Colgr.)

Observance. 1° Respect: « Observance est une
« vertu qui désigne, et montre, par exhibition
« d'honneur et révérence, cens qui precellent les
« autres en dignité. >> (Les Tri. de la :\ob!e Dame,
f. 64.) — 2" [Congrégation de Franciscains réformés
en Espagne au xv siècle, leurs couvents: Plusieurs
<> frères mineurs qu'on dit de Yobservance. »

(Louis XI, 32' Nouv.)] — < Cordeliers de l'étroite

« observance. » (Jean d'Aulon, p. 333.) — [« Un
« jour alla avec sa maistresse k l'observance cuir
« la grant messe. » (Marg. 19' Nouv.)] — 3' Disci-

pline religieuse : « Un collège de relligieux de
« l'ofesrryajice de Saint Dominique. >< (.I.'d'Auton,

p. 107.)

Observantins, s. m. Congrégation de cordeliers
réformés : « Frère Olivier Ma'illard, docteur en
« théologie, de l'ordre des frères mineurs, ou cor-
" deliers, et depuis des Observantins à Narbonne
" l'an 1500, qui sont ceux de l'estroite Observance
.< de Saint François. » (La Croix du Maine, Bibl.

p. 366.) - [Ils furent établis par Charles VIII,

en 1395.]

Obsesseur. Qui obsède. (Cotgr.)

Obsfusqués. Offusqué :

L'aniy mon ennemy seroit,

De Lucas seroye luqués
Et du Montargis obsfusqiiés,

Contre moy henniroit hennin. (Desch. f. 430.

J

Obsion, S. f. Option, choix : « En cas de refus,

" les subjegtz de cette dite seigneurie ont obsion
« d'aller ailleurs moldre leur bled, oîi bon leur
« semble. " (Nouv. Coût. Gén. t. I, p. 465.)

Obsister, v. Résister :

Ça, frère Jean, je te conseille,

Cependant que sommes icy.

Que tu ayes le mot aussi
De la bouteille trismegiste.
Pour entendre, si rien n'obsiste.

Que ne te doihves marier. (Rabel. t. V, p. 3i6.J

Obsoniagarum, s. Drogue médicinale : « Les
« signes du rheume sec au cerveau de l'oiseau
>i sont, quand l'oiseau eternue beaucoup, et rien ne
« luy sort des narilles, pour lequel rbeume guérir,
« faut soufller obsomagarum avec un vin vieil aux
« narilles de l'oiseau. » (Fouill. Fauconn. f. 75.)
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Obstacle. [1° Empècliement : « Cil qui plain

» sont de losii|uc, Âdonc ci dient qu'aulcntique Ne
« vrai ne sunl pas si miracle; Pour mellre encon-
« Ire aucun o/;s/fff/c, Dienl que tout sunl aulenti-

« que. ' i,Gaut. de Coinsy, p. I/O, éd. Poquel.)] —
2° Italnstrade : « Pour entrer dedens sont deux por-

« tes aux deux coslez, et entre deux, venant de

« l'une II Taulre, est un obstacle de marbre bl;inc,

« ouvré ù la turque, et percé à jour pour veoir par

« là le dedans de la chapelle au dessus; et joisnant

. de cesluy obstacle, sont dix imaiges angeliqnes

i. Icnans entre les mains chascune un chandelier

.. et le tout d'albastre. » (J. d'Auton, Annales de

Louis Xll, p. 118.)

Obstaclement. Obstacle. (Cotgr.)

Obslaclei", v. Empêcher, servir d'obstacle.

(Colgrave.) — En droit, <• empescher, et obstacler,

« c'est saisir pour cens et droits censuels non
« payés; ce qui se fait, si c'est une maison, par

« obstacle et barreau mis es huis; si c'est terre

• labourable, par brandons mis es fruits. » (Laur.)

Obstant. [1» Pour, h cause de : « Icellui Aron-
» diaux sacha son coulel, sans ferir ledit Malprivé,

» ne aussi ferir ne le peust, obstant la petitesse

« dudit coutel et largesse de la table enlr'eulx. »

(JJ. J05, p. 15, an. 1373.) — « Y en eut de quatorze
« ù quinze cent de tuez, qui furent mis en terre de

« l'ordre d'icclle dame de Laval, obstant ce (jue la

« bataille avoil esté l'aile sur la terre. » (Charles VII,

p. 48i.)] — « Respondy que, obstant qu'il estoitson

« parenl du coslé de Flandres, il ne devoit point

« perdre telle charge. » (J. Le Fev. de S. Remy,
Ilisl. de Charles VI, p. 1 10.) — 2° Non obstant :

Pour néant, me debaz,
Et en vain combaz,
Je ne l'auray mie,
Obskinl son Irespas. (VUjUc de Charles VII, p. 77.

y

Obstative, adj. f. Qui s'oppose, qui forme
obstacle : » Tel prétention, comme vraysemblable-
« ment faite en fraude, ne pourra induire lilispen-

'< dence préjudiciable, ne obstative au dit remède
« de la paix des vingt deux. » (Coût. Cén. 11, 077.)

Obstenir. [1° Résister : « Un prince qui pois-

« sance eust de obstenir encontre cents que elle

« baioit ù mort. » (Froiss. IX, 150.) — 2° Contester:

« En volenlé de reconquérir son hiretage de
• Maiogres que li rois d'Arragon li obstenoil de
<' force' » (Id. 154.)] — 3» Défendre : <• Qui abstenir

« les pora contre nostre aversaire. » (Id. IX, 153.)

Obster, v. Teîiir, être arrêté par : « Je vous
• envoyé présentement le double de la sentence
t arbitraire donnée, et prononcée par nostre sainct

« père le pape, touchant la paix des Veniciens,

« laquelle ne obste, sinon à la raltificalion de l'em-

« pereur voslre père, s'il la veult ainsy, ou non. »

(Lelt. de Louis XII, t. IV, p. 282.)

01>stilité, s. f. Hostilité : « Avec port d'armes,
« par manière d'obstilité. » (Preuv. sur le meurtre
du duc de Bourg, p. 331.)

Obstination. [» 11 layerent lo parleir par la

« grant duresce et la grant obstination des homes
« qu'il vegoient. » (S. Bernard, Serm. 527.)] Voir
Lanc. du Lac, t. III, f. 149.

01)stinenient. [Avec obstination : « Comme
« einsi fust que il (les tribuns) ne se fléchissent

« point, et que il empêchassent le delet (levée)
» obslincment. » (Bercheure, f. 94.)]

Obstiner. [Agir avec entêtement : « Et tant
« estoient obstinés l'un contre l'autre... que nul n'y
« avoit pu metire paix. » (Boucic, I, 33.)] —
« Ofcsijne comme un Bourguignon, » proverbe des
Italiens. (Pelisson, Hist. de Louis XIV, t. II, p. 258.)— " Ils combatent o/>s/iHf:i. » (.Joachim du Bellay,

page 3-4.) — < 11 n'y a damnez que les obstinez.'

^

(NuilsdeSlrap. t. i, p. 380.)

Obtemperation. Obéissance. (Cotgr.)

Obtempérer. 1° Obéir : « Elle ne obtempère
" point à la requesle civile. » (Arest. amor. p. 140.)— « Non, non, dist Pantagruel, mais bien mettez le

» feu en leurs pouldres, a quoy obtempérant, Car-
» palim partit soubdain. » (Babel, l. II, p. 235.) —
2° Condescendre à : « A laquelle prière obtempei'a
» icelle dame. » (Arest. amor. p. 210.) — « Tu seras
» plus prompt, et plus enclin d'obtempérer à nos
» désirs, que nous ne serons diligens à te requérir
« et dcprier. » (Piec. justif. Mém.'de Du Bell. t. VI,

p. 289.) — « Fault aucunes foiz que raison obtem-
« père à la sensualité. » (Le Jouvenc. ms. p. 40.)

Obtenebrer, v. Couvrir de ténèbres, obscurcir.

(Colgrave.)

Obtenement, s. m. Action d'obtenir. (Cotgr.)

Obtenir. 1° Se faire accorder : « Tenir, accom-
« plir quelque chose si que il ne prometle chose à
» nostre sire le roy que il ne puisse bien ofcîc«/c,

« et attendre. » (Ordonn. t. I, p. 550.) — 2° [Etre
vainqueur : « Et quant il se sont bien balus et com-
« batus et que l'une partie obtient, tellement ils

« se gloriffient en leurs armes. » (Froissart, XIII,

p. 219.)]

Obtester, v. Prier, conjurer : » Pressoit, solli-

« ciloit, et obtestoit\e conetabledcCastille de mar-
« cher au secours d'icelle. » (Mém. de Sullv, t. II,

p. 410.) V. Colgrave.

Obtien, s. Acquisition : « Arislote fait, et esta-

» blil la félicité, la fin de toutes les choses bumai-
« nés, laquelle, selon Platon, est Voblien, et la

« jouissance de toutes les choses désirées. «(Nature
d'Amour, L 308.)

Obtiner (s'), v. S'obstiner, s'opiniAlrer :

Trop grand'peine est le trop s'ohiiner.
3. Gelais, p. 447.

Obtrectateur. Médisant. (Cotgr.)

Obtrectation. Médisance. (Cotgr.)

Obturateur , adj. m. Qui sert à boucher.
(Colgrave.)

01)turation, s. f. Action de boucher. (Cotgi-.)

Obturber, v. Troubler. (Cotgr.)
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Obtusement, adv. D'une manière obtuse,

émoussée. (Oudin.)

Obvencion, s. f. Impôt ecclésiaslique, levé

pendant la vacance d'un bénéfice : » Les obvencions
" des prébandes, des prevostez, et autres bene-
« fices. » (Cbron. fr. ms. de Nangis, ann. 1297.)

Obvenns,, s. m. C.asuel, profit accidentel. Du
mot de la basse latinité obvenlio, formé à'ohvciiire,

parce que ces sortes de revenus arrivent, obvenhint,
lorsqu'on ne s'y attend pas : « Avons plusieurs
« autres droits forfaclures, confiscations, batardies,

« amendes, obvenus, voiries. » (Cart. de Jumièges,
dans Du Cang-e, sous Obventio.)

Obvier. [1° Mettre obstacle : « Li rois de France
« qui ne voloit mies obvyer h le pais. » (Froiss. Vil,

p. 289.) — 2° Résister : •> Pour obvier à rencontre
« deeuls. • (Id. t. Il, p. G5.)]

Obuinbi-ation. Obombration, dans la Chron.

des ducs de Normandie.

Obumbrcr. Incarner; parlant de la conception

de la Vierge, par l'opération du S. Esprit :

Du S. Esprit, fat ta char ubumbrce. (Desch. /'. iSi.J

Obumbroyer. Faire ombre :

Le feu corrusque en l'aer, la fumée ohumbroye.
I. Marot, p )i2.

Oburer, s. m. Sorte de faucon : • Le faucon a

« dix espèces, qui sont, oburei\ emerillon, lanier,

« tunicien, gentil, pellerin, de passage, montaigner,
« sacre, et gerfau. » (Fouill. Fauc. (. 56.)

Ocaigne. Cuir d'oie. (Cotgr.)

Occasion. 1° Conjecture favorable : « Occasion
» trouve qui son cbat bal. » (Cotgr.) — 2° Cause :

« L'avoient rendue bien légèrement, et avec peu
« d'occasion, dont le rov fut fort malcontent. »

(Mém. de Du Bell. f. 290.)"- « 11 mourut au granl
« regret du roy et de tout la cour, pour la jeunesse
o florissante de luy, et le peu d'occasion de l'evene-

» ment de sa mort. » (Id. f. 349.)

Occasionaiinient. [A l'occasion, indirecte-

ment : " 11 jureront ne feire, ne en repost ne en
« appert, malice ne fraude, principaument ne
« occasionaument. » (-Cli. de 1306, dans D. C. sous
Principaliter.)]

Occasionné. [1° Accoutumé : « Laquelle
« Jehanne est occasionnée de vomir sang par la

• boucbe quand elle est esmeue et eschaulfée. »

(JJ. 185, p. 117, an. 1451.)] — 2° Responsable : « Le
« comte de Flandres fut plus occasionné de cette
« chose que nul autre. » (Clir. de S. Den. 1, L 269.)

Occean. [Océan : « Entre icest flume (le

« Danube) e VOccean E la terre u sunt li Alan. «

(Chr. de Norm. v. 327.)]

Occeis. [Massacre, dans Froiss. t. XIU, p. 231.]

Occhoison. [Intention : « A mauvaise occhoi-
« son nous requeroienl la privacion des dessuz
« nommez. » (Ord. t. III, p. 347, an. 1359.)]

Occi, Occi. Imitation du chant du rossignol :

vni.

Pourquoi tient on le chant à gracieus
D'un ozeillon qu'on clairame rossegnol?
Pour ce qu'il est jolis, et amoureus,...
Et dist occi, occi, joieus, joieus. (Froiss. Poës. p. 336.

J

Le rossignol crie, sur les ramssiaux,
Vray messaige d'amour entretenir,
Occij, occy, entre vous damoisiaux... [Dcsch. f. IGi.j

Occident. [Ouest : « Li parreins fu ocis o gist
« en Orient ; Cist fu ocis el nort e guarde Vocci-
" (lent. » (Tbom. de Canl. p. 157.)]

Occidental, s. m. Occidentaux, peuples de
l'Occident :

Ou temps passé, tuit occidental
Orent long poil, et grant barbe meslée. (Desch. f. 103.

j

Occiement. Massacre :

Onques plus grant occiement
Ne veistes de tant de gent. (Brut, f. A3.j

Occieuseté. Oisiveté : « Occieuseté est cause
« do tous les sept péchiez mortels. « (Chasse de
Gast. Phéb. ms. p. 4.)

Occiosité. Même sens : » Occiosité qui est la

« mère de tous vices. » (.1. Le Fev. de S. Remy, Hist.

de Charles VI, p. 6.)

Occipital. De l'occiput. (Cotgr.)

Occire. [Tuer: « Il avint que il occisircnt la

guite au signour de Courtenay. » (.Joinv. § 177.)]
— >. Un homme fu occis de membres ou affolé.

'»

(Du Guescl. Mén. 328.) — « Ses s!:en& qui &e occioient
« de deuil. « (Chr. de Saint Denis, I, f. 258.) — « Et
« fit les occians occire. » (Borel.)

Occise. Massacre :

Dolens fu Bode de la prise,

Et de la honte, et de l'occise,

Que Nornianz ont de Franchoiz fet. (Rott, p. iSS.j

Occision. [Meurtre: « Woccision nus ne s'aprou-
« che ; Netes aies et mains et bouches. « (Rose,
V. 20847.)] — " Occision est dit quant le fait n'est

« mie advenue de propos délibéré, ou a pensée,
« mais est fait chaudement.» (Gr. Coût, de Fr. 1. IV,

p. 524.)

Occot. [Retard, empêchement : « Volons nous
« que nostre dis hoirs soit contraints, sens de loy
« et sens occot, por la court le roy de France mon-
« seigneur j'i tenir et garder... les choses dessus-
« dites. » (Hist. de Dourg, Preuv. 11, 155, an. 1314.)]

Occult. Caché, difficile : « Occult de soavoir. »

(Ordon. 1, 435.)

Occnltateiir. Qui cache. (Cotgr.)

Occultation, s.f. Action de cacher. (Cotgr.) —
Montaigne, parlant de l'acte vénérien, dit que c'est

une « action si nécessairement obligée à Vocculta-
» tion et à la vergongne. » (II, p. 464.)

Occulte, acij. Couvert: Du Fouilloux, faisant le

portrait d'un bon faucon, dit qu'il doit avoir « plu-

« mes legieres, occultes peu, et parfaictes. » (Fauc.

f. 56.)

Occulté, robscurité, embarras, aux Ord. VI,

p. 482, an. 1380.]

Occultenient, adv. D'une manière secrète :

Or pensoit le marquis avoir fait faire cet acte si

10
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« occultemenu el si dexlrement pcurveu, que la

" vérité ne vienclroit jamais en lumière. » (Mém.de
du Bell. 1. IX, f.275.) — [« Plusieurs faulzmarclians

« de sel el autres, qui... font venir occitllemenl sel

« non gabelle. » i,Mandem. de Cliarles V, 1371,

p. 425.)]

Occulter. Cacher. (Cotgr.)

Occupant, s. [Premier occupant, celui qui s'em-

pare le premier: « 11 fault dire pour le plus seur

« Qu'il soil au premier occupant. •> (Coquillart,

Enquesie entre la Simple et la Rusée.)]

Occupateur. Qui occupe. (Cotgr.) Le féminin

occitpateresse est dans Coquillarl, p. 7'>.

Occupation. 1° Empêchemenl, obstacle : « Afin

« que noslre seigneur Jésus Christ soil mielx, el

« plus curieusement, el dévotement servi, senz

« occupcicion en leur dicte église. » (Ord. V, p. tî02.)

— « Ne veull plus exercer l'office pour occupation

« d'aage, et de fragilité. • (llist. de Du Guescl. par

Men. p. 401.) — « Le conneslable veull rendre l'es-

« pée au roy, pour occupation de vieillesse. » (Ibid.

p. 387.) — « Le duc d'Aquitaine, qui avoit prins le

.. gouvernement du royaume pour Voccupation du
.. roy son père. » (Mohstr. 1, p. 221, r.) C'était

Charles VI, alors malade. Dans la vie de ce roy par

Choisi, la reine s'intitule « régente pour Voccupation

« de monseigneur le roy. » (P. 494.) — 2°Blessure:

« Fut en grand péril ù'Sivolr occupation, parce qu'il

« assembla des premiers, el fut enferré de deux
« lances. » (Monstrel. 1, p. 311.) — 3° Alîaire crimi-

nelle : » Furent depuis punis, et détenus prisonniers,

« longue espace, par le commandement du duc Jean

a de Bourgogne, combien qu'ils eussent donné à

« Philippe comte de Charrolois son fils une moult
« précieuse espée armée de riches pierres, et autres

« joyaux,... alin que s'ils avoient aucune occupa-
« tion, pour le cas dessus dit, iceluy comte les eut

« pour recommandez. (Ibid. p. 229.) — 4° Action

de s'emparer: « El entre les aultres maulx, avons
« trové que en noslre dit royaume a eu plusieurs

a divisions, et rebellions, roberiez, pilleriez, arsu-

« rez, larrecin, occupacions de biens, violances. ->

(Ord. m, p. 434.)

Occuper. [1° Empêcher : « Le roy de France
« estoit si occupés en moult de manières qu'il

« n'avoit pooir ne loisir d'eulx faire mal. » (Froiss.

t. II, p. 415.) — o Nous sommes courouchié de ce

« que li volages de la Sainte Terre en sera relardés

« el occupés. » (Id. 392.)]— « La prescience de Dieu

« n'occupe point le fait de cellui escuier. » (Mod.

f. 242.) — « Disens que Gilles de Cougnet jadis pro-

« cureur du baillage d'Orléans et desdiltes forests

« et à présent maislre d'icelles, leur a occupé el

« mis cmpesehemcnt en leur usage. » (1350. Usage

des habitants de Fay. L. C. de D.) — 2° Entraver :

« Si le deffendant a un bras affolé, on doit occuper
« un bras cl l'appellant, tellement qu'il ne s'en puLsse

« aider. » (Oliv. de la Marche, Gages de Bat. f. 2G.)

— 3° [Encombrer : < Les fossés sont malaisiés îi

« dévaler pour les roinses el les espines qui les

>< occupent. « (Froiss. XI, 378.) —4» Retenir l'alten-

tion : ' Occupeiz à faire les cures de la conteit,

« faisoil les terriencs choses et temporelles. » iDia-

loge Grégoire lo pape, p. 230.) — 5° Accuser :

« Noslre sergent ordinaire avec un tabellion royal
« demandèrent h Montmerel s'il occupoit ou char-
« goil aucun de son mal ou de sa mort. » (JJ. 148,

p. 32, an. 1395.)] — « Fust arresiée prisonnière
« madamoisetle de Mortaigne, pour certaines olïen-

« ces qu'elles avoit faites envers le roy , et pour ce
« qu'elles avoit occupé le dit Jaques Cueur, et

» aucuns autres, d'aucunes choses dont ils estoient
» innocens. » (Monstr. III, p. 41.) — « Ils Voccupe-
« rent de la monde Meleagant, et fust dit que, s'elle

« ne trouvoit qui l'en deffendist, ciue l'en feroit

« d'elle telle justice que l'en devoit faire de femmes
« qui son frère avoit occis. » (Lanc. du Lac, II,

f. 32.) — 6° [Faire prisonnier: « Pour la raençonde
« nous ou de nos successeurs, se occuper- estions
« de nos ennemis, que Dieu ne veuille. » (JJ. 165,

p. 80, an. 1410.)]

Occupeur. [Occupant, possesseur: « !^es dessus
« nommez occupeurs desdites pièces de terre. »

(Cari. 23 de Gorbie, an. 1401.) — « FI en face joiret
» user plainement el paisiblemenl, en conlraignant
« les détempteurs et occupeurs de ladicte cure à
« eux désister et départir. « (1403. Sentence de la

prévôté d'Orléans.) L. C. de D.]

Occurre. [Accourir, se présenter: » En l'aide

« de nous el de noslre roiaume, si besoing est, el

« il en soil requis, doit occurre au gaing et restours
« accouslumés. » [Marlène, Ampl. collée. I, c.1401,
an. 1297.)] — « Madame, autre chose ne occurt icy

« pour le présent ; de tout que surviendra, en serez
« toujours adverlye. » (Lelt. de Louis XII, III, UG.)
« Sou\en\. sont, occurantes. » (L'amant ressuscité,

p. 171.)

Occurrent, s. m. Occurrence, événement:
« Tous les occurrens qui peuvent advenir à un
« exercile. » (Le prince de Mach. p. 100.)

Oceane. [La mer océane, l'Océan : « La mer
« greignor, qui est apelée la mer Oceane. » (Brun.
La tin. 'Trésor, p. 115.)]

Ocel. [Sac maintenu ouvert par un cercle en
osier: « Ouquel chastel trouvèrent certains soufflez

" et poiildre, canaulx ou oceaulx, martel, sizeaulx.»

(JJ. 14G, p. 185, an. 1394.)]

Oceor, s. m. Qui tue. On a dit de Jésus-Christ :

Par le mort prist il le vertu
Par quoy deables fu vaincu

;

Ochis vainqui le oceor. [Vies des .Ç.S. .Sorh. 6i, c. i'2.]

1. Oche. Coche, entaille : « Doit estre ung peu
« de courbe devers le gros bout, pour mieulx tenir,

« el ficher en ['oche de la palletle. » (Mod. f. 82.) —
« Et doit estre faicte VocJie par telle manière que le

« latz en puisse yssir, quant tu le tireras. » (Id. 80.)

2. Oche. [Ouche, verger voisin d'une maison :

« Un mantel qui avoit esté mis dessus une perche
« joignant des fenestres de la chambre, fust cheu à
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« lerre en un ort, autrement dit ocJie, au dessoubz
des dites fenestres. » (.(J. 123, p. 102, an. 1383.)]

Oclielitre, s. Intempérie de l'air :

De la foudre qui fait maisons bruir,
De la gresle quant le temps est gelez,
De la pluye, quant li airs est crevé.
Du tonnoire, de noif, A'ocliclilrc. [Desch. f. 333.)

Ocliei". [Marquer d'une coclie : » Avant que le

« saulcier mouille les ecuellcs, il les doit hosclier et

« les compter en la présence de l'un des queux....
« et celles qui auront esié ochées, ne doivent pas
« eslre comptées le lendemain. » (Marlen. Anecd.l,
col. 1303 ; Ordonn. de l'hôtel de Philippe le Long.)]

Ocheur. Qui fait des coches. (Monet.)

Ocliire. [Tuer, dans Froiss. VI, 06: « Del pren-
« dre et de Vochire esloit cascans tous fis. » (Aiol,

V. 38.)] — " Je m'ochi quant je ne vous voi. » (Poet.

av. 1300, m, l'2î»l.)

Ochisseres. [Meurtrier. (Conseil de Pierre de
Fontaine, ch. 13, art. 28, p. <)2.)]

Ochoison. [Cause, motif, occasion : « Il rende-
« roii touz les despenz que li rois i avoit fait pour
« ceWe ochoison. » (Mén. de Reims, §359.) — « 11

« emprist une hayne h petit de ochoison par devers
« le chevalier. » (Froiss. XIII, p. 32.)]

A petite ochoison,
Ocist li leus le moton. (Poët. av. 1300, III, f. l'277.J

Larghement, sans nule ochoison,
Doit cil ki d'amours veut joïr,

Cuer et cors mètre à abandon. [Id. p. i^GS.}

Ochoisoiiner. [Blûmer, accuser : " Et se chou
« laissons par pereche, Moult en serons ochoisonnés
« Et de noslre signer blasmés. » (Bestiaire, dans
D. C. sous Occasio, 5.)]

Si j'en ai mal, j'en doi ochoisoncr
Ses oe.K rians, et sa fresche couleur. (P. a. 1300, H, 799.J

Oci. Imitation du chant du rossignol : Dans
l'exemple suivant, oci fait allusion au verbe ocirc,

tuer: « Et si orrons le roussignol chanter en l'ausnoi

« qui dit : oci ceus qui n'ont le cuer gai. » (Chans.

fr. du xiu' siècle, ms. Bouh. f. 112.)

J'oie oi le roxignol mener,
Qui me fat plaindre, et dolouser,
Por les maus que je sens por 11,

Qui sor l'arbre chante à haut cri,

Oci, oci, vilaine gent :

Jolis cuer doit bien amer.
Par amours joliement. (Ms. 731S, f. 37i.J

Ociable. [Qui exprime les angoisses de la mort,
dans la Chron. des ducs de Norm. v. 40597.]

Ociane, s. f. Mer Océane :

Iluec arrive la navie.
Qui vient de terre Famenie,
De Nubie, et de Quartaige,
Et d'Odcme la sauvaige. (Ms. S. G. f. Wi.J

Ocieux. Oisif: « Un prince vertueux doit avoir
« égard en toutes choses ici , et n'eslre jamais
» ocieux en lems de paix. » (Le prince de Machiav.
p. 131.)

Ocire. [Tuer, au propre et au figuré : « Par
« num d'ûcire enveierai le mien. » (Roi. v. 43.) —
« Et se fiert entre Sarrazins, et tant en ocit et abat

« que tuit cil qui le veoient l'en donnoient et pris
« et los. » (Mén. de Reims, § 44.) — « Je conseille-
« roie une cose, que nous Vocisijemes. « (Froiss.

t. IX, foL 107.)] — « Rien ne me vaut que li maus
« d'amors m'ocir. » (Poët. av. 1300, I, f. 58.)

Ocision. [Carnage: « Et furent cil de l'ost lassé
< de la bataille et de Vocision. « (Villeh. § 244.)]

Ociveté. Oisiveté: « Si come Vocivelé maine
« les aucuns h folie fere. » (Beaum. p. 1G3.)

Oclafje, Ocle. [Douaire, présent du matin,
morgengabe, dans la coutume d'Angoulème, art.

47 et 81. Le mari faisait ce présent à sa femme en
lui donnant un baiser, osctiluiii.]

Ocoison. [Cause, faute, prétexte, occasion:
" Por le pechié d'Adan et d'Evain soufri martyre
« \)OvVocoisonàe\ mors keil morsent en la pume."
(Henri de Valenc. § 326.) — « Rien ne vos valt ceste
« ocoison. " (Partonop. v. 1221.)]

Ocoisoiier, v. Accuser.
De felonnie le récusa.
Et d'un meffait Vocoi.'^onna. (Ms. 7089'', f. 57.)

Ocqucbiite. Arquebuse : « Mons' de La Palize,

« fi la prinse de Bresse, a esté blessé li la teste,

« d'une ocqitebute. » (Lell. de Louis XII, III, 18i.)

Ocqueton, s. m. Casaque, hoqueton :

Lors il s'en va grant erre.
Chez ung sergeant qui ne tenoit grant terre,

Luy requérant luy faire le plaisir

De luy prester, sans aucun desplaisir.

Son oc(iuelon, qu'il porte pour livrée ;

I.uy affermant pour vroy, à l'arrivée,

Que c'est seullement pour jouer une farce. (Faifeii, 53.

J

Ocquetz, s. m. [Hoquet
; phrase harmonique

dans laquelle une ou plusieurs pai'ties étaient in-

terrompues par des silences. (Coussemaker, l'Art

harmonique, p. 83.)]

Adonq on luy fait son service,
Car tous ensemble cornent prise,

Si y a telle mélodie.
En faisant ocqucz par maistrie. (G. de la Birjne, f. iOù.J

Car ce qu'il a dit sont toutes bourdes,
Et ne sont que paroles sourdes.
Que chiens doivent chanter motelz.
Ne qu'ilz saichent faire ocquetz. (Ibid. f. i33.}

Ocqsiisener, v. « Mettre des impots sous de
« mauvais prétextes. » (Laur.) Ces abus n'étoient

autrefois que trop communs parmi les seigneurs
dans leurs terres; aussi presque tous les testamens
anciens ordonnent-ils des restitutions de ces « tor-

« fais; » c'est ainsi qu'on nommoit ces exactions.

Les libertés de la ville de Vitré , accordées par
Thibaut, comte de Champagne, portent : « Je
« promets, à bonne foy, que je ne les semondray,
« ne en ost, ne en chevauchie, por eus ocquisener,
« mais que par mon besoin. » (Laur.)

Ocquisoa (niaise), s. f. Terme de coutume.
Ce mot se trouve dans la Coutume de Mons. On
l'avoit toujours expliqué dans les coiilumiers géné-
raux par occasion, et on l'a réformé dans l'édition

de celte coutume faite à Mons, en 1603. — « L'oc-

« qnision est une espèce de vexation, et un homme
de maise ou mauvaise ocquision est un chica-
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« neur, qui ne cherclie qu'à vexer, et f;iligiier les

« autres, un homme de mauvaise réputation. »

(Laurière.)

Octante. Quatre-vingts. (Cotgr.)

Octautiesine. Quatre-vingtième. (Id.)

Octave. I» Huitième: « Octuve'iour. » (S. Bern.
Serm. ms. p. 107.) — ['2" Huitaine consacrée dans
l'Eglise à la célébration des grandes fêles : « Et ce
« fu as octaves de la feste Saint Rémi. » (Villehard.

§ 76.) — « Et list ses hommes semonre pour estre
<• à son couronnement aus octaves delà mi aoust.»

(Mén. de Reims, § 309.)] — 3" Huitaine, terme de
jurisprudence: « Est contraignable par emprison-
« nement de sa personne l'octave et la huitaine
« passée. » (N. C. G. II, p. 433.)

Octembre. [Octobre, dans Froiss. t. II, p. 79;
t. III, p. 415; t. vn, p. 35.] — « Donné à Paris le

» 15' jour d'oclembre, l'an de grâce mil trois cens
« dix sept. " (Ord. I, p. 755.)

Octenaire. Stance de 8 vers, dans Goujel, Bihi.

fr. .VIV, p. 105.

Octilion. [' Ung octillon xaul mille millions de
« seplilions. » (De fa Roche, arilmétique, f. 7.)]

Octobre. [" Dame de Giblet qui Irespassa l'an

« de .Mcccni. à .vi. jours d'octobre. » (Bibl. de l'Ec.

des Chartes, 2' série, 11, p. 507.)]

Octoivre. [Octobre, dans D. C. sous Octimber.']

Octostiche. Stance de huit vers. (Des Ace.
Bigarr. p. 85.)

Octostique. Même sens. (Cotgr.)

Octosyllabe. De huit syllabes. (Oudin.)

Octovian, Octave:

Quant ele eut onques plus avoir,
Et plus poisance, et plus savoir,
Ne l'empereor Octovian. (Ms. lOSO", f. 54.)

Octovre. [Octobre : « Ce fu escrit en l'an de
» grâce mil ccc. et i.\., ou moys â'octovre. « (Joinv.

§ 769.)]

Octri. Octroi :

Certes non fais, car ennemie
Ne vous suis, donc ay ge l'oclri

D'avoir nom d'ami, vous d'amie. (Desch. f. 370.

J

Octi'ise. [Lods et ventes, dans D. C. s. Octiiski'.]

Octroy. 1" Concession, consentement:
Ce propre jour, de villes deulx ou troys,
Plus tost que tard, redoublant telz eftroys,
De foy, d'hommaige,ouroy, îeirentoclroys. (Marot, iSl.)

« L'octroii de vos bienfaits. » (Strap. 11, p. 96.)—
« Qui requiert mercy, si la doit avoir par octroy. »

(Percefor. IV, fol. 5.) — « Si vous requiers que me
« donnez X'octroij. » (Ibid. II, f. 7.) — 2° [Faveurs :

» Cet octroi! des dames. » (Mont. III, f. 300.)]

Octroyement. [Concession, permission : « Et
« les octroijemens qu'i^nostre cliastellain) a fait ou
« fera pour nous... auront telle valeur et lelle fer-

« meté, comme se nous l'avions fait et octroyé. »

(JJ. 198, p. 300, an. 1374.)]

Octroyer. Accorder. Voir le précédent: « Assez

« oclroije qui mot ne dit. » (Cotgr.) — « Or Dieu
« scait quelle mon intention estoil au poinct que je
« luy octroy^ le congé. » (Percefor. VI, fol. 8i.) —
« Estoit si dolent qu'il ne scavoit qu'il devoit dire,
« car il ne l'osoit octroyer, ne aussi rénover. »

(Lanc. du Lac, III, f. 12i.)

Octiibre. [Octobre: » Et en prislrent un parle-
ment que il seroient à l'issue d'esté, el mois

« d'octubre... en la praerie de la cité d'Audrenople.»
(Villeh. § 497.)]

Oculaire. Evident: « Choses oculaires et exte-
» rieures. » (Am. ressuscité, p. 177.)

Oculairement. Evidemment : « Tandis que le

« sang decouloit du bras de cette damoiselle, son
" mari qui sentoil oculairement les grillons (capri-
« ces) s'afîoiblir, commanda fermer cette veine. »

(Contes de Desperr. Il, p. 257.)

Oculé, adj. m. Clairvoyant. » Mais maintenant
« que les lecteurs, et les écrivains sont plus ociilcn

» que Homère, et les hommes de son aage. » (Gar.
Rech. des Rech. p. 198.)

Oculiqiiement, aclv. Evidemment: « Les cica-

« trices y sont encores, ely pavo'issenloculigue-
« ment. » (Moyen de parv. p. 9-2.)

Ocultemcnt. [En secret: » Porpenga sei qu'il

« s'enfuireit ; Ocultemcnt la guerpireit. » (Wace,
Vierge Marie, p. 49.)]

Ocur. [Obscur : •> La forest ombreuse et moult
« ocure. » iPercev. le gai. p. 174.)]

.... Armes freches, et novelles.
Qui n'erent pas noires, n'ocures. (Ms. 7015, II, f. iOO.j

Ocurcir. Obscurcir. On a dit d'une grande mul-
titude de nèclies lancées :

L'air en est durement ocwciz. [G. Guiart, f. 124.J

i. 0(1. Oui :

Qu'il n'i a dit, ne od, ne non. (.\lousk. p. 359.

J

2. Od. [Avec: « Je 1' sivrai od mil de mes fedeilz.»

(Roi. v. 84.)]

Belle od fresce colour. (Poët. av. 1300, III, p. lliO.)

Commandement en ai

De madame od le cors gent. (Id. p. 1100. j

Boen jour ait ki mon cuer a,

N'est pas od moi. (Ibid. p. 1218.]

Un b.iron vi seir od li. (Vie des SS. Sorb. LX, c. 38.)

Quant od li ère seus. (Poës. av. 13000. III, p. 1S39.]

3. Od. [Armée, ost, dans la Chron. des ducs de
Norm. V. 34341.]

Ode. Pièce de poésie: » Introduisismes entre
« autres deux nouvelles espèces de poésie : les

« odes dont nous empruntasmes la façon des Grecs
" et Latins. (Pasquier, Rech. VII, f. 611.)

Odelette. Petite ode. (Cotgr.)

Odet, s. m. « Le mulet odet » étoit un lutin

qu'on prétendoit courir les rues, pendant la nuit, à

Orléans et à Blois. (Valois, Notice, p. îj70, col. 2, et

Etat de la France sous François II, par la Planche,

p. 211.)

Odette. Petite ode. (Cotgr.)
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Odeur, s. f. Odeur, parfum. Ce mot féminin a

été masculin autrefois. « l.'odeiir cVicelles est fort. »

(Rab. ni, p. 255.) — « Uodeiir vineux des grands
« banquets. » (Bouch. Serées. liv. I, p. 32.) — On a

dit au figuré: « Son nom retint toujours quelque
« bonne odeur. » (Strap. 1, f. 219.)

Odil. [Oui, dans Parlonop. v. 1315, 6129.]

Odor. Parfum :

Paradis nous olroie, ou tant a de doucor,
De scias et de joie, de déduit, et d'odor. jDesch. f. 2^1.]

Est toz jors en tele odor,

Que il li samble uns paradis. (Id. f. i'21.)

Odoracion. Même sens :

Du bon fruit d'operacion
Qui, par son odoracio»,
El par les fleurs de bonnes œuvres. (Desch. f. 5^i.]

Odorece. Même sens :

h'odovece des fleurs que le leu me présente.
M3. 7218, f. 338.

Odorement, s. m. Odorat. Parmi les remèdes
propres aux maladies des oiseaux de proie, on lit :

« Pour leur faire recouvrer ïoduremcnt, ou flair

« accoustumé, il sera besoin de le purger avec le

« médicament qui en suit. » (Fouill. Yen. f. 124.)

— " L'homme n'a Vodorement prompt. • (Les Tri.

de la Noble Dame, f. 94.)

Odorer. 1° Flairer : « Faut adorer son haleine ;

» que si elle put, signifie indigestion. » (Artel.

Fauconn. f. 93.)

Le monde odovc, et après je le sens. (Gouj. B. f. XI, 301.

1

Je voy roziers rouges et blans,
L'aubespine que nous requérons,
L'esglantier que nous adorons. (Desch. f. 7'2.)

2° Avoir de l'odeur :

Monstrer te veuil que celle créature
Dont tu mesdis, odore plus que basme. (J. Marot, SW.J

Odoreux. Odoriférant :

Vien mignarde, à l'ombre frais

De ces odoreux cyprès. (G. Dur. à la suite de B. p. 134.)

Odoriférant. [• Blanches roses comme lys et

« vermeilles. Et toutes fleurs mon\l odoriferans. »

(J. ,loret, le Jardrin salutaire, p. 111, w" s.)]

Odour. Odeur, impression faite sur l'âme :

Cil chiet en grant vuité
Ki, par parler, a fausse odour
Fait ke sa dame a deshonour. (P. av. 1300, UT, ilOT.J

Odourer. i° Avoir une bonne odeur :

.... Comparée .i la rose,
Qui est boutons, et naist ou temps d'esté,

Enmi le jour s'espaint lors desclose
Odoure un peu, et plaist. (Desch. f. 255.)

2» Percevoir, sentir :

La couleur de pomme dampnable
Monstra à Eve, le diable,

Par ouvre de sugescion,
Odoura en délectation

Celle Eve. (Desch. f. 540.]

Odum. [Entendons : « De cels de France odum
« les graisles clers. » (Rot. v. 2150.)]

Odure. [Odeur: » Ses armiles qu'on bous apele,

« Od odure preciose et bêle. » (Chron. des ducs de
Norm. v. 7418.)]

L'amour plus laide et plus dure
Descendent de mauvaise odure. (Dôsch. f. 52S.)

1. Oe est souvent employé au lieu deladiphthon-

gue oi, dans D. .Morice, Ilist. de Bretagne, c. 980,

an. 12(30. — Oe est employé pour la finale de l'im-

parfait du singulier de la première personne des
verbes au lieu de ois. (Duchesne, Gén. des Chateig.

p. 28, tit. de 124(5.)

Il a moult grant herbe en ce val
;

Voluntiers pestre li manroe
Se perdre je ne le cuidoe. (Ms. 7GJ5, II, /'. JSO.]

On a voulu l'introduire aussi dans les pronoms et

les substantifs : « Au lieu d'icellfi vous avez intro-

« duil un oc, et au lieu de ce que nous disons, moy,
« toy, soy, roy, lotj, foij, vous dites moé, toé, soé,

« roé, loe, foé. (Letl. de Pasq. I, p. 135.)

2. Oe. Avec: « Ensi fumes gettezde paradis moy
« et mes angels qui erent oe moy. » (Histoire de la

Sainte Croix, ms. p. 1.)

3. Oe. [Oie : « Que nulz n'achate oes que en la

» place ou es champs qui sont entre le ponceau de
« Boulle du pont de Chaillouau jusques aus fau-

« bourgs de Paris. « (Liv. des Met. 176.)]

Et se l'autour vole, l'ostarde, et Voe. (Desch. f. 329.

J

Ne mangez d'annette, ne d'oe,

Ne de nul autre oisel qui noe. (Id. f. 4S5.J

Ne le prise une panne d'oe. (Ms. 1615, II, f. 133.)

[« Les supplianz alerent veoir \e jeu des oes que
« on a accoustumé de faire le lendemain de la feste

" Saint Rémi en octobre, en la foire au ban des
» religieux de Saint Rémi de Reinz. » (.IJ. 154, p. 450,

an. 1399.)]

Oechinc, s. f. Brasserie au cart. de Corbie.

Knchine a encore ce sens dans le pays: « Chascune
« cambre i\ oechlne des cambiers de la chité

« d'Amiens, si elle n'est en franc lieu, doit chascune
» semaine 3 septiers de chervoise de cambage. »

(Du Cange, sous Canibarius)

aîconoinant. Qui économise. (Oudin.)

Œconome. On voit dans Pasquier des œcono-
mes qu'il appelle autrement « visitaleurs. » (Rech.

p. 176.) — Il est encore des « œconomes spirituels,

« que la nécessité a introduits pendant les troubles
« delà Ligue en France pour conférer les bénéfices
« vacans ad inslar des ordinaires, pendant lequel

« temps aussi les collations, et provisions du pape
" etoient nulles en ce royaume. » (Laur.) — Dans
Brantôme, ce mot paroît signifier un » jardinier, »

« ny plus ny moins que l'on voit un bel arbre que
« le" vent ébranle, et l'a l'i demy penché, vient quel-
« que bon œeonome ou hortolan qui le vient
« appuyer. » (Brant. Cap. fr. I, p. 68.)

Oedemateiiv , rtf/y. ?». Qui tient de r(cdème.
(Cotgr.)

Oedème, s. Gonflement. (Cotgr.)

Oef— oes. [Œuf, œufs: « Et fist faire un cuir de
« buef de quatre doubles en manière d'un oef. »

(Mén. de Reims, § 161.) — « .Te ai en ma tesie une
" pierre précieuse, aussi grosse comme uns oes de
« geline. » (Mén. de Reims, § 463.) — « Un bues
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. valoit en roslqu.'ilre vins livres, el uns moulons
« trente livres, el uns pors trente livres, el uns ocs

» douze deniers. » (Joinv. § "J'J3.)]

Et tant ost après, nyd ilz font,

Puis des ocfz, puis des oisillons. (G. de la BUjnc, f. 83.)

Expressions : i° « .i. oef ne prise tout son mal. »

(Ms. 7615, f. 104.) — 2" « Ne vous cliall non plus

« que por un o^fde caille. » (l'^abl. ms. p. 276.)

3» En toi n'a proece, ne sens.

Dont l'en te doinst un oef pelé. (Ms. ISIS, f. 215.)

4° « J'aurois malvais oef quassé. » (Fabl. ms.

p. 160.) — 5" » Il voelt mes oes humer. « (Froiss.

poës. ms. p. 301.) Nous disons, couper l'herbe sous

le pied. — 0» « Antecriz naislra de lor oes, » en par-

lant des Sodomiles. (Ms. S. G. f. 31.)

Oefvier. [Coquetier: « Ung oefvier d'or, double,

ouvré ft ;:rbreceaulx el feuillaiges de fresiers. »

(Ducs de Bourg, n" 4192, an. 1420.)]

Œil. [l"(Eil: <> Et si bel «'//,vair et riant et clair,

o M'orenl ainz pris que m'osaisse donner. » (Couci,

t. VI.)] — 2° Ouverture: « Boute en l'ung de ceulx

a que lu eslouperas un pot îi ung col gresle ou
« long,... et soit ra'//esloupé paroili tu le bouteras.»

(Mod.'f. 29.) — « Tu le verras lanlost saillir par

« Ya'il qui sera desloupé. » (Ibid. f. 30.) — 3" Ver-

mine qui s'attache au blé. (Des .\cc. Bigarr. f. 145.)

Expressions : [X" Œil de chat, corindon nacré:
o Un saphir en manière d'un œil de chat. » (Inv.du

duc de Berry, an. H16.) — « Un œil de chat cler et

« net sur coleur de saphir strin et.n. pelisdyamenz
« plaz aux .11. coslez, faiz à .m. quarrés. » (Ducs de

Bourgogne, an. 1420, n°4170.)] — 2° « Mon petit

« œil, » terme de caresse. (Des Portes, p. 488.) —
3û <, (EU de bœuf, " herbe. (Bord.) — 4" « Œil de
o vache. » (Id.) — 5» « Œil lucide, » drogue. (Id.) —
G» « Perle de bel œil, » de belle eau. (Cotgr.) —
?• < Œil de nasse, » ouverture du fonds qui empê-
che le poisson de revenir. (Oud.) — 8° « Œil de
« tailleur, « grand coffre ; de là leur vienl leur façon

de parler quand on leur demande le resle de l'élolTe,

« qu'il n'en reste pas ce qui tiendroil dans Vœil. »

(Oud. Cur. fr.) — 9° « Œil d'airain. » (Cotgr.) —
10° " (E/; bigarré. « (Ibid.) - 11" ^ Œil blaffard. »

(Ibid. j — 12° « Œilàe bouc. > (Ibid.) Pyrèlhre. —
13° « Œilâe carré. - (Ibid.) — 11" « Œil de cerf. »

(Ibid.) — 15° » Œil de chèvre. » (Ibid.) Sorte de gra-

minée. — 10° « Œil de Judas. « (Ibid.) — 17° « Œil
« de lièvre. » (Ibid.) — 18» « Œil de loup. » (Ibid.)

— 19" » Œil de mauvais garçon. » (Ibid.) — 20° « Œil
« de morue. » (Ibid.) —21° « Œi/de perdrix. » (Ibid.)

Sorte de couleur rouge pâle. (Oudin, Dict.) —
22° « Œil de rat. » (Ibid.) — 23° • Œil rosti. « (Ibid.)

— 24° « Regarder d'un œil, » de mauvais œil. (Mod.

etRac. f. 2i9.) — 25° « Voir de mauvais œil, « haïr.

(Oud.) — 2G" " Voir de bon œil, « affectionner, faire

bon accueil. (Ibid.) — 27* •• Monslrer Vœil, » avoir

l'œil, prendre soin. (Percef. Il, f. 42.) — 28° «Tenir
« l'œil. » (L'Ani. ressusc. 414.) — 29° « Voira Tœ/L»
Nous disons aujourd'hui « voir au doigt et à l'œil. »

(Cymbalum mundi, p. G4.) — 30° « Avoir Vœil au
« bois, » être sur ses gardes. (Contes d'Eutrap. 488.)

— 31° » Avoir un œil aux bois, l'autre à la ville. »

iCotgr.) — « Avoir un œil aux champs, l'autre à la

« ville. » (Apol. pour Ilerod. p. 619.) Etre attentif à
tout. — 32° " Avoir un œil à la poisle, l'autre au
« chat. " (Cotgr.) — 33» « Plus bêle ne virent nul
« œil,« jamaison nevilrien de plus beau. (Ms. 7615,

t. H, f. 174.) — 3i° .. Sont, d'anchiennelé en Vœil
" el haine des nobles eslrangiers, » en butte depuis
longtemps à leur haine. (Mém.d'Oliv. de la Marche,
p. 111.) — 35° « Souftlez moi dans Vœil, » cela se
dit h un laquais qui revient de la cave pour savoir
s'il n'a pas bu de vin. (Oudin.) — 36° « \.,'œll du
>< maitre engraisse le cheval. » (Oud. Cur. fr.) C'est-

à-dire il faut prendre garde à ses affaires. —
37" « L'œil du maitre engraisse, et son champ, et

« son cheval. » (Rech. de Pasq. 1. VI, p. 453.) —
38" « Loin de Vœil, loin du cœur, » on se refroidit

pour quelqu'un qu'on ne voit plus. (Mém.de Viller.

t. III, p. 10.)— 39° « Ce que œil ne voit, au cuer ne
« deuil. » (Ane. Coût, de Bret. f. 77.) — 40° .. Qui
« «;// ne voit, cuer ne delt. » (Ms. S. G. f. 75.) —
41° « Qui a œil voit au cuer ne deuil " (Mod.f. 151.)
— 42° « A Vœil malade la lumière nuit. « (Cotgr.) —
43° « A cœur dolent, Vœil plure. » (Id.) — 44° « Le
« cœur ne veut douloir ce que Vœil ne peut voir. >

(Id.) C'est la traduction de la maxime d'Ovide, ignoti

nitlla cupido. — 45° » Nul ne sait ce qu'à Vœil luy
" pend. » (Id.) — 46° « Orgueil n'a pas bon œil. »

(Id.) — 47" « Qui n'a qu'un œil, bien le garde. »

(Id.) — 48° » Qui n'a c'un œil, bien le sert. " (Valic.

ir 1490, f. 128.) — 49° « Toute chose se vend au pris

« de Vœ-il. » (Cotgr.) — 50* « Qui désire le fruict à

» peu d'occasion, il jecte Vœil. » (Percef. VI, f. 88.)

— 51° » Un seul œil a plus de crédit que deux
« oreilles n'ont d'audit)?. » (Loysel, Inst. Coût. II,

p. 238.)

52» On grève Vœil pour un petit d'ordure. (Songecr. i49.)

53" L'en ne doit pas partout jugier de Vœil. (Desch.304.)

Droiz à tôt le mont deffent

Que l'en se gart dou petit œill. (Ms. 1G15, 1, f. ill.J

Œillade. [« Depuis cela ilz s'entrejetlerent force

« œillades. » (Amyot, Sylla, 72.)]

Œillader. Lancer des œillades : « Cessez mes
« yeux de la plus œillader. » (Des Ace. Bigarr. IV,

p. 28 )
— « En œilladanl d'un regard comme louche.-

(Nuits de Slrap. II, p. 31.)

Ceux que les astres amis
ŒiUadent d'aspect favorable. (Jam. p. 50.J

Œillé. Susceptible de poli , en terme de lapi-

daire. (Monet.)

Oeilles. [Ouailles : « Deus vus ad comandé sun
« berzil à guarder ; Et s'il est vostre œAlle vus le

. devez mener. » (Thom. de Cant. 29.)]

A. l'abé Jehan parleras,

De ses oeilles praingne cure. (Ms. I'2i8, f. 3Si.}

Si tornera à Dex à sa part.

Les oeilles mètre à destre
;

Les maux tornera à senestre. (Ms. ISiS, f. iii.}

Oeilleter, v. S'épanouir. Froissarl dit de la terre

au printemps :
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Car il samble, qui le regarde
Vestir, parer, et arroiier,
Qu'elle voeiUe au ciel guerroiier

;

Car il n'est no flours, ne foiellette
Qui ne se contoie, et oeillette. fPocs. f. 192.

J

(Killeton. Greffe. (Cotgr.)

Oeillez, s. m. Lunelles :

Recouvrons nostre veue
Par les oeillez. (Desch. f. 388.)

Œilliere. Ouverture pour les yeux : . Et doit
« avoir le visaige tout couvert, et ara ou chapel
« .II. œillieres par où celluy verra. » (Mod. 180.) —
« El doit tousjours avoir l'ueil au bestes, et reaar-
>• der par les œillieres qui sont faites comme eiî un
.. cheval A pertris. » (Ibid. f. 8-2.) -2» [Dent canine:
« Les œillères canines froessent les morceaux »

(Paré, IV, 2.)]

Oeillois, s. m. Œil, certaine étendue de marais
salant. Dans un litre de la maison de Cramezel

,

induiué à la page 207 du Mercure de France
, juin

1751, on ht qu'un Jehan de Cramezel transporta le
nombre de quelques a oeillois de inarois » à faire
sel aux religieux du couvent de Saint Yves de Gué-
rande, où les Cramezels ont droit de sépulture.

1. Oel. Egal; on lit oe/e dans le symbole de Saint
Athanase, et oelles dans la Coût, de Xorm. en vers,
f. 39. De là l'expression oel au, avec le : « Demain
« matin oel au di, Soient luit armé et garni. » (Fabl
Saint Germ. f. 131)

2. Oel. [1" Œil : <. Li rois, qui voit se mort à
« 1 oel. .. (Roi Guill. p. 150.) — 2° Point du jour :

« Par malmet a! oel del jor. » (Partonop. v. 1950.)]
Oelle. [Huile : « Oelle d'olive. .. (,(J. 179, n 300

an. 14i8.)]
'

'

OelIes. Brebis (comp. ocilles, ouailles) :

Encontre un grant trope d'oellcs. (ils. 7980 ', f. SiO.)

Oelinent. [Egalement : « Les amendes seront
« oelinent communes de moy et dou prieur de
« Di'agny. » (Reg. du comté de Clermont, an. 1232.)]

Oui tout enclôt et tous ejiiprent
Et qui partout est oelinent,
Et tout soustient, et tout gouverne, [ils. 73i8, f. i72.j

Oeil. Cette année (voir Oan) :

En painne sont, et en ahan,
Autant fu mal, et pis oen. (Rou, p. 163.)

Oenchine. [Drasserie : < Cambe ou oenchine ù
» brasser cervoise ou goudalle. » (Cart. 23 de Corbie
an. 1428.) V. Oeciune.]

Oenduit. [« L'entier amendement ou amendise
« que on appelle ighehecle ou oenduit. Monte la
« somme qui s'ensuit. » (,JJ. 171, p. 242, an. 1420.)]

Oens, adv. Ce jour là, dans la journée. (Rymer,
t. T, p. 13, an. 1256.)

^
J

'

Oeps. Prolil, utilité, du latin opus : « Al ocps le
« roy livrés. » (Carta magna, f. 45.)

Oerrée. Bord: « Met le poing, de quoy tu le
« tiens, près de Voerrée du bacbin, et s'il veut
« saillir l'ourée, ou dedens l'eaue, si le laisse aler.»
(Modus, fol. 118.)

1. Oes. A'oir Oef, œuf.

2. Oes. [1° Besoin, utilité, du latin opus: « Ad
» oes^ seint Père en enquist le cbevage. » (Roland,
v. 373.) — « Sire il est bien droiz de vous marier à
« vostre oes. » (Mén. de Reims, § 233.)]

.Se vous mengiez auvec autrui.
Les plus biaus morsiaus devant lui
Tornez, n'alez pas eslisant.
Ne le plus bel, ne le plus grant,
A vostre oes, n'est pas coitoisie. (Ms. 73iS, f. i35.)

2" Avantage: » Tout le proflst que il prist pur le
« mariage soit restore as mis et as parentz la feme
« pur en prover al oes la femme. » (Britt. Loiv
d'Anglet, ch. (37, f. 169.) — 3» Plaisir:

Ja ne sauras si loing aler
Que tu puisses feme trover
Qui mielz soit à ton oes eslite. (Fabl. S. G. f. 3J.J
Qu'est-ce donc que volez vendre ?
Sire, à vos oes la poez prendre, [ils. 7Gi5, II, f. 130.

j

.Si doi avoir grant joie en mon corage
S'ele me veut à son oes retenir. [Yalic. l'iOO, f. 13.

J

Œsipe. Graisse. (Cotgr.)

Ocsîe. Aile. (Marguerite de la Marg. p. 41.)

Oesles. Ouailles : « Les oesles mist hors del
« toit. » (Vie de S" Marie Egypt. Sorb. lxi, c. 19.)

Oeson. Trachée. (Oudin.)

Oest. Est. (Oudin.)

Oestre. Grosse mouche. (Colgr.)

Oet-îi-moy. Sorte d'exclamation. « Que direz
« vous , ne comment porlerez-vous ce meschef
« oel-à-moij, clietif chevalier qu'esl-il advenu '' »

(Percef. III, f. 145.)

Oetlier, s. m. L'air, le ciel.

Ile toutes parts ou vous jetiez les yeux,
L'air se fait calme, et l'oe/Zier gracieux. [Jain. p. 103.

J

Œuf. [Les œufs, nourriture défendue pendant le
carême, étaient offerts et bénits à l'église, le ven-
dredi saint et le dimanche de Pâques. Ces œufs
bénits étaient teints en rouge ou en bleu, puis en-
voyés comme présent à des parents, à des amis.
On fait encore aux enfants et aux domesliques un
cadeau, dit œuf de Pâques; ce sont de véritables
élrennes, puisqu'au moyen âge le jour de la Résur-
rection élail le premier de l'année. La procession
des û'M/'s se rattache aux mêmes usages: pendant
l'octave de Pâques, les écoliers, les clercs, les
jeunes gens se réunissaient sur la place publique,
au son des sonnettes, au roulement des tambours;
portant des étendards, des lances et des bâtons, ils

allaient chanter laudes h la porte de l'église, puis
quêtaient par la ville les œufs de rûques. Parfois
celle procession burlesque était reportée au jeudi
de la mi-carême. A la cour, le roi distribuait aux
courtisans des œufs peints et dorés, après la grand'
messe de Pâques; cet usage, en vigueur au xvni'
siècle, était connu des Sarrasins au .\iii" siècle :

« 0('/' dur cuit de quatre jours ou de cinc, et pour
<• honnour de nous, on les avoit fait peindre par
« dehors de diverses colours. » (Joinv. § 370.)] —
Il éli'.it dû à l'église du Mans, le jeudi de la semaine
sainte, un muids û'œiifs de Pâques.']

Le trouve si mol et si nice
Qu'elle l'a rouillé comme un œuf. [Desch. f. 531.)
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Allusion aux enfanls qui font rouler leurs œufs
de Pâques. — « Us s'y atlendoient comme à leurs
« œufs de Pasques. » (Cotgr.) — « Avoir ses œufs
< fie l'nsfjues h tonte reste. >• (Entrapel, p. 16i.)

E.vpressions : 1° « Une belle chose est un œuf. »

(Cotgr.) — 2° < Noire geline pond blanc œuf. » (Id.)

— 3° « Ue mauvais corbeau, mauvais œuf. « (Id.) —
A" " Tel cuide avoir des œufs au feu qui n'a que
« les écailles. » (Id.) — 5° « Mieux vaut eu paix un
« œuf, qu"en guerre un bœuf. » (Id.)— G" • Ln œuf
« n'est rien, deux font grand bien, trois c'est assez,

« quatre c'est trop, cinq c'est la mort. » (Id.) —
7" • Aujourd'hui un œuf en la main que deux pou-
« tels demain. >> (Des Ace. p. 17.) — 8" < Par ainsy
o fault que pour luy ces œufs fi'ise. » (G. Crétin,

p. 2GG.) — 9" « Faire de ses œufs poule. » (ColgT.)

— 10° " Couver un mauvais a^if/". » (Id.)— 11° « Œuf
<• des philosopties, ou philosophique;» c'est un
vaisseau fait en forme de cœur ou d'un a^uf, qui a

un tuyau en sa partie supérieure, et dont se servent
les cliunisles. (Colgr.)— 12" « Uuiller un ba^uf pour
« prendre un œuf. » (Cotgr.)— 13° « 11 n'y fera rien

« non plus que le coq sur les œufs. " (Id.) — « Se
« ressembler comme des œus. » (lîss. de Mont. 111,

p. 507.) Aous disons comme deux gouttes d'eau. —
14° « Peter des œufs de fourmis. » (Des Ace. Bigarr.

p. 38.) — 15" « Elle est sur ses œuis. » (Oud. Cur.

fr.) — " Elle pond sur ses œufs » (Id.), elle est à

son aise, elle a des commodités. — 1G° " Elle sent
« déjà ses œufs « (Ibid.), elle a déjà du ressenti-

ment. — 17» '< Il est fait comme quatre a'ufs, » mal
fait. (Ibid.) — 18» « Il est plein comme un œuf, -

ivre. (Ibid.) — 19° " 11 ne sauroil pas tourner un
•< œuf, » il est ignorant. (Ibid.) — 20° « Elle passeroil
« sur des œufs sans les casser, » elle marche fort

légèrement. (Ibid.) — 21° [« Deus coupes à'œufs
« d'otrice, couvesclées, essises sur piez d'argent
» esmaillicz, et les couvercles esm.ailliez, poisent
« VI. marcs, v. onces. » (Inv. du duc de rsorniandie,

an. 13C3.) — On prenait ces a'ufs d'autruche pour
des œufs de griffons: " Item .i. œuf de griffons
« garnis d'argent, od pie et couvercle. » (Invent.

d'Edouard 111, an. 1338.) — 22» « Lesquels com-
« paignons disans qu'ilz vouloient jouer à Vœuf
» ...l'und'eulx eust pris un a'ufel l'eusl mis emmy
« la sale où ilz estoicnl pour y jouer. » (J.l. 1G7,

p. 23G, an. 1413.)]

Clùiillage. [Action de remplir un tonneau jus-

((u'ii la bonde, jusqu'à l'œ^il : » Que nulz taverniers

« soit si hardis qu'il acateche vin de butret, pour
" faire œuilliage ne remplage, ou aultrement. »

(Liv. rouge d'Abbeville, sect. G.)]

Œul. Œil : » Sont esbloys des œuls. » (Desch.

r. 28G.) — « Feu et flambe li sault par les .n. œuLr."
(Id. f. 235.)

Œvi'c. Œuvre : « Je ne les mets de n'en a œvre."
(Ms. 7218, fol. 250.) — « Je les mets au nombre de
ceux dont on n'a cure. — [« Ne soi puienl leveir

« por pies œvves faire à lur proïmes. » (Job, i71.,i]

Œvreiv [Agir : « Dou cherf qui eslrangement

« œvre Car il mangue la couleuvre. » (Best, dans
Du Cange, sous Oijerare.)]

Œvrir. Ouvrir :

Crestientez tome à déclin,...

Paradis clôt, et enfer o^vre. (Ms. 1218, f. 93.]

Oeus, S. m. Plaisir, gré, volonté (compar. Oes) :

Miex l'ameroie à mon oetis la moitié (Vut. iSS?, f. 102.)

Quant beau tems vit, et bon vent ot
En Danemarche trespassa,
La terre à son ocus convoita. (Brut, f. 75.)

A son oeus fist faire ime tour
Ou il estoit, et nuit, et jour. [Ibid. f. 103.

J

Oeustiex, s. m. Outils.

.... Cil qui bien servir bée
Amours ; cuer humiliant
Doit avoir, sage, et celant.
Sans outrage, et sans mesdis

;

Par ce doit estre conquis
Cuer d'omme ; amours et Diex
Sont conquis par tlex oeustiex. fVat. n" 1532, f. 154.)

Œustil—ille. [Outils: <• Et si ne soit tisserans
" nus si hardis qui venge Yœustille à home de
» forain pour porter hors "de ceste vile. » (Tailliar,

Recueil, p. 428.) — « Ne harnas, ne œustil, ne
. beste. " (Id. p. 425.)]

Œuvance, s. f,
Œufs de poisson.

Comme l'on fend des onn-nnces de poisson,
Avec un fil, pour confire en saumure. [Jain. p. 110.)

Œuvre. [1° Ouvrage à l'aiguille : « Bertain
" treuvent ouvrant ù.'œuvre très Une et vraie. »

(Berle, c. 58.) — « Quant ot veû lor œuvre, si dist :

« Je vous ferai une œuvre, s'il vous plait (\ue vous
« aprendrai. » (Id. c. 57.) — « Je, Phelippe, fis une
« pièce ù'œuvre à l'agueille, la non pareille que
« jamais on avoit veil : c'est assavoir que ce fut

« ung draps faillie et cousu ensemble, auquel draps
« y avoit plus de .miu. mil pièces de draps mises et

« jointtes ensemble toutes de biais et à laine, et

« sembloit à le veoir qu'il fut peint tant estoit

« justement fait. » (Mém. de Philippe de Vigneulles,

an. 1507.) — 2° Œuvre : « On ne connoist les faulx

a par loi- fausse raison : La fausceté de l'homme à

« Vœuvre connoist on. • (Duguescl. v. 10043.) —
« Pour ce que jour de dimanche est jour solempne,
« et doit on cesser de toutes ft'îivres mondaines. »

(Ordonn. V, f. GOG.) — 3° Pratiques de sorcelferie:

" Œuvre de nigremance. » (FI. et Blanch. v. 822.)]
— 4° Mesure pour les grains: « La septerées de
« terre à febves, ou à'froment, se assit par une
œuvre, ou emine de froment. » (N. C. G. III, 228.)

— 5° En terme de loi, œuvre signifie tout » acte

judiciaire, » comme contrais et autres; toute œuvre,
tout ouvrage fait selon la loi. » Pour chascun trans-

« port, et œuvres des loix faites par devant la cour
« souveraine, quarante patards. » (N. C. G. Il, 865.)

— « Aux commis, et dei)utez de la ditte cour, pour
" dresser enqueste, ou faire œuvres de loix, hors
« la ville de Bouillon, seront taxée, pour chascune
« journée en vocation, à chascun trois florins. »

(Ibid. p. 8GG.) — a Les dits enfans, et nepveux sont
« saisis des parties à eux assignées en les relevant,

« sans autre œuvre de loy, ou lization. » (Ibid.
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p. 975.) — Laurière dit que dans la coulume de
Hainaut, on appelle « œuvre de loi les solemnilez

de desherilance, et adlieri'tance qui se praliquenl
« dans les aliénations. » — C» On trouve aussi

« menaces ou œuvres de fait, » pour menaces ou
voies de fait. (N. C. G. t. II, p. 153.) — 7° Amende :

« Les reçut moyennant quelque appoinctement
« d'œuvre pecunielle. » (I)esrey, à la suite de Mons-
trelet, p. 122.) — 8» Œuvre de chair :

Se ma laideur m'est ennemie,
Vcnuvrc me fait avoir amie. (Desch. f. 4G0.J

9' Exécution : » Geste temptation fut mise à

« œuvres. « (Percef. Il, f. 43.) — » Qui ces poins à
« œuvre mettra. » (Desch. f. 500.)

Expressions: 1" « Tel aulheur, tel œuvre. «

(Golgr.) — 2° « 11 n'est œuvre que d'ouvriers. » (kl.)

— 3» Le cœur fait Vœuvre, non pas les grands
jours. » (Id.) — 4° « Qui a royaulme à gouverner

« n'a pas œuvre laissée » (Percef. t. IV, fol. 12), ne
restera pas dans l'inaction.

5» Nobles sont veuz aux vertueuses omvres. [Mar. p. i'2.}

C" < Maitre Gonin ny feroit pas œuvre. » (Oudin.)
— 7° " Maiiro mouche ny feroit pas œuvre. « (Id.)

— 8" « Cois d'œuvre, » bois de moule. (Oudin.) —
9° » Œuvre blanche, » magie blanche. (Cotgrave.) —
10° « Mestier de granl draperie et d'œuvre pleine. »

(Ord. H, p. 398.) — 11° « Mestier d'œuvre rayée. »

(Ibid. et p. 396.) — 12° « Œuvre de singe. > (Cotgr.)

— 13° « Maitre des œuvres, » maitre charpentier,
architecte, (kl.) — 14° « Maistre des basses œuvres, »

vidangeur, (kl.) — 15° « Maistre des hautes œuvres,'^
bourreau, (kl.) — 16° « Mortes œuvres, » parties

d'un vaisseau hors de l'eau. (Ibid.) — 17° « Tout
« avant œuvre, » avant toute chose. (Ilist. de J.

Boucic. p. 151.)— 18° » Mettre toutes pierres en
" œuvre. » (Cotgr.) — 19° [» Et sont en une custode
« d'euvre de nonnain. » (Pièces sur Charles Vl, t. II,

p. 333.) Voir Nonnain.]

Œuvrer. Ouvrer: « Mal œuvre qui ne s'ad-
o vance. » (Percefor. I, p. 34.) — " Celluy qui des
« deux sens œuvre. » (Gace de la Bigne, fol. 140.)
« Quand d'achapler et de vendre tu œuvres. » (J.

Marot, p. 12.)

Œuvrir. [Ouvrir : « Ce que il ne peuent nuin-
« gier jelent en un sac de cuir; et quant il ont fain,

« si œuvrent le sac. et mangnenl louz jours la plus
« vieille devant. » (Joinv. § 489.)]

Of. Ouf, cri d'étonnement. (Rob. Est.)

Oîfecine. [Atelier: « El destruisirent hiaucop
" des ofl'ecincs et mansions de l'abeie. « (Eroiss.

t. II, f. 281.)]

.... Quant il eurent disné,
As offecines sont aie,

El capitre entrent en avant. (Ms. 1989'',
f. 47.)

Et li pnleins sait ez cuisines,
Despecant, vases, offecines,

Ses escueles, ses mortiers. (Fabl. ms. p. 94.)

Offendre. [1° Offenser : « Sans entencion d'au-
« cune personne vouloir olfendre par voye de fait

« ou autrement. » (.IJ. 169, p. 407, an. 1416.) —
» Guerres, dissentions et discors, dont Dieus est

vm.

" offendus. >> (Froiss. VI, 301.)] — « Nous conside-
« rons, et recongnoissons que nous avons ojfendu
» monseigneur Melibée oultre mesure , et plus que
" nous ne pourions amender. » (Le Chev. de la Tour,
Instr. à ses filles, f. 84.)

l'ar pechié mortel,
Eussiez Dieu, vostre creatour,
Offendu. {Desch. f. 559.)

2° [Contrevenir: » Pour ce qu'aucunes personnes,
« marchans ou aultres, pourroient offendre ou mes-
« prendre contre la nature et la condition des
« articles dessusdiz. » (Ord. III, p. 586, an. 1362.)]

Offense, s. f. Dans les Ord. t. V, p. 199, il est
parlé de la vacance d'une charge « par mort, ou par
« offense. " L'éditeur l'explique par « delict, » c'est-

à-dire confiscation pour crime.

Offensement, s. m. Action d'offenser. (Cotgr.)

Offenser. [« Je ne veux point maintenant
» curieusement examiner ni balancer le droit et le

» tort de ceux qui remuent les armes, à fin de
« n'offenser personne. » (Lanoue, 343.)]

Oîîensible, adj. m. Qu'on pent offenser, qui
s'offense aisément. (Cotgr.)

Oîfension, s. /". Offense : " Geste humilité est
" humilité faincte, et non vraye, mais est faulce

;

' elle désire de avoir de ceste"o/fensw?t les louen-
« ges des hommes. » (Ilist. de la Tois. d'or, II,

fol. 65.)

Offerande. Offrande :

Gartîés que ne ressamblos pas
Vilain qui va à off'cmnde. {^fs. 7Si8, f. 599.)

Et si portez vostre offerande
Que De.x amierement vus rande. (Ms. 1615, II, f. i50.j

1 .Offerte. Sorte de félo : « Fêle, cl procession qui
« aussilols se fit. laquelle ils appelloient en la dite
« ville une offerte que faisoit ce jour là le quartier
" d'une des |)ortes de la dite ville, car chacune des
« portes d'icelles en fait tous les ans autant à soa
« tour. .. (Math, de Couci, Charles VII, p. 718.)

2. Offerte. Offrande :

Quant il li firent telle offerte.
Godefroi de Paris. Chr. met. p. 27.

Offertoire. [« Toute la messe durant jusques à
« Voffertoire. » (Froiss. Buchon, II, II, 217.)]

Office, s. m. et f.
1° [Fonction publique, magis-

trature : « Or vacqna la conneslablie de France,
« laquelle' est une moult belle et grande office. »

(Froiss. XVI, 6'i.) — • l! avoient gens de [ousoffices
« amenés avoech yaus. » (Id. VIII, p. 303.)] — « Le
« magistral et l'office descouvre l'homme. • (Rabel.

t. 111, p. 95.) — " Or vous dirons comment le loutre
« et le regnarl vouldroienl avoir office royal. »

(Mod. f. 51.) — 2° Officiers : » Draps d'office, ensei-
« gnes d'office. « (Bout. Som. rur. p. 814.)

Prenés gardes sus vos offices

Comment ilz sont plains de maléfices
;

Car ilz ne font nul droit à gent.
Qui ne donnent or ou argent. [Mod. f. 332.)

3° [Droits attachés à un office : « Li baillis, de
11
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. s'o/y/Cfî, pot bien débouler l'avocat, qu'il ne soit

« ois en avocation devant lui. » (Beaum. V, 15.) —
Par suilcdroils du roi, du suzerain: > Lessupplians
« et piusicui-s autres nobles ont usé de office de
« maijestc et bouté les feux es maisons et es villes

« d'icelles communes et plat pays. " (JJ. 86, p. 1 '(2,

an. 1358. )] — " Causes, procureurs d'office. « (Laur.)

— 4« [Oflicialité, tribunal de l'official : « Lequel
« Nicolas dist à icellui Henry, que se il ne cbaslioit

« sa femme, il le mettroit à ïoffice, qui est ù enten-
« dre à la court de l'église. » (JJ. 172. p. 425,

an. 1423.)] — 5° « Les sept offices. » (Mém. de
Sully, II, 221.) [C'étaient le gobelet, la cuisine-

bouche, la pannoterie-commun, l'échansonnerie-

comnuin , la cuisine -commun , la fruiterie, la

fourrière. Les officiers de ces sept offices avaient le

droit de servir l'épée au côté.] — G° Local oîi se

réunissaient les officiers précédemment énumérés:
« Avoient été rcceuz, es chambres, salles, cuisines,

» despenscs, boutilleries, et autres offices, et lieux

« de noz diz seigneurs. " (Confess. de Vourdrelon ,

Très, des Chart. layette 5 de Nav. pièce 11, p. 7.) —
7° Endroit où le vin se distribuait. (Desch. poës.

f. 301.) — 8° [Service divin: « Avant la consécration,
« le roi fit lîi devant l'autel tous les jeunes cheva-
« tiers nouveaux ; et en après fit on ïoffice de la

« messe. » (Froiss. Buchon, II, II, 71.)]

1. Officiai—ans. [1° Juge ecclésiastique délé-

gué par l'évéque pour exercer en son nom la

juridiction contentieuse: « Et pour ce furent mandez
o li doien de Paris et Voffleiul. » (Pièces sur Char-
les VI, I, 358.) — » Si comme si li officiaus de
« Biavès fel semonre aucun qui estde l'évesquié
= de Soissons. » (Beaum. II, p. 28.)] — « Que noz
« baillifz, senescbaulx, conseilliers, et presidensde
« nos dictes cours de l'eschiquier, et aullres nos
« officiers, et justiciers ne pourront estre conseil-
« liers pensionnaires, offictaulx, ou vicaires
« generaulx d'aulcun prélat, ou seigneur temporel.»
(A la suite de l'anc. Coût, de Norm. f. 30.)

Ferri, nos officiaus

Soiez, si nous jugerés. (Val. iï>^2, /'. 155.]

2° [Officier : « Et jureront et promettront que se
« il saivent souz aus nul o/'/îc/fl/, serjantou prevost
« qui soient desloial, rapineur, usurier. » (Joinv.

§ 699.)]

VA à touz officiaus jor

Donné a, sans plus de sejor,

De conter, et de rendre conte. (Ms. SGl^, f. SO.]

2. Officiai, s. 7n. Urinai: « Vient de ce qu'à qui
« en a besoin ce vaisseau est officieux et rend
« service. » (Rab. l, p. 54.)

1 . Officier. [Livre d'église contenant les offices :

« Dédit conventui .n. psalterios et .i. librum qui
« vocatur officier. » (D. C. sous Officiarium.)]

2. Officier. 1° Exercer son office : « Le roy d'ar-

« mes ou héraut qui officiera celuy jour. » (La Jaille,

du Champ de bataille, f. 63.) — [« Tous autres
« officiers servans et officiaus continuelment en
« nos dites receptes. » (Mém. D. Cb. des Comptes,
an. 1367, f. 92.)] — 2° Exploiter, en parlant d'un

sergent : « Ne souffrez que ils sargenlent ne officient

» doresenavant. » (Ord. II, 131.) — [« Icellui sup-
» pliant respondil audit sergent qu'il n'estoit pas
" heure de officier, pour ce qu'il estoil nuyt. »

(JJ. 197, p. 136, an. 1471.) — 3' Célébrer l'office

divin : .< Monsieur le curé, je ne sais pas où vous
« avez apprins à officier. » (Despér. 35' conte.)]

3. Officier. [1° Grands officiers de la couronne:
" Nos o/'/Zciers fiesvés, qui ont aucune juridiction

« ou cognoissance de cause en nostre dite ville de
" Paris, comme le conneslable. chamberier, le

» pannetier et le bouteiller de France et autres
« officiers fiesvez. » (Mém. E de la Cb. des Comptes,
f. 73, an. 1382.)] — 2° Sergent : « Lorsque Vofficier
« a arresté quelqu'un, il est obligé de le garder en
" telle manière, soit en le mettant en prison, ou
« autrement, qu'il ne luy escbappe point. > (N. C. G.

p. 783.) — « h'offlcier est tenu, après la sommalion,
« ainsi qu'il est dit cy dessus, d'enlever les dits

« effets, et les vendre "à l'encbere. » (Ibid. p. 680.)
— 3" Magistrat, juge : « A quel jour de plaids seront
" tenus les escou^tet, aman et offciers de tenir
« deux billets prêts des parties adjournez. » (N. C.

G. I, p. 303.) — « Et incontinent informer du cas
« advenu pour, h la conjure de Vofficier, estre
« administré droit, sur l'advenu du dit cas et corps
« mort. » (Ibid. p. 302.) — 4° Héraut : « Furent par
1 les officiers d'armes signifiés grands seigneurs,
« capitaines et nobles hommes, à ce qu'un chacun
« d'eux se missent, selon leurs estais bien en poinct.»

(Math, de Coucy, Hist. de Charles VII, p. 591.) —
5° [Domestique : « N'y ara si petit varlet ne officier,

« Qu'à trois chevaux ne puisten France repairier.»

(Cuvelier, v. 17202.)] - 6° « Officiers de l'bostel,

a domestiques, et commensaux qui ont bouche en
" cour ou gages, et sont couchez en Testât de la

« maison du roy, de la reine, des princes, fils et
x filles de France, et qui ont plusieurs privilèges et

<' exemptions. » (Laur.)

Expressions : 1" « Officier des haultes œuvres, »

le bourreau. (N. C. G. I, p. 332.) — 2'^' - Officier de
« la courte espée, officier Au portaufoin » (Oudin),

coupeur de bourses. — 3° « Officier de la Samari-
« taine » (Ibid.), maquereau. — 4° « Que je sois

» officier au moins d'un moulin. » (Cotgr.)

Officieusement, adv. Gracieusement : « Luy
« les saluoit assez officieusement. » (Des Ace. Escr.

Dij. p. 33.)

Officine. [Atelier, laboratoire, chambre, au pro-

pre et au figuré : « Et leur délivra cambres et

« officines. » (Froiss. IV, 38.)] — - Si me fut advis
<> que tout mon corps estoit aussi cler comme crys-

« tal , car je veoye par dedans moy toutes les

« officines, ainsi que nature les avoit ordonnées. »

(Percef. V, L 46.) — « Il print à regarder la grant
" richesse du temple, et les subtilz ouvrages et

» puissans, qui estoient en toutes les officines de
. leans. » (Ibid. II, f. 95.)

Offisiaus, adj. m. Officieux :

Me sanle bien offisiaus. (Poët. av. 1300, IV, f. iSCO.)

I
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Offlez, adj. m. Enflé, bouffi :

Venus li est ù rencontrer
Dolans, et tout of/ltiz, plains d'ire. (Ms. 7615, /, f. HO.J

Offrande—ende. [1° Don ofïerl aux églises :

« Mull tî'i'nnz ojfvendes mêlent par cez musters. »

(Roi. v.'^SOSl.)] — 2» Aumône :

Lasse ! donnez moi une offrande
En l'onneur de la Vierge Marie. (Dcsch. f. 33'i.]

« Adressez hardiment ailleurs vos offrandes, je

» suis i^ un autre saint vouée. " (Dialog. de Tahur.

p. 25.) — 3» [Présents faits par le roi et la reine, à

Pâques, à l'Assomption et à Noël : « Draps d'or et

« de soie îi faire offrandes, pourleroyN. D. S., pour
« madame la royne et monseigneur le duc deTliou-
« raine, et bailliés et délivrés à leurs gens et

« officiers. » (Nouv. Comptes de l'Arg. p. 178.) —
4° Ce qu'on donne au prôlre qui officie et vous fait

baiser la patène (voir sous Offrir 4") ;
par suite, au

figuré : » Durant le temps que Girard servoit et estoit

« présent, ils ne se montroient ne apparoient

,

« sachant de vrai qu'il alloit devant eux à ro//'?'aHrff^«

(Louis XI, 2G" Nouv.), il avait le pas sur eux; il était

le mieux venu de la belle.] — 5° Coups: « Deschar-
» gent mainte dure offrande. » (G. Guiart, f. 129.)

Offrant. [« Et se bailloient les églises au plus
« offrant et dernier enchérisseur. » (Juven. des
Ursins, Charles VI, an. 1414.)]

Offre. [1" Action d'offrir, chose offerte : « Mais
1' les offres le rei n'a il dunkes pas pris. « (Thom.
de Ganlorb. 97.)— «Maisceste honour et cesie offre
« que vous me faites, ne penrai-je pas. » (.loinv.

§ 168.)]

Un bel offre a rien de vent. [Vat. n" 1490, f. 149.)

2» Enchères :

Et saisissent, sans i mettre offres.

Armes, deniers, maies, et coffres. fGiiiarl, f. i3i.l

" Offres se font verbalement, ou par écrit ; verba-
« lement, à l'audience, ou en présence de témoins;
« à l'audience pour quelque somme que ce soit: en
« présence de témoins, pour cent livres, et au des-
« sous, à cause que les offres contiennent une
i< obligation, et que la preuve par témoins n'est

« réunie au dessous de cent livres. » (Dict. du Dr.

fr.) — « Off^res par écrit ; elles se t'ont par un acte
« signé de celui qui le fait, ou de son procureur
« fondé de procuration spéciale, signifiée ùla partie
« adverse. » (Ibid.) — « 0//'(ys ?re/Zcs; ce sont celles

» qui se font à deniers découverts , comme quand
« on veut arrêter le cours d'une rente, ou de quel-
« ques intérêts. Auquel cas même, si la partie
" adverse refuse d'accepler, il est nécessaire de
« faire ordonner en justice que la somme sera
« actuellement consignée. » (Ibid.) — 3» Coups (voir

Offrande) :

Si dures offres s'entre rendent,
Que pluseurs en leur sanc se moillent. (G. Guiart, 315.

J

Offreur, s. m. Celui qui offre, en parlant des
monnoies prohibées : » Bailleur ou offreur perdra
• la monnoye, et le preneur payera autant d'amende
« comme la monnoye vaudra. » (Ord. II, p. 265.)

Offrir. [1° Présenter: « Je lo endroit moi que I

« nous envolons à la pape, et li offrons un si grant
« trésor que nous l'en avulons tout. " (Mén. de
Reims, § 2-28.')] — « Il n'a soig A'ofrir droiture. »

(Ms. 7989 =, f. 62.)

Chiens, et oyseaiilx te promettra
;

En ta bonneurté. te sera
Compains, subgez, obeissens,
Il l'offerra milliers, et cens. (Desch. f. 481.]

2° Faire vœu : « S'offrit à Nostre Dame. « (Froiss.
I. III, p. 318.) — 3" Faire des représentations : « Li
« devez ofrir et monstrer trestot par loisir. « (Ms.
7615, 1, f. 1 10.) — 4° Aller à l'offrande : « Gomment,
« après la manière A'offrlr, et après la paix pran-
" dre , il faut faire les honneurs au partir du
» moustier. « (Desch. f. 512.)

Que chascun jour doit messe oir,

S'il a de quoi, si doit offrir ;

Car moul est bien l'offrande assise,
Qui à la table Dieu est mise. (Ms. 7318, f. 153.]

5° Avoir le pas, le prendre sur quelqu'un, comme
à l'offrande :'

Passez ;
— noaferay ;

— or avant ;

Cartes si ferez, ma cousine :
—

Non feray : — bûchez no voisine,
Qu'elle doit mieulx devant offrir. (Desch. f. 513.]

Appartient il c'uns chetis voist
Offrir, ne qu'il sée à la table,

Au dessus d'un homme honourable. (lOid. f. 556.]

Par son oultrecuidance estrive,
Et veult offrir devant un saige,
Ou ung homme de hault paraige. (Ibid. col. 1.]

6" « Offrir au proisme. » .... « Anciennement,
« lorsqu'on achettoit un héritage propre au ven-
« deur, et qu'on vouloit s'en assurer d'abord la

'< propriété, l'usage estoit de faire offrir par le ven-
'• deur l'héritage pour le mesme prix h ses plus
« proches parents, et si les parens ne le prenoient
« pas ù cette condition, l'aliénation estoit bonne, et
« ils ne pouvoient plus la contester... mais si l'offre

« n'avoit pas été faite, le plus proche parent du
« vendeur pouvoit retirer la chose vendue, dans
« l'année, et le jour, avant la saisine acquise par
« l'acheteur. » (Laur.) — 7° En parlant de la paix
que Chaiiemagne fit avec les Danois, parmi ceux
qui la signèrent, « furent les plus nobles de leurs
« gens, offers par leur nom, Tarduville, Uhastran, »

c'est-îVdire dont le nom était. (Chron. Saint Den. I,

f. 122.)

Offrisié. Orné d'orfroi :

Comment qu'il soient offrisié.
Richement paré, et vesti. (Froiss. Poës. p. 403.]

Les dames furent offrisiêes. (Id. p. 16.]

Offroi, y. [Orfroi : « Item doit ledit Regnault 11-

« vrer ;'i laditte Marguerite pour ledit mariage une
" bonne robe longue d'escarlate bien fourrée, un
» bon chaperon selon la robe, une pelisse de gris
.. ensuiant une bonne sainture, une bourse, un
« couslel, un espinglier, un chappel, un offroij. »

(,1J. 126, p. 109, an. 1383.)] - « Un chapperon de
.. brunetle noire, à ung off'rois d'or. » (Chron. de
S. Den. I. II, f. 244.) .

Offroier, v. Effrayer :

Quant je vi qu'ele s'offroie. (P. av. 1.300, II, p. 674.]
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Offuscation, s. f.
Action d'offusquer. (Oudin.)

Offusquer. [Obscurcir : « Et y avoit si grant

« foison de traict, que Tair ou lé jour en esloit

. oljusquc. ' {.luv. des Urs. Cliarles VI, an. 1380.)]

Ofrorie. [» Le suppliant monta par une fenes-

. tre ou sellier sur Yofrorie dudit hoslel, et par

« icelle trouva moyen et de fait entra par une
« fenestro en une cliambre. > (JJ. 195, page 1079,

an. 1474.)]

Ogicr, s. m. Nom d'un des 12 pairs de Cliarle-

magiie, fameux dans nos anciens romans; il est

entré dans cette façon de parler, « chanter à'Ogier «

pour chanter victoire :

Tantosî tourne en fuie,

Sanz ce qu'ilôt chanté d'Ocjier. [G. Guiart, f. 4i.J

N'i canlerent mie d'Oç/iev

Li Englois, en bevant cervoise. (Mousk. p. SA8.J

Ogife, Ogive. [Arc en diagonale augmentant

la force d'une voûte et de son arêtier : « La dilte

« chapelle est volue de trois croisiées QVogive. »

(Compte de la construction d'une chapelle chez les

Celeslins de la forêt de Compiègne, dans l'ancien

bulletin du comité des Arts, t. I, p. 48.) — « Sont
« lesdiltes ogifes (de la tour d'Aubelle à Rouen)
« chanfrainles; et a en laditte voulte quatre bran-

« ches à'ogives. » (J. Quicherat, Rev. archéol. VII,

p. 68.) — C'est un contre-sens que d'appeler ogivales

les fenêtres qui sont amorties en arc brisé, en

tien point. L'arc ogif doit passer par trois points

non en ligne droite, les sommets de deux piliers

opposés et l'arête de la voûte : c'est donc un arc de.

cercle. Ogif a été fait sur le latin augivus, qui aug-

mente la force. On lit d'ailleurs dans Nicolas de

Brai, au sens d'appui : « Catholicœ fidei validus

« defensor et agis. » (D. C.)]

1. Ogre. Hongrois. (Borel.)

2. Ogre. [Orgue : « Comme dévotement il fit

« chanter la messe et solempnement glorieuses

« vespres et matines et tout le service à chant et à

. déchant, à ogre et à treblc. » (Ann. de S. Louis,

p. 223.)] — « Moult oissiez ogres sonner. » (Brut,

ms. Bomb. f. 70.)

Ohi. Exclamation :

Ohi, comme digne mémoire,
Retenrrons de ceste victoire. (S" Kater. 60, c. ii.j

Oir ne pueent, ne parler,

Veir, ne sentir, ne parler,

Ohi ! cora vaillans Dex a chi. (Ibid. col. O.J

Ohié, adj. m. « Un homme ohié de son corps, »

liomo corpore affeclo, maie alfcclus. (Rob. Est.)

Ohue. [Ouie : « Il convenoit avoir pour un fait

< prouver trois bons tesmoins non reprochables, ou
€ au mains deux deposans de certaine science

« d'icelli fait de vehue, scehueelde ohue. « (JJ. 124,

p. 143, an. 1383.)]

1. Oi. Oui : a Et fi y j. » (Ms. 7G15, 1. 1, f. 09.)

2. Oi. [Aujourd'hui : « Oi n'en perdrai France

« dulce sun los. » (Roi. v. 1210.)]

3. Oi. [Prés. ind. d'at'O»', 1" pers. sing. :

« 'Dnkes n'en oi pour lîi u lu fus. » (Roi. v. 2046.)]

4. Ô'i. [Ind. et parf. de oïr, entendre : « Ne Voï
« dire ne jo mie ne 1' sai. » (Roi., v. 1386.) — « Jo
1 oï le cora Rollant. » (Id. v. 1708.)]

Oiance. [1° Audience, public : « Et en oïance,
« fu devisé que il en iioient outremer. .. (Villehard.

§30.) Comparez Partonopex, v. 9196. — 2° Rente
payée après proclamation publique : « Et est issi

« que chascun de ceus qui est des oiances doit
« .X. den. le jor des oiances et a une pièce de char
« cuite de requeneissence, qui vaut .n. den. ou
« .m. den. ; et ù tant il est quite des coutumes et
« des tonlés, que il ne doive riens de riens, que il

« achatent ou vendent. Si aucun veut entrer es
« oiances, il covient que il en chevisse aux rentiers
« le roi ou aus lonlaiers l'evesque. » (Registre de la

Ch. des Comptes de Blois, xiv s.)]

Oict, nombre. Huit :

Oict ccnz, et soissante siz ans ont trespassez,
Puisque Deus de la Virge en Belleem fu nez. (Rou, p. 30.

J

Oict auz avoit Robert vesou. (Ibid. p. 323.]

Oictieve. [Droit de percevoir la huitième gerbe :

« Mesire Gace de Launay chanoine de Chartres
a disant soi avoir une oictieve en disme en la dis-
a merie de Vi, ou diocèse de Chartres. » (Cart. de
S. Père de Chartres, an. 1228.)]

Oictouvre. [Octobre, au Cart. de Bussière,

p. 12, ch. 15, an. 1275.]

Oidive. 1° Oisiveté :

Oidiva atrait mauvaislio,
Et maint homme à appracie :

Oidive met homme en paresce,
Oidive amenuise prouesce,
Oidive esmuet les lescheries,

Oidive esmuet les drueries
;

Par long repos, et par oidive

Est jouvence tosl ententive
Aus dez, à déduit, et aux tables. (Bnit, f. 8i.j

« N'i feri pas en oidive. » (G. Guiart, fol. 83.) —
« N'i furent pas mis par oidive. » (Id. fol. 64.) —
20 Oisif :

L'enpereiz n'ert pas oidive,^

Ainz ert de soe part penssive. (Ms. S. G. f. 155.]

Oidiver, v. Paresser :

Ribaus qui volontiers oidivent,

Par coustume d'antiquité,

Queurent aux murs de la cité

Entalentez de biens ravir. (G. Guiart, f. 28.]

Oidnie. [Huitième : « L'oidme est de Bruise, la

« noefme d'Esclavers. » (Roi. v, 3245.)]

1. Oie. [Oui : » Oie, che disl la dame, n'en dites

. mais, kaiele. » (Aiol, v. 9080.)]

As tu dit que le pel est tail ?

Oie, je l'ai dit voirement. (Ms. 7989 ', f. 213.]

2. O'i'e. [1° Sens de l'ou'ie : « Voie pert e la veue
. tule. » (Roi. V. 2012.)]

Déduit vient plus de regart,

Que d'oîe. (Modus, f. 151.)

2° Oreille : > Li uns le fiert delez Voie. « (Ms.

7218, fol. 140.) — 3» [Son perçu : « De 1' corn qu'il

a tient Voie en est mull grant. » (Roi. v. 1765.)] —
« Li rois Voie du chien perl. » (Partonop. f. 126.)

3. Oie. [Oiseau : « Lors donc veissiez ribauz et

i



OIL - 85 — OIN

» garçons à pié et à cheval espandre par ce Biau-
• voisin, et penre bues et vaclies et porciausetbre-
• biz et oies et chapons et gelinesetclievaiisàchar-
« rue et païsanz, et ameneir en l'ost derrière. »

(Mén. de Reims, § M.)]

Oignement. [1° Parfum : « Quatre paelles

« petites à queue, pour oignemens. » (N. Comptes
de l'Arg., p. 85.)]— « C'est Voignement de divers
« odeurs salutaires. » (Hist. de la Toison d'Or, II,

f. 20.) — 2» Onguent, remède :

Con par put or cist oignemeuz. (ils. 1090, p. A3.j

Contre fort mal, fort oUjnemenI

.

(Ici. jj. 46.]

Un o'ujnement avoit ilocques.
De vis argent, et de vies oint. (ils. 79S0 ^ f. 230.

j

Oignemens à garir de goûtes. (Ms. S. G. f. 43.}

« Fais Oï5fnÉ'?H(??if de graisse degeline, liuilerosat,

• cire neut've. » (Fouill. Fauc. f. 84.)

Oigiii, adj. m. Uni :

O'umilitez, sanz nul si, fait sembler,
Quant amors s'en vuet mesler,
Chascun oujni. [P. av. iSOO, t. I, p. 350.

J

Oignon. [« Et toute autre manière de fruit crut
« eu règne de France, ans, oignons et toute autre
« manière d'aigrun. » (Liv. dus Met. p. 32.)]

Expressions : 1° " Oignon de bois, oignon de
« chien, oignon fendu, oignon de mer, oignon du
« pied. » (Cotgrave.) — 2» « Oignon setil » (Oudin),
échalotte. — 3° « Oignons de Corbueil. » Ils étoient

passés en proverbe et étoient regardés comme les

meilleurs. (Poës. fr. ms. av. 1300, t. IV, p. 1G53.) —
4° « Croilre comme les oignons, « tout en grosseur,
tout en ventre. (Oudin.) — 5° « H y a de Voignon, «

quelque mal caché, quelque chose qui ne parait

pas. (Id.) — 6° « Etre en rang A'oignon, » cette façon
de parler vient d'Artus de la Fontaine Solare, baron
à'Ognon, grand maitre des cérémonies sous Charles
IX, aux états de Blois en 1577. (Le Merc. de juin
1698, p. 122.) — 7° » Se mettre en rang d'oignon, cl

« ne valoir un eschalotte. > (Cotgr.) — 8° » Après
« Pasques et rogations, fy de prestre et d'oignon.
(Cotgrave.) On n'a plus bes'^in de se confesser ni de
faire maigre. — 9° « Si tu te trouves sans chapon,
« sois content de pain et d'oignon. » (Id.)

Oignonez, s. m. Petits oignons :

Oui donc veist cez uignoncz,
Et pois à Tuile, et pois pilez. (ils. S. G, f. 02.)

Oignonnade, s. f. Sauce à l'oignon : « Couste-
« telles de porc hVoignonnade. » (Rab. IV, p. 250.)

Oignonnées, s. f. Ragoûts aux oignons. (Voy.
ms. S. G. Bataille de Quaresme, f. 92.)

Oignonnette. [Graine d'oignon : « Gerart
• Couet print un sac garni de livre et demie de
• semence d'oignonnette. » (JJ. 155, page 45 i,

an. 14U0.)]

1. Oil. [Oui : « L'aveir Carlun est il apareilliez?
• E cil respunt : Oil, sire, asez bien. » (Roi. v. 644.)
— " Donc est il mors? Certes oil. » (Ms. Fabl. 83.)]

2. Oil. [Yeu.\ : « Tant ad seiniet, li oil li sunt tru-

. blet. » (Roi. V. 1991.)]

3. Oil. Huile :

Et de celé ^mage sourt oies

Si le reçoit on en ampoles
;

Se mil pèlerin i venoient.
De cel saint oU assés auroient. (ilousk. p. 284.

J

Oilas. [Hélas, au ms. 6812, f. 1.]

Oile. [Huile : « Et a sour eus une tournoie bêle
« et grant où il art jour et nuit une lampe pleine
« d'of/e .d'olive. » (Mén. de Reims, § 213.)] — a Q'ii

« li envoiast un angle, q'il li donast oile de miseri-
« corde. " (Hist. delà S" Croix, ms. p. 9.)

Je di qe cil folie

Qi aime adés, sans demander amie
Nus ne seroit jamais ennueliiés,

Sans demander senoî/e.che sachiés. fVat. 1400, f. J7S.)

Oillade, s. f.
Œillade. (Chasse d'amours, p. 49.)

Oille. Huile; parlant d'un homme ùgé î» qui
l'auteur conseille le mariage :

Sera ta lampe encincte
De clarté, mieul.x des sotes vierges
Qui n'avoient oille ne cierges
Quant au.K noces entrer cuiderent. {Desch. f. 400.1

» Envoieroit son angle à l'arbre de miséricorde
« dont il court oille de vie. » (S" Croix, ms. p. 8.)

1. OiSIei". Huiler au figuré, combler ; « Comme
« peut esire ta langue sans clameur, sans plaintes,
« quant la bouche où elle siet est familleuse, par
« souffreté, et les autres sont oillez-, sans desserte
« de biens que tu cuides avoir desservis. » (Al.

Chartier, l'Espér. p. 269.)

2. Oiller. [Ouiller, ajouter du vin de même ori-

gine à celui qui a diminué dans les tonneaux par
l'évaporiition et l'extravasement de l'écume lors de
la fermentation (voir Euiller); de là au figuré :

« Quand les aulres sont oillez sans desserte des
« biens que tu cuides avoir desservis. » (Chartier,
Espérance ou consolation.)]

Oillier, s. m. Visière du casque, le trou des
yeux :

Mauveisement li fu fermez
Ses hiaumes, qui li est tornez

;

Par derrière en sont li oillier.

Les eulx samble qu'il ait derrier. (ils. TOOO, p. 63.

J

Oiltiz. [Outils : ^ La prinse des marres et aul-
« très oiltiz en la censive du Porlereau, mise à
« prix, y (Censive de 1419, dans L. G. de D.)]

Oince. Once, panthère : <• Pareillement Lyncus,
« roy de Scytbie, ....feut, par Gerès, transformé en
« oince, ou loup cervier. » (Rab. III, p. 258.)

Oiuces, s. f. Ongles : « A quel propous, et sus
« quelle querelle, m'ha-t-il tant, et trestant, festoyé
« à grands coups de poing ':'... je diray cela de luy,
" qu'il ha les plus dures oi/icesqu'oncques je senty
« sus mes espaules. » (Rab. IV, p. 69.)

Oinctiers, adj. m. Marchands d'oint. (Conlred.
de Songecr. fol. 31.)

Oindre. [1° Enduire : « La char (d'un condamné)
« oindre de miel et lécher à mes ours. » (Saxons,
XXVII. H — » Ointes de sanc. » (G. Guiart, fol. 291.)— « On ne doit pas à gi\is pourceau le cul oindre.»
(Cotgr.) — 2° Adoucir, flatter, caresser: «[Elle le
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« commença à oingdre par douces raisons. » (Per-

ceforest, t. V, f 48.) — [« N'est donc bien fortune

« seure;Iîest bien fosquis'i asseiire Quant ceus
« qu'cl seuli par devant oindre Seult ausinc par
- derrière poimlre. » (Rose, v. 6769.)] — « Sa
« beauté m'art e[oint. » (Poët. av. 1300, I, -'(54.)

Por lui oindre,

Dient tout à sa volenté. (Ms. 7218, f. i.j

« Oignes vilain, il vous poindra. » (Çotgr.) —
o Oings, le, il te poindra

;
poinds le, il le oindra. »

(Sag. de Cliarr. p. 206.) — « Oingnent d'une partie,

« ei d'autre poingnent. » (Ms. 7-218, f. 205.) — « Il

« resemble à l'escorpion qui au premier oint et

« puis point. » (Ms. 0812, f. 40.) — « Charité oingt,

" et péché poinct. > (Colgr.) — « Plus vault amy
« qui poinct, que flateur qui oingt. » (Le Chev. de
la Tour ù ses 11 lies, f. 46.)

Oinrj les bons, et poing les mauves. (Ms. 6812, f. 53.)

Oingnace. [Sale : « Jehan Jacon commença à

« pissier.... devant l'uis de la taverne, veans les

« bourgeois, auquel le suppliant disl qu'il esloit

« bien oingnace de pissier devant les genz. » {.].].

102, p. 278, an. 1408.)]

Oingiiemcnt. i» Onguent, remède : » Des trois

» oingnemens propices à guarir les bleciez ou ma-
« riage espirituel. » ('Desch. f. 542.) — 2° Parfums :

En l'odeur de ses oingnemens
Qui sont plus souef que piraens. (Id. f. 541.J

Oingnon. Oignon :

Ce sont paroles toutes voires,

Rouges comme oinrjnon de Corbueil. (Ms. 1218, f. 330.J

» Ne valent un oingnon en guerre. » (G. Guiart,

f. 115.) — « Un oingnon ne le prisoient. » (Id. f. 15.)

Dont viens tu ? je %'iens de Paris.

, Et que dient li compaignon
De nouvel ? Que les ennemis
Tiennent les trieves à Voingnon. (Desch. f. 453.)

Mauvais jeu de mot avec éloignement, pour dire

qu'ils prolongent la trêve.

Oingt, s. ni. Oing, sorte de graisse. « Nuls chan-
» deliers de suif ne pourront mettre saing, n'oingl,

« ne lambeaux, n'autres graisses en leur suif. »

(Ord. 11, p. 363.)

Oiiigture. 1» Parfum : « En licl de chien n'y a

« point (ïoingture. » (Colgr.) — 2° Action d'oindre,

de caresser :

Et me sembloit, sans riens forfaire,

Qu'il me poingnoit après oingture. (.A. Chart. p. 141.)

Oinst. [Oing, graisse de porc: « Nus chandeliers
« de suif "ne puet mètre sains ne oinst avec son
. suif. .. (Liv. des Met. 162.)]

Oint. [1 " Oing : « Vostre soleir n'ont mestier
« A'oint. » (Ruteb. 211.)]

Marcheans de nois
De lin, à'oint, de miel, de sain. (Ms. 121S, f. 283.]

[2» Partie du porc dont on tire l'oing : » Icellui

a Collart prist et embla... un oint pesant sept livres
u et demie. " (.IJ. 152, p. 152, an. 1307.)]

Ointage. [Droit dû par les marchands d'oing :

« De la ferme du droit à'ointage qui est sept sois

« six deniers par chacun marchand vendant de

« l'oing dans la ville et fauxbourgs de Beaugenci. »

(IG66. Cautionnement pour la ferme ; L. C. de D.)]

Ointier, s. Vendeur d'oing. <i Li ointiers ne
" peuvent vendre sel sus leur estaux, mais bien le

« peuvent vendre jus de lor estaux. > (Pithou, Coût,
de Troies, p. 466.) — [« Des chandeliers, ointiers
« et ceux qui vendent grosses audit Baugenci,
« doivent chacun an à mondit seigneur, à sa re-
« cepte, la somme de .x. livres parisis, à trois

« termes. » (1470, Etat des cens. L. C. de D.)]

Ointii, adj. Gras, onctueux. En parlant des
fumées du cerf: « Se tu les treuves de telle forme,
« et grosses, et les bous sans pignons, et bien pou
« dentées, et noires, et fermes, et bien moulues
« dedens, et bien ointnes, et pesans, ....lien pour
« certain qu'il est cerf chassable. " (Mod. f. 10.) —
« Et soyent pesanz, et ointues, sanz limon, c'est

« signe qu'il est cerf de dix cors chassables. »

(Chasse de Gasl. Pheb. ms. p. 151.)

Oiuture. 1° Oignement, remède:
Que, par médecine et oiniure
Baillée à lui violemment,
Fut de mourir en aventure. (Desch. f. 390.)

2° [Droit sur les graisses, sur l'oint : « Item Voin-
< titre, prisiée quarente sol par an. » (Ch. de
Philippe VI, an. 1328.)]

Oii*. [Héritier : » Si dirons dou roi Amauri de
« Jherusalem qui fu morz en ce tempoire sans oir

« de son cors. » (Mén. de Reims, § 28.) — « Prendés
« garde qués oirs il peuenl engenrer. » (Aiol, vers

1715.)] — « Il avint que la fame'rempereor se deli-

« vra d'un fil, si ne demoira guaires quelle fu

« morte, dont fu moult dolent, il toutes fut il liés

» de ce que oir il ot demoré. » (Cont. de G. de Tyr,

Mart. t. V, c. 696.)

D'occire son droit oir

Ne fait pas vacelage. (P. av. 1300, IV, p. 1361.)

Assés vaut mieus riqueche c'en manie
Qe plus atendre après la mort d'unoir./Tar. 1490, 141.)

N'apelons pas droit oir.

Celui qui fiert son père
;

Ainz l'apelons bastart
;

Si fait honte sa mère. (Ms. 1615, II, f. 17S.)

Oïl*. [Entendre : « Vus 1' doûssez esculter et oïr.«

(Roi. V. 455.) — « Canchon de fiere estoire plairoit

« VOS h oïr. » (Aiol, v. 5.) — « Et quand nous oïmes
« tels paroles, si venimes entre nous de la garni-

« son. " (Mén. de Reims, § 264.) — Conjugaison,

dans Froissart; prés, il oit (XII, 272), ot (X, 258);

vous oc's (II, 150); ils oent (VII); imparf. ooit (II,

1 50) ; prétérit oi ; imp. subj. oïssent (II, 364) ; cond.

prés, oroit (II, 140) ; futur orés, orra.] — « Demande
« li oiant la genl. » (Ms. 7989% fol. 68.) — « Tel se

« cuide vengier qui est moult son contraire; et tel

o se fait oïr qui miex li venist teire. » (Cotgr.) —
« Dieu gard de mal qui voit bien, et n'oit goutte. >

(Colgr.) — « Oij, voy, cl te tais, si tu veux vivre en
« paix. " (Id.) — « Qui demande ce qu'il devroit, il

« oït ce qu'il ne voudroit. « (Id.)

On doit bien oïr, et entendre,
Por enseignier, et por aprendre,
Bon conte, et bon dit ensement. (Ms. 1615, II, f. 145.)
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L'infinitif a été pris substantivement au sens de

renom : « Et de tous gens venroient li bon oïr. »

(Poël. av. 1300, m, p. 120.) - .. Piecha qu'on dist

« par mauvais oïr. « (kl. III, 1096.)

1. Oire, Oires. Maintenant: • Comme il a fait

« jusques à oires. • (Lett. de Louis XII, t. I, f. 187.)

— « Ce que je t'ay dit jusqu'il oire. « (Borel) Oires

que, pourvu que.

2. Oire, s. m. Outre pour le vin : » Emplissions
« leurs labourins de saulcisses, et tirions sur le

o tillac soixante et deux oires de vin. » (Rab. t. V,

p. 85.) — • Cela faicl, nous emplit trois oires de
« l'eaue fanlastique. » (Id. 220.)

3. Oire. [Dorée, du latin aurea: « Et vint à une
« porte que on appelle Porte Oire. » (Villeh. §24G.)]

4. Oire, Oirre. [1° Voyage, du lalin iler : « Li

« rois Ricliarz fist faire neis et tentes et pavillons à

« grant foison, car il en avoit bien le povoir;et
« atourna son oire à grant esploit. » (Ménestrel de
Reims, § 92.)]

Quant li quens vit son frère en uire. (ilousk.p. 2M.)
En sa terre volt repairier,

Son oirre flst appareillier. (Brut, f. il^.j

Vers La Chartre lor oirre tinrent. /'S" Kalher. 60.)

Zozimas commenche son oirre. fS" Marie Erjypl. 01.)

2» Equipage, bagages :

A Paris s'en vint sejorner,
Et puis fist son oire atorner. [Mousl;. p. 66.)

Lors commanda, sans arioster,

Trestoute son oire aprester. (Ibid. p. 2A3.)

On a dit des ajuslemens qu'on donne à une fille

qui va se marier :

Forment son oirre appareilla. (Fabl. ms. p. i,38.)

3° Peine, ennui : » Ce li fait son oirre amender.»
(Fabl. p. 3i7.) — « Si lor a conté son oirre et son

labor. " (Ms. S. Germ. fol. 173.) Dans les écri-

vains mystiques, la vie est souvent comparée à un
voyage péril leuï. — 4" Marche forcée; de lu les ex-

pressions : « Venez grant oire. • (Froiss. Poës. 48.)
— « S'enfuit grant oirre. >• (Id.) — « Apportèrent en
« oirre. » (Id? f. 105.) — « Commande en ointes. »

(Id. f. 229.) — » Il le bapliza en oirre. » (Partonop.
f. 145.) — ' Venir bon oirre » (Froiss. poës. H5),
c'est-à-dire rapidement. Comparez grant erre.

Oireflor. [Oriflamme: » E porteir en bataille,

« son oireflor. <> (Gir. de Hossillon, p. 325.)]

Oirrer. [Voyager, du latin itinerare: « Cil se
« metenl en chemin, si oirrent tant en tel manière,
« qu'il aprocbenl le pavillon. » (Rob. Bourron,
Merlin, dans D. C. sous llerare.)']

Eneas oirre o Anchises...
Par mer, par terre, et nuit, et jor. (Ms. S. G. f. i25.)

Oirre par plaine, et par vaus. (Ms. 12i8, f. 3.)

Après, si oirre une grant pièce. (Ibid. f. 4.)

Oiseau— e^. [« Plus est isnels que n'est oisel ki

« volet » (Roi. v. 1573.)]

Roys qui ne scet est comme oisel en caige,
Mais quant il est clercs, ou bon arciens,
Ainsis sur tout peut avoir avantaige. (Desch. f iiS.j

Expressions : [1° Oiseaux de Chypre, pâles faites

avec des aromates et des parfums; on les modelait
en forme d'oiseaux et on les brûlait comme nos
pastilles du sérail : » Une potence d'argent véré, à
•> pendre une cagecte pour mettre oiseaulx de
« Cbippre. » (Pièces sur Charles VI, t. II, p. 315.)
— « Cinq caisses d'argent à mettre oiseaux de
« Cbippre. > (Ducs de Bourgogne, n° 0959, an. 1456.)— 2° « Oisel Saint Martin, » la corneille : « La riens
" qui plus le desconforte Ce fut quant il vint à la
« porte. Entre un frasne et un sapin, A veu Yoisel
« Saint Martin; Assés hucba à destre, à désire;
« Mais li oisiaus vint ;i seneslre. » (Rom. du Ren.)j
— Cette explication est contredite par l'exemple
suivant: >' I! y a un oiseau qu'on appelle jan le
« blanc, ou Voiseau .S' Martin. » (Budé, des Ois.
f. 117.) — 3° u Oiseau S' Luc, » un bœuf. (Oud.) —
4° « Léger comme Voiseau S' Luc, » lourdaut. (Ibid.)
— 5° " L'oiseau s'en est envolé, » d'un homme qui
s'est enfui. (Oud.) — 6° « Il est comme Voiseau sur
« la branche, » en suspens. (Id.) — 7» > Il y a des
« oijseaux de poing, des oyseaiix de leurre, des
« oijseaux d'espaules, comme des oyseaux de nia-
« çons, et des oyseaux de selle. » (Moyen de parv.
p. 200.) Equivoque sur le mot oiseau, parce qu'on
appelle ainsi ce dans quoi le maçon porte le mor-
tier sur son épaule. — S" » Parler comme un oiseau
» en cage. « (Cotgr.) — 9» » Li amené le destrier
« qui pUistost cort c'oisiax ne vole. « (Ms. 7990.)—
10° « Sobre comme un oyseau. »(Contr. de Songec.
L 06.) — 11" <. Kid tissu, oiseau envolé. » (Cotgr.)— 12» « Tel oiseau, tel nid. » (Id.) — 13° « A tous
« oiseaux, leurs nids sont beaux. » (Id.) — 14» « A
•> chaque oiseau, son nid lui semble beau. » (Oud.)— 15" « De vilain oiseau, lait cri. » (Poët. av. 1300,
I, p. 35.) — 16'' « Vieil oiseau ne se prend à reths.»
(Cotgr.) — 17° « Qui veut prendre oiseau, qu'il ne
» l'effarouche. .. (Id.) — 18" « Trop tard crie l'oi-

« seau quand il est pris. » (Id.) — 19° « L'oiseau
« gazouille selon qu'il est embecqué. » (Id.) —
20» « Oiseau débonnaire, de lui même se fait. » (Id.)— 21° « b'oiseaux, de chiens, d'armes et d'amours,
« pour un plaisir mille douleurs. » (Ibid. et Ménage,
observ. sur Villon, I, p. 267.) - 22" « Maître de son
« cheval, et de sa femme par preciput, et sans
>' comparaison, compagnon de son chien, et valet
» de son oiseau. » (Fav. Th. d'honn. II, p. 1807.) —
23° " Plus Voiseau est vieil, moins il veut se deffaire
« de sa plume; » plus on est vieux, moins on veut
entendre parler de mourir. (Oud.)

Oiseillau. Oisillons :

(Ms. 7615, n, f. 187.)

Lors commença à aprochier
Le jour dont l'aube ai veue

;

Joie firent à sa venue
Trestuit li oiseillau menu.

Oiseillonet. Oisillons :

Douce amie cointe et belle....

Por qui li miens cuer sautele
Comme oiseillonet. [Ms. Bouh. p.1'210.)

Oiseler. 1° Chasser au vol :

Seit bien terre gaster
;

N'i a laissé mouton.



OIS OIS

Geline, ne chapon,
Oui ne fasse tuer.
Nus ne l'en doit blasmer,
Qui entende raison.
Doit par droit uisela: (P. av. 1300, 1, p. 118.)

Fin cuer et enterin ait dame et damoiselle ;

Ne doit pas ressembler espervier qui oiselc.

Ms. --21S, f. 330.

2° Dresser un oiseau :

i'oisellcrois le vol des destinées,
Pour engluer la loy de mon bonheur. (L. Le Cavon, 25.)

3° [Tressaillir de joie : « Deables qui clajoie oisele,

« Quant voit les boues gens medaire. Moult granl
o joie ol de cest aiïaire. » (Mir. de Coinci.)]

Oiselei'ie. 1° Chasse aux oiseaux , trafic d'oi-

seaux. (Monel.) — 2° Volière. (Cotgr.)

Oiselet. [i° Oisillon : « Escoutant ces dous
» ciselez. Qui cbantoient sons novelés. » (Rose,

V. 10051.) — « A Gillet de Savigny, oiseleur, pour
« .\ii. peliz oiselez en cage, c'est assavoir .lu. tarins
>i et .IV. chardonnerez.» (Compl. de 141 5.) — 2° Oise-

let de Chypre ; boules parfumées modelées en
formes d'oiseaux: « Un colîre carré bault, d'oz noir

« et blanc à la façon de quoy on failles selles pour
« les chevaulx ; qui souloil eslre plain â'oiselez de
.. Chypre. . (Pièces sur Charles VI, H, p. 21)2.) —
. Un petit chandelier d'argent veré pour mettre
« oiselez- de Chyppre, où il a escript dessus : Pour
« vous servir. » (Inv. du duc de Berry, an. 1416.)]

Oiseleur. [Voir sous Oiselet ; cas régime du
suivant.]

Oiselieri'es. [Oiseleur, cas sujet: « Ainsinccum
« fait li oiselierres, Qui lent à l'oisel comme lierres,

< Et l'apele par dous sonnés, Muciés entre les

» buissounés. » (Rose, v. 21757.)]

Oisellon—oiselosj. [Oisillon : « S'oi les oise-

Ions chanter et esbaudir. » (Aiol, v. 50G9.) —
B A celui malin, pour le douchour du tans, chil

« oiselon cantoient cleremenl. » (Henri de Valenc.

§ 831 .)]
—

- « Si verres ces flors et ces herbes S'orrés

» ces oisellous chanter. » (Ms. 7989', f. 78.)

Oisexir. Epouse (voir Oissob) :

Yvor si fut filz de s'oiseur,

Et Yvori de sa soreur. (Brut, f. il2.]

Oiseuse. [1° Oisivilé: « Dieus, tant avons esté

« preu par oiseuse ; Or verra on qui i\ certes ierl

« preus ; S'irons vengier la honte doloreuse Dont
« chascuns doit eslre iriés et honteus. » (Liltré,

Lang. franc. T, 220.)] — « Oiseuse curial, » oisivelé

de cour. (Desch. f. 349.)

Mon temps n"ay despendu en oiseuse. fld. f. 30.

J

2» Inutilité, paroles vaines : « Ne fait pas bon
>' parler â'oizeuses. « (Ms. G812, f. 80.) — « Tesiez
» vous, en ce est oiseuse. >• (Ms. 7218, f. 2.)

Oiseusement. Oisivement. (Monel.)

Oiseux. Oisif :

Oui est uiscus de legier pèche,
El cil s'ame trahist, et treche.

Oui, sans ouvrer, sa vie fine. (Ms. l'2iS, f. 326.]

.... Est li homs oiseux
Plains de vices, et orgueilleux. (Desch. f. 529.}

Car onque ne fu, je croi.

Tel dame d'amer oiseuse. (Poët. av. 1300, IV, f. iA03.j

Oisiaus, s. m. Oiseau :

Il est keus en grant poureté.
Avant ier perdi deux oisiaus. (Poët. av. 1300, IV, 1371.)

Oisieveté. Bouffonnerie. (Règle de Saint Benoît,
cb. 43.) En lalin scurrilitas.

Oisillon. « Un chant moult joli d'o/s?7Zo?j8chan-
. tans. " (Ms. Bouhier, f. 72.)

Oisime. La huitième partie :

Et disoit à son fils meisme,
Oue il ne l'araoit pas la oisime
Qu'il fet sa mie. (Ms. 7218, f. 220.)

Oisiveté. [1° Paresse: « Mais il n'ont oncques
« file ne cosine ne nicce Qu'il ne feisl aprendre à
" quelque mestier faire. Pour ce qu'o/s/ye/e neleur
« feiisl contraire. » (Cir. de RossiUon, v. 2378.)] —
« Oisiveté mère de tous vices. « (Méin. de du Bell,

préf. f. 6.) — « Oisiveté mère de luxure. » (Rab. III,

p. 169.) — « Oisiveté enseigne moult de malice. »

(Les Tri. de la Noble Dame, f. 44.) — 2° Inutilité :

« Commença à parler d'aucunes ozsii'e/t^s. » (Froiss.

liv. I, p. 304.)

Oison. [Jeune oie: «Il voscovendroiljelinettes,
« Chapons, oisons, lendres poletes. » (Reu. v. 1(;538.)

— » En aousl et septembre, quand les oisons sont
» aussi grans comme père et mère. » (Ménag. II,

E.vpressîons : 1° « Un otson, » une personne sim-

ple et maladroite. (Oud.) — 2° « Un oisoi bridé, «

un sot. (Ibid.) — 3" « Il en est fourni comme un
« oison de creste, » il n'en a point du loul. (Ibid.) —
4° » La mort aux oisons. » (Cotgr.)

5° . . . .Je m'en iray meschant, et misérable,
Sur mes deux pieds, debout comme un oyson.

Loyer des Folles Amours, p. 327.

6° « Les oisons veulent mener paislre leurs

« mères, » les ignorants veulent enseigner les

savants. (Oud.) — 7"» Les oisons mènent paislre les

« oies. " (Cotgr.) — 8° « L'oye meine Voison paitre.»

(Id.) — 9° " Oison verd bon, grisou gueres bon. »

(Id.) — 10' « L'c/soîi n'est pas' digne de montrer les

« pasquis à l'oye. " (Id.)

Oisonnier. D'oison. (Oudin.)

Oisor. Epouse (L'xorem) :

Gilles une soue fille li donna à oisor. [Rou, p. 142.)

Oissellet. [Oiselet de Chypre (voir ce mot) : « Un
» haull coffret carré, ouvré d'os, noir et blanc, en
<-' façon de quoy on faict les selles, plain à'oisselés

» de Chippre. •> (Inv. de Charles V, an. 1380.)]

Oisselon. Oisillon :

Quant boscages retentit

Dou chant des oisselons en mai. (P. a. 1300, IV, 1445.)

Oissemente. [Ossements : De sainl Robiert

a enquisl la vie. Si en a la tombe ravie ; L'oisse-

« mente qu'il y trouva Plus d'avoir rouver n'en
« porta, r, (Robert le Diable.)]

Oissiaus, s. m. Os, reliques :

Dont aporta on, je l'sai bien,

A Sessons, Saint Sebastien,
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Et en France, par un jour biel,

Del cors Saint Piere, et Saint Marciel
Et de confiés et de martirs
Jointes et oissiaux tous entirs. (Mousk. p. 3i8.J

Oissir, i'. Sortir :

Ne voldroie que il vos eust
Trové ; mais oissie: niolt tost fors. (Fabl. ma. p. 129.)

On a dit par mélnpliore :

Dex ! sa longue demorance
Me feroit d'amors oissir.

Se n'iert ma bone espérance. (Poët. av. 1300,1V, 1430.J

Oissor, s. f. Femme. [Uxorein) :

Un rois la velt pranre à oissor. (Blanch. 184.]

A nul autre n'aiez amor,
Ne ne pranez nul autre oissor. (Parlon. 131.1

Oissue, s. f.
1° Sorlie, issue :

A Voisstte de Paris, par un matin,
Oi dame bêle et gente, en un jardin. fP.a. 1300,11,617.)

Bone amors que j'ai dou cors fievée,

Parquoi li cuers en a faite l'oisstie. (Ibid. p. 773.J

2° Revenus. (Beaumanoir, p. 81, p. 152.)

Oiste. [Hostie: <> Lesquelz piilars s'enalerenten
' Tegiise de Beon, en laquelle ils prindrent un
• joyau de cristal, qui csloit en manière d'une cus-

« Iode pour porter le corps N. S. J. C. et uneboiste
« d"yvoire, où il avoit deux oistes sacrées.... En
» vuidant unes besaches où les dites choses estoient,

« il cbut une des boistes en laquelle estoient les

<' deux oistes sacrées. » (JJ. 120, p. 21'4, an. 1382.)]
— » Oistes à chanter messe. - (Duchesne, généalogie
de Guines, p. 292, an. 1270.)

Oistre. Iluitre : « Ne valoir une oistre, » ne rien

valoir :

Salemon voult ces deux (science, prudence) apprandre
Et les requist, pour ce que c'est

A tous les princes le droit vest ;

De gouverner ne vaxit une oisire

Le demouranl, qui saiges n'est. (Desch. f. 44G.J

Oite. THostie : « Hoslia, dicitur sacrificium, oite
« gallice."- (Gloss. 4120, an. 1352.)]

Oitme. [Huitième : « L'oitme est de nigres, e la

« noefme de gros. >> (Roi. v. 3229.)]

Oitoiir. Autour :

Me la robe au main,
Com un oilours vorrois. [Poët. ai\ 1300, I, p. 175.)

Oitre, s. f. Huitre :

Après vienent cez ciborées,
Et de portons cez porées,
Oitres, et hennons au civé. (Bat. de ijitar. f. 0'2.j

Oixur. [Epouse : « E des pulcelles e des gentilz
« oixiirs. "''(Roi. V. 821.)]

Okenieiise, adj. f. Acariâtre :

.... En dame okenieuse
N'aura ja plaisant datmoi
Puis q'ele tant par fierté l'esbanoi. (Vatic. 1400, f. 167.)

Ole. [Marmite. On dit encore oulle h Rennes :

« A pleine o/e d'eve bouillie. " (Ren. v. 158G5.) —
" Le suppliant s'efforça de prandre une grant o/e ou
«?pot pour frapper. • (JJ. 170, p. 42, an. 1441.)]

Oléagineux, adj. m. Huileux. (Oudin.)

Oleaginité, s. f. Apparence huileuse. (Cotgr.)

VIII.

Oleandre. Laurier rose. (Cotgr.)

Oleastre, s. Olivier sauvage. (Cotgr.)

Oleci-ane. Apophyse du cubitus. (Cotgr.)

Oleeux, adj. m. Huileux. (Cotgr.)

Olei'ies. [« Le dimenche dernier des oleries
» devant Noël, le suppliant ala aux nopces à Joy le
« Moustier. » (JJ. 200, p. 84, an. 1478.) — Diman-
che, ainsi nommé des antiennes coitimençant par
l'exclamation o. (Comparez les o de Noël.)]'

Oies. Huile : » El de celé vmage souri oies. >

(Mousk. 28i.)

Olibrius. [Gouverneur des Gaules qui devint
empereur d'Occident et, d'après la légende, fit mou-
rir sainte Reine ; les mystères le représentent
comme un fanfaron, un glorieux : « Olibrius, li

» faulx traite, Lyescrie: suer Marguerite, Croy moy
« et fai ma voulenté. .- (Die Légende der heiligen
Margarete, p. 7, p. p. llolland, Hanovre, 1803.)]

—

« Mon inary, passez vostre colère, et au lieu de
« faire ainsy ïolibrius, remerciez maitre Itace. »

(Contes de Desperr. I, p. 59.)

Mettons flamberge au vent, et bravourf^ en campagne,
FaisonsVolibriifs, l'occiseur d'innoceus.

Molière, com. de t'ElourJi, I, aci. ni. se. IV.

Olie. 1° Huile, dans une description de Jérusa-
lem :

Illuekes priés : si est la piere
U li juif faisant proiiere
Une fois cascun an venoient
Et celé piere si oignirent
D'oHe d'olive, tout plorant,
Grans lamentations faisant
Et tout plorant s'en repairoient
Et grant tristece demenoient. [Mousk. p. 27S.J

2° Olive :

Et si veut oille

De chenevis, d'olie, et de nois. (Desch. f. 516.

J

Oliette. Pavot cultivé, dont on lire de l'huile :

" Qui eut esté, en ce temps, h Bruges, ou Dan, ou
« à l'Escliise, et eust veu comment on estoit son-
« gneux d'emplir nefs, et vaisseaux, de mettre foin,

- par torches, en tonneaux, de mettre biscuits en
» sacs, de mettre ttulx, oignons, poix, fèves, et
« olietes, orges, avoines... » (Froiss. III, p. 121.) —
" 11 ait nagueres... pris, et emblé environ sept
" sextiers de navette, et trois monceaux d'oHette. »

(Lett. de Charles VI, 1389, au bailli de Vermandois,
JJ. 130, p. 221)

Olif. Huile d'olive : » 11 avoit l'entendement à
« double rebras, et capacité de mémoire à la me-
" sure de douze oyres et bottes d'o///'. » (Rabelais,
t. H, p. 88.) — « N'y avoit plus û'olif en Iv caleil. »

(Id. t. II, p. 200.) — « H y mesle un peii d'olif, et
« ores un petit 111 de vinaigre. > (Joachim Du Bel-
lay, p. 443.)

Olifant, Oliphant. [1° Eléphant : » VoUphant
« est moult corporu Quant il vient en paistis
« herbu. " (Bestiaire, dans D. C. sous Pasticium.)]
— « La principale ville est Gelbona ; et en caste cité
« a grant quantité d'or et y multiplient plus les

12
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« olifans que eu aullre partie du monde. « (Jean

de Sainlré, p. -i83.)

Dou griffon, ou de Voli/l'aiit. (Fi-oiss. Poës. ms. p. 118.)

Si ail gueule comme uUphant. (Desch. f. iO.)

Roy ! vous iestes .i. olifant. (Ms. 08i3, /'. 70.

J

[« De ce tertre cheoit li fluns; et lour sembloit

« que il y eusl grant foison d'arbres en la monlai-
« gne en haut; et disoient que il avoient trouvei

« merveilles de diverses bestes sauvages et de
« diverses façons lyons, serpens, oHphans, qui les

« venoient regarder dessus la rivière de l'yaue. »

(Joinvil)e, § 190.) — « Entre les autres joiaus qu'il

« envoia au roy, li envoia, un oliphant de cristal

" moult bien fait. » (Joinv. §457.) — « Envolèrent
" au roy un oliphant que li roys envoya en

« France. « (Id. §518.) — « Oliphant sur sa baulte

" escbine Qui de son nez trompe et buisine. »

(Rose.) — « Y ot fait plusieurs oUffans portans

chasteaulx et gens d'armes. » (Ducs de Dourg.

n° /i4'29, an. 1408'.) — 2° Ivoire : •> Un faldestoed i

« unt mis d'olifan. » (Roi. v. 609.)]

L'eaume et l'escu A'olifanl. (Blanch. f. 175.]

Escu avoit d'os d'olifant. (Ms. 76i5, II, f. i93.)

3° [Cor d'ivoire : « Fenduz en est mis olifans el'

« gros. » (Roi. v. 2295.) — « Et Loeysa fait ses cors

« soner Ses olifans bondir et acbrder. » (Aiol,

V. 4205.)]

Puis ont un olifant soné. [Blanch. f. il7.J

Sire compains, preus, et sénés,
Vostre olifant car les sonnés. (Moiisk. p. i87 .]

Par tel air corna Rolans,
Que fendus est ses olifans. (Ibid. p. 2i3.j

Olim. [Nom des quatre premiers registres con-

tenant les arrêts du parlement (1254-1318.) Le
second registre commence par le mot olim, d'où

leur nom.]

Olinde. [Lames d'épée; Ménage tire ce mot
d'Olinde, ville du Brésil ; mais c'est une corruption

de SoUngen, ville deWestphalie, où on les fabrique.]

Olivaie. Lieu planté d'oliviers. (Monet.)

Olivaire. En forme d'olives. (Cotgr.)

Olivaison. Récolte d'olives. (Oudin.)

Olive. [1° Olivier : Suz une olive halte. » (Roi.

V. 307.)] — » Le dimanche de VOlive, » le dimanche
des Rameaux. (Commines, p. G'24.) — 2" Olives de

Poissy. (Oudin.)

Oliverayc. Lieu planté d'oliviers. (Oudin.)

Olives, s. Sorte d'oiseau : « A l'oye sauvage,
« oslardes, olives, perdris, et autres menus. »

(Fouilloux, Fauc. fol. 50.) — « On le leurre pour la

.1 grue pour les ouslardes, olives, faisans, per-

« dris. " (Budé, des Ois. f. 113.)

Olivette. Œillette. (Oudin.)

Olivier. [Arbre : » Li empereres i vint, et se

« loga desoz les oliviers. » (Henri de Valenciennes,

§ 689.) — - Oliviers, figuiers, seps de vingne et

« autres arbres y avoit. » (Joinv. §038.)] — « Avoir
« ses oliviers courant, » en parlant de plusieurs

filles. (Coquin, p. 112.)

Mes le proufist ot Engerrant,
Qui avoit Volivier courant. (Ms. GSl'H, f. 85.)

Olivot. Grosse olive. (Oudin.)

Olle. [Marmite, dans D. C. sous Olla, 2. Voir Ole.]

Olliere. [Lisière : " Quand elle fut à Volliere
« des bois, elle trouva ung chemin. » (Perceforest,

vol. 111, f. 94.)

Oloié, adj. Huilé :

.... La Virge nete, et polie
L'a si enoint, et oloié. (Ms. 7218, f. iSO.j

Oloir. Sentir bon, du latin olere :

Et ces gens, ce dit il, queroUent
Sus les lloretes qui bien oient. (Bord.]

Miex oloil, et plus forment
Que ne fait basme ne piment. (S'-' Marie Erjypt. 6i.}

Olti'age. [Outrage : « Mult ont fait granloUrage
« cil qui ont cest plait desfait. » (Villeh. § 84.)]

Me lo del oUrage
Que j'ai par son encheement empris. (P. av. i300, 812.]

Oltre. [Outre. 1» adv. : « Et chascune galie fu à
« unuissier liéeporpasseroZ/replusdelivréement. •

(Villeh. §15G.) —2" Préposition : < Et lor prislcon-
« seil l'emperere, el envoia ollre le Braz à la cité

« de l'Espigal Pierre de Braiecuel. » (Id. § 453.)]

Oltremei". [Outremer : « Vos prient por Dieu
« que vos aiez pitié de la terre à'oltremer. »

(Villeh. § 18.)]

Olyphant. [Eléphant ; « Esor chascun oZy/>>/iflHf

« un chasliel de fusl, dont se combatloient cil qui
» desuz la beste esloient. » (Machab. t. I, p. 0.)]

Olz. [Armée, ost : « Et de paiens si grand ol%
« année. » (Bat. d'Aleschans, v. 5045.)]

Om. [Du latin homo. 1° On : « Siet el cheval
« qn'om cleimel Veillantif. » (Roland, v. 2127.) —
2° Homme : « Si est om li castelains à l'eveske de
c< ses deux mains. » (Mousk.)]

Oniage. [Hommage : « Et furent fait li omage
« au roi el à la ro'ine tant comme elle tenroil le

.. bail. " (Mén. de Reims, § 338.)]

Omailles. [Aumailles : » Bestes omailles. »

(JJ. 202, p. 51, an. 1400.)]

Ombelle. Ombrelle. (Cotgr.)

Ombilic. Nombril. (Cotgr.)

Ombilical, adj. Du nombril. (Colgr.)

Omble, s. m. Nombril. Roland, après avoir

longtemps combattu contre le géant Ferragus, lui

demande pourquoi il ne pouvoit pas le tuer :

Et Fierragus li respondi,
K'il li iert destiné ensi
Que nus empirier ne 1' pooit,

S'el oinble ne là consivoit. (Mottsk. p. 156.}

Petit apriés, à grant traval,

Li a boutée Durendal
Droit, parmi Yoinble, ens el cors. [Ibid. p. 159.]

1. Ombrage. [1° Obscur : « Diex est assis en
.' son saint héritage; Or i parra se cil le secorront

« Que il jeta de la prison ombrage. Quant il fu mors
« en la croix que Turc ont. » (Chans. d'Hues d'Oisi,

dans Littré, lang. fr. t. 1, p. 219.)
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.... Moult ert ombrages
En celé part li grans bocages. (Ms. 73iS,f. 353,

J

Li tens est oscurs, et ombrages. (G. Gtdart, f. 67.]

Et la forest grant, et ombrage. (Ms. 7218, f. 354.J

De la prison ombrage. (Vat. iAOO, f. 93.)

2° Ombrageux, soupçonneux : [« PourDiu gardés
« ke vous jà pour clià ne soiiés ombrage vers eus. »

(Henri de Valenc. § 558.)]

Tant redout la maie gent OHiferar/c. (Ibid. f. 13.}

Vaast huche Dieu, toute voie,

Suis je vostre, ou que je soie,

Quarains ne vous trovai ombrage. [Ms. 731S, f. 61.)

S'aucuns a une dame nice et ombrage.
Contez sera el nombre des chetis. [Vatic. 15S3, f. i69.)

2. Ombrage. [1° Ombre : « Fai nous œil à œil
" sans ODibragc, Face à face, non par image, Ton
« fil veoir en majesté. » (Miserere du Reclus de
Moliens.) — 2° Ombre des arbres : » Tes bois dont
u Vombrage incertain lentement se remue. "(Bons,
forêt de Gastine.)]

Ombragement. Endroit obscur et ombragé.
(Rob. Est.)

Ombrager. [« Ils ouvrageoient bouquets, guir-

« landes et cliapelets de toutes façons, dont ils

« s'ombrageoient la teste, le col et les bras. » (Yver,

page 524.)]

Ombrageusement. D'une manière ombra-
geuse. (Cotgr.)

Ombragié. [Lent, paresseux : « Ombragics iert

« et estais A Dieu servir et à bien faire, Mais ù reu-
B ber et îi mal faire Esloit vistes et remuans. »

(Mir. de Coinci.)]

Ombrant. Coucbant : " Les franchises des pre-
•' dites foires commenceront la veille d'icelle,

« à midy, et finiront le lendemain au dernier jour
« d'icelles, à soleil ombrant. » (N. C. G. t. II, p. 853.)

Ombre. [1" Ombre : « Car qui peor a de son
« ombre, S'il puet, volentierssedesconbre D'ancon-
'• tre de lance ou de dard. » (Ciiev. au lion, v. 1G05.)
— « Et s'el est tex que mantel port, Si !e doit por-
« ter de tel port. Que trop la veiie n'encombre Du
« biau cors à qui il fait ombre. » (Rose, v. 13762.)]
— « Un poil fait ombre. « (Cotgrave.) — « Il n'y a si

« petit buisson qui ne porte son ombre. » (Ibid.) —
< Ses ennemis n'osèrent mettre le pied sur son
« ombre, • c'est-à-dire approcher de lui. (J. d'Aut.

Annales de Louis XII, p. 172.) — « Mettre quelque
« chose à Vombre, « l'enfermer. (Oudin.) — « il est
« à Vombre de peur du hcàle, » en prison. (Id.) —
» Se mettre à Vombre des bouchons. » (Cotgr.) —
" Tiennent arbaleste haut, non pasfi Vombre, » non
en cachette. (G. Guiart, f. 341.) — 2" Fantôme :

Un ombre vit, son essient
Qui estoit, ou d'ome, ou de feme. ,'.S'= Marie Eggpl. 61.)

« Il sembloit qu'il ne fust fort aussi corne une
« ombre. « (Contin. de Guill. de Tyr, Martène, t. V,
col. 724.)

Ombre et défaut d'ome
C'est tout un. [Prov. du comle de Bretagne, f. 115.)

3° [Prétexte : •< Prendre ombi-e et escusance. »

(Froiss. t. Il, p. 336.) — « N'avoit que faire de vui-
« dier son héritage sur Vombre de la guerre dou
" roy d'Engleterre. » (Id. t. VIII, 389.)] - « Elle ne
" l'aimera que pour passer temps et pour lui faire

« ombre. » (Les Quinze Joyes du Mariage, p. 3i.) —
« Sous ombre d'asne, entre chien au moulin. »

(Cotgrave.) — < Mieulx vaut mourir icy à honneur,
« soubs l'escu de vertu, que vivre à reproche soubs
« ombre de lascheté. » (J. d'Aut. Ann. de Louis XII,

p. 60.) — « Sous ombre de ce, fustla ville rendue, »

sur ce prétexte. (Godefroy, Annot. sur l'Histoire de
Charles VI, p. 778.) — « Disoient qu'ils faisoyent
» guerre eu Vombre du roy de Navarre, » c'est-à-dire
au nom. (Froiss. liv. I, p. 2.54.) — « Il n'estoit pas
« digne de tenir l'héritage au royaume de France
« en Vomlrre de ses enfans, » au nom de... (Ibid.

liv. II, p. 19.) — A° Soupçon : « Il adverliroit de
« Vombre que ledit seigneur en prenoit. » (Mém.de
Du Bellay, f. 141.) —5' Terme héraldique : « Por-
» toit pour armes, d'argent à trois bandes de gueu-
« les, et une ombre de soleil d'azur sur le tout. »

(La Colomb. Th. d'honn. t. I, p. 137.) — 6» [« Faire
« ombre, » gêner la vue : « Vous verres bien de
" (|uelle part nous sauldrons, car il n'y a riens au
« devant de vous qui vous fâche ombre. « (Froiss.
t. XI, p. 336.)]

Ombrelle. Petit parasol : « Nulle saison ne
« m'est ennemie que le chaud aspre d'un soleil

« poignant, car les ombrelles de quoy, depuis les

« anciens Romains, l'Italien se sert chargent plus
" les bras qu'ils ne déchargent la teste. » (Ess. de
Mont. t. III, p. 310.)

Ombrer. Ombrager : » Si avoitdedans le champ
« deux petites loges pour reposer et ombrer les
« champions. » (Monstrel. liv. I, ch. 11.) — « Sous
« un grant arbre qui la fontaine ombroit. » (Journ.
de Paris, sous Charles VI et Vil, p. 139.)

Ombreusement, adv. Avec beaucoup d'om-
bre :

Tantost, dans un antre creux,
Otnbreusemerd caverneux,
Retrepignant une dance. [J. Tuhur. p. 544.^

Ombreux. [Ombragé, obscur : « La forest
« ombreuse et moult octire. » (Percev. le Gall. 174.)]
— « Grottes et cavernes ombreuses. >• (Nuits de
Slrap. t. II, p. 268.)

Si tost qu'Ero veit que la nuict ombreuse.
Noircie estoit d'obscurté ténébreuse. (Cl. Mar. p. 597.)

Et veut malgré Pluton, et les mânes ombreux
EstabUr son empire aux enfers ténébreux.

Œuv. de Desp. p. 472.

Ombrier, Ombroier. [Mettre à l'ombre, abri-

ter : « Et s'en vinrent ombryer ûesaouhz une longue
« haye. » (Froiss. t. VII, p. 52.)]

Qui s'ombrioit à la fontaine. (Froiss. Poës. p. 372.)

Jouste .1. boskel,
Truis pastourel,
Sous un ai'bre s'ombroie. (Vatic. 1400, f. liO.)

Ombriere. Lieu ombragé. (Cotgr.)

Ombrious. Ombreux. (S. Bernard, Serm. 110.)

Omecide. Homicide, crime et celui qui le com-
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mel : « Com s'il fusl omcctde ou 1ère. » (Ms. 7218,

folio 93.)

S'il a en soi orgueil ou ire,

Ou omecklc ou adullire. [Id. f. dl^2.]

Omel. Ormeiui :

Saute, et tresche, et niaine bel

Le tresche, entor MnomcL. (P. av. iSOO, lU, p. JOSS.)

Omelie, s. f.
1° Homélie, sermon :

En mainte ninelie, dit Bede,
Que chascun doit oster ses dois.

Et ses oeulx du dolent esclede
D'atouchier l'or. (Dcsch. f. SA4.)

2» Discours :

viateur, ne te desdaigne mye
Veoir oest escript, et pyteuse omelie :

Si gémiras le grief despart d'ung comte.
Hisl.-iiu Th. fi-. II. p. 279.

Orner. [« Un orner d'argent doré, à couvescle et

« à une langue de serpent sur le fretelet et trois

« escussons de France sur la pâte, pesant deux
. marcs. » (Inv. de Charles VI, an. 1399.)]

Omicide. Homicide: « Les ribaus,lesom2Cif/es,

« les gloutons. » (.Mod. f. 273.)

Larecin meine o soi rapine
Omicide, et desleauté. (Ms. 16i5, II, f. 190.J

Omilée. [Mesure agraire : « Ernoulsliquens
« pour terre... une o??ii/e'6 et demie, demi chapon
« et sis loenois... deus omilées, un chapon et douze
a lovisiens. • (B. N. anc. 8448, 2. 2. f. 90, an. 1320.)]

Ominatle. [Dosse : • Icellui garsou se plaigny

« d'une jarie, et dit on que par eschivissement

,

« mauvaistie et malice dudit garsoii ou aultrement,

« lui vint une o/Hi)(((df ou bosse en l'aync, grosse

« comme le poing. » (J,I. 200, p. 183, an. 1407.)]

Omiiier, v. Augurer : « Abominer tous maux
« passez, et bien omineràes biens à venir. » (Mem.
de du Bell. édit. de l'A. Lambert, V, p. 349.)

Omineux, adj. De mauvais augure : « Comme
« ils (les Flamands) alloient combattre les François,

" les plus sages firent un jugement omhicttx de ce

« prodige. »' (Hisl. de Charles VI, traduct. de Le

Labour, p. 58.)

Omission, s. /'. Rabelais,dans sa description de

l'ile des Apedel'tes, satire contre les maîtres des

comptes, dit: » Nous vimes un grand dogue,... qui

« estoit la nourry de lait d'amendes,... sa mère
« estoit auprès,... et elle avoit nom quadruple,
« lai|uelle estoit la plus furieuse beste de leans....

« que nous vimes enfermée en ung cachot qu'ils

>i appelloient omission de recepte. » (Rab.V, p. 70.)

Oniitton, s. Aumusse (corr. Omuçon) :

Sa chajjpe, qui estoit de veloux
Rouge, et son aube,et sono»ii»oi!. (Boucliet,Serces,25i.J

Omme. On :

Et quant li prestres l'entendi.

Bien cuida c'oiaine l'eust trahi. (ils. 1-218, f. 228 j

Onimelette. Omelette: « O/h/h^/é'^/c' des Celes-

« lins, » c'esl-ù-dire bien épaisse. (Oud.) — « Faire

« une onimelette dans ses chausses. » (Id.)

Omni. Egal, semblable : « Les mesures de terre

« si ne sont pas omiiies, ne que che du grain. »

(Beaum. p. 135.) — «- Mesures de vins ne sont pas
" omuies, ne pourquant on conle un mui pour vingt
« quatre septiers. » (Ibid.) — « Coume li melîez ne
« sont pas omnis, ne sont les vengeances oninles. »

(Ibid. p. 148.)

Omniement, adv. Egalement, uniformémenl :

» Méfiez doivent estre vengié par longue prison, el

« par perte d'avoir, et non par omniement, mes
« seloric que le fet le requiert. » (Beaum. p. 148.)

Omniforme. [Qui prend toutes formes: » Cap-
« tons la beuevolence de l'omnijuge, omniforme et

« omnigene sexe féminin. » (Rabel. II, 6.)]

Omnigene. [Qui prend toutes les espèces :

< Captons la benevolence de l'omnijuge, omniforme
« et omnigene sexe féminin. » (Rabel. Il, G.)]

Omnijuge. [Qui juge tout : « Captons la bene-
" volence de ro)HH/j»(/t', omniforme et omnigene
« sexe féminin. » (Rabel. 11,6.)]

Omnipotence. Toute-puissance: « Très doulx,
« et très bénignes dieux, je me manifeste devant ta

« omnipotence. » (Chasse de Gast. f'heb. p. 305.)—
« Concevez l'homme accompagné d'omnipotence,
« vous l'abismez. « (Ess. de Mont. Ill, p. 240.) —
Bassompierre l'a employé pour signifier la « puis-
« sance entière, » celle qu'on donne à un plénipo-

tentiaire. (Ambass. de Bass. H, p. 215.)

Omnipotent. [Tout-puissant : « Serf e crei le

" rei omnipotente. » (Roi. v. 3599.}]

Sire, ce dist la dame, por Dieu omnipotent.
Ms. "-21S, f. 347.

Omonide, adj. m. Synonyme : Un roi ayant eu
la clef de l'épaule cassée, et son chirurgien lui

demandant une très grosse somme, il lui dit :

« Prend en autant que tu voudras, puisque tu as la

« clef, se raillant par ce mot omonide, clef. «

(Leçons div. de du Verd. p. 50G.)

Omosne, s. f. Terme de coutume: « Il y a deux
o manières d'omosnes. La première est omosne pure
" et franche, en quoy le prince ne retient aulcune
« terrienne jurisdiction, si comme sont les fiefs, et

« les héritages sainclz, et les lieux de immunité
;

« la seconde est simple aumosne, qui n'est pas pure
« et franche, en quoy le roy a aucune jurisdiction,

« si comme les héritages que tiennent les abbayes,
« et autres gens d'église par raison de leur église,

« qu'on leur laisse tenir par longue possession,

« qu'ils ont eue à ce, par amortissement du prince;
« et peut chascune des deux omosncs estre divisée

« en deux membres. » (Anc. Coût, de Norm. 52.) —
« Pure omosne est en quoy le prince ne retient rien

« de terrienne jurisdiction, ny de dignité, et de ce
« la jurisdiclio'n, et dignité appartient du tout à

» l'église. « (Ibid. L 141.)

Omque. [Onques: « Ne ule cose non la povret
« omque pleier. •• (Cantil. de Sainte Eulalie.)]

Omusse. Aumusse. (Cotgr.)

On. [Pronom indéfini du latin Iwmo : « C'est

« mair.tinanl li sièges ou o/i couronne les rois de
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« Jherusalem, pour ce que Jlierusalem esl en la

« main des Sarrezins. » (Mén. de Reims, § 141.)] —
Il s'est pris pour nous : « Nous niesmes nous a

« exilliez et déboulez hors de la terre , pour ce que
« on le blasmasmes. » (Hisl. de Jud. Mach. Tri. des
IX Pr. p. 95.)

Bien souverain sur tous biens terriens,
Qu'on appelons voluptuosité. (Conlred. de Sonrjcc. iOi.]

Proverbe : « Qn esl un sot. " (Thom. Corneille, la

Comt. d'Orgueil, act. n, se. i.)

Onagre. Ane sauvage. (Colgr.)

Onagrier. Trot de l'âne sauvage: « L'on luy feit

« ung beau grand cheval de boys, lequel il faisoit...

» aller le pas, le trot, l'entrepas.... l'onagricr. »

(i!ab. I, p. (J9.)

Onaiiie. [Cheville à Lille, dans Du Cange sous
Ilonninn.]

Onbriei", aier, oier.[l'' Faire ombre: > Uesous
« .1. chasliiiier ou 11 soulaus onbrie. » (Brun de la

Montagne, v. 123C.)] — 2» Se mettre à l'ombre :

Qui d'eus onhraiei- après pin,

N'ont pas, ce dist on, tel courage. {G. Giiktrt, f. SA'i.J

De jouste une arbroie.
Près d'un vergier.
Dame simple et coie,
Vi onbroier. (Poct. av. iSOO, IV, f. iôSi.)

Qui s'onbi-acsi desor un arbre. (Ms. 7G15, II, f. 180.1

3" Accabler de coups : « Chascun ([ui puel de cos
« Vonbroie. » (G. Guiart, f. 127.)

One. Jamais :

L'artillerie adonc ne faillit point
A doschanter ung si hault contrepoint.
Qu'on n'ouyt mic musicque de la sorte. (Murot, 32.}

Ouccion. S;;cre, onclion : « Et après son onc-
« cion, feroit Dieu pour lui des plus belles grâces
« qu'il feisl oncques au roy de France. » (Modus,
f. 321.) — " Depuis qu'il seroit venu ou gouverne-
« ment du royaume jusques 'à son ouccion. > (Ibid.)

1. Once. [1° Douzième partie delà livre romaine
dans les pays de droit écrit ; seizième partie dans
les pays de droit coutumier : « Nus du mestier
" devant dit ne puet ne ne doit balre ne faire balre
" argent (|ue en cliascuiie baleure de .xxv. onces
« d'argent n'ait ..\. eslellins d'or au mains. » (Liv.

des Met. 75.)] — « Moins esl amant d'ami uwQonce. »

(Desch. f. 270.) — 2° Mesure de longueur : « Pour
« eslre dite leyau, ladiUe playe doit avoir de lon-

« gueur et incision une o;/cc de poulce, qui esl la

X cinquième partie du pan de cane. » (C. G. II,

p. C9'..)

2. Once. [Chat once, jaguar ou panthère des
fourreurs: « La chose gist sor tel endroit Que cbas-
« cune besle voudroit Que venist l'OHCf. « (Ruteb.

p. 202.)

La biche, et le cheureul se treuvent, sans danger.
Près du cervier cruel, et de l'once léger. [Tv'istan, 190.

J

Des 0)ices mouchettez d'estoiles sur le dos,
Onces à l'onl subtil, au pié souple et dispos. (Belleau, IS.)

« Pierre de once » (ibid. p. 60); c'est une pierre
précieuse qu'on croyait être formée de l'urine de
i'o/ice, cl qu'on nommait lyncuri;:)!:, parce qu'on

regardait l'once comme le même animal que le

lynx.

3. Once. [- Comme le suppliant, Eslienne Cle-
« ment et autres amenoient conlramont la rivière
« du Rosne un batel... ledit Esliennesemist au lieu
" nommé au pays once, où le suppliant avoit lous-
« jours tiré en ce voyage, lequel pour osier ledit
" Eslienne de ladite once et place, coppa la corde à
« laquelle ledit Eslienne esloit accouplé et liroil,

« dont il cbei à terre sur un tronc d'arbre. " (,IJ

109, p. 38, an. 1415.)]

Oncelée. [Mesure des li([uides : « Entre les
« mauvesescouslumes que il (Chilperic) avoit ale-
« vées, eslabli il que luit et genlill et vilain, qui
>' vignes avoient.... rendroient chacun an une
« oncelée de vin à la table le roy. " (Cbr. de Saint
Den. 111, p. 225.)]

Oncenotte. [» Le suppliant a prins et emblé de
« certaines personnes un cheval avec unes bouges
« neuves chargées d'armeures, d'une arbalesle' et
« d'une oncenotte. » (.J.l. 163, p. 15J, an. 1408.)]

Oncliine, Oncine. [Brasserie, boutique :

" Toutes les maisons manaules qui ne sont OHc/(?Hfs
« puet cil qui eus a mes tenir un an et un jor par
« sacrement... O/u-'^'hc c'est fors et cambe, et molins,
« et maisons de faleret et maisons de lainlerie. »

(Coul. ms. de Cambrai.)]

Onciaies. [Lettres onciales, caraclérisliques de
l'écriture romane qui a précédé l'écriture gothique,
comme l'aichitecture romane a précédé l'archilec-
lure gothique. Ces lettres se distinguent par leurs
contours arrondis qui rappellent le plein ceintre si

usité dans les églises du xr siècle.]

Oncier. [Mesurer par onces, au gloss. 7684,
sous i'nciare.]

Oncion. Chrême, avec lequel on fait l'onction au
roi consacré : Veons le grant amour que Dieu a
« monslrée aux roys de France, et au royaume

;

» Dieu envola, par'un ange, Voncion de q'uoy les
' rois esloienl enoins et sacrés. » (Mod. f. 319.)

Oncle. [« Se ge pranl la fille et lu la moie, li

•' enfant marie qui neslronl de noz, seront oncle li

» un à autre. >• (Liv. de .Jusl.220.)— « L'arcevesque
« Guillaume Blanchemain qui ses oncles esloit. »

(Mén. de Reims, § 15.)] — « Celuy est bien mon
» oncle qui le ventre me comble. » (Cotgr.) —
« Ciilus qui esloit ton oncle de lait, et frère de ta

« mère nourrisse. • (Pasquier, Rech. p. 106.) —
« La vigne à mon oncle. » (Oud. Cur. fr.) — « Aller
voir son oncle; » cela se dit des jeunes mariés

qui, s'étant fatigués les premiers jours, s'absentent
quelque temps pour reprendre des forces. (Rab.III,

p. 36 ; Contes de Chol. f. 262.) — « Le roi ne seroit
« pas mon oncle, » je ne me soucierais de personne.
(Oud.)

Oncor. Encore :

D'amer ne me faing pas.
Pour ce, se je voil chanter,
Onques d'amer ne fui las,

N'oîîcoj- ne m'en voil lasser.
Chans . du xni" s. ms Bouhicr, f. 221.
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Oncq. Jamais: « Oncq mais de telle chose ne me
« meslai. « (XV Joyes du mariage, p. 81.)

Oncques. Jamais: « Oncquea '\ouv de ma vie. »

(Gér. de iNevers, 11' partie, p. 80.) — •< Onajucs
« bienfaiclne fut perdu. » [G. Crétin, p. 50.) —
« Furent oncques tous i^i povreté, par les rançons
<> qui leur convint payer. » (Journ. de Paris, sous

Charles VI, p. 13i.) — [« Sans ce qn&oncques mais,

» lesdis depposans veissenl ne oyssent parler que
« empeschement fust mis auxdis habitans, fors

» celuy de présent. " (140."). Information surl'usage

des habitants de Nespley ; L. C. de D.j]

Oncquoie.s. Même sens: « Et si n'est mie onc-
" quoics noslre entente de ravoir oclroiée à aucun. >

(Ordonn. 11. p. 172.)

Onction. [1» Action d'oindre, au propre et au

ligure : « Li geiines del cors est li onctions del

« chief, et li poverteiz de la char li réfection del

» cuer. » (S. Bern. 565.) — 2" Onction judaïque:
« La prophecie Daniel le profete , qui desus est

« poinz, sor la nativité! dist as Juis que quant li

« sainz des sainz venroit, lor onctions faudroit. «

(Joinv. § 783.)] On a dit de la synagogue :

Quant Jésus Crist nasqui en terre dignement,
Vostre ouction perdîtes. (Ms. 721S, f. 342.}

3° Extrême onction : « Venu à l'extrémité, le pres-

« tre vint pour luy bailler Vonction. » (Nuits de
Strap. 11, p. 100.) — « Je vois bien que vous avez

esté malade, et que l'on vous a baillé l'oHf^/oK. »

(Bouch. Serées, p. 255, liv. 111.) — 4» [Huile pour
administrer l'extrême onction : « Item un vaissel

« d'argent à mettre le cresmeet les aaires, 07ictions. »

(Inv. dans Du Gange, sous i'nctio.)] — 5° Terme de
fauconnerie: « Quand vous verrez vostre oiseau,

" le malin à l'aube du jour, qui remue la queue,
« et la vautelle, et secoue la plume, pour l'amour
« de l'aube, et après levé les aisles, et avec le bec
» prent en quelque lieu de sa crouppe aucune
« graisse, de quoy il se oingt, hdexlre et à senestre,
« et ceste curée esl appellée onction feable. »

(Arleloq. Faucon, f. 03.)

Onctuosité. Qualité de ce qui est onctueux.

(Cotgr.)

Ond. D'où [unde] : « La généalogie el antiquité

« d'ond nous est venu Gargantua. » (Rab. 1, p. 2.)

Ondage. Flot. Neptune, à la prière d'Amymone,
fait naiire une fontaine:

Et du lieu qu'elle a esleu,
Faisant sourdre un neuf onrfuj/e,

De son trident, donne un coup. {Baïf, p. 87.]

Onde. [1° Flots : «Il ne veoient pas comment
" la neiz peust soufrir les cos des ondes. « (Joinv.

§ 14.) — 2° Soulèvement de l'eau bouillante:

« Mettez du persil hachié boulir une onde, et dre-
<i ciez. » (Ménag. 11, 5.) — 3° Ondes des cheveux :

« Devant moi esloit destressée ; Les tresses blondes
« Si vont sur les talons à ondes. » (Lande dorée). —
» Mais bien te faut apprendre A danser, à baller, à

« friser les cheveux, Les allonger en onde, et les

•< serrer en nœuds. » (Bons. 894.)] — 4° Parcelle :

C'est la merveille de ce monde
Cest le trésor d'amour mondaine,
Se de son bel n'avoit qu'une onde
Si l'en feroit on souveraine. (Al. Chail. p. 764.

J

Ondée. [1° Flot, au propre el au figuré : « Lors
« vient une ondée legiere Qui les boute à la rive
" arrière, El les remet à terre seiche. » (Rose,

V. (i041.)] —« Je fus chargé par quinze ou vingt
« gentils hommes masqués, suivis d'une ondée
« d'argoulets. » (Ess. de Mont. t. 111, p. 503.) —
2° [Grosse pluie subite et passagère: « Une ondée
« revint, si prist à plouviner. » (Berte, c. XLlll.) —
o" Cheveux ondes : « Tes beaux cheveux espanchez
« par ondées. « (Rons. 183.) — 4° Douleurs de l'en-

fantement: « Icelle Denisele ot deux fortes ondées
« de mal, et tellement qu'elle ot enfant. <• (JJ. 189,

p. 1G5, an. 1457.) — « Telle chose aide grandement
a à les faire accoucher, n'estant si vexées de tran-
o cliées ou ondées. » (Paré, XVUl, IG.)]

Ondeer. [1° Palpiter de joie: « Toz li cuers
« m'en\aondeant. » (Ren. v. 2257.) — 2° Baptiser

sans observer les cérémonies de l'église, au reg.

JJ. 138, p. 3, an. 1389.]

Ondelé. Onde. (Oudin.)

Ondeler. Onduler. (Cotgr.)

Ondelette. Petite onde. (Cotgr.)

Ondelieres. Andouillers: « Nous t'avons devisé
" les couleurs du poil que les cerfs ont, et les

« nombres des ondelieres de leurs testes, qui sont
« appeliez cors. » (Mod. f. 8.)

Onder. Boucler: « Chief bien seanlz, ondes et

» fremissans. » (Ms. Bouhier, f. 280.)

Ondet. [Onde, terme de blason : « Ondet de
« blanc et de rouge. » (Froiss. X, 159. )j

Ondette. Petite onde. (Cotgr.)

Ondier. [Ondoyer : « Car se semble fins ors
« quant li sourjons ondie. » (Brun, v. 1240.)]

Ondoier. 1" Floller au veut :

Baniere, ça et la, ondoient. (G. Guiart, f. 304.)

Targes, bannières, penonceaus,....
De loin les voit on ondoier. (Ibid. f. 309.)

2» Inonder, au propre et au figuré : « Que Nep-
» tune ondoyé ce pays. » (Not. d'amour, f. 279.) —
» Par ces marches de France ondoient. » (G. Guiart,

f. 48.) — 3° Floller, nager : « Grant nombre d'entre

« eus i ondoient. >• '(Id. f. 326.) — « Les nés
a ondoient. » (Id. f. 317.) — 4» Abonder: » Dame
« en cui touz biens ondoient. » (Poët. av. 1300,

I, 440.) — [5* Palpiter: « Et ses cuers en proesce
« si bien nage el ondoie. » (Hugues Capet, v. 1976.)]

— 6" Tirer sur : « 11 s'ondoie sus le blanc. » (Froiss.

Poës. p. 359.) — 7° [Se mouvoir en ondes: « Li

« chevel sont et crespe el sor, ondoiant lot delés la

» face. » (Rom. de l'Escoutle.)]

Ondoilliers. Andouillers: « Les branches qui
« sont es cornes du cerf sont appellées ondoilliers

" singulièrement, et en gênerai sont appelles cors. •

(Mod."'f. 2.)

Ondoyant. [1° Qui ondoie: « Que tu ne dies
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« l'eau ondoyante, quand tu la veux descrireimpe-
•' tueuse, ou la namme ardente, quant la veux
« montrer languissante. « (Du Bellay, Œuvr. p. 35.)

— 2» Changeant : « C'est un sujet merveilleusemenl
• vain, divers, et ondoyant que l'homme. » (Mont.

1. 1, p. 5.)

Ondoyement. Etal de ce qui ondoyé. (Cotgr.)

Ondoyer. Infinitif pris substantivement. Action

de flotter :

Ce viz honteux, cette jeunette mine,
Et Vondotjer d'un dou.x flottant regard. //. Tainu: 350.

J

Ondre. Ondée :

Trois fois i pluet en la semaine,
Une ondrc de llaons cliaus. (ils. 1G15, U, f. U8.j

Oneruire, adj. m. De charge : « 11 en trouva
« que vielles, que nouvelles vi'= de grosses nefz

« oneraires, et .\xix gallées. » (Hisl. de César, Tii.

des IX Preux, p. 337.)

Ouerative, adj. f. « Marchandise oneralive , »

c'esl-ù-dire dont on fait le commerce par terre.

(Contr. de Songecr. f. 38.)

Onéreux, adj. m. Terme de coutume. « Inven-
« taires onéreux. » (N. C. G. I, p. 748.) Ce sont ceux
qu'on fait dans les successions qui laissent plus de
dettes que de bien.

Onesté, s. f. Honnêteté :

Vuis de tous biens, et d'onesté. (Ms. 10i5, U, f. 103.)

Ainsois leur estât diffamèrent.
Et ont au roy amonesté
Tel chose qui n'est d'otiestù. (Ms. G8i3, f. Al .}

Onestement. Honnêtement. (.Marbod. c. ]GGî.)

Onestre. Honnête :

Cil maine vie si onestre,

Et si est de si grant renom. (P. av. iSOO, IV, p. JSJô.J

Oueur. [Honneur: « Et vous ai meut ameiz et

« portei grant oneur. » (Mén. de Reims, § 28-2.)] —
« Armeuresqui à homme d'oneur conviennent. »

(G. Guiart, f. 2G4.)]

Ongement. 1° Parfum : « Bausmes et autres

ongeniens. " (Mousk. p. 71.) — [On lit de Made-
leine, dans une vie ms. de Jésus-Christ : » Elle

• avoit moult chier ongement. Une livre tout igau-
« ments. »] — 2° Onguent, remède, au propre et

au figuré : » Ongement à oindre brebis. » (l'Yoiss.

poës! p. 282.)

.... Qant amours gerroie
Amis, c'est drois ongeniens,
Qant il en prenl le mounoié. (Val. n" lAOO, f. iAS.j

Onglade. Coup d'ongle, de griffe. (Monel.)

Ongle. [1° Ongle : « A ses ongles s'esloit un peu
« esgratignée. » (Berte, c. 82.) — « Mais les ongles
« li cheirent des piez et des mains et pela touz, et

. fu tout l'an malades. » (Mén. de Reims, § 71.) —
• Bernierl'oï, tout aie senscliangié; De poor tran-

« ble dès qu'en l'o/if/Zt? del pic. «(Raoul de Cambrai,
114.) — .. S'en tes ongles a poinl de noir, >'e l'i

« laisse pas remanoir. » (Rose, v. 2178.)]

Expressions : 1° » A l'ongle, » comme le latin ad
unguem: « Garder à Votigle. » (J. Boucicaut, I. IV,

p. 383.)

Son aieul, son frère et son oncle (de ta femme)
Et son père doiz tu à l'ongle
Honourer, amer, conjouir. (Desch. f. 500.

J

2° » Estre paie sus Vongle, » au ms. 7615, H, 141.
Nous disons encore « se faire payer rubis sur
» Vongle. « — 3° « Roigner les ong'les de près, »

traiter avec sévérité, retenir rigoureusement. (Oud.)
— 4» « Couper les ongles de près » (Colgr.), même
sens. — 5» a Conjecturer le lion par les ongles. »

(Cotgr.) — 6° « 11 s'est rongé les ongles à l'étude
« de... » (Id.) — 7° « 11 a un peu les ongles bien
« pales, pour une charge ou il ne faut rien crain-
« dre et eslre toujours au péril. » (Mém. de Sully,
in, p. 211.) — 8" » Rogner ses ongles de velours. »

(Salir, de Regn. p. 72.) Les nettoyer; on dit encore
ongles de velours, pour ongles sales. — 9» « C'est
« belle bataille de chiens et de chats, chascun a
« des ongles. » (Colgr.) - 10" » On me dira que je
< chasse bien contre ongle ; car je ne quier que à
« monstrer exemple de magnanimité qui est vertu
« contendant à honneur, et je monstre exemple de
« trahison très deshonneste et de très frauduleuse
« déception. .« (Hist. de la Toison d'or, t. I, f. 41.)
Imiler le chasseur qui tourne le dos aux traces de
la bête.

11° [GrifTos de lion ou serres d'oiseaux de proie :

« Deux ongles à feurger dens, dont l'un est blanc
« et l'autre noir, garny d'argent, esraaillié de
'< France, et pend chascun à u'n lassel de soye, et
« pend i'i cliascun un novau de perles. » (Pièces sur
Charles VI, II, p. 350.) -^ < Un ongle de griffon à
" deux piez d'oizel garny d'argent doré. "(Id. 322.)]— « Ongles d'un epèrvier. » (Mod. f. 135.)
m» Ergot : « Ongles d'un lièvre. » (Mod. f. 413.)
IV" Sabot : « Ongles de cheval. » (Tri. des IX Pr.

p. 185.)
V° Epine: « Ongle d'une rose. » (Cotgr.)
VI" Maladie des chiens, cataracte, laie qui couvre

l'œil : .< Il advient souvent aux chiens une maladie
" es yeux qu'on appelle ongle. " (Mod. f. 44.)

Ongle, adj. m. Garni d'ongles, en parlant d'oi-
seaux de proie: > Le pèlerin est plus plain sur les
« espaules que les autres faucons, et a grans
» yeux, el grands pieds, fort fendus et bien onglez.»
(Arlel. Fauconn. 88.) — « Les pieds gros, et grandes
<> serres, el bien onglées. (Ibid.)

Onglée. 1° « Apostumeaux racines des ongles;
« peau et chair du doit, dejoinle, et découpée à la
« racine des ongles ; membrane creue sur l'œil

' bouchant la veue.»(Monet.)— [2° Engourdissement
causé par le froid au bout des doigts : Jean arrivé
« avec l'onglée aux doigts, qui s'accroupit vis à vis
• le feu. » (Eulrapel, ch. XII.)]

Ongler. Prendre avec les ongles. (Oud.)

Onglet. Petit ongle. (Monet.)

Onglete. Poinçon d'orfèvre. (Monet.)

Onglons. Corne du pied du pourceau. (Cotgr.
;

Bouchet, Serées, p. 80.)

Ongnon. Oignon : » Fraiz, frase comme ung
« ongnon. » (Coquillart, p. 159.) — « Sen se cest
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« ongnon est cuil. » Façon de parler obscène.
(Desch. f. 450.)

Ongueiuent. Onguent: « A deux jours de !a,

• on le doit froller d'un ongv.emenl fait selon la

« receple qui s'ensuit. » (l'ouill. Vén. f. 8-2.)

Ouguentaire. Parfumeur. (Oudin.)

Oni. Uni.

.... Se li cors sont dui,

Li coraige sont oni. (P. av. 1.300, III, p. I053.J

Li amours n'est pas truhande,
Qant li amant sont oni. (Val. n" i^OO, f. I4G.J

Onice. Onyx, pierre précieuse. (Mari), c. 1648.)

[" Un pendant d'une onice en laquelle est gravée
« la figure du roy desgarnie des diamans qui y
" esloi'cnt. » (Inv. de Gabriclled'Eslrées, an. 1599. )j

Oniot. [« Les supplians prindrent deux sextiers

" seigle, quatre linceolz et deux oiiiotz: « (JJ. 190,

p. 97, an. 14G0.)]

Onir. Accorder : « Plus lor plai.st à onir que
« harpe, ne viele. >• (Poës. av. 1300, II, p. 854.)

Onisse. [Onyx : « Un signet d'un onisse et a

« taillée dedans une leste en manière d'une pitié,

<• assise en une verue, loule pleine. » (Invent, de
Charles V, an. 1380.)]

Oni.\. Onyx. (Marbod. de Gemmis, p. 1647.)

Onneur. 1° Honneur :

Riches dons, par sa main, receiircnt,

Car d'on))eur ierl entremelanz. [G. Giiiarl, f. S8.]

» Qui aleprouffildelaguerre, en aura Vanneur.

«

[Le Jouv. f. 205.)

Oui d'onneur n'a cure,
Honte est sa droiture. (Pi: du O' de Bi-cl. .S. G. /'. iU.J

2° Rang honorable: » Toutes esloient femmes
« ù'onnetir et d'eslal. » (Jour, de Paris sous Charles

VI et VII, p. 25.) — « Quatre mille femmes toulles

« d'eslal, non pas à'oiineur. " (Ibid. p. 23.) —
3" Cérémonie : » Quant vient hVonneiir. » (Desch.

f. 377.)

1. Onni. [Uni, égal : » Onni de cuer et de bonlé,

» Onni de cuer et de volenté. » (Cliast. de Couci,

V. 8170.) — « Que painnes et travaus lor sunl à joie

» omii. .. (Brun, v. 2528.)]

2. Onni. Honni, déshonoré.

El dit, dont il se vit honni,
Que ne devoit pas estre onni. (G. Guiarl, (. 130.

j

1. Onniement. [Onguent: « Emplastres, on-
« niement et autres médecines. » (Ordon. V, 530,

an. 1372.)]

2. Oonniement. [Egalement, dans Beauman.
ms. ch. 14.]

Onoci'olale. « J'en parle comme ung gaillard

« onocrotale, voire dy-je, crotenotaire des marlirs
» amans, et croquenolaire d'amours. » (Rab. prol.

p. 6, t. II.) — Ducbal, dans sa note, dit que " c'est

>> une lurlupinade contre les prolonolaires de ce
« leras la, i|ue pai' des allusions boull'onnes Rabe-
« lais appelle onocrotales, crolenolaires, el croque-
« notaires, qui loin de ressembler aux anciens
« prolonolaires, elablis pour écrire l'iiisloire des

» marlirs, n'emploioient leur temps, comme la

» plupart des abbez d'aujourd'hui, qu'à lire ou à
« composer des hislorielles amoureuses. " — Le
même, dans la note 13, p. 36, vol. V, dit qu'on ap-
pelloit, en France, prolonolaires les jeunes gentils-

hommes destinés à l'église; el que de là, à cause
de leur ignorance, Rabelais leur donne le sobriquet
à'onocrotales, pélicans, dont le nom signifie son-
nette d'âne.

Ouor. 1° Fief, domaine (voir IIon.necr) :

Et pour cou k'il n'avoient oir,

Ki leur tierre devist avoir,
Si revint Vonors, ce trueve on,
A lor frère le roy Charlon. (ilousk. p. 323.J
Mon père est chevalier cremus en maint ester,
Dame Uiex le garisse, qui en l'erbe mist flor ;

Ouar, quant il fenira, je recevrai l'onoi-. (ils. T218, 3A6.)

Se tu riens pooies savoir
Parqoi je peusses revoir

Jl'oxoc. (Id. f. 390.)

L'aisné apela qui Vonor
Cuidoit prendre:
Vuide tost ma corone. (Ms. 1015, II, f. 11-2.)

2° Dignité :

Son mantel a laissié cair
Que nux puissent s'onors veir. (Ms. 1989 ', f. 58.]

Oiiorance, s. f. Considération, crédit.

Plus l:auz hom, et de grant vaillance.

Plus plains de bien, el d'onorance.
Plus preus, et de toz biens eslruis. (Ms. 1218, f. 244.)

Mais li rois Felipes de France
Estoit de plus grant ouoranct'.

En l'ost, el plus amés que lui. (Mousk. p. 520.J

Onques. Jamais : « Onques jor. » (Ms. 7218,

fol. 203.) — [» Il plot à Dameldieu qui onques ne
« menti. » (Aiol, v. 23.) — » Ne avoir ne loier on-
1 ques n'en requelli. » (Id. v. 37.) — « Mais li rois

» ne s'en vont onques melleir. » (Ménest. de Reims,

§7.)]

Onquise. Conquise.

Cil devroit bien Dieu aorer
Qui voslre amor auroit onquise. (P. av. 1300, II. p. 765.

J

Oiiquor. Encore: « N'é rien ohçî/o?- conquesté
« fors pêne, el mal que g'i ai enduré. » (Ms. Bou-
hier, cbans. 149, f. 165.)

Ont. D'où [undc) :

Bele amie, pour Deu, vous pri,

Aies vous ont, tolés de ci. (Ms. 1989 ', f. 47.;

Ontagc. Déshonneur:
01, et sa famé tel onlage.

Qu'il se coucha par son folage. (Ms. 1615, II, f. 153.]

Ontes, s. Honte :

Or ne soyez plus esbahis.
Ne ne vous fêtes plus ledir,

Quar onU's est de vous ferir. (Ms. 1218, f. 141.]

Onz. Homme :

Mais Oir de toute celle tasse...

N'eschapa, geune ne chenu. (G. Guiarl, f. 292.]

Onze, [x Or m'eslisez onze de vos barons. »

(Roncisv. p. 40.) — " On m'appelloil l'amant des
» OHSC mille.... qui tous les jours en aymoit deux
» ou Irois. > (Des Ace. Bigarr. Il' p., 43.)] — « Cher-

« cher midy ou il n'y a qu'OH:;e heures. » (Cotgr.)
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— « N"avoir qu'onze ecus en mariage, » équivoque
obscène sur la prononciation. (Oudin.)

Onzime. Onzième :

Dont est en son pais venus,
Lui on-.'nne, sans plus avoir.

Otuimcs est cis rois contés
;

Mais il ne fu gaires doutés.

(ils. '2iS, f. 154.]

(Mousk. p. 4?.)

Ooie. 1° Aclion d'ouïr: » Bien .x. liues vait

.. Yooie. » (Parlon. foi. 168.) — 2» Oreille: < Tôt le

.< portent jusqu'en Vooie. » (Id. f. 188.)

Oolée. Curée:
Li chiens se lieve

De son soef dormir,
Et va el bore oolée recuillir. (Prov. du Vil. p. 16.

j

1. Oost. Aoi\t :

Tout un esté, et un oost,

Mistrent au navie alorner. (Rou, p. 200.

J

2. Oost. Ouest. ' Auditeur de Voost Flandre. »

(N. C. G. l. I, p. 10231, c'est-^-dire de la Flandre
occidentale.

Opacitô. Epaisseur. (Colgr.)

Opalle. Pierre précieuse: « Le suc fort bigarré
« fait ragalhe, et Yopallc. » (Poës. de R. Bell. 1, H.)

Opaque. Epais : « Perce, et dissipe, comme le

regard du soleil un brouillas opaque. » (Mont. II,

p. 52G.)

Operacion. Bonnes œuvres: « L'odeur du bon
fruil à'operacion. » (Desch. f. 541.)

Operateur. Ouvrier :

Operateur aux fleurs.

Bien congnoissant des bons grains, les meilleurs.
Hisl. du Th. fr. Il, f. 382.

Operatif, adj. m. Qui opère. (Colgr.)

Opération. Action, couvre, acte : » Ne se trou-
« vera inséré dans l'acte d'opération des dites

« œuvres, » c'est-iVdire dans les procédures. (Nouv.
Coût. Gén. 11, p. 84G.) — « Donne moy pardon de
mes péchiez,... el especialement de opération. •>

(Chasse de Gast. Pbéb. ms. p. 378.)

Ophthalmie. Inflammation de l'œil. (Colgr.)

Opiates. Opiat. (Ord. de 1336, p. 116.)

Opilation. [Obstruction : << Et voyant que le

» visage lui devenoil jaune, estimèrent que c'estoit

« une opilation de foie. » (Marg. Nouv. L.)]

Opiler. Engorger , boucher : « Mauvaises vian-
« des, et grosses chairs, lesquelles leur opillent, el
" aboutissent tous les boyaux, et le ventre. » (Fouill.

Fauc. f. 2'i.) — •' Parcelle eslroile douleur, en elle

« mouroient tous les esperits repondans à son
« cueur, et ja presque tous estoient opilés. » (Pet.

Jeh. de Saintré, p. 5i1.)

Opination. Jugement ; Montaigne écrit des
Pyrrhoniens : » Laissent guider à ces choses là

« leurs actions communes, sans aucune o»/na^?o?J.»
(Essais, II, 312.)

Opiner. 1» Estimer : « Pythagoras opinoit que
« toute matière est coulante. » (Ess. de Mont. II,

p. -498.) — 2» Donner un avis : « Criois que le sieur
vm.

" de Bellievre que le roy avoit depesché pour luy
« sauver la vie, opinerait quelque chose de bon. »

(Brantôme, Dames illusl. p. 138.)

Opineur. Qui opine. (Colgr.)

Opiniastre. » Cette souppe est fort o/)ï)u«s;7'e

,

» elle se fait tirer par les cheveux, » c'est-à-dire il

y a des cheveux dedans. (Oud. Cur. fr.)

t)piniastrise. Opiniâtreté: " Il y a un peu de
•< fermeté en leur opiniastrise. » (Ess. de Mont. II,

p. 059.)

Opinion. [1" Sentiment qu'on se forme des per-
sonnes ou des choses : « Opinions est ou de vérité
« ou de fausseté ; mais élections est eslire le bien
« ou le mal. » (Brun. Latin. Trésor, p. 277.) — «Et
» rendi l'ame à Nostre Seigneur ; et bonne opinion
« en a on, car il fu revelei à aucun preudomme à
" cui li Sainz Esperiz l'avoit fait sentir. » (Mén. de
Reims, § 306.^] — 2» Délibération : « Les François
« ont longue opinion. » (Desch. f. 185.) — « Je
" commens que nous soions d'opinion. » (Id. 494.)
— 3° Dispositions : « Fut ordonnée de donner un
« assaull pour tenter Vopinionde ceuxde dedans. »

(Mém. de du Bellay, liv. Il, f. 61.) - 4° Jeu : « Jouer
" à l'opinion. » (Rabel. l, p. 137.) — [5» Parti : « Et
« tenons sa opinion à bonne. » (Froiss. IV, 15.) —
" El là commencha il à preschier si bellement et si

< sagement qu'il converti tous coers en son oppi-
" nion. " (Id. II, 413.)]

Opinionner (s'). [Suivre un parti: « Dont sur
« l'ombre de la guerre el querelle du roy d'Angle-
« terre je me suis infourmé et o;j/m'o?me' plus que
» de nul autre. » (Froiss. XIII, 287.)]

Opistoflraphes, s. m. Livres imprimés sur le

recto et le verso: - Se troussa en cueitleur de pom-
« mes, bailla à ung sien compaignon vieulx sa
« bezasse, ses livres et opistographes. » (Rab. III,

Prol. p. 8.)

Oportet. Mol latin ; il faut, il est nécessaire :

« Quand oportet vient en place, il n'est rien qui ne
« se fasse. » (Oudin.)

Oportun. Nécessaire :

Avecques vivres à la guerre,
Et autres choses oportunes. (Vig. de Charles VII, 152.

J

Oportunité. [Occasion : » Car jà tant n'i ara
» d'esperitalité , S'en ne fuit et eschiève toute
« oportunité Et tout aeisement. » (J. de Meung,
Test. 2008.)]

Oposer. [Contredire : « De mainte chose i fut

« Berle moult araisnie, El souvent o;wsee et souvent
" assaillie. » (Berte, c. 119.) — « Car riens qu'il voit,

» el ne refuse ; S'il opose el serent concluse. »

(Rose, V. 21442.)]

Oposite. [Opposé, Froiss. IV, 152.]

Opper-water-graven. Sorte de titre. Vicomte
souverain de la marine : « Ils ont la souveraine
« inspection des visites, des nettoyemens, et des
" remplages de la Colme jusqu'à Waterdamne, et
« ils sont opper water graven du canal du dit

13
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« walerinciie de la cliaslellenie. •> (Nouv. Coul.

Gén. I, p. 'i8-2.)

Oppido. l'ai lanl, par conséquent ; mol hilin :

« Les marys, pailies adverses, et oppido infestes

« aus dits masqués. » (Arrest. Amor. p. 415.)

Oppilation. Obstruction des pores : « Le signe
« ù'opjiilalio)i, et surdité des oreilles de l'oiseau est

« quand il pose la teste de travers, et est tout mat.»

(Fouill. Fauconn. f. 76.)

Oppiniastrerie. Opiniûlrelé: « Oppiniaslrerie,
« et ptinacite, c'est à dire quand une personne se
« veult tenir ferme en toutes les clioses qu'elle

« conçoit, qui est une espèce d'orgueil. " (Les Tri.

de la iXoble Dame, f. 33.)

Oppoi'tée. Nécessité ; mot fait sur Oporlet :

Mais quand apportée vient en place,
Il convient que l'en lui face :

Car quiconque veult guerre emprendre,
Son argent lui convient despendre. (G. de la Btgne, 39.

j

Opportun. -1° Favorable: « Aussi vaine est l'es-

« lude, et le conseil inutile qui, en temps opportun,
« par vertus n'est exécuté. » (Rabel. I, p. 201.) —
2° Exposé à : « Ne vueil je les nommer pour ne les

« rendre opportuns au maltalent. » (Mém. de du
Bellay, f. 170.) — « Estre opportune et exposée au
« hazard de grande ruine. » (Id. f. 180.)

Opportune. Circonstances :

S'a ung assault fust advenu fortune,
A qui que soit, par cas de deflortune,
Perte de membre, ou aulre pénurie,
Il leur faisoit donner argent, pecune,
Pour les guérir, selon celé opportune.

Vig. de Charles VU, p. 71.

Opportunément. Favorablement. (Cotgr.)

Opportunité. 1" Commodité, aisance : « Et pour
« iceulx accouslremenls avoir en meilleure oppor-
K tunité,... estoit ung grand corps de maison.... en
« laquelle demouroienl les orfebvres, lapidaires...»

(Rab. t. 1, p. 3'27.) — '2° Desoins : « Sire doulx mon
« créateur secour moy, aide moy en mes opportu-
« nités. ' (Chasse de Gast. Phéb" p. 305.)

Opposer. Contredire :

D'escripture li fist aprendre,
Opposer autre et li delïendre. (S" Kath. IX.)

Opposite. 1» L'opposé : « Ce sont deux opposites
« que la loy Jhesu Crisl et la loi Antecrist. » (Mod.

fol. 91.) — 2° Objeclion, en parlant de l'amour :

Ne que je soie ja trouvés
Si rudes, ne si fuis prouvés,
Que je recorde, ne recite,

Contre celuy, nul opposite. (Froiss. pocs. p. lî>i).j

Opposition, s. /'. Terme de loi : » Si la partie

« impétrante n'exécute pas bien, ne duement sa

« complainte, il est meilleui', à la partie adverse,
« qu'elle ne s'oppose point, mais face adjourner
o icelle partie complaignanle en cas de nouvelleté ;

« car si icelle partie s'oppose, il conviendroit qu'elle

« fist rétablissement, avant toute heure ; si elle se

« complaint, secus ; et c'est la différence qui est

a entre complainte et opposition, » (Gr. Coût, de
Fr. 1. II, p. 145.)

Oppreindre. Oppresser : « Yre me perturbe ;

« inconstance m'abat ; paresce me oppraint. »

(Cbass. de Gast. Pbébus, p. 374.) — « Consoler les

" tristes, relever les oppreins, recréer les pouvres. »

(Chasse de Gast. Phéb. ms. p. 370.)

Oppresse. Lutte : » La pomme d'or causa gran-
« des oppresses. » (Cl. Marot, p. 294.)

Oppresser. [1° Inquiéter, tourmenter : « Se li

« cas cheoit que il fuissent oppresset des Englois et

« Alemans. » (Froiss. Il, p. 4G8.)] — 2° Presser de :

« Le juge qui ro/);»rsso«7 de faire venir son com-
« paignon. » (Percef. I, f. 115.) — « Me debvez
" chevalier estrangier oppresser de savoir son estât,

« quant il se veult celer. » (Ibid. 05.) — 3° Violer :

« D'un capitaine fut oppressée et corrompue. "

(Triomphe des IX Preux, p. H2.)

Oppression. Viol : « Amon, le fils de David,
« enforca Thamar sa sœur.... il n'y avoit de mort
« que Amon, que Absalon croit ancores en hayne
« [ionv Yoppression de Thamar sa sœur. » (Ilist. de
David, Tri. des IX Pieux, p. 59.)

Opprimation. Oppression : « Ne fait, ou pro-
« cure aucune chose à Vopprimation d'icelle. »

(Lelt.de Louis XII, p. 241.)

Oppriniement. Action d'opprimer. (Al. Chart.

Espér. p. 343.)

Opproljre. [« Aemple les faces d'icels ù'oppro-
« bre. « (Lib. Psalmor. p. 118.)]

Opproljrevix. Infâme: « Opprohreuses et igno-
» minieuses condamnations. » (Mém. de Villeroy,

VII, p. 202.)

Opprobrier. Reprocher. (Oud.)

Oppugnateur. Qui attaque. (Cotgr.)

Oppugnation. Attaque. (Cotgr.)

Oppugner. Attaquer. (Cotgr.)

Oprinier. Presser, serrer : » Se ton faulcon a

« poulx, tu les luy esteras, en cesle manière, sans
«' luy oprimer, ne faire chose de quoy ses pennes
« ayent aullre couleur. » (Mod. f. 70.)

Ops. [Profit : « Recevant en nom et ù ops de
« nostre sire le roy. » (JJ. 00, p. 30, an. 1320.)]

Optacion. [Sollicitation : » La suppliante par
« l'induction et oy^i/ac/'ou de Jehan de Saint Veronin,
« s'est accoinctée de lui. » (JJ. 189, p. 43, an. 1450.)]

Optale. Pierre. (Marbod. de Gemmis, c. 1087.)

Optalie. Pierre. (Id. col. 1672.)

Optais. Pierre. (Id. col. 1672.)

Optât. [Souhait, désir : « Lequel Jehan Raymon
« pour parvenir i\ son optât, assembla trois ou
« quatre compaignons. » (JJ. 181, p. 471, an. 1454.)]
— » A son optai pervenoit. » (Vie de Charles VII,

p. 192.) — « Pour parvenir toujours à ses optas. «

(Borel.)

Opter. [Souhaiter : « Panurge leur remonslroyt
« le bien et l'heur de l'aultre vie ; leur optant ce
" néanmoins bonne adventure et rencontre de
« quelque baleine. » (Rabel. Panlagr. V, 8.)]
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Opulent. » Optilcnsefihlens. « (Nuits de Strapar.

t. II, p. 114.)

Opulentement. Dans l'opulence. (Cotgr.)

Oque. Ilocbe, entaille : « Se tappy derrière, ou
" en fombre d'un buisson, pour icelluy loup atten-

« dre, désirant le ferir, et tirer à lui d'une saiette

« qui pour ce avoil mise en oqne. » (Lettre de

Charles VI du dernier jour de déc. 141G au bailli

de Rouen, JJ. 1G9, pièce 25G.)

Oqoisoii, Oquison. [Cause, motif, raison :

Ungs grans hustins commencha entre les gar-

« chons des Hainnuyersetdes archers d'Angleterre,

<> et tout en Voquison du jeu de dés. » (Froiss. II,

p. 116.)]

Ramaml)ranche d'amors me fait chanter,
Ne n'est pas Vorioisons. [Vut. »i» 1400, f. 35.)

Il n'est rien que je vausisse tant
Con son voloir

Faire par tout, sans (i^joisou trover. ICh.JnC-'Thih.Qi.j

Oquisonner, Oquisener. [1° Vexer, tour-

menter : « Je promet à boue foi que je ne les se-
ti niondrai en ost ne en chevauchie por aus oquise-
a ner, maisque par mon besoin. » (Libertés de Vitri,

an. 1230.) — 2° Poursuivre en justice : « Ne doit li

« une partie les hostes ne les gens de l'autre oqiti-

» sonner h tort ne mener, ne faire mener hors loi,

« ne hors raison. » (Cart. de S. Pierre de Lille,

an. 12C8, f. 173.)]

1. Or. [Maintenant, il est temps de : <• Or diet,

« nus l'onum. » (Roi. v. 424.) — » Dès or cumen-
« cet le plait. » (Id. v. 3704.) — Seignor baron or
« de l'aparilier. » (Gir. de Viane, v. 3458.) — « Or
« nos doit or de Deu bien remembrer. » (Aubri,

p. 185 '.)] — « Or le chasse, or le fait revenir. » (Mell,

de S. Gelais, p. 25.) — Or mismes. » (S. Bernard,
p. 231.) — Un général voyant avancer un corps
ennemi, > si dist à ses hommes: or à eulx. » (Lanc.
du Lac, m, f. 47.) — « Or primes » (Cotgr.), « or à
« prime « (Bertr. du Guesci. p. 412), tout h l'heure.
— > Or avant. > (Cotgr.) — « Or bien. » (Id.j

Or sus, fet il, or sus mesnie. (Ms. 7218, f. 145.

J

< Or, vay, vay, vay, » cri de chasse :
-

Et le veneur ira devant
Et son liamier tousjours avant,
Pour trouver le cerf, tirera,...

Encore par soûlas, et par glay,
Li doit dire, or vay, vaxj, vay ;

Ainsi au liamier parlera,
Tant que le cerf trouver ira.

Font. Guer. Tics, de V6n. ms. p. 36.

" Or lévrier après, » même sens : •

Uns lièvres saut devant esprez,
Dit li quens, or lévrier, après. [Ms. 7615, II, f. 175.)

« Quant tu auras grant pièce chassé ton sanglier,
« et tu verras qu'il sera abayé deux fois ou trois,

« laisse à chasser après les chiens, et fier des espe-
« rons au devant affin que lu le puisse rencontrer,
« et se tu le vois venir, tire ton epée, et l'appelle,

« or ça maistre. » (Modus et Racio, f. 20.) —
» Quant le charpentier vit que 11 Sarrazins furent
« tuit fors du chaslel, il vint à des Esclas cresliens
« qui remés estoienl, et lor dist: or du bien faire ;

" se vous m'en volez croire, le chastel est pris. »

(Cont. de G. de Tyr, Mart. V, col. 040.) - [« (Quand
« Philippe VI vit les Génois fuyant devant les

» Anglais) il commanda et dit : Or tost, tuez toute
'• ceste ribaudaille, car ils nous empeschent la voie
« sans raison. « (Froiss. éd. Buchon,!, I, p. 287.)]

2. Or. [» Ne por or, ned argent, ne paramenz. »

(Eulalie.) — On distinguait: 1° « Or d'Arabe, » dans
Roi. V. 185; il était de provenance orientale; le

moine Théophile [artiinnscbedula, ch. Al) le recom-
mande comme le plus précieux : « Et ota quatre
» clous d'o?' fin arabiant Sur le fer attaehié un con-
" fanon pendant. » (Rom. d'Alexandre.) — « Et de
« fin or d'Arrabe qui mult est convoités.... De Vor
« d'Arrabe villa nier tanceler. » (Chev. Vivien.) —
« En couronnes plaisans d'or fin arabiois A pierres
« etù pelles aussi grossesquc pois. » (Cuvelier.)] —
2" « Or d'Allemaigne, > mêlé d'alliage. (Cotgrave.)
— 3° [« Or batiid. » (Roi. v. 1552.)] — 4° « Or'^blanc,

« cramoisy, » la couleur dont étoit mélangée
l'étolTe qui étoit d'or. (Mém. d'Olivier de la Marche,
liv. II, p. 520.) — 5° « Or bruny, » celui qui est poli

et luisant, sur lequel on a passé 'e brunissoir.
(PerceL I.) - 0" [« Or de Chypre, » étulîes de fil d'or
lissées à Chypre: « Pour une bource l'aile à l'aguille,

« à'or de Ch/jrpre, .iv. liv. » (Compte de 13ÎG.) —
« Toute la broderie faicle à'or et d'argent de Chip-
« pre et de plusieurs soies. » (Nouv. Comptes de
FArgenterie, p. 192.) — 7° « Or clinquant, » fil de
cuivre aplati, employé comme le fil d'or : « Pour
« une demie livre d'or clinquant pour emploier en
" une jaquette, faille le jour de Karesme prenant. »

(Ducs-de Bourg. n° 0771, an. 1455.)]

8°Certes je ne 1' ferroie
Pour l'or de Cornouaille. [Ms. 7015, II, f. 172.)

9" [« Or cuit, » dans Partonopex, v, 1090. —
10° » Ne vousen mentiroie pour un mui d'or bouli. »

(xVlex.) — 11» « Or d'Espagne. » le même que l'or

d'Arabie ; on lit « or de Galiee, « dans Roi. v. 1637;
« or d'Avragon, » aux enfants Aymon, v. 020; « or
« Espanois, « au ms. Valic. 1490, fol. 8.— >• Icellui

« prisonnier n'avoil que or d'Espaigne, c'est assa-
« voir moriscles, jusques ù la somme de quatre
" cenz soixante et cinq. » (Lell. de rémission, 1397.)]
— 12° « Or frizé. » « Le drap d'or fr^'^Jetoit réservé
» pour les habits des rois, des princes, el de leurs
a femmes et filles. » (Honn. de la Cour, ms. p. 77.)
— 13» [« Quinze muls de Surie Tous chargiés de
» hesans et d'or d'Esclavonie. » (Ch. d'Antioche.) —
14' « Fin or, « dans Roland, v. 1540.]— 15° « Or de
« sinople. « (Partonop. deBl. f. 149.) — 16» « Or en
" paille, ou de paillote. » (Cotgrave.) — 17» [« Or
« 7nier, » or pur, dans Roi. v. 115.]

Car en mon trésor seront pris

Li treize mil tiesant d'oi- mier. (ils. 721S, f. 153.)

Cainst l'espée au poinc d'or mier. (ils. 7980 ', f. 74.J

18» [« Or de Luque, » fil d'or pour broderies :

a Nus ne nule ne puet border â'or de Luque texus
« ne chapiaus, ne ataches. « (Livre des Métiers.) —
« Pour .VI. botes d'or de Luques, pour faire ledit

« ruban. « (Nouv. Comptes de l'Argent, p. 29.)—
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19° < N'en prendroie toU'o'qui soil à Monpcllier. »

(Parise la duchesse.) Allusion aux nombreuses mai-

sons de banques du Midi. — 20° •< Sus la troisiesme
< (colonne) IMiœbas en ov oi/rh-c', en sa main dextre
« un cocq blanc. » (Rabel.) — 21° « Lequel cbappel
« garny de boulons, de perles rondelles el menues
« el orfroisices de bisele cVor de plitte. » (Compte
de 1351.)] — 22° « Or ras. » (Cotgrave.) - 23° « Ov
« lerny. » (Rabel. IV, 3.) -24° [» A Micbel Blondel,
a orfèvre demourant à Blois, pour une buxlclte
« d'or de Ilodes, esmailliée à personnages ; ely a iel-

<> 1res blanches el noires à l'environ, en laquelle a

« de la baire el du voyle de madame saincte Arra-
» gonde, jadis royne de France. >• (Ducs de Bourg,
ir 62Ô3, an. 1417.)— 2,}<' « Garnison de fil d'or trait

« de Damas. » (Nouv. Comptes de l'Arg. p. 190.) —
26° » Une tige de genesle, faicle et ouvrée de brode-
« rie d"or cousue de soye vert el d'autres colleurs
< el les cosles failles d'or nue. « (Id. p. 194.) —
27" » Fil d'or de Chippre, or soudis et autres eslof-

« fes. » (Id. p. 197.) — 28" " .vu. aunes et demied'or
« de touche. » (Nouv. Comptes, p. 35.) — 29° « Une
a besle toute chargiée de fremailles et d'or tram-
« blant le plus dru que faire se peut. » (Ducs de
Bourg, iv 8l)8, an. 1427.) — 30» « Une grande cor-
•' deliere de fil d'or de Venise. » (Comptes des du-cs

de Bretagne, an. 1481.)] — 31° « Pur or h vingt
« quatre, » c'est-à-dire à vingt quatre carats. (Diai.

de Tabur. p. 141, v°.) — 32° « Dire d'or. » « Dire
« d'orgues en Languedoc, ou comme on parle ail-

« leurs, dire d'or, c'est dire des merveilles; propre-
" ment c'est parler après autrui, comme les orgues
« qui se taisent dès qu'on cesse de souffler dedans. »

(Rabelais, III, p. 192.) - 33° » 11 dit d'or, il a le bec
« jaune, » pour faire entendre que l'on parle avec
bien de la f;;cililé el sans considération. (Oud. Gur.
fr.) 11 l'explique aussi par « parler éloquemmenl, »

comme S. Jean Bouche d'Or. — 34° « Il est de bas
" or, il craint la touche. » (Cotgrave; Apolog. pour
Hérod. p. 212.) — Oudin l'explique par « il craint

« d'être battu. » — 35° « Il nesefust tenu, pouro?',
« ne pour argent, qu'il ne poursuivisl la pucelle. »

(Percef. vol. V, f. 1.)

36° Frère, je non feroie,

Pour tôt l'or d'Avalon. (Ms. 7Gi5, H, f. 179.)

37° « C'est ung homme d'or pour la guerre. •> (Le

Jouv. ms. p. 242.) — « C'est ung homme d'or pour
« ce mestier » (Le Jouv. ms. p. ÎGl), c'est-à-dire un
homme admirable :

38» Il iert de fin or esleus. (ils. 72i8, f. 360.)

39»Droiz dit que tiex homme ne doit vivre,
Qu'en voit, pour famé, fol, et ivre,

Tant qu'il fait, de son or estain. (Ms. TôIJ, t. I, f. iil.j

40° « Nul or sans escume. « (Cotgr.) — 41'' » Or
a est qui or vaut. " (Cotgrave.) — 42° « Or vaut ce
o qu'or vaut, » c'est-à-dire que l'or qui règle la

valeur de toutes choses n'a lui-même de valeur que
celle que les hommes jugent à propos de lui donner.
(Loysel, Inst. Coût. II, p. 193.) — 43° « A l'or le feu
» fort, au fort bras la luicte. » (Cotgr.) — 44° >< Dans
une gaine d'or, un cousleau de plomb. » (Cotgr.)

— 45° « Fy de plaisirs d'eslals, el d'or qui de vertu
« n'a le trésor. » (Cotgr.)

46" Tout n'est pas or ce qui reluit. (Desc/t. f. .55.,/

47» N'est pas tôt or ce que reluit. (Ms. 7015, l, f. 50.]

Orable, adj. Epilhète d'éloge :

C'est voirs, ce dist la fille arable. (Froiss. Poês. p. SOi.)

Et li toli sa feme orable. (Mouskes, p. 313.)

Oracle. [1° Oratoire : » Il se mirent et assem-
« blerent en trois parties devant Voracle ou Adam
< souloit aourer nostre Seigneur. " (Pénit. d'Adam,
cb. IG.) — 2° Oracle : <• Jadis eu vers se rendoient
« les oracles El des bauts dieux les hymnes sont en
« vers. « (Rons. § 397.)]

Oraciileux. Qui donne des présages. (Cotgr.)

Oracle. Dorade. (Rob. Est.)

Orafle. [Girafe : « Entre les autres joiaus que il

» envoya au roy. li envoia... une besle que l'on

" appelle orafle, de cristal aussi. - (Joinv. § 457.)]

Orage. [1° Venl : « Amont par mi le Rin li ora-
« ges les guie. » (Sax. VII.)] — 2° Vent favorable :

« Viengnenl tout à seiir, quant il auront orage. »

(Rou, p. 127.) — « Si eurent orage bel et moult
« agréable. » (Froissart, liv. lU, p. 293.) — 3° Vent
violent, tempête : [< El granz orages el merveilleuz
« tempiez. » (Roncisv. p. 112.) — « Et le prist uns
« granz orages, si granz qu'il sembloit que la neis

< montast aus nues; et puis descendoit si parfont
« que il sembloit que la neis enlrasl en abisme...

« Et li orages asseriza, el vint la nave à port de
« salut. " (Mén. de Reims, § G6.)] — « Grans dons
« donna aux povres chevaliers qui leurs choses
» avoient perdues en mer pour Voraige de la tem-
'< peste. » (Chron. de S. Denis, II, f. 18.) — - Orage
« de temps. » (Lanc. III, f. 77.) — « Venl d'oraige. »

(J. Molinet, 123.) — « Orage de pluie. » (Triomphe
des IX Preux, p. 358.)

Nos yeux qui sur nos visages
Versent de larmes cent orarjes. (Xuils de Slrap. p. 85.)

.M. et .cccc. Troiens
Mena, par bel, et par orarie. (G. Giiiart, f. 139.)

« Toujours ne dure guerre ne orage. > (Cotgr,)

— « Le vent, la lempesle et Yorage .Monslrent du
« nocher le courage. » (Cotgr.)

Orager. Troubler comme un orage. (Cotgr.)

Oraîlles. Oreilles : « L'autre maladie qui leur

« prenl dedens la teste, et le courent les oraiUes,

« par quoy ilz perdent quelquefois l'oye. » (Modus

et Racio, fol. 60.)

Orain, adj. D'or, doré :

Vorain Mydas, qui doroit du toucher. (L. Caron, f. 11.)

Orains, Orans. [f Dernièrement, tout à

l'heure : « Orans vos vi, ce m'est vis à cel pont. »

(Gir. de Viane, v. 187.) — <• Orains esliés vous des-

« baitié Mais or vous voi joians et lié. » (Flore et

Blanchefl. v. 2i29.) — « Et vous désistes oranis que
« hui on vous veroit bon chevalier. » (Froiss. t. V,

p. 44.) — » Thummas de Felleton dont je paiiois

. orans. » (Id. t. VII, p. 170.1]

Ge fui orainz, à un conseil. (Fabl. S. G. f. 10.)
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Ma mère, à qui doi obeïr,
M'envoia oroins aux fleurettes. (Froiss. PoSs. p. 303.)

Adieu, adieu, biens deforains,
En grant pensée esloie orains. (Id. p. 35S.)

« Pour ce plouroys je orains, quant vous vinsles

« devant moy. » (Ldnc. du Lac, t. I,f. 31.)

Ceus dont je parlai orains.
Qui s"en vont si joieusement. (G. Gulart, f. 330.)

Quant mengié ot k grant planté,
Lors dist c'orains avoit chanté
Devant mengier. (Ms. 7318, f. 35U
Ne vous laissé je pas malade orains dedans

« voslre maison. " (Path. Farce, p. 101.)

Oncques mais orains, ne après,
Si bêle courtoisie a home. (Fabl. ms. p. 356.)

2" Avant : « Qrains quant. » (Ms. 709G, p. 100.) —
[C'est un composé de ore, maintenant, et de ains,

avant.]

Oraison. 1° Prière : « En fait de guerre, lon-
' gués palenoslres et oraisons murmuratives ne
» sont bonnes. " (Journ. de I.,ouise de Savoie; Mém.
de Du Bellay, t. VI, p. 197.) — 2° Pèlerinage :

Un preudoms, quai oi conter,
Voloit en oraison aler. [Fabl. ms. p. ?."<./

3" Poésie :

Faire rondeaulx, ballade ou oraison
Plaisir g'y prends. {Rog. de Collerye, p. 103.)

Oraiiffe. [1° Fruit : « Pour si.\ pommes d'o)'rt7i.,r/e,

trois sols. » (Bibl. de l'Ec. des Chartes, ô' série,

t. I, p. 224.)] — 2° Alcyon, oiseau de mer : « Cigon-
« gnes, cannes [)ctieres, oranges, flammans,....
» poulies de Inde. » (P.ab. t. 1, p. 239.) — 3" [Pièce

d'artifice : » Les cercles, les oraiujes, les grenades,
<• les pelotes, les pots et carreaux à feu. » (Paré,

t. IX, préf.)]

Orangié. [Orangé : « Tu es, bon cidre oranf/ié,
« Tout songié, Un bon meuble en un mesnage. »

(Basselin, l': XXIX. j]

Oraîi(jiei". [Oranger: « Les truyesenleur gesine
" ne sont nourries que de fleurs à'o)V)itjtcrs. »

(Rab. Pantagr. IV, f. 7.)]

Oraieur. [1" Chapelain desservant un oratoire
;

religieux priant pour une personne: " Henry par
" la grâce de Dieu, roy de France et de Navarre, à

« tous presens et advenir, salut. Sçavoir faisons
« nous avoir reçeu l'humble supplicacion de nos
« bien amez et dévots orateurs les religieux, abé
« et convent de l'abbaie de S. Pierre de .rumieges.»

(Cart. de Jumiéges, t. I, p. 8, an. 159(5.) — « Telions
« (les religieux de la Fontaine Noslre Dame en Va-
« loys de l'ordre Chartreuse) par devant tous autres
« dudit ordre nos principaux et especiaulx cliappe-
« lains et orateurs. » (JJ. 154, p. Gô'i, an. 1390.)] —
2° Envoyé du pape, d'un prélat: « Comment usons
» nous en fran(,'oysdu mol à'orateurs'f Ce sont les

« evesques et prélats, lesquels, es lettres qu'ils en-
« voyent aux roys et aux princes, prennent celle
« qualité de leurs humbles orateurs, rapporlans ce
•' mot ù leurs dévotions, et prières. » (Pasq. Lell.

I, p. C91.) — Je trouve les envoyés du pape appelés
orateurs jusqu'ù l'année 1491 (Godefr. Observ. sur

Charles VIII, p. 621) ; on les nomma ensuite ambas-
sadeurs, ce ne fut que du temps de Brantôme qu'on
les appela nonces. Dans les lettres de Louis XII,

orateur est pris de même pour ambassarieur. (Voy.

t. IV, p. 173, 174.) — 3° Orateur s'est dit longtemps
pour un « écrivain en prose »

; ce fut Ménage qui
introduisit le mot de » prosateur, « de l'italien /;ro-

satore. (Voy. ses Rem. sur la langue fr. p. 342.) —
De lu X orateur de vers » pour « poète, versifica-

» leur. » (Notice, p. 510.) —Cependant on voit o?'a-

/^îo' simplement pris aussi pour « poète. » (Voyez
Notice, 751.) — En parlant de Molinet et en l^aisant

son éloge comme poète, on le qualifie « d'excellent
« orateur. » (Fabri, art. de rhét. 1. Il, f. 29.) — Le
titre d'un petit livre de poésies sur Louis XII, im-
primé an commencement du wi^ siècle, porte : " Les
« excellentes vaillances, batailles et conquesles du
« roy delà les monts, composées par plusieurs ojvt-

" teurs, et facteurs, et présentées au dit seigneur. >

— 4" « Orateur pour la trouppe, » comédien chargé
des fonctions de régisseur. (Coujet, Bibl. fr. t. VllI,

p. 352.)

Oratoire. [1° Chapelle: « Dedetis son oratoire
» le roy Henri manda ; Le service de Dieu chascun
« d'eux escouta. » (Guescl. v. 13083.)] — Charles
VIII, étant ù Rome, « ouyt messe ù Sainct Pierre,
« estant séparé du reste des assistans, dans un
« oratoire à part. » (André de la Vigne, Voyage de
Naples, p. 125.) — 2» Prie-Dieu. iChron. de Nangis,
an. 1377.) — 3° Cabinet : « Je me relirai dans mon
« oratoire acoutumé, derrière le chevet du lit. »

(Caquets de l'accouchée, p. 171.)

Orateur. [Oratoire: « Et s'asit ù l'uys de son
'< oratour. > (Joinv. § 37.)]

Oratur. [Oratoire : « Tut le plus bel del jur ert
» en un suen oratur Dedenz une chambrete u fai-

« seit Sun labur E fermout Fuis sur sei. » (Thomas
deCantorb. f. 101.)]

Orb. [Aveugle : « Grant toit avez, fait il
; jo vus

" tieng tuz pur orbs. » (Thom. de Cant. f. 107.)]

Lors ne fist Dieus mesel tigneus, orb ne truant,
Boçu si contrefait, ne camus si puant. /'C/i..Vi(sar(, 100.)

Orbarin, s. m. Subterfuge, défaite. •' Pour faire

« les fines, et les sucrées, cerchent des orbarins,
« et des dilayemens , pour surseoir leurs plus
« grandes envies. » (Peler, d'am. Il, p. 658.)

Orbaterie, s. /'. Métier de batteur d'or. « Que
" nuls orbateurs, sur la dite peine, ne soient si

« hardiz d'ouvrer, ne faire ouvrer d'orbaterie, ne
» mettre en euvre, en iceluy mestier, ne en autre,
» or, ne argent. « (Ord. II, p. 86.)

Orbateiir, Batteur d'or. » Nuls changeurs, or-
« fevres, orbateurs, ne autres, sur la ditte peine,
" ne soit si hardi de faire, ne ouvrer, ne faire faire
•> orbaterie, vaisselle ne vaisseaux d'argent. »

(Ordon. II, p. 474.)

Orbateure. [Méfier d'orbaleur : » Pour Vorba-
« teure autant montent ix-- mi" xii 1. et coustera
" plus, tant comme l'or vaudra. » (Reg. de la Ch.
des Comptes, p. 186.)]
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Orbatii. Battu d'or : •< Estoit vestue d'un robbe
« de pourpre qui toute estoit à orbatue. » (Lanc. du

Lac, 11, f. 112.)

Robe à oi-bHliœ. (Vat. n" iAOO, f. UO.)

Et la robe qu'ele a vestue,

N'est pas de soie à orbatue. (ils. 72-JS, f. 334.)

Vessel d'argent, et d'or,

Et draz de soie à uibaluz. (ils. 7318, f. 290.J

Oa Iroiive dans le même sens « battus en or. »

" Dames, et damoiselles tant noblement parées de

couronnes, et de pierreries précieuses, et de ves-

« lemens battus en or. " (t'ercef. IV, f. 59.)

1 . Orbe. [Termed'asironomie, cercle: » Après l'a-

« vironnemeiil de l'air est nssiz liquarz élément; ce

« est uns orbes de feu, qui s'eslant jusqu'à la lune. »

(Brun. Lalin. Très. p. 128.)] — - Pour le souef ar-

<. rousemeut de tes porées, et doulces influences,

« de les orbes donnans sérénité aux tempestes. »

(G. Grelin, p. 269.)

2. Orbe. 1° Aveugle :

M'ame est peeris et orbe. (S" ilarle Egypt. Gl.J

Clarté remet ez orbes iex. (Poël. av. iSOO, II, p. 806.)

2" [Obscur, sombre, couvert, terne: « Orbe et

a oscure est la meslée. >• (Parlonopex, v. 8689.) —
« N'est sous ciel si orbes celiers. » (Flor. et Blan-

cbefleur, v. 493.)] — « Le temps est orbe. » (Modus,

L 185.) — En parlant d'une femme dont on voyoit

le derrière: « Gest mireor est assez orbe. >> (Fabl.

ms. p. 296.) — « Et que la chambre soito)'?)^, que
.. l'on n'y voie goutte. » (Mod. et Rac. fol. 128.) —
3» [Peu clair : » Les cleres cozes doivent aler devant

« les orbes. » (Beaum. VI, 13.)] - « Cas avient qui

« est si orbes. » (Id. ms. p. 3/i8.) -- » Fes qui sont

« si orbes. » (Id. p. 190.) — 4° [Coup orbe, coup qui

fail une large meurtrissure sans entamer la chair:

« S'il y a sanc dont cuirs soit perchiés, ou il y a

» cous orbes de poing garni, comme de baston ou
« d'autres cozes. « (Beaum. XXX, 17.)]

Orbement. [Obscurément, dansBeauman. ms.

ch. 24.]

Orbeté. [Privation, au Gloss. 7657, s. Orbitudo.']

Orbette, Obscur, diminutif d'ori^c.

Mes il le vous fault esclaircir,

Car les voies sont trop orbetles. (Froiss. poës. p. 394.

J

Orbevoie. [Fenêtres et arcades figurées en ar-

chitecture ou en orfèvrerie : « Et siet ycellui gobe-
« lel sur un pié quarréàuneoj-ttîfOîeetesl cizelé.»

(Invent, du duc d'Anjou, § 97.) — « Et est le pié à

« orbesvoies à jour. » (Id. § 107.)]

Orbiculaire. Rond : « Ronde et orbiculaire. »

(Brantôme, Cap. fr. 1, f. 6.)

Orbiculairemcnt. D'une manière ronde.(Cotg.)

Orbieres. Plaque de métal ou de cuir qu'on

met aux bêtes de charge, pour leur cacher une par-

tie des objets et les ei«pôclier d'être ombrageux. —
Montaigne dit des dangers de l'esprit : « N'y a point

« de besle à qui il faille plus justement donner des
« orbieres, pour tenir sa veuesujelle, etcontrainle.»

(Essais, II, p. 414.)

Orbitaire. Qui tient à l'orbite de l'œil. (Colgr.)

Orbite. [« (Les nerfs optiques) entrent le cran
« et pussent par lui tout outre, tant qu'il apergent
« à Vorhite de l'œil. » (De Mondev. f. 17.)]

Orbite. Viduité, privation. « Me sentant, à ceste

« heure, preste d'estre desamparée, et de mary, et de
» lilz, les deux chères personnes qui me soient au
« monde, si je suys triste, et esplorée, ce n'est pas
« de merveille, car les angoisses de perpétuelle

« o?'/;?/fija environnent mon ame. » (Rom. d'Alect.

p. 85, r'.)

Orcaneis. Ilabitans d'Orcanie.

.... lloUandois, Islandois,

Danois, Norrois, et Orcaneis. (Brut, ms. Bomh. f. 84.}

Je lis dans mon manuscrit Arehenois.

Orcauie. Nom de pays. Il est compté parmi
ceux dont sortirent les Normands.

Quar h Gizorz avoit un rois.

Oui avoit amené Non^ois,
De Grivelande et Orcanie. (Parlon. f. iSl.j

1. Orce. [Commandement pour venir auvent
(en italien orsa), par opposition à poggia, poge,

commandement pour laisser arriver sous le vent.

Voir Ol'usk.] — « Pendant que le vent d'esl-sud-est

« nous souffle devers l'orient à souhait, nous irons
' orce, partrenle heures. - (Merl. Coc. II, p. 53.)—
« Ostez la voile, elle est trop mouillée, elle pesé
« trop, l'arbre s'en ira à Vorce. » (Id. 1, L 342.)

2. Orce. Vase :

Va par tout li moustiers cerkant,
Puis vait à une orce, si l'euvre

;

Deniers y eut. (ils. 7989 ',f. 89.]

Famé est gorpil, por to\it deçoivre
Famé est orce por tout reçoivre. (ils. ISIS, f. 193.)

Orceau, Orcel. [Bénitier, du latin urceolus:
« Item, un orcel d'argent à eaue benoiste et le ge-

« touer. » (N. Comptes de l'Arg. p. 50.) — « Item
« .1. orcel d'estaim à eaue benoiste. » (Id. p. 107.)]

Orcbal. [Archal : « Auriculatum, métal sem-
<. blanl à orchal. » (Gloss. 7679.)]

Orcbanctte. Orcanèle. (Colgr.)

Orebe. [Voir Orce 1 : « Quand jou fui en ma
« vive forche, Nus devant moi n'aloit à orche Que
.. maintenant ne fusl vengiés. « (Ren. v. 2049.)] —
« Fuyons, ce ne nous sera deshonneur: Demos-
« thenes dict que l'homme fuyant combatra de

» rechief : relirons nous pour le moins, orche,

« poge, au trinquet, aux boulingues. » (Rabel. IV,

p. 233.)

Orcbel. [Pot, comme orcel, dans Froiss. t. XI,

fol. 360.]

Orcbeveleure. Chevelure d'or :

L'an est trois fois, à mon malheur coullé,

Qu'amour frizant Vorclievelcure blonde,

Riche ornement, et clair trésor du monde,
A le pouvoir de mon ame volé. (Loys le Caron, f. 53.)

Orcbil. Sorte d'oiseau:

Quand les oiseaux, pour Torage mutin,
Fuyentloin de la mer, et la rouge gorgette

Etl'u/-(7i(7vont rentrant en leur creuselogette./'Ce». :/?2./
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Orcliis. [Plante : « El Vorclils grec, irrisemens de
« rnomiiie qui au devoir de l'amour le contreint. »

(G. Pelletier du Mans, la Savoye (157'2), p. 202.)]

Orcieux. Pluriel à'orcel, vase : » Ctiandeliers,

» bacins, orcieux. » (Froiss. 1. 111, p. 121.)

Orcomé. Qui a la chevelure blonde: « A donc
« je levay la couronne liault, à la veue de tous, et

« puis doucement la posay sur le chef orcomé de la

" belle Piiscaraxe. » (Alect. rom. p. Ci.)

Orcuel. [Bénitier : « Si ai l'encans et l'encans-
« sier, L'oreMC/ùtotelacuillier.» ;Dicl. du Mercier.)]

Ord. [Sale: « Il est venus son lieu recouchier,
« Et s'est plus ors que quant il s'en ala. » ([{oman-
cero, p. 104.)] — « Ors sons, » vents qu'on lâche.

(Desch. f. 346.) — « Ors péchiez. > (Ms. 7218, f. 321.)
— « Orde maladie, » la gale. (Desch. fol. 20G.) —
" Ordes fosses, » fosses d'aisances. (Coût. Gén. I,

p. 528.) - .< Orde pel, .. vilain poil. (Mod. f. 217.)-
« La main orde ne peut Vorde nettoyer. » (Gr. Coût,

de Fr. liv. IV, p. 537.)

Oi'daner. Ordonner , sacrer : <• Sainlir ne
« pueeni, ne bien faire, quant simonie les ordaiie.»

(Hist. de S'° Léocadie, f. 29.)

Ordé. [Souillé: « M quels pains estoit de sueurs
" de chevaux tous souilliés et ordés. » (Froiss. II,

f. 14t).)]

Ordée. Ordure, souillure, au propre et au figuré.

Moult est diverse nostre vie,

Tu amas tos tans caasté
Et jou luxure, et ordée. (S" Marie Egijpt. LXI.j

Oi'detnuer. [1° Ordonner par teslament: « Je
« Jehan seigneur de Lile en boen propos, e en
« volenté, e por le sauvement de m'aine, fas e
« ordehi:^ mon testament en ceste manière. » (Cart.

du Val Nostre Dame, an. 1295.)] — 2° Ordonner :

Et Dex à son gré en ordeinne. (Ms. G8i3, f. 55.

j

Ordeiz. Souillures. S. Bernard compare les

moyens accordés aux pécheurs pour se purifier des
souillures du péché, à six vaisseaux remplis d'une
eaue salutaire propre à les laver et îi les nettoyer :

" Li primiers vaissels est li continence de chasteit,

« par kai om levet tôt ceu ke li ordeh de luxure
« avoil davanl wasleit.... »

Oi'delot. Diminutif de ord, sale. (Cotgr.)

Ordement. D'une manière sale, au propre et

au figuré : « El de teil genl veons nos asseiz ki par
« ceu k'il ordement [in sordibns] \i\enl, àe\iennenl
« adès plus orl (sordescentes), » dans S. Bernard,

p. 233. — « On art si enlour quelques cbarongnes :

« Sire, dist Floridan, je ne scay qu'on y fait, mais
« il put ordement. » (Percefor. 1. 1, f. 38.) — « Je le

« suivis tant que je l'altaignis à l'avaller d'ung
« mont, si fappellay de la jo'uste; mais il m'en vint

" si ordement qu'il me porta à terre estendu, et

« m'abbalit. » (Percef. II, f. 114.)

Oi'denaire. [Evêque qui administre le sacre-

ment de l'ordre : « El s'il ne s'en veaut chastier
" dedenz quarante jurz, ele le doit dire à Yorde-
« nuire. « (Liv. de Just. 13.)]

Ordenance. [l" Règlement : <• Nostre intention
« est à esclairer les mestiers de Paris, leurs orde-
« ncuiccs, la manière des entrepresures de chascun
« meslier. » (Liv. des Met. 2.) — 2° Somme fixée

par les règlements : " Quese aucun venoit de dehors
« du pays qui vousist ouvrer dudit mestier, qu'il

» n'y peust entrer, sans apeler les maistres, savoir
« se il est souffisant à ce... et pour pa'ier les orde-
» nances. » (Ord. V, f. 548, an. 1372.) — 3° Impôt :

« 11 y a certainnes ordenances et paclions assises

« sus l'estaple des laines. » (Froiss. t. II, f. 17.) —
4° Gouvernement, régime : « Il nous faut reformer
a et prendre une nouvelle ordennnnee, car celle

« que nous avons eu, nous a trop hodéel travilliet. »

(Id. II, f. 91.) — 5" Situation politique : « Et lor de-
« manda li contes de l'estat de son fil et des orde-
« nances d'EngJeterre. « (Id. II, 356.) — 6° Manière
de faire: « Quant il ot entendu recorder sa serour
« la vie, l'affaire et Vordenance don roi d'Engle-
« terre et de ce Ilue de l'Espensier. » (Id. II, 33.) —
7° Train de maison : « Se li recorda tout ensi comme
« il avoil fait et l'estat et Vordenance de la roine. »

(Id. II, 57.) — « Est accordé que Pierre Borez, Jacin
» de Perusse auront mil et cinq cens frans, pour
« faire leur ordenance et leur volunté. •• (Ordon. V,

p. 106, an. 1368.)— 8° Aménagement d'une maison:
« Adonl furent il logiet la de'dens, selonch ïorde-
« nance de la maison, assés aise. » (Froiss. II, 71.)

— 0° Rédaclion littéraire : « J'ay emprise ceste hys-

< loire ù poursuir sur Vordenance et fondation
» devant ditte, à la prière d'un mien chier seigneur
« et maistre m»' Robert de Namur. » (Id. II, 5.) —
10° Espèce: « Toutes ordenances de gens issirent

« hors à l'enconlre. » (Id. II. f. 90.) - 11° Faits et

gestes: .' Sus ses ordenances (de prouesse) meisme-
« ment en ay je oy parler en ma jonece aucuns
« vaillans hommes. > (Id. II, f. 10.) — 12° Besoins :

« Et furent toutes ordenances administrées, tant

" d'abis que d'autres coses pour ledit jone roi. »

(Id. II, f. 98.)]

Ordeue. 1° Ordre, classe: « Uns engles ou uns
« arcanglesou aucuns esperit des altres ordenes de
» ciel. » (S. Bern. Ser. p. 109.) —Le même, p. 338,

parle des trois espèces de personnes qui composent
la S" Eglise, et compte d'abord les abbés, tels que
lui méiïie, qui sont du nombre des prélats, ensuite

les moines: « Li moines ki sunt de Vordene des
a penanz(ptenilentium)dons nos mismesqui abbeit

« sommes ne nos doyens mies osteir Lo tierz

» ordene, c'est de ceos ki en mariage sunt. » —
2» Ordre monastique :

Et commanda tenir les drois,

Et les kanons de S'= Eglise

Tenir, et faire plain service,

Si com l'escripture de Roume
Le tiermine, et liesmoyne, et nomme;
Et Vordencs de tous monniages. [Mousk. p. 1-2.]

Ordcné. [Qui a reçu les ordres ; ecclésiastique :

» De rober ordené, c'est grans pichiés. » (Aiol ,

v. 963.)]

Li prevoire, et li ordenez,

En suz un tertre sont montez,
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Pour Dell proier, et pour orer,

El pour la bataille esgardei-. (Rou, p. 33I.J

Oi'denoenient. [En ordre : « Li soudanc te-

« noient leur cent ordenéement et aréemenl.
(Joinville, § m)]

Arbalestriers de France tendent,
Et ordencemcnt se bessent. (G. Giàayf, f. 355.)

" Nous l'avons fait registrer ordenéement en
« noslre dile chambre des comptes. « (Ord. I, 770.)
— » Les parties plaident si mal ordenéement. »

(Beauni. p. 13.)

Ordencment. 1° Ordination ecclé.siastique.

(Règle de S. Benoit, ch. 64.) — 2° Ordonnance, rè-

glement : " Yeull le roy, et commande que cest

« 0JY/t'nfwc?ii .soit tenu dans toute sa terre, et es

« terres à cens qui n'ont propre monoye. » (Ordon.

I, p. 95.) — <. A ce concile furent faits de mult bons
" ordenemens. < (Cont. de G. de Tyr, Mart. V, 747.)

Oi'deuer. [1° Disposer : « Et ces batailles rengier
" et ordener. » (Roncisv. p. 47.) — 2° Rédiger: « Li

« bons rovs Loeys fit et ordena ces eslablissemens. »

(Ord. I, f. '107.) — 3» Sacrer un roy ; on a dit de la

S" Ampoule :

Si li a l'abés aportée
A Xostre Dame, et présenter,
El lia, pour l'enfant ordener.
Et beneir, et couronner. [ilousk. p. 151.}

4° [Sacrer un prêtre: » En nul liu ne deil estre

a evesques ordene'^ Tant n'i aura evesques venuz
< ne asemblez, senz conseil del primat. « (Thom.
de Cant. 127.) — 5° Administrer l'exlrême onction :

" La femme après avoir esté confessée, commeniée
» et ordenée, elle mourut environ une heure après
« son accouchement. > (JJ. 138, p. -3, an. 1389.) —
6" Panser : » Duquel cop ladite Philippe ol une plaie

« à la teste et tomba à terre... et après fut ordenée."

[M. 155, p. 110, an. 1400.) — 7° Se préparer à :

« Enlrues qu'il entendoit à ordener de ses beson-
« gnes et de ses garnisons. » (Froiss. IL f. 115.) —
f Jà estoit la roïne d'Engleterre toute ordenée pour
< partir. » (Id. 11, f. 57. )j

Ordeneuiv [Arbitre: « Michel PoUet ainsi que
» ordeneur ou souverain de la besongne, donna
« ledit pris à Philippe de Recourt. » (.IJ. 14'2, p. 54,

an. 1391.)]

Ordeole. Orgelet. (Cotgr.)

Ordciire. [Ordure : « Li sire esdrece de puldre
<• le besuignus e de ordeure esleved le povre. »

(Lib. psalmor. p. 235.)]

Ordeiix. [Sale: « Gars ordeuls, » dans Froiss.

IX, 487. — " Car vous aymer c'est trop grand des
" raison Pour ce qu'estes une ordeuse affectée. »

(Chans. du xv siècle, p. 94, v. 14.)]

Ordiement. Salement :

Li preudons li commence à dire,

De la folie qu'il entent.
Tu vas, fait il, ordiement.
Cil, ne vous mentirai mie. (Ms. 16i5, II, f. i34.J

Ordinaire. [1° Livre contenant l'ordinaire de la

messe: « Item un ordinaire 4 liv. ; vendu ù Pierre
a des Essars. » (Inv. de Clémence de Hongrie; >i.

C. de l'Arg. 62.)] — 2" Evêque. (Coût. deNorm. 77.)—
« Celte liberté 'de l'Eglise gallicane) tant rechantée
« par les nostres, n'est autre chose que le droit
" commun et ordinaire; et c'est la cause pourla-
" quelle chacun, par un consentement, s'est induit
» d'appeller les evesques ordi)iaires, comme ne
» faisans rien dans leurs diocèses qui ne fut de
.• droit ordinaire, et que ce que l'on entreprenoit
a sur eux estoit extraordinaire. » (Pasq. Rech. III,

242.) rCelle explication est l'nusse; ordinaire signifie

qui administre le sacrement de l'ordre.]— 3° «Ordi-
« naire de chez le roi, » un de ses gentilshommes
ordinaires. Un orrf/Hrtnr est envoyé de la partdur'oi
pour visiter M. le prince. (Peliss. Lelt. hist. I, 182.)
— Henri IV commande h douze de ses ordinaires
d'aller ù la découveite des ennemis; le baron du
Fort, qui étoit des ordinaires, en eut le commande-
ment. (Mém. d'Angoul. 01.) — Message quele roi fait

faire par La Chesnaie, un de ses ordinaires. (Mém.
de Bass. 11,220.)— Le roi envoie Sanguin, un de ses
ordinaires, au cardinal de Richelieu. (.Mém. de
Bassomp. III, p. 350.) — 4° Il est dit, dans le Coût.
Gén., qu'une veuve qui se remarie avec son domes-
tique ordinaire, perd son douaire (II, p. 782). —
5° « L'autre ordinaire qui faull pour ung qui veult
« mourir, » c'est-à-dire tout ce qu'il faut pour le

viatique. (Villon, Rep. fr. p. 20.) — 0° » Retourner
» à Vordinairc, « c'est-à-dire retourner vivre à la

maison. (Oudin.) — « Il tient bon ordinaire, •> il a
bonne table. (Ibid.) — 7» « Il est ordinaire à se
« plaindre, " il a coutume de... (Sagesse de Charr.

p. 34.) — 8o » Quelque ordinaire que je fisse de me
» trouver en part où elle estoit, » quelque exacti-

tude que j'apportasse à me trouver. (L'Am. ressusc.

p. 299,) — 9» « En lisent tous les jours en l'ordi-

» naire, « ordinairement. (Mod. f. 94.) — 10° « Il

" n'esloit que avecques son ordinaire, » le pied
ordinaire de ses troupes. (Le Jouv. ms. p. 344.)

Ordinairement. [A l'ordinaire: « Nosconnes-
" table, mareschaux, chambellans... ne feront citer

« ou appeller aucunes personnes de noslre dit pais

« hors du lien ou ilz doivent respondre ordinaire-
<• 7nent lors en action pure personele. » (Varin,

Arch. de Reims, III, 513, an. 1381.)]

Ordinateur. Qui ordonne. (Cotgr.)

Ordinatif. Qui tient à l'ordination. (Id.)

Ordination. 1° Ordre, rang : » Les causes seront
« délivrées à l'ordination despresenlalions. » (Ord.

t. V, p. 135.) — 2» Ordonnance : « Cette présente
c. ordination acertes nous voulons, et commandons
» estre publiée. » (Ordonn. I, p. 487.)

Ordine. [Ordre : « Les escus sur leschiésgetez,
« Seufrent les contrarietez Que Flamens leur font
o sans ordine. « (G. Guiart, an. 1304.)]

Ordineement. [Avec l'extrême onction : « Mou-
« riv ordineement, » aux Ord. III, 604, an. 1358.]

i. Ordir. Souiller, salir : « Tu as ordy ma mai-
a son. " (Chev. de la Tour, Inslr. à ses filles, f. 19.)

En venant à une fontaine,....

Uelle, et clere, riens ne Vordoit. (Froiss. poês. 116.)
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" Maint ruisseau tout orilij du sang humain. »

(Clém. Mar. p. 487.)

2. Oi'dir. [Ourdir : » Trenchede esl ensement
cuni de leissant !a meie vie ; demenlres uncoie

« que ordisseie , suslrenchad mei. > (Lib. Psalnwr.

p. 233.)]

Moult avez or el (aJiud) à ordir,

Que parlement ci à tenir. (Part. f. 136.]

Contre mon roy ay nrdies mes mains,
Et par orgueil commis rébellion. (Desch. /'. 130.1

Ordisseure. Souillure. (Oudin.)

Ordoier. [Souiller, salir, au propre el au figuré :

« Comment 11 félon Sarrazin avoient.... le saint

« sépulcre ordoié et violé. » (Dom Bouquet, V,20'.).)

— » Quiconques ordoiera lou temple Deu, De.\ lou

» deslruira. » (Serm. ms. S' Victor, 28.) — « Car li

« mondes est perillous Et ordoie plus qu'il ne
>< monde. > (Consol. de Boèce, liv. 1".)]

Tant que la terre vierge onloyo
Du sanc .\bel.

' (Dcsch. f. 'WO.j

Li lioms, qui a ordes mains.
Ne poet autrui bien nettoier,

Aincois ne le la fait qu'oiY/oiec. [Id. f. Ô'^G.J

« Amours lavera de son sang ce que Eve nostre
« première mère ordoije par amours. » (Percef. lY,

fol. 75.) — • Sire, respondit la pucelle,... vostre vil-

« lenie ne me peult ordoyer puisque je ne m'y
.. consenlz. » (Percef. lit, f. 82.)

Oi'dois, s. 711. Palissade, liourdage : <• Or vous
<' dirai qu'il avinl la nuit : La pierre d'une perriere
« feri si à ïordois d'une tornace, que li hordois
« cliai, et fisl trop à grant escrois. » (Contin. de
Guill. deTyr, Marten. V, G15.)

Oi'don, s. m. Ilourd, liourdage : >' Lorsqu'une
« muraille, parois ou pignon est trouvée, pour la

" moitié, sur le fonds de deux voisins, l'un ou
« l'autre parti pourra user de la ditte muraille com-
« mune, parois, ou pignon, et y enfoncer ses on/ojis,

« relians, sommiers, liliers, plaltes, ou cartouclies.

»

(N. C. G. I, p. 1200.)

Ordonnance. [Voir Ordenance. 1° Série, lignée :

" Li roys Edouwars descend! de par la fumefle de
« la droite ordonnance :de l'rance), » dans i-'roiss.

II, p. 20. — 2° Ordre de chevalerie : >< En ce temps
« vint en proupos au roy Edouwart, qu'il fei'oit une
« ordonnance de clievaliers de lui el de ses enfaiis

" et des plus preus de la terre. » (Id. IV, p. 203.) —
3° Besoins : » Ouant il eut pris la saisinne de tout
« et l'egardé as ordonnances de la cité et fait reparer
« ce qiji desparet estoil. » (Id. III, l.ô.) —4° Vivres:
« Et convenoit bien aux Alemans tous les jours
" dix tonneaulx de harens el huit cens carpes sans
« les aultres poissons et ordonnances. » (Id. XVI,

p. 8i.) — 5° Bagages : « Les galées furent chargies
" de ['ordonnance el des pourveances des seigneurs
« de France. -> (Id. XVI, 50.)] — 0° Rang ; « La pre-
1 miere ordonnance àe la bataille. » (Chr. de Saint
Denis, 1, f. 40.) — 7» Désir ; « Nous ferons h vostre
« ordonnance. » (Froiss. liv. II, p. 108.) — » Après
« se trait avant pour jouster à l'ordonnance des
« autres. » (Id. IV, 48.) — 8° Air : « Cet homme a

vm.

« bien façon et ordonnance d'eslre droit homine
« d'armes. » (Id. I, 428.) - 9' Règle : « Il a d'ordon-
« nance que nul ne parle à luy. > (Id. III, 107.) —
10° Délibération : « Euvenl ordonnance commenl il

« chercheroient de retourner en Angleterre. » (Id. III,

p. 240.) — 11" [Compagnie de femmes débauchées :

» Ce sont les droits du roy des ribaux en Cambray :

« Ledit roy... doit avoir... sur chascune femme
" qui s'accompagne de homme carnelement en
« wagnant son argent,... cinq sols parisis pour une
« fois. Item sur toutes femmes qui viennent en le
' cité, qui sont de Vordonnance, pour la première
« fois, onze sols lournois. « (Coût, ms.de Ciainbrai.)
— 12" Extrême onction : « Depuis que icellui Por-
" chier fu féru... il vesqui l'espace de neuf jours, et
" après mort s'en cnsuy el eust toutes ses ordon-
« nanccs. » (.)J. ICI, p. 278, an. 1407.) — 13° Com-
pagnies d'ordonnance ; corps de cavalerie organisé
par Charles VII et composé de quinze compagnies,
chacune de cent lances garnies.]

1. Oi'donnement, s. m. Ordination, élection :

" Avoit envoyé messagiers à l'empereur qui lui
• tirent satisfaction de son sacre, et de son ordon-
« nemcnt. • (Chr. de Saint Den. 1, f. 100.)

2. Ordonnenient. 1° Avec mesure: - Largesse
" se doit faire or(/o»HeHi(?ni et raisonnablement. »

(Le .fouv. ms. p. 325.) — [2° En bon ordre : « El puis
• chevauchierenl moult ordonnécment tout cel
•< pais. » (Froiss. Il, 57.)]

Ordonner. 1» Sacrer: » Ordonner h prestre. »

(Chr. de Saint Den. I, f. 40.) — 2" Administrer les
derniers sacrements : •' Duguesclin mourant se fist
« bien et dévotement ordonner de tous les sacre-
" mens de l'église. » (Tri. des IX Preux, p. 88.) —
3° Disposer : » Homme propose el Dieu ordonne. »

(Jouv. ms. p. 155.) — [4" Prendre ses mesures:
« Si nous convientbien avoirconselcommenlnous
» ordonnerons de la guerre de Bretagne. « (Froiss.
I. IV, 15.) — .")» Instituer : .. Thomas Wage fu
« ordonnes ù estre marescaus de toute l'osle. » (Id.
II, p. 751.) — G" Rédiger : » Voirs est que je qui ay

empris ce livre à ordonner. « (Id. H, 5.)] —
7» Malmener : » Ordonna tel celluy au blanc cheval
« qu'il le faist trébucher à terre. » (Percef. III, f. 0.)
— 8" Accorder : « Le bon confort que Dieu nous
« avoit ordonné. • (Vig. de Charles VII, p. 3.) —
[9° Se diriger, se régler : « El convient bien que uns
" rois qui esl lors sires, se ordonne apriès euls et
« s'incline ù moult de lors volontés. » (Id. II, 7.) —
10 S'apprêter : Et tout se ordonnèrent et apparil-
" lièrent chil qui aler i dévoient. » (Id. II, 04.)] —
11° • Ordonné, » naturel: « Le daulphin qui s'elTor-
>< çoit plus que sa force ordonnée ne peut porter. »

(Percef. I, f. 141.)

Ordonneresse. Qui ordonne, qui règle: • Les
« pucelles des forelz sont aujourd'huy comme
" ordonneresses des chevaliers de nom. » (Percef.
t. V, f, 75.) — « En requerantaux deux pucelles i|ue
>' elles fussent juges, et ordonneresses da vov. »

(Percef. VI, f. 85
)

14



OIJD lOG — ORE

Ordonneiir. Ordoiinaleur: « Eslablissons mar-
« guilliers, gouverneurs, et ordonneurs des biens,

» renies, revenus. » (Bout. Som. rur. p. 71.) —
« Ordunncur. el distributeur des linances de mon-
.< seigneur de lîerry. > (Juv. des Urs. Ilisl. de

Cliarles VI, p. 355.) — [« Et y mist grant couslaige

« d'engbiens et autres instrumens et atournemens
'< d'assaut desquels messires Eoeïs d'Espangne estoit

souverains et ordonneurs. » (Froiss. V, 88.)]

Ordoux. Sale : « Gargon ordoux. « (Froiss. 1. II,

p. 1C5.)

Ordre. [1° Sacrement de l'ordre ; il confère le

pouvoir de remplir les fonctions ecclésiastiques :

« Ordres n'en unt (les prêtres de Malium) ne en lor

« chefs corones. » (Roi. v. 3037.) — >< Se j'en ooie

« noveie au reperier. Toutes vos ordres n'i auroient

« mestier. Que n'en feisse les testes reoignier. »

(Li coroncmensLooys, V. 198;2.) — 2° Sacrements

en général, sacrement du mariage, en particulier :

< Sor totes autres ordres , doit on mult honorer
« L'ordre de mariage, et amer et garder. > (Ruleb.

p. 243.) — " Perrolin de Solier.... estant plevy en
« fiance à une jeune fille... et cuidant icelle espou-
« ser et recevoir Vordre de mariage. » (JJ. 176,

p. 98, an. 1441.)] — Parlant d'une fille qui avait fait

vœu de virginité :

Ne voloit, en mile guise,
Avoir ordre de mariage. (Ms. 1318, f. 329.)

« Avec toutes ses ordres rendit l'ame à Dieu. »

(La Salade, f. 43.) — 3" Profession monastique :

Famé fait faire les mesiées
Et traire costiaux, et espées ;

Famé fait randuz d'ordre issir. [ils. 1015, II, f. Iô3.)

4° Compagnie de moines ou de chevaliers, vivant

sous une règle : « Gens à'ordre. » (Ms. 7615, I,

f. 111.) — «'Toute ron/r(3 blanche. » (Joinv. p. 23.)

Cotgrave énumère les ordres suivants: « Ordre
« de l'Annonciade. — Ordre du Croissant. — Ordre
u du Saint Esprit. — Ordre de Saint Etienne. —
a Ordre de l'Esloille. — \j'ordre de France. —
« L'ordre de la Genelte. — L'ordre de la Jartiere.

„ _ Ordre de S' Michel. — Ordre du Porc Espic. —
> — Les ordres du roy. — Ordre de la Toison d'or.

« — Ordre de la Vierge Marie. »

La chevalerie a été regardée comme un ordre :

u Si seroit honte à chevaleiie que ung homme fut

" trouvé en Vordre qui leiz parlers auroit dit. »

(Percef. VI, f. 38. j — Elle est même qualiiiée de
« haute ordre, » c'est-à-dire l'ordre par excellence.

(Ms. 7615, 11, f. 163.) — On appelle encore aujour-

d'hui ordre le « corps » des avocats. Je trouve pour
la première fois cette dénomination dans Pasquier.

(Lettres 1, p. 420.) — On a dit dans le style burles-

que « l'ordre de Jean Guillaume, » c'est-à-dire une
corde au col. (Oud.) — Je trouve enfin un Jean

Kobertet, notaire et secrétaire du roi et de monsei-

gneur de Bourbon, qualifié aussi « greffier de
« Vordre du parlement dalphinal, » c'est-à-dire du
parlement de Dauphiné. (Nef des Dames, f. 70.) —
[« Item appartient ledit pays de Pruce aus seigneurs

« des Blancs Manleaux de Vordre Nostre Dame ; et

« ont un haut maistre qui est leur seigneur. »

(Voyage ms. de Guill. de Lannoy, seigneur de Vil-

lerval.) — « Pour ce que le suppliant avoit esté avec
" plusieurs bonnes personnes de la dilte ville de
« Saint Aignen de Crasmenil devant le viuonle de
« Faloise.... all'ermer que Ricart le Liegart né de la

« ditte ville, estoit homme convenable à porter l'en-

" seigne de Vordre de Girmont. » (JJ. 124, p. 23,

an. 1383.) — « Jehan Giles clerc des questeurs de
« Vordre des quinze vings demorans à Riom. » (JJ.

189, p. 58, an, 14.55.) - « (Robert de Mauny) puist

» et lui loyse porter le collier de nostre ordre de la

" Cosse de Cenestre. » (Pièces sur Ch. VI, I, p. 287.)
.5° Succession : » Tout ensemble dire ne puis. Mes

« tout vous conterai par ordre. » (Rose. 703.) —
» 6° Mise décente : Eh bien ! dist le coutelier, l'appe-

tant monsieur, car il le voyoit bien en ordre. •

(Despér. Contes, 83.)]

Ordreuance. [Ordonnance : » Puisque l'an-

» cienne ordreuance de la légion a esté dicte. »

(J. deMeung, Vegèce, II, 7.)]

Ordrener. 1» Ordonner, terme ecclésiastique :

Escladrus li bons ordrene:,

Parla avant comme senez. (Brut, f. 61.)

2° [Ordonner par testament : « Nous Marie de
" Craon, dame de Poencé, saine de cors et ordrene-
« resse de nostre pensée,... faisons et ordrennons
« nostre testament. » (Preuv. de l'Hist. de Savoie,

p. 379, an. 1317.)]

Ordreneresse. [Testatrice ; voir le précédent.]

Ordure. [1° Immondices, impuretés du corps :

« Ne suelTre sor toi nule ordure ; Lave tes mains,
« el tes dens cure. » (Rose, v. 2175.)] — « Ils y
« demeurent voulenliers, pour le pourchaz qu'ilz

« ont des gelines, et des oues, et des iiu[re& ordures
« qui sont es villes. « (Chasse de Gast. Phéb. ms.

p. 291.) — » Ce mal advient aux faucons,... pour les

« avoir tenus en lieu ord, plein de pouldre, ou de
" fumée, el telles ordures leur engendre un humeur,
« ou e.xcrement aigre, et aigu qui les ronge. »

(Fouill. Fauconn, fol. 37.) — [Rulebeuf (p. Il) écrit

au figuré : ^ Pri à ton fil qu'il nousenterde. Et nous
« esleve De Vordure qu'apporta Eve.] — « Truye ne
« songe qu'ordure. » (Cotgrave.) — <> Il ne faut pas
i< remuer Vordure qu'elle ne fasse apparoislre sa

« mauvaise odeur. » (Mém. de Villeroy, H, p. 304.) —
" Il ne fait gueres à'ordure en ce lieu là, » c'est-à-

dire il n'y demeure guère. (Oud. Cur. fr.) — « Il y
« AûeVordure h sa tleute, » c'est-à-dire quelque
manquement en son fait. (Ibid.) — 2° Mauvais air :

La soif, la chaleur, et l'ordure

Y ocist mainte créature. (G. Guiart, f. 351.)

3° [Femme de mauvaise vie : « Icellui Dollebel lui

» dist qu'il avoil espousé une ordure, ei qu'il estoit

« coux. » (JJ. 163, p. 79, an. 1408.)]

Ore. [l- Heure : » A ilel ore. » (Roi. v. 3212.) -
« Une ore et autre. » (Ren. v. 21598.)]

Mais li fol dient que nos chaille

De quele ore mort nos assaille. [Ms. 7615, 1, f. lOi.]

2° [Maintenant : < Oir, ne vus esmaiez. > Roi.

V. 27.) — «' Dès ore cumencet le cunseill. » (Id.
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V. ITO.'i] — « Ge n'en istrai ore ne ore. » (Fabl. Saint

Germ. f. 49.) — 3° Alors: " Pourquoi nelelaissastes

« ore. " (Fabl. Saint Germ. f. 88.) — 4° Tantôt :

« Elle porte ore deux, ore trois, o;y' quatre, ore cinq
« laperiaux. > (Chasse de Gasl. Phéb. p. 49.)

1. Oi*é. Doré: « Les fauconniers cboisissent le

« lanier ayant grosse teste, les pieds bleuz, el

» orez. " (,Budc,"des Ois. f. IIG.)

2. Oré, Ored, Orez. [1" Orage: « Si'.saquillit

<' e tempeste e ored. •> (Roi. v. 089.) — « Or(?x i ad
<' de luneire e de vent. » (kl. v. 1424.)]

La nuit leva un grant orez. (ils. I^IS, f. 277.

J

Li ore: de la mer recesse. (Blanch. f. iSO.J

Cinq jours ont ainsy enduré,
A le fort mer, o gros oré. (Brut, f. lO.j

ISeaux fut ly temps, com en esté
;

Clerc la nuit, li air sans ore. (Brut, f. 23.

j

I" Vent favorable:

Bons est li orez, et li venz. (Pari. f. iAl.j

Et beau temps ot, et bel oré. .
(Brut, f. 30.

j

Et ele voit le grant oré,

Qui amenoit la tempeste. /.$" Marie Egypt. chif. 61.

j

I.a nés esloit en haulte mer,
A tout lui va delivrement

;

lien oré a, et souef vent. (Ms. 7089'', f. 40.

J

3. Oré. Participe passe de orer, prier : « Le
« saincl de la ville n'est point oré. > (Colgr.) De là

« vendiedy oj'e, « vendredi-saint. En parlant de
Jésus-Christ: « 11 souffrit mort pour le humain
« lignage, ce fut le jour du vendredy oré. » (Départ,

d'am. p. '259.) — « Je suis aussi maigre que le ven-
» dredy oré, et aussi desfait que la semaine
" peneuse. » (Moyen de parv. p. 181.)

Orée. [1° Bord d'un fleuve, lisière d'un bois:
« Lesquelz se arreslerent hors du chemin \ezVorée
» d'un petit buisson, r, (jj. [52, p. 17", an. 1397.)
— « Le milieu d'eus el les orées. Garnies de larges
« entières, De penonciaus et de banieres. » (G.

Guiart, an. 1249.)] — « S'nrresterent sur Vorée
« d'une fontaine. » (Percef. VI, f. 102.) — « Avoit
« fait tendre ung pavillon sur Vorée du fleuve. »

(Joinv. p. 69.) — « Le long des rivages costes, et

« orées de la mer. » (Brant. Dames g'al. II, p. 213.)
— « Uorée de l'hiver. » (Lett. de Pasq. I, 317.) —
« L'orée de la haie. « (Rab. I, p. 277.) — « L'orée
« des dents. » (Id. 1, 244.) — « Orée de la monlai-
« gne. » (Id. IV, p. 235.) — " L'ojï?^ des ruisseaux. «

(Pasq. Q'Aiv. mesl. p. 305.) — « S'aller perdre dans
» les bois et forest; et la, sans tesmoings, se vou-
« loir battre, laissans leurs grandeurs aux orées. «

(Brant. Duels, p. 290.) — 2" Bords d'un manteau:
« Jettant Vorée de sa cappe sur son espauie. »

(Cent. d'Eutrap. p. 15.) — « AccoUanl Vorée de son
« manteau. " (Cent. d'Eutrap. p. 290.) — 3" Carrés
d'un jardin: <• En quelle oreV du jardin, il planle-
« roit des choux. » (Eutrapel, p. 01.) — 4° Côtés:
« Se fourre en Vorée de sa femme. » (Id. p. 404.)

Orei. [Bon vent (voir Oré): « Et orent bon vent
" et bon oî'Cï et arrivèrent h Dieppe. » (Mén. de
Reims, § 93.)]

1. Oreille. [Déi'ivé de ora; bord d'un bois:

« 11 vit issir feu Jehan de Noyers de Voreille

« d'un bois. » (JJ. 107, p. 214, an. 1375.1]

2. Oreille. [Oreille, dérivé de aiiris: « Petite

« oreille, la teste tute falve. » (Roi. v. 1056.) —
« Par dous feiz i fu pris; si l'en laissa aler ; Mais
" ainceis li fist l'um les ore///('S couper. » (Thom.
de Cantorb. 31.]

Expressio)is : 1" [Les voleurs étaient essorillés:

« Et qui emble soc de charrue, el qui emble autres
« choses, robes ou deniers, ou autres menues
" choses, il doit perdre Voreille al premier melTet.

» et de l'aulre larrecin il perl le pié , et au tiers

" larrecin, il est pendable. » (Elabl. de S. Louis,
liv. 1, ch. XXIX.) Les essorillés ne pouvaient entrer
dans les ordres : » Lesquelz malfaiteurs coupèrent
" ou près une oreille au suppliant, par quoi lui,

« qui esloit délibéré estre homme d'église, est

« inhabile à jamais l'eslre. » (JJ. 177, p. 135, an.

1445.) — 2" « Donner rorc///c, « prêter l'oreille:

« Auciuel muislre Jean le suppliant donna oreille

" et fut content de l'ouyr. » (.IJ. 178, p. 168, an.

1447.) — 3" « Les oreilles vous deveroient bien fort

« et souvent manjier ; car je ne sui en compagnie,
» que on ne parole tous jours de vous. » (Machaut,

p. 144.) Nous disons: les oreilles doivent vous
tinter. — 4° « On y alloil, Iretoul trembloit. Rien
devant luy ne resisloit , Ains chacun si bassoit

" l'oreille. » (Liv. du bon Jehan, 019.) — 5° « 11

« nous ont dit tant de merveilles, Qu'il n'ont cassé
<< les deux oreilles. « (Id. 1146.)] — 6° « Tendre
« Voreille, » avoir égard : « 11 s'enclina et descendi
u moult voleiitiers pour l'amour du roi de France,
« car à tel roi on peut bien tendre l'oreille. »

(Froiss. liv. IV, p. 279.) — 7" » Oreille d'asne, »

sorte de simple; c'est celle que nous nommons
« grande consoude. » (Colgr.) — 8° " Oreille de
« chat, » sorte d'herbe (lui vient sur les rochers,
autrement pilozelle. ^Fouilloux, Vénerie, f. 85.) —
9° « Oreille d'un heaume. » (Assis, de Jérus.) —
10° « Oreille de Judas. » (Colgr.) On trouve ce quo-
libet: « Faut reprendre ror^/7/(; Judas. » (Conlred.

de Songecr. f. 171.) — 11" « Oreille marine, ou de
" mer. » (Colgr.) — 12° « Oreilles de van, » les

deux poignées. (.Ms. 7990, p. 42.) — 13" « Sac plein
« dresse'les oreilles. » (Colgr.) — 14° "A beau
« parler closes o?'Cî//^s. (Id.) — 15o

•> A paroles
« lourdes, sourdes oreilles. » (Id.) — 10" « Bois ont
« oreilles, et champs oeillets. • (Id.) — [Ce proverbe
si connu est à double entente; on trouve la fleur

dite œillet dans les champs, et la plante dite oreille

d'âne dans les bois.] — 17° » Oreilles de serpent. »

Dans le portrait d'un lévrier accompli, Gace de la

Digne (folio 112) met les » oreilles de serpent. » —
18° « Ore'ille d'ours, » fleur. (Colgr.) — 19° « Oreille
« de rat, ou de souris. " (Id.) — 20° > Fer defleiche
« à oreilles. » (Id.) — 21" Haut d'oreilles " (Id.),

s'entend d'un âne. — 22° « Telins à oreilles "

(Coquill. . 28), mamelles pendantes. — 23» « Vin
« ù une reille, » bon, parce qu'en signe d'appro-
bation 0.1 penche la lèle d'un côté. (Oudin.) —
2i° » Vin îi deux oreilles, » mauvais, parce qu'en
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signe de dé-oOt on secoue la tète et par conséquent

lel deux oreilles. (Oud.) - 25" « Conseiller de son

» oreille. » (Colgr.) - 2G° « Nous appelions les

,. irens indoctes, et sans esprit, grandes oreilles,

a ôraiuls asnes; à cause que les asnes (lui ont les

» oreilles longues sont fort indociles. » (Boucli.

Serées liv II p 46 )
— 27° - Fermer 1 oreille, « ne

vouloir pas écouler. (Oud.) - 28^ « Fere Yoreille

« sorde » (Ms. 7218, f. 298.) — » Leur lont oreilles

. sourdes.^: (G. Guiart, ms. f. '1) - 29° » Faire

.. barrière d'oîTi/Ze à souri. « (Desch. f. 147.) -
30° « Faire oreille de marcliand. » (Merl. Cocaie, l,

p 197 ) _ 310 „ Partir les oreilles. » ^Cotgr.) _—

32° « Chauver des oreilles. » (Id.) — 33° « Se taire

a tirer Yoreille. » Celle façon de parler vient de

rancien usage qui subsisloit autrefois de « tirer

« Yoreille » aux témoins pour les faire parler, (llist.

de Fr. par Vellv, I, p. 128.) - [Voir aussi Du Gange

sous AÏnis. p. 502" ; il cite la ici des Davarqis
,

la

loi des Francs Ripuaires; l'usage remontait aux

Romains; voir Virgile, G' églogue, et Horace, sat.

IX liv 1". Dans les coutumes du moyen âge, a

preuve orale élanl seule admise, on lirait 1 oreille

aux enfants, on leur donnait des souffiels, pour

qu'arrivés à leur majorité, ils se souvinssent des

contrats passés en leur présence.] - oi» « iirer

« Yoreille, » presser de quelque chose. (Coul. delà

reine de Navarre, II, p. 175.) - 35° .hxoirl oreille

« de, » être en faveur, avoir du crédit. (Mem. de

Du Bell. liv. m, f. 92.) - SG» « Mordre Urei e. .,

(CoioT )
— 37° » Mettre le bouquet sur 1 oreille. »

hd )-! 38» « Entrer par une oreille, et sortir par

a l'autre. » (Oud.)— 39° « Passer en oré'2/^cs dane -

(Oud \ ne pas rester en la mémoire. -40» « Endor-

« mir sur l'une et l'autre oreille. - (Cotgrave.) —
410 „ u en a jusqu'aux oreilles, » il yest bien avant

(Oud 1 — 42°"« U a rapporté ses deux oreilles
,

» U

est revenu sain et sauf. (Ibid.) - <> H a les om//|s

« bien longues, » c'est un âne, un ignorant. (Ibid.)

L'auteur ajoute que cela se dit aussi de quelqu un

nui est fatigué et surtout du travail de ^enus. -
43° « Si ne vaut pas une oreille, .• cest-à-dire rien.

(Ms. 7615, 11, f. 133.) -44° - Sire, vous dormez de

« Yoreille » on vous trompeel vous elestranquillc.

(Ms. 6812, fol. 70.) - 45° » Vous m'avez mis en

« Yoreille une puce. " (Gace delà Bigne, f. 3/.) —
46° « H H est monté eut' orc///c que... » il soupçonne

que. (Ms. 799G, p. 15.) - 47° [« On appelle aujour-

.. d'huv à la cour pemlans d'oreilles ceux qui à

« toutes heures soufnent aux oreilles des grands,

» narcequ'ilssoultoujourspendusaleurson;;/ çs. »

(Il Est. Nouv. lang. ital. p. 565.) - 48° •> Encliner

« de Yoreille, » saluer d'une seule oreille, en

penchant la lèle de côté: « Tant (les clers) ont les

» cuers ceintes et gobes, Et tant sont plain de gran

« outrage, Ou'autel ne cruceliz n'ymage > enclinent

u mes fSrs de ^oreille. » (Coinsy, 510, éd. Poquet.)]

Oreille, adj. m. Qui a des oreilles : - Il ne se

a trouveroil point en Arcadie d'asnes plus magni-

u fiquement oreille-, que nous serions. « (Dialogue

de Tahur. p. 122.)

Oi-eillée. Oreiller : « Dressèrent Gadiffer en son

.. lict el l'appuyèrent à'oreillées. » (Percef. I, f. 50.)

— On disait aussi au masculin : « Deux oreillez de

.. velours, pour s'asseoir. » (Des Ace. Escr. Dijon,

page 33.)

1 Oreiller- ier. [1° Prêter l'oreille, écouter

allenlivement, être attentif : » Doivent li eskiewiu

« warder et oreillier et entendre soigneusement ke

» nus ne melTace. » (Cart. de Cambrai, dans D G.

sous Aurem dure.) - « Yzengrin a drecie 1 oreille ;

a Primes regarde et puis oreille, Qu'en la paroi un

« trou avoit. » (Ren. v. 12256.)] - <• Ne firent celle

« nuycl fors oreiller, el escouter s'ilz orroyent ne

» cry, ne noyse, dedans le chastel, ou à l'entour. »

(Percef. vol.lV, f. 35.)

Entendu ont, et oreille, ,o . /• /-o i

Quant, et comment l'Yrrois morroit. (Brut, f. OiS J

Le conte orei7/e, et escoute, ronflai
Pour savoir ce qu'on dit de luy. /-Us. OblJ, f. /H.J

Tele est amour entre ami et amie,

Toudis enquiert, cherche, oi-eiZ/tf, et escoute :

Onques amour ne rut sanz jalousie. [Vescli. f. J.fi.!

'> [Couper les oreilles : « Item nous, Gieffroy et

« nos successeurs, ne pourrons faire aucune execu-

. lion de corps de homme, de femme ou autre, ne

« aussi bannir ou oreiller ou mutiler. » (.1.1. 79,

p. 59, an. 13i3.)]

2 Oreiller-ier. [Coussin : « (Un haubert) Ne

» peise gaires plus d'un oreiller. - (Girard de Ross,

p 3un - « Un petit oreillier à mettre souz lemes-

<< sel " (Nouv. Comptes de l'Argenterie, p. 66.) —
a 2 pelis oreilliers h lit. » (kl. p. 106.)- » Mace

« Bertheloldisl qu'il aloit coucher avec le suppliant;

» lequel disl qu'il en avoil grant joye, puisqu'il lui

» plaisoil; et quant il furent en sa chambre, le sup-

» pliant se despouilla tout nu et se assist sur son

« lit pour soy coucher, il prist son om//cr et son

.. cuevrechief, et les présenta audit Mace pour ce

« que il esloit le plus ainsné. » (JJ. 14G, page 433,

an. 1394.)]

Oreilleres, s. f.
Trous, ouvertures : « El doit

,. avoir l'œil aux besles, et regarder par oreilleres

. qui sont faicles comme en ung cheval i\ perdris. •

(Modus, f. 44.)

Oreillet, s. m. Partie du heaume qui couvroit

l'oreille. (Oudin.)

Oreilletes, s. /'. Petites oreilles :

Ses deux jolives oiw»(;(es,

Petites comme deus feuilletés. [Us. 1-U8, /. ?04.,)

Oreilleur. Qui écoule. (Colgr.)

Oreillon. [1° Coup sur l'oreille : « Je ly donrray

„ {Q\ oreillon Qu'il y aura du vermillon ;
Tien ce

„ cop ; fui-je mensongiers. « (La Pass. de N. S. J. C )J

— 2° Barbe d'un fer : « Les oreillons d un fer de

« javeline. » (Colgr.)

Oreillvé. Oreiller : « 11 n'estoit plus de riehes-

„ ses que des draps d'or, et des carpites, de cous-

« sins, et des oreillijcs que on porloit aux hourdis,

« et aux fueilliées pour les dames et les damoisel-

« les seoir à leur aise. » (Percef. vol. I, f. 134.)
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Oreisun. [Oraison : « Uno nuit, quand mult fu

« peiiez en oreisun E il fu endormiz. » (Thomas de
Cant. p. !)'i.)]

Orel, s. m. Ornement :

.Ta por bel chapeau d'or, por orcl, por crespine
Ne por guimple de soie atachie à î'espingne.

Ch. Musan, ms. S. G. f. lOG.

Orele. Oreille : « Ce qu'en vostre orele vous
« mêlent chascun jor vos gens, tout créez. « (Ms.

0812, f. 70.)

Orelge. [Même sens : « 11 cluinge de Vorelf/e, si

« Ta hapc. » (Aiol, v. 10'r2.)]

Oi'olle. [Même sens : <• Et li metloit en Vorclle
« par ses infourmalionsqne li royaulmcs de France
« li esloit dévolus par la mort" dou roi Carie. »

(Froiss. t. Il, p. 324.)]

Orellicr. [Oreiller : « La grande baniereel cinq
« ovellierx- d'autel. •< (Bibl. de l'Ec. des Chartes,

4' série, t. V, p. 100.)]

Oreloge. [Horloge: " Nous vous mandons que
« la somme de cent francs d'or vous allouez... à

» nostre amé orlogeur, Pierre de sainte Bealle, en
« rabat et déduction de la somme de deux cens
« frans d'or qu'il doit avoir de nous pour la façon
« d'un oreloge que nous lui faisons faire pour nos-
« tre hostel de Beauté. » (Ducs de Bourgogne, IV,

28 octobre 1377.) — « Le premier jour de janvier fu

« marchandé à Pierre Dainileville, faiseur d'or/o^/fs,

« demorant h Lille, pour faire une oreloge. » (Voyez
le marché aux ducs de Bourgogne, par de Laborde,
t. I, p. LXl, an. 1370.) — u Un grantore/Oi7(?de mer,
< de deux grandes lloles pleines de sabl'on. en un
« grand ectuy de bois garny d'arclial. » ;Inv. de
Charles V.) Il s'agit ici d'un sabliei' pour compter les

nœuds du loch. — « X l'oratoire a un oreloge en façon
" d'un liiiibre que donna M. de Berry au roy. - (Id.)]

Orement. Demande : » Ici li donna trois orc-
« meiits. « (Fabl. S. Germ. f. 18.)

Oremus. Saint ù qui on dit des orenius :

Par foi, dist il, jà ce n'aviegne
Que point d'umilité me viegne,
Ne que je deboneres soie.

Que jamais oronns ne seroie. [Ms, 'QIS, f. i.j

Ovendroit. 1° Ce moment même, maintenant :

« Pour toutes ces restitutions fere, et tous ces lés

« païer, nous voulons que nos exécuteurs desous
« només aient en leur main, et les i melons dos
" orendroit, tout nosire vesselement, nos jouiaus. »

(Test, du comte d'Alençon, à la suite de Joinville,

page 185.)

Esploitiez lost, je vous donrai
D'une nueve toile que j'ai.

Chemise etiraies, orendroit. ;J/.s. 1-218, f. ilS.j

Si fut le roy moult resjouy,
De ce que illecques a ouy.
Car il se pense à faire droit

Aux parties, tout orendroit. (G. de la BUjnc, f. i5l.J

Parlant de l'empereur Juslinien :

Et si fist, de l'ancien droit.

Le plus que l'en list, orendroit. (ils. GSl-i, f. US.]

2" Désormais :

Amis, tu sez bien orendroit.

Que ne te puis donner par droit

Ce que tu quiers. [ils. 1-2 18, f. 303.)

Fêtes par ces chambres savoir,

Que n'i ait petite, ne grant.
Qui vigne orendroit avant, (ils. 70/5, (. 7, /'. iJS.J

3" Tantôt répété :

Or est orguelle, or est fiere,

Or a chnpel h corone,
Orendroit sa face abandonne
A voir, et puis la requeure. (ils. IGlô, I, f. J07.J

Or veut le froit, or veut le chaut.
Or consoille, or palle haut :

Or endroit veut eslre loée. ('/(/. /". 107.]

Orenge. [« Pomme roonde, moienne, hele,

« cilrine, la qiîelle croist en la rivière de Janes et

« est appelée en franchois pommsiVorengc. » (H. de
Mondeville, f. 83 ''.)] — <> Pomme û'orenge. » (Chr.

de S. Denis, t. II, f. 190.)

Oreor. Horrible (?)

Et a trové dedenz son tor,

Trace d'un grant porc orcor. (Part, de El. f. 130.)

Orer. [1° Piier : « Tuit orem que por nosdegnet
" preier. » (Cant. de S" Eulalie.)]

Puis a conimencio à orer.

Palcr iioster qui es in cœlis. (ils. ISIS, f. 2i9.J

.la ne querroit qn'orer,

Et en oinison demorer. (ils. 1218, f. 380.)

En trois parties
Estoient ses eures parties.

Dormir, ou mengier, ou orer. (Ms. 7318, f. 205.)

2" Souhaiter :

Qui moult lor velt bien, si lor ort

Qu'il soient mu, et ort, et sot.
i

l'arton. f. 155.1

3° Haranguer : « Songez quelle chose rare, el

« admirable de voir cette scavante, et belle reyne
» ainsy orer en latin qu'elle entendoit et parloit
" fort bien. » ^Brant. Dames ill. p. ll.">.)

Orés, Orez. [Orage : « La nuit leva un grant
<' orez. " (Fabl. t. III, p. 207.) — » En une gone se
» mucha, lllueque se tint tout serés, Tant que li orés
» fu {)assez. » (Paiiq)hr. du ps. Miserere.)]

Ores. Maintenant : « Commandons que y faictes
a faire oi'es, et autrefois tel ouvraige. « (Ord. t. IH,

p. 398.) — « Ores à primes. " (Froiss. III, p. 40.)

Expressions : 1" " Ores en avant, » dorénavant :

(D. Morice, Hist. de Bretagne, col. 934, an. 1248.) —
2° « Ores que, » quoique. (Coût. Gén. t. I, p. I,ï3;

Lanc. du Lac, III, f. 32.) — 3» •= Ores qu'il fut entré
« s'asseit, » dès qu'il fut entré. (Carth. voyage du
chev. errant, f. 119.) — 4° « Tant soit ores que' vous
« l'emmenissiez, » si tant éloit que. (Lanc. du Lac,
t. III, f. 38.) — 5° ' Quant à ores, » quanta présent.

(Test, du comte d'Alençon, ù la suite de Joinville,

p. 184.) — 0° « Ores el d'icy en avant, » dorénavant.
(Préf. de Clém. Maiol sur Villon.) — 7° « Et quand
« ores nous eussions eu Vercel, > quand même. (Du
Bellay, liv. V, f. 157.)

Oret. [Doré ; « En Yorel puni l'ad faite manu-
.- vrer. » (P.ol. v. 2500.)]

Oreur. [Prêtre, dans D. C. sous [''eslialis.]
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Orez. MaiiUenanl :

Car s'en jeunesse il fut plaisant

Orez plus rien ne dit qu'i plaise. {Villon, p. 38.)

Oi'falise. [Orfroi : " Pour garnir six tissus d'or-

» l'alise... .Lx\. solz. - (.1.1. 5, f. 7, Compte de Rol)ert

de Seres de 1332 à 1344.)]

Oi'fanté. [Etal d'un orphelin : « Comme Pierre

» Danois cusl un filz baslart,... lequel après le tres-

» pas de sa mère demoura en ovfaiité senz se ce
.' aucun le gouvernast. « i,lJ. 135, p. 237, an. 1389.)]

Orfaverie. [Orfèvrerie : " Li reis Salomum
« tramisl ses messages al lei Yram, e preiadqueun
« ménestrel bon li enveiasl ki en seusl e maislres
« en fust de orfaverie e de purlraclure. » (Rois,

p. 2o"2.; — " Il sembloit qu'elle fusl toute d'orfave-

» rie. « (Brun. v. \:^'û^.) — » Orfaverie, pour le roy
» noslre sire, pour madame la royne et pour mon-
" seigneur le duc de Tliouraine. " (Nouv. Comptes
de l'Argent, p. 183.) — « A .Jehan Mandole pour la

« fourreure d'une houppelande ;"! mi jambe, de
< salin noir, à girons, en la manche seneslre de
» laquelle a un tigre de monlaigiie qui boit dedens
» une fontaine, tout de broderie et en ladille fon-

•> taine un bacin d"or d'orfaverie pour M?' le duc
>' d'Orléans. » (Compte de 1393. )j — « Chapeaux de
« broderies semblables en façon de plumes d'os-

« trusse chargées d'orfaveries d'or, pour les cheva-
» tiers, et d'argent pour les escuyers. « (Pet. ,leh. de
Saintré, p. 518.) — Parlant de couvertures de che-

vaux : « La septième fut d'orfaverie blanche, la

« huictieme d'orfaverie dorée, et la neufieme
« d'orfaverie meslée blanche et dorée. » (Mém.
d'Ol. de la Marche, II, p. 578.) — Ces couvertures
sont appelées « orfaverie branlant » (liv. I, p. 251.)
— « Draps d'orfaverije. » (.1. Mar. p. 22.) [Ce sont là

des pièces d'orfèvrerie appliquées sur un vêlement
;

on portait des habits orfèvres, et, comme dit Mar-
tial d'Auvergne, on s'enliarnachoit d'orfavreric]

Orfavei'izez. « Epithèle d'archers vestus de
« robes enrichies d'orfèvrerie. Ces archers du
» corps, pour ce que, du temps de Chailes septième,
» ils avoycnt des hoquetons couverts do paillottes,

« ou escàilles d'argent doré, qu'on souloit appeller
» orfrais, prirent le nom d'orfaveri:iez; comme les

i< appelle Philippe de Comines, ù la dilïerence de
" ceux qui n'en avoieul point. • (Pauch. Orig. des
dign. de t'r. liv. I, p. 39.)

Orfelin. Privé, dépourvu : « Il ne loit pas au
« pcre, ne à la mère, à donner tant îi l'nn de leurs
" enfans que li autres en demeurent orfelins, et

" déshéritez. » (Beaum. ch. XJV, p. 87.)

Sa lance est de droit nrfeliiie,

Car trop est contrefete, et torte. [Ms. 1615,1. Il, f. 190.]

Orfene. [1° Orphelin : < Li doiens et li capitles

« devant dit n'obligent mie à taille paier clers, ne
« veves, ne croisies, ne orfenes, ki mainent sour le

« terre S. Pierre. » (Cart. de S. Pierre de Lille,

an. I2o7.) — « El si reuba veuves et orfenes. »

(Mousk. f. 54.) — 2° Privé de : « Si vous pri chiere-

« ment, comme une dame veuve elorfene de mari,
» que vous aiez pité de moi. » (Froiss. t. III, 420.)]

Oi'fonin— is. [1» Orphelin : « Tant enfant ierent
« de lor peve orfenis. » (Roncisv. p. 72.) —2° Privé
de : » Fist tout le monde orfeninhes biens dont jeu
'< ai pairleit. » (Wackern. p. G4.) — > El si se des-
« nue et desrobe Qu'ele est orfenine de robe. "

Rose, V. C17G.1]

Orfentô. [Dénuement : « Sa femme et ses en-
.< l'anz demourez en orfenté et povretè. » (.JJ. 92,

p. 230, an. 13G3.)]

Orfevaresse. Femme d'un orfèvre. (Caquets de
l'Accouchée, p. 80.)

Orfèvre. [1° Orfèvre : » Il est à Paris orfèvres
« qui veut, et qui faire le set, pourvu qu'il oevre
« as us et as coustumes du mestier. •• (Liv. des Met.
p. 38.) — o A Ilermant Russel, orfèvre, pour avoir
« fait et forgé deux couronnes d'or, ou il a, en chas-
« cune, entaillié le mot dudit seigneur qui dit

« jamès. " (Ducs de Bourgogne, t. iv, an. 1395.)]
— 2° Forgeron : « Elle fisl porter le fer sur ung

orfèvre. » (Percef. vol. V, f. 13.)

E.rpressions : l" « Orfèvre de la terre. » (Cotgr.)
— 2" « Orfèvre en cuir, » savetier. (Oudin.) —
3° « Fille d'orfèvre qui a le nez gravé » (!d.), qui a
eu la petite vérole.

Orfevrie. [Orfèvrerie : « Pour emploier aux
" jacquetles (forfevrie qui nagueres avoient esté

« faites aux archiers ordonnés à la garde du duc. ••

(Ducs de Bourgogne, an. 1460.) — « (La suite du duc
« de Bourgogne, à Reims, en 14G1) en abillemens
« de drap d'or, d'orfevrie ou de velours, non toutes
» voies à couvertes de chevaulx, maisenharnassies
•' de soye et de brodure et d'orfevrie par difïe-

« rence.' » (Chastellain.)]

Orfileiire, s. f. Ce mot s'applique aux cheveux :

Pour franchement estimer la toison
De tes cheveux d'oi-filenre excellante. (L. Le Ca>-on, 4i.)

Ta pompeuse cheveleure.
Se frisant en or/Ucine. (Ibid.J

Orfrais. [Orfroi ; broderie employée en bordure,

galon : >< Sont les diz paremens de viez draps d'or

« remanens d'orfraiz-. » (Nouv. Compt. de l'Arg. 67.)

— " Uns viez orfrais de chasuble. » (Id. p. 81.) —
.. Vn chapel de roses tout frais Ot dessus le chapel

« d'orfrais. « (Rose.) — • Devise des orfrai:i qui
>< doivent estre fait pour la chappe du roy. » (Archi-

ves de Saint-Hilaire de Poitiers, an. 14G9 ; voir

Annales aichéol. de Didron.j]

D'oi/roi/s eut un chapel mignot. (Borel.J

lit un chapeau d'orfrais eut neuf....

Ls plus beau fut de dix neuf,
.Jamais nul jour veu je n'avoie
Chapeau si bien ouvré de soye. (Id.J

Orfraser. [Border d'orfroi : « L'autre (angelol)

« à torche orfrasé d'orfrois. » (JJ. 5, ï. 3, an. 1332

à 1344.)]

Orfraye. Orfraie, oiseau de proie qui brise les

os. [Ossa 'franrjit, en italien ossifrago.) — « Qu'il n'y

« ait que serpens, qu'orfraiies, et corbeaux. »

(R. Bell. I, p. 112.)

Orfresé. Bordé d'orfroi :

La ot tente, enseigne orfresée. (G. Guiart, f. 46.J
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Orfrisé. Orfroi : « Le grand escuyer esloit veslu

« truii manleau de drap d'or/Vî'se. »\Pièc. juslific.

Mem. de du Bell. VI, p. 430.) — <> Avoil le dil sieur

« fait les plus belles tantes qui furent jamais veues,
« et le plus grand nombre , et les principales

« esloient de drap à'orfrisé, dedans et dehors. »

(Mem. de Bob. de la Mark. Sg' de Fleur, p. 374.)

Orfi'isié. Bordé d'orfroi : « Lequel cliapel garni
« de boulons de perles rondetes, et menues, et

« orfrisiées de bisete d"or de plitte, et de grosses
» perles. » (Du Gange, sous Capcllits.)

Orfrizure. Ouvrage d'orfroi :

Non, pour quelque riche vesture
De broderie, ou d'orfrizure. (I^aïf, P- ~0I.]

Orfroi. Galon, bordure :

Et au col ait orfrois assis. (Ovid. de Arte, 0~i .}

Il vit les mains qu'el joint et lace,

Nues, sanz ganz, et sanz orfrois. (\arc. f. ilO.j

Parmi les habits d'une femme , on voit « un
« bliaut d'orfroiX: » (Flor. et Blanch. ms. S. G.

f. 194,) — Henri roi d'.\ngleterre, fils de Guillaume
le Conquérant, était « viestus d'un dras bandés
« à'orfrois. « (Ph. Mousk. p. 499.) Aux funérailles

de Charlemagne :

Et si ot le septre, etl'espée.
De rice orfrois envolepée. (Id. p. 307.)

Et monte sur le palefroi,

Dont la seurcengle fu d'orfroi. (Ms. lOOG, f. Ô'J.J

Et Truberl sit ou palefroi.

Dont la sambue lu d'orfroi. {Id. p. 00.]

On a dit de la simplicité des Maries :

Ne portent pas guimples d'orfroy. {III Maries, p. 213.]

Jupe porprine,
Orlée d'un oifi-ois gemme. {Parlon.-f. 151.)

Et chapiau d'orfrois porter. {Poët. av. 1300, IV, 1501.)

Sans biau chapiau d'orfrois. {Id. p. 1440.)

D'or et d'argent estoit. et d'orfrois atornée,
Si corn suiit damoiseles, ;i cui li siècles agrée.

tfainle Marie Egj|il. 27.

Li orfrois dont estoit bordée
Valoit bien l'or d'une contrée. {Ms. 731S, f. 35S.)

La coverture du destrier
Font les dames apareillier

;

ïote fu coverte d'orfrois. {Blanch. f. 170.)

llaubers mailliez toz plains d'orfrois. {Id. f. 183. '

La litière de pailes, et à'orfrois aornée.
Vie de Sainte Tlieysie, ras. de Sorbonnc, cliif. 2T,col. 3.

.... Un palefroi Norrois,
Dont les règnes erent d'orfrois. {Blanch. f. 177.)

Orfroisier. [Border d'orfroi : « Chapeaux de
« h\evve...orfroisiez autour de bon orfroy d'Arras. >

(Compte de 1351.) — « Deux paires d'orfrois pour
« orfroisier les garnemens de la chapelle. » (Id.

1352.) — " Une tunique dalmatique de camocas
« blanc o/'/'ro/sicx- d'or Irait et parement à ymages.»
(Inv. de Charles V, 1380.)]

Organ. Orgue :

Son grant (rnjan entonne. {Ilisl. du Th. fr. II, p. 204. '

Organal (vaine). Trachée artère : <> Et le fer

« du glaive... luy entra au col,etluy coupa la veine
« organal. » (Froiss. 1. II, p. 110.) — [« La pointe
« du coustel en estrillent cheutsur le col du dil

« fauconnier, et lui persa ou coupa une des vainnes

« organau.r, dont icellui fauconnier moru assez
» lest apriès. » -JJ. 1 iO, p. 14i, an. 1390.)]

Organe. [1 " Orgue, ou plutôt lyre : Sur les

« flums de Babylone, iluec seïmes e plorames,
« dementres que nus recordiums de Sion. Es salz,
« el miUiu de li, suspendimez nos organes. » (Psaut.
d'Oxford, p. 213.)] — < Quand soubdain les musi-
« ciens de la bande argentée cessarent, seullemenl
« sonnoient les organes de la bande aurée. » (Bab.
t. V, p. 1 14.) — 2" Bouche, voix :

Flesches, et Iraictz, lances, et pertuysanes.
Avec grant bruit sortant de leurs orçja)>es. {J. Mar. 17.)

« D'une organe. » (Blazon des Faulces Am. 229.)

Organer. Chanter en s'accompagnant sur la

lyre :

Tympaniser, par criz haul.x, et publiques.
Et oryaiier d'un chant vil, sans accord,
Convient leurs noms. {H. de Colleryc, 124.)

[« Tex chante bas et rudement Que Dex escoute
" doucement, Plus que celui qui secointoie, Qui haut
» organe et haut pointoie. » (Mir de Coinsy, 11.)]

Organeurs, s. jn. 1» Machinaleur : Le grand
Turc écrivant au pape qui voulait ordonner une
croisade contre lui : . Se voslre prudence ne se
" désiste de ces entieprinses, nous nous elTorcerons
« contre vous à l'ayde des organeurs, imperateurs,
« et autres roys d'Orient. » (Monstre'r. III, p. 02.) —
2° [Organiste, aux Statuts des jongleurs et ménes-
trels.]

Organiser. [1" Jouer de l'orgue, dans Du Gange,
sous Orgauîtin.] — 2° Munir de : « Les muses t'ont
« de leurs chanlz, sans discordz, Organisé trop
>' mieux que aullres dix corps. » (G. Crétin, p. 183.)

Organne. Lyre :

Flûtes, flajolz, cymbales bien sonantes.
Parmi les voix d'onjaniies résonantes. /G. Crétin, p. 40.)

Organner. Chanter :

Li rossignous ses lais onjanne. {Parton. f. 124.1

Orgasme. Crise, révolution, en parlant de l'îlge

de puberté : « Auquel temps, le génie de la nature
« commande aux pères de garder soigneusement
« leurs tilles de la conversion des courtisans, pour
« autant qu'il se fait un merveilleux orgasme par
<• tout le corps en celte aage. « (Malad. d'amour,
p. 110.)

Orge. Orge : [« De cinq pains A'orge, de deux
« poissons noant. » (Boncisv. 152.) — « Tout fro-
•< niant, tout blé, tout orge, tout saigle, tout pois...
» sunl de la meisme custume devant dite. » (Liv.

des Met. 313.)]

Et encor seroit bon, nature,
Que vous cessissiez vostre forge,
Dorénavant et que tel onje.
C'est à dire bestes et gens
Et la semence des vivans....
Fust, de tous poins, par vous copée,
Et comme fausse herbe extirpée. {Desch. f. 482. '

" Faire ses orges » (Oud. Cur. fr.), c'est-à-dire faire

bien ses affaires. — [« Ils faisoient leurs orges,
« comme l'on dil, en leurs charges. » (Carloix, VI,

p. 17.)] — « Orge de muraille, »'(Cotgr.)— < Orge
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« paumé. » (lil.) — » Orge pelé. » (Id.) — « A grain
« d'oi'ge. ' (Id.) — « L'ars;ent quainJ i'orge. >>'(ld.)

— « Semer un grain A'orgc, pour attrapper un
« pigeon. » (Id.)

Orgetui, s. 7«. .Manche du limon de navire:
« Nostre trinquet est à vau l'eaue. Zalas ! à qui
« appartiendra ce bris ''. .Amis, prestez moi icy der-
'. riere une de ces ramhades ; enfans , vostre
" landi'ivel est tumbé; helas, n'abandonnez Vor-
« (jean. » (Rabel. IV, p. 85.)

Oi'néc. Eau d'orge mondé. (Oudin.)

Orgeiie. [Lyre: > Et David sunonl une manière
» de ovgenes, ki esteienl si aturné ke l'um les lioul

" as espaldes celi kis sunout. » (Rois, 141.)]

Orgenistres. Musicien, joueur d'inslrumenls :

Bons chantres est, et lions Ipgistres,
lions avocaz, bons onjeniblres. (Sabite Léoc. f. 2S.J

Orgeol. Orgelet, compère loriot, dans Oudin.
[Le mol a été fait sur aureolus, car ce furoncle est

Jaune d'or. Dans les textes anciens, on trouve Icit-

rieitl, mot foi-mé par agglutination de l'article. De
nos jours encore, les gens de l'Ouest prononcent
orgeuil: Comparez oriol. Cependant il peut y avoir
eu confusion enire aurcohim et hordeolum, petit

grain d'orge.]

Orgerie. [Marché au blé : « Fut par feu noslre
<i très chier seigneur, cui Dieu pardonne... octroyé
« povoir el faculté de faire et tenir en la ville de
< Monipeslier une orgerie en lieu propice, pour
« vendre et distribuer les blez. » (.IJ. 194, p. 152,
an. 14(J(J.)]

Orgeus. [1° Orgueilleux : « Que pou dure cesl
'^ siècles, ii'i a fors que trespas ; Dien le monstre la

» mort, qui ne sejorne pas, Ains prent povres el
•• riches, el tous orr^cHs abas. " (Serm. de Rob. de
Sainceriaux sur la mort de Saint Louis, dans Saint
Louis, p. iO-2.)] — 2° Orgueil :

Car onjeus ne doit pas régner
En chevalier ne demorer. (Ms 72JS, f. 152.)

Orglie. [Orge : » Assés orent pain ù'orghe, aiguë
.. del riu. » (Aiol, v. 3920.)]

Orghene. Orgue :

IJ en cornet, u en liuissine,

En otyliene. (l'oës. av. 1300. IV, i3ôO.'

Orgilleus, orgillous. Orgueilleux :

Mais Caries Martiaus, qui fu preus,
Et cevaliers bien onjiUeus. (Monsl:. p. AO.j

La tierce part fist assener,
As orrjillous povres donner. (Moiisk. p. 2'JO.J

Orgilloiisette. Un peu fière :

On dist que j'ai bien manière
D'estre urijilluuselle :

Bien aflerl à estre fiere

Jone pucelette. [Froiss. poë-f. p. .'}S1.]

Orginaî (vaine). [Trachée artère : » Li fiers

« dou glave ly entra ou col et li copa la vainne
« orginal. » (i'roiss. IX, 339.)]

Orgoil. [Orgueil : « Enlr'els uni orgoill e cun-
• fort. » (Roi. v. 1940.) — « Tout ce ne lo je mie ;

« Que trop sembleroit eslre orgoil el desverie. »

(Sax. 22.)] — Pierre de Montfort parle d'une inva-
sion des Gallois en Angleterre; « Oveke lot \eorgoyl
« de G;iles. » îllymer, I, 13.)

Oi'fjoillos— lis. [M. Gautier indique orgoillos
pour le V. '2211 de la chanson de Roland ; ce mot
n'y est pas : » Li cheval sont oirgoilliis e curant. »

(Id. v. 3960.) — « Doué li ol un nouvel chevalier,
• Si l'en lisl plus orgoillos el Tier. » (Girard de
Via ne.)]

Orgre. [Orgue : « Es sauz pendismes nous nos
« orgrcs. <• (Psautier, f. 166.)]

Orguan. [Organe: « Quant obfuscalion extraor-
» diuaire n'empesclie Vorguan, c'est à dire l'instru-

- ment qui est le corps par maladie ou accident. »

(Chr. de Pisan, Charles V, I, 9.)]

1. Orgue. Orge :
•« Faire ses orgues. « (Brant.

Cap. fr. 111, p. 205.)

2. Orgue. [1° Instrument de musique : ' Orgues
" seans et portatives. " (II. Lilt.de la France, XXIV,
f. 752.)] — « Jouer des or;/!(cs,» faire l'acte vénérien,
(Oud.) — « .Jouer des orgues deTurquie, » desdents ;

manger. (Id.) — « Dire d'orgues, >• parlera son aise,

sans considérer. (Id.) Voy. ci-dessus « dire d'or. » —
2° Barrière, lierse d'une porte. (Oudin.) — 3" [Pièce
d'artillerie: « Fauconnaux, verses, fleutes, orgues.^
(Paré, préf. IX.)] — On trouve aussi dans le même
sens « deux paires d'orgues. » (Hisl. de la Popel. I,

f. 30.) — Les orgues sont une machine composée de
plusieurs gros canons, pour défendre les brèches
et autres lieux qu'on attaque ; on les appelle ainsi

parce que les canons sont arrangés l'un à coté
de l'autre comme des tuyaux d'orgues.

1. Orgueil. 1" Opinion trop avantageuse qu'on
se fait de soi-même : « Orgueil de serf. » (Part, de
Bl. ms. S. G. f. 104.) — > Orgueil de Templiers. -

Poès. av. 1300, IV, p. 1651.) — « Orgueil n'a pas
» bon œil. » (Colgr.) — « Il n'est orgueil que de
» povre enrichi. » (Colgr.)

Grand orgueil est tantost mué. (AI. Cliart. p. 120.'

Orgueil, et cortoisie,

Ne s'entrefont ja compaignye. [G. de la Bigne, f. 3.1

2o Ce qui cause de l'orgueil : « Et puis après yssit,

< de Kamalol, le grant orgueil de la Table ronde, à
<' SI grande abondance de gens qu'ilz estoient plus
« de cinq mille, dont il n'y avoit celluy qui pour
» bon chevalier ne se fusl'tcnu. » (Lancldu Lac. II,

f. 108.) — 3" Cale de bois ou de pierre qui fait dres-

ser la tète d'un levier : » Mêlez le bloc de bois qui
' lient lechambel, et doit on avoir ung baston au
« travers du revel de vostre giesle, enti'e deux
• poulies, qui est appelle orgueil. « (Mod. f. 83.) —
.' Au milieu du cbambel, aura une oche qui sera
" mise contre un petit pau plat, au bout qui sera
« fiché au revel d'un chambel contre Vorgueil. »

(Mod. f. 83.)

2. Orgueil. Orgelet : " Qui refuse à une femme
« enceincte, un orgueil lui vient ù l'œil. » (Colgr.)

Orgueillable. Qui a droit d'être orgueilleuse :

Orgucillable, non orgueilleuse. [Dcsch. /'. J'.'
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Orgueilleuse. Nom de vaisseau ;

En une nef Jes Flamens frape,

Que l'en VOrgucillcuse nomma. [G. Guiart, f. 314.)

Bort à bort, contre VOnjiteilleuse. flbid. /". 316.]

Perdue ont, en ceste manière,
D'avoir aide fameilleus,
L'Oiyiœilleuse li orgueilleus. (Ibkl. f. 316.)

1. Orgueilleux. \° Qui a de l'orgueil: » Un
« oryucilleux craint la honte. " (Marg. de la Marg.
337.) — « Orgueilleux cueur soy mesme se déçoit.»

(Coquin, p. 178.) — « Toslvoyons nous l'orgueilleux

" surmonté, » c'est-à-dire humilié, (.louv. ms. 108.)

— 2" Succulent : « Donne mains à mengier et de
« chars qui ne soient mie si orgueilleuses. » (Mod.
fol. 138.)

2. Orgueilleux. Maladie : « Sœur Sare de
« Iloupelines eut une maladie moult périlleuse, que
« l'on appelle \'orgueilleux ; son corps estoit tout

« entrepris de boces et de taches, et cuidoit l'on que
elle en deusl mourir. » (Vie d'Isabelle, sœur de

S. Louis, ù la suite de Joinvilie, p. 175.) — [Dérivé

d'orgeol, orgelet, ancien nom du furoncle.]

Orgueillir. Se couvrir d'orgelels, de furoncles.

Parlant d'un poison très sublil : « Le poil en devoil
< tomber, et la peau devenir si tendre, elorgueillie,

1 qu'on ne la pourroit toucher qu'elle ne s'enle-

« vast, » c'esl-ù-dire si enflée, si tendue. (Ilist. de
S. Den. trad. de Le Labour, p. lt)G.)

Orgueillir (s'). 1° S'enorgueillir :

Qui contre son mestre s'orgiieille,

Bien est resons que il s'en dueille. (Ms. 1-218, f. 134.)

Cil arbre se cue^ent de fueille,

Et, de flor, la terre s'oiyjucille. (Id. f. 300.)

En parlant d'une mauvaise maison :

Fols est qui por tel leu s'orgucille. [Id. f. 390.)

'i" Prendi-e le ton haut :

Dame, fet il, et s'el oi-rjwillc. {Fabl. ms. f. 303.)

Orgueillox. Orgueilleux: « Llpowe orgueillox
« de Tors. » (Poct. av. 1300, IV, p. 1051.)

Orguelleux. Orgueilleux :

La caiere est orç/uelleuse, et fiere. (S" Kalh. chif. LX.J

D'onjuclleux dras del siècle, son cors appareilla.
Vie de Sainle Tliaysie, Sorb. clj. XXVII, c"!. 3.

Orguellir (s'). S'enorgueillir :

Fox est celui qui s'oirjuclle

D'autrui avoir. (Pues. av. 1300, IV, p. 1403.)

Orguene. Orgue, dans S. Bernard.

Orgueneor. Qui joue de l'orgue, delà lyre:

« Jehan Vorgueneor. » (Poël. av. 1300, II, p. 728.)

Orguener. Jouer de l'orgue, de la lyre :

Et clers chanter, et oryiteuev,

Voix abaissier, et voix lever. (Unit, f. 70.'

Un serjans de grant mélodie
Bien chantans, et bien orgue)tans. (Fobl. du R. f. 558.)

Tant but Belins que il s'envoise,
Lors a comraencic à chanter,
Et l'archeprestre à orguener,
Et Renaut chanta en fausset. (Ms. lâlS, f. 48.)

Orgues. [Orgueil : « Car li très grans orgues de
" son cuer ne li'laissa. » (Mén. de Reims, § 190.)]

vni.

Orgueus. Même sens :

Toz lor orgueus devenra cendre. (Ms. l'ilS, f. 80.)

Orguex. [Orgueil : » Li orgtiex puet sousduire
<• l'ome en mainte manière. » (Vie de S" Thaysie,
Sorb. XXVII, c. 1 .)]

Orguilleusette. Un peu fière :

Mort mi avez orgueUlcusctte ;

A tort, doucette, mort mi avez. (Ms. 0813, f. 09.J

Orguilleux. 1° Orgueilleux : « Orguilleiise
« semblance monstre folle cuidance. » (Fabl. S. G.
fol. 115.) — « Il n'est si grant despit que de povre
« orguilleux. » (Cotgr.) — « Deux orguilleux ne
" peuvent eslre portés sur un asne. » (Id.)— [« Deus
« me conseillera qui tuz dis m'est prochiens. Qui
" Vorguilleus abat, le povre oste des fiens. » (Th.
de Cant. t>7.) — 2' Rebelle: « Li coursiers qui estoit
« durement fors et rades et orguilleus. » (Froiss. V,

89.)] — « Furent les nerf si orguilleux. » (Percef.
II, fol. 20.)

Orguillir. Enorgueillir: « Deniers orguillist
« pautonniers. » (Ms. 7218, f. 1G7.)

Orguillos— us. [Orgueilleux: <• Mail i avrez
n orguillos parçunier. » (Roi. v. 47';.) — » Mandez
» Carlun à Vorguillus, à 1' fier. » (Id. v. 28.)]

Orguilz. FOrgueil : « Devers vos est li orguilz e
>. li lorz. » (Rbl. v. 1519.)]

Orguiue. Lyre :

Durant ce temps, trompes, cloches, bussines
Menoyenl ung bruyt doulx, et armonieux

;

Musiciens, avecques les orguines,
Disoyent mettez, et chansons celestines. (.1. Marot, 39.)

Ori. Orient:
Ori, occi, midi, seplemtrion. (Desch. f. 10.)

Orible. [Horrible: « Avoit une si orible pueur
» en Damiete des cors qui estoient mort que nus
» n'i pooil durer. > (Mén. de Reims, § 158.)]

OriI)leté. [Calamité : « Si entendirent sus leur
» chemin le pestilence et Vorihlelé qui couroient
« sus les gentils hommes. » (Froiss. VI, 55.) —
» Onques si grans cruaulés ne oribletés n'avinrent
« au monde. » (Id. X, 173.)]

Oribus. 1" Chandelle de résine qui, dans quel-
ques provinces , se place sur la cheminée. —
2° " (Gargantua jouait) à la bavije d'oribus. » (Rab.
t. I, fol. 22.) — Les enfants bandent les yeux à un
d'entre eux et lui font la barbe avec de l'ordure. —
3'^ « Poudre â'oribus, » merde pulvérisée. (Oudin.)
— 4" « Compère d'oribus » ^Id.), ami en apparence.
— [Il y a eu confusion entre Vor, de couleur jaune,
et le quibus.]

Orichal. Archal. (Cotgr.)

Orié— et. [Doré : « Pav Vorié punt. » (Roland,
V. 400.) — . En Yoriet punt. » (Id. v. 2435.)]

Orieîlambe. [Oriflamme : < Gefreiz d'Anjou
< poiteit Vorie/lambe. » (Roi. v. 3093.)]

Orient. [« Cunquerrat li les teres d'ici qu'en
« Orient. » (Roi. v. 401.) — « Li parreins fu ocis e
« gist en Orient ; Cnv saint iglise esteit idunc en
« creissement. » (Thom. de Cantorb. 157. i] — On a

15



ORI - 114 - ORI

dit au figuré : « Que celui renonce la vie, qui ne se

« sçail pas tenir joyeux pour l'amour d'elles (les

• dames), lesquelles sont orient de plaisir et midy
» de joie. » (Nat. d'amour, f. 20.)

Oriental. [« En icels leus orientais. » (Rom. de

Troie, v. 23185.) — « En ceste orientale partie. »

(Id.v. 23209.)]

Orienté. D'un bel orient, en parlant des perles.

(Colgrave.)

Orientels. Orientaux. (Chr, de S. Den. I, 110.)

Orier. Etole que le prêtre se met sur la tête en
faisant des oraisons :

Bien ses que par un autre nom
Appelle on estole orier. (H. de Charité, D. C. s. Orarium.j

Oriere. [Lisière d'un bois, d'un champ : » Or
• fu geris lez Voriere del bos. » (Raoul de Cambrai,

132.) — « Icellui Douceurre fut veu et apperceu par
« l'un d'eulx, et qu'il esloit au devant d'eulx à

« Voriere dudit bois. •> (JJ. 152, p. 57, an. 1397.) —
« Le suppliant apercent sur Voriere ou rive d'un
• champ. » (Ibid. p. 177.)]

Orierie. [Discours déplacé, oremus: « Que ce

« n'esloil pas le lieu pour demander ledit paiement
. et faire telles orieries. » (JJ. 207, p. 3G9, an. 1481.)]

Oriete. Herbe médicinale. (Médec. des chevaux,

p. 5.)

Oriflambe — flamme — flour. [ Oriflamme
(voir Orieflambe) : « Dune respondi !i coneslables,

« Chevalers proz et connables, Qui Vori/lanibe des
« Françeis Portoul, saive ert mult et curleis. »

(Chr. des ducs de Normandie, v. 3415.) — « Et tenoit

« en sa main une lance à quoy Vori/îamme estoit

« atlachié, d'un vermeil samit, h guise de gonfanon
« k trois queues, et avoit entour houppes de soye
• verte. » (Chr. de Flandre, ch. 07.)— « Et si portez

« seul d'entre les roys, Vori/lavibe en bataille, c'est

« à scavoir, un glaive tout doré, ou est attachée

« une bannière vermeille. » (Raoul de Prestes, dans
l'Hist. de S. Denis, par Doublet, liv. I, ch. 41.) —
« Requourent celé part ou virent Voriflour. » (Du
Cange, sous Aiirillamma.) — Par extension, on o

dit de tout étendard en général : « De la fondation
• de Marc de Foras archidiacre de Thierache ont
« esté donnez deux guidons ou ori/lames, qui se

« portent à la Passion, qui ont cousté .80. escus
« d'or. » (Martyrologe de Laon.)] — Dans la guerre
contre les fouaciers, Rabelais dit que Gargantua,
« cependant qu'on apprestoit son disner, alla faire

« afl'uster son artillerie, desployer son enseigne et

" oriflant. » (Rab. I, p. 184.) — Dans Blanchandin,
la dame orgueilleuse d'amour, assiégée dans sa

ville, donne sori/lor, comme son oriflamme à porter

à son prévôt dans une sortie qu'il fait (f. 191).

Oriflamme est une lianniere,

Aucun pou plus forte que guimple,
De cendal rouioians, et simple,
Sans portraiture d'autre afaire. (G. Guiart, f. 30.]

Les uns en font remonter l'origine jusqu'à Clovis,

d'autres à Charlemagne, d'autres la font descendre
du ciel. (Froiss. II, ch. 125.) — L'oriflamme étoit

l'étendard de l'abbaye de S. Denis que, par respect
pour ce saint prolecteur de la France, nos rois de
la 3' race porloienl à la guerre. Le comte de Vexin
la portoil comme premier vassal de l'abbaye. (Chr.

S. Den. I, fol. 223.) — Le roy venoil la recevoir en
grande dévotion, la prenoit des mains de l'abbé et

la metloit dans celles du comte; quand le comté du
Yexin fut réuni à la couronne, le roy la donnoit fi

porter à qui bon lui sembloit. Le titre de « porte-

ori/Iamme » devint alors une charge très consi-
dérable , parce que cet étendard étant regardé
comme sacré, l'honneur de le porter supposoit
beaucoup de valeur et par conséquent de considé-
ration. Sous Charles Y, le maréchal d'Audrehem
quitta sa charge de maréchal pour celle de » porte-
ori/Iamnie. •> L'oriflamme fut prise, dit-on, à la

bataille de Mons-en-Puelle, mais on dit dans le

temps que c'en étoit une feinte qu'on avoit portée
pour exciter les soldats. (Voy. Pithou, Chr. deTroyes,
p. 55G ; la dissertation de Du Cange, Fauchet, des
Orig. II, p. 113.) — [Voir encore sur Voriflamme,
la Chanson de Roland, éd. de L. Gautier, p. 289; les

Recherches sur les drapeaux français, de G. Desjar-

dins, p.l à 8 ; le Drapeau de la France, de M. Sepet,

p. 21.]

Origan. Plante delà famille des labiées: « Quand
« le loup se sent les dents agassées de manger
» chair crue, ou rebouchées de rompre les os des
« bestcs qu'il dévore, il sort de sa caverne, et mas-
" che de Vorigan afin d'aguiser ses dents. » (Fouill.

Vén. f. 112.)

Originaire. Original. « Aussi quittons nous les
<i vieilles traductions, et voulons avoir recours aux
« livres originaires, soient grecs, ou latins qui
« avoient esté translatez. » (Lett. de Pasq. I, p. 85.)

— On trouve dans le même sens, « procez origi-

» naire, » pour procès original. (Rech. de Pasq.

VI, p. 471.) — « Fermier originaire, » celui à qui
on a loué d'abord, et qui reloue ou sous-afferme à

d'autres. (N. C. G. 1, p. 913.) — » Demandeur ori-

" giiiaire, » principal demandeur. (Id. p. 918.)

Original , adj. [1" D'origine : « Si anceseir
» estoient Romain o/7';7J«fl/. "(Vie de seint Auban,
p. p. Atkinson, v. 23.) — 2» Vital : « Lesquelz cirur-

« giens fendirent ladite cuisse en autre lieu ; et

" disoit on que à ceste cause avoil eslé coppée une
veine originalle, qu'ilz ne sceurent esLancher »

(JJ. 183, p. IGO, an. 1456), c'est-ù-dire une arlère.]

Substantif. l'Origine: » Puisque nous avons cy
» fait mention des Lombards, nous racompterons
" en brief Voriginal de cette nation. » (Chron. de S.

Denis, I, fol. 24.) — 2° [Minute d'un acte : « Que de
« commissions et de relations, li baillis et lesdia

« eschevins auront chascun un original. » (Varin,

Archiv. de Reims, II, 2' partie, p. 8CG, an. 1342.)] —
3» » Pourtour de Voriginal, » souffleur qui a le ma-
nuscrit de la pièce en main. (Hist. du Th. fr. II, 286.)

Originalement. D'une manière originale.

(Cotgrave.)

Origination. Origine : <• Se divise en deux
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« genres, c'est à dire en deus qualitez, ou subslan-

• tiales originations. » (Les Tri. de la Noble Dame,
fol. 36, vo.)

Originée. Descendue :

I/escript pourtant,
Albe est portant

Originée
D'Escaigne. //. Crétin, p. i95.J

Originel. 1" Primitif: « La nature humaine, se

« mainlenanl en son premier originel estât, n'y

" eut senly aucune lionte. » (Sag. de Charr. p. 13i.)

— II y a grande apparence que la façon d'aller

« tout nud, tenues encores par une grande partie

« du monde, soit Voriginelle des hommes. « (Ibid.

p. 85.) — 2" Original : « Titres originels. » (N. G. G.

II, p. 91.) — 3» Véniel :

L'un et Tautre, en ce cas, n'aquiert
Sanz plus, que pechié véniel,

Que l'en appelle originel. (Desch. f. 560.)

4* [Vital, organique: « Icellui Thibault getta de
« sa javeline. .r. tellement qu'il atteignit ledit de
« Cleres en la jambe et lui couppa la veine on^//-

" nelle tout nultre » (JJ. 195, p. 92'i, an. 1473),

c'est-à-dire une artère.]

Originellement. Originairement. « Si origi-

» nellemenl les hommes eussent estez vestus, il

« n'est pas vray semblable qu'ils se feussent advisez
« de se despouiller, et mettre tout nuds. » (Sag. de
Gharr. p. 85.)

Orille. Oreille : « Li commande en Vorille. >

(Fabl. ms. S. Germ. f. U.)

Orillie.ée. Perce-oreille. En parlant de l'homme:
Uns povres vers, yraingne, ou orillie...

Le fait mourir. [Desch. f. 353.)

Escorpions desoz essele,
Serpenz amorsez à maruele,
Orilliée prés de cervel. (Parton. f. 164.)

1. Orillier. Oreiller: [" Coiffures à dames, et

• toies à orilliers et depaveillons que on met
» pardesus les autex. • (Liv. des Métiers, p. 85.) —
« D'une pierre a fait orillier. Si commença à someil-
« lier. » (Ren. v. 15'29.)] — « Et puis s'assieent à

« menger De l'erbe vert font oriller. » (Mod. f. 190
)— [" Ainsi comme le curé vouloit benistre le lit

<• desditz mariez, lesdiz variez.... dirent que le lit

» ne seroit ja heueist, se ilz n'avoientdesdiz mariez
« deux fran'z d'or pour les orilliers Les variez
« dudit hammel, ù qui le droit des orilliers appar-
. tenoit.... "(J.F. 129, p. 280, an.l386.)G'estundroit
analogue aacoullaige, eulaige; voir ces mots. —
« Un orillier de veluyau vermeil , semé de perles
« d'Orient, losengié d'armoyerie de France et de
• Bourgoigne, et y a arbreciaux d'or et y faillent

« les quatre boutons de perles des iv corneiz et xv

« autres perles. » (Compte de 1353.)]

2. Orillier. Prêter l'oreille :

A toute heure l'oreille ouverte.
Pour entendre, et pour orillier.

Soit hors lit, ou sus orillier,

Que de li nouvelle me viegne. (Froiss. Poës. p. i05.)

Oriloge. [Horloge : « E li prophètes li respundi :

« Jo te frai demunstrance ; e il i oui uns oriloges

« par unt l'um veil cume l'ure del jur veneit, et
« quant ele passeit. > (Rois, p. 17.)]

Orin. D'or, de l'âge d'or, blond comme l'or:
« Lettres oriHes ou argentines. « (Bout. Som. rur.
page 260.)

Apollon, au chef orin. (Baïf, p. 76.)
Qui cependant se pare, orne sa teste orine.

Du Verdier, Bibl. p. H98.

Au tempz heureux A'orine pureté. (L. Le Caron, f. 33.)

1. Orinal. [Urinai : « Un petit orinal de voirre
" garni et pendant à quatre chaiennes d'or. » (Inv.
du duc de Berry, an. 1416.) — .< Pour un autre
« estuy de cuir boully double, à mettre et porter
« les orinaulx ie \si royne, ycellui poinçonné et
< armoié des armes de la ditte dame et fermant à
« clef. » (Comptes de l'Arg. p. 182.)]

Ki, par orinnus, et decloit,
Monstre quel mal avoir on doit
De teus maus savoir la mecine
Est fisique. (Mousk. p. S54.)
D'enquérir sont praticiens,
Du malade, et de ses travaulx.
Tous duis, car n'en scevent riens,
Par l'orine des orinautx. [Desch. f. 390.)

2. Orinal. [Original : « Le pechié orinal qui
« me vint d'Adam. » (Psautier, cité par Du Gange,
sous Originalis.)]

1. Orine. Urine :

Tasta au peut, et vit l'orine. [Brui, f. 63.)

.... Et je pisserai
Ou test, et ferai mon orine. [Ms. TS18, f. i96.)

Sur l'eure, d'un fossé descend!,
Parachoison d'oc/jîc faire. [G. Guiart, f. 355.)

2. Orine. Origine:

Car nous sommes d'une racine,
Et d'une gent, et d'une orine. [Brut, f. 30.)

Oissue est de lor ovine. [S" Léocadie, f. 37.)

[« S'on trouvoit par enquesle d'orine, que il fust
« hom ou femme de l'église. » (Cart. de S. Jean de
Laon, an. 1255.)]

Oriner. 1° Consulter l'urine d'un malade :

Tuil cil autre m'ont oriné.
Et porlasté ma maladie. [Ms. 7096, p. 39.)

2° rUriner: » Illecques, o/'f?;cret pisier. » (.IJ. 107,
p. 283.)]

Oriol—ou, s. m. Loriot : « Oriolits est un oyseau
« qui a les plumes de couleur d'or. » (Sic. Blas. des
coul. p. 31 .) On lit d'armoiries :

A IV papegais d'argent,
Qui chantent de joliveté

A Voriol de niceté,
Asis sus foie contenance. (Ms. 7615, H, f. i90.)

Voriol chante et tôt en bas
Tex l'escoute, ne l'entent pas. (Parton. f. 124.)

2. Oriol. [Porche : « Nous avons donné congié
» et licence à Massieu .lehan Bourges de la ville de
<i Harefleu de faire un oriol en ladille ville, entre
« le manoir dudit Massieu ouquel il demeure à
» présent,.... et le manoir qui est audit Massieu,

qui est à l'opposile d'ycellui manoir. » (JJ. 71,

p. 146, an. 1338.)]

Orioas. Horions : « Se ruèrent de grands et
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« rudes orions lellemenl qu'il sembloit la balaille

« estre morlelle. » (Hist. du cliev. B;iyard, p. 50.)

Oi'ioii. [Loriot: « Li rossignouset leskalendres,
« orioim, merles el inauviz. » (Rom. de la Poire, ms.)
— « Entre les autres, je fus fort esmerveillé d'une
» forteresse que l'oriou avoit l'aile pour la sauve-
« garde de ses petis. » (Palissy, 114.)]

Oi'ipeaii. [« Ces cliapelles ardentes esloient

« par dedans le plat fonds, peintes d'azur, de cen-
« dre etdeneurd'onjOfflM. » (Favin, Th. d'honneur,
l. II, p. 1870.)]

Oi'ipilntion. Ilorripilation. (Rab. II, p. 134.)

Oi'is. Bord, orée : « Lors se tourne vers les oris

« ou estoit ce bruyt des lieraulx qu'ilz faisoient sur
« le chevalier sauvaige , que l'en n'eust pas ouy
« Dieu faire tempeste. » (Percef. III, f. 9.)

Orison. [Oraison: « Prestre n'i fit bene'içon;
« Messe n'i ot ne omo«. » (Wace, Brut, 7181.) —
« Et aussi li mousliers est communz à toz por fere

« sesorisonsen tans et lieus convenables. » (Beaum.
t. XXIV, p. 14.)]

Wofison a esté levée.

Et receue. fDesch. f. 530.

j

Orisson. Même sens :

Faisoit, à Dieu, s'orisson. (Mousk. p. 5i.J

Orile. Pierre précieuse. (Marbod. c. 1G86.)

Orizons. Horizon : » Ces autres compagnons
» qui veulent contrefaire les renfrongnez melanco-
« tiques el enfonceurs à'orizons régionaux. » (Dial.

de Tahur. p. 130.)

Oiiaugeur. [Horloger: « Pierre Lequeux,
« orlaitgeur, la somme de trente escus d'or

« pour ia vente de trois aulorges. »(Ducs de Bourg.
n°576l, an. 139G.)]

Orle. 1° Bordure; ourlet en est le diminutif:

J'ai hermines, et singletons,

Et oiie (le porpois de mer. (Fahl. S. G. f. 45.J

[« Piaus i'orle et piaus blanches ne doivent que
« obole à col. « (Liv. des Met. 281.) — 2» Terme de
blason ; bordure qui n* louche pas les bords de
l'écu, mais en suit la forme : « Le seigneur de Com-
(' mines, d'or à l'escusson de sable diapré à ung
« or/e de roses de gueuUes. » (Jehan de Saintré,

chap. LVIII.)]

Oi'Ieanois. Les Orléanois ont été appelés
CI Guespins. » (Voy. une lettre à ce sujet. Mercure
d'OCt. 1732, p. 2142.)

Orléans. Proverbes sur celte ville: « Gloses
« i'Oiieans, « qui détruisent le texte. (Contr. de
Songecr. f. 84.) [Il y avait une faculté de droit civil

à Orléans; ce proverbe a dû être répandu par les

étudiants en droit canon de Paris.] — « Etre mené à

« Orléans. « (Journ. de Paris, sous Ch. VII, p. 25.)
— a Chiens d'Orléans. » (Merc. de mai 1735, p. 904.)
— « Danseurs à'Orleans. » (Contes de Desper. Il,

p. 3.) — [« Les armes d'Oiieans, des lambeaux. »

Lambeaux est ici le pluriel de lambel ; on saisit

l'équivoque.]

Orleinent. AcLion d'ourler. (Cotgr.)

Orlenois. [Monnaie d'Orléans : « Aiols a pris
« .c. livres û'oiieiiois. » (Aiol, v. 3842.)] — •< Guil-
« hiume de la Ville Nueve a faict les cris qui de son
>' temps se crioyent par les rues de Paris, en bien
" plus petit nombre qu'aujourd'tiuy , et divers;
« entre autres il dit : veez cy cresson orlenois que,
« l'on appelle communément alcnois. « [Fauch.
Lang. et Poës. fr. p. 195.)

Orlei". [Ourler : « Si estoit au col bien orlée
< D'une bende d'or neelée. » (Rose,v. 1009.)]

Bien est orlez li covertox. (Part, de Bl. f. i2S.J

Oi'lés. Ourlet : « Doit avoir, en l'oreille dou
« heaume tout entour, orlés de fer tex coni il

voudra. » (Assises de Jérus. ch. 103, p. 182.)

Si.x manteus fu d'un ostorin
Li orlés fu d'un sebelin. (Blatich. f. d'o.J

Orliciis. Orléans : « Camus d'Orliens. » (Poët.

av. 1300, t. IV, p. 1052.)

Oi'lle. Oi'le : « Cist est li oygnemeuz ki dessant
" del chief en la barbe, qui dessenl assi en Vorlle
' del veslimcnl. » (Serm. S. Bern. p. 284.)

Orloge. [Horloge : « Cestuy maistre Jehan des
« Orloges a fait de son temps grandes œuvreà...
« entre lesquels œuvres il a fait un instrument, par
« aucuns appelé sphère, ou or/ofirc du mouvement
" du ciel; auijuel instrument sont tous les mouve-
« mens des signes el des planètes... et est faite si

« soubtilemeiil cette sphère que nonobstant la niul-

« titude des roes, qui ne se pourroient nombrer
« bonnement sanz défaire l'instrument, tout le

« mouvement est gouverné par un seul contre-
« poids. >> (Le Songe du Viel Pèlerin.) — » Philippe
« Sirasse, huchiei', pour avoir faict de bois d'Islande
« un estuy pour hebergier Vorlogede M. le Dauphin
« qui sonne les œures audit Louvre. » (Compte des
bâtiments royaux, an. 1305.) — < Vorloge est, au
« vray considérer. Un instrument très bel et très
" notable Et est aussy plai.sant et pourfilable Car
« nuict et jour les heures nous aprent. » (Froissart,

Orloge amoureux.)] — « Orloge de sablon, » un
sable. (Arest. amor. 415.) — « Juste come Vorloge. »

(Villon, Repues fr. p. 30.) Nous disons aujourd'hui
juste comme l'or.

Oiiogeui'—eux— iei". Horloger. Parmi les

faux témoins compris dans le procès de Robert
d'Artois, on trouve « Gérard de Juvigni, orlogeur
Cl demeurant au Louvre. >> (Voy. l'arrêt donné con-
tre ces faux témoins le 13 mai 1335, aux Preuves des
mémoires pour les pairs, in-f", chez Coutelier, 1720.)

Nous aurons en cliambres et loges,

Plus d'orlogeii.c que d'orloges. (Mol. p. 195.)

[« Et pour ce que li orloge ne poet Aller de soy,

» ne noient ne se moet... Pour ce il fault à sa pro-
>c pre besongne Ung orlogier avoir, qui tart et tem-
>c pre, Diligemment l'administre et attempre. Les
ce pions relieve et met à leur debvoir. » (Poës. de
Froissart.) — « .vi. "" fransd'or pour paier un orloge
'c portative que nous avons acheté de maistre
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« Pierre de saincte Beale noslre orlogeur. » (Ducs
de Bourgogne, t. IV, 2i nov. 1377.)]

Ormaie. Lieu piaulé d'ormes. (Jlonet.)

Orme. [Arbre : « Il descendl à Yonne desor la

« vis. » (Girard de Rossill. p. 333.) — « Quant li rois
« engieis enlendi qu'il venroient ['orme coupeir, si

•< fist ferreir le tronc de Vomie de bandes de fer

« tout entour qui avoient bien cinq toises de lei. »

(Mén. de Reims, §97.) — « .le vi que chascun vous
« vouloil avoir pour gagner sa querelle; Mainle-
« nanl cbacun vous appelle Parloul advocat sous
" l'orme. » (Patelin, 10.) — « Notaire en parchemin
« de corne. Et grand advocat dessoHb% Forme, Juré
« sans reigle ne sans norme. » (Coquillart,Euque5te
de la Simple.) — Les « juges dessous l'orme » et

leurs avocats siégeaient dans les villages devant la

porte du manoir seigneurial; ils étaient assis au
pied d'un arbre, comme S. Louis h Vincennes,
mais ils passaient pour n'avoir pas son équité.]

Ormel. [Ormeau : o Elil de maintenant li conle
« Comment'il monta sor Vormcl. <• (lien. v. (JOO'i.)]

A la porte, souz un ormcl. (Ms. 1615, II, f. 174.

J

Ormeteau. Petit orme. (Cotgr.)

Orinoire. Armoire. (Oudin.) C'est encore la

prononciation normande.

Ornateur. [« Homère, dans son Iliade, les bous
« pri^nces et les grands roys appelle ko&mitore
« laôn, c'est à dire ornaleurs des peuples. > (Rabe-
lais, t. III, p. 1.)

Ornatnre. Ornement :

Vien voir mainte belle ornalure,
Que chacun d'eux ha receii de natiu'e. [Cl. Mai-, p. 470.)

Oi'ue, S. /'. 1° Intrigue, manœuvre. Ce mot est

très souvent employé par Pasquier : « Sforce con-
« ducteurde Vvnie. » (Recb. p. 4C9.) — « Gondran
« qui conduisoit sourdement celte orne. » (Ibid.

liv. III, p. 75.) Voyez encore Lettres, t. I, p. 42G ;

t. II, p. 3'ii; t. IlL p. il8.) -2° [" A orne, « ensem-
ble : « Chascun a la teste enclinée; Jloult sont for-

« tement pensif et morne Del jugement Iresluit

« à orne. » (Reu. v. 17926.) — « El Renart après
« eus s'en torne ; Ses a prises toutes à orne. «

(Id. V. 6588.)]

Orné, adj. f. Composé : « Cour ornée de 4 liom-
« mes de tief. » (Nouv. Coût. Gén. l. II, p. 56.)

Oruéement. D'une manière ornée. (Rob. Est.)

Ornement. [« Vint en la cambre, plaine de
« marrement ; Si" la despeirel que n'i remest nient

;

« N'i remest pâlie ne nessun ornement. >• (S" Alexis,

str. 28.)]

Ornerie. Faveurs :

Quant feme ne respont,
Que l'en prie, et semont.
Que ornerie otroit. (Prov. du Vil. f. 75.J

Oi'nicles. On lit d'un habit de femme :

Le fermait desos le menton
Sont de rubi et li boulon,
Li bras sout fort, par les raanicles
Qui faites sont d'or et d'ornicles. (Parlonop. f. 151.)

Ornière. [Trace des roues : « 11 garde en une

« estroite sente; Si a choisi en une ornière. Entre
« le bois et la cariere. Un broion de chesne fendu
« G'uns vilains avoit tendu. - (Ren. v. 1989.)]

Oroer. Oratoire. (Golgr.)

Oroille. Oreille : « M'a dit dedans Yoroille »

(Poës. av. 1300, t. I, p. GO.)

Oroison. [Oraison : « Oroison sans devocion
« est messagier sanslelties, » (Ménag. t. I, p. 3.)]

Orphane. Orphelin. Routeiller les dislingue des
pupilles : « Si lu veux moustrer quelle diiïerence il

-. y a, selon les sages et la loy escrite, entre pupil-
« les et or))hanes, scachez que pupilles sont ceux
« qui sont sans mère, et orphanes qui sont sans
» père. « (Som. Rur. p. 61.)

Orplianeté. Abandon, dénuement : « Sire Dieu,
'< je offre à loy tes larmes de ma orphaneté »

(Chasse de Gast. Phéb. p. 403.)

Orplianin. [Orphelin : « A la vedve e as orpha-
« nins. .. (Lois de Guill. 9.)] — « Si fils remaindront
« orphanins. « (Ilist. de la S" Croix, p. 19.)

Orphanité. Abandon : « Fort les esmouvoit la
« clarté du jouvencel, la vieillesse, et orphanité de
« son père. « (Tri. des IX Pr. Hist. d'Alex, p. 172.)

Orphanté. Abandon, misère : « Si povez vcoir
« en quelle orphanté estoit venue Romme. » (L'Ar-
bre des Bat. f. 37.)

Moi, l'église de France militante,...
.ladiz estoie en très grant orphanté,
Quant le feu roy si vint à la couronne.

Vij. de Charles VU, t. U, p. 190.

Orplie. [Veuve : « Car Savaris... le sien père
« enherba Le fort roy Looys, dont orphe demoura. »

(Hugues Capet, v. 1925.)]

Orpheiste. « Amoureux à Vor/ilieiste , •>

c'est-ù-diie à la façon d'Orphée, comme Orphée.
(Dial. de Tahur. p. 138, v.)

Orphelin. 1° Dénué de :

Dont marcheanz deseritez
Furent du leur, c'est veritez,
Et demeurèrent orphelin. [Ms. 0813, f. 70.)

« Vous esles orphelins de l'aide de si grands
« amis. » (Chr. de S. Denis, t. I, p. 17.) — 2° Orphe-
lin : « Lesquels comptes avec les doubles des inven-
« laires qui se fout des biens des Ircspassez delais-
« sanz enfans mineurs, et les pieches servans
« ansdits comples se gardent et mellent en lacham-
« bre des orphelins. » (N. C. G. t. I, p. 290.)

Orpliene. [Orphelin : « Ilennequin qui esloit
« et est desaagiez, or/;//^«cs, pupilles et meures
« d'aus. « (J.l. lîO, p. 259, an. 1377.)]

Orphenin. [1" Orphelin : » Innocens orphenins,
« vedves veiz èssillier, Ceaus qui culpes n'i unt
" hors del p;Vis chacier. » (Thom. de Canl. p. 89.)]— 2» Dénué de : » Et si sont d'amor orphenin. »

(Ms. 7615, t. II, f. 163.) - 3° Débile :

.XX. sont en jeunesce soudaine,
Vint ans avons pour avoir amasser,
Dix ans regnons enterin,
Autres .x. ans languereux orphenin,
Vieulx, décrépis.... (Desch. f. 105.J
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Orplienté. Abandon :

Plus tormenlé
Se sent mon cœur, plus est tenté,

Et prent plaisir en orphcnlé. (AL Cliarl. p. 031.1

Orpieiiment. [Orpiment: « Lisoliersd'o)'/;/^»-

. ment (doit) .xxv^ deniers. » (Tailleur, Recueil,

page 26.)]

Orpigment— er. Orpiment; froller avec l'orpi-

ment : " Mais soil advisé le fauconnier que son
« oiseau ne soit trop maigre, et aiïamé, lorsqu'il le

« voudia orpigmenter, car Vorpigment luy pour-
« roil nuire, s'il le trouvoit bas. » (Fouilloux, Fauc.
folio 49.)

Orpiinanter. Frotter d'orpiment : » Les AUe-
« mans les orpimantenl tout à sec, et ce est bon
. pour temps chaut. > (Artel. Fauc. f. 101.)

Orpiment. [« Orpiment se fait ainsi; prenez
« oille et encre et jus d'espine noire cl son eseorce
• moienne bien broyée en un mortier, et mettez
« tout ensamble en un pot et II laissiez une nuit
« reposer, puis le mêlez un pou boulir. » (Receptes
de Jean le Bègue, 1131.) — a Deux livres de orpi-
. ment. » (B. N. Clair. 8-2-2, fol. 13, an. 138.").)] —
Fouilloux dit qu'il ôte les poux des oiseaux de
proie, (l'auc. f. 49.) — Gace de la Digne ajoute que
Vorphncnt soit bien fin cl recommande de n'y-point

mellre de réagal, parce que l'oiseau en sou'tïriroit

^fol. 93.) — Dans Modus, f. 70, il a cet elTet, mais il

ajoute qu'il fait changer le plumage et fait mal à la

langue de l'oiseau. (Fouill. f. 78.) — Fouilloux en
conseille l'usage quand l'oiseau est en chaleur ou
qu'il engendre des œufs dans son ventre, pour le

rafraîchir (f. 73.) — Dans Modus, on en ordonne la

fumée, avec celle d'une partie égale de soufre, pour
chasser les lapins de leur terrier (f. 102.) — Gaston
Phébus, à Vorpiment et au soufre, ajoute la pou-
dre de mierre (p. 267.)

Orpiii. [Synonyme d'orpiment : » Orpin qui
<' aultrement est appelle arsenic, est une vaine de
• terre qui a couleur d'or. » (Le Propr. des choses.
an. 1372.)]

Orpiner. Froller d'orpiment : « Si Ion faucon a

<' poues, tu lui esteras en celte manière, sans lui

« orpiner. » (Modus, f. 129.)

Orprés. Oiseau de proie :

Ung oysel qu'on appel orprâs,

Oui à l'aigle appartient de prés,
En ung estang pesché avoit
Le poisson, si l'emportoit. (G. de la Biijnc, f. Aô.j

Orque, s. f. Navire, hourque : « Au lendemain,
« rencoutrasmes à poge, une orque chargée de
« movnes, jacobins, jésuites, capussins. > (Rabelais,

t. IV, "p. 81.)

Je voy sortir des abysmes
Une urque pour m'abysmer. (J. I)a Bdhvj.}

Orre. [Ord, sale : » Cesleovraigne fut tostseue...
« Cum cil Gautier l'aveit pensé E le chastel issi

» livré Cum fel, orre, faus traiter, A si boisié à son
« signer. > (Chron. des ducs de Norm. v. 29311.)]

Orrée. Pied d'une montagne : » Pour la

« doulceur de la matinée, qui plaisante estoit, s'en
< allèrent desduyre selon Vorrée de la montaigne. •

(Percef. vol. VI. f. 119.)

Orrer. [Prier : « Puis ala au moslier por Dieu
• orrcr. » (Aiol, v. 1250.)]

Orretif. Obreplice : « Se il est surretif, ne
« orrelif. •> (Thaum. Coût, du Berr. ch. 141, p. 292.)

Orreur, s. Horreur : « Hz ullent, et s'assemblent,
" et est graiit orretir, et laide chose, et etïrée, que
« de les oir uller. » (Mod. f. 92.)

Orreux. Horrible :

De raoy vir rez seroit orreii.c,

Car je sembleroye ligneux. (Descli. f. ISO.J

Orrible. Horrible : " Et est orrible chose à
" escouter. » (Mod. f. 93.) — En parlant de la voix
du diable, <> plus ert orrible, que terrible. « (Hisl.

de Sainte Léoc. ms. S. G. f. 32.)

Orribleté. Horreur, chose horrible : « Toute
" icelle terre puoit de Vorribleté, et de l'ordure des
" péchiez que ils faisoient. > (Chron. française de
G. de .Nangis.)

Mais de quoy est il conceus?
Ou ventre nourris, est de pus :

Cest d'o>-ribleté amere.
De sang qui est corrompus. (Desch. f. 84.

J

Orriere. Lisière d'un bois : « Chevauchoit.... le

« long de Vorriere d'un bois. » (Percef. I, f. 15.)

1. Ors. Orge :

Tant corn li ors vaut mieus d'espiautre. (Mousk. f. 845.)

2. Ors. D'ici à : <• Oi's dix jours. » (Lettre de
Charles de Bourgogne, dans Dufay, 366.)

3. Ors. [1° Bords : « Bien est orlés II coverlors
« De peaux de bex entor es ors. » (Parton. v. 1071 .)]- 2- Côtés :

Dame, cest duel est por néant
;

Vous deussiez mener grant joie,

V'ostre sire est en bone voie
;

Uiex l'aime, ce poez savoir
;

Qui à son ors le veut avoir. |.l/s. TQ18, f. liS.J

4. Ors, se. [Ours, ourse: « Or revenrons au roi

« Richart qui faisoil ses ors tumbeir. » (Mén. de
Reims, §118.)]

Ors, lion, serpens, ne guivre
N'ont tant de crualté ensemble. (Ms. 7C/5, /, f. 69.}

« Aincois auroit un pet d'orse qu'il ait du mien. •

(Ms. 7218, fol. 219.) - Le peuple dit dans le même
sens : <> On tireroit plutôt un pet du cheval de
« bronze. »

1. Ort. [Jardin : « Lesquelx se assemblèrent en
« un o)'MÛ jardin pour jouer aux dez. » (JJ. 159,

p. 241, an. 1404.) — < Item tient plus icellui Jehan
« une maison et un ort conligu touchant Vort de
« Jehanne. > (Id. JJ. 166, p. 272, an. 1412.) — a En
« l'orf saint Abraham pris cest espi. «(Aiol, v. 1553.)]

2. Ort. [Sale, désagréable (voir Ord): < Toutfust
« adonc cis faiz si ort. » (G. Guiart, v. 7929.)]

Ortalessies. [Légumes ; dans Du Cange sous
llortalia, d'après une charte de 1543.]

1. Ortaus. Orteils : «Le leup a le bout des
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(Mûusk. p. 0G7.J

In minula décima,.

Et dissoit k'il est escapés
De prison, u fu atrapés,
Et tant ot esté mespnsiés,
Quon li ot les ortaus brisiés

2. Ortaiis. [Légumes : .„,, „c^,„„.,

(Ca'rîuLThelot-f: 8?)]""' '" "'""' '" ^'^ "

l.\2l'}^P- i^i"
°'','^-''

;
° ^^s "1^'"^ 'ur enjoinst

rh^ Ti oLr'fi
^ ''°'?" "^^'ser lur orteiz. » (Benoît,

cnr. 11, 2825.)] - . Ne me demeure orteil en pied,

TV ? in^7?
'"^'^ '^°"' '^ ^'^"§ "e chaille. » (Percer:

IV, I. 1U7.) — ,. Saigner une femme entre les deux
« gios orteils n

ç est-à-dire couclier avec elle. (Oud.
tui. ir.) - 2° Articulation de l'épine dorsale: « l'eut
• tire un coup de hacquebouze dont la pierre le
. vein frapper au travers des reins, et lui rompit

Ba>ard!''p^377T^'''^
''*" Teschine. » (flist. du Cl.-

(w1k™"i,^7io]" " '" ''' ' "''""" "''''""

1. Ortel. Orteil : « A l'autre nuyt songea il que
' nmif Vf^'' '^^i

P'^^' '">' ^'lieoient! fors es
« poulces. » (Lanc. du Lac, I, f. 51.)

2. Ortel. [Jardin : « Un homme que Diex ot moult
« chier si le planta en son vergier

; Quand il l'ot

Âb?aham.)f'
"''"'•

" ^^''' "''' ^^ J^sus-Clirist, sur

Oi'telain. [Jardinier, dans D. C. sous Ortllio ]

n.^l?3?\^l I^v"' '^^ ''°"<^s^ ' Jadis soloient
. Ortenots LU de Norvège et li Danoiz Et autres £;ens
. de Nort aler Autres terres prendre et rob^- »

(KOU.)J

Orth. Ouest :

Li temps mua, li vent torna,
Ne polirent terre avoir, ne port,
^e sai sil eurent est, ou orth. flloit, p. 200 I

Orthogi-aphe. [» Nous n'avons entre' nous ni
« orthoijruphe asseurée (choses ton les fois neces-
« saire pour la perpétuation d'une langue) ni telle
' y??^'? ^^ "^o's comme eurent jadis et le Romain
• et le Grec. » (Pasq. Lelt. I, 8.)]

Orthographie. Même sens. (Cellhell. de L
Irippault.)

. îî-v!^'.!'**"; "i-

'"• •'-'''''-^'"'er
: . ing orlholan,

• auM, ou jardinier, ne peut pas bien traire les
. mauveses erbes d'entre les bonnes, sans aracher
;

de bonnes avec de mauveises. » (L'arbre des BatL bi.) - [„ Berlhomier Sabbalier, urtliolau de Per-
• peignen. - (JJ. 199, p. 532, an. 1404.)]

. ÎÎKi''''''^'" • ^ ^'^ suppliant print les quilles

an 1480)] ^" ""^ ''''''"'"
"

*"'"' '^"^' ''' '''^^'

Ortie. [«Car feme ù prendre, c'est grant chose

ÊrSc e^'T ir^'f ' ''
n'
" ™'^-

."
(G'^"^'^'' ^'''^^ras

tracle, v. 12b3.) - «Pour assaut, pour eslour, né

• d ortie. . (Baud. de Seb. I\, 830.) - » Vous sorti-
• rezdesboisetdedevotion. Et jetterez bien tost

' i°^/'^'^''oc aux orties. .. (Desp. Dian, II, p 9 )] -
"

f; .^?i"^''
«^=^"t fl»e «-evoler, ont leur pennai^e

" f^ P^/.?' ^^^ «''^'^S' et espiiies. » (Hab V if^- « Asne d Arcadie broute chardons, et ortie quoi
« que tout chargé d'or, » c'esl-à-dire qu'on reîieïltoujours a son naturel. (Cotgr.)

'«Meni

Ortie qi mort,
Saciés, tenpre si amort. / Vat. mo, f. ils IDoulx yeux à lozenge A^ortic.(Am. rendu cordetier 580 '

« î^s f'.frP-^ÏÏT'',''''""'''^!'
" '^^''«"t les roses por

^_

tosn ortie qui orner doit. » (L^eroux de I^incy??,'

Ortigues. Orties de mer. (Colop
)

(Maîg'l^Sfï?é;il^'"'^^"''''^^^^P'-^^'--'-

(d2 •{S?1?^:^'7g:)'"- " ''''"•"'"' "«-«^"- "

Ortoier. [Piquer à la manière d'une ortie •

dJ^S. rioSof"'"*^'"'
"^^"^^'"entor/oi\'. (Baud.'

soîfs^;;;^^^^^^^ d. c.

an^?m]""
^'"^"'^' '^'™"*^' ""^ ''^- "'•'• ^^' P-^6,

Ortueil. Orteil : « Et l'attaignit au genouil et
' ne demoura pour la chausse de fer qu'il n'àllS

(Oïd \I, p. 4/3 an. 1380.) - ,. Que li drap aient
« .xxMj. aunes d orliire et d'escru, et.xxvi. aunes de

ain T)i
" ''*^"^'^ ^'^ '''^*^'^' *^*^ ^''"^ d'Abbeville,

Orvals, Tempête, ouragan. Parlant du . pation
" '"^1^"';,

;
que les Genevois appelaient « amiral »

" cesleoflicequi gist en expérience des accidents
« que les orvals et fortunals sont coustumiers prl

MeL^iïfst p's?'^^''^^^'
t«"s dangers. » (Saint Jul.

Orvede. [Injustice: » item seront semblablemenl«qu lies toutes orvede-. faiz d'un costé et d'autre -
(Ch. des Comptes de Lille, lettre de Marg de Bour-
gogne, an. 1428.)]

^' '

Oryte. Pierre précieuse. (Marbod, col. 1670.)
i. Os. Avec:
Foux est qui os tex dames,
Se solace, et déporte. pu. 7615, II, f. jsg.j

2. Os. [Prétérit du verbe avoir, première per-sonne sing.: a Et en os une fille. » (l'roiss. IX, L5i )]
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3. Os. [I»Os: « Iloec endreil remeinl li os lut

« mit. « (Roi. V. 3G07.) — " Dont je vos monstre par

« l'escrit, Une li uns est membres de l'autre, Kl nos
« sons aussi com li vianlre Qui se combalenl pour
« un os. " (Rnteb. 111.) — » Un bault coffret carré,

o ouvré d'os, noir el blanc, en iaçon de quoy on
« faict les selles. « (Inv. de Charles Y, an. 1380.)]

Trouvent un os qu'il vont rongant
;

Dont entre eulx mut trop grant rios
;

. Et se combatent rudement ;

Deux chiens sont mauvais à un os. (Dcsrh. /'. 30'j .!

Exiirc&smvô : 1» « Le coup descend sur la dexlre

« espaulie si en parfond, qu'il lui coupe le maistrc
« vs, si que celluy ne se peut ayder du bras. »

(Percef. 1, 89.) —2» [« Os court, » jambe du devant

d'un porc : « Les supplians prindrcntla moitié d'un
« larl salé, un jambons, un os court, une pièce

. d'esehinée. » [ii. IG6, p. lli'i, an. lill.^]- Un lit

« os cors » au ms. 7-2I8, fol. 147. — 3° « Os barré »

(Oudin), os du penil. — 4" « Os Bertrand » (Colgr.),

même sens. — 5» « Os bregmalis. •< (Colgrave.) —
(J- " Os conjugal. » ild.) — 7° « Os corbin » (Id.), os

du croupion du cerf. Gaston Phébus l'explique par
« os sur le trou du cul, où la vessie est. " (Ms. 195.)

— 8" < Os coronal. » (Corn.) — 9° « Os cribleux. »

(Oud.) — 10" « Os couloir du nez. « (Cotgr.) —
11" « Os esbonlé » (Cotgr. et Oud.), os du front. —
V2° « Os de l'esperon. » (Cotgr.) — 13° « Os de la

« fesse. » (Id.) - 14° » Os jougal. » (Id.) - 15» « Os
» des isles » (Oud.), côtes, flancs. — 16» « Os navi-

« culaire. » (Cotgr.) — 17° « Os de l'orbite » (Oud.),

celui qui renferme l'œiL — 18° « Os sacré » (Oud.),

le sacrum. — 19" » Os du sens commun. « (Colgr.)

— 20° " Os petreux. » (Rab. IV, p. 129.) — 21° « Os
« du slernon, » de la poitrine. (Oud.) — 22"» Os du
« cerf, » ses ergots. (Fouill. Yen. fol. 37.) —
23" « Après faut ouvrir le cceur et en o$ter l'os. »

(Fouill. Yen. f. 5'i.) Dans Font. Gnérin, c'est une
pierre qui se trouve dans le cœur du cerf. (Très, de
Yen. p. 00, et du R. ms. 7015, 11, f. IG7.) [Cet os se

trouve dans le cœur de beaucoup de ruminants et

de pachydermes,dans la cloison des ventricules.] —
24" " Os du mai Ire clerc, » celui qui se trouve au-

dessous du manche d'un gigot. (Oud. )— 25° « Comme
« un os dans la .gueule d'un chien, » à propos. (Id.)

— 20° « Perdre la chair pour les os, « une bonne
chose pour une mauvaise. (Cotgr.) — 27» « Prendre
» plus d'os que de chair, " se tromper, faire un
mauvais marché. (Charron, Sag. p. 177.) — 28° » H
« ne fera jamais vieux os, » ne vivra pas longtemps.

(Oud.) — 29° « Les os lui tombent de la main, » les

dez. (Oud.l — 30° « Tu n'as plus que les os cousus
« à la peau. » (Nuits de Strapar. Il, p. 41.) Nous
disons la peau sur les os. — 31° « A un autre chien
« avec cet os. » (Colgr.)

Si" J'ay franc vouloir, sanz os, et sans arresle,

Pl>is riche sui que roy, ne paladin. (Desch. /'. IG.)

Equivoque avec le mot d'os pris pour ost, armée.
(Voy. ci-dessous os.) — 33° " A bon chien bon os."

(Colgr.) — 34° « Souvent, à mauvais chien, tombe
» uiî bon os en gueule. » (Cotgr. i

— 35» « A un bon
o chien n'escheiil onques un bon os. » (Id.) —

36° " A un bon chien ne tombent jamais un bon os.»

(Oud.) — 37° " Deux chiens ne s'accordent point à
« un os. - (Cotgr.) — 38° » Qui a mangé le lard,
« ronge l'os. >• (Id.)

II" [Reliques :." Dites me dont, che dist li rois,

" Par quel manière estes si os, Qu'entour vos cols
« portés ces os. » (Gui de Cambrai, Barlaam et

Josaphat, p. 138.)]

4. Os. rOsé, hardi : » Cum fus unkes si os. »

(Roi. v. 2292.)]

Ly roys, de prendre flandres os,

Mena, sur le conte, ses os. (G. Guiart, /". iO.J

Vilains fuient, n'i a si os. (G. Gttiart, f. 40.)

Que nus ne soit james si os,

Que il devant toi parler ost. (Ms. 73i8, f. 214.)

La pncele n'ert pas si ose,

Qu'ele de la porte issit fors. (Id. f. 349.)

5. Os. Sujet singulier et pluriel de ost, armée :

« Si vint li os du Japhel qui les sorprit, et ferirent

« sor nos gens. " (Cont. de G. de Tyr, Mart.Y, 744.)
— " Dut passer le roi d'Aragon en Surie, et monta
« sor mer, il, et ses os. » (Ibid. col. 743.)

Denier conduit les os roiaux. (Ms. 1218, f. iOl .)

Osanne. [Dimanche des Rameaux : .. Nous
« estans en la Rouchelle vers la fin de l'an 1315 ou
« commencement de l'an 1310, environ VOsanne. »

(.JJ. 50, p. 227.)]

Osberc. [Haubert : « L'escul li freint e Vosberc
li desclot. » (Roi. v. 1199.)]

Oschaige. [Redevance seigneuriale sur les

ouches : « Item , lendemain de Noël
,

pour les

» osc/ia/(/esd'Aschières, environ huit muis d'avoine;
" et pour chacune mine d'avoine, cinq deniers et

« maille. » (1397. Aveu d'Aschères. L. C. de D.)]

Oschate. Osche : " Ilem Voschate qui fu Cailtri,

« et est en Savart. >- (Dénomb. de Monlmor en 1390.)

1. Osclie. [Hoche, coche, entaille : « Disoienl
« aucuns que l'en avoit avalé les lampes à un bas-
« ton oîi il avoit uns osche ou cran. » (Ch. de 1406,

dans D. (;. sous Occare, 2.1]

2. Osche. [Ouche, terre voisine d'une maison et

plantée d'arbres fruitiers : « Item une osche, assise
« en la ville de Marcolles. » (JJ. 108, p. 135,
an. 1375.)] — « Item, la maison qui fut feu Henri de
« Saint Cler, avec les osches, courtils, auberoyes et

« autres appartenances, assises devant la maison
o de l'Aumosne. » (1400. Aveu de laSalle-lez-Cléri.)

L. C. de D.] — Dans l'aveu de la terre de Montmor
en 1390, on lit : « Mon chastel du d. Montmor, la

« basse cour, les jardins, et osclics seans autour du
« d. chastel, contenant environ sept arpens de
« terre. Pour un quartier à'osclie tenant ù.... un
« boisseau aveine. «

Oschemant. Tenue de comptes avec des osches
ou coches. (Monet.)

Oscine. Oiseaux dont les Romains consultaient

le chant pour tirer des augures. {Osccu, quasi ore
canens, écrit Yarron.) — « Youlez vous en scavoir
« par l'art d'aruspicine ? par exlispiscine '' par
« augure prins du vol des oiseaulx ? du chant des
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" oscines? » (Rab. III, p. 140.) — « Laoinoscopiese
« faisoit par le moyen des pies, corneilles,. •• et au-
« très oiseaux qu'ils appelloient oscines. » (Mal.

d'amour, p. 13G.)

Oscitation. Bâillement. (Cotgr.)

Osclage. « Ce que nous appelions rfoî/rtnv, n'est
<i autre chose, dans nos pais coutumiers, que les

" dots des femmes qui leur sont constituées par
« leurs maris. » (Laur.) Cf. Tliaumass. Coût, de
Berry, p. 305. — « M. Guet, dans son commentaire
« sur la coutume de la Rochelle p. î41, écrit que
" ïosclatjc est une certaine somme que la femme
« qui survit prend sur les biens de son mary.elqui
» par l'usage a été fixée à la moitié de ce que la

o femme apporte en mariage ; en sorte que, si elle

» apporte dix mille livres, l'osf/rt(7e est de cinq, le

« tout faisant quinze mille livres : il ajoute qu'elle
<i n'a cet avantage que dans le cas où elle renonce
« à la communauté, et il rapporte des arrêts qui
« ont jugé que la femme pouvait avoir, en même
« tems, et le douaire et Vosclarjc. » (Laur.)

Oscle. [Douaire, même sens que Oscl.\ge :

.' Renoncians.... à tous privilèges et bénéfices de
« croiz, donnés et à donner, et octroyés à famés et

« à octroyer, soit par oscle, par doaire, par mariage,
« ou par donacion pour noces ou entre vis. "

(Estiennot, Anliq.du Poitou, lll, 973, an. 1-294.)]

Oscur. 1° Emoussé : » A pointes cleres et

« osciires. » (G. Guiart, fol. 321.) — 2° Farouche,
ennemie : « Ainsi est l'une à l'autre oscure. » (Ms.

7G15, II, f. 163.)

.... Con plus ai de vo secours mestier,
Et mains vous en truis oscure. (P. av. 1300, lY, 1410.)

3° Obscurci : On lit dans Saint Bernard, p. 212 :

« Sei oyl ki oscur esloient pardevinrent plus aveule,

»

et dans le latin oculi ejtis caiigantes multo magis
excœcantur.

Oscui'cir, [Obscurcir, au propre et au figuré :

« Que la veue Li fust oscurcie et troblée. » (Rose,
v. 18323.) — • Pour chou ke li humaine conditions
« est osciirchie par l'empeecliemeut de nosirc pre-
« mier père. » (Ilisl. litt. de la France, XXV, 52.) —
a De plus n'aray rien triste n'oscurcy, Mais liez et

« gais me voiray démener. " (Machaul, p. G.)]

Oscurdance. [Péché, dans la Chron. des ducs
de Normandie, v. 10943, variante.]

Osciirement. [Obscurément : « Se il a parlé
« folement En maint lui et osciirement. Ne vous en
« esmerveillies mie. » (Ilist. litt. de la France, XXIII,

p. 522.)]

Oscureté. Tristesse :

M'avoit si énamouré,
Que, pour soufrir, ne sentoie
Ne mal, ne oscureté. (Valic. 1490, f. 81.)

Oscuvté, ei. [1° Obscurité : » Par les piliers s'en
« entrèrent dedenz ; 11 n'orent cierges ne chandei-
« les ardanz, L'uns avant l'aulre ; Yoscurté i fu
« granz. » (Prise d'Orange, v. 1782.) — « Noslres
« sires avalad les ciels et descendid, e desuz ses
« piez fud oscurted. » (Rois, 20G.)] — 2° Embarras:

vni.

« Desirantdeissirdelediteosc!<î"fe?, etdiscention. »

(Beaum. p. 418.)

Osé. Hardi :

.... Se vos avez
Chevalier qui soit si osez.

Que à lui se veille conbattre. (Eslnib. ms. 1096, p. 51.)

Car n'i a dame si osée.

Ne damoiselle, qui l'ose prendre. (Ms. 7015, f. 115. j

Oseaiilx. [Ilouseaux: » Leribault m'a robe ung
« cheval, mon espée, ungs oseaulx. « (JJ. 195, pièce
1199, an. 1474.)]

Osée, s. f. Forfait hardi :

Ahi, mort refusée, et de pute value,
Tu n'es pas alosée, déliait qui te salue

;

Quar moult douce rosée as aus François tolue,
Tu as fet osée, ja n'eres absolue. (Ms. 1218, f. 341.)

Osei. [Hardi : « Et orent conseil que il envoie-
« roient à la pape pour merci crier ; mais il n'i et
« si osei qui i osast aleir pour paour de son cors. »

(Mén. de Reims, § 222.)]

.

Oselet. Petit os : « Onques n'i demora oselet,
« ne jointe que eles ne mangassent. >> (Cont. de
G. deTyr, Mart.V,c. 591.)

1. Oser. [Chausser sesliouseaux: "Lesuppliant
» fisl seller son cheval et se osa, en disant à sa
" chambrière par fiction : je m'en vois à Amiens. »

(.1.1. 195, p. 1312, an. 1474.)]

2. Oser. [Avoir l'audace : « Suz ciel n'ad gent
" ki Vosasf querre en camp. » (Roi. v. 1782.) —
< Mien escientre, ne s'ost'/i^aproismier. » (Id. 2073.)— >' Je vous donroie tant de mon trésor que vous
» n'en oseriez mie tant penre. » (Mén. de Reims,
§ 35.)]

Osereux. Où il y a de l'osier. (Cotgr.)

Oseroye. [Lieu planté d'osiers : « Item, ung
>' arpent que vignes que oseroye, séant èsdits clos
« et parroisse, tenant à Périn le Picart. » (1434,
Vignes de l'Orme-Grenier. Liquidation de profit de
rachat.) (L. C. de D.)]

Oseur. Qui ose. (Cotgr.)

Osier. [Plante : » Par les rains saisi le rosier,
» Qui plus est frans que nul osier. « (Rose, v. 21992.)
— On dit « franc comme l'osier, faux comme un
« jeton " ; si l'on veut plier l'osier, il se brise sur le

champ ; le jeton, au contraire, se laisse courber un
peu pour éclater avec fracas.] — « Parler franc
» comme ung osier. » (Coquill. p. 71.)

Car rien ne croissoit, ou closier,
Qui n'oudorast trop mieulx qn'osier ;

Foeille, et llourette. (Froiss. Pocs. p. 45.^

Autre cliose je ne luy donne,
Fors plein poing à'osieis frez cueilliz

En mon jardin, je l'abandonne. (Villon, p. 11.)

Osiere. Même sens : « Par quoy, on ne pourroit
« facillement juger se le grain du millet, amené
« par ung charlier passant à Meun, est portable en
« laid sac, ou en crétin tassu à'osiere. » (Crétin,

page 270.)

Ausi sui com Yosiere franche,
Ou com li oisiaus sus la branche,

En esté cirante

En yver plore et me gaimante. (Ms. 1015, 1, f. 60.)

IG
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Osille. Oseille : » Faicles vergus lVosHIc. »

(Desch. f. 271.)

Vinaigre usez, osille, à ro pouvoir,

En vos sausses. (Jd. fol. iiûl.J

Osii'. Hardiesse, infinitif pris substanlivemenl :

Avenlif et fuitif le claime, sanz osii: (Parton. f. ilO.j

Oskiii". TLaid : « Car jou ait fait un pecié si lait

« et si oskiir. » (Flore et .leanne, p. 34.)]

Osmei'. niumer : » Mais s'il i voit viande

« u osme Tôt lient à songe etàfanlosme. » (Parton.

V. 915.)]— « Dont tasle à sa muin et si osfHC ; Et

. seut que c'est merde qui put. » (Ren. v. 38il.)

Osmoude. Fougère. (Cotgr.)

Ospital— ans. [1" Hôpital : « 11 oï parleir de la

« grant charilei de l'ospi/a/ de saint Jehan d'Acre. »

(Mén. de Reims, § -191).) — « Car li ospUaus de

. caienz est de si grant charilei qu'onques malades

.< qui caienz fnst ne failli i^i son désir. » (Mén. de

Reims, *?;202.)] — 2" Hospitaliers : « Li Temples et

. li Ospitaus. « (Mousk. p. 835.) — « Et le Temple
« et VOspital murent de Jafl'e à prim soir et che-

« vauchierent. » (Continuât, de Guill. de Tyr, t. V,

col. 72.)

Ospitaliers. Ilospilaliers de S. Jean de Jérusa-

lem. Ils ont donné lieu à ce proverbe » Boban d'os-

« pitaliers. « (Poës. av. 1300, IV.) Je trouve aussi

des ospitalieres, peut-être pour - maîtresse à'hospl-

« talieis. »

1-e Tenaplier f la Templiers
L'ospitalier l'ospitaliere

Li abés f labaesse. (Ms. 1615, II, f. iS5.]

Ossec. S. m. Cale du vaisseau, sentine ;
parlant

du pilote dont le vaisseau fait eau : « Yuide celle

« qui est desja entrée, bouche les trous les plus

« apparens; résiste, avec un conlinuel travail, à

« ceux qui sont les plus cachez, et qui prennent
. l'eau au fond de Yossec. » (I.ett. de Pasquier,

t. Hl, p. 398.)

Osselemente. [Ossements, reliques : « Item

« un vesselet, où il a des osselementes à la Magde-
. lene. » (Reg. Nost. f. 197, lnv.de la S" Chapelle.)]

Osselet. ri° Petit os : » Par les osselex- peut l'en

« apparcevoi'r le charnier, et par le charnier peut

< l'en trouver l'aire (d'un épervier), dans .Ménag.

1. 111, 2.] — 2° Petit bàlon au travers duquel ou pas-

sait une corde avec un nœud coulant pour y mettre

le doigt du prisonnier : « Donner les osselets. »

(Oudin.) — 3" Dés : « Battre le tambour ù coups
« â'osselets. » ^là.)

Ossement. [•< Li reis David vintàJabès Galaad,

a e prist la le ossement Saûl et sun filz Jonathan. «

(Rois, p. 203.)]

Osseqne. [Obsèques: « Itemjou veul et ordene
« que m'osseqiie et le coust de men corps soit payés

« et tout du mien, avant les dons dessusdits. »

(Cart. 21 de Corbie, an. 13i5.)]

Osset. Osselet : « Et soit leurré si î'i heure que,

« quand il aura eslé accoutumé, tu luy puisse don-
« ner de la plume, et un osset d'une joincte. »

(Budé, des Oiseaux, f. 124.) — « Le cerf de sa com-
« plexion, est la plus couarde beste de toutes les

« bestes que Dieu creast oncques ; et en a pourveu
" Dieu et nature (lui misdrent emmy son cueur,
o ung osset qui hiv donne force, et hardiement ; et

se 'ne fut ce, il mourist de paour devant les

« chiens, et celuy osset n'est lenu au cueur de nulle

» beste fors que "ù celuy du cerf. » (.Modus, f. 18.)

Ossi. Aussi. (Poës. de Froiss. p. 40.)

Ossor. Epouse :

Mais tant avoit amé s'ossor,

Que desor lui l'avoit levée,

Et seignorie abandonnée. (Fahl. ms. p. OO.J

Ossoroie. [Oseraie : « Sor la rivière a une
« arbroie De viones et d'ossoroies. » (Remania,
oct. 1872, p. 432, v.461.)]

Ossu. [Qui a de gros os : « Un grand vilain

" enlr'eus eslurent, Le plus ossu de quant qu'il

" furent. Le plus corsu et le greignor; Si le firent

i. prince et seignor. » (Rose, v. 96'i5.1] — « Elle

" estoit grande'et ossue. » (Percef. vol. f, f. 141.)

C'est une vielle piaucelue,
Seclie^ maigre, vielle et ossue. [Ms. 721S, f. 77.1

i. Ost. Ouest. (Oudin.)

2. Ost. Août: " Tout homme qui n'a maison à

« Mascon, et demeure à Mascon, et lient feu et lieu,

« et veult payer vin d'os/ au roy, c'est à scavoir,

>. comme demv sextier de vin vault en aoust. •

(Ord. t. II, p. 349.)

3. Ost. [1° Armée : « En Sarraguce menez vosire
« ost bannée. » (Roland, v. 211.) — " Le suppliant
« estant en cesle ville de Paris, retourna environ
.> six heures au soir en son logeiz en l'os; de nostre
.> cousin le conte de Charolois. » (JJ. 19-i, page 81,

an. 14G5.)] — » Les vivres suivent l'os/. » (Cotgr.)

— « Si l'on savoit ce que fait ïost, souvent l'on def-

« feroitl'osi. " (Mém. de Monlluc, 1, p. 234.)— « Si

« l'on savoit de l'os/, mal iroit de l'ost. « (Ibid.

p. 377.) — 2" Rang de bataille : •> S'il advenoit que
« aucune cohorte guerpist son ost en balaille, il

» l'en faisoit jeûner en pain d'orge. » (Le Jouvenc.
page 55G.) — 3° Service féodal. Avant que nos rois

s'adressassent eux-mêmes aux communes pour
avoir des troupes et les levassent par eux-mêmes,
pour n'être plus dans la sujétion des seigneurs par-

ticuliers, c'éloient ceux-ci qui levoienl eux-mêmes
les soldais; les terres et liefs dévoient plus ou
moins d'hommes, selon leur grandeur et leurs pri-

vilèges, et ils dévoient les emmener sous leur ban-

nière. Les seigneurs avoient aussi le privilège de
lever des troupes pour leur défense particulière, et

leurs vassaux éloienl obligés de marcher; de là ces

expressions : » Aide de ïost. » (Cotgr.) — « Service
« de l'os/. » (Ane. Coût, de Norm. f. 66.)— « Faire
« l'os/. » (Dial. de Mallepaye, p. 00.)— <• Estre sujet

« à Vost. » (Brussel, sur lés fiefs, p. 95.) — L'os/ se

distinguoit de la « clievauchée. « Celle-ci n'éloitque

pour fa défense du seigneur, au lieu que l'ost était

pour défendre le pays. ^Mém. de Mezerai.ll, p. 116.)

— Cependant ces deux mots ont été confondus sou-
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vent. (Ord. I, 152.) — Laurière dit que « le vassal,

« à la semonce de son seigneur, luy doit le service

« de Vost en armes et chevaux, selon la nature et

« condition de son fief, pour garder son honneur,
« son corps, sa terre ; » et il renvoie h « chevau-
« chée. » — On pouvoit s"exempler de Vost en
fournissant un homme ou moyennant certaine

somme. Voyez une » exemption de Vost « pour les

nobles et non nobles en payant finance. (Ordonn.

t. I, p. 5'i6, an. 1303.) — Par une autre de 1304, les

mendians et ouvriers en sont déchargés, s'il plaît à

leur seigneur (p. 412.) — Différentes villes et can-

tons avoient aussi \h dessus des privilèges. (Voyez
celui accordé aux bourgeois de Toulouse, en 1303,

Ord. I, p. 393 et 398.) — Les ouvriers de la monnoie
en sont exemptés en 1211. (Ibid. p. 30.) — Les croi-

sés, exemptés de la taille, ne le sont pas de Vost en
1214. (Ibid.) — Quand le duc de Bretagne faisoit la

guerre avec ses sujets et ceux de l'évêque, son
armée s'appeloit est; quand l'évêque la faisoit,

il prioil le bailli du duc de lui emmener ses sujets,

et cette armée s'appeloit harelle. (Dom Morice,
Hist. de Bret. préface, page 21.) — 4" Expédition:

[" Et puis s'en alla droit devers le roy Alphons
« d'Espaigne qui estoit à ost contre ledit roy de Gre-
<i nade, ""(['roiss. t. II, p. 205.)]

Ostade. [Etoffe : » Trouvèrent icelle maie et

« plusieurs choses au dehors d'icelle; c'est assavoir
« une ostade, une petite penne de rays. » (JJ. 149,

p. 107, an. 1395.) — « Icellui Raoul donna au sup-
« pliant Vostade d'un pourpoint pour ses despens. »

(JJ. 173, p. 240, an. 1425.) — > Unes heures à fem-
« mes couvertes d'ostade. » (JJ. 197, p. 72,

an. 1469.)] — « Faisoit il pas bon voir un grand
« seigneur, voire un roy, portant des manches de
« deux paroices ; c'est à dire dont la moitié estoit

« û'ostade, et l'autre moitié de velours. » (Apologie
d'Hérod. p. 434.) — « Vestus de gris doublé d'os-

« tade. » (Etat des officiers des ducs de Bourgogne,
p. 77.) — « Pourpoint d'ostade. » (Villon, Repues
franches, p. 19.) — On trouve aussi « des demy
« ostade. » (Cotgr.) — « Demi ostade. » (Rabelais, V,

p. 70.) — » Mi ostade. » (Gloss. de l'IIist. de Paris.)

— « Ce qu'anciennement on appelloit demi ostade,
" autrement serge d'Arras, etoit une sorte de bro-
« catelle, ou de petite étoffe meslée autrefois comme
« encor aujourd'hui de laine , ou de poil. » (Le
Duchat, sur Rab. t. V, p. 70.)

Ostadine. Satin de Chypre. (Cotgr.)

1. Ostage. [Du latin obsidaticum. 1» Personnes
engagées comme garantie d'un traité, d'une con-
vention : » De noz ostages ferat trencher les tes-

« tes. » (Roland, v. 57.) — » Ne ne pot estre rassouz
« devant que li ostage ne fussent rendu. » (Mén. de
Reims, § 305.)] — « L'on a le pouvoir et l'usage de
« donner la paix par ostage, ce que l'on ap'pelle

« communément asseurance. " (N. C. G. I, p. 508.)

Ensi s'acordent U larron,
Ke li doi aillent au bacon,
Et li tiers remaigne en ostcujes. (ils. 1089 ', f. 90.)

2" Gage témoignant d'un vœu fait à Dieu :

(Ms. 7S1S, f. 3i8.J

Sovent reclaime son ostage,
Qu'ele et devant l'ymage mis.

Sovent li menbroit de l'ymaige,
Que ele avoit mis en ostair/e.

Vie de S'" Mar. Egypt. ms. Sorh. chif. LXI, col. 15.

2. Ostage. [Du latin hospitaticiim.] 1° Habita-
tion :

Voit les murs, et les ostages
Et les palais, et les sales. {Ms. 7089 % f. 79.J

2° Séjour :

A Douay furent à ostage. (Ms. 68i2, f. 84.)

De cest contens a trop le deable avantage,
Que maint ame en aura en enfer à ostarje.

Ms. 7218, fol. 253.

En parlant de l'amour ;

Ne jà ii'emprendra sonostacje,

Ou fausseté ait herbregage. (Ms. 1^18, f. 202.

J

3° Action de loger :

Car trop me coste ses ostages,
S'avoine, et ses ferrages. (Ms. lOiô, t. //, f. iSO.J

4" [Ce que coûte le logement, écot, au conseil de
P. de Fontaine, ch. 19, art. 7.) — 5° Bail : « Et ten-
« ronl à tous jors celé maizon parmi .x. 1. chascun
« an d'ostage, le moitié au Noël et l'autre moitié à
« le Saint Jehan. » (Charte du Vermandois, dans
Bibl. de l'Ec. des Charles, 1874, p. 453.)]

3. Ostage. [Du latin hostaticum.'] Service
d'ost :

Or ai en cest ost chevaliers.
Ce dit on, bien deux cens milliers,,..

Cliascun i est en l'ost por soi,

Et por le mien, et non por moi.
Et ne lor chalt de mon domage,
Fors qu'aient passé lor ostage. (Parton. f. i33.]

1. Ostager, Ostagier, Ostaiger, v. 1" Don-
ner otage, caution : >< Quant gages sont donné de
< vilain cas, de partie contre autre, en che cas se
« les parties se pueent ostagier, par bons pièges,
« que il venront à jour, recreanclie leur doit estre
« fête. » (Beaum. ch. 53, p. 281.) — On trouve dans
les Ordonn. « ostagier d'ester adroit, » donner cau-
tion de comparoître en justice (t. V, p. 514.)

Vous firent jurer, et ostagier.
Au rendre quanqu'il voudrent requerre et chalengier.

Rou, ms. p. 77.

2° Retenir comme otage : « Celui qui fait arrester,
« ou ostager autruy, luy doit faire ses dépens à l'or-

« donnance de justice. » (Goût. Gén. II, p. 702.) —
3° Délivrer sous caution. En parlant des prisonniers
faits à la bataille de Bouvines :

Ernous d'Audenarde, esranment,
Fu ostagiés delivrement. (Mousk.

i>. 597.)

En parlant de Louis d'Outremer :

Dont se trest la roine esrant.
Si fist tant à Huon le grant,
Que Loeys fu ostagiés. (Ibid. p. 379.)

Tant a fait la rainne, et tant a porcachié
Tant a dit as barons, et tant a conseillié,

Li roiz son seignor a por rester ostagic. (Rou, p. 90.)

2. Ostager — ier. [Dérivé de obsidaticum ;

retenu comme otage : « Le conte Daufin qui estoit

« pour le temps ostagiers en Engleterre. » (Froiss.

VI, p. 358.)]— « Les Liégeois oslagers. » (Commines,
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p. lOi.) — En terme de droit, Vostarje ou Vostager

est le « débiteur arrêté prisonnier par la ville, pour
" la seureté du dû, afin de tirer argent de lui. »

(Laurière.)

Ostagerie. [Etat d'otage: « Après que 11 contes
« Derbi eust envoyés douze bourgois de le ville en
« oslageric, pour plus grant seurté, en le cité de
« Bourdiaus. » (Froiss.'lV, p. 2/(3.)] — » Le sire de
« Coucy, et tous les nobles de France qui à Londres
« avoyènt tenu ostagerie, pour la rédemption du
« roy .lelian. >< (Froiss. 1. IV, p. 190.) — « Quand
« ceux de Gand eurent fait tout leur bon vouloir de
« la ville de Bruges, ils envolèrent, de la ditte ville

« de Bruges, cinq cens bourgeois des plus notables
« à Gand pour là demeurer en cause d'ostageric. »

(Froiss. 1. II, p. 186.)

Ostagiei". [Dérivé de hospitaticum. Bourgeois,

aux Ord. IV, p. 491, an. 13G4.]

Ostajer. Donner des otages pour preuve de
fidélité :

Les batailles très bien rengies,
Passèrent à joingnant dOrchies,
Qui envers le roy s'ostaja,

Par quoi nul ne la domaja. '[G. Guiarl, f. 335.J

1. Ostal. [Grand cercle ù rendents placé dans la

partie supérieure d'une fenêtre à meneaux : • A
« Saint Anthoine (de Paris) est ung ostal de bois

« entaillié excellement. » (Descript. de Paris, par
Guillebert de Metz, 1407.)]

2. Ostal. Hôtel, maison :

En la chambre lumière n'ot,...

Ne gent n'avoit en cel ostal. (Ms. I'218, f. 109.)

Ostancion. Montre, revue :

De leurs armes fu-ent oslanclon. [Desch. f. iiA.J

Ostaiite (non), adv. Nonobstant :

Per tôt fet mais sa volante,

Si la retient non ostante

N'autre joustice. (Ms. 7013, I, f. 60.)

Ostarde. Outarde :

Pluviers, vanneaux, oslwdes, grues {Desch. f. 488.)

1. Oste. 1° Ergots, éperon du pied des bêtes

fauves : « Aussi a le jeune cerf les deux ostes, qui
« sont endroit la jointe du pied, au dessus du talon,

" plus large, et plus ouverte que n'a une bicbe. »

(Mod. et Itac. f. 3.) — « Et toutes fois a plus grand
« talion, et la solle du pied plus large, et les ostes

« plus gros, et plus larges. » (Id.) — « Le porc privé
« a plus courtes trasses et plus esiroictes solles, et

« plus court talon, et les ostes du pied ne sont mye
« si longues, ne si agues, ne si larges come celui

« de la iruie sauvaige. » (Ibid. L 23.) — 2" Traces :

« Se tu vois à terre la forme de deux ostes qui sont
<c au dessous de la joincte de devant, et se tu en
« voies en ferme terre, c'est signe qu'il fuit, et qu'il

« s'en va. " (Mod. 7.) — « Si marche en maie terre,

« que tu puisses veoir les ostes, s'ilz sont larges,

« gros, et rons; tiens par ces signes, qu'il est grant
« cerL » (Ibid. f. 3.)

2. Oste. 1" Ilùte : « Le roy Alexandre bailla la

« main à Artbabase, car il avoit esté oste du roy

« Pliilippe son père. » (Tri. des IX Preux. Hist.

d'Alex, p. 166.)

Si cruals vielles à oste a. (Ms. 73J8, f. 390.J

Porce qu'il a celui à oste. (ils. 7613, I, f. 73./

2" [Sorte de tenancier, de fermier; voir IIÔTr:.]

1. 0.sté. Hôtel, demeure :

Dedenz Romme, en son osté,

Fu mené, par grant soudoiers. (Ms. 6812, f. 71.)

En parlant de la luxure :

Le cors deslruit, la richece oste,
Et quant ele a si tout osté,

S'oste l'oste de son osté. (Ms. 7318, f. 313.)

Lors l'a mise hors de Vosté. (Fabl. S. Germ. 378.)

2. Osté, adv. Excepté, hormis : « Et ainsy tous
" les jours se venoient voir l'un l'autre, osté un
• jour, pour eulx reposer. » (Mém. de Rob. de la

Mark. Seig. de Fleur, ms. p. 386.) — « Le serviray
« bien, et lui tieudray le serment que je lui ay fait,

» qui est de le servir contre tous, et envers tous,

« oste' la maison de la Marche. » (Id. p. 326.) —
" La louve les a de mesme façon, osté qu'elle a le

« pied plus long et plus estroit que le loup. »

(Fouill. Vén. f. Ù8.)

Osteau. [Rosace, médaillon qui, dans l'orfèvre-

rie, imite le grand cercle à rendents placé dans la

partie supérieure d'une fenêtre h meneaux : « Une
« basse coiippe d'argent dorée, gauderonnée, sans
« couvescle et à un esmail rond, ou fons à .vi.

« osteaux ronds à testes de divers bestes, pesant
« .11. marcs. « (Invent, de Charles V, an. 1380.) —
« Deux angelots d'argent, à genoux sur un entable-
<• ment à lozenges de France et un dalphin tenant
« un grand osteau, couvert de voirre, ouquel sont
« plusieurs reliques. > (Id.) — « En Vosteait de des-

» sus la ditle forme (fenêtre) est l'imaige de Nostre
« Seigneur mis ou sépulcre, les .IV. Maries autour
« dudit sépulcre ; et, en .iv. demi rons qui sont
« autour du dit osteau, h .vi. angeloz. » (A. N., K.

272, an. 1398. Compte de la Chapelle du monastère
des Céleslins.)]

Ostegier. [1° Mettre en liberté sous caution :

« Per deus ostaiges me lairés ostegier. > (Gir. de
Viane, v.981.) — » Li dus Gérard le venoitosteg'ier.»

(Id. V. 590.)] — 2° Donner caution :

Vostre dolz vis, vos claire face,

\e me puet de poi ostcr/ier ;

Ge me met tôt en vostre dangier. (Fabl. ms. p. 334.)

Osteier. [Dérivé de ost, armée : « Quant erl il

<> mais recreanz (ïosteier. » (Roi. v. 528.)]

Ostel. [Maison : Guenes li quens s'en vait à

« sun ostet. » (Roi. v. 342.) — « Atant s'en parti li

« Barrois, et s'en ala à Vostel le roi. » (Mén. de

Reiras, § 58.)] — Parlant d'un marchand :

La dame qui cremoit vergoigne,
Le fait revenir à Vostel. (Ms. 7615, IT, f. 134.)

H s'agit d'un paysan : « Et quand nous sommes ve-

« nus à r os/6'/, et nousvenonsdu labour, nous avons
« de la porée de chous, et de bon pain bis. " (Mod.

et Rac. f. 273.) — Jésus-Christ parlant, au jour du
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jugement dernier, à ceux qui secoururent les pau-
vres :

Quar moult bel ostel me feistes,

Quant vous sans ostel me veistes. (Ms. 7218, /'. H4.J

C'est-à-dire me procurâtes un asile quand je n'en
avais point :

Et 11 quens oslcl i rouva. (Ms. 7Ci5, //, f. i74.)

Expressions : [1° •< Avoir ostel, » être logé :

« Assés i mangiereiit et beurent Sovenl dientparle
« bon vin Qu'il ont l'ostel Saint Martin. » (Flor. et

Blancliefl. v. 1270.) — 2° « Prendre os^ci» en parlant
de Jésus-Christ (jui s'est incarné dans le sein de la

Vierge : « Jliesu CrisL nostre créateur, C'est l'uni-

« corne espiretel Qui en la Vierge prist ostel. »

(Best, nis.)]

Ostelage. [Loyer, aux Ord. Vlll, 187, an. 1397.]

Ostelain. 1° Ilôle, chez qui on loge :

Prince, je tiens que c'est souverains sens
De bien payer sa despense en tous temps,
Sans acroire, et sanz rungier la coste
De lostckun. (Dach. f. 338.}

2" [Etranger ; » Se tant avient que un peu li plaise

« Les os/e/toîMS en auront eise «(Guerre de Troie.)]

Osteler. [1° Loger, héberger : « Qui por l'amor
« de Dieu bien Yostelerent. » (Aiol, v. 77G.)]

.... Se ami mi daignoit apeler,
Joie voudroie en mon cœwr osiclev. (P. 1300, IV, iô50.)

Se je veisse
Nostre este, grâces li rendisse,
De ce qu'il nous a ostelez. (Ms. 1218, /'. 2S9.J
Je vos pri que vos remaigniez
Hui mes o moi por osteler. (Ms. 1615, II, f. 209.

J

Sains Soverins fu bons curés,
Ki teus estes a ostclén. (Mousk. p. 236.

J

La grant foison d'ames dampnées.
Qui en enfer sont ostclées. (Ms. 121S, f. 243.

J

2» [S'incarner, en parlant de Jésus-Christ : « Qui
« en la vierge s'ostela. » (Rose, v. 19339.)]

Ostellerie. Hôpital : « Ostelevies sont fêtes, et
« eslablies par héberger les poures. » (Deauni. ch.
56, p. 289.)

Ostelleur. [Ilôlelier, religieux qui préside à
l'hôtellerie, au cart. 23 de Corbie, an. 1300.]

Ostenient^ Action d'ôler. (Hob. Estienne.)

Ostenceiller. Balancer son corps :

Le mandement le roy tint le duc à merveille
;

Moult roile dez e.x, et le cors ostenceille :

De mautalent et d'ire enfle comme bouteille. (Rou, SO.J

Ostentle. Mot lalin. Impératif d'os/^Hrfere ;

A vnide main fait on le sourt
;

Nulz n'a ce qu'il a demandé,
Qu'on ne lui die ostende. (Desch. f. î,20.)

Ostonsion. [Exposition : « La nous feront nos
« yeus aperte ostensioii De la divinité de l'incarna-
« lion. » (J. de .Meiing, Test. 1803.)]

Ostentateur. Qui se vante, qui a de l'ostenta-
tion. (Cotgr.) « Voilà le conseil de la vraye, et naifve
« philosophie, non d'une philosophie ostentatrice,
« et parliere. « ,Mont. I, p. 392.;

Ostentation. Descente faite sur les lieux
;

monstrée de terre. (Bouteill. Som. rur. p. 207.)

Ostente (non). Nonobstant :

Partout fet mes sa volenté.
Ne la retient non ostente
N'outre justise. (Ms. 1218, f. 314.J

Osteor. Combattant, du mol ost :

A traverser abatent Gautier li veneour :

N'avoit, en la compaingne, plus hardi osteor. (Rou, 120.]

1. Oster. [Habiter, du latin liospitare: >• Cil qui
< s'en yronl d'Auxone os<i?r auti-e part. » (Ord. IV
p. 390, an. 1229.)]

2. Oster. [Variante orthographique de mister,
cruel, dans Froiss.X, 20.]

3. Oster. [1° Enlever, retirer : .. Ensi passèrent
« li Englès celle nuit, et sans oster selles et sans
« desarmer. » (Froiss. II, p. 150.) — « Et il li fisl

« requerre que il volsisl oster se main de le bonne
•< cité de Bervich. » (Froiss. Il, 248.)]

Ne dessus moi n'osta sa main. (Desch. f. 511.]

" Ils allèrent tanlosl oster leurs chefs de leurs
" heaulmes, pour l'honneur d'eux. » (Percef. II, 30.)

Ribauz cui l'en a tout osié. (Guiart, f. 334.)

2" Piller, dérober :

Tous les brigans, et mauvais gars,
Qui vivoient d'embler, et d'oster. (Vig. Ch. VU, /, 103.)

3° Supprimer : Dans la charte d'Orléans intitulée
« ce sont les coustumes qui furent abalues, -on lit:

« Les meneurs (courtiers) de ceux qui achatent les
« vins, soient osté. » (La Thaum. Coût. d'Orl. 405,
an. 1!G8.) — 4'' Excepter. (Ibid.p. 400, an. 1180.)—
5" [Cesser : .. Ostex-, sire. » fChrestien de Troyes,
Erec, V. 4793.) — 0° Desservir. (Chat, de Couci,
V. 1925.) — 7° Délivrer: » Il le releva et os/ft de tous
« périls. • (Froiss. 11, 432.) — 8" Faire renoncera:
'< Pour oster le roy de cesle opinion. » fid. IV, 123.)— 9° Déposséder, bannir : « Pour lui oster de son
" royaume. » (!d. II, 332.) — « Il avoit oy jurer au
« roy que, se nulss'avanfoit de lui faire, qu'il lui
« osteroit sa terre et son rovalrae. » (Id. II, 4i5.l —
10° Contester, disputer : « Se li contes de Montfort
« le voloil efforchier et oster son droit. » (Id. III,

p. 333.) — H- Mettre obstacle : « Ne plaise à Dieu
« que vostre bon pourpos je vous brise ne oste. »

(Id. H, p. 03.) — « Ce qui doit avenir, nul ne puet
« brisier ne oster. » (Id. 370.) — 12» Faire grâce
d'une somme : « Mais je m'en souffrerai et li lâisse-
« rai faire ses volontés et li osterai ce point inrai-
« sonnable et garderai mon honnour. • (Id. IV, 212.)— 13» « Oster le siège, > le lever. (Id. XIV, p. 193.)
— 14° Se tirer d'une affaire, s'en délivrer: « Li pre-
» vos, qui estoit uns sages bonis, s'en sceut bien
« adonl os/cr et dissimuler tant que cesle cose se
« oublia. » (Id. VI, 07.) — « Mais li contes se osto de
« la soupeçon et s'en escusa grandement. » (Id. III,

p. 390.)]

Osterice. [Autruche : « Plumes A'osterice. »

(Froiss. II, 98.)]

Osterin. [Fourrure (voir Ostorix) : « Et l'oreillier
« fu fais d'un osterin. « (Aiol, v. 2150.) — « Et vingt
« manlians vairs osterins. » (Flor. et Blancliefl.
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V. 'iS!).) — « Cent porpres el cent osterlus. « (Id.

V. 326-2.)]

Ostes. Camp: » Lors seporpenserentdeun miilt

» bon engins que il fermèrent lote Vastes de bones
» lices el de bons merrieus. » (Villeli. p. G3.)

Ostese, ostesse. [Hôtesse : « S'ostesse li res-
« ponui el disl que c'estoil le duc d'Ostericlie. »

(Mén. de Reims, § 78.)]

Mes de la goule premeraus,
Fist nostre oslcse, celé nuit,

Grant joie. (Ms. 1015, II, f. 189.]

Ostés moi de Colinet. L'auteur parle des jeu.x

de son enfance :

Juiens nous au roy qui ne ment,
Aux bares, et à l'agnelet,

A oalcs moi de Colinel. (Froiss. poës.p. 8G.)

Ostevant, s. jh. Paravent : « Riches manteaux
» de cheminées de marbre taillé, les chalils des lits

« dorez, et les ostevents peints, el dorez. « (Mém.
de Com. GIO.) — « Le roy lll mettre le dit seigneur
« de Conlay dedans un grand vieil ostevent qui
« estoit dedans sa chambre, et moi avec luy, afin
" qu'il entendit, el peut faire rapport à son maislre
« des parolles dont usoit le ditconnestable. » (Ibid.

p. 285.) — Louis XI fait cacher de môme les ambas-
sadeurs du roi d'Angleterre derrière un ostevant,
pour entendre, sans être vus, ce que lui diroit

l'ambassadeur du duc de Bourgogne contre leur
maître. (J. de Saint Gelais, Ilist.'dè Louis XII, 41.)

Osteus. Hôlel : «A tant s'en vont h]Quvosteus."
(Ms. 7218, f. 75.)

Ostez. Hôtels, maisons:

La vache le prestre s'abesse,
Por ce que voloit pasturer....
Du jardin la traina fors,

Et tant Ta menée par osiez,

Par chanevieres et par prez. (Ms. 7318, f. 330.)

Ostiere. Porle. Je trouve dans l'apologie d'Hé-
rodole, page 659, « geux de Vostiere, » qui signifie
•' gueux qui demandent aux portes des hôtelleries."
— r« Plusieurs sont gueux de l'Iwstiere. » (Rabel.
1. 1; p. 4.)]

Ostil, icx, is. [1" Outil : « Il est ordené ou dit

« niestier, que nus du meslier, soil meslre ou vallès,

« ne puet ne ne doit penrre les ostiex h son voisin,
« ne retenir, se ce n'est de sa boine volenlé. »

(Liv. des Met. 56.) — « Se je reconnais devant jus-
« lice que j'aie le ceval d'aucun en m'eslable^ ou
« ses ostix de quoi il doit ouvrer. « (Beaum. 37, 2.)]— « Ostiex à cordonniers. » (Ms. 7218, f. 199.)

Se li feures ses oslis n'ueuvre. (lOid. f. 108.

J

« Que fera l'instrument sans l'ouvrier, quant
« Vostil, qui n'est pas propre à son ouvrage, il puet
« mettre jus? > (Al. Cbart. l'Esper. 313.) — 2<'[Usten-
sile: >• Et de tous les aullres ostlls nécessaires pour
« leurs corps. » (Froiss. V, 320.)]

Ostise. 1° Laiirière dit ([ue. dans la coutume de
Blois, c'est un « devoir annuel de geline que le sujet
<' paye à son seigneur, pour le fouage, ou tene-
« ment. » — 2» Tenure d'un hôte.

O.stoer. Autour. « Ceux qui volent de poing, et
< prennent de randon, sont Vostoer, le gierfaut,
« l'esprevier, l'esmerillon. » (Mod. f. 108.)

1. Ostoier. Guerroyer, faire la guerre, dérivé
de osl : « Se nos allons en Surie, l'entrée de l'iver

» est, et quant nos y vendrons, ne nos ne porons
« osinier. » (Villehard. p. 79.) — » Le païs d'Ecosse
« n'estoit pas un pais pour yverner, ne ostoijer. «

(Froiss. 1. II, p. 302.)

Cil qui de mer passa la gange
Por ostoier, et por joster. (Blanch. f. 191.j
Moult ot en lui biau soudoier,
Por aler en guerre ostoier. (ils. 7318, f. 23G.J

2. Ostoier. Loger, demeurer, dérivé de hospi-
tare :

Comment puet on en .ii. lieux ostoier. [Vat. 1533, 153.

J

Ostoiour. [Guerrier : « Onques en nulle terre
<> n'ot meilleur ostoiour. « (Poém. d'Alexandre.)]

Ostoir. [Autour : < Ce senefienl, sire, li ostoir
<• blanc Que prendront compaingie à voslre enfant.»
(Aiol, V. 417.)]

Faucons, ostoir, et espervier. (Fabl. vts. p. SôS.j

Cascune mue beste conoist son encombrier,
Li maslars tuit Vostoir, l'aloe l'esprevier.

Sainte Tliasie, Sorb. 27.

Ostor. [Même sens, dans Parlonop. v. 1625,
p. 1671.]

De faucons, d'ostors, et de grues. (Ms. 7318, f. 3S0.J

Ostorin. Pelleterie de fourrure, peut-être de
peau, de plumage d'autour.

Si ert vestuz, ce m'est avis,

D'un Sidoine forré de gris
;

Sis manteaus fu d'un ostorin. (Blanch. f. 175.

j

Vestuz fu d'un plicon hermin,
Et bien fu cliauciez à'oslorin. (FI. et Blunchcfl. f. 301.)

Bon Ijliaut avoit à'ostorin,

Et affubloit mantel d'ermin. (Sainte Mar. Egypt. ch. Cl.)

Ostoiiei". Autour, au figuré: « J'enlends bien, à
« vostre vouloir, que tantost vouldriez avoir le

« pont, la tour, et la ville ; se convient, à tel proye
i> prendre, plus d'un ostoucr, et pour ce nous y
« convient il saigement vesier. » (Hist. de B. du
Guescl. par Mén.'^p. 89.)

Ostoiir. Autour, au propre :

Ostours, gerfaulx, sacres, laniers, faucons. (Desch. 113.]

Ostoyei*. Soldat : « Enlre vous chevaliers de
" France qui congnoissez les armes, et qui savez
" que c'est que de chevaliers, et ostoijers. » (Froiss.

1. m, p. 118.)

Ostrage. 1» Action téméraire :

Quant fox ne velt croire le saige,
Sovent i part par son oslraige. (Fabl. ms. S. G. f. 33.)

2» Avarice : « Tant en prennent par lor ostrage. »

(Id. f. 24.)

Ostrice. [Autruche, dans Jean deStavelot,493.]

Osti'oier. [Octroyer: «Il m'a estédeluios/ro^e's
« el donnés. » (Brun, v. 639.)]

Souvent jure que poi se prise,

De sa terre à Vostroier n'art. (G. Giiiarl, f. 38.)

Ostnice. [Autruche : « Yceulx Anglois eussent
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« mis ensemble ù rençon \-celui complaignant et
. son niliastre, à quatre plumes ù'ostruce. » (JJ. i)0,

p. 487.)]

Ostrucesse, Même sens :

Les bons oiseaulx blâme, en derrière,
Et fait retenir Yostmcessc. (Dcsch. f. 31S.)

Osti'usse, Aulruclie: « Sur leurs testes, chacun
« ung très bel chauirrin d'acier, bien o;arny de très

belles plumes d'ostrusse. » (Pet. Jehan de Saintrc,
p. 211.)

Et portriens plusme d'ostrusse. (Dcsch. f. 330.)

[•< Une autre couppe dont le bassin estd'osiri(ssf,»
cest-a-dire dnn œuf d'aulruche, aux Pièces sur
Charles VI, II, 318.]

Osvertin. Avertin, maladie :

'Oelosvcriii), de poignant aguillons,
l'uist il morir qui mal faire me pance. {Desch. f. 304.)

1. Ot. [Troisième pers. s. du part, d'avoir: « Cil
« oL fiance de l'cunte Cuesnelun. » (Roi. v. 1520.)]

,,.2-.^*- [Troisième pers. sing. du parf. ou de
1 indic. prés, d'outr: - ouant Vol. Rollanz, si cumen-
« çat à rire. - (Roi. v. 302.) - -. La nuit on ot moult
« cler. » (I^'roiss. X, 258.)]

3. Ot. [Préposition, aveo Oimei. » (Roi. 328G.)]
Et ot sa main plus en occist,
Que ne fist toute l'assemblée. {Brut, f. 30.1

4. Ot. Adverbe. Aujourd'hui :

Bien a quatre ans que ge vos aira
;

Certes onc n'atousa ma main
A vos, mais ot i touchera :

Lors racole. (Fabl. ms. p. 60.1
Mais ot soffrez un poi ici,

G'irai la sus, venez après. (Fabl. ms. p. 00.)

5. Ot. Particule. Ou :

Cist mondes nos est exemplaire
Que nos devons nos en retraire
Damer li, ot de mètre i cure. (Ms. 7015, II, f. lAO.J

Otant. Autant :

A painnes s'en sont eschappé
Et en Ebbruic sont entré :

La cité ou dedens garnie,
Olaiit comme il orènt d'aie. (Brut, f. 60.)

Otarde. Outarde: « Couroit... la perdris le fai-
« sant, Votarde. » (Ilab. 1, 103.)

Otai-deau. Petite outarde. (Cotgr.)

Oteau. [Voir Oste.vu : « A chascun desdiz flascons
« a un anse tenant à .u. serpentelles, et est la
« gueuUe esloffée d'argent ù oteaiix sur champ
« esmaïUied-azur. »(lnv.duducd'Anjou,art. 151 )1

Otel. Tel, pai^eil :

C'est doncques folie très fiere
D'espée otel cerf asembler. (F. G. Très, de Ven. f. 47. ;

« Aussyseront tenus à otetles amendes. » (\. c'
G. II, p. 148.) - « A tout d'olel, » de la même ma-
nière :

Et me salua tout d'olcl
Qu'on lait prodomme en son hostel. (Frolss. pocs. f. 80.)

Otelles. Terme d'armoiries; bouts de fers de
pique, ressemblant selon d'autres à des amandes
pelées. LUes sont au nombre de quatre, dans les

armoiries des anciens comtes de Commino'es
(Favin, Th. d'Honn. I, p. /i31.)

^

Othoine. [Antoine; feu saint Antoine, maladie-
« Lequel enfant cheoit en maladie que l'en dit dé
« Sanit Olhome et de Saint Vérin, si avant, que les
« diz clers ne le porent plus souffrir en leur cham-
/.T .o'-^'""L''''

l'^'^nlise de la ditle maladie. .-

(JJ. 13o, p. 225, an. 1389.)]

Othoii. [Autour : a Un autre vallet.... là oîi ils
" estoientalez voler ensemble, avoit voulu battre
«ledit vallet dudit Martin et li tuer ledit othou .
(JJ. 08, p. 174, an. 1345.)]

*^|'*etant. [Pourcîa/jWffH/, dansFroiss.il, p. 14,

Otri. [Octroi, faveurs en amour : « Car il ot de
"

^o'JÏÏPvf
P'T'fa'Iement l'otri. » (Brun de la Mont.

V. oioy.)j

La loyauté de toy m'a enhardy
De toi donner cenfort, grâce, et l'otri
De ton demant. (Froiss. poës. 137.

J

Otrier, oier. [1° Octroyer, concéder: « Seoeste
" acorde ne vulez otrier. » (Roi. v. 433 ) — « Mais
" traisun nuJe n'en i otrée. » (Id.3760.)- .. Josau'à
< la mort n en ert fins otriée. » (Id. v. 3395 )

-
« Je vous o/roi et doins la couronne et le roiaume •
(Men. de Reims, §32.)]

.... Doit dame, ains qu'ele olrie,
bon amant par oevre éprouver. (P. av. 1300, IV 1300 )Or regardez se c'est droys,

'
'

Et dûtes, je le t'otry. (Desch.
f. 105.]

.... Se jeu sui otriés,
Par force de dessirier. (Vat. 1400, /'. 17S.)

2° [Consentir à la vente d'un fonds de terre en
parlant d un suzerain : « Je ai prié et requis à relli-
« gieux homme et discret monseigneur l'abbé de
« torbie... qu il cesle vente vausisl, greasl et otriasl
" comme seigneurs, et mesist son seel à ces presen-
" tes lettres. » (Cari. 21 de Corbie, f. 91, an. 1283.)]
Otroi. Octroi, faveurs en amour :

Dame, vostre grant biauté,
Vo doucour, vostre bonté
M'ont si ravy.
Que s'otroy ïi'a de moy mercy.
Je suis gasté.

^'jj^sch.
f. iOO.)

Vers moi gart son olroi. (Poct. av. 1300, IV, f. 1513 j

Car mieus vauroit uns otrois
A droit conquis, c'uns plus grans guerredons.

Valic. n» U'JO, f. 15

Ottant Autant : . Si se devra le tout partir par
" om^ °"""^ ^ "" ^1"*^ V'AuWq. » (Cout. Gén. 1,
p. hii.)

Ottelets. « Prend donc le pied de devant d'un
« lièvre, et soit escorché du dos d'un couteau, tant
<- que les os, et les ongles en tombent, afin de mou-
" dre les os des ottelets. « (Budé,desOis. f. 127.)
Otleume. [Huitième, dans une charte de 1255

au CarLulaire de Champagne.]

OtUiouer. [Lieu où l'on élève des autours
« Un varlet fauconnier qui lors esloit au dit Martin
"

*^^o,i'Jn"'°''
"" otthouer. » (,JJ. 68, page 174,
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Ottines. Compagnies de gnerre du corps de la

ville de tapies, dans la révolulion de lOi' : « Trente
« deux oUhii's du peuple. » (Mém.duduc de Guise,

p. 25G.) — » Les capitaines âesoltines « [p. 257.)

Ottobale. Sorte de timbales; dans la descrip-

tion du carrousel de la place Royale, an. 1(J12 :

« Douze tambours à cheval dont six porloient des
« ollohalcs, ou timballes germaniques d'airain. »

(La Colomb. Th. dlionn. t. I, p. 372.)

Ottri, Ottroy. [Ociroi : « Si qu'à pecbié nul ne
« vous puist atlraire, Et que de ce puissiez avoir
« Votiri. " (Desch.)] — « Les moines de S. Denis
« aiant élu Suger pour leur abbé, envoyèrent
« demander au roi son otlroij, » en latin asscnsitm.

(Chi on. S. Den. t. L f- 249.)

Ottron. [Terme injurieux, étronc : •• Truant,
« merdous, bastar, ottron pissé. » (JJ. 94, p. 36,

an. 1300.)]

Ottruclier. [Qui prend soin des autours :

« Ottriichers et fauconniers. » (Compte de l'hôtel

du duc de Norm. an. 1348.)]

Otz. Os : » Y laissèrent Vot% et la pel. « (Vig. de
Charles Yll, p. 90.)

1. Ou. [Transformation régulière de el (en le) :

« Ou royaume d'Engieterre. -(Froiss. IL p. 15.)] —
" Nous ne entendons que par ce soit fait préjudice,

» ou rieaen noslre droit, ne ou- leur. " (Ord. t. 1,

p. 030.) — " Est couché sur une table, el non sur
. une cloye, et porté les pieds devant hors du camp,
« ou que se treuvent les seigneurs de l'église. »

(La JaiUe, du Champ de Rat. f. 70.) — « Et l'ost s'en

« retorna à Jalïe, ou que lost des crestiens aloit. »

(Cont. de G. de Tyr, Mart. t. V, col. 725.)

Roboan tout pareillement,

Pour dominer en tous endroitz.

Si en fist des mauLx largement,
Comme appert ou livre des roys. (V. de Charles VII, 7.J

En Paris en y a beaucoup,
Qui n'ont ne argent, vergier, ne terre.

Que vous jugeriez, chascun coup,
Alliez 011 grans chiefs de guerre. (CoquiUarl, p. 26.}

» Ou chief d'oclobre. • (Ord. 111, 3G4.)- « Oif tes-

« moing de laquel chose. » (Du Plessis, Histoire de

Meaux, p. 151, an. 1248.) — « Ou témoignage de
« ce. » (Pérard, Ilist. de Bourg, p. 4CG, an. 124G.)

2. Ou. Avec : » Se acheminèrent ou très grant
« diligence, el vindrent par derrière. » (Jouvencel,

p. 47.) — « Espérant, ou la grâce de Dieu, que
« par luy le royaume, el seigneurie d'Amidoine
« seront rccouvers. » (Ibid. p. 479.) — « Aucuns, en
« son temps, voulurent partir de luy, les uns ou
« congié, les autres sans congié. » (Ibid. p. GOl.) —
« Ou tout, >' même sens : » Outout granl ost. »

(Chron. de Nangis, an. 1214, p. 4.) — » Le comte
« ordonna à l'admirai, el au Jouvencel en sa com-
« paignie de demeurer ouious trois cens lances

- derrière. » (Le Jouv. p. 22G.J — • Mêliez vous au
a plus beau carrefour qui y soit, ou tout trois cens
'< hommes. » (ibid. f. 388.)

3. Ou. Cela :

P'aites joiant, et proiez 11

Que il li soveigne de mi
;

Mais certes vos n'en ferez rien,
Que je vos ain sor tote rien
Por ce, s'ou metez en obli;

Onques nus ne vos ama tant
Con je fais, qui touz jors entent
A vos servir veraiement. (P. av. 1300, 1, p. 121.]

4. Ou. [Marquant l'alternative : « Vers le lion
« s'en va, ou soit sens ou folie. » (Berte, t. IL)]

5. Où. [I" Adverbe de lieu, parfois employé
comme pronom relatif : » Un granl bos parmi où il

" les convenoit passer. » (Froissart. t. IV, p. 38.) —
« A Saint Denis, où Ifi ratlendoil grant fuison de
« gens d'armes. » (Froiss. t. V, 3G9.)] — « Non à'où
« tu es, mais d'o» tu pais. » (Dict. de Colgr.)

C'est tout fait à haste,
Sans mettre où, ne datte,
Par le filz sa mère. (Crétin, p. i74.J

OÙ que. 1» En quelque lieu que. Parlant de Héro
et de Léandre :

L'oeil et le cueur de tous ceux qui la veirent,

Où lyu'elle allast, tout le jour la suivirent. (Cl. Mar. 500./

2° Pourvu que :

Joieux seray, oh que la soye. (Desch. f. 180.

j

N est pas sages qui famé croit,

Morte, ne vive, où lyn'ele soit. (Us. 7615, 11, f. 153.]

De tant cou la feme est plus mignote et cointe.

De tant est plus masarz, et plus fox qui l'acointe :

Ne li chaut qui la fiere, ou de cul ou de pointe,

Où qu'il li doint deniers, ou robe, ou contre pointe.
Chaslio M'jsart, fol. 106.

il" Dans le cas que : < J'ai commis ces choses,
« mais à bonne intention, toutes fois où j'auray
« offensé j'en demande pardon. » (Nuits de Slrapar.

t. II, p. 387.) — " Promettant aux frères, où ilz pri-

« roienl Dieu pour luy, et que la victoire luy fust

« donnée du ciel, comme il esperoil, qu'il envoyroit
« en ceste nostre Eglise. » (D. Flor. de Gr. L 119.)

Ouail. [Oui : « Et le justiche et li jugeur doivent
« dire : ouail, et li campions doit demander congié
« d'aler. » (D. C. sous Cam])iones, p. 09 =.)]

Ouaille. Brebis : " Le paissez de petits poulletz,

« el de chair fresche, qui soit trempée en lait

« d'ouaillc. » (Arlel. Fauc. f. 98.)

Ovale. Terme obscène, dans les Contes d'Eutra-

pel, p. 00.)

Ouan. [Cette année (/iOcawHO); de là l'expres-

sion ouan mais, désormais : « Serons nous ouan
>' mais enclos en ceste citei. •• (Mén. de Reims,

§ 173.)] — « Orent ouan dix neuf ans. » (Lancelot,

t. I, L 147.)

Ouance. [Voir O.^nces: » Entre vous, bourgeois,
« marchans, Qui voulez jouir des ouances Venez
" suivant les ordonnances Paier le droit des oua7i-

« ces aux halles. » (D. C. sous Audientia, 7.)]

Ovant. Auvent. (Pièces juslif. des Mém. de Du
Bell. t. VI, p. 374.)

Ouazon. Gazon. (Colgr.)

Oubin. [Aubain, étranger : « Item, et se aucun
« homme ou femme oubin ou nouveau venu en
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(JJ. 179, page 42,
« ladille ville et francliise
an. 1427.)]

,^^"'\'ée. [1° Oublie, pâtisserie, du hitin oblatn

i'St P^':'^'-^ ^"''^ l'origine c'était une oïrancledîvassa au seigneur : „ Jehan deVernon fera le on n
« de bouche, les palez et les oublées e fera l'en à
« Iny marché de la pâtisserie et ne fera l'en le
« dix soudées de bouches et douze denrées d'oï-

;n 'm-"f ^""i:^"
'^ J°"'-- " (Ordonn de 'hô?é

(..vjs. /2J8, fol. 199.) - « (jue nul ne puisse tenir
« ouvrouer ne estre ouvrier en la di?"e vil'e de
• Pans, ne es forbours, se il ne scet faire en un
« jour au moins .v. -degranso»Wt^>s, .m - desun
" i'calion et i,

c
d'entrées dudit mestier 1 ons St

« souffisans et faire sa paste pour le dit ouvrao-e
(Statuts desoubloyers de Paris, an. I397' lioc-i [Hostie consacrée : « Nota l'autel que lui et
« Dieu qu II sacrefie; Es mains tint le calisse e
" 1 oublee a saisie. • (Chans. d'Anl.oche )!

Oubli.
'-^

OUB

Ramentevoir n'est mie trop mal fait,
Lt en 1 oiMi ne chiet pas grant amende. (Desch f 030 j

Oiibliable. Qui doit oublier :

0»fc?(o;,/e, et non oublieuse. fDesc/, f il jOubllage. Droit pavé en oublies ri,i« p,,
argent. (Coût, de Blois, art 40

)

' ^^ ^
^"

101 iu(j.)J - » Le seconda nom negiio-ence le tiei-^
« ouhhunce. » (Modus, f. 287.1 - « Lesnueli.sS
" ses avo.l obmis de produireen son S 'm-Sci'

9ofp'Pi"i'"'^'"''T^.' " (A'-'-est. Amor. p i.£f!l2o[P;^,e- temps plaisir : « Voubliance du veoir et

quel?^eu/:£f^V?ii^r5™;J?JiSS^s
item mouchouers déliez
Chesnettes, à fleurs a'oùhUancc. (Ara. rendu Corel 577 /

Je SUIS à court, lousjours serviz do„6?,e. (Desch f. ojo
,^est une équivoque â'onhlie avec oubli "t.

Ausi a fait Gerars d obies
Qui na pas jué au.x oi,hlies. (Uesch.

f. 3H )

à la seigneurie de Mortfontaine, sont dSs ies

S'S ^c"e' te?l?^siS?i' ^°'^. ^'^'''«^-'•-

Oublié. l'Oublieux :

rame s'anforce à faire
iot ce c'on li desvée.
Ne de trouver mensongeNe sera oiMiée.

^^i,^ ^^i^, 1! f. uo )

-û-oLÏS^;S^^-Sydesonpénlsemistau

"^^^^^.-^SSSlremieïls''^^
ixï:^2^^^îerr5Sï:r^'-^ "

î^-^^-

?o'ri?"pî".'''>,-^^'''^''^
'-' mémoire: . Si se conlorla et OHWm auques son duel uT ^'

Reims, S 405 11 — „ m' Ia v^,, k-
^f'^"- de

« tous les sa1i^,'*fc,-;-''^7;?'^^P^^^^^

;
comme tout «"W^/cMeur n4moire ^Xcef'T'• 1 1 -.)— » Il est bien fo qui ?;ouhlip „ c\aI }\en souhaitant du bien ù auln i «f ' T

^
'^ ^^ ^^^

(Oudin.)
„ Qui biïn"a4e t rc .«W /°';^"f ^;- « Qui bien aime à tart oX> ^m '*^n'§'"-

Chans. 281 f 940 \ vLii ° ''^^^''- ^^ouli.

« chères, èl miqueTn-v Elf '''" ^^"' '^°""-^5

(Mém. de Rob. de'ïaM^Jcl "'5 )''''"'
T'f'^^'

»

" convient pas envoyer ma
1 ovrè scimirP .i'^'.

"^
a plus oublié que ie nv,, c î ^' '^"' '' ^n

- 3" mum le siècle, . perdieiaîie •' '^""'^

t.-lpe,- ^""cliSrf.'al,?""
"""'"•

• V»- 4
2. Oublier. Vendeur d'oubliés •

Car, comme ouUier. par Paris
Crier me fault oublie, oublie. (Desch f 35^

KSs?eïSi,elS-SVi,1-3^^
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Oubliete. [Cachot où on enfermait ceux qui

étaient condamnés à la prison perpétuelle : " Plu-

« seurs piisonniers qui estoienl condampncs à la

• peine de onhliete et autres, se soient eschapez de
• la geôle delà court de Toflicial de Taris. » (JJ. 105,

p. 28(j, an. i37-i.) — < Les aucuns d'iceulx malfait-

« leurs furent depuis pris et penduz ii Baieux, et

. les autres mis en oubliete en la court de l'evesque

« dudit lieu de Baieux, la où ilz moururent pour
a leurs démérites. » (JJ. 11", p. 141, an. 1380.) —
« Icellui Thibaut avoit esté mis en oubliete, où il

u n'a aucune clarté, et où on met larrons. » (JJ. 138,

p. 98, an. 1381».)] — » Estoit, par sentence, con-
« damné i\ la piison qu'on dit oubliete, pour plu-

" sieurs mauvais faits qu'il avoit faits, et consenty
« à faire, desquels plusieurs en y avoit qui deman-
« doyent lefeu,eticeluy peuplede Paris ledelivra. »

(Froiss. II, p. 154.) — « Condamné perpétuellement
• en oubliette, pour ce que clerc estoit. » (Journ.de

Paris, sons Charles VU, an. 1437, p. 174.)

Oulilieur. Fabricant d'oubliés : » h'oublieur
« doibt prendre le tleau de ses oublies d'achapt et

" prendre en la cuisine le sucre, le bois et le char-

« bon ; U doibt avoir un estuy d'argent pour mettre
« les oublies du prince. » (Oliv. de la Marche; eslat

des officiers du duc de Bourg, p. 55.)

Oublieuseincnt. D'une manière oublieuse.

(Oudin.)

1. Oublieux. [1" Qui oublie : " Oublieuse et

« nonchalant des grans aises et des grans richesses

« qu'elle avoit eues. » (Ménag. 1, 6.)] — 2° Qui perd

l'esprit :

Si volentiers il chantoil ,
qu'en tous lieux,

De ses ennuyz se rendoit oublieux. (Crclin, p. 54.,)

2. Oublieux. Marchand d'oubliés. On appeloil

aussi oublieux M. de Caudale cl l'abbé d'Estrées, en

IGÔO, parce qu'ils conduisoient leurs intrigues la

nuit dans les maisons de Paris et couroient comme
les oublieux. (Mém. du cardinal de Retz, t. II,

liv. 111, p. 74.)

Oubloier. Fabricant d'oubliés :

Le soir orrez, sans plus atendre,

A haute voiz, sans delaier,

Diex 1 qui apele l'oubloiei--? [Ms. 7218, f. 247.

J

Oubloyer, Oubloyerie. [Fabricant d'oubliés;

son métier : « Au roy nostre sire supplient humble-
« ment voz oubloyers et ceux de la royne vostre

« compaigne, comme pluseurs ordonnances aient

u esté faicles sur le fait du mestier de Voubloyerie

u en la ville de Paris. » (Ord. Ylll, 140, an. 1307.)]

Oublyé. Qui oublie. « Moult me tenez pour ou-
.' blijé, qui tant me ramenlevez amours, car bien

« m'en souvient. » (Percef. 11, f. 100.)

Oubourfj. [Sorte de bière (voir IIamdoirg), au

reg. JJ. 204, p. 7, an. 1473.]

Ouche. « C'est ainsi qu'on appelle en Anjou,
" dans le Maine, la Touraine, le Berry, et ailleurs,

a un jardin fermé de haies, et planté d'arbres sous
« lesquels on sème des légumes et du chanvre. »

(Gloss. de Laur.) — 11 y a, dans le Gâtinois, beau-

coup de lieux nommés ouches, comme « le fief de
« la Grande Ouelte, Vouche au Bègue, ïouciie Vil-

« tiers. » — [Ce nom de lieu subsiste : Ouche
(Nièvre, com. de Saint-André en Morvan) ; Oi/c/ies

(Loire, cant. de Boanne.)]

Oucin. [« Icellui Jehan vint garni d'un grant
« paul, appelle oucin de charrette à bœuL « (JJ.

138, p. G, an. 1380.)]

Ouclage. Voir Oscle et Osclage. u En quelques
u lieux, on distingua le douaire de Vouclage, en
« sorte que le douaire y fut la dot, et Vouelage le

« prix de la virginité. >> (Laur.) — Cette assertion

est confirmée par l'article 45 de la Somme rurale

de Bouleiller, où il est dit que le mari donne à sa

femme quelque chose, avant les épousailles, et que,
si l'un des deux meurt avant le mariage, la moitié
demeurera au survivant, s'il y a eu un baiser entre
eux; autrement non. (Yoy. dans De Thou, la céré-

monie du Baiser dans le mariage d'Henri IV, alors

roi de Navarre, avec Marguerite de Valois.)

Ouconsant. Cachant, renfermant. « Les deux
» mains jointes entre les mains du prince, par
» vraye foy, et aussi en ouconsant les deux mains
« du vavasseur. » (Etat des Offic. des ducs de
Bourg .p. 32.)

Oiid. [Participe du verbe avoir : « Mult unt oud
" e peines e ahans. » (Roi. v. 2G7.) — « De V rei

« pa'ien en ad oiid granz duns. » (Id. v. 845.)]

Oudenai'des. Tapisseries, ainsi nommées de la

ville où elles se fabriquoient. (Peliss. lett. hist.1,41.)

Oudeui". Odeur : « Alla prendre du pain et le

li porta à la royne, afin que Voudeur luy peust ren-
« dre cueur. » (Percef. Il, f. 11.)

Oudre. Outre. (Cotgr.)

Oudriettes. Audriettes, religieuses ainsi appe-
lées du nom de leur fondateur. (Le Bœuf, Hisl. civ.

d'Auxerre, p. 534.)

i. Oue. Où, adverbe de lieu :

S'ilz demandent prins oue,
Ne leur cliaille. (Villon, 2^. 64.)

Et la ville est de la close deue parfont
;

Par ouc les nés de mer vont aval et à mont. [Rou, i06.j

2. Oue. [Oie : « Derechef une oue à la S. Remy,
« XII. den. parisis. » (Ch. de 1309, liv. Rouge de la

Ch. des Comptes, f. 347.) — » C'est toy qui maints
» de los très amples doues ; Mais endroit moy tu

« fais cignes les oues. » (Marot, II, f. 380.)]

Ove. Avec : >< Mena ove soy en Constantinoble. »

(Hist. de la S" Croix, ms. p. 17.) — >< En cas ou
« ascun home face fosse en autry soil, maugré le

« seigniour del soil, parlaunt luy fait il dissèisine

« de son fraunk tenement, pur ce que il meyn ove
< son soil, maugré soen. » (Brilt. Loix d'Angl. 156.)

Ovec. Avec : « Quant dormirai je ovec vous,
» entre vos dous bras. » (Chans. du ms. Bouhier, 46.)

Oueille. Ouaille, brebis : » Chasque oucille cher-
< che sa pareille. » (Cotgr.) — [« Item se uns froux
" ou uns pars à'oueilles trespasse par eschapée, et

» est pris en autrui meffait, il sera en amende de
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« deux soulz.... et ensi est-il à entendre des mou-
. tons. » (JJ. 50, p. 346, an. 130-4.)]

Ouen. Même sens que ouan [hoc anno) : « J'alloy

« en ouen chevauchant, mon escuyer et moy. »

(Lancel. II, f. GO.) — [« Je m'en allé droit au quo-
< quart Et luy dis :

— Que quiers tu, Jouen ' —
« Certes sire, c'est le renart Qui ne nous lessa tout

" ouen. « (Chans. du w" siècle, p. 38, v. 13.)]

Ovent. Auvent. « Personne ne bastira, ...ny ne
« mettra ovent par lequel l'eau pourroit tomber au
« préjudice de son voisin. » (N. C. G. I, p. 916.)

Ouer. Fouir. Travailler avec la houe. (N. C. G.

t. I, p. 401.)

1. Overer. 1° Travailler: « Ausi entiers come
« il furent overée. » (Ilist. de la S" Croix, p. 17.) —
a Raconte à sa mère comment il eut overé. « (Id.

p. 19.) — 2" Travail, œuvre : » Lors conseillèrent
c> li meslre de l'overer. >> (Id. p. 14.)

02. verer—1er. [Ouvrier: « E tuitli overer de
« félonie furent espoenté. » (Machab. I, 3.) — « E i

< out Ireis mille et treis cenz ki maistres furent sur
« l'ovre e sur les overiers. » (Rois, p. 245.)]

Oues. Œufs :

Il fet trop bon soflrir

Un poi de penitance
Por la paine eschiver
De si pesme sentance,
Mes nos volons avoir
Les otd's, et la latence. (Ms. 16i5, II, f. iAA.j

Ouesti'e. Huître : « En folles amours sont au-
« tant de douleurs, qu'il y a de oucstres en la mer.»
(Nef des fols, f. 14.)

Ovet. [Brebis: « De chacun bœuf, maille; de
« chacun mouton, maille ; de chacun ovet, maille ;

de chacun porc, la jambe de derrière, ou pris de
« trois deniers, la jambe. » (1404, Aveu des droits

de minage et coutume de Suèvre ; L. C. de C.)]

Ouete. [Huitième heure : « Il buvoient ensanlle
« u solier environ deux lieues après Vouete son-
« née. » (Liv. rouge d'Abbeville, fol. 06, an. 1350.)
— » Le samedi vu' jour de march... environ heure
» de cœuvre feu et Vouete. » (Id. f. 135, an. 1375.)]

Oveuc. Avec :

Ne mainnent oveuc chevalier,
Vallet à pie, ne escuier. (Bou,p. 309.)

Ouict. [Huit : " Oukt cenz quatre vinz oez. »

(Liv. rouge^de la Ch. des Comptes, an. 1290, f. 56.)]

Ouie. Soupirail : « Ouie de la cave. « (Bouchet,
Serées, I, f. 42.)

1. Ovier. [Coquetier: « Un oyi^r d'or, aux armes
» de la royne et ou couvescle une langue blanche
« de serpent. « (Ducsde Bourg. n° 5979, an. 1403.)]

2. Ovier. [Verbe. 1° Obvier: « Par cautelle
' bonne, sutille, sonieusement y ovier. « (Myst. du
siège d'Orl. p. 697.)] — 2° Aller à la rencontre de :

" On leur envoia trois cens lances, et trois cens
" hommes de trait pour ovier aux Anglois. " (Jour.
de Paris sous Charles VI, an. 1418, p. 39.)

Ouil. Oui :

Estes vous prestes d'arguer?
Ouil, font-ilz, à ce matin. [Mod. f. iW.]

Ouiltre. Outre. (Cotgr.)

Ouir. Entendre : » Tout ouir, tout voir, et rien
« dire, mérite, en tout temps, qu'on l'admire. »

(Cotgr.) — « Il n'est point de pire sourd que celuy
« qui ne veut point ouir. » (Id.)

Ouldre. Outre. (Cotgr.)

Ouie. [Cruche, vase : » Une femme avoit trois

« plaines ouïes d'or, et por ce que li or n'i aparust,
» ele à la bouche des ouïes mist des cendres. » (Vies

des saints, ms. fr. S. Victor, 28, f. 47.) — « Une ouie
« d'or de grant charge... le calice il apeloit ouie. »

(Id. f. 1980] — " Ouïes, bastes, terrines, tirouers,

< et toutes sortes de vaisseaux propres à la ber-
« gerie, vacherie, et labourage. » (Berg. de Rémi
Belleau, 1. 1, p. 74.)

Oulé. Ourlé: « Les plumes larges, et reondes,
« et bien oulés environ de blanc bien coulouré. »

^Modus, f. 109.)

OiiUas. [" Marcanda maistre Jehan Maréchal h

« Jacot Drouarl carpentier de faii'e deux embau-
« churesd'un eslable, qui esloient fondues emprès
" le porte de le censé de Walloy, et de renqueioner
« un des oullas de le porte. » (Cart. de Corbie, sign.

Ezechiel, f. 8, an. 1415.)]

Oulle. [Ourlet : <• Ilem fourrures à oulles et

« d'escureus de saison, deux deniers la pièce. »

(Reg. Nost. fol. 36.)] — « Ses armes estoient de ve-
u luiau... i> une oulle de crapous noirs. » (Modus,
fol. 285.)

Oullier. [Creuser un moule à fonte: « Item que
« aucun.... ne puisse de nul point d'icellui mestier
« (de chaudronnier) ouvrer par nuit, ...excepté de
« fondre et oullier. » (JJ. 162, p. 188, an. 1407.)]

Oiilmiere. Pépinière d'ormes. (C. Gén. 1, 1025.)

Oulot. Cuivre pour la fonte des canons. (Oud.)

Oulque. Navire, hourque. (Oudin.)

Oultarde. [Outarde : « Le suppliant aperçut
« des oultardes, esquelles il se adressa pour y tirer,

« ...il dessella son cheval pour chevaler lesdites

» oultardes. » (JJ. 205, p. 35, an. 1478.)]

Oultrage—aîge. 1° Affront :

Malgré le temps, et sa cruelle nuUrarje.
Tri. (le Peir. Irad. du baron d'Oppède, f. 95.

Fascheuse mort, par son cruel oultrage.

N'a pas voulu qu'elle y fust davantage. (Marot, p. 434.)

2° Excès :

S'il te voit boire une fois davantage.
Il te dira que c'est un grant oultmrje.

Les Tri. de la Noble Dame, f. 131.

« Elle est belle voirement, mais il n'y a riea

« d'oultrage. » (Cotgrave.) — « Elle le regarda une
« fois, ...ce ne fut pas oultrage. « (Percef. H, f. 92.)

— « Sire, vous faictes oultrage envers nous. » (Id.

t. I, fol. 125.) — « Cher frère, c'est oultrage que de
« vous lever. >• (Id. IV, f. 3.) — « îN'y a point d'excès,

« ne d'oultraiges aus dits habitz. » (Arrest. Amor.



OUL 132 OUL

p 287.)— " Si furent par tous fesloiez à ouUraiije.^

(Vig. de Cliarles VII, t. 11, p. ICI.)

Laissiez vous ilouceraenl reprendre

Sanz user de hautain couraige,
r o^n ,

Reslraignez ce qui est oullraige. [Uesch. /. dlJ.J

Oultraîjeinent. Action d'outrager. (Cotgr.)

Oultra(jer. 1° -Surpasser. « Monseigneur en a

. comiuis en cest an plus de cent, ne il ne cuidoil

< pas trouver chevalier qui d"arnies l"en uullra-

« (least. " (Lanc. du Lac, 11, f. 43.) - 2° Outrager:

« A leur reiiuesle, ne furent aulcunement enclinez

« les fouaciers; mais, qui pis est, lesoi(//rai^enn't;Hf

« grandement, les appcUans, tropdieteux, bresche-

. dens. » (liab. 1, p. 177.)

Oultrnfjcusemcnt. D'une manière excessive :

. Oullraigeiisement encheries. » (Ord. III, p. 424.)

— « Elle iul OHltraoeusemcnt ioyeuse. » (Percefor.

vol. m, fol. 33.)

Oulti-tujeux. [1° Excessif, démesuré: « Il estoit

« en dons large et oullrageux. » (Froiss. XIII, 3.)]

— « Dame de beauté oullraoense, et grande outre

« mesure. » ^Percef. Il, 62.) — • Nous vous prions

« de vos grans appareils de viandes vous déportez,

« car sans faute vous en avez été trop oullrageux.»

(Pet. Jeh. de Saintré, p. 570.) - 2° Insolent: « Les

« ribaulx qui estoient bien pourvus de basions, ù

. merveilles oullraigeux, commencèrent a assadlir

u mesme Kloridant. » (Hisl. de Florid. p. G09.) -
3° Téméraire :

Fel, oHltrarjeus, hardis, et fier. (Froiss. pocs. p. 34.J

u Furent lous ceux de dedans tuez, hormis le

« capitaine, qui fut pendu pour avoir été si oullra-

.< geux de vouloir tenir une si méchante place

. devant le canon. » (Mém. de Du Bell. 1. II, f. 295.)

Oultrance. Extrémité : « Il se délibéra de per-

« severer.et gardersa mye...jusques à oultrance.

«

(Ilisl. de Floridan, p. 709.).

La cité de Mayence
En est tournée en feu,

Et à si grefve nultrance

Que oncques tel mal ne fu. (Molmcl, p. 15S.J

Oultre. [Plus loin, au delà : « Et un petit oullre,

« il vei'rent un haut mouslier. » (Froiss. Il, f, 70.)]

Elle estoit dorée, et blonde,

OuHre l'usage de nature. (M- Cluirl. p. 705.!

Expressions: l" " La loutre est mordante besle

» tout oullre, » sa morsure perce de part en part.

(Gace de la Digne, fol. 115.) —2° « Croiant quilfusl

« oullre, » c èsl-à-dire mort. (Joinville, p. 23.) —
3" « Oullre son cuer, » c'est-tVdire ù contre cœur.

(Doctr. de Sap. f. 9.) — 4° » Oultre trois, » plus de

trois. (Cace de la Digne, poës. des Ded. fol. 89.) —
5° « Ferriez oultre en la matière, » passeriez outre,

iriez toujours en avant. (Procès de J. Cuer, p. 209.)

— G" » Bien se set oultre transporter, » s'élancer.

(Gace de la Digne, f. 111.) — 7° [« Mettre oultre. »

I» Prétendre: « El mettoienl oultre (\\\& leroy esloit

« empoisonne. » (Froiss. XV, 353.) — IL Réclamer:
« Se la calengiés (la couronne) et mettes oultre. »

(Froiss. II, 390. \ — 8" « Porter oullre. » 1° Accom-

plir: « J'ai trailiés à eulx, lesquels il faut que je
« porte oultre et que je m'en acquitte. » (Id. IX,

31G.) —Il" Garantir des conséquences : « Dy hardie-
« ment, je t'en porterai tout oultre. » (Id. XV, IG.)

— 111" Soutenir avec ténacité: « Je di et voiel porter
« oullre (\\x'\\. a enl'raint et brisiet les trieuvves. »

(Id. IV, f. 208.) — IV° Soutenir, appuyer: » Car au-
« trement (si le pape élu n'était pas agréé par le roi
c< de France) il ne l'oseroienl accepter ne porter
-. ouin-e. » (Id. XV, f. 129.)]

Oiilti'é. [1° Tué. mort: >< Des quatre qui là ar-

« doient, il en eut les deux mors et sur le place
" oultrés et eslains. » (Froiss. XV, 89.) — « Une des
« dames qui le gardoil en sa maladie, cuidant qu'il

« fust oultre, lui voulut couvrir le visage d'un lin-

« ceul disant qu'il esloit mort. » (Joinville, éd. du
Gange, p. 22.)] — 2" Absorbé : « Y estoit si oultre
» qu'il lui estoit impossible de clore l'œil. » (Dom
Florès de Grèce, f. 114.) — 3° Ecroulé : « Une pièce
« est rompue et oullrée. » (J. Marot, p. 83.) —
4° Conquis: « Aullre terre estoit oullrée. » (Desch.

f. 547.) — 5° Emporté : « Et puis, quant la place est

•< oullrée. « (Id. f. 571.) — G° Gagné: « Tant de vic-

" toires o((/^?ws par vos vertueuses épées. » (Tri.

des IX Preux, f. 177.)

Oultre aage (cœur d'). Terme d'injure.

(Contr. de Songecr. f. 105.)

Oultre à !i, oultre, oultro. Cri de chasse :

« El l'un des veneurs se doit mettre devant, en
« ceulx appellant, en disant: ca ça, tabou tahou, et

« les autres doivent chascier les chiens après, en
« disant appelle, appelle, et oultre à li, oultre, oui-

« tre. » (Chasse de Gast. Pbéb. ms. p. 188.)

Oultrebeu. [Ivre-mort : <> Le suppliant qui
« esloit tout yvres par temptation de l'ennemi,
a comme homme oultrebeu. » (.IJ. IGl, p. 350, an.

1410.)]

Oultre couler. Couler outre. (Oudin.)

Oultrecuidance. Témérité , présomption :

« Picrochole pcnsoit que le secours lui venoit de la

« ville, et par oultrecuidance, se bazarda plus que
« devant. » (Rab. f, p. 295, 29G.) - » Le refus qu'elle

« luy fait ne vint que par presumption, et oultre-
« cuidance. » (Arrest. amor. p. 322.)

Oultrecuidé. Présomptueux : < Trop vous voy
« ores oultreeuijdée, quand devant moy vouliez
« aller. » (Rab. 111, p. 137.)

Oultrée. Enchère. « En baux es fermes, de
« fruits pendans par les racines, de dismages, pas-
ci connages, et choses semblables, faites à oultrées."

(Xouv. Coût. Gén. 11, p. 1133.)

Oultréenicnt. [Sans réserve : <> La princesse
« liroil à ce que oultréenicnt le don qu'elle deman-
« doit, le conte de Foy luy donnast. » (Froiss. XI,

p. 18.)]

Entre dames, et damoiselles,
La prisoit on tout oullréincnl. [.il. Chart. p. 764.

J

Oultrefeudre. Pourfendre. (Cotgr.)

Oultre marcher. Mettre le pied de derrière
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plus avant que celui de devant : • C'est à dire s'il

« met le pied le derrière oultre celuy de devant,
« c'est oultre marchier. « (Mod. f. G.) — « Quand
• un cer( & ou lire marche, c'est signe qu'il soit cerf
« errant, legier, et bien fuyant, et maigre, car s'il

« avoit gros', et gras costés, et llans, il ne se pour-
• roit oultre marcher, k (Chasse de Gast. Phébus,
p. 171.)

Oulti'emer. [Outremer. De là les expressions
suivantes :

1° > Voie d'uultrenieir, » pèlerinage en
Terre Sainte ordonné pour l'expiation d'une faute,

dans l'Hist. de Liège, II, p. 440, an. 142i. — 2" On
donnait le nom d'outtreiner à tout ce qui venait du
Levant : « Une gi'ant croix d'argent doi'é, à ouvrage
• d'oultremer. » (Pièces sur Charles VI, II, 301.) —
« Ung pié et ung couvescle d'un gobellet de terre
« ù'outlremer, d'argent doré. » (Ducs de Bourg.
n° C09G, an. 1408.)] — » Prenés moy graine, qui est
« appellée graine d'oultremer , qui ressemble ù
« connin, fors qu'elle est plus menue, et est trouvée
« chiés les apoticaires. » (.Modus, f. 131.)

Oiiltremontain. Italien, ultramontain : » Ung
« aulban, et oullrcmoiUaiiu si ne peult testamenter,
• sans auetorité du roy. •' (Slylc de procédure au
Pari, de Xorm. f. 80.)

Que feront François, et Romain,
Alemant, et OulVrcmonlain 9 (Desch. f. '201

.)

Oultre naturel. Surnaturel. (Cotgr.)

Oultrepasse. Modèle. >• Scl'QionîvLiVoultrepasse
« descapilainesdesonàge. » (Mon.) — L'oultrepasse
« des advocats. » (Cotgr. ^

— [» En toutes places il

« avoit été le oultrepasse des bons escuiers. »

(Froiss. XllI, 22.").)] — .. De tous biens est ma mai-
« tresse Celle qui tout honneur compassé ; .le

« maintiens que c'est l'oultrepasse Et le vray trésor
« de noblesse. » (Chisse d'amours, p. 171.)

Oultrepassenient. .\ction de surpasser. (Kob.
Estienne.)

Oultrepasser. Transgresser :

Priez à Dieu qu'à elle soit propice,
Luy pardonnant, s'en rien outirepassa. [Rab. II, p. 27.)

Oultreplus. De plus, outre cela :

Dy que tu es, pour foy, bien ordonné,
Dy oultreplus. (Cl. ilarot, p. 408.

J

Oullrcplus, ce fier homme eut désir d'opprimer
La noblesse de Romme. [Crétin, p. 138.]

Oultrepreux. Très preux, plus que preux :

« S'il avoit esié preux, tandis qu'il avoit porté l'escu
« d'azur nu chastel d'argent, maintenant estoit
.. oultrepreux. » (Percef. II, f. 127.) — < Gentil che-
« valier preux, et oultrepreux, mirouer de toute
« proesse. » (Ibid. f. 53.)

Oultrer. 1" Finir, cesser : « La feste se prist ;i

« oultrer. » (Froiss. poës. 15G.) — 2' Pousser plus
loin : a >;e devroit pas laisser la chose oultrer. «

(Percef. III, f. lOG.) — 3'^ Convaincre : « Les griefz
« faiz dont je Vai oultre. "[Desd\.i'9.) — A° Oultrer,
en terme de tournois, signifiait mettre son adver-
saire hors de combat. On appelloil oultre celui qui
étoit rendu, soumis. Dans Perceforest, un jeune

chevalier, après une longue joute, dit à son adver-
saire : « Pour lassé me tiendray je bien ; mais pour
« oultre ne me tiendrai. » (I, f. 48.) — « Luy dist
» que, se mercy vouloit avoir, pour oultre se tint.»

(Ger. de Xev. I" part. 81.) — De là ces expressions:
« Oultrer une journée. » (Cotgr.) — » Oultrer deux
« champs de bataille, •> sortir vainqueur de deux
combats à outrance, (llist. de B. du Guescl. parMen.
p. 188.) — « Par quelles manières gaige de bataille
« se doM oultrer, » c'est-à-dire de'la bonté du
gage de bataille, et comment un champion étoit
déclaré vaincu en champ clos. (La Salade, f. 50.) —
[« Se li rjaiges est oultrez, l'amende sera sur le
•< vaincu, selonc la couslume du pais. » (Ord. VI,

p. GO, an. 1352.)] — « Se mist aux plaines d'.Vrbel-
« les... à oultrer bataille, choisit cette plaine pour
comballre. (Tri. des LX Pr. 143, c. 1.) - .. Prouesses
« qui sont enconvenances et oultrées, » exécutées
(Percef. IV, f. 20.)

Oume. [Orme : « Cum ele s'en descent par la
« vée de Voume Gaidon vers la maison Wuillaume »

(Bibl. de l'Ec. des Chartres, 3' série, V, 85.)]

Oumeau. Ormeau : • Il y avoit un grand oumeaii
» entre les dicts deux roys, et comme'ilss'entrepar-
" loient, sortit du dict oumeau un grand et gros
« serpent. •> (Brant. duels, p. 281.)

Ouinée. [.Journal
; mesure agraiie ; ce qu'un

homme peut labourer en un jour : « Item environ
« dix oumces de vigne ou finaige de Brene. » (JJ. 105,
p. 474, au. 1374.)]

Oumel. Ormeau :

Sous un oumel, mainent baudel. (Vat. 1490, f. IIO.J
Saut, et treche, et mené bêle true
Entour un ouHie^. [Ibkl. f. 111.

J

Oiinies. [Première pers. plur. du prêt, d'avoir:
» Noz compaignuns que OHWCS tant chier. » (Bol
V. 2178.)]

Ouni. [1" Uni, ras, égal, au propre et au figuré:
« Plain pays et ouni. » (Fioiss. II, G9.) — « Abattre
« (un château) toute à Voimie terre. » (Id. VII, 13.)— « Les fortunes de ce monde sont moult merveil-
» leuses, elles ne peuvent pas toujours eslre
« ounijes. » (Id. VIII, 93.)] — » Les values ne sont
« pas ounies. » (Beaum. p. 140.)

Metterons les en droit chemin,
.\ussi ouiuj que parchemin. (III Maries, p. 414.]

» Tendes ceste roys à .iv. gieles en une ornière
« ounie. « (Mod. i. 174.) — « Par mons, par vaus,
" par terre ounie. » (G. Guiart, f. 330.)— « A le poil
>' court, et ouny, de couleur noir encendrée. » (Mod.
fol. 94.) — « Passer, et chevaucher tout à ïounii. >

(Froiss. 1. II, p. 205.)

Ele avoit front bien compassé,
Blanc, ouni, large fenestrié. [Ms. 7318, f. 251.]

2" Modeste, simple :

.\mors doit estre toute ounie
Sans orgoil, et sans villonie. (P. cw. 1300, II, 859.]

3" [Continu, incessant : « Uns vens d'amont si fors
•• et si oun'is les prist et les bouta vers Mergate. >

(Froiss. II, 329.)]
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1. Ounicment. Onsueal (voir Om;eme.nt ) :

• Em\)\:[sU'e,ouniemeiit. » (Ord. V, nso.)

2. Ounieincnt. 1° Avec suite, avec unité :

.... Cil ni vil oiodemcnt
Sans foliier. (Vatic. iWO, f. 180.)

2' Egalement : « Quant tesmoins si sont atrais de
o deux parties seur ua meesme article, et Tune
« des parties prueve, et l'autre, oun'icmcnt de tes-

« moins. " (lieaum. p. 220.) — 3° [Facilement :

« Aies veoir se nos gens passent si ouuiement que
o on nous dist. » (l'Yoiss. X, 12r).)j — 4" Continuel-

lement : " Continua nostre dite artillerie de tirer

a si oiuvjcmcnl qu'elle niist tout en desroy. » (Lelt.

de Charles duc de Bourg, au S' Dufay, 3G3.) — [» Et
« pleut toute le journée si fort et si ouniement. "

(Froiss. II, p. 151.) — « El iist deus grans engliiens

< qui ouniement nuit el jour i jeltoient. » (Id. 297.)
— « Là estoil li roisd'EscoceoHïi/cmeH/." (Id. 328.)
— Buchon, dans la phrase » ils contraignoient si

« oiinienient le pays, « ne devrait pas traduire

« tous à la fois » mais sans cesser.]

Ounicr. [Aplanir : « Encore eurent il moult de
« painne cl ravaler et OHH/ec le rivage pour passer
< ouniement leur carroy. « (Froiss. I.\, 290.)]

Onniestre. Honnête, agréable :

Soujournoit à Theodosie,
Et tout l'ivier i voloit estre,

Pour le liu plaisant, et ounieslre. (Monsk. p. 02.)

Ounour. Politesse, en parlant de Charlemagnc:

Si ert débonnaire,
Et bien savoit grant ounour faire. (Mous!;, p. -il .)

Ount (par). Par oii, du latin iinde. (Brilt. Lois
d'Angi. f. 154.)

Oupille. [Torclie, flambeau : « Comme le jour
" desBrandons pi usieu rs jeunes gens bouhourdoient
« les uns contre les autres, Jeliannin de Douligiet"

« prist une oupille alumée de feu, comme plusieurs
« autres gens et enfans avoient. » (JJ. 14i, p. 256,

an. 1393.)]

Our. Bord :

Celé li enple si buvée,
Ke toute est plaine A'ow en our. (Ms. 1080, f. A5.)

Ovraignc. Travail, ouvrage :

Si fais i'ovraignc, c'est raison. (Fabl. S. G. f. i3.)

La chambre de marbre porfîre,
Nus hom ne la porroit descrire,
Ne la matire, ne Vovraifjiuj. fParlon. f. 128.)

La joie que cil auront,
Oui ['ovritiijnc Dieu ameront. (Fabl. S. G. f. i4.)

.... Tient tôt à fable.

Et à ovrairjne de deable. (l'arloii. f. 121 .)

A li me rent, come siens, à touz dis,

En cuer, eu cors, en ovrairjne, et en dis.
Poiil. av. 1300, IV, p. 1555.

Oiiraille. [Lisière d'un bois : < Jehan Denoiers,
« son baigneiix et malveillans, accompaignié d'un
« appelle Rogier Quesnot, garnis d'espée et d'autres
" diverses armes estoienl delez son chemin à Vou-
« raille d'un boys. • (JJ. 105, p. 372, an. 1374.)]

Ourcc. Ourse :

Famé à denz mord en la bource
Pins que miel ne fet ource. (Ms. 7015, II, f. 130.)

Oiircel. [Bénitier : « Item un ourcel d'argent, à
« tout l'esperges d'argent. » (Inv. de la comtesse
Mahaul d'Artois, an. Ï3il.)]

Ourdie. Sorte de jeu. > Je pensois au jeu de
» Vourche, et triquetrac. » (Rab. III, p. 06.)

Ourdé. Entouré, comme d'un hourd , d'une
palissade :

Ourdée orgueilleusement
De serjanz plainz de harderaent. (G. Guiart, f. 310.)

Ourdeys. [Palissade : < Pour icellui (prieuré)
« emparer et mettre en estât el deiïence, ne con-
« vient que un ponl leveiz, et y faire guérites et

« ourdeijs. » (JJ. 120, p. 142, an. 1385.)]
'

Ourdier. [Tourner autour : < Lesquels deux
» compaignons ne faisoient que ourdier et espier
« autour dudil hoslel. » (JJ. 108, p. 399, an. 1415.)]

Ourdiere. [Ornière : « Lequel vigneron esloit

« sur un condot d'une ourdierc de charrette sur le

« chemin. » (JJ. 170, p. 29, an. 1417.)]

Ourdir. [1° Disposer les fils de la chaîne :

« Nales meslresses du mestier ne pueent nenedoi-
« vent o;(?'(/iî' fil aveques soie, ne flourin aveques
« soie, parce que l'uevre est fause et mauvese. »

(Liv. des Met. 88.)] — « Sansourdir, on ne peut tiltre,»

c'est-à-dire sans travail on ne parvient t'i rien.

(Coquin. 15.) — « A toile ourdie, Dieu mande le fil.»

(Colgr.) — 2° Composer, au figuré : » A donné har-
» dément.... d'ourdir, et tristre selon mon stile

« inférieur et bas. » (J. Marot, p. 6.) — 3" Asséner :

Des pesanz cops qu'il ourdissent.
En pluseurs lieus, les estourdissent. (Guiart, f. 244.)

Ourdisseur. Qui ourdit. (Cotgr.) Ce mot est

pris au figuré dans l'exemple suivant :

Retirez vous, ourdisseurs de finesse.
Propos flatteurs, qui gastez la jeunesse. (Du Bell. 482.)

Ourdisseure. Union d'une pièce de vannerie
avec les autres parties. (Cotgr.)

Ourdissoir. Moulin à l'axe perpendiculaire,
pour ourdir. (Cotgr.)

Ourdissure. Action d'ourdir. (Cotgr.)

Oure. Heure : « Et voit de haute oure gisir. »

(Ms. 7015, II, f. 130), c'est-à-dire tard. - « En celle

« oure. " (Assis, de Jérusal.3.) — « A oî.'j'eet à tens.»

(Id. p. 17.)

Ovre. [1° Œuvre, travail : « h'ovre est fête et

« fenie. " (Roncisv. p. 20.) — « El (papelardise) ne
« fu gaie, ne jolive, Ains fu par semblant ententive
« Du tout à bonnes ovres faire ; Et si avoit vestu la

« haire. » (Rose, v. 429.) — 2° Travail d'orfèvrerie :

» .1. cercle ot an son chié, d'une ovre Iregitée, Et
« fu de riches pierres tôt amy l'or orlée. » (Parise

la Duchesse.) — 3" Corvée : " De ceus qui tiennent
« les terres, dont il doivent Vovre au chastel etcos-
« tûmes. » (JJ. fil, p. 300, an. 1204.)]

Ovrée. [Œuvre, dans G. Guiart, v. 14550.]

Ourent. [Prêt, d'avoir, troisième pers. plur. :
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« Ki de mûrir n'en nrent espairnance. » (Roland,

V. 1411.)]

Ourer. Prier ;

Et sa bouche muet en ourant. (Fubl. S. G. f. i.J

.... Puis ne fina d'ourei-.

Devant l'autel, et nuit et jor. {M. 82.)

Simon ariere s'en repère,
Par devant Jésus Crist ourant. [Ms. 73i8, f. 58.

J

1. Ovi"er. Ouvrer, travailler : « Car selonc la

. saison fen convcndra ovrer. » (Ms. 7015, 11, 180.)

— [" Moût ovre bien cui Dame Dex aïue. » (Kol. 147.)

— « Qu'uni le laisse en avant, cum il soleit,oi'r6'>'.»

(Thom. de Gant. 31.)]

2. Ovrer, ier. [Ouvrier: « Les uslils asovriers
• qui firent les degrés. » (Thom. de Cant. 144.) —
Bien set que par un autre nom Apelle on Testole

« orier Car û'ovrcr te fait labourier. » (Rom. de
Charité, dans D. C. sous Ovarnim, 1.)]

3. Ovrer. [Journal ; mesure agraire ; ce qu'un
homme peut labourer de vigne en un jour : « Item
" une vigne contenant cinquante ovrers. » (J.J. 1)3,

p. 09, an. 1361.)]

Ouriel. [Osier: < Le suppliant frappa sa dile

« femme de verges ou ouriel. » (JJ. 180, p. 30,

an. 1450.)]

Ourine. [Origine, naissance : « Teles servitudes
« soient ramenées à franchise, et à tous ceux qui
« de 0!<;'/Ht' et ancienneté ou de nouvel par mariage,
» ou par résidence de lieus de serve condition sont
« encheus. » (Spicilège de d'Achery, t. XI, p. 38G,

an. 1315.) — » Prove par ourine de lignage. »

(Beaum. LXIII, 16.)] — « Veut prouver Vourinc,
« par autres tesmoins que par son lignage. »

(Beaum. ch. XLV, p. 25-2); voy. preuve de Vourine
(Brussel, sur les fiefs, p. 1003).

Ovrir. [Ouvrir, découvrir : « Ovre^,, fait sainz
« Thomas, quis ala atendant; Par sainte obédience,
• fait-il, levuscomant. » ;Thom. de Cant. 140.) —
« Car en lor gieus et en lor fables Gisent profit

« moût delitahles Sous qui lor pensées covrirent,
• Quand le voir des fables ovrirent. » (Rose, 7210.)]

Ains li moslre la çainture
;

Jamais home rien amera,
Se celui non qui l'overa,

Sans depecier. (Ms. 1089\ f. 53.

J

• Lettre overt, lettres overtes, » lettres patentes.

(Rym. I, p. 00, an. 1200, et p. 114, an. 1270.)— Les
« lettres ouvertes , » c'est-à-dire les lettres patentes
sont opposées aux lettres de créance, dans Rymer,
1. 1, p. 105.)

Ourle. Terme d'armoiries, orle ; bordure qui
se place diversement dans l'écu : « L'escu de
• Lyonnelqui estoitd'or, a ungiion vermeil, autour
« bordé d'azur d'une ourle endentée. » (Percef.

vol. m, f. 130.)

Ourler. [1° Ourler : « Se çavetonier ouvrast de
cordouan, et il ourlast un soler de cordouan de

« basane, ou meist un noiel de basane, !i solers
' seroit ars. » (Liv. des Met. 231.)] Rabelais a dit

dans un sens burlesque : « Matines ourlées d'une

« ou trois leçons seulement. « (Rab. t. III, p. 83.)
— » Ourler son bonnet, » avoir trop bu, se griser.
(Contes de Ghol. f. 259.) - 2» Tromper :

. . . . Ki mex sevent gent ourler,
Et décevoir, par bel parler. [P. av. i300, IV, p. i335.j

Set moult bien la gent ourler. (Vat. 1400, f. 84.

J

Ourlet, s. Bordure: [« Et avoit un ros peliçon
« Dont li ourlet estoient d'os. <> (Ren. v. 1391.)]' —
« Un homme qui a vestu un gippon blanc, etendroit
« les manches, au long des fermailles de devant, à
« un ourlet dernier. » (Gr. Coût, de Fr. liv. IV,
ch. lY, p. 517.)

1. Ouvme, adjeetif:

Mes, par nécessité, il faut
Aidier coer mournie :

Las mes se madame on enfourme,
Que je l'aie par langage ourme
Souhedié. (Froiss. p. H3.j

2. Ourme. [Orme, au reg. JJ. 128, p. 175,
an. 1585.]

Oui'metel. [Ormeau : « Au quarrefour de la

<• dite ville, là oii il y a un ourmetel , il issy deux
» compaignons de dessous ledit o»nHe/e/. > (JJ. 105,

p. 1-29, an. 1373.)]

Ournietiau. Même sens. (Journ. de Paris, sous
Charles VI, 109.)

Ourniiere. Sillon, ornière, au figuré:

Jamais ne deust entrer en ce chemin.
Ne cliarruiere en si parfont ourmiere. (Descli. f. ii2.]

Nous disons : S'embarquer dans cette galère.

Ourmoie. Plantation d'ormes. (G. Guiart, î. 264.)

Ourne (à), adv. A'oy. Orne. Ensemble :

Ce qui séjourne.
En la triste pensée mourne,
Passer ne peult : car tout à ourne,
Pris sont les pas : si s'en retourne

Vers le courage. (Al. Chart. p. 045 j

[« A greveuse peine et à maie Cheminent par
" ileuc à ourne; Car li floz qui va et retourne Leur
« fait là si grant destourbance. » (Guiart, v. 18234.)]

Ouroce. Engin de pèche: « Et pour ce que les

« dits engins vous sont inconnus en pluseurs
» noms, nous les nommerons cy dessous par escrit;

» lebas rebouer, le cbiphre... l'allois, Youroce. »

(Ord, I, p. 792 ; Gr. Coût, de Fr. liv. I, p. 28.)

Ourque. Houique, navire. (Oudin.)

Ourrée. Bord : « Met le poing de quoy tu le

» tiens, près de l'oerrée du bachin , et s'il veut
« saillir Yourrée ou dedens l'eaue, si le laisse

« aller. » (Modus, f. 118.)

1. Ours. [Bordures: " Li pailes est ovrés à
« flours, D'indes tirés, bendes et ours. » (Flore et

Blanchefl. v. 41.)]

2. Ours. Ilourds, galerie , bretèche : « Quatre
« ou cinq ours tapissez, et bien mis à poinct, qui
« estoient ordonnez pour ceux qui ne voudroient
« point s'asseoir à table, furent aussitôt plains

« d'hommes, et de femmes. » (Math, de Coucy, Hist.

de Charles VII, p. 009.)

3. Ouïs. Ours ; « On cognoist Yours de l'ourse
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« par les Irasccs ; car l'ours a plus reondes Irasces,

" el plus gros dois, et plus ^ros ongles que n'a

« l'ourso. .. (Clinsse de Cnsl. Pbéb. p. 271.)

A',(7/)rss/oHS : r « Mener ro)/rs, « pratiquer fort

en un lieu, faire une profession infâme. Ces deux
expliealions sont d'Oudin. — 2" > Un meneur
« d'ours, '• un fripon, un infâme, un trompeur.
;Oud.) — 3" .. Vendre la peau de Vours. •> (Hist. de
Ttioii, p. 053 ) — 4" « H a monté sur Vours, « il ne
s'épouvante de rien. (Oud. Cur. fr.) — 5° " SoulTrir,

" el endurer tout comme un vieil oitrs emmuselé, »

malgré soi. (XV joies du mariage, p. 178.) — C°[« Il

• ne fault marctiander la peau do Vours, devant
que la licsle soil prise et morte. » (Comm. IV, 3.)]

Oiirsal. D'ours. (Cotgr.)

1. Ourse. [1° Femelle de l'ours :'« Une ourse a

« eiicontrée en une grant vallée. « (Derte, 46.)]

Femme convoite avoir, plus que miel ne fait ourse.
Ms. ICI.'., t. I, p. 99.

2» Conslellalion, étoile polaire, grande et petite

Ourse: « Perdent leur ourse. » (Mont. 1, 46.)

2. Ourse. [Orse, l)abord : » Le palron f;;il le

« timon gouverner; A pouge, à o?/7'se est leur chan-
« (;on chantée. » (Desch. f. fj''.)] — « Les vaisseaux
« ainsi agitez se trouvèrent escarlez les uns à ourse,
« au 1res à pouge. » (D. Mores de Grèce, L 1.)

Ourselet. Ourson. (Cotgr.)

Oursiere. [retraite d'un ours: « Tant a Vour-
« sicre avironnée Qu'il a une sente trouvée, C'une
« ourse i avoit donnée. " (D. C. sous Ursarilius.)]

Oursillon. Ourson. (Cotgr.)

Oursin. Zoopliyte : " lîomars, clievretles, dards,
- mussctles, oursins, rippés, tons. » (fiab. IV, 255.)

Ous. Os: « Verolez jusqu'à Vous. » (Rab. I, 318.)

Oiische. Oucbe. (Coût, de Nevers, cb. 0, art. 1)

Ouselage. Douaire, morgengab (voir OfcL.\GE) :

« La femme, après le décès de son mary, a son
< choix de soy tenir à ses droits de mariage, qui
•' sont ce qu'elle a apporté à son mary, ou l'estima-

« lion (jui en a esté faite, avec ce qu'il luy a donné
«' pour son ouselage, avec ses anneaux , bagues,
» joiaux et habillemens de son corps. > (Coul. Cén.
t. il, p. 641.)

Ouser. Jiettre ses houseaux, se disposer à par-

tir. vLelt. de Louis XH, IV, 99.)

Ouserie, ier. [Oseraie , osier : " Virainetum
;

» ouserie, le lieu oili croissent les ousiers. » (Glos-

saire 768'<.)]

Oûsse, eut, uni. [Imparf. du subj. û'avoir:
'< Einz qu'il oiissent quatre liwes siglet. » (Roland,
v. 688.) — « Se il fust vifs, jo Voiisse amenel. »

(Id. 6!)1.) — «Fustlireis, n'i oiissum damage. »

(Id. il02.)]

Ousseîet. Osselet. (Faifeu, p. 42.)

Oustarde. Outarde:
Sur les pcliz fist la roslrinclion
Qui moiita à pou ; vez ci large ignorance

;

Es grsns cas cliiet la bonne pourvoiance
;

Plus despenl loup que brebis ne ouslarde. [Desch. 50 \]

Ouster. [Faire l'aoûl, la moisson : « Quand il

« vendengent et oustent Por ce lor pain rungentet
« broustent. » (Mir. de Coinci, II.)]

Ousteron. Moissonneur : « Voila les vers qui
« sont en ceste tapisserie, je vous promets que ces
« ousterons sonl SI bien faits, et tout ce qui est
« contenu en ces vers si bien rapporté, que rien
« ne peut estre mieux. » (Bergeries de R. Belleau,

t. 1, p. 19.) Voyez OisTicn.

Oustes. Voir Oste. On a dit des sangliers:
« Vont prendre leurs buyssons, et quérir leur vie
« louz seuls, et touz seulz demeurent jusques à
« l'autre bout de l'an qu'ilz vont aux truyes, etiors
« les appelle l'en oustes; car ilz ne sont "point une
» nuvt, ou sont une autre. » (Chasse de Gasl.
Pbébûs, p. .59.)

Oustil. 1° Armes, instrument: « Fait tousses
» oustiz refaire. » (G. Guiart, t. 41.) — 2° Fausseté :

Par faulx oustilz,

Pleins de cautelles. (G. Ci-et'ni, p. iGi.J

3° Engins de pèche. (Hist. des 111 Maries, p. 128.)
— 4" Outil s'est pris dans un sens obscène. (Ms.

7218, L 231.) En parlant des femmes:
Si accoustumées à Voi(s(i7. (Coquill.p. i33.J

Oustillement. Meuble, ustensile: « Oustille-

» Jiiens d'oslel, » aux Ord. V, p. 495, an. 1360.

Oustor. [Autour: « Cent oustor, cent griefaut,

« et cent paile roé. « (Roman de la prise de Jéru-
salem par Titus.)]

Outeron. Moissonneur (voyer Ouster) :

La verdure jaunist, et Cerès espiée,
Tresbucliera bientost, par javelles sciée,

Sous Voulerùii haslé, pour emplir le grenier, [liaïf, p. 5.J

Outieulx— il. Outil :

Et touz oxilieiilx pour charpentier. [Desch. f. 350.

J

1' Faites en vostre profit, comme d'une belle

« joyeuse outile de bois. » (Moy. de parv. p. 342.)
— [« Mains qui font de la plume'Un outil de bour-
» reau qui deslruit et consume. > (D'Aubigné, Tra-
giques, éd. Lalanne, p. 142.)]

Outîage. Oullav.-, personne mise hors la loi.

(Britt. lois d'AngicL L 5.)

Outouvre. Octobre :

Angleterre vainquit, et les Engleiz conqui,
Ce lu el mois d'outotivre,a\i jour saint Calesti.j'iîoi!, :139.J

Outrage. [1° Excès: « Li baron respondirent
« que c'csloit granz outrages que li cuens avoit

« maiidei, car il estoitses bons. » (Mén. de Reims,

§ 275.) — » Et tant en but et â tel outrage. » (Froiss.

XIV, L 308.)] — " Je l'aime ù outraige. « (Poës. av.

1300, IIL f. 993.) - « Tant en but et à tel outrage.»
(Froiss. liv. IV, p. 109.)

Les vaines parmi son visage
Qu'ele ot traitis à grant oulra/ic. [Ms. 13iS, /'. 2S0.]

2° Acte, parole déraisonnable : « Ai je dit ou-
« traige. « (Poët. av. 1300, III, p. 1189.)

De li amer, fais folie, et outrage. (P. av. 1300, 1, p. S36.)

3° [Ulégalilé, injustice: » Ses outrages et mau-
« vaistés il ne poroieut plus porter. » (lù'oiss. IV,
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p. 22.)] — « On les liendroit à trop grand oulraye.^

(Froiss. I, 442.) — ' Ilelas ! fist trop graiil outrage,
" Mes cuers de si haut eslire. » (Poës. av. 1300, IV,

p. 14G2.) — 3" Témérité, coup hardi : « Fil une
> (7?'«.'if/c' a pperlise d'armes, et un grand outrage,
>i messire Guillaumcs de Fellelon. » (l'roiss. liv. 1,

p. 318.) — > Là feit le roy un grand outrage. » (Id.

II, p. 1 i2.) — « Si en y eut plusieurs prins par leur
« outrage, » témérité. (Id. 1, p. 173.) — 4" Insulte :

Qui ouIrcKje quiert, il li vient. {Ms. 1615, II, f. 180.

j

5" Péché: « Ce qu'il fist au siegle d'outrage. »

(Ms. 7015, I, f. 109.)

Outrager. Insulter :

F.iifeu s'en vint de marrisson tout rogue
Au serviteur, faignant de l'outrager ;

Luj' promettant de le faire enrager,
Tant le baslra. (Faifeu, p. 41.)

Outrageusement. Excessivement, démesuré-
ment. « C'esloient des longs mousquets, par trop
'< outrageusement. » (Brant. Cap. fr. IV, p. 303.) —
[« Ne porquant constume suefre liien que cil que
» père et mère marient ait plus qu'il n'emporteroit
« en se partie; mais (jue ce ne soit pas trop outra-
geunement. » (Beaum. XIV, f. 15. )J

Outrageux. 1° Excessif : « Grande et ouira-
1 geuse chaleur. » (Artel. Fauc. 93. >

— » L'oulrageux
» subside que les gens du roy de Navarre prenoient
" sur toutes marchandises. » (Chr. S. Den. II, 2G0.)
— 2» Brave, hardi : « Trois mille homiTies, des plus
" outrageux de son pais. » (Froiss. t. 1, p. 159.; —
» Appert homme d'armes, et outrageux. » (kl. 207.)
— 3° Téméraire :

.Se jo fui mttraigeus del trover,

Ne s'en doit pas madame à moi irer. (P. 1300, III, OSl.J

4° Insolent :

Si soit loz jors, vers Dieu, de cuer humelians,
Et vers ses bons voisins, deboneres et frans,

Et vers les oiitragetis ne soit pas si soufrans.
Ms. 7218, f. 335.

Outrance. Guerre à outrance :

De coutiaux trencbans s'enlrepeient,

,\u bien ferir ne se délaient,

Pour plus tost venir à oulraitce. [G. Giiiarl, f. 130.

J

Les François insensez
Qui se tuoient, d'une civille outrance (A. Jam. p. 15.]

1. Outre. [Peau de bouc préparée. On lit au
Songe du viel ji^èlerin, qu'aux festins de Piiiiippe de
Valois " il y avoil sur la table seulement deux
« quartes dorées, pleines de vin, une aiguière et

« une coupe avec laquelle il buvait ; sur le" dressoir
» royal, il n'y avait autre vaisselle d'or et d'argent
" qu'une oufre de cuir, dans laquelle était levin
« du roi, et des princes et des rois assis ù table. »

(Chéruel, d'après le dict. des Antiq.de La Curne.]

2. Outre. [i° Au delà : « Ainz que j'aille outre
« mer. « ;Couci, VI.)] — 2» Contre: » Outre votre
« volonté. » (Froiss. I, 198.) — [" A force lui ouvri-
» rent la bouche. » (Berte, XV.) — 3° Davantage :

» H prisl paroles au roy, dont il cuida très bien
« exploitier et avoir doublement outre l'amour et

« la grâce du roy. » (Froiss. XVI, f. 90.)]

[Expressions : 1° « D'outre en attire, » de part en
vin.

part: « Serre les denz et puis la bouche. Si que
« l'une dent l'autre touche; Moult les a bien Renart
« serrées, Que d'outre en outre sont passées. »

(Ren. V. 1508.1] —2° » Las vous n'esliez mie d'outre
" âge, » trop vieille, trop âgée. (Poës. ms. de Froiss.
p. 177.) — 3° . Jusques à la sainct Jean-Baptiste en
« esté, et encores outre, » encore au-delà. (Froiss.
liv. 1, p. 330.) — 4° « Outre tous les hommes du
« royaume vous doy aimer, » plus que tous les...
(Monstrel. I, p. 250.) — 5° « Tira le varroul outre, »

tira le verrou. (Froiss. I, p. 172.)— G» « Li llst tren-
» obier oittre, > lui fit trancher la tête. (Ph. Mousk.
ms. p. 13.) — 7" .. Jusqu'à ce que la bataille d'eulx
» deux fut outre, » fut terminée. (Ger. de >'ev. 77.)— 8» < De .m. batailles l'u l'une outre, l'une fut
défaite. (Ph. Mousk. ms. p. G5G.) - 9" « Le midi est
" outre, » il est midi passé. (La Jaille, du Champ de
bat. f. 03.) — 10° « Se voulloit mettre à pied avec
« eux, ...et bailla son cheval outre, » lui donna la
liberté. (Mém. de Rob. de la Mark. 109.) — 11° .< Il

« le fil pendre, outre la promesse que le duc lui
« avoit faite, « contre la promesse. (Ibid. p. 433.)— 12- « Outre qui sont si acointe, » entièrement.
(Ms. 7015, I, fol. 72.) — 13° « Sire, mêlez outre vo
« jambe, » mettez la en avant, iiendez la. (Ms.
7218, f. 144.) — l'r . Leur trencheni les poinz outre,»
tout net. (G. Guiarl, fol. 09.; — 15» « Je suis outre
« dolenz, » très triste. (Ms. 7218, f. 273.) — 16» « A
" cesl mot, est mon fablel outre, » ici finit mon
fabliau. (Ms. 7218, f. 278.)

17» L'an de grâce au certain descoudre,
.II". .1111". .V. outre. [G. Guiart, f. 300.

J

18" « Nul ne vouloit dire, ou mettre outre, »

assurer. (Froiss. II, p. 301.)— 19° » Lui même l'ex-
« cusa, et porta outre au conseil, >> le protésea, le
soutint. (Id. 111, p. 239.) — « Je t'en porterai tout
« outre, n (Id. IV, p. 145.) — 20° « Recevra les de-
» niers, et si tost comme ils seront mis en outre,
•> vous partirez payés. > (Id. III, p. 280.) — 21° . Fist
» publier que chascun d'eulx baillast outre la
« somme des deniers qu'Uz avoit empruntez, »

donnât fidèlement l'étal de... (Tri. des IX Preux,
p. 214.) —22" " Lors saillit outre la table, » se leva
de table. (Froiss. 111, p. 31.) — 23° » Ils sont mes-
« chants tout outre, » c'est-à-dire à l'excès. (Nuits
de Strap. I, p. 392.) — 24° « Conseilloit tout outre
« qu'on les allast combattre et tous occire, « sans
détour. (iM-oiss. Il, p. 143.) —25° < Voit bien qu'elle
« est morte tout outre. > (Ms. 721.8, f. 10.) — « Vous
« les rendrez vaillans tout outre, > c'est-à-dire tout
à fait. (Mém. de Monlluc, I, p. 104.) — 20° » Il a dit
« loul outre, » c'est-à-dire le mot qui commence
par F. (Oud.) — » Se cesl mot deissiez tout outre. »

(Fabl. p. 192.) — 27° > Je t'aiderai outre reson, »

plus que de raison. (Ms. 7218, f. 300.) — 28° « Ses
« escus qui est outre biaus, » excessivement beau.
(Ms. 7015, II, f. 192.) [Voir Oclthe.]

Outrebort. Outrément , excessivement
, par

dessus les bords.

Onqes, fors moi, ne vi
Nul amer si fort,

Ne si outreburt. (Val. n" 1400, f. 49.)

18
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A esté voie et adrece _

De tous biens, plus qu'oulicbort. (Froiss. poes. p. J50.J

Outi'cbrisier. [Briser de part en part: « Si que

. lesliuis l'ont des gons aracliier Et que la barre

. font toute outrebrisier. » (Garin le Loher. 1, f. 135.)J

Outrecuidance. [Action de croire en soi outre

mesure- • Ains le faisoit mes IVeres, qui morz est,

. par sa outrcciiUlance. » (Mén. de Reims, § 434.)]

Oulrccuidcnient. Téméraircmenl. « On luy

. dit que cavoil este par une saillie que son oncle

a Guiot du Sel avoit l'aicte, mal advisée et outre-

« cuhlemcnt. » (Froiss. liv. IV, p. 74.)

Outrecuider. Etre présomptueux : » Je ne

• m'uutiecuide, ne vante. » (tYoiss. p. 157.)

Outrecuiderie. Outrecuidance :

Ma grant outrecuiderie,

M'a fait convoiter
Dame do tel seignorie, ^ ,,n ,

Cui je n'es proier. (Poes. av. ioOO, J, f. ô-iV.]

Outrecuidié. [Outrecuidant: « Veez ci le roi

» Ricliarl qui est enlreiz en ma terre ; et bien sai

« qu'il est trop outrecuidié-^. > (Méuest. de Reims,

Outrée, ri" Adjudicalion au plus offrant et au

dernier enchérisseur: > Oulrée, au dénombrement
« de la seigneurie de Robert Espagne en Barrois:

« le seigneur aura le droit d'once pour Voiitrce de

« la ^rossedisme pour récompense du pourchas fait

« en^icelle, lequel droit est de .ix. gros, paiable par

< celui qui a ['outrée. » (D. G. sous VUragium.) —
2" Cri des pèlerins de Terre Sainte, aux Chants bis-

toriques, p. p. Leroux de Lincy, 1, p. 105.]

Outréement. [1° Absolument, sans réserve:

« Si en fu courouchiés et commanda outréement et

« très spécialement au conte que... » (Eroiss. t. II,

p. 300.) — « Chascuns d'eus cuidoit avoir la cou-
« ronne outréement. « (Mén. de Reims, § 33.)] —
« Très bêle outréement. » (Vatic. 1490, f. 144.)

11 conquist, tout oulréement,

Le chastel, par force de guerre. (G. Guiart, f. SS.]

La fu paiz faite outréement. (Jbid. f. 20.)

2" Plus longtemps :

Marquera ces façons de parler

Outréement vivre ne puis. (Ms. 75i8, f. 132.)

3° Définitivement :

Et me dira outréement
Qu'el n'a cure de moi amer. (ils. 72iS, f. 261.]

4° Aucunement :

Cortoisic, biauté, savoir,

Ne puet dame yvre en soi avoir

Outréement. (Ms. 72i8.)

Outremarin. Couleur d'outre-mer :

Couvert d'un drap oulronarin,
Que sis, set pois valoit d'or fin.

Du Cange, Rom, de la guerre de Troie.

Outremer. [1° Bleu d'outre-mer : » Sa victoire

« i list melre, cscrire et seeler A bêles lelres d'or

« dou meillor d'oulrevter. » (Saxons, II, 1S9.) —
2" Qui vient d'oulremer: « SireEngherant l'apelent

>< celé gent d'oulremer. » (Chanson d'Antioche.)]

Outremontans. Italiens, ultramonluins: « Yla-

« liens et outremontans. « (Ord. II, f. 143.)

Outrepasse. Modèle exemplaire: < Deux très

" preux chevaliers à'outrepasse. » (Percef. IV, 114.)

— « L'outrepasse fui de beaulté, sur toutes celles

« que alors estoient vivans. » (Ger.de Nev.P* part,

p. 5.)

Outrepassemant. Action d'outrepasser. (Mon.)

Outrepasser. 1° Surpasser les autres. (Oudin.)
— 2" Le gloss. de Marot explique encore outrepas-
sant par « surpassant en vitesse. » — 3» Dans une
épitaphe de 154C, dans l'église de La Celle-sur-la-

Seine, à une lieue de Moret, on trouve aussi outre-

passer pour décéder. — 4" [Traverser: « Ne put
.< outrepasser, s'elle n'i passe à no. "(Berte, c. 32.)]

Outrepercer. Percer d'outre en outre : « Pour
» jouir en dormant de la fraischeur de si beaux
» ombrages, lesquels agréent merveilleusement aux
« passans, n'estant jamais outrepercer des rùyoas
.. du soleil. » (Merl. Cocaie, II, p. 69.)

Outreplus. [Excédant , surplus : « Retenant
" pour nous sur Youtreplus, ce qui mieus nous
« plaira. » (Liv. rouge de la Ch. des Compîes, 549,

an. 1317.)] — « Au regard de Voutreplus de la dite

« somme. » (Méra. de Commines, preuv. p. 538.) —
" Le quint denier de la valleur du dit oulreplus. «

(CouL Gén. 1, p. 693.)

Outrepreux. Plus que preux: « Prince si preux
« qu'outrepreux. » (Percef. I, f. 135.)

Outrequidanclie. Outrecuidance :

Se j'ai parlé folement,

Ne dit nule oulrequidanche. (Poêt. av. 1300, I, p. 1196.

J

Outrequiderie. Outrecuidance : « Je ne dis

« pas grant outrequiderie. » (Poët av. 1300, t. III,

page ri88.)

Outrequidier. [Extravaguer : « Que sa biautez

» me fist outrequidier. » (Roi de Navarre, 8' chans.)]

Outrer. [1" Passer au travers, traverser : « Il

« ont le premier baile outré, clos de fossez et de
« palis. » (Lai de l'ombre.) — •< Et Dant Priraaut si

u fu tant gros Qu'il ne pot le pertuis oî^/rcr. » (Ren.

V. 4407.)] — « 11 ont un nouvel baile oh/îy^. » (Fabl.

ms. p. 333.) — « Ensi par tant païs ouïra. - (Mousk.

f. 293.) — » Des terres qu'il a outrées. » (Ms. 7218,

folio 4.) — 2° [Dépasser : » Renarl ne fet pas grant

" sejor, Airiz saut sor la creste del for; Lasequati,
< li chien Voutrerent, Le tlair perdirent sel passe-

« rent. » (Ren. v. 8117.)] — « Dont les chiens s'ou-

« trent, et les faillent plus souvent. •> (Chasse de
Gast. Phéb. ms. p. 45.) — 3° [Vaincre, ruiner : « En
» ce tans Theodebert et Theodoric 11 rent bataille

« contre les Gascons; si les desconfirent et OH/re-

.1 rent par armes. » (Dom Bouq. t. III, p. 259.) —

.. Quant la bataille des marescaus de France fu

« outrée etdesconfile. « (Froiss. t. VII, p. 216.)] —
4" Achever, terminer : « Outrer la queriele. »

(Duch. Généal. de Bélbune, p. 152, an. 1237.) —
« Fol outré. » (Oudin.) — " Des trois principales

« manières d'outrer sa partie en champ clos. » (La
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Colomb. Th. d'honn. p. 90.) — « El quant la cose
« fut outrée. » (Mousk. p. C'23.) — 5° [Conclure un
marché, vendre aux enchères : « Uns bouchicrs
« markeandn un pourchelàun homme... Aprèsche
« il se départirent d'iluec sans outrer le markié. »

(Liv. rouge d'.Vbbeville, fol. 21, an. liOô.) — « Les
a seigneurs ont accouslumé, es dites censives,

« prendre, quand on les vend, donne, ou transporte
« à autruy, par don d'entrevifs, ou par testament,
» le trezieme denier de la valleur des diiles censi-

« ves; et autres lieux, le tiers denier et les autres
« lieux, pour outrer à issue, soit par succession
< autrement, un ou deux septiers de vin d'issue, et

« autant d'entrée avec les droits des officiers. »

(Xouv. Coût. Gén. t. II, p. 602.)

Outroiié. Octroyé, lié :

Amours est trop de grever costumière
Les outroiiez de cuer leaul à li. [P. av. 1300, 1, p. iGS.j

Ouvé. Plein comme un œuf :

Se tu as ung seul bien perdu,
Cent en auras raieulx approuvez,
Plus gros, plus gras, et plus ouvez. filolin. p. :/•?/.,/

Ouvel. Egal : « Un que est serfe, il en est ausi

« serfe corne nul autre, car toutz sount de ouvete
« condicion. « (P.ritton, Loisd'Angl. fol. 78.) — On
trouve dans le même « ouvele main, » main tierce,

égale, pour les deux parties contractantes (ch. 39,

folio 99.)

Ouvelce. [Mesure agraire, au Cart. de S. Pierre

de Lille, an. 1205 : « Item pro septem o»i)c/e^s apud
a Leskin, de quibus très faciunt havotum. »]

Ouveraingne. Œuvre :

Coustume ert bien de guerre, et de mainte anUe ouveraimjnc
Qu'el cel pert, une foiz, que, une autre fois, gaingne.

Rou, ms. p. l'ôl.

Ouverture. [1° Fente, ouverture : « Il ne trou-
« veroit ouverture De lele plaie aparissant. »

(Complainte douteuse, dans Jubinal, II, p. 248.')] —
2» Avis, proposition : « Disant qu'il estoit de Vou-
» verture de M»'' le cardinal. » (Monstrelet, II, 270.)
— > Si belles ouvertures ou plus grandes ont été
» ouvertes par vos gens. » (Olivier de la Marche,
liv. I, p. 29(j.) — 3° Permission : « Ce mesme jour,
« vint au palais un héraut nommé Toulongeon, qui
« appela le héraut garde du pavillon et ïuy dist :

« Noble héraut, je demande ouverture pour aller

« toucher Tune des trois larges qui sont en vostre
« garde, pour et au nom d'un noble escuyer nom.mé
a Pierre de Cbandos. « (Oliv. de la Marche, Mém.
liv. I, p. 29G.) — 4» Déclaralion de guerre, premières
hostilités : « Que de moi ne procédera Voiiverture
« de la guerre. » (Du Bellay, liv. V, fol. 164.) —
" Encores que le roy ne fust en aucune ouverture
« de guerre. » (Id. liv. IV, f. 110.) — 5° Don accueil :

» Leur font ouverture et bon recueil. • (Arrest.
amor. p. 408.) — « Nous festoyent d'une gaieté, et
» ouverture si grande que merveille. » (L'Amant
ressusc. p. 27.) — 6" Terme de coutume : « La cla-

« meur est le retrait, et il y a ouverture de clameur
« dès le moment qu'on peut intenter l'action en
« retrait. » (Laur.) — « Ouverture de fief, quand il

« y a mutation de seigneur, ou de vassal. » (Ibid.)
— « Ouverture ûe rachat qui est dû au seigneur feu-
« dal, en certain cas, par le nouveau possesseur,
« ou seigneur du fief servant. » (Ibid.) — » Ouver-
« ture de regale, quand le bénéfice qui est au droit
« de regale vaqué, de fait, ou de droit. " (Ibid.) —
« Ouvertures de vendanges, » quand le juge permet
de recueillir et vendanger les raisins et" fruits de
vignes qui sont en maturité. (Id.)

Ouvrable. [1° Consacré au travail : « n doit
« avoir chascun jour ouvrable quatre deniers. »

(Livre des Met. p. 225.) — 2» Pratique : - S'estendy
" à comprendre et concepvoir toutes choses, tant
« spéculatives comme oiai?'rtb/fs. » (Chr. de Pisan,
Charles V, t. III, p. 5.)]

Ouvrage—aige. 1° Travail ; ce mot était mas-
culin ou féminin : » Sachez qu'il ne convient pas
« que vous descendiez à ung autre hostel que
« dedens le chastel que j'ai fait faire à vostre com-
« mandement, si verrez Vouvrage quelle elle est. »

(Percefor. I, L 105.) — « Voyez en cy de Vouvraige,
« elle est de Frontignan. » (Rabel. t. II, p. 164.) —
» C'est ouvrage de peintre, » belle de loin, laide de
près. (Oudin.) — >• Il n'est ouvrageque d'ouvrier. »

(Percef. VI, fol. 95.)— « Tel ouvrier, tel ouvrage. »

(Cotgr.) — .• 0(a)?Yiff/(?decommun, ouvrage ûe nul. »

(Id.) — [« Un petit fermeillet d'or d'un très grant
« ouvraige, et a ou milieu, une dame et deux'cerfs
« sur une terrasse. » (Inventaire de Charles VI.)] —
2° Soin :

L'ouvrair/e
De faire tenir labouraige. (Des,ch. f. 303.

J

3° Travail ouvré. On lit encore dans la Galerie du
Palais de Corneille, I, 6 : « Madame montrez-nous
» quelques collets d'ouvrage. «

Chambres, tapis, carreaulx d'ouvrairje. (Desch. f. 443.

J

[On distinguait au moyen âge : 1° Les ouvrages
de Grèce, reliquaires et bijoux' rapportés de Cons-
tantinople par les croisés de 1204 ou contrefaits par
les Vénitiens : « Sept tableaux esquelz a plusieurs
« ymages d'ouvrage de Grèce et sont garnis d'ar-
- gent doré dudit ouvrage. » (Inventaire du duc de
Berry, 1416.) — « Une boeste de bois de Vouvrage
« de Grèce, dedans laquelle a du baulme approuvé
<i par le patriarche de Constantinoble, par sa certif-

» ticalion qui est dedans. « (Ibid.) —2° « Unechaize
« de bois d'ouvraige de Naples. > (Inv. des meubles
du duc de Bourbon, an. 1507.)]

Ouvrager. Qui appartient à l'ouvrage : « Je
« peins principalement mes cogitations, sujet
» informe, qui ne peut tomber en production ouvra-
« gère. » (Mont. 11, p. 80.)

Ouvragne — aingne — eingne. 1° Travail
manuel :

Post, et chevron, et tref ensamble,...
Sont d'une ouvrangne moult jolive. (Ms. 73iS, f. 312.)

Sages hom, et de grant science,
Fu cil qui ouvra tele ouvraingne. (Ms. 7218, f. 317.

J

Et fist faire, de bon ouvragne,
Le moustier en fort seplimane. [Mouskes, p. 100.

J
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2» Œuvre del'espril, Imnneou mauvaise, sérieuse

ou réciéalive :

Het de toz péchiez la penssée, el Voavvaingne.
Ms. 7218, fol. 337.

Ainçois faisoienl autre ouvrahignc.

Comme boivre, jangler, et rire. [G. Guiart, f. iH.]

Hors du pais, partout, fuoient,

Triste et dolent de celé ouvraingne. flbid. /'. iO'i.)

Joingnant de messire Tliybaut
Qui, près de comcncier l'ûiiurai»!;»*;,

Ot maint bidaut en sa conpaingne. flbid. f. 342.!

Exjircssion : " La saisine a, ii son oiivraigne »

(Coût, de Norm. f. 77), c'esl-ti-dire à son actif.

Ouvrance. [Ouverture : « Une autre maison à

« feste cnsuivailz en laquelle ledit Barilleau met
« ses foiiigs dont la principale ouvrance est sur la

« granl rue. « (lîGO, Droit de laitage.) (L. C. de D.)]

Ouvrant. [Volet couvrant un tableau : « Ung
« petit tableau'd'or, en forme de table d"autel, fer-

» mant à dcu.v ouvra)is, au milieu duquel, est, en
« esmaillure de basse taille, le crucifiement; en
.< Tung des ouvruns la descente de N. S. de la croix
u et à l'autre la résurrection, et au dehors sur les

« dits ùuvrans est la ilagellation et coronalion de
" mesiTies, et à l'autre costé est comment Nostre
«' Seigneur porte sa croix, en ouvrage élevé. » (Inv.

de Charles Quinl, an. lûSG.)]

1. Ouvre. Envergure des ailes d'un oiseau :

« Se doit entresuir de plumes, de pied, et de bec ;

« il doit avoir Vouvre grande, et ne doit point avoir
« en Vouvre un bout de l'escofl'raye d'aguillon. "

(Modus el Racio, f. 5'J.)

2. Ouvre. Œuvre : « Il met toutes sortes de
« pièces en ouvre, » il n'est pas difficile : bon, mau-
vais, laide ou jolie, tout lui est bon. (Oud. Cur. fr.)

Ouvré. Ouvré :

Foi que je doi S' Matheliii,

De chanvre ouvré, ou de lin,

Se font cornues,
Et contrefont les hestes mues. (Ms. 73IS, f. 231.}

Ouvrée. 1° Journée d'ouvrieis, ce qu'ils peuvent
faire dans un jour : " Un journal de vigne, en bon
« lieu de vignoble, lequel journal contient huit

•< ouvrées; Vouvrée cinq sols tournois, vaut le jour-

« nal à ce prix quarante sols tournois. » (Coût. Gén.
1. 1, p. 850.) — [« Donnons... une pièce de vigne,
« contenant six vingt ouvrées. » (Preuv. de l'IIist.

de Bourg. II, 197, an. 1332.) — S" Ouvragemanuel :

u Uns lantreniers portant ouvrée nœufve doit ung
. denier. » (Cari. 21 de Corbie.)

Ouvrement. Par ouvrées, par journées :

.... Feront raemplir
Ceux de Tongres, et accomplir,
Ouvrement, le grant fossé. [Les Senl. de Liège, p. 37S.)

Ouvrer. [1° Travailler : « (Sa chambre) oîi ele

« a dès hui main moût durement ouvré Au drap de

noslre autel que trouva descbirc. » (Derte,c.l2r),)

— " Et trouvèrent trois ou quatre povres hommes
« del pays qui ouvroient eus el bois. » (Froiss. t. II,

page 151.)] — " Ouvrer de soye. « (Vie d'Isabelle,

p.'lGO.) — 2° [Agir : « Ci vous tairons dou musart

« qui folement ouvra. » (Mén. de Reims, § 329.) —
« Ouvrés après sa parole. » (Froiss. t. XVI, 122.)]—
•I Pitié en li ouverra. « (Ms. 7218, fol. 251.) — « Le
« temps ouvre. » (Cotgrave.) — " Au conseil de ses
« amis ouvra le roy. » (Chr. de S.Denis, I,f. 256.) —
3" [Procéder dans une affaire, la conduire, la pour-
suivre : " Chil qui dalès lui estoient el par qui con-
" seil en partie il ouvrait de ceste besoingiie. »

(Froiss. l. Il, p. 250.)]

Oui d'amors veut bien oiivrcf,

Cortoisement l'estuet mener. j'ih.721S,f. 179.]

4° Servir à : « La viande dont nous avez serviz, a
« ouvré au chevalier. » (Percef. vol. II, f. 97.)

Ouvreur. Ouvroir, lieu de travail en commun :

« Ont accouslumé à demourer tous les ouvreurs de
« change, et d'orfeverie, en hi rue de la Cornoiserie
" t\ Rouen, el non ailleurs. " (Ordonn. I, p. 789.) —
[« Un ouvrier venant de dehors en ladite ville de
» Rouen ne pourra ouvrer ni besongner en la dite

« ville comme maislre, ne tenir ouvreur, qu'il ne
" soit tenu de faire chef d'œuvre. » (Ord. mars 1450.)]

Ouvrier— ère. [« N'avoil meillore ouvrière de
>> Tours jusqu'à Cambrai. « (Berte, c. 57.) —
« Madame la ixine aura pour son corps trois damol-
« selles, une ouvrière, une femme de chambre et

« une lavandière. » iReg. de la Ch. des Comptes,
an. 1310.) — « En l'an 1358, environ la saint Martin
« d'yver, fut faille la cloque des ouvriers et poise
« .m. mille et .vui. cens livres, et adonc fui assise

« u beffroit. » (Récits d'un bourgeois de Valencien-
nes, au xiv s. p. 40.) — « Il joua du flageolet Et
« aussy feist la bergère : Vous estes très bonne
« ouvrière; Faictes vous ainsi t'i tous? » (Chans. du
XV s., p. U, V. 27.)] — « En la fin l'on congnoisl
« Vouvrier, en la proesse un chevalier. » (Percefor.

vol. VI, fol. 33.) — « Bons ouvriers est qui ne se
c< lasse. » (Ms. 7218, f. 288.) — « Un mesdinnl ouviier
c ne trouve jamais de bons outils. » (Oudin.) —
« Il est plus ouvriers, que de maistres. > (Cotgr.) —
« Ouvrier gaillard celé son art. « (Id.) — » Ouvrier
« médiocre à cheval, ouvrier gentil à l'hospital. »

(Id.) — « A l'hospital les bons ouvriers, en dignité

" les gros asniers. » (Id.) — « U est bon ouvrier;
« il met toutes sortes de pièces en ouvre, » cela se

dit de quelqu'un qui prend tout ce qu'il trouve,

jeunes, vieilles, laides, jolies. (Oudin.) — « Tel
« ouvrier, tel ouvrage. » (Cotgr.) — « A l'œuvre,
« on cognoist l'ouvrier. » (Id.) — • Il n'est œuvre
« que d'ouvriers. » (Id.)

Ouvrir. [1° Faire que ce qui est clos ne le soit

plus, au propre et au tiguré: « A force lui ouvrirent
« la bouche outre son gré. » (Berte, XV.) — . Vraie-
« ment cil vilain sont François retourné

; Qui les

" aroit OiU'ers ainsi qu'un porc lardé. On aroil en
i' leur cuerladeurdelis trouvé. » (Cuvclier, 21040.)]
— " Toujours o^Micri comme la bourse d'un avocat.»

(Cotgrave.) — « Le goût (l'appétit) ouvert (jne j'ai ce
« matin. » (Mont. lîl, p. 585.) — « Nécessité oupvre
" l'esprit. » (Faifeu, p. 04.)

Est li cuers de la famé ouvcrs
Toute, pour l'ome décevoir. (Ms. 7615, II, f. ISO.J
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2° Découviir : « Lyomiel priiit Tescu el Voiivril

« pour veoirle chef. » (Percef. H, fol. 79.) — « .Ses

« meurs après ouverra. < (Desch. f. 498.) — « N"ai

« ouvert, iiKi trisle et dolente pensée. » (Id. 178.) —
« S"il esloitsceu, n'ouvert, vous seriez encourni en
« sentence du pape. » (Froiss. 1. III, p. 357.) —
3° Etendre : « Rendez ouvers voz bras nuds. »

(Crétin, p. lÛO.) — 4° [E.vpliquer, éclaii'cir : « Sans
« ouvrir ne declairer la matière. > (Froiss. XII,

p. 153.)— ' Pour continuer l'istore el ouvrir le

« vérité de le matere. > (Id. IV, 273.)] — » Encore
< n'en est la chose ouverte. (Ms. 0812, f. 74.) —
« S'il set bien se reson ouvrir." (Ms. 7218, f. 233) —
» Savoit bien ouvrir une malere. « (.Jonv. 42C.) —
5° [Publier, e.xposer, annoncer: « Quant ces paroles
« lurent bien ouvertes en tous lieux et mises avant.»
(Froiss. XII, 149.)] — « Encor ne fay je pas ouvert
« qu'il faut escrins... >• (Desch. f. 497.) — « On lui a
« ouvert que le roy ne vouloil plus qu'il en eut la

« conduite. » (Duclos, Preuv. de Louis XI, 205.) —
« Furent grâces indulgences ouvertes h Rome. »

(Froiss. IV, p. 31.) — G" Proposer : >• 11 fut ouvert. •

(.Juv. des Ursins, Charles VI, 294.) — « Des partis,

« on vous en ouvrira de bons el de justes. > (Jonv.

p. 429.) — 7° [Faire rompre les rangs, à l'aclif ; les

rompre, au neutre : « Li François furent tanlos
« ouvers et espars, mors el pris. » (Froiss. IV. 182.)
— " Pour desrompre et ouvrir ces arciers. « (Id. V,

p. 412.) — » Il venoit à cel endroit où il veoit ses
.' gens branler, oHi'/'»- ou desclore." (Id. VII, 47.] —
« Jlarchei'ent les premiers, et par ordre, et à
" l'ouvert. » (Oliv. de la Marche, .Mém. II, p. 59.) —
8» [Ouvrir un conseil ; lever la séance ù l'aclif, se
séparer, au réfléchi: «Adonc fu chilsconsauls o.vvo's
' el revinrent li vaillant homme et li prélat en pre-
« sence de la ro'ine. » (Froiss. II, p. 98. j — « Li

« consaulx a'ouvrii ; on se part'j et s'en ala cascuns
« à son logis. » (Id. X, 119.) — 9° Donner accès, au
neutre ; livrer passage, au réfléchi: « Le castiel qui
.< est biaus et fors el 0!/i'r(^ sur les camps et en la

« ville. » (Froiss. 11,287.)— • Tout lisigneurd'En-
« gleterre qui lu estoienl en la présence dou roi,

« s'ouvrirent et laissierenl les Éscoçois passer. »

(Id. II, p. 277.)] — 10" Egayer : « .le vous pry, pour
< o;(iir/r mes esperitz, que je me arme demain. »

(.Jouvenc. ms. p. 251.^' — « Filles qui sont par trop

» ouvertes. " (Instr. du chevalier de la Tour à ses
filles, f. 02.) — « Avoil le cœur si ouvert qu'elle ne
« peut répondre. » (Percef. I, f. 101.)

Expressions : 1° » Ouvrir l'escaille, - lerme obs-

cène. (Oud.) — 2» Cet article est demeuré ouvert, »

indécis.(X.C.G.t.I.)—3° "Corn me je me veux oh cnr,"
commencer mon discours. (Pasq. lelt. I, f. 324.) —
i° •' hellrea ouvertes, •> patentes. (Chr. Saint Den. H,

f. 200.) — 5" « Lycea ouvertes, « chiennes qu'on des-

tine à donner race. (Sain. Ven. p. 32.) — 0° « Bois
« ouvert, » fendu à l'aide d'un coin. (Goût. Som.
rur. p. 801.) — 7" > Fief ouvert... Quand il y a mu-
" talion de vassal, et que le nouveau possesseur
<' n'a été encor investi par le seigneur feudal ;

" quand la foi manque du cùté du vassal, ou du
< seigneur, par mort, ou autrement, et que, par

« défaut d'homme, le fief n'est pas servi, el que le
" seigneur du fief n'a point d'homme. » (Laurière.)

Oiivroir. l"Lieu de travail en commun : » Et
« autres qui avoyenl retenu place dix jours devant
« sur les boutiques et ouvroirs de la rue Sainct
" Anthoine. » (Sat. Ménipp. édit. Labitte, p. 27.) —
2" Sens obscène : « Si me prestez vostre ouvroir pour
« estaller ma marchandise. » (Récréai, des devis
amour, p. 58.)

Ouvrouei-, oiioh-, onoyr. [1° Atelier, lieu de
travail en commun : « Que nuls ne voise ouvrer
» hors des ouvrouers dudil mestier. « (Liv.des Met.
p. 102.) — « Ledit Bernarl ouvrant el faisant son
» mestier de lisserani en son teillier ou ouvrouer
« avecques un de ses variés. » (JJ. 170, p. 233,
an. Iil8.)] — » Les dits jurez, toutes les semaines,
» trois ou quatre fois verront et visiteront par
.' ouvrouers. » (Ordon. U, p. 364.^ — « Megabysus
« estant allé voir Apelles en son ouvrouer. » (Ess.
de Montaigne, III, 205.) — 2° [Boutique : " Se une
» persone marchaigne denrées à un marchand de
« son eslal... son voisin ne puct issir de son oiu-roHf?'
» pour moslrer ses denrées à celui qui veul achaler
« à son voisin. » (Liv. des Met. 200.)]

Ouvrouoyrs et boutiques
Dyaprez estoient.

fj. Mar. p. iôQ.]

3° [< Ouvrouer d'escriplure, » greffe: « Tablier ou
« ouvrouer d'escriplure. » (JJ. 187, page 222,
an. !45i.)]

Ouvroys. Boutique, au figuré: J. Marot, p. 100,
dit de l'entrée du roi à Milan," à laquelle assistoient
les plus belles femmes parées magnifiquement :

En celluy temps Cupido, par ses arcs,
.\Uoyt jectaiit par fenestres ses darcs,
Et par ouvroys avoit gluaux espars.

Oui attrapèrent
Maintz gros oyseaux qui la plume y laissèrent.

Ouy. Oui ; de là les expressions suivantes :

1° « Il la tira hors de sa guesne, pour savoir c'elle
" estoiten sa couleur demourée, el ouij, » il vit

qn'ouij. (Percef. V, f. 55 )
— 2° » Il faut conclurre

" que qui aymele jeu, ne fera jamais grande for-
« lune, ouy bien qu'il se verra, avec le temps,
« reduict à une misérable poucvreté, » mais bien.
(Lelt. de Pasq. III, p. 08.) — 3" « J'ay perdu, par
» desaccoutumance, la promptitude de"m'en pouvoir
« servir à parler, ouy el à écrire, » rnème pour
écrire. (Mont. II, p. 504.) — 4° « Firent faire les
« gouverneurs de Paris grans feuz comme on fait
.< à la Saint Jehan d'esté, pour ce que le peuple
« s'esbahissoit de ce que les Arminaz avoient par-
« tout le meilleur ouy. » (Journ. de Par. sous
Charles Vil, an. 1430, p. 130.) — 5" « Le pape a
" cuidé, pour eslre vicaire el lieutenant de Dieu,
« faire miracle, et je crois qu'il seroit ouy, s'il eust
" fait entreprinsa convenable , au lieu qu'il tient. »

(Lett. de Louis Xll, II, p. 82 ) - 0'^ « Moitié ouy et
« non, elle soufl'rit qu'il la baisast. » Nous disons
moitié figue et moitié raisin. (Pet. .leh. de Saintré,

p. 530.) — 7° <i Sont venues à nostre ouy, « à notre
connaissance. (Ord. 111, 71.)
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Ouyda. Deux nnuiuts voulanl prouver qu'ils

aimen't tous deux, l'un plus que l'autre, parleiU de

ce ([u'ils ont fait et souiïerl :

J'ai tiré pour Doris cinquante fois l'épée.

I,a mienne, pour Pliilis, fut cent fois occupée.

J'ai tué pour Calixte un faiseur de ouncla.

J'en battis, dans le cœur, qui disoient, la voilà.

Hist. duTh.fr. t. VII, f.M7.

C'est-ît-dire un homme qui, en la voyant, faisoit

un oitijfla. pris ironiquement pour contredire, pour

se m0(iuerde l'autre dame en disant o»!/f/("(, parlant

ù son adversaire qui vantoit la sienne comme la

plus belle des belles.

•1. Oiiye. Oreille: « Tousjours avoient les oiuies

« tendues, en attendant nouvelles. "(Percef. VI, \2\.)

— « Les plumes qui lui couvrent les oiujcs sont

« noires. » (Budé, des Oiseaux, f. 119.)

Et me dirent des vilennyes
Toutes plaines mes deux oinjcs. [G. de la Biguc, f. 38.

J

'2" « Oî/!/(? de violon, de viole, » trous du fond.

(Oudin.)

Ovyiiders. Mol flamand
;
porte d'écluse ; en

parlant des devoirs du bourgmestre ou lanthouder,

en la coutume de Furnes: « Est tenu d'aller, dans
« toutes les visites des nouvelles digues, d'écluses

et chaussées, des champs, de vacquer au compte
o des canaux, ;i la réfection des ovijnders. » (N. C.

G. 1, p. u3G.)

Ovyne. Même sens. < Personne ne peut faire des
« digues dans le Boesin,...eten tous autres canaux,
<> aussy loing que l'oi'.'/nc s'étend. « (Nouv. Coût.

{'lén. I, p. 667.) — « Dans les mauvais frais des
« canaux, des ovijncs, des ponts, des réparations. »

(Ibid. p. GiO.) — " Taxes, et collectes des deniers de
» Vovijiie. " (Ibid. p. G35, c. 1.) — « L'adjudication
« de Vovijne. » (Ibid.)

Ouzilz. [Osier : <• Le suppliant alloil pour lever
« certains bburignons ou engins à'ou~4lz à prendre
« poissons. » (.IJ. 207, p. 20!)', an. 1480.)]

0.\. Eux :

Grant joie en eurent le vassal,
Entr'o.r dient c'or icrt garis. (i[s. lOSO ^, f. 57./

0.\icrat. Mélange d'eau et de vinaigre. (Cotgr.)

Oximel. Mélange d'eau, de miel et de vinaigre:
« Prenez deux dragmes d'agaric, et un scrupufede
« sel de gemme, el les pulvérisez ensemble, et les

« incorporez avec de ïoxhnel. » (Fouill. Ven. 124.)

1. Oy. Uni, aujourd'hui : " ... Pour scavoir nou-
« vellesdeluy oi/,je.euvoiénouvellementàlacour.»
(Lanc. du Lac, IJI, f. 21.)

2. Oy. [Oui : « Et il respondirent : ou, sire
;

" vieingnenl avant li clerc et li provere. » (Joinv.

§ I2G.)]

Oyjigc. Oies : « Comment peulx tu endurer, ne
" porter la clameur de tes oijages. » (Hist. de la

Tois. d'or, II, f. 57.)

Oyauce. [Même sens que 0.\nce (voir ce mot) :

" Vente d'héritages chargez entre autres choses
" d'une geline, .iv. deniers à'oija)ice, une maille de
• bayes à Noël. » (Cart. de Saint Denis, an. 1295.)]

1. Oye. [Ouie, oreille : « Et lors il hauça sa po-
» tence et feri le juif les l'oi/e. » (.loinv. § 52.)] —
« 11 est tardis d'avoir oije. » (Desch. fol. 535.) —
« L'autre maladie qui leur prent dedens la teste, et
« le courent les orailles, par quoy ilz perdent quel-
« quefois Voije. » (Mod. f. 110.)

2. Oye. Oie. De là les expressions suivantes :

1° « Verd û'oije. " (Cotgr.^i — 2" « Pied d'oijc « (Id.) —
3" « La petite oije, « les abattis d'une volaille. (Oud.)
De lu celte façon de parler de Rabelais : > Luy bat-
« terois tant, et treslanl la petite oye; ce sont bras,
« jambes, teste, poulmon.foye et râtelle. > (Rab.III,

p. 51.) — 4" .1 Petite oued'un habit. » (Oud.) Les bas,

le chapeau, qui complètent l'habillemenl; par com-
paraison avec l'abattis d'une volaille. — 5" « Jeu de
« Voije. » (Voy. l'élymol. dans le P. Meneslr. Bibl.

cur. II, p. 196.) [Voir aussi Recueil des meilleures
dissertations sur l'IIisl. de Franco, par Leber, I.X.]
— 6" « Contes de ma Mère VOije. » (Regn. Sal. 120.)
— 7" « Oijes de la mer, » sortes de poissons. (Rab.

IV, p. 255.) Ce nom fui donné aussi, par dérision,

ù quarante navires mal équipés qui vinrent d'An-
gleterre faire des courses sur la Hollande. (Voy. de
Thou, p. 493.) — 8° « Oije nonnette, « d'oiseau de
la laille el de la figure d'une oije, ainsi nommé
parce que son plumage est divisé comme l'habit

d'une nonnette. (Cotgr.) — 9° « Contre le roy n'y a
a prescription que de cent ans, qui est ce qu'on dit

« communément : qui a plumé Voue du roy, cent
<> ans après en rend la plume. " (Loisel, Insï. Coût.

II, p. 217 ; Vig. de Charles VII, p. 13.) — 10° « Fer-
« rer les oyes, » perdre son temps. (Oudin.) —
11" » Plumer Voue, sans la faire crier, » c'est-à-dire

attraper subtilement le bien d'aulrui. (Oudin.) —
12° « Gazouiller, et sifller oye entre les cygnes. »

(Rab. V, p. 10, prol.) — 13" « Peu à peu le loup
« mange Voije. » (Cotgr.) — 14° « L'oi/e mesne l'oi-

« son paistre. » (Cotgr.) — 15° < Les oisons mènent
" paisti'e les oyes. « (Id.) — 16° « L'oison n'est pas
" digne de montrer les pastis à Voue. » (Id.) —
17" « Qui ne fait comme fait Voye, n'a de sa vie lon-
a guejoye. » (Id.)

Oyer. [Celui qui prépare, qui vend des oies :

« Jehan Roussel oyer tenoit en sa main un grant
« coutel tout nu à detrenchier ses oyes et autres
« viandes. » (JJ. 89, p. 23, an. 1357.) — « Des oj/ers

« el cuisiniers de Paris. » (Liv. des Met.)]

Oyl. [Oui : « Il me demanda se je vouloie eslre

« honorez en ce siècle et avoir paradis à la mort ;

« el je li diz oyl. « (Joinv. § 24.)]

Oyoïi. [Petite oie: « Débet 1res ancerulos, gallice

« oyons. » (Ch. de 1424, dans D. G.)]

Oy.seau, el. [1" Oiseau : « Nota que en la cage
de Hesdin qui est la plus grant de ce royaume, ne

« en la cage du roy à Saint Pol, ne en la cage mes-
<' sire Hugues .\ubriot, ne porenl oncques estre
« couves el après parnourris petis oyseaulx, et en
« la cage Chariot si font. « (Ménagier.) — « Aux
« pipeurs du roy pour don à eulx fait, pour ce qu'ilz
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« lui apportent des petits oijseaitlx. » (Ducs de
Bourg. 11° 7051, an. 146G.)]

L'oyseau toujours retourne au chant du bois. (Mar. J3.J

Homme, cheval, oysel, ne chien.
S'il ne travaille, il ne vaut rien. (G. de la Bùjne, 10.

J

2" Oiseaux de Chypre ; boules parfumées, ayant
forme d'oiseau : « Oi/smi^/.r deCliypre. » (Desch. 530.)

Voir Oiseau, Oiselet.

Oyselei*. [Chasser aux oiseaux : « Le suppliant
« benda une arbaleste qu'il avoit portée pour oyse-
. 1er. " (JJ. 200, p. 370, an. Ii78.)]

Oyselet. [Oiseaux de Chypre (voir ce mot) :

« Un poisson d'argent ;\ mettre oysi'/c^s de Chipre."
(Inv. de Charles V,\an. 1380.)]

Oysellement. Art d'oiseler. (Douleiller, Som.
rurale, p. 508.)

Ovseiice. [Voir Oance, au cart. de Lagny, f.24G,

an. 1336.]

Oyseus. Au plus vile. " Tout Oyscus s'en alla. >>

(Chr. Saint Den. II, f. 124.) — On lit dans le latin de
Nangis, ocius se recepit.

Oyseux. 1° Oisif: « Geste si très noble dame
« oyseuse qui par sa luxure se perdit. » (Petit J. de
Saintré, 682.) — «Il n'est sens ou advisqued'omme
« oijseitlx. » (Jouvenc. p. 55.) — 2" Sans effet :

« Dirent que ce ne faisoit pas à souffrir d'occir et

« meurtrir leur frère, pour paroUes oijseuses. «

(Froiss. 1. III, p. 293.) — Le féminin a été pris au
sens de paresse :

Sans oyseuse, tousjours travaille, et peyne. [Dcsch. 3AG.]

Oysoii. Oison : « Faire de Voxjson. » (Garasse.

Rech. des Recb. p. 741.) — « Il n'appartient qu'aux
« oijfions de chier partout. •• (Caquets de l'accouchée,
p. 184.)

Oysonsenient. Saint Bernard, Serm. fr. ICI
;

dans le latin otiose.

Oystre. Huitre : « Bottez, housez, comme pes-
« cheurs ù'oystres. » (Villon, p. 20.)

Oyvre. Œuvre : « Si nos en Voijvre de nostre
" saiveteit mismes ne nos volons Iravillier. » (Saint
Bern. Serm. fr. 280.)

Oz. [Armée : « Et se départi li oz d'enqui, et s'en
« alerent ù Rouen. « (Mén. de Reims, § 133.)]

Entre les .11. 0: vint tremhlant. [Brul, f. 21.

j

Ozanne. [Dimanche des Rameaux: « Environ la
.< feste de VO~Mnne. » (JJ. 142, p. 284, an. 1392.)]

Ozellerie. [Oisellerie : « Au cherpentier pour
" rapperillier Vozelerie. » (Varin, Archiv. de Reims,
II, 2" part. p. 749, an. 1336.)

Ozerois. Oseraie : < Vignes, prez, jardins, saul-
• sois, (n-erois, bois, et héritages rustiques. » (Coût.
Gén. I, p. 529.)

Ozei'oii, y. [Même sens : .. Item le courtil, en-
« semble Voz-enj de la ditte maison. » (JJ. 89, p. 331,
an. 1357.) — « Ox,eron. >> (Brussel, Us. des fiefs. Il,

p. 759, an. 1383.)]

Oziere. Même sens. (Cotgr.)

Ozines. Conduits, tuyaux. « On ne peut avoir
« esgouts, et ozines, au moyen desquels les eaues,
<• et immundicitez puissent cheoir, ou prendre con-
" duits, au puits, ou cave de son voisin auparavant
« édifiez. » (Coût. Gén. II, p. 405.)

PAA PAA

P. [.< P senelie paradis. Et le père qui paradis,

« Ciel et terre et la nuit oscure. » (Senef. de l'A B G,

Jubinal, II, f. 282.)]

Paage. [Péage : « Car onc ne lui rendîmes che-

« vage nule fois. Costume ne paage. » (Sax. c. 33.)

— « Peagiers est à petit pont, pour ce qu'il doit

« demander son paage as nuirchans. » (Liv. des

Met. p. 134.) — » Ou vintiesme an de mon aage. Ou
« point qu'amors prend le jiaaoe Des jones gens. »

(Rose, 22.)]

Paageur. [Péager, cas régime : « Willaume le

" Fevre, cuelieurs ou receveurs du paage du ponl
.< de Pinguigny.... receveurs ou paageurs. « (Cari,
de Corbie, 23, an. 1391.)]

Paagiei*. [Péager. cas sujet : » Panier h mercier
« ne paie noianl, fors tant que le paagier puet
« prendre une aguilleou une atacbe de poitevine »

(Liv. des Met. p. 293.)]

Paaigeré. [Soumis à un péage: « Sauf h nous
« retenu et réservé les chemins qui sont nommez
< les chemins reaus, volerez et paaigevez. » (Ch.
de Rob. de Vieuxponl, an. 1330.)]
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I»aaiiiz. Païens. La France, après avoir perdu

sn nolilesse si la balaillo de Fonlcnay, demeuroit

ouverte aux incur.sions des Normands :

Ainsi troveicnl pnaiii: terre

Viiiili! lie gcnl bonne à conquerre. (Hou, p. fi.J

l'aaloii. [Poêlon, au reg. .1.1. 155, p. 181, an. 1400.]

l'aaner. [Pailre: " llem eUle mellreen la foresl

« de Coiicy en loul temps et en toutes saisons pour

« paancr et iiour paslui'er si i^rand nombre de

" toutes manières de besles, comme itieur plaisoit.»

(.1,1. 0-2, p. 1ô4, an. 1323.)]

Faast. [Pasl, repas: " La somme de dix sept

. liv)'es tournois, avec cbascun an deux iiaast à

» cculx qui seront envoyez pour visiter ledit lieu

« dWnsacq. » (Cart. de Corbie, XIU, an. 1509.)]

Pacasît. rUnstre: " Oullre les inlelligences dont

» il se vantoll de plusieurs ;;at'a)i/s, qu'il avoit là

.. dedans, du nombie desquels sont les Tallanges,

« les Baudoiclies et. les Gornays, des plus anciens

.. senlilshommes de la ville de Metz. » (Carloix,

V,Y 13.)]

Pace (in). Prison rigoureuse oîi étaient enfer-

més les moines coupables d'une grande faute
;

l'expression vient du VAmpax, par un jeu de mots

cruels sur la [laix d'une prison : " Ceux qui se sont

« arresté à vos avis ne sont jamais sortis de vos

« grelïes fjue ne les ayez mis //; pace. « (Gonles de

Chblières, fol. 47.)

Paceîié. 1° Paisible, tranquille.

Sire De.x, qui es cors puceficz habités. (Ms. 76 J5, II, -144.)

'2° Accordé, convenu, en parlant d'un traité d'ac-

commodemenl entre des parties qui avoienl été en

conleslalions pour des droits respectifs. (D. Morice,

Hist. de Bret. col. 'J^S, lit. de 1254.)

Pacher. Qui pâture. On appeloit, en termes de

couiiniie, « porc pacher" un porc» de payseslrange
.. qui vient aux padoueus d'aucune paroisse de

« Labourl pour y pasturer du consentement des

.. paroissiens d'icelle ; le roy doit avoir et prend

» pour porc vulgairement ûil porc pacher qui sont

« pour engresser, ou d'autres petits porcs qui sont

. estimez pour un porc pacher, deux ardils. » (Coût.

Gén. IL p. 723.)

Paclit-o<'ive. Terme de coutume. « .Suivant la

.' coutume d'Alosl, lorsqu'un bien est donné à

< ferme puc]d{iave, le fermiei- est tenu de tenir et

» entretenir. (N. C. G. 1, p. 1120.)

Pacial. Qui procure la paix: » Quand le roy
< par yMc;2a/(;s longues trêves.... verroil seurlé en
« son l'oyaume. »\Mal. de Coucv, llist. de Charles

VM, p. 708.)

Paciamnent. [Patiemment: I! ère touz pois-

« saiiz de l'amander et tout solTroit paciamnent. »

(.lolnv. §791.)]

1. Pacience. [1" Patience: » Et moût li dlsoil

« de bons moz de l'Escritureelde la pacience saint

. .lob. « {Mn. de lieims, § 401.)] —2» Permission :

" Par la pacience de Dieu » se trouve dans la for-

mule d'un acte rapporté dans l'ilisl. de lîeauvais.

par un bénédictin, p. 273, tit. de 11G7. Il répond à
la formule ordinaire: Par la divine Miséricorde.

2. Pacience. Nourriture, repas, dérivé de /.ifls^

prononcé ;;«/; « Abraham voyant ces trois ainsi

» clieminer, il pensa que c'estôient gens de bien et

" qu'il y avoit quelque seigneur. Il courut à eux
« pour leur prier qu'ils voulsissent venir reposer
•> prendre la pacience en son boslel. (llisl. de la

Tois. d'or, H. f. 183.) — « La bonne dame se pena
« moult de administrer au roy, ce que pour lors luy
« estoil propice, jusqu'à ce qu'il fut heure d'aller

« reposer... et luy requist moult instamment qu'il

' luy plnst prendre en gré la pacience de l'iiostel,

« et le roy luy respondit qu'il se louoit moult
. d'elle. .. (Percef. 111, f. 25.)

Pacienne. Paisible, en terme de coutume:
< Droiture est acquise par saisine à cenlx qui ont
» en s,ini\\\& pacienne, tant eulx que ceulx dont il

« ont cause pour soi.xante ans de saisine dont il

« suflist prouver xlv. ans de saisine de certain et

<• XV. ans de évidence et de créance en oultre les

« XLV. ans par la coustume. » (Ane. Coût, de Bret.

f. 138.) — Ou trouve au même sens, « possession

paciente. »

Paciens— ent. [i° Qui a de la patience : « Ahi,
« Deus omnipotens Uncore i aurat vengement
•< Mes tu es sire mult pacient. .. (Théâtre fr. au
moyen âge, 1831, p. 18. )J

— 2° Paisible : « Quant
« aucun est tenu à rendre à ung autre à certain
« terme ou autres, certaines choses à justice ou à
« autre partie, si celui qui doit estre rendu se rent
« sans empeschements, ou que les choses soient

« rendues, il doit suftire; car nul ne doit demander
< ce qu'il a eu pour ce que il ail pacicnle posses-
« sion. .. (Coût, de Bret. f. 184.) — 3° Malade:

Ou venir n'osera ciens,
Jusqu'à ce que l'yver se passe.
Car du chiel' est si paciens
A présent qu'à peine en respasse. [Descli. f. 386.

J

Ce mol, précédé d'un article, s'employoit substan-

tivement. Charles V, par des lettres de 1372, permet
aux » barbiers de Paris... de curer et guérir toutes

" manières de doux, de boces et plaies ouvertes...

'< se les playes ne sont mortelles et de bailler

« pour ce aux paciens eniplastres, onniemenl et

« autres médecines convenables. » (Ord. V, p. 530.)
— 4° [.Mari qui soulTre patiemment les infidélités de
sa femme: « Pierre Dasy en passant par devant
« icelui Tliiebaut lui dit: Dieu garl ce paciant

;

» laquelle parole signifie en icelui pais (Château-
.. Thierry) coux;;ftf/n;s. » (.]J. 149, p. 203, an. 139G.)]

Pacieatnicnt. [Bonnemenl: « De la bouche fu

» il si sobres que onques jour de ma vie je ne li oy
« devisier nulles viandes, aussi comme maint riche

« home font; aiuçois manjoit j5«c/eHiKifH/ ce que
» ses queus li appareilloit. " (.loinv. § 22.)]

PaciTicateui's. P Officiers de justice qui appai-

sentles différends des particuliers, qui les pacifient ;

les mêmes que paiseurs ci-après : « Les hommes de
« paix ou pacilicnteurs ont l'autorité d'ordonner
« des ostages et une [U'ompte paix à tous les habi-
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« tans de la ville et à ses bourgeois et boiiigeoises,

u soit residans dehors ou dedans à l'égard de tous
« différends, batteries et menaces, et donner seu-
« reté entre les parties et leurs parents et alliez

« respectifs, comme de ne se mal f;iire à l'un îi

« l'autre, ou se faire faire mal en aucune manière,
« à peine de confiscation de corps et de bien. >

(Coût, de Dailleul, N. C. G. I, p. 90(1.) — « A la ju-

o risdiclion de la prison dit Gliyselhuys les /wf///-

«< cateurs connoissent en matière d'asseurance et

« se règlent conformément au contenu de la rubri-

« que qu'il y en :i. » (Ibid. p. 975.1 — 2" [Qui conclut
une paix : Lanoue qui faisoit l'homme de guerre
« et le paciflcaleur « (au siège de La Rochelle, dans
d'Aub. bisl. Il, f. 15.)]

Pacification. [ Rétablissement de la paix :

« Pour la pacificalion de leur pays. » (Commin. VI,

f. 9.)] — " Le seigneur d'un serf ôccis aura la paei-
» (icatioii lie la pai.i\el la remission sera ii donner
« à nous ou à noslre grand bailly. » (Xouv. Coût.
Gén. 11, p. 144.)

Pacifiement. Pacification (Cotgr. et Monslrel.
vol. I.fol. 174.)

Pacifier. Faire la paix: » Amours qui trouva
« son cueur variant, entra dedans et luy dist :

« Comment, Passelion, n'entends-tu pas qu'elle sur
<' toutes riens désire ta grâce? Pacifie avec elle ; il

» est temps ou jamais: elle est près de toy. « (Per-

ceforesl, IV, f. 154.)

Pacifieur. Pacificateur, négociateur. (Colgr. et

Percef. V, fol. 4.)

Pacifiez. Sorte de monnoie. 11 est mention
d'écus d'Avignon nommés pacifiex- pour .xxm. sols

ini. deniers, dans une ordonnance de 1473, sur les

monnoies. (Coût, de Normandie, en vers, f. 18.)

Pacifique. 1° Sorte de monnoie. « On donnoil
« à chacun des principaux prestres un pacifique. »

(Hist. de Lorr. Il, f. 88'2.) — -1" On donna ce nom à

Anvers, en 158l,itsix prêtres ^ui furent seuls réser-

vés pour dire la messe dans les chapelles accordées
aux catholiques. (Hist. de De Thou, VllI, p. 511.)

Pactise. [Monnaie, la même que le palard :

« Lesquelz compaignons ordonnèrent que l'en paie-

» roil un demi pactac. « [J.J. 175, p. 28-2, an. 1433.)]

Pacte. Promesse; Rabelais parle d'un projet de
confédération : « L'argent de tous nionloit par les

« pactes qu'ils luv envovoienl, à six vinsts quatorze
. millions. » (Rab. I, p." 289.)

Pactieux. Qui a forme de convention. (Cotgr.)

Paction. [Convention : « Il y a certaines orde-
" nances et 7Jfu'//o»s assises sur lestaple des laines."

(Froiss. II, fol. 17.)] — « Paction ou consentement
• qui se fait par deux ou plusieurs en accord et
« consentement, par promettant et obligeant à le

« tenir. » (Som. rur. p. 295.) — L'éditeur ajoute
qu'on lit dans d'autres manuscrits « convenant et

convant. » — « Lors se tourna vers la damoiselle
« messagiere, et luy dist : pucelle, la paction que
« nous avons faite, le chevalier que vous dictes qui

vni.

« porte le noir escu et moy, se tourne à ce que
« deux pucelles en soient juges, qui sont de 1res
« hault honneur. » (Percef. VI, f. 79.)

Pactis. [Contribution par laquelle on se rache-
tait du pillage ou autres vexations de guerre :

" Geoffroy Teste Noire, Breton.... tenoit le chastel
« de Ventadour comme sien et son propre héritage,
" et avoit mis tout le pais à certain pactis. » (Froiss.
Xlll, p. 45.)]

Pactiser. Traiter, faire un accord. On lit des
huguenots et des premiers troubles de leligion :

» Si l'on louchoit un d'entre eux, touttes "leurs
« églises incontinent estoient mandées, et dans
« quatre ou cinq heures vous estiez mort, ou bien
« falloit fuir vous cacher dans quelque maison de
« ceux 1^ qui nxoienl pactisé avec eux. » (Mém. de
Montluc, II, p. 25.) — >. Le gain, si aucun en y a,

« et duquel celuy qui i a démené la dite négociation,
« est creu par son serment, est deparly'entr'eux,
" selon ce qui a esté pactisé et accordé. « (Coul.
Gén. Il, p. 701.)

Paflane. Bride qui laisse à un cheval la liberté
tiesa langue. (Colgrave.)

Pade. [1° Patte: « Et quant l'os aproça, si saut
« (une ourse) geule baée. Et a en mi sa voie une
« muletrovée. Qui estoit de farine et de froment
« toisée ; De la seneslre pade li donna tel colée,
» Que el li a l'espaule toute del bu sevrée. » (Rom.
d'Alexandre, p. 283.) — 2° Pied d'une coupe : « Hem
« une coupe dorée à chevaliers esleveis à cheval,
« et trois aygieaus volans en \e pade dou hanap. »

(Inv. d'Edouard I", an. 1297.)]

Partes. Pesse; arbre dont on tire la poix.(Borel.)

Partouens. Pâturages communs : « De tout
« bestail de pays estrange qui vient aux padouens
« d'aucune paroisse de Labourt, pour y pasturer du
« consentement des paroissiens d'icelle, le roy doit
o avoir et prend pour un porc, vulgairement dit

» porc pacher, qui sont pour engrèsser.... deux
« ardits (liards), et de vache, jument', bœufs, quatre
« arditz, et pour chacun chef de chèvre, ou ouaille,
« un ai-dit. " (Coul. Gén. II, p. 723

)

Partoîiyp. Faire pailre: « Ou il y a terre ou
« lande commune à plusieurs, il est permis à un
" chascun des dits voisins faire mener paistre son
» bestail.... que l'on appelle vulgairement jîrtrfoHj/)-

« l'un sur l'autre. >• (C. G. II. p. G8I.)

Partuantage. Droit de faire paitre son bétail
dans le pâturage d'un commun. (Laur.)

Paele. [Poêle, chaudron : > Adonc fist Soleha-
« dins or et argent penre et le fist fondre en une
» paele de fer, el li fist avaleir tout bouillant en la

• gorge. » (Mén. de Reims, §211.) — « \0 paeles à
« bouez. » (N. Comptes de l'Arg. p. 83.) — <- Apaeles
» à queue. » (Id. p. 84.)]

Paelée. [Poêlée : " Chascune ;jacZt'C de siu doit
'< obole ausinc par iaue come par terre. •> (Liv. des
Métiers, 284.

i]

Paeler. [Couvrir de pailcs , d'étoffes de soie:
19
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" Pour dix pièces de cendaux azurez et blans h faire

« courlines paelées d'icelle chambre. » (Compte

d'Esl. de La Font. an. 1351.)]

Paelete. Palette pour jouer au volant:

Cil nui plus a le cuer joli

Fel meus la paelete. (J. Emrs, P. av. 1300, II, p. 0G8.J

Granz destriers à dorées sales

Clievalchent, mais li daraoisel

Tuit portent mais queue d'oisel
;

Et joene et viel tuit font par ban
La paelete et le boban
Tant parsont défiés à faire. (S^' Léoc. f. 30.]

Paelle. [Poêle, cliaudron ,
plateau de métal:

-« Quatre paelles petites à queue, pour oignemens. »

(Nouv. Compt. de TArg. p. 85.) — « Trois paelles

« d'argent à queue. » (Inv. du duc de Norm. 13(53.)

— <• El leur lièrent les mains derrière le dos, et à

« chascun d'eulx trois pots de cuivre aux mains et

« trois />rt<'//c's aus pies, ail n qu'il ne se peussent
« remuer que l'en ne les oïst. » (JJ. 90, p. 237.) —
« Item nna paelle d'airain à queue pour bouillir les

•• cueuvrc cliiefs des dites dames et damoiselles. »

(Compte de 1305.)] — On lit dans une ordonnance
qui fixe les droits coutumiers sur différentes

marchandises, à proportion de leur quantité : « La
« semelle àepaelles, de pos etde chaudieresd'arain,
« sept deniers. » (Ord. 1, p. GOO.) — » Le roi queue
a est de la paelle. » (Ms. G81-2, f. 75.) — « La paelle

« se inocquedu fourgon. » (Cotgr.) — <• Tuit man-
« gierent en \a paelle. « ([•Istrub. ms. 799G, p. 15.)

— [Ces poêles servaient aussi ù l'évaporatioa de

l'eau dans les salines: « Item avons donné.... les

" salines et toutes les jafleZ/es des salines. » (Hist.

de Lorraine, II, 276.)]

Paellerie. Pelletée. (Cotgr.) Ce mot est encore
d'usage dans quelques provinces.

Paellette. Petite poêle :

Chauffete et bacin,
l'aelette à faire le papin. [Descli. f. 442.]

Paclliei'. Pallier, repos; partie d'un escalier,

pleine, unie et ordinairement carrée, qui se trouve

au haut de chaque étage. (Cotgr.)

Paellon. [Poêlon : » Un paellon d'argent verre,

" à un gros manche tout esmaillé de France, et a

» dedans un flacon, .11. tasses à un couvescle à un
« fruitelet, et sont du petit mesnage

,
pesant .vm.

« marcs. » (Inv. de Charles V, 1380.)]

Pacllonnet. Poêlon. (Cotgr.)

Paenime. [Païenne : >' Puis escrient l'enseigne

» paenime. >• (Uol. v. 1921.)]

Paenisme. [Pays païen : « Mais Diane, conois
« ge bien. En paen/sme est en prison; Se 1' tient

o un Sarrazin félon. » (Dlanchandin.)]

Pacnor. [Païen. Génitif pluriel latin ayant perdu
sa terminaison

;
/;aeMO»- vient de ;wf/«Ho;7/ /H, comme

Franeor de Franeorum, titilsondor de luille solido-

ritm : « El molt i muert de la gent /;«L')iO)'. » (Ago-
lant, p. 184 \)]

Paesle. [Poêle : « Abusé m'a et fait entendre
« Toujours d'un que il fusl un autre, De vieil

« maschefer que fust peaullre. Du ciel une paesle
« d'airain. » (Villon, double ballade.)]

Pacslerie. [Métier de chaudronnier: « Meslier
» et art de yjftcs/i'r?'^.... audit meslier appartient la

« congnoissance de fondre, batre et recuire tout

« airain quelconque. » (.1.1. 209, p. 54, an. 1407.) —
« Le suppliant qui est du mestier de dinanderie ou
" paeslerie. » (.).!. 204, p. 57, au. 1474.)]

Paeslez. Comblés avec la pelle : « Les dits

« meusniers outre leur payement et droit de mou-
» ture, sont tenus de rendre de douze boisseaux de
>« bon bled sec et net, treize boisseaux pour le

« moins de farine comblez et /mes/c:i au boisseau,
'< qui aura de parfond le tiers de son large. » (Coût.

Gén. Il, p. G3.)

Pacslon. Poêlon. (Rab. II, 28.)

Palanche. [Espèce de gros pieu : « IcelUii Jehan
« Paris.... fery et navra ledit Guillaume d'un gros
« paul, appelle /w/aHC/iC. « (JJ. 419, p. 412, an.

1381.)]

Paffant. Parlant:

Deduisans com fins aniourous,
M'en aluie tous pensant ;

Trois dames trouvai paffant
Et disant que trop sunt ennuious
Lor mari, et trop gaitant. (Chans. ms. Bouli. f. SOO.]

Paffus, Pafus. [Arme trenchanle, dansFroiss.
II, 221, var.; le texte porte espajfus: » Une macque
« escantellée el une graiit pajfus à taillant. » (JJ.

199, p. GO, an. 14G3.)]

Pafiuole. Sorte de grain : « Le septier soilhe

« se baille en assiette pour six sols, le septier febves
« pour cinq sols ; de avoine et paftnole à la dite

« mesure, pour quatre sols. « (N. C. G. III, p. 1228.)

Paflazant. Bruyant:
Quand à leurs yeux les roclies cyanées
Au gré des vents rudement démenées,
De chaque part s'entreviennent heurter
N'ayant apris cncor de s'arrester

;

Autour la mer paflazant ecumeuse
Sous le choc brasse une onde tortueuse
Et de grand bruit du flot qui se derompt
Va jusqu'au ciel ; tout le ciel en repond. (Baïf, f. 40.]

Pagaitre. Qui est page. On lit dans une lettre

de l'empereur Maximilien à l'archiduchesse, en
1513: « Nous desirons que quant viendrez au dit

« Matines, vous prenez avec vous nostre cousin le

« jeune duc de Saxssen, les contes et aullresjeunes
seigneurs qui ne sont point payaî7/'fs, ensemble

» les dits archiers pour venir avec vous devers
« nous. » (Letl. de Louis XII, L IV, p. 188.)

1. Page. 1' Jeune garçon : « Estoient environ
« cinquante, sans les femmes et petits paiges. »

[Journ. de Paris, sous Charles VI, p. 93.)

Miens vaut .i. gaians, c'uns pages
Et .II. dismes,'c'un terages. (Vatic. 1400, f. iôO.]

2° [Valet, palefrenier ; « Qui parleront plus bel
" c'uns parjes, C'uns troleàpié ne c'uns corlieux. »

(Mir. de Coinsy.)— » Mêlent i\ mort es herbergages
« Chevaliers escuiers el jiages. » (Guiart.) — « Aux
i< aideeurs, souffleurs, hasteurs, pages, enfans et
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" les autres appartenans à nostre cuisine. » (Ord.

de l'hôtel, an. 1316.)] — « Advint en la court du dit

« palais que plusieurs des paiges des conseillers de
« la dite court, illec altendans leurs maistres. »

(Chron. scandai, de Louis XI, p. lUÔ.) — « Les bes-

« tes sont conduites et gouvernées aux cliamps par
« les pastoureaulx, les dievaulxen Testable parles
« paiges et par les palfreniers. " (Hist. de la Tois.

d'Or, Vol. II. f. 12.) — ['< Le mol de page, jus |ues au
« temps des rois Charles VI et VII sembloit eslre

« seulement donné à de viles personnes comme h

« garçons de pied. Car encore aujourd'hui les luil-

« liers appellent ;jrt;/c.s ces petits valets, qui sur des
« pallettes portent seicher les tuilles vertes. »

(Fauchet, Orig. liv. I, ch. 1.)] —3» .leune garçon au

service d'un roi ou d'un seigneur : « Avec sespages
« qui nobles hommes estoient. » (Le Fèvre de

S. Remy, p. 89.) — A l'entrée de Charles VIII à Flo-

rence, en 1494, « après les cent gentilshommes,
« venoient ]es pages d honneur montez sur grands
« chevaux, et les laquais ;'i pied vestus de drap d'or,

« et de velours, allans au tour de la personne du
« roy. » (André de la Vigne, Voyage de Naples de
Charles VIII, p. 118.) — Parlant de Claude de Saint

Julien, enfant de 10 ans, que le roy Charles Vlll

prit pour « page de la chambre, » l'auleur

ajoute: « on disoit alors /mj/c d'honneur. » (S. .lui.

Mesl. hist. p. 430.) — De lii l'expression élre sorti

de page, être hors de page, avoir accompli le temps
de son service dans les pages; au figuré, reconqué-
rir son indépendance. Pasquier a dit de Louis le

Gros : « Ce roy fut le premier de la famille des
Capels qui mit (si ainsi me permettez de le dire)

« nosroys hors de page. » (Rech. de Pasq. p. 708.)
— « Mettre son esprit hors de page, » se déniaiser.

(Sagesse de Charron, p. 170.) — « J'ay ouï dire à

« une dame notable que le roy François le louoit

(Louis XI) extrêmement fort
;
qu'il estoit un peu

« trop cruel et sanguinaire, et que c'esloit luy qui
« avoit mis les roys de France liors de page'; car
« devant luy, disoit-il, les rois n'esloienl que des
« demy rois", et n'avoient encore gagné l'autorité et

X la prééminence sur leur royaume. » (Brantôme,
Cap. fr. t. I, p. 50.)

2. Page. 1° Livre, charte ou feuille de charte.

Dans une charte de 1147, pour la main morte accor-

dée aux bourgeois et manans d'Orléans, on lit dans
La Thaumass. Coût. d'Orléans, p. 405 : « Octroias-
« mes par la présente /^afifc de nostre scel. > — Dans
une autre, pour les mêmes habitans, de 1178,

p. 460 : « Et que ce fusl ferme et estable cette pre-
« senle page de nostre scel et dou royal non l'eis-

« mes garnir et confermer. » — '2° « Devine page, -

les livres saints, la Sainte Ecriture :

Tôt set devine page. /'S"= Léoc. f. 28.)

« Docteur en sainte page de théologie, » docteur
en théologie. (Notice, p. 491.)

Page. [Domicilié, dérivé de pagiis : » Unes let-

" très obtenues de la court du seneschal de Thou-
« louse contre les habitans et page:^ du lieu de

" Savere en Comminge. » (JJ. 204, page 147,
an. 1475.)]

Pageat. Petite page. (Cotgr.)

Pageau. Même sens. (Id.)

Pageaulx. Petits poissons, pagelles, dans Rab.
t. IV, p. 254.

Pagel. Petit page. (Cotgr.)

Pageois. Façon de page : « Un page, quand bien
« il eut été babilléendamoiselle, si l'eut-il discerné
« entre cent autres ; car il le sentoit à son pageois,
« incontinent qu'il enlroit en la salle, encore que
« jamais plus il ne l'eust veu. » (Contes de Desper.
t. II, p. 734.)

Pageot. Petit page. (Cotgrave.) [De là le nom de
famille Pajot.']

Pagei'ot. Même sens. (Id.)

Pagesie. [Bien fonds donné à rente, h ferme :

« Comme le seigneur de Lastic eust baillié au
« supliant à certain cens ou terme pagesie ou
« héritage et l'en eust veslu. » (JJ. 148, page 68,

an. 1395.)]

Pagiens. [Païens : « Chi rex erel à cels dis

« sovre pagiens. » (Eulalie.)]

Pagnon. Pignon; c'est la partie d'une montre
dans les cannelures de laquelle s'engrenneut les

dents des roues qui la font mouvoir. (Cotgr.)

Pngnotto. [Qui est sans courage : » En 1542
« dans le Pienfont, les Espagnols appelloient les

" soldats françois Pagnottes. » (Le vray but où doi-

vent tendre Ions les gens de guerre, p. 13.)]— « Les
a Italiens dit Ménage, appeîlent gentiliuomini di
« pagnotta ces gentilshommes que les seigneurs
« louent pour leur escorte aux jours de cérémonie,
« à cause qu'on leur donnait des pains {pagnotta)
" ce jour là. »

Pagoise. Paysanne : » Ayans branlé à la lour-
» desque, qu'ils appellent à Thoulouseîi la /jAgroîse. »

(Printemps d'Yver, f. 90.)

Pagoiise. Compatriote, payse :

Et ge devenrai li pngouse
Me couraere dame Marire. {Valic. I-iOO, f. i33.j

Puisque Diex m'a donné engien,
Tans est que je le terne à bien

;

J'ai assez ma borse escousse,
Et que devendra la parjousse ? (ils. 1^18, f. 330.)

Pagre. Poisson. (Cotgr.)

Pague. Paie : » Pague de commune est la faculté
« qu'a le débiteur d'une somme d'en assigner le

« payement sur ses biens immeubles, ce qui n'est

« pas permis à celuy qui ne doit que la somme de
« dix sols tournois et au dessous. » (Laur. citant la

Coutume de Rayonne.) — • Debteurs de la somme
» de dix sols tournois ou au dessous, sont contraints
« de payer inconlinenl, sans avoir terme de quin-
" zaine, ne estre receuz h assigner le payement de
« celte somme sur leurs biens immeubles que l'on
« appelle vulgairement pague de commune. »

(Coul. Gén. t. II, p. 708.)

Pagueloy. Cale où on jette tout en pagaie :
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« Paqiiclnil des ttaleres espairnoles. » (Voy. les Mém,
du card. de Helz, t. III, p. 337.)

Paqul. Bernard l'Ermile, sorte d'écrevisse.

(Cotgi'ave.)

Pagure. Morne sens.(Id.)

Paliis. Pays :

Et se tu de mer veuls issir,

El s'an ton pahis veuz venir. (Rom. de Rou, p. AiO.J

Paiage. Péage :

Car g'i passai tous li premiers
;

N'encor n'ere pas couslumiers
Si lieus de recevoir paiage. (Rose.)

Paiaulos. [Payable : << Se li blés deseur dis soit

« paiuules aiisi com on a acoustumé à faire. » (Ch.

du Vermandois, Dibl. de l'Ecole des Charles, I87i,

page 4^)7.^]

Paicel. [Echalas : « Ils ont les vignes atrapeis
« Trestout a fait et tout par ordre ; Des paicels ont
« les grans moiées Toutes arses. » l'Guerre de Metz,

en 1324, p. 238.)]

1. Paie. Pied : « Aller à paie. > (Ms. 7615, 1. I,

f. 03.) — « Mener ti paie. « (Id. t. II, p. GC.)

2. Paie. Apaisée : « Se la guerre ne fust accor-
. dée Qipaie. » (Poël. av. 1300, t. II, p. 803.

)

3. Paie. [Paiement : « C'est à scavoir chascun
« mil livres parisis à trois paies chascun an. »

(Du Cange, Constantinople, Chartes, p. 26.) — - El
« se le requérant nie la paie. >• (Assises de Jérusal.

1. 1, p. 61.)]

Porquant s'en puet on faire paie
De tel, et de tôt autre plaie. (Part, de lil. f. iG3.J

Paiele. [Poêle : « El paiele et andier. » (Ouslil-

lement an Villain.)]

Paielée. [Poêlée : « Du cop que ledit Michelet
'• donna du genoul audit Glievet, il chei en une
« paielée de eaue qui esloit mise sur le feu pour
.. peslrir. (JJ. 100, p. 362, an. IMO.)]

Paielle. [Poêle, bassin, chaudron : « Si jeta sa
« louaille de quoy elle avoil sa teste entorteillée,

« au chief de la paielle de fer là où la soigne la

« royne ardoit. » (.Joinviile, § Oio.) — « Pour avoir
« reliait et ressoudé les fons d'une paielle d'argent
« blanc à faire la bouillie de madame Vsabelle de
« France. » (Compte de 1391.)]

Paiement. [1° Action de payer : « Lors peus-
" siez veoir tanie bêle vaissellemente d'or et d'ar-
» gent porter h l'oslel le duc por faire paiement. «

(Villeh. § 61.) — 2° Promesse de paiement, garan-
tie : < Quant il (Arteveld) en voloit emprunter à
'< aucuns bourgois sour son paiemenl, il n'esloit
« nuls qui li osasl escondire à presler. >• (Froiss.

t. Il, p. 417.) — 3" Réparation, vengeance : « Pri-
« maut aura son paiement, Si que il sera moult
« dolenz, Ançois qu'il isse de laienz. » (Ren. 3216.)
— » Se il portent et sueffrenl un temps, si en pren-
» dent il en la fin civieuh paiement. » (Froissart,
t. II, p. 23.)]

Paieu. [Voir Pagiens ; ce mot s'appliquait aux
maliomélans comme aux païens antiques : « Alant

« i vint uns païens, Valdabruns. » (Roi. v. 617.) —
« Li reis païens parfundement l'enclinet. » (Id.

V. 974.) — ' Turnat sa teste vers la paiene gent. »

(Id. V. 2360.) — « Ne place ù Dieu que je me rende
> à pnien ne à Sarrasin. • (Mén de Reims, § 389.)]
— » Primier àes i)aiens, » dans S. Bernard, p. 211,
correspond au latin primitiœ gentiiim.

Paienie. [Pays des païens, en particulier des
musulmans ; « Je vous donrai un pan de paienie. «

(Roncisv. p. 126.) — « Jusques en paienie ne vau-
« roie aresler. » (Aiol, v. 8911.)]

Paieniine. Même sens :

Boin est que li rois i aille,

Pour destruire Torde kienaille
Paions et Turs qui Dieu ne croient
Et sa douce mère mescroient
Et par trestoute paienitne
Croient en Mahomet meisme. (Mouskes, p. 367.

J

Paienisnie. Très païen :

Riches rois fut nez de Bitisme
En une terre paienisme. (Brut. f. 08.)

Paienninie. [1" Peuple païen : « Etbiensevent
» que c'est la cleis âe paiennime. « (Mén. deReims,
§ 148.) — 2° Paganisme : « Se Rou voleit por noz
« chrestien devenir, Baptestire rechoivre, paien-
« nim e guevp'ir. « (Rou.)]

Paienor — our— ur. [Païen. Voir Paenor :

« Gent paienor ne voelent cesser unkes. » (Roland,
v. 2639.) — « Si veit venir celé gent paicnuv. »

(Id. V. 1019.)]

Ameelot s'en fist royne
;

Païenne estoit ; s'en fist s'oissor,

Et à l'usage paiennor
Prestre n'y fist beneiçon
Messe n'y ot ne oroison. (Brut, f. 54.J

L'amour guerpi au creatour
;

Si a pris la loy paiennour. {Brut, f. 103.)

Paier. [1° Acquitter une dette : « Guiteclin les

« paia (les jongleurs) d'or fin el de besanz. « (Sax.

t. V.) — » Il aloienl en la taverne, il dis ou il douze
;

« si despendoient vint sous ou trente, ou plus ou
« meinz, et mandoient à un preudomme de petit

» parage de la vile, auquesriches, qu'il /^aws/ leurs
« despens. Aucun ieii avoil qui \espaioit par paour,
» et aucun qui ne les voiûo'û paier. » (Mén. de
Reims, § 443.)]

Il n'est saisons qui ne paie
Ne mandians qui n'assaie. (Poës. de Froiss. p. Q-2~.J

2° Se tenir pour payé, être content, satisfait:

En chevalier ne vaut nule riens tant
Com proece ; c'est son meilleur métier

;

Si s'en doit bien bêle dame paier. (P. a. 1300, lU, J'?83.)

Je me pairj de le servir. (Id. III, 1133.)

3" [.< Paier un coup, » donner un coup : « Tel coup
» lui v'd paier, qu'ambedui s'enlreballent. >> (Berte,

c. 38.) — < Sor le senestre espaule li a tel cop paie
« Enfressi al braier l'a par devant trenchié. « (Aiol,

v. 5992.) — 4° " Paier avant la main, payer avant
livraison de marchandise : • Comme Estienne Ber-
« Iran charpentier eust pris de Thomas Girot
« exposant certains ays à soyer, parmi certains pris

« d'argent que ledit Bertran lui en paia avant la
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. main. - (JJ. 112, p. 29, an. 1377.) - .> Infinitif

pris subslanlivemenl: « Vnspaier ou les paiemens
« qui leur esloienl faiz de leurs gaiges. » (JJ. 187,

p. 5, an. 1456.)]

Paige. [Page. Voir ce mot.]

Paignon. Diminutif de pain. « Au regard du
« droit du four en ce qu'il louche le salaire de cuire

'< le pain tant seulement, iceux habitans ont decla-

« rez ne debvoir ne avoir accoustumé de payer par

« chascun boisteau de bled converti en pain qu'ils

« font cuire au dit four un paignon tel que l'on

» baille ordinairement à un obarton pour son des-

« jeûner.» (Nouv. Coût. Gén. 1, 407.) —["Paignon
. de cire. » (JJ. 1G8, p. 389, an. 1415 )]

Pail. [Bàlon : » Icellui Desmotes persévérant
« de mal en pis prist un pail ou gros basion. > (JJ.

118, p. 430, an. 1380.)]

1 . Paile. Pale de l'aviron, pour l'aviron même:
« Dès la poincle du jour ne faut à se trouver avec
" une jjaile à l'endroit ou esloit ceste nacelle,

» laquelle il destacbe d'un pau ou elle tenoil atta-

« cliée avec un ordre, et la fait couler en la mer
» m'atlendant. « (Vray et parfait amour, f. 00.)

2. Paile. [Du latin pallium ; 1" Etoffe de soie :

o Tuz les quers en paile recuillir. - (Roi. v. 2905.)
— " Pailcs de Bonivent. » (Flore el Dlancliell. 438.)

« En sa chambre entre tôle desafulée. D'un grant
« paile à une robe ostée Et une cape qui fu de voir
< foriée. » (Aubri, p. 159 ».) — « El la conlesse en
« pur un paile bloi. » (Id. 159 ^) — « Chances otde
« brun paile, soulers à lisle. » (Aiol, v. 2017.)]

Il ol chances d'un paile chier
Et uns solliers de Montpellier. [Blanch. f. iSO.J

La coûte ert par devision
Faite de soie et de coton,
De brun paile li cheveax. [Ibid. f. iSO.J

2° [Tenlui-es, tapisseries : « Et fist lantosl parer
» le moustier de pailcs de soie. » (Ann. du règne
de Sainl Louis, p. 191.)]

Que les rues soient parées,
Et de tirez encortinées,
Et de pailes et de cendax. [Blanch. f. iOO.J

3° [Tente : « Les très el les cendaus et les pailes
o ploies. .. (Aiol, V. 8520.) - De là au v. 8817: .. El
" Guinehos s'en vient droit al lente de paile. « —
4" Voile qu'on tient sur la tête des mariés pendant
la bénédiction nuptiale : « Voire s'il en y avoit plu-

< sors enfans nés avant qu'il espousast, et le mère
« elli enfant ii l'espouseresloient misdesoz le/«ïi/e

« de sainte Eglise, si devenroienl il loiel oir. »

(Beaum. XVIII, 2.) — 5° Drap donl on couvre le cer-

cueil pendant les cérémonies funèbres : « Si ol

« dedens la bière un corps, Etiez \e paile pardefors
" Avoit une espéecouchié. » (Perceval,daiis Borel.)]
— C" Manteau ; « De sa vesture ne me puis je pas
« passer ne taire, et mesmement du mantel ou
« paile qui son corps couvroit. » (Al. Charlier,

QuadriU. invecl. p. 407.) — 7» Caparaçon :

Ja sunt ce deux pucelles qui en viennent chantant,
Chacune devant soy fait traire un auferrant

Couvert deci qu'aux pieds d'un paile escamiranf,
Il chevauche chacune un palefroy emblant.

Not. ilu Rora d'Alexandre.

Pailhiei". [Pailler, amas de paille: «Invenerunt
•• in quodam magno palea_^ cumulo , vulgariter
" pailhiev nuncupalo, Ires bomines abscondilos. »

(JJ. 99, p. 289, an. 13G8.)]

Pailhon. [Poêlon, au reg. JJ. 208. p. 190, 1481.

J

Paillaciei'. Qui fait des paillasses. (Oud.)

Paiilade. [Paille étendue ;i terre pour s'y cou-
cher: Pour ce qu'il n'y avait pas assez litz en ung
» hoslel, icellui Le Fèvre fist une jiaillade, où il et

« les supplians se couchèrent. » (JJ. 191, page 50,

an. I'i5i.)]

Paillard, art. [1" Misérable qui couche sur la

paille: » El cilz, qui avoit son alour En babil de
<• paillart changié A devant la porte gailié. « (Rom.
du Chastelain de Couci, v. 3978.) — « Tuez, tuez tous
« ces paillars machefains, ces larrons des roubeurs
<< de Dieu et du monde. » (Chastelain, Chr. des ducs
de Bourg. III, 10.) — « Ils devestirenl mon dit sei-

« gneur, et mirent en gippon, el le portèrent sur le

« pont à tous ses houseaulx, oii il demeura loulte
« la nuit, et le lendemain le firent porter en l'ospi-

" lai de la dilte ville, par gens les plus paillars
" qu'ils peurent trouver, el dès lu par eulx en

l'église de ÎN'osIre-Dame de la dilte ville, en une
« bière oîi l'en porte les povres en leire. » (Preuv.

sur le meurtre du duc de Boui-g. 289.) —2° Coquin,
larron : « Houlier et ribaul el paillart, Qui touz
» jours la guerre commencent. En Normandie se
» relancent. » (Guiart, an. 1204.)]

L'an mil ccc ung, avec quatre vins,

Le premier jour du doubteux mois de mars,
Leva grant vent de paillars et coquins,
Qui à Paris couru de toutes pars. (Dcsch. f. i28.j

3» [Méprisable : « Mon amy est gaillard Et mon
» nufry fêtard, El je suys jeune dame: Mon cueur
« sevoil paillart D'aymer ung tel vieillarl Veu qu'il

« est tant infâme. » "(Chans. du xv s. p. 117, y. 7.)]

— 4° Galant : « Pendant que cette Florentine estoit

« avec son paillard. » (Apolog. pour Hérodote,

p. 194.) — 5° Au féminin, concubine : » Galsonde,
< sœur aisnée de Brunehaud, deuxième femme de
« Chilperic, est estrangiée dans son lit à l'instiga-

« lion de Fredegonde,'lors sa paillarde el depuis
« sa femme. » (Pasquier, P.ecli. 'i!0.) — G» Dissolu,

dans Uabel. II, 257. De là au t. V, 100: « Paillardes
« couleurs, » pâles couleurs. — 7" Malpropre: " Un
« ord, vilain el/jft/7/ardtumbereau. - (Chr. scandai.

de Louis XI, p. 52.) — 8" Terme d'amitié, dans Ra-
belais ; Brantôme écrit de Louis XI : » Un petit

» scribe... ainsi qu'il eut ouvert son galemard... et

« voulant faire tomber sa plume, avec elle tombe-
« rent deux dez, auquel le roy demanda tout aussi
« tost à quoy servoit cette dragée : l'autre sans s'es-

« tonner luy repondit : Sire, c'est un remedium
« contra pestcm ; viens ça, dit le roy, tu es un
•' gentil paillard (il usoit souvent de ce mot) ; lu es
« h moy, et le prit à son service. » (Brant. Cap. fr.

I, p. 34.") — C'est dans un sens analogue qu'on a dit



PAI - 150 — PAI

un imillnrd bouquet. • S'ils n'avoient pareillement

. eu la main gaiiclie. le petit paillard bouquet,

« pour lemoig;naf;e de leur prééminence. » (Dialog.

de Tabur. p. AI.)

Paillardaille. Collectif de paillards. (Contred.

de Souiiocr. f. "20.)

Paillurtlor. [1" Faire acte de paillard : « De

« imillardcr tout-ellc me destruil En ce bourdel où

a tenons nostre estai. » (Villon.)] — 2° Se rendre

malbeureux : » 11 est besoin et utile d'interrompre

a un prélat prescbant pour ce qu'il luy faut bcau-

.. coup de temps à ce préparer pour se palllarder

« •! bien dire. > (Moy. de parven. p. 71.)

Paillarderie. fPaille : « En povres draps et eu

a pnUlarderie. » (Descb. éd. de Queux de Saint

Hilaire, 11,95.)]

Dieux scet comment on est couvers

Oi) gist dans la paillarderie

En gros draps durs clairaus, pervers (Desch. f. 30-^.)

Paillardise. Désir, ardeur :

Quant guerre et tournoi ne sont mie,

Ne joustes, qu'il ne s'entroublie

A paiUurdise pour amer,
De quérir voyage par mer
Du saint Sépulcre. (Desch. f. 503.)

Paillasse. » Estre de paillasse, » être de guet,

ou de garde. « En entrant au Louvre je trouvai un
. des gardes du corps du roy nommé la lîarre qui

« estoil mareschal des logis des suisses, qui estait

« de paillasse cette nuit là. » (Mém. de Bassompierre,

II, p. 94.)

Paillasson. On disoit proverbialement, « celuy

( tiui s'estoit si bien enfariné de peur de prendre

« au paillasson. » (Boucliel, Serées, 1. I, p. 38.)

Palllau. [Portion. « Item, un vergier et un
« paillau de vigne en désert, ainsi comme il se

a comporte. » (1405. Aveu de la seigneurie de Cor-

mes.) L. C. de D.)]

1 . Paille. [Voir P.\iu:. 1" EtotTe de soie qui venait

d'Orient: « Vnepaille d'.Vndre li ont desor lui mis.»

(Garin. — » Bues i oiTi'e un vert paille roez. » (M.)
— < Et le mantel à son'col li pandi, Ricbed'orfrois,

• de paille alexandrin. •> (Id.)l — « l'ailles de Pavie.»

(Poët. av. 1300, IV, 1G52.) —'[2» Tenture : " En une
" cbambre h or ovrée,.... Portendue de pailles

» cbiers. > (Roman de Troie.) — « Les voilles dre-

" ciés ou vent Fêles de porpre et de ceudals, El de
« pailles emperials. » (Id.l] — 3° Manteau féminin:

.... Les muremiles flairabli?s

Qu'elles portent en leurs narines,

Les pierres pendant aux poitrines

Et ez froQtiaulx sur leurs sourcis ;

llucatoires, pailles aussis
;

Leurs aguilles et leurs miroirs
Seront convertis en plouroirs. [Desch. f. 533.]

2. Paille. [Tige du blé : « Si fai mètre le frou-

" ment d'une pari et la paille d'autre ; et quant je

<> rcvenrai de mon plait, si partirons bonnement. »

(Mén. de Reims, § 407.) — « Et Hz de paille n'est

« pas Hz, El en mon lit n'a fors h\ paille. » (Ruteb.

page 3.;]

Expressions : 1" « Mettre de la paille dans ses

« souliers <• 'Rabel. V, 175); nous disons mettre du
foin dans ses bottes, prévariquer. — 2° < Mettre la

« ])aille à, au devant de, » arrêter une personne,
terminer une chose : « Célébra la joyeuse teste de
« Pasques sur la niettran à mon escript la paille. »

(D'Anton, fol. 143.) — « Elle, qui ne lui devoit rien
« lui voulut soudain mettre la paille au devant et
« l'arrester, en l'assurant qu'elle n'aimoit et n'ai-

« meroit jamais autre que son mari. » (Marg. Nouv.
t. .\1V.) — 3" « Jetter la paille en l'œil fi quelqu'un,»
avertir; après une exhortation aux prélats pour les

engager îi corriger les mœurs et les vices, il dit :

« Scachez que ce volume est fait pour vous jetter
« la paille en Vœil, afin que vous abbaliez la simo-
» nie. » (Moy. de parv. 1, f. 159.) — 4" « Mettre aux
» yeux la paille, >' même sens. (Touch. de des Ace.

p. 6.) — 5° « Faire passer la ;;«///<? devant les yeux,»
l'emporter, surpasser. « _\ostre langue n'est pas
« moins capable que la latine des traits poétiques
« hardis : car quant à moy je ne voy rien en quoy
.. le romain nous frtssc ;j<7sser /a paille devant les

o yeii.v. « (Pasq. Rech. p. 624.) — G° « Perdre la

« paille et le grain, » perdre tout. iCoquill. 80.) —
7" « Elre dans'la paille jusqu'au menton, > être fort

aise. (Mém. de Monlluc, 1, p. 221.) — 8° « Vendre
< paille por grain, » donner de la mauvaise mar-
chandise pour de la bonne.

Qui 1) vetnli paille por gmiii

Et clianga por le froment l'orge. [Fabl. S. G. p. 144.]

9» " Avec le temps et la paille l'on meure les

« mesles. » (Cotgr.) — 10" [« Rompre la paille, »

même sens que rompre le feslu (voir ce mot) :

« Prevoianl que ceste mort l'eust descrié parmi tous
« les siens, il aima mieux ne romjire point la paille,

« et ainsi se sépara en propos de l'entreveue. »

(D'Aub. Ilist. Il, 3i3.) — 11° « Lever la paille, » se

dit d'une chose excellente, décisive, par allusion à

l'ambre qui soulève et attire la paille: « Et en racon-
« toit des tours qui levoient la paille. « (D'Aub.

Vie, XXXVUI.) — 12° On lit dans du Breul, Autiq.

de Paris, p. 98 : >• Quand ii la cour de rofficial, il se
« présente quelques personnes qui ont forfait en
« leur honneur, la chose estant avérée, si l'on n'y
» peut remédier autrement, pour sauver l'honneur
« des maisons, l'on a accoutumé d'amener en ladite

« église (Sainte Marine), l'homme et la femme qui
« ont forfait en leur honneur et lii étant conduits
» par deux sergents (au cas qu'ils n'y veulent pas
» venir de bonne volonté), ils sont épousés eusem-
' ble par le curé dudil lieu avec un anneau de
» paille. ']

1. Paillé. Paie, terme héraldique ; les armes
d'Ai'agon sont « paillés d'or et de gueules.» (Froiss.

liv. ni, p. 27.)

2. Paillé. l".'lrf). Qui a couleur de paille. (Cotgr.)

— 2° Si//*s/. Paille étendue :
• Maintenant sont en

a ung paillé liez, contre une tendue de bois d'une
« chaîne de fer par le milieu du corps, ont des fers

« es mains et ne font que plourer. comme avons
« entendu. » (Lett. de Louis XII, t. IV, p. 230.)
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Paille-tloi'é. Couleur jaune d'or. (Berg. de Rem.
Belleau, I, p. 131.)

Paillée. [Gerbes élendues sur Taire : « Le sup-
« pliant faisait une paillée de gerbes de saigle pour
« batre et en tirer le grain. » (JJ. 200, p. 5,
an. 1481.)]

Pailleinaille. Mail, jeu. Brantôme écrit de

Charles IX: Lorsqu'il faisoit beau, il esloil tou-

« jours hors de sa chambre en compagnie, en action

« ou à jouer à la paulme qu'il aimoit fort, et s'y

« ell'orçoit par trop, à sauter, ii jouer au paillc-

" maille; bref, en plusieurs autres plaisans et

« vaillans exercices hors de la maison. « (Brant.

Cap. fr. IV, p. 32.)

Pailler, ier. [1° Meule de paille : « Perrin Adam
« descendit de dessus le pailler ou barge des pailles

« d'icellui lieu où il estoil, tenant en sa main une
« fourche. » (JJ. 185, p.o'i4, an. 1453.)— « Lesquelz
« compaignons sont coustumés de prendre les

« feurres et gerbiers ou pailliem qu'ilz treuvent
" prèsdurivageduRosne.» (JJ. 170, p.33, an. 1441.)
— 2» Grenier à paille : « l'ailler ou fenil. >> (.JJ. 181,

p. 149, an. Uô'i.l — 3" Litière, fumier : « Nous
« conoissons que touz les houstcs reseanz etdemo-
" renz en la terre S. Nicolas à Courbeville, peuvent
« et pourront maitre et ousler leurs j)ailliers et

« fumiers pourir... en touz nos chemins. » (Cbart.

de Robert de Vieuxpont, an. 1330.) — 4' Basse-cour :

« Et les poucins et les gelines. Qui erent lez un tas

« d'espines Eii un ;;«////(?/' oii il gratoient. » Ren.
V. 4091.) — « Les malars de rivière ont les pies

« rouges, et ceulx de jmliier les ont jaunes. »

(Ménag. II, 4.)]

Pailleron. Brins de paille : " On lui jetla des
« grenades à feu, des travetaux de pailles et en si

« grande quantité que quelquefois il estoit enfoui
« en les paillerons. » (Merl. Coccaie, II, 419.)

Pailleté. Garni de paillettes : « Dix huit cheva-
« tiers veslus de vermeil ù beaux plumais, paillelé
" d"or. " (Monstrel. I, f. 98.)

Pailleter. Orner de paillettes. (Colgr.)

Pailleteui". Qui fait des paillettes. (Cotgr.)

Paillette. [1° Mince lame d'or ou d'argent :

« \}iS jiaillettes d'argent dorées,... faites et forgées
" en manière de losanges et un petit annelel au
" bout de chascune7^rt;7/t'//é'. » (Nouv. Comptes de
l'Arg. p. 187.) — 2° Joncliels : " Lequel disl à iceulx
« compaignons se il y avoil nulz qui voulsist jouer
« Siux paùlelles de bois blanches et noires. » (JJ.165,

p. 353, an. '1410)]

Pailleul. [Mur de torchis, de paille mêlée de
chaux: > Le suppliant entra en la maison de Pierre
« Trappin par un 7J«i//e«/ qu'il rompi. » (.JJ. 15S,

p. 735, an. 1399.)]

Paillieres. Chaumières. Les officiers du pape,
en 1491, « promirent de ne bastirny réedifier aucu-
« nés j9rt/7/it'rt's du costé d'Avignon sur le bord du
' Rosne, sans la volonté, congé et licence du roy.»

(Mém. de Sully, VII, p. 324.)

1. Paillis. Collectif de pal, pieu : « Mais s'ils

" veulent avoir^liesnes es diles foresls pour faire

•< paillis, clappes et eschalats, sont tenus les ache-
« ter du gruyer du dit seigneur. » (Coût. Gén. II,

p. 1029.)

2. Paillis. 1° Grenier ii la paille. (Cotgrave.) —
[2° Paillasse : « Sire, si ne sai quel part aille ; Mes
" costeiz connoit \e j)aiUiz. " (Ruteb. 3.)]

Paillissou. Poêlon. (Cotgr.)

Pailloeul. [Même sens que Pailleul: «Et soub-
< lillement rompirent le paillouel ou paroit auprès

'

« d'un huis... et en la ditle maison entrèrent. » (JJ.

18'<, p. 172, an. 1451.)]

Paillole. Paillette d'or, au ms. 7218, f. 22i. —
[« Là oi^i l'on treuve l'or en paillole en granl quan-
» tité. » (Marc. Pol. 379.) — « Trouvèrent moult
« très grant trésor. Or en paillole et en tarin. «

(Cleomadès.) — « Item au marc d'or fin, en or en
« plate et en paillole. » (Ord. I, L 479, an. 1310.}]

Paillotage. Clôture de /)fl/s, pieux. - Quant aux
« réparations et ouvrages qui se font entre deux
« héritages voisins et contigus... tout ce que touche
» les potleaux, paillotages, voilages, pel, lattes,

« placquages, doux et autres choses que l'on dit

<' closture, se paye par les propriétaires des dits

» deux héritages contigus, moitié par moilié, aussi
» avant que le parois fait closture au propriétaire

« voisin. » (Coût, de la ville de Douay, Nouv. Coût.

Gén. I, p. 989.)

Paillote. Pailleté. (Desch. f. 301.)

Paillotous. Terme d'injure.

Jlale goûte aies tu es dens:
Tu es un lihaiUS paillolous. fils. 7'2iS, f. S14.J

Paillotte. Paillette. (Cotgrave.)

Paillotté. Enduit de terre inêlée à de la paille,

c'est-à-dire de torchis ou de bauge. (Cotgr.)

Pailluel. Paillol, petite paillasse mise sur la

grande dans un lit d'enfant :

Lors vient à l'autre lit en costé
Si sent le berch et le mailluel,

Et li clers jouste li pailluel

Se trest que ne l' truisse le vilain. (Ms. 7989'', f. S4J.)

Pain. [1" Farine pétrie et cuite : « Solehadins li

« envola y;rt(H et vin et viandes, ainsi comme il li

« avoit convenant. » (Ménestrel de Reims, § 49.) —
« Que il baslist (son blé), ou feist batre, et que il en
» feist ou feist faire du pain. « (JJ. 90, p. 209.) —
2° Boisseau : « En la ville de Chanvery. huit jiains

« et les trois parts d'un /;«?'«, et vault cbascun pain
« un boisseau froment. » (Terrage de l'isle Adam.)]
Expressions :ïi° « As esquiers serai comme men-

" diz Por aiguë boivre ne por mengier pain bis. »

(Raoul de Cambrai, f. 204.) — 1" bis. • Pain aliz, »

pain trop levé, jiain aigre. (Stat. des boulangers.)]
— 2» > Pain brun, pain bis: » Faultede Mstncpain
« fait aulcunes fois manger le brun. » (Percef. VI,

f. 76.) — 3° .. Pain bourgeois. » (Rabel. IV, p. 248.)
— 4*^' [« Pain balle, » gros pain rond semblable à

un ballon : « Gros pain balle et de tourte. » (Rabel.
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t. I, cil. tiô.) — 5" » Ptiiu de liroile, > le même que
pain brun: » Pour fiiire du pain de brode \e àup-
u pliant a mesli^ du sei;leavec(iues des gouyaulxdu
« pain blanc, ainsis qu'il esl accouslumé de l'aire

» en leur niestier de boulengier. » (JJ. 209, p. Sî)-!,

an. Ii83.) — 0" •< Pain bouleis, » pain corrompu :

" Se li tameliers portent es lieus devant diz jxiid

« bien conroé, qui ne soit bnuteis, faire le pueenl."

(Stal. des boulang'. an. 1300.)— « 11 ne paioient que
« pain boteis. » (IJv. rouge d'Abbev. an. 1309.)] —
7» - Pain de coket. " (Britt. lois d'Angl.) -8" « Pain
« cribrc. » (Id.) — 9° « Pain de cour. " (Ordon. III,

p. 313.) — 10" " Pain de cbapiiro, » le même que
pain féodal. iLaur.) — 11" [- Pai>i h chanter, « pain

azyme, hostie ; « Uneboueste d'yvoire à mettre ;jftJH

<' a chanter. •> (Inv. de Clém. de Hongrie, 1328.) —
» l'nc boiste d'or à six quarrés, à mettre pain à
« chanter messes. • (Comples royaux, an. I'i2'2.) —
12" « Le pain b!anc, appelle pain de Chailly, de
" deux deniers de taille, pèsera 18 onces. «(Reg.de
la Ch. des Comples, f. 11, an. 1372.) — 13" « Lequel
« suppliant prini ti'ois pains blans, appeliez
« cliocsnes. « (JJ. 128, p. Si, an. 1385.)— 14° « l'ains

< curiaux, « pain de cour : « Que li chapelains ara
« par livroison par sengles jours quatre pains cu-
« riaux. on deux denrées de pain, et demi sestier

« de vin à taule, et une pièce de char ou deux
" deniers. " (Ch.de Catherine, comtesse de Blois,

an. 1208.) — 15" Se le maistre Irenve pain mes-
« cheue, c'est assavoir pain doublet, que on ail

" vendu les trois plus de six deniers. » (Stal. des
boulang.)] — IG" « Pain h l'envers, » au gloss. des
Arrêts d'amour. — 17" [» Sera tenus ledit" fournier
« de prendre cascun samedi les blés des moeutures
" des mollins de Corbye, pour faire le blanc pain
" du couvent... et pour faire ;jfl/H d'escuier, on lui

« délivrera blé des greniers. » (Carlul. de Corbie,

Ezechiel, f. 88, an. 1420.)] — 18" « Pain fraunceis.»

(Britl. loisd'Anglet.) — 19" « Pain tleury. •> (Palh.

Testam. p. 133.) — 20" [« Le suppliant disl à sa
« femme que elle preisl un grant pain fetix^, dit

" tourte, et en feist des pièces et les donnast ans
« povres pour Dieu. > (.IJ. \'t',, p. 102, an. 1393.) —
« L'exposant lui dist qu'il venist boire cl qu'il ap-
<• portast une pièce de son pain faitis. > (Jl. 150,

p. 337, an. 139G.) — 21° a pujn féodal, " droit d'ou-

bliés. — 22° " Pain ferez, gaiiffre : « Pluseurs
< bonnes gens qui estoienl venus ou dit hostel pour
« eulx esbatre et mengier pain fere% , ratons ,

« crespes. » (JJ. 14'(, p. 197, an. 1392.) - 23° « Pain
« de feu, > pain de llef, féodal : « Item trente neufs
« pains de feu. » (JJ. 73, p. 103, an. 1339.) —
21" « Le jugement de pain fort et dure est tiel, sça-
" voir que il sera remandé à le prison, d'où il vient,

» et mise en une basse meason estoppé, et là girra

« nude sur le terre, sauns aucun liltour, soips, ou
au ter draps, et sans ascunsgarnishe environ luy,

« savanl un chose, qui coverà ses privé membres,
« et que il y girra sur son dorse, et que son teste

« soit veste (ouest", et ses pees este, et que un brach
« soil trahi fi un quarlerdel meason ove une corde,
» et l'auter brache îi l'autre quarter, et inssint in

< mesme le maner soit fait de ses jambes, et que
" s!)r son corps soit mise fere et pierre launt, corne
« il peut porter et plus, el le premier jour ensuanl,
" il aura pain fait de liarlcij, trois morcels sans
" aucun hoyer, et le 'second jour il boyra trois

« foites, lanl si come il peut de Vewe que est pro-
« cbain à l'huys del prison, et ceo sera sans dict,

•• tant que il soit mort. (Stanford.)] — 25" « Pain
« gaignant, » qui gagne son pain. (Loyse le Caron,
fol. 60''.) — 26" [« Pain d'hostelage, » le même que
pain féodal. (Coût, de Dunois. ait.27.) — 27° « Pain
« bien labouré, » bien pétri, aux Ord. V, an. 1372,

p. 551.)] — 28" " Pain menu, » aux Poët. av. 1300,
ÎV, p. 1319. — 29" « Pain de mesture, - de mouture,
mélange de froment, de seigle et d'orge, dans l'An-

jou. (Ord. V, p. 683.) — 30' •• Pain muisis, » moisi,

dans Du Cange sous Pan/s a'slivutus. — 31" » Pain
" mouton, > dans D. C. sous Punis mntualus. Voir
pain de mesture. — 32" [« Sur la forme et manière
« de faire el vendre pain blanc appelle motij. » (JJ.

190, p. 180, an. 1460.) - 33° « Pain d'orge vent
« pour pain mouflet. » (Mir. de Coinsy.) — 33" bis.

« Pain mestourné, » c'esl-à-dire pain trop petit.

(Stal. des boulangers.)] — 34° « Pain de nopces, »

baiser qu'on donne aux épousées. (Borel.) —
35" [« Pain d'oint, » graisse: • Chascun pain d'oint,

« s'il poise cinq livres ou plus, doit obole et lon-
u lieu. » (Liv. des Met. 318.) — 36° « Pain oubliere, »

oublie: « Six pains oublierez de renie. - (Cart. de
Chartres.)] — 37° « Pain panière on panniere. »

C'est un grand pain de froment que les sujets de
S. Gondon-sur-Lou'e, outre le cens, doivent chacun
an à leur seigneur. (Laur.) — 38" [« Pain perdu, »

passé à la poêle: « Lequel exposant leur respondi
u que il ne leur avoil que donner fors un pain
« blanc et du burre, ...et lors entrèrent oudil hostel
« disanz que ilz en feroienl du pain perdu. " (JJ.

126, p 8, an. 1381.) — 39" « Kl se le pain estoit de
« plus de ! I deniers, il seroil le mailre ; el ce pain
« appelé \e pain poté.... " (Statuts des boulang.) —
iO' » Deux pains, que l'en appelle primos, d'un
« bicbol de froment les sept. » (JJ. 198, p. 191,

an. 1461.) — 41° > Li rois Philippe eslabli que les

« lalemeliers demourans dedenz la banlieue de
« Paris peussenl vendre leur ])ain reboutiz, c'est

< assavoir leur refîus, si comme leur pai)i raté, que
« rat ou soris ont entamé. » (Stal. des boulang.)] —
42" « Pain seconl, « pain bis :

De pniu .iccoiit vivoit mon maître :

Kt cellui dont me faisoit paislre.

Fut presque quart, ne I' vui;!! noyer. (Desch. f. 457.)

43" » Pain simeul. » (Britt.) — 44° [« Un denier
> tournois sur chascun pain de sel, appelé sali-

« gnon. » (Preuv. de l'ilist. de Bourg. 111, p. 111,

an. 1393.)] — 45° « Pain treyl, tous blées. .. (Britt.

lois d'Anglet.) — 46° [« La décoction de la graine
« de pain decoucu. •> (0. de Serres, 931.) Voir dans
cet auteur une longue énumération des diverses

espèces de pains, qu'il définit.] — 47° « Pain à la

« saincture, " c'est-h-dire robe retroussée. (Journ.

de Paris, sous Charles VI, p. 40.) — 48" [« Porter au
" pain, » mettre en gage chez le boulanger : « Li
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« vosire liaubers sera au pain portés. » (Aiol, vers

1031.) Pain signifie boulangei", comme prison signi-

fie prisonnier"] — 40» « Quand un niaistre cour-
> roucé, veut donner congé à son valet, il dit qu'il

« ne mangera plus de son pain. « (Pasquier, Recli.

p. G94.) — 50" « La coutume par laquelle l'on dit

« que le feu et le pain portent l'homme de morte
<• main, est entendue quand gens de main morte
« font leurs despens, chacun à sa cliarge et séparé-

« ment l'un de l'autre, supposé qu'ils demeurent en
<t une maison. ^ (Coût. Gen. I, 807.) — 51° [' Com-
« paignie se fel... par solement manoir ensamljle à

" un pain et à un pot. « iBeaum. XXI, fol. 5.) —
52° « Enfans mariés sont tenus pour hors de pain
« et pot, " c'est-ù-dire émancipés. » (Loysel, 50.)]—
53° » Serviteurs h pain et à pot, » famuli domestici

et commejisales. iD'Argenlré, Coût, de Bref. 550.)

— 54° « Melire hors de son paiii et pot. » » L'on ne
« peut vendre son héritage patrimonial et acques-
« tes, si non par l'une des trois voyes; h sçavoir

« par droite vente, en payant droits seigneuriaux
« au seigneur; secondement le donnant à son enfant
« légitime, en don de mariage, que l'on dit au pays
« vulgairement mettre hors de son pain et de son

,
« pot; tiercement mettre hors de pain, desquelles
« deux voyes dernières on peut disposer, sans en
« payer droits seigneuriaux. » (Coût. Gén. 11, 895.

j

— 55° « Vivre au jiain quérir, » mendier son pain.

(Voy. l'hermite de Soliers, cabinet du roy Louis Xf,

à la suite de Commines, IV, p. 235.) — 56° « Estre
« en pain, » être sous la puissance paternelle.

(Laur. Gloss. du Dr. fr.) — « Item, que les enfans
« estant en pain de père et de mère, ou en mino-
« rite, ne se pourront valablement obliger en quel-

« que pension, rente ou autre deble. » (Coût. Gén.
I, p. 811.) — 57" [« Les sergensseculersqui seroienl
« flM pain et sel de Pontegni » (Cari, de Ponligny,
oh. 84, an. 1209), c'est-à-dire au service du sire de
Pontigny.]

58" Qui a santé, pour Dieu ne se souffie ;

Telz a pou iilef, qui a assez poîn cuit. (Desch. /'. 3G.J

59° « Manger son pain blanc le premier. » Pro-
verbe encore en usage. 11 se trouve dans Crétin,

p. 194, et dans Rabel. I, p. 05. — 00" • Ce qu'on
« dérobe à moynes, est pain beneist. » (llist. du
chev. Bayard, p. 28.) — 01° « On se fâche de lous-
« jours nng pain manger. » (Babel. IV, p. 194.) —
02° « On dit communément qu'on s'ennuye bien
o d'un pain manger. (Le Jouv. fol. 13.) — 03° « A
« l'enfourner on fait les;j«r»s cornus. » (Rabel. IV,

p. 13; Bouchel, Serées, 111, p. 242.) — 04° » Les diz
«i Crouaz sont cruels à la guerre ; car ils tuent tout
« ce qu'ils peuvent, et ne prennent jamais prison-
« niers ; aussy on leur a fait de tel pain soupes, »

c'est-à-dire on leur a rendu la pareille. (Lett. de
Louis Xll, I, f. 247.) — 65° « Faire de pierre pain, »

tirer profit de tout. (Etat de la France sous François
II, par la Planche, p. 390.)

66" Qui pain a et santé
Riche est. (Frov. du Vil. f. IG.)

67» « Rendre pain pour fouace, » donner plus
vni.

qu'on a reçu. (Merl. Cocaic, II, p. 400.) — OS» « De
« tout s'avise h qui pain faut. » (Golgr.)— 09° . Jean
« du Pin, théologien, médecin, poète françois et
« orateur, autres l'appellent du Pain; mais c'est à
« l'imitation des Parisiens qui ont ce dialecte ou
" façon de prononcer /«/ni pour pin. » (Lacroix du
Maine, biblioth. p. 258.)

1. Palndre. S'imaginer, s'embrouiller de mille
idées. (Oudin.)

2. Paindre (se). S'élancer.

C'est cil ki sans boin vent
.Se paint ens le haute mer. (Pocs. av. 1300, III, p. 1115.)

Ce mot paroît signifier « se mettre en devoir, »

dans Vill. li Viniers, ibid. p. 1277.

1. Paine. [Peine, douleur: » Toule ]em' paine
" ont mise en moi trahir. .. (Couci, XIII.) — « Car
- de paine clocboit com cheval qu'on encloue. »

(Berle, c. 33.)]

Expressions : 1» [< Rendre paine » (Froiss. III,

f. 68), « grani painne » (Id. IV, f. 59), se mettre en
peine.] — 2" a a maies paines, « h peine :

Les gloez ardans que l'on giete...
A maies paines s'enlrevoie'nt. [G. Guiarl, f. 311.

j

3° [« Cascune justice doit mètre paine que le
« testament qui sont à droit fet, soient tenu et
« aempli » (Beaum. XII, 27), c'est-iVdire selforcer
de. Comparez « rendre y^aiHC. » — 4» « Resons est
« que noz parlons des seurtés qui sunt fêtes por

arbitrages tenir, c'onapelej9ain(3. » (Beaum. XLII,
fol. 1.) — 5° « k paines, » presque, peu s'en faut:
» 11 menga si petitement, rt7>«/)i<'s,commes riens. »

(Froiss. XV, 45.) — « A paines il plouvoit tous les
» jours. " (Id. p. 296.)]

2. Paine. [Penne, fil de laine attaché à l'ensouple
et commençant la chaîne.] — On lit dans un règle-
ment pour les manufactures des cloiïes fabriquées
dans la ville de Caen: » Que chascun drap fait en
« la dicte ville et fourboursd'icelle ait.xxiv. verges
" de lonc; les grans sargés, .v. verges et demi de
" long et .IV. verges et demie de lé"; les moiennes,
« autres .v. verges de long et .iv. verges de lé ; et les
« petites .IV. verges de long et .tu. verges de lé ; et
« les paines, .ni. verges et .ui. quartiers de lonc et
' .III. verges de lé. » (Ord. V, p. 105.)

Painel. [Couverture (v. Pankel, Panneau): « Si
« monta sus li contes, sans selle ne painel. •> (Frois-
sarl, X, p. 48.)]

Painer. 1° Tourmenter. (Borel.) - 2° S'efforcer.
(Ms. 7218, f. 187.)

Paingnerres. Peintre, cas sujet, au ms. Valic.
1490, fol. 130.

Paingniere. Même sens: « Dieus, est il nul
" paingniere qui la seust portraire. » (Ms. 7218,
fol. 346.)

l'ainguon. [Petit pain, dans Ren. IV, v. 1138.]

i, Painne. [Panne, pièce dans la charpente
d'un comble : « Pour la couverture du four de Va-
" lenton, pour essaule et painne douze sols. »

20
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(Compte des pilanees de S. Germain-des-Prés, an.

»3'^-)]
.. ...

2. l»ainne. [Peine : " Si me eonvienl eslre

. cliascune semainne à plait, el estre en grant

" painiie de (jnerre mon conseil. » (Ménestrel de

Reims, §405.)]

Painuce. [Cliarge, impôt : « Le pénultième jour

.. du mois de mardi, Jacques Mariée enchérit ledit

a fief d'un ?ros de Flandres, pour le denier Dieu ;

. quatre vins frans d'or du roy, pour le gros du

« marquiel, i.\ii- sols de carité, lxii. sols pour la

. première painnée, el pour cascune des autres

. selon l'ordonnance. » (JJ. 138, p. 195, an. 1390.)]

Paint. Feint, faux :

Nient plus ke cose painte

A vive comparaison,
Ne voit joie d'amor fainte. (Poes. av. iSOO, 11, p. 928.)

[.. Amoureux ont parolles paintes, Et langaige

. frais et joly. » (Charl. d'Oii. bail. 74.)]

Paintre. [Peintre : « Il puet estre paintres el

« tailliers imagiers à Paris qui veut. » (Livre des

Met. p. 157.)]

Paintrei'ie. [.\rt du peintre: « Les jurez ou

a gardes des mesliers de ganterie, espinglerie,

« paintreric. » (JJ. 107, p. G, an. 1412.)]

Paintiu-e. 1° Peinture :

Il tornent et bestournent
Les droiz et Tescripture

Et colourent les faus

Et leur aonent painlio-e. (Ms. 76/5, II, f. 148.

j

2" Fausse apparence :

Amours netie, et escure
Le cuer k'ele a bien saisi

;

Vaillant le fait, et hardi,

Et de courtoisie à présure :
. .,nnj-nn\

Biens sans li n'est iois paintuve. (\aUc. n" 1490, /. UU.J

Painturer. [Enduire de peinture : « Sor unfau-

. destuef d'or à boutons noelé Se sisl li empereres

« el paVàlspainturé. » (Chans. d'Antioclie, H, 264.)

— u Comment peintres peuenl trouver Leur vies ;

a car à painturer Trop de gens s'apareillent. »

(Dit des peintres.)] — « Painlitrer » (Blanchard,

(. 191); — " painturé » (Desch. f. 49G).

Painturiers. [Peintre: « Saint Luque qui esloil

. mieges et très hona painturiers. » (Ms. S' Victor,

28, fol. 66.)]

Pair. [Voir Per.] l»Pai/-s de commune; notables,

au nombre de douze le plus souvent, qui assistaient

le maire dans ses fonctions municipales : « Le maire

« et les pairs de la ditte ville de Houen. » (Ord. 1,

p 790.) — « Le maire, pairs et echevins de la ville

» de Bulles. » (Coût. Gén. 1, p. 370.) — Pairs, dans

la Coul. de Berry, désigne tous les francs bourgeois

jugeant les criminels. (La Thaumass. p. 223.)— » Le

maireet les pairs » sont au nombre de 13, dans

l'hist. de Beauvais, par un bénédict. p. 289, an. 1 1 80.

— [2» Pairs de lief, vassaux égaux entre eux qui

acquittaient ensemble le service de cour, en assis-

tant le seigneur dans ses assises : « Pairs sont

« compagnons tenans fief d'un mesme seigneur,

« l'un desquels est nomme par le seigneur, el l'au-

u tre par le vassal ; el, s'ils ne s'accordent , ils en
u prennent un tiers. » (Loysel, 565.) — 3" Pairs de
France, vassaux immédiats du duché de France;
on comptait six pairs ecclésiastiques: l'archevêque

de Reims, les évêques de Laon, JNoyon , Beauvais,

Chàlons-sur-Marne, Langres ; les six pairs laïques

étaient les ducs de iNormandie, de Bourgogne, de
Guyenne; les comtes de Champagne, de Flandre,
de Toulouse ; c'étaient là les douze pairs dont les

romans de chevalerie entourent Charlemagne,
comme de douze apôtres : « Par l'ancien establis-

" sèment, il y avoit en France douze pairs, six

« ecclésiastiques el six la'ics. « (Loysel , 16.) —
4° « Tous ceux qui n'entendent le pair, comme
X parlent les banquiers, c'est à dire la valeur de la

« monnaie de change d'un lieu h un autre; c'est

« pourquoy on dit encores d'un homme rompu aux
« affaires, qu'il entend le pair, comme chose bien
« difficile. » (J. Bodin, Disc, sur le rehaussement
el diminution des monnaies, Paris, 1578.)]

Paii'çonniei'e. Femme de mauvaise vie :

Tant qu'il trueve une puirçonniere
Séant lez une fauconniere. (D. C. sons Parcenarii.)

1. Paire. Compagne, féminin de 7;aù';

Chascuns se tint ù sa paire.

Selon la loy sans advoultrer,
Et sans nulle par force oultrer.

Ne quérir par pechié de change
Le délit en la beste estrange. (Desch. f. 4G7.J

2. Paire. Père:
Mi fait frire dous désire
Dont sui merchiaire
Li me paire et maire. (PoËl. ae. 1300, II, p. 901.)

3. Paire. [Couple, du neutre pluriel paria, pris

pour un féminin singulier : « Lors devient la terre

» si gobe, Qu'il volt avoir novele robe ; Si scel si

« cointe robe faire, Que de colors i a cent paire. »

(Rose, 62.) — « Li lieus là où nous deviens aler

« estoil si perillous qu'il y avoit troi paire de murs
» ses ù passer. » (Joinville, § 572.)] — « Luy vin-
.' rent deux paires de mauvaises nouvelles. » (Chr.

des. Denis, I, f. 113.)

Pairement. Parement, arme défensive qui

pare les coups :

Cottes d'armes pour pairement. (Desch. f. 504.)

Pairer. 1° S'associer :

Mais Dieus est si dolz comme lais,

Quar nus n'a esté si mauvais
Por qu'à lui se vueille retraire

Et repentez velt estre vrais

Et aquiter de ses meffaiz
Qu'il ne le mete à lui en jyaire. (Fabl. S. G. f. 35.)

2° S'accoupler:

Quant li baux estez repaire,
Qu'arbres sont foiUi,

Que chascun oiseax se poire
Pour le temps joli

Las, il ne m'est pas ainsi. (Paët. av. 1300, 1, p. 443.)

Pairie. [Comparaison, égalité, dans les enfants

Haymon, v. 804.]

Pairier. [Pair de fief: « De mon seigneur Challe

« de Rocheforl et seapairiers. » (Compte de 1-268.)]
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Pairin. [Parrain : « Ses pahins fu l'evesque de
« Cambrai. « (Raoul de Cambrai, p. 31.)]

Pairol, oie. [Chaudron : « D'une charge de
" pairols el pairoles. » (Péage de Carcassonne,
an. 1544.)]

Paii'on. [Perron, dans Gir. de Viane, p. 16G^]

Pais. [Voir Pai.k.] 1° Etat de tranquillité : « Ço
" senefiel pais e liumililet. » (Roi. v. 73.) — « Lors
o orent li dux de Venise et li baron grant travoil,

« tote celé semaine, de faire /)fl/s de celé mellée. »

(Villeh. § 90.) — « Ses cuers ne seroil à aise ne en
« pais du ci îi tant qu'il se seroit vengiez. >• (Mén.
de Reims, § 187.) — 2» Suspension d'armes: « Et
« furent faites par ces penitances pluiseurs belles

« pais de mors d'ommes, où en devant on ne pooit
« estre venu par moyen ne aullrement. » (Froiss.

V, 275.) — 30 Gré, désir: « Ce n'est mies li grés ne
« la pais dou roy d'Englelerre que je retiengne ces
« presens. « (Id. V, 101.) — 4° Permission :

Grand meslier a de sejorner;
De tout le por riens ne demande,
Fors le marchié de la viande

;

Pais de venir, et pais d'aler

Et prtis de viande achater. fRou,p. 14.j

[5» Silence : « Li rois li dist: faites pais, Escoutez
« ce que dire je vueil. » (Rom. de Philippe de Macé-
doine.) — « En pais. » (Partonop. v. 23G7.) —
6» Baiser de paix, recommandé aux Corinthiens par
S. Paul: >• Sans messe oïr a cascun pais donée. «

(Aubri, p. 159 ^.) — 7° Patène, reliquesque baisaient
les fidèles, en souvenir du baiser de paix : « Un
« porte ;5«is d'argent pesant deux mars. " (Inv. de
la reine Clémence de Hongrie, an. 1328.)]

Pa'ïs. [Pays: « Terre de France, mult estes dulz
« païs. « (Roi. v. 1861.) — « Conquis l'en ai pais
« e teres tantes. » (Id. v. 2333.) — « Adonc regarde
» li rois devant lui ; et vit que les bannières li apro-
« choient, et li ;;rtis peuploit de gent. » (Mén. de
Reims, § 111.)]

Expressions : [1° " /Vnsdegaignage, » pays qu'on
peut piller : « La suppliante cuidoit que lesdiz biens
< feussent prins en pflfs de gaignage, pour ce que
« c'estoit en frontières de nôz ennemis. » (JJ. ICO,

p. 215, an. 1405.)] — 2° « Prendre ;jfli's, » se mettre
en chemin :

Ainsi pour amours mercier
Vers celte église hastivement
Pris pais, sans me soulcier
Comme délivré de tourment

;

Et cheminay si longuement
Que j'arrivay devant la porte. [Amatit rendu cordel. 505.

J

3» « Vaut mieux païs ruiné que païs perdu. •

(Mém. de Sully, II, 186.)

Païsaiit. [l' Habitant d'un pays : « Ardent la

" terre et arrière el avant, A grant dolor i sont li

« païsant. « (Aubri, v. 28.)] — 2° Paysan :

.... Vous respondés
En guise de iiaïsant. fVatic. 1490, f. 138.)

N'avoit homme ou pays si os,
Ne bachelier nepaisajif,
Tant orgueilloux ne tant vaillant,
Qui s'osasl au jaiant combatre. [Brut, f. 86.)

Pour quoi veult estre un païsant
A un noble homme ressemblant? (Dcsch. f. 500.)

[« Et li conta un essemple d'une masenge qui fu

« prise en une masengiere ou jardin ù un païsan.
<' (Juanl li païsanz la tint, si li dist qu'il la mange-
» roit. » (Mén. de Reims, § 461.)]

Paiscons. Piquets de lentes :

Un aigle d'or ot desus mis
;

D'icel ne sai dire le pris
;

Ne des cordes, ne des paiscons;
Et del trief tiennent les girons
Sous ciel. [Ms.79S9'',f. 54.)

Paise. [Paix, dans Flore et Jeanne, p. 12.]

Paiser (se). [S'apaiser, dans Renart, IV, v.

2377, dans la Chron. des ducs de Norm. v. 14249.]

Paiseui*. [Echevin : « Et que le conseil qu'il (le

« commissaire) appellera avecque lui, il fera faire

" ledit serement ; el aussi au.x curez qui sont
« accoustumez de rapporter chascun en droit soy,
« les personnes qui leur semblent estre ydoines
« pour estre créez en eschevins, homme et pai-
" setirs. » (Ord. t. IV, p. 471.)]

Paisible. [1° Tranquille : " Adonc s'apaisa li

« tormenz, et fu la meirs coi e\. paisible. » (Mén. de
Reims, § 71.)] — 2" Exempt, quille : « Demeurent
« qnilies el paisibles de tous subsides. » (Ordonn.
t. V, p. 652.) — » Elle doit demeurer paisible de
« toutes les dettes. « (Bout. Som. Bur. p. 804.) —
3" Possesseur paisible : « Si advient il souvent que
" chose emblée et trouvée envers celuy qui au lar-

« recin n'a coulpe ; si comme qui aliroit acheté

« chose emblée, et toutes fois celuy qui la chose
« auroit recognue, la calengeroil emblée, scachez
« que celui en qui main elle seroit trouvée, auroit
» meslier de trouver son garand, ou autrement le

« juge ne le lairoit pas paisible du larrecin. » (Bout.

Som. Rur. p. 244.) — 4° • Faire tenir quelqu'un
« paisible d'un autre, » le faire vivre en paix, le

raccommoder : « Si vous prie que vous me faciez

" tenir paisible de celle damoiselle, tant que vous
« scaurez la vérité de ma besongne : Damoiselle
« dist GaditTer, je prieray fi la damoiselle qu'elle se

« déporte de vous faire villenie. > (Perceforest,

vol. Il, f. 137.)

Paisiblement. [« Fai moi paisil>Iement vivre
>' en cesle mortel vie. » (Psaut. du xiir s. f. 154.) —
" Li dit religions averonteltenront/)fl/si/)/emf?t^ »

(Bibl. de l'Ec. des Charles, ^\' série, t. III, p. 602.)]

Paisibleté. [Tranquillité, dans Beaumanoir,
ms. ch. I, p. 4.]

Paisier (se). [1" Se montrer satisfait : « Messi-
« res Oudars de Renti se paisa de cesle parole et

« sievi messire Amauri. " (Froiss. V, 241.) — 2» Se
calmer : « Li temps se paisa el li solaus commença
« à luire. » (Id. V, p. 51.) — 3"' Faire sa paix avec :

« A vos me sni ])aisiés el acordés. » (Aiol, v. 4425.)]

Paisieule. [Tranquille : « Mis en possession
« paisieule de le contel de Handres. » (Froissart,

t. H, p. 217.)]
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Paisieulement. [Tranquillement, dansFroiss.

l. 11, (>. -M.]

PaisiiiMcment. Paisiblement, tranquillement.

(Ord. t. 1, p. 330.)

Paisive. [Paisible, féminin depaisif: » Merpai-

« sive. » (Roi Guill. p. r21.)]

Paisiule. Paisible :

Tu soies César Augustus,
A toi soil loenge et Ions jors;

Et li empires a tousjors
Paisiules emperere, et pius. (Mouskes, p. iiS.j

Paisiulement. [Paisiblement, au Cartulaire de

S. Pierre de Lille, an. 1280.]

Paisoii. Paisson :

Or veille Dieux aucune ame dévote
Mouvoir vers eulx, qui paye leur paison

Où vendre fault malle selle et arsons

Se mes chevaux n'ont. (Desch. f. 185.}

Paissage. 1° Action de paître. (Cotgrave.) —
2° Pâture. (Monet.)

Paissant. [Habitant d'un pays : « Tos les plus

.< nobles ;w/ss«HS. » (Parlonop. v. 302.) — • Se or

.. rencontrent paissant à l'issue, A oui il ait point

de terre tolue. » (Gir. de Viane, v. 3722.)]

1. Paisse. [Passereau (v. Passe), dans l'Anjou
;

D. G. sous Passa.']

2. Paisse. [Droit de gîte ou de procuration ;

« fief de paisse et de procuration, » fief soumis àce

droit, dans D. G. sous Feudum.]

Paisseau, Paissel. [Echalas : « Le suppliant

< prist un /Mzssc'/ ou escbaras à vignes. « (.JJ. iOl,

p. 142, an. 1400.)]— « Saulter de treille en pais-

« seaux, » discourir, raisonner à perte de vue,

sans ordre et sans suite. (Cotgr.)

Paisselement. Action de soutenir avec des

échalas. (Monet.)

Paisseller. [Garnir de paisseaux ou ccbalas :

.> J'ay donné et quitté franchement tout mon bois,

<• qui est auprès magrand vigne... pour paisseller. -

(Ann. de Prémontré, I, c. 719.)]

Paissement. Action de paître. (Colgr.)

Paisseteaux. Papillons :

Les paisseteaux volent à la clarté,

Et ne sçachans que tels feux sont funèbres
S'en viennent perdre et vie et liberté.

Ainsi que moy qui voyant en madame
Luire beaucoup de divine splendeur
Y accourus comme au bien de mon ame
Mais j'y trouve ma mort et mon malheur. (Am.Jam.300.]

Paissierc. [Ecluse fermée de pieux : « Icellui

» Yigier passoit sur une planche qui est sur la/jais-

» sicre de certains moulins. » (.JJ. 151, page 147,

an. 1396.)]

1. Paisson. [Pieu, piquet : « Et les paissons

« tout .nu. froisa de maintenant. » (Aiol, v. 9932.)
— « Et commenchierent t'i decoper cordes et pais-

« sons. » (Froiss. Ill, 290.) — « Ficher les paissons

« en terre. » (Id. t. XIJ, p. 172.)]

2. Paisson. 1" Glandée, droit de paître le gland

et l'herbe des forêts : « Ert tant seulement permis

« ausdits usagers prendre du bois herbe et paisson
« pour leur usage. » (Coût. Gén. I, p. 85.) — " Tous
« acheteurs de bestail et paissons doivent estre

« contraints ù payer le prix de rachat par prison
« fermée. » (Id. "t. 11, p. 309.) — 2° [Nourriture :

« C'est (pour l'epervier) mauvaise paisson que de
" caille et de pigon. . (Mén. t. 111, p. 2.)] — . Et li

" poisson... De leurs chars (aux hommes) feront
« leurs paissons. » (Desch. L 469.)

Paistis. [1" Patis, pâturage : « L'oliphant est

« moult corporu, Quant il vient en paisUs herbu.
« — Pors qui près d'iluec estoienl En un paistis,

« oîi il passoienl. » (Bestiaire, ms. dans D. G. sous
Pasticimn.y] — 2» Nourriture : « Chambre du;;a(s-
« lis, » salle à manger. (Chr. de S. Denis, I, f. 249.)

Paistre. [\° Se nourrir, du latin pascere :

« Palefrois ne chevaus L'erbe sanglante ne paist
« par ces terraus. » (Roncisv. p. 149.)] — « Enfes,
» or relien ces paroles tant comme monte à la vie
" des bestes : il sont prononcées en .iv. manières ;

« aucuns dient qu'ilz paissent, les autres qu'ilz

« menguent, les autres qu'ilz paslurent, les autres
« qu'ilz viandent : de quoy il y a ici confuses selon
» le meslier de vénerie u qui sont dites selon le

« meslier. » (Modus, fol. 7.) — De là au figuré :

« Mais est abesté li bon homme, et paist d'herbe,
« et est transfiguré en une besle sans enchante-
" ment. » (Quinze Joyes du Mariage, p. 110.) — « lis

« vous feront tous herbes ;Ja^s^)r. » (Trois Maries,

p. 330.) — 2° NouiTir : « Leroy d'Angleterre neres-
« pondit riens, et se départit de là, et les laissa en
« la chambre parlans ; et enlendit à ses faucon-
« niers, et meit un faucon sur son poing, et oublia
« tout en le paissant. » (Froiss. liv. IV, p. 348.) —
« La faulx 7J«/s/ le pré. » (Ger. de Nev. p. 112.) —
« La mauvaise garde ;)aisisouventle loup. » (Cotgr.)

— « Les oisons menenl paistre l'oye. » (Cotgr.) —
« ^e que paist on, ne qui paist herbe, » sorte de
jeu. (Amant rendu Cord. p. 591.)

Paitelant. [Pantelant: « Jehan Vincent donna
« audit exposant tel cop dudit baslon sur la teste,

« qu'il l'abali à terre aussi comme morl et paitelant
« des pies, comme se il feust malade de hault mal. »

(JJ. 123, p. 213, an. 1383.)]

Paiiive. [Pâturage : « En terres ahanaules, en
» prés, en bos, en paiitves. » (JJ. 50, page 507,

an. 1318.)]

Paix. [Voir Pais.] 1» Traité d'alliance entre deux
pays: « Luy fut donnée en mariage dès jeunesse
•< par l'accord des deux royaumes d'Angleterre et

« d'Escoce, et par paix faisant. » (Froiss. I, p. 3.) —
2° Accord entre particuliers; on lit de deux cham-
pions : « Lors y out un parlement pour faire la paix
« et le champ délaisser. » (Bertr. du Guescl. Mén.
page 55.)

[De là les expressions « venir à paix, » s'entendre

avec quelqu'un : « Quoique li rois de France le

u sceuist bien, se ne peut il venir à paix au roi de
« France. » (Froiss. Il, 312.) — « Remettre à paix, »

réconcilier : « Li contes se misten painne de remet-
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« tre à paix messire Robert d'Artois au roi de
. France. » (Froiss. t. II. p. 310 )]

3°Salisfaclion,contenleiiienl. Unclievalier anglois

dit à celui qu'il envoie reporter des présents au roy

de France : • Clievauctiez en France devers le roy,

« et me recommandez à luy, et que je le remercie
« moult de fois, des beaux joyauxqu'il m'avoit pre-

« sentes; mais ce ne n'est pas laise ne la paix un
« roy d'Angleterremonseigneur,quejelesreçoive. »

(Froiss. liv. I, p. 157.) — 4° Silence :

Oubliez sont, plus n'y fait bon :

Il est de leur langaigepuix;
L'en ne parle que Bourguignon. (Desch. f. 34.J

5° [Patène que le prêtre fait baiser h l'oiïrande :

" Une paix à façon d'une Heur de lis esmailliée aux
« armes de monseigneur. •< (liiv. du duc de Xorm.
an. 1303.) — » Pour faire rappareillier la pnixde\a
« petite messe. » (.Nouv. Compt. de l'Arg. p. 231.)—
• Et avient aucunes fois que par l'orgueil etbobanl
« de la femme le mary prend riote à un autre aussi
« puissant et plus que lui, pour le banc de leurs
« femmes, et pour la i)aix, et se debatent etcomba-
« tent; car l'une veult aller devant l'autre. » (Les
Quinze Joyes du Mariage, p. 1 14.)] — 0° Baiser :

Tous les diables puissent prendre la paix
A vostre ort cul qui tant me desconforte.
Qu'il n'est chambre qui tel pueurraporte. /'Descft./'. iSO.]

7° [Commune : " Maison de la paix. » (Coût, de
Mons, art. 12.)] — « Les mettes de la paix et de la

« commune jadis de Laon. » (Ord. t. II, p. 78.)

Expressions : 1° « l'aix h partie, » accommode-
ment : " Homicides ne pourront intenter action,
« soit réelle ou personnelle, jusques à ce qu'ils

« auront fait apparoir de corps defîendanl, ou fait

« paix à partie, et ohienu remission. « (Cont. de
Hainaut, N. C. G. t. 11, p. 55.) — « Item, nostre dit

« grand bailly pourra composer et appoincter avec
« les bomicides ayant fait paix à partie. - (Coût.
Gén. t. I, p. 780.) — 2° « Ceux à qui la paix appar-
« tient, » en parlant des homicides, c'est-à-dire les

parents les plus proches de celui qui a été tué.

(N. C. G. t. II, p. 54.) — 3" " Paix de chien, » coups
de bâton : « A ce bruit les voisins y accourent, et
" trouvent les femmes à demy mortes, couchées
« l'une de ça, l'autre de là ; le veillard .lambon les

« reconcilia pour lors avec une paix de chien. »

(Merlin Cocaie, t. 1, p. 154.) — 4° « Etre à paix de
« cœur, » être content : « Tel mary vous feray avoir
« dont vous serez à paix de cueur, et délaisserez
« tout couroux. » (Ger. de Nev. 11' part. p. 33.) —
5° » Paix de la ville, > espèce de sauvegarde ; « Les
« dits prevosts et jurez en office, peiîvent et ont
« accouslumez mander les manans qu'ils sçavent
« nourir liaine et malveillance les uns aux autres,
» et à iceux donner la jjaix de la ville, leur deffen-
« dant la voye de fait, sur peine de mort, bannisse-
« ment ou autre peine arbitraire laquelle, en cas
< de contravention, se doit exécuter. » (Coût. Gén.
t. II, p. 94G.) — « Quelconques navrera personne
« de quelconques baston que ce soit, sur la jiaixde
' la ville, criée par sergent, ou au commandement
« du prevost ou d'aucun juré, il sera banniz à tou-

» jours, sans rappel. » (Ord. V, p. 378.) — 6° «Paix
" de Monsieur, » paix du 6 mai 1570, signée àChà-
tenoy, près Cliàteau-Landon, entre Monsieur, duc
d'Alençon, et son frère Henri III. (Mém. de Sully,

t. I, p. 121.) — 7° « l'aix du roy, » paix du roi Char-

les. On nomma ainsi la paix signée à S. Germain
le 15 août 1570. (Mémoires de Sully, t. I, p. 45.) —
8» « Paix mazarine; » on appeloit ainsi celle qui se
fit ù Rueil en 1649. (Mém. du cardinal de Retz, t. I,

p. 339.) — 9" « Paix du seigneur, /w/.ï de la justice,

» paix amiable. » — « Les bourgnemaistres et

« eschevins des deux villes susdites ont le droit,

« par privilège spécial, et sont aussi en possession
» de commander, ou imposer la paix entre les par-
« lies, tant dehors que dedans les villes ce qui
« arrive en trois sortes de manières : sçavoir par
« le bailly et la loy, ex of/icio; ce que l'on appelle
« la paix du seigneur; la seconde est une paix de
« /rt^Hs^ïCt', laquelle est accordée à la réquisition
a de l'une ou de l'autre des parties; la troisième
« est une /;fl(.c fl?H/rt/;/c. laquelle l'une ou l'autre

« des parties demandent; et où les parties n'y veu-
« lent point entendre à l'amiable, on les y peut
« contraindre par l'appréhension de la personne;
« et où les parties s'absentent, on les peut bannir
« du pays de Flandre, l'espace de 50 ans ; et neant-
< moins les bourguemaislre et eschevins peuvent
« commander la paix entre les parens plus proches
« desdiles parties. » fCout. d'AlosI, N. C. G. t. I,

p. M12.) — 10° « Fer ou lance de la paix, » armes
dont la pointe étoit recourbée ou retroussée. (Bou-
cicaul, p. GO.) — 11» « Halle de paix. « (N. C. G. I,

page 323.) Voir P.mx au sens de commune. —
12° « Ilomage de /jair. « (Bout. Som. Rur. p. 478.)
— 13'> 1' ,luré de la paix, » officier municipal dont
la fonction étoit d'entretenir la paix parmi les

citoyens : « Aux prevost et jure~^ de la paix, en
a nombre de sept. » (Coût. Gén. t. Il, p. 908.) (Voir
Paix au sens de commune.) — 14° « Maison de la

'. paix, " maison où s'assemblent les jurés de la

paix, pour connoitre des all'aires publiques : < Si eu
'j temps advenir n'y avoit point de cloche, ouqu'elle
•> ne fut en point de sonner audit recours, le dit

" crieur devra ce recours publiera l'enlréedela dite
« maison de la paix, en appellant en haut ceux qui
« ouir le pourront. » (Coul. Gén. t. I, p. 820.) —
15° " Malle paix, » querelle ou mécontentement.
(Percefor. VI, f. 91.) — 16" « La petite paix. » Cette
paix des seconds troubles, qui fut faite à Chartres,
ne dura que huit ou neuf mois au plus; aussi on
l'appela la petite paix. (Mém. de Montluc, t. II,

p. 238.) -170 « />«û' boiteuse et mal assise en 1570. »

La paix faile à Angers, ainsi nommée parce qu'elle

fut négociée par M. de Ciron, qui étoit boiteux, et
par M. 'de Mesmes, seigneur de Malassise. (Brant.
Cap. fr. t. IV, p. 102.) — 18° « Sainte paix, » nom
donné à la paix d'Arras, parce qu'elle fut confirmée
par le pape et par le concile de Bàleen 1420. (Mém.
des comtes de Champagne, dans Pithou, Coût, de
Troyes, p. 585.) — 19" •> Paix des dames, » paix de
Canîbrai, en 1.529, signée au nom de François I" et

de Charles-Quint, par Louise de Savoie, mère du
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premier, et Marguerite d'Autriche, tante du second.

- 20° « Ville de /w;,r, pais de paix. » On appeloil

ainsi les villes ou pays • auxquels il esloit deiïendu

« aux nobles et autres sujets de se poursuivre, ni

« se venger par guerre telles estoient Paris,

« Orléans, Chartres. » (Bout. Som. Rur. p. 8-21.) —
21° .. Paix et aises, » tranquillement : « Les feit

« endormir au gyron l'un de l'autre, cl en ce point

« dormirent paix et aises jusques à heure de none,

» qu'il faisoit chaud, bel et clair » ,Percef. V, f. 35.)

— ' Passèrent la nuit paix et aises. » (Im-oIss. III,

p 70.) — 22° « Par paix, » en signe de paix, de

réconciliation :

Lors doit l'un d'eulx prendre le voirre

Et donner à l'autre par paix;
Et n'en doivent parler jamais. (Desch. f. 40S.)

23° « Pav paix faisant, » au moyen de la paix qui

se fit : « Luy fut donnée en mariage dès jeunesse,

» par l'accord des deux royaumes d'Angleterre et

« d'Escosse, et par paix faisant.. » (Froiss. liv. I,

p. 3.) — 24o « Estre à sa paix, » patienter, atten-

dre. (Percef. III, f. 02.) — 25» « Estre mal h sa paix, »

n'être pas tramiuille. (Percefor. vol. IV, fol. 45.) —
20° » Saulver la paix de, « respecter la tranquillité

de : " Pour l'honneur de la très grande beauté de
« sa personne, voulentiers sçauroye qui elle est,

'< saulve sa révérence et sa paix. Sire, disl-elle,

" quand vous dites que vous voulez saulver sa
a paix, déporter vous convient de celle demande

;

» car se le vous disois, ce ne seroit pas sa paix. »

(Percef. V, f. 20.) — 27° » Prendre paix, « s'accor-

der avec : « Baisez l'escu et prenez paix à elle, afin

qu'elle vous soit aidant et confortant en lotes les

« besoignes que vous aurez d'elle. > (Percefor. II,

f. 119.)— 28» « Pai:, depecier, » commencer la

bataille. (G. Guiart, f. 121.) - 29° « Bien en paix, »

paisiblement. (Duchesne, Généal.deBelhune, p. 104,

an. 1240.) — 30° « Par bien griller, on fait bonne
« paix naistre. » (Molinet, p. 142.) — 31° « Qui veut
« la paix, faut qu'il se tienne tout presl à la guerre :

<' dont a esté bien dit que la paix se trailte bien et

" heureusement sous le bouclier. •• (Sagesse de
ChaiTon.)

Pai.xenuagc. [Droit de couper des paisseaux

ou échalas : « Des paixeiinages des boix que nous
« avons ensemble, acordons nous que li sonraisde
» ladite englise et nostre commandement les ven-
« dront par acort. » (Cart. de Remirecourt, ch. 34,

an. 1295.)]

1. Pal. [Palet : «Qu'Hyacinthe tuas, Quand le

« pal lui ruas D'art et non d'aventure. » (Rons.

page 539.)]

2. Pal. [1» Pieu, au propre et au figuré : « Et la

<> partie du roy et de la royne,... esloit environnée
« de palis jointtes... et alloienl \cs paux jusques à

« la rivière de Seine. » (.luvén. des Urs. Charles VI,

p. 1419.) — « Tous les archiers deshousez, chascun
<' ung pal planté devant eulx. » (Gomm. I, 3.)]

.... Cherront en fureur
Du souvr-rain qui par loy de rigueur
i>îe le\ir lairra la vaillance d'un pal
Pour leurs péchiez et leur mauvaise erreur. [Desch. 200.)

2° Enclos, barrière de pieux: « Vindrenlsurlebort
» du fossé et rompirent la baye et en eu idanl approu-
« cher au pié du pal, le guet les entendit. » (Le

Jouv. f. 21.)

Car le fort au faible loloit

Et par tyrannie acqueroit
Ce qu'il avoit dedans son pal. (Deach. f. 438-1

Je caiche menu et souvent
Le droit et arrier et avant

;

Je scay bien (luffendrc mon pal
Si qu'on ne puot au principal
Venir de la cause ou prétoire
Qu'il n'y ait un dilatoire. [M. f. 373.1

Expression: « Les meusniers demouransesdittes
« baron nies et cbastellenies combien qu'ils ne soient

» es fiefs et arrière fiefs des dits barons ou chaste-

« lains, ains seulement en leur dilte justice et

« chastellenie sont tenus une fois l'an frapper
« par trois coups le pal de la quintaine en la plus
« proche rivière du chaslel du dit seigneur baron
« ou chastellain. » (Coût. Gén. II, p. 57.)

Palacin. [Paralysie: » Qui eust jàgoule mpala-
« cin. En molt poi d'eure l'en auroit garil. » (Raoul

de Cambrai, 207.)]

Paladel. [Bâton : « De quodam baculo, secun-
« dum idioma patriai (vilko Monlisboisserii) pa/arfeZ

« sive barra nuncupato, percussil. » (JJ. 103, p. 105,

an. 1372.)]

Paladin. Seigneur qui vivait dans le palais d'un
empereur et le suivait à la guerre ;

par suile, che-

valier errant : « Il fait biea'son ;7a/a(/?'rt. » (Cotgr.)

Palagre. [Haute mer: « Ne combien ileslurent
< el palagre de mer. » (Aiol, v. 10597.)]

Palaige. [Droit de planter des pieux pour amar-
rer un bateau : « Toutes etquantesfoisqueaulcuns
« basteaulx, nefs ou nasselles vuides ou chargées,
« menans denrées ou marchandises, estoient arrivez

« ou arrivoienl à port sur ladite terre et arrivaige,

« et que les marchands bastelliers, voitturiers, me-
» nans et conduisans iceulx basteaulx, meltoient ou
« affichoient en ladilte terre rivaige, aucuns pieulx
« ou pieu pour à iceulx pieux ou pieu atacher et

« lier leurs dis basteaulx ou basteau, soit qu'ils les

< affichent ou qu'ils trouvent les dits pieulx affichez,

« iceulx marchandsvoilturiers sont tenus et doivent
« payer ausdils religieux ledit droit de palaige et

« atacbe ; c'est assavoir huit deniers tournois avant
« qu'il puissent ou doyenl deslier leurs dits bas-

« leaulx. » (Cart. de Lagny, an. 1442.)]

1. Palais. [1° Palais: «Quant vus serez el /)rtZflis

« seigneurill. « (Roi. v. 151.) — « Et puis en furent
" menei ou palais à huit arainnes sonnanz. » (Mén.

de Reims, § 310.) — 2° Grande salle voûtée d'un
château : « Aux autres tables tout environ \epalais
" seoient plus de cinq cens dames et damoiselles. »

(Froiss. XIV, 15.)]

2. Palais. Partie supérieure de la cavité buc-
cale :

Car il n'est ne clers ne lais

Marchant, ouvrier, n'ouvriere
Qui n'ait à mentir palais. (Desch. f. 231.)
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Palaisse. Palissade : » Celui prael doit eslre

« environné de ;;a/fl;sse ou de terrasse ou mur. »

(Chass. de Gast. Pliébus, p. 13G.)

Palalantes. Onomatopée ; son du tambour
français. (Pasquier, Rech. p. G71.) Cotgrave donne
palalan. DansOudin - faire le palalan, » signide

faire le brave.

Palamide. Espèce de thon. (Cotgr.)

Palamie. Abcès à la bouche du cheval. (Colgr.)

Palanc. [1» Palan, poulie : « Les Portugais
« gagnèrent tiôOO pièces de toule artillerie et entre
« ce nombre une de si extrême grandeur, que les

» palancs et autres artifices ne la cuiderent jamais
. rendre ù bord. » (D'Aub.IIist. IIl, 197.) -2°Palan-
que, barrière de pieux : « Desquatre cas contenues
« en l'article dudit keurbrief, qui commence de
« /)a/;'H(;is, c'est assavoir des ?ja/aHt;, des dunes. »

(Chart. de 1323, Ch. des Comptes de Lille.)]

Palandran. Balandras, manteau. (Oud.)

Palangue. [Palanche, nom que les porteurs
d'eau donnent à l'instrument de bois, un peu con-
cave dans le milieu, qu'ils se mettent sur l'épaule

pour porter deux seaux accrochés aux deux bouts
;

ici, rouleau de bois : « Mon balai, je nomme ma
« langue. Et mon fourchon et ma palangue, Dont
« toute ordure je baloie. » (GuUev. Pèlerin.)]

Palanqiier. [Débarquer à l'aide d'un palan:
« Le prince et le maire furent toule la nuit sur
« pieds pour faire aller les hommes à bord palan-
« quer l'artillerie, les munitions et les vivres. »

(D'Aub. Ilist. II, 293.)]

Palasine. Paralysie :

Langhe aront muiele
;

Passion novele,
Par devant leur mors,
Leur sera voisine :

Goûte, palasine
Leur fera dire gnof. (roët. av. i300, IV, f. 1303.)

Palasineux. [Paralytique : « Icellui suppliant
« t'èioW, palasineux, et non pas bien seur en ses
« membres. » (.JJ. 170, p. 177, an. 1418.)]

Palasinos. Paralytique, dans Saint Bernard,
p. 10 et 108.

Palat. Palais de la bouche. (Rabel. II, 179.)

Palateis. Combat, escarmouche :

Font à ceulx de liors assaillies,

En abandon mettent leurs vies.

Souvent y ot grant poingneis,
Et souvent grant palateis. (Brut, f. i03.)

Palater. Voir Palf.ter ; escarmoucher : » Sur la

« rivière aloient plusieurs de ses 2,ens jutlater pour
<• eulx esbatre. » (Ilist. de B. du Cuescl. par Mén.
p. 66.)

1. Palatin, subst. 1° Conseiller impérial : « Pa-
« latin de l'empire, ainsi appeloient les empereurs
« ceux qui estoienl leurs conseillers ordinaires. »

(Pasquier, Recherches, p. 90.) — 2° Seigneurs qui
avaient un palais oîi se rendait la justice. (Voir

Palazin. — 3» Gens de cour : « Tels sont les ouvra-
<• ges et les matières de la cour que les simples y

" sont mesprisés, les vertueux enviez, et les arro-
> gans orgueilleux en périls mortels ; et, si tu y es
« ravalé au-dessous des autres palatins, tu seras
« envieux de leur povoir. » (A. Chartier, le Curial,

p. 393.) — Adj. Du palais : « La noblesse palatine
« des officiers du prince. » (Charron, Sagesse, 216.)

2. Palatin. Faule pour /wtorj», sortes d'héré-
tiques: « Se il avient que par aucune mal aventure,
« ou par aucun mal enseignement, que un chevalier
» &oH palatin. » (Ass. de Jérus.)

Palazin. [Palatin: " A son bon seigneur Looys,
« filz du roy de France, par la grâce de Dieu roy
» de >'avarre, de Champaigne et de Brie, conte
« palax-in. » (.Joinv. § 1.)]

Palazine. [Paralysie : « Vous sereiz gariz... de
« toutes gouttes sanz;jfl/rtz(r!c, de l'enflure du cors.»
(Ruteb. 259.)]

1 . Pale. [Qui a perdu sa couleur vive et colorée :

« Teint fut et pers, descoloret et pale. » (Roi.

V. 1979.)]

Une seule tesche avoit maie,
Dont li sodomile sont pale :

Ne set l'en en luy aultre vice,
Ne ne faisoit autre malice. [Brut, /'. i02./

2. Pale. [1° Pelle, aux Ord. VI, p. 326, an. 1378.
2° Plat de l'aviron : » Mais ensi qu'il nagoienl h
« pales et à crois. » (Baud. de Seb. 29.) — 3° Pan :

« Un pot doré, cizelé à .vu. pales. » (Inv. du duc
d'Anjou, 122.)]

3. Pale. [Tenture : « Item brouette qui maine
» sarge, tappis et jyfl/cs doit .vi. den. .xi. s. ob. »

(Péag. de Péronne, au Cart. de Corbie, 21.)]

Palée. [Rang de pieux qui soutiennent les terres
d'une digue, d'un quai : Se c'est vin de Bourgogne,
>< il sera fermée h \a palée du port de Bourgogne

;

« et se c'est vin franrois, il sera fermé à palée du
« port français. » (J.J. 170, 1, an. 1415.)] — « Lever
« la palée et vuason, » se fait, dit Laurière, « pour
« marquer la reunion aux fiefs des héritages char-
« gez de vente, faute de payement des ancrages.
« Ce fait le dit seigneur bailly ou lieutenant est tenu
« soy transporter sur les dits héritages, presens les

« dits hommes de fiefs, et lever la palée et vuason
« en reincorporant au gros dudit fief. » (C. G. Il,

p. 902.)

Palefreid, eiz. [Palefroi, cheval de voyage, par
opposition au destrier, cheval de bataille: « Vus n'i

nwez palefreid ne destrer. « (Roi. v. 479.) —
« Laissent les mulz e tuz les palefreiz; Es destrers
muntent. >< (Id.v.lOOO.) — « .Nis dousfeiz descen-
dirent jus des /)rtZf/>'C?x- cras. Et dous feiz remun-
terent que tuit dirent : c'est gas. » (Thom. de

Gant. p. 114.)]

Palefrenier. Grand écuyer : « Le palefrenier
du roy estait devant les ecuiers du corps, monté
sur un grand coursier, et avoit les paremens du
roy lesquels estoient de veluiau et de brodure, les

fleurs de lys profilées de perles, en escharpe
entour le col, ainsi qu'il est accoustumé de porter.»

(Chron. de S. Den. III, f. 36.)
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Palefroi. Cheval de voyaae ou de dame :

. Palefrois norois. • (l'oct. av. 1300, IV, 1053.) -
[« Et ala (Saint Louis) lanl à pie que, pour ce que
« il ne pot avoir s,on jxilefroi, que il convint monter
» sur le mien. Kt quant ses palefrois fu venus, il

" courut sus moût aigrement ;i l'oince l'escuicr. •>

(.loinv. §001.) — • Un palejfroij inorel.... un pai-
" Icjfro^j liart.... un pallefroij bay. » (Inv. de
Clémence de Hongrie, Nouv. CÔmpt. de l'Arg. 87.)]

Palegre. [Haute mer (voir Palagre) : » Necom-
« bien il esturenl en palcore de mer. » (Aiol, 9812.)]

Paleire. [Barre : " Une pale ire ou petite barre
<. de bois de charrue. > (.U. 179, p. 311, an. 14'i9.)]

Paleis. [Palais: » Mes larges terres dont joaveie
« assez, Mes granz ])aleis de liome la citet. » (Saint

Alexis, p. 80.) — Pois sunt munlet sus el paleis
c. altisme. » (Roi. v. 2708.)]

Paiement. Avec pâleur. (Monet.)

Palenc. Palan. (Colgr.)

Paicndin. Sorte de navire. » Seize à vingt bar-
« ges petites comme pour porter chivaux, qu'ils

» appelloient p«/eH(/î"s. » (.1. Chart. llist. de Char-
les Vil, p. 272.) Le même passage est répété dans
Monstrelet, 111, f. 59, où on ïil pnlendrins.

i . Paler. [Pieu : « Le suppliant prist un pieu ou
« paler de bois.... et assena de son dit baston
t. Estienne Aubry. > (JJ. 172, p. 073, an. 1424.)]

2. Paler. [Garnir de pieux : « Il fist le dan paler
« de grant pieus de l'une rive jusqu'à l'autre. »

(Marlèn. Ampl. Collect. V, c. 083.)]

Palerée. Pelletée, dans P.abel. I, 134.

Paierie. [Serrurerie : « Colin Neel, simples
« bonis du nieslier ùe paierie, demeurant en la ville

o de Vire. » (JJ. 107, p. 39, an. 1412.)]

Palernode. Palinod
; pièce de poésie dans

laquelle on devait amener la répétition du même
vers i\ la lin de chaque strophe. (Borel.)

Paleron. 1» [Omoplate, dans Paré, I, p. 8.)] —
2" Volée d'un caresse. (Oudin.)

Palerres. Parleur, causeur :

Sans craindre de riens les palerres

Qui sont pires que ne sont Isrres. (G. de la Bkj. /'. i3'2.J

Palesenient. [Ouvertement : « De rap, ce est

« de feme eforcée palesement, ([ue l'on moslre au
« seignor et à la court. » (Assis, de Jérusalem, 80.)

Nous'citons ici une copie italienne qui a introduit

l'adverbe ;)ff/t'sc?HfH/É'.]

Palesine. Paralysie ; le traité intitulé « pro-

priété des eaux de diverses herbes « ms. du roy
7933 ' (Baluze 073), commence l'article « qui estde
« la sauge, » en ces termes : « Eaue de sauge vaut
« moult contre palesine, et contre toutes froides
« maladies de nerfs. »

Palesonner. [Elever un mur de torchis : « Si

« me as fait torcher el palesonner une paroy qui
« n'estoil pas de noslre marchanse. » (JJ. 184,

p. 351, an. lir)3.)]

Palessou, esonne. [Mur de torchis: Lesup-

pliant et autres firent semblant de jaugier ledit

> huis et de rompre les palessons dudit hostel. »

(JJ. 148, p. 5.">, an. 1395.) — « Demeurèrent quittes
" dudit solier, torche et ;jrt/('so«}iC. » (JJ. 184, p. 351,
an. 1453.)]

Palestarme. Chaloupe. « Voyant en outre venir
« avec vous sept ou huit brigantinsou;ja/<'s/flrw^s

de naves fort chargées de gens d'armes etd'arba-
« lestriers. » (Hist. de J. Boucicaut, 1. II, p. 259.) —
" Alors, par la destresse de vivres, les patrons
« envoyèrent l'escrivain de la nave dedans le /^«/es-

« larme, el escript au dit messireNycolecappitaine
« dessus dit. » (La Salade, f. 32.) — " Envoyé le

" palestaime de la nave et l'escrivain. » (Ibid. 31.)

Paleste. Palestre. (Dorel.)

Palestrage. [Serrure : « Comme le suppliant
« eust pris une hache et autres instrumens. et par
« force eusl levé la sarrure, palestrage ou ferme-
a lure de ladite porte. » (JJ. 99, p. 425, an. 13G8.)]

Palestrine. Escrime, dérivé de palestre. Bran-
tôme dit de quelques guerriers revenus des guerres
de Piémont qui, dans une querelle avec des jeunes
gens, furent battus l'épée à la main : » De jeunes
« pages les avoient estrillez, et que les autres
« avoient là oublié leur palestrine piedmontoise. »

(Brant. Cap. fr. II, p. 300.)

1 . Palet. [Boutique dans un champ de foire. Le-

pelletier dit à son valet : » Ae bouge, tant que je
« reviengne, D'ici ; entends-tu, rnon varlet ? Et
" prends bien garde à Ion palet. » (Recueil de farces

du XV siècle, p. 150.) — A Avranches le champ de
foire s'appelle champ du palet.']

2. Palet. [Pierre ou morceau de métal plat el

rond : « Assez près, ainsi comme un ject ûepalet.»
(Mod. f. 50.)]

3. Palet. [Pieu, bâton : « .Jehannin de Sourdeval
« sacha une espée et en ferit le suppliant, lequel
« en reperlant son coup o un yyfï/ei qu'il tenoit pour
« soy appuyer. » (.IJ. 103, p. 378, an. 1409.)]

4. Palet. [Sorte de capuchon de mailles : « Guy
« de Ilotetot, dit Porquet, chevalier estoit armé d'un
« haubergon d'acier, un j)alet encamallié sur sa
« teste. » (JJ. 121, p. 100, an. 1382.)]

5. Palet. [Escarmouche (voir Paleteis) : « Car il

« sont toujours au content et au palet. » (Trad. de
Guill. de Tyr, liv. XVII, ch. Vil.) — « Si que tous les

« jours les conviendroit estre au palet et au contens
'• de quelque part. » (Ibid. ch. 12.)]

Palete. [1" Petite pelle : « le boissel dont l'en

« mesure Que il ara bien sa monture, Etde la ferine
« prendra la palete que il a. » (Censier de Verson,
V. 205), d'après le musée des Arch. Dép. — 2» Ins-

trument des cordonniers pour faire revenir le

soulier sur la forme: « Le suppliant... gelta un
« buys ou palete à enformer souliers. » (JJ. 195,

p. 302, an. 1474.) Voir Palette.]

Paleteaii. [Voir Paletiau. 1° Pièce recouvrant
un trou d'habit: « Un homme querant et demandant
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" l'aiimosne, qui estoit vestuz d'un manteau lout

« p!ainde;jfl/e/a!(te, comme un coquin ou calmant.»
(JJ. 14'2, p. 297, an. 1392.)] - 2- Lambeau : « La terre

« apparoissoit descouverte, et les arbres et semen-
<• ces comme des racines geclées et pendans au
o travers, par paleteaux.» (Al. Cbarlier, Quadrilog.
invectif. p. 408.)

Paleteis, is. [Action de lancer des traits: « Sor
« lui avoit moult grant paleteis. « (Garin.) —
« Adonc issi Bertrand tout bors du paletis. » (Cuve-
lier.) — « Il y eut pluiseurs assaux, escarmuches et
<' paletis. '• (Froiss. 111, 8.)]

Moult fil fiers le cliqueleiz
Des cordes ou paleleiz,

Et en tr.iiant sus s'entrequeurcnt. (G. Gtiiart, f. 30:2.)

Puletel. Espèce d'iiabil de femme :

.1. pelicon a endossé
Qui est touz blans à tout croie

;

Sa niera .i. palelel li loie
;

Puis li a ceint une ceinture
;

Mûull a bien de famé la feiture. (Esh-ub. tus. 700G,p. 18.)

Paletei". [Lancer des traits . « Ki donc fust là,

» molt peust veir asprement paleter et bierser les

« uns contre les autres. » (II. de Valenc. § 507.) —
" Et pateterent asselz li uns contre l'autre, et asseiz
« i ot perdu el gaaingnié. (Mén. de Helms. § 9G.)]
— » Aucuns Genevois et bidau.x allèrent près des
« bailles, pour escarmoucber elpaleler; si issirenl

« aucuns des soudoyers, et jeunes bourgeois encon-
" tre eux, tant qu'il y eut tiré el lancé, et d'un costé
» et d'autre plusieurs morts el navrés. » (Froiss. I,

p. 88.)

Souvent ont as Normans lancé et paleic :

Mainte mellée y ont, et maint home tué. fRou, Al.)

Paletiaiis. Lambeaux :

Povre est la cote et mont eresse
Et plaine de vies palelknts. (Rose.)

Ele n'avoil c'un vies sac estroit.

Tout plains de mauvais paleliaus ;

C'estoit sa cote et ses mantiaus. (Ihid.)

Paletot. Manteau ayant forme de buque et aug-
menté de manches volantes ; l'homme d'armes en
couvrait son armure : « Par la mesme sentence il

« fut ordonné que chacun d'eux auroit les cheveux
« coupez tous ras, qu'ils seroient veslus de petits

« paletots les manches venans jusques aux costez,

« el depuis les dits costez le remananl estre lout ù

« nud ; et \ceux palle lots veuaiis par dessous, jus-

« ques un petit plus bas que neseroit un pourpoint
« et une chause, qui iroienl jusques un petit au
>< dessous des genoux ; el le résidu avec les pieds
« demeuroitnud ; ayant chacun en leur poing un
« baston de meslier, de la longueur d'une aulne,
« ou un peu moins, bien nouleilleux ; et en l'autre

» poing, qu'ils auroienl chacun un escu de bois;
« les dits basions et escus chacun d'une ^nesme
« façon, grandeur el longueur; sauf qu'ils pou voient
« faire chacun sur son escu telle peinluredesaincts
« ou de saiuctes que bon leur sembleroit : el en cet
« estât, par vertu de la dite sentence, ils dévoient
« combalre l'un l'autre, tant que l'un demeurasl
« mort sur la place. » (Mat. de Coucy, llist. de

vni.

Charles VII, p. 697.) — « Le seigneur de Ternant
« conduisit ce jour les archers du corps du duc; et
" povio'd \e jjaletot d'orfaverie qui moût bien luy
« seoit. » (Mém. d'OI. de la Marche, I, p. lOO.) —
» Chevaliers vestus de 7;rt/t'/o/s à manches, bordez
« de feuillages d'or et chargez d'orfaverie. » (Mat.
de Coucy, Hist. de Charles Yll, p. 678.)

Paleti-age. [Serrure d'un coffre : « Icellui Soup-
« [ilet par lemptacion de l'ennemi leva \epaletrage
« du cotfre dudit Eslienne, et prist en icelui coffre
« la somme ou valeur de .480. livres tournois. »

(JJ. IW, p. 19, an. 1395.)]

Palette. [1° Petite pelle, petite cuiller : « Une
« palette à condongnac, armoyé de France el de la
« l'oyne Jeanne de Bourbon. " (Inv. de Charles V,
an. 1380.) — 2° Brûloir à parfums : « Une palette
« d'argent blanc pour mettre feu ù faii'e fumée. »

(Inv. du duc de Berry, an. 1416.) — 3° Bougeoir
qu'on nommait aussi cuiller : >. A Perrin Bernart,
« gaignier, pourun esluy decuirboully, poinçonnez
« el armoiez aux armes de France, pour mettre el

porter une palette d'ivoire, gai iiic d'or, pour
« mettre une chandelle pour tenir devant le roy à

dire ses heures, comme dit est. " (Compte de
1395 )] - 40 Partie de l'arbalète : « Item la grelle à
« quoy le tret tient doit avoir cinq pies à pie main,
« et doit estre plus grosse el plus forte que l'autre,
« etdoileslre plus longue plaine paume, el doit
« estre un pou couibe devers le gros bout pour
« mieux tenir et puchier en l'oche de la palette qui
" est au bout de la mole, ù celle fin que la grelle
« n'isse hors quant le trait la tire. » (Mod. 1.^^169.)

Voir Palete. — 5° « Pigeon de palette. » (Conl.
d'Eulrapel, p. 95.)

Paleuole. [Brin de paille: « Tous tans ses cuers
« saulele el vole, Legiere est plus que paleuole. »

(Mir. de Coinsy, liv. 1".)]

Paliatlf. [Palliatif: « La cure paliative est cure
" blaudissanle et assouagante si comme il est pos-
" sible. » (11. deMondeville, f. 71.)]

l'aliation. Action de pallier. (Colgr.)

Palice. [Palissade : « Guilhou mucié derrière
.' une jialice. » (JJ. 138, p. 21, an. 1389.)]

Palicer. Palisser. (Nicol.)

Palicli. [Grande pelle : « Le suppliant qui tenoit
« un^ palich ferré, dont il chargoit icelle terre en
« ung benel. » (JJ. 195, p. 231, an. 1469.)]

Pâlie. [Voir Paile. Etoffe ou lapis de soie :

" Alez sedeirdesur cel pâlie blanc. « (Roi. v. 272.)
« Est remés en sun blialt de pâlie. » (Id. v. 282.)]

Palifié. Devenu pâle. (Colgr.)

l'alinod. Académie fondée à Rouen en 1486, en
l'honneur de l'Immaculée Conception. Le retour des
mêmes vers el des mêmes pensées avait fait donner
aux poésies le nom de palinods, qui fut ensuite
appliqué à l'Académie elle-même. (Goujet, Bibl. fr.

t. XV, p. 319.)

Palinodial. Qui sert de refrain : » Vers pâli-
« vodiat. » (Garasse, Rech. des Rcch. p. 129.)

21
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Palinotade. Renaissance. (Colgr.)

Paliot. [Kloffe scrgée : « Sus lequel (lil) l'en

. niHloil uiMualeraz de colon couvert de paliut,

" non pas de soie. » (Ann. du règne de Saint Louis,

p. 3G8.)j - Marllie, voyant sa sœnrMagdcleine con-

vertie et liahillée d'une façon modeste, dit :

Pieça ne la vis aussi simple.

Qui lui a baillé cesle guimple
Sur son puliot si terni ? (JUsl. du Th. (y. I, p. 305.)

Palir. [l'àlir : « Fille, corne cesle amour vous a

" pâlie et teinte. •> Audefr. le Bast. r.omanc. IG.) —
c. Se vous jamès parlés à li. Vous en aurés le vis

« palK Voires certes plus noir que more. » {Rose,

V. 8578.) — > De l'angoisse de faim estoil chascuns
" palis. » (Clians. d'Antioclie, IV, 557,)]

1. Palis. [Palais, dans Aubri, p. 155.]

2. Palis. [Palis, suite de pieux formant clôture:

•' En Origni, le bor grant et plaingnier, Closà palis

« qu'entor lirenl (icliier. > 'Raoul de Cambrai, 56.)]

Cil s'en vont isnelement
Toi droitement à un palis

Où il avoit grans peus faitis
;

Chascun u le sien esrachié. (Fabl. de S. G. f. SI.)

Paliser. Divulguer. (Cotgr.)

Palissé. Palissade : On lit du pas d'armes tenu

à Chàlonssur-Saône en î-ii9 : » Fui iceluy pavillon

« /;a//sse' et barré moult boanorablement. » (Mém.
d'Uliv. de la Marche, liv. I, p. 295.)

Palisseui". [Pâleur, dans D. C. sous Palledo.]

Palisson. Moule ù faire de petits gâteaux.

(Cotgr.)

Pâlit. [Palis : » l'alit et closlure. » fCout. de
Vitré, art. 55.)]

Paliz. Pâleur:

Les mors vont despoillant, si jurent comme pors
Ne n'ont graignor pitié qu'il eussent des cors,

De sanc et de puliz sont soilliez et entoi's. [Rou,p. i03.)

Pallade. [Palladium: « Por le temple qu'ert
< violez. Dont li paltades ert enblez. » (Benoît,

Rom. de Troie, v. '25561.)]

Palladion. [Même sens: » Coment li traitor

« ovrei'ent. Qui la traïsun porparlerent , (jue il

« furent, corn orent non, Qui cnbla \qv palladion.»
(Benoit, Rom. de Troie, v. 639.)]

Pallage. [Droit dû pour rattache des bateaux
(v. Palaige) : « Les religieux de l'église de S. Pierre
« de Lagny ont en leur terre et seigneurie ung
« droit seigneurial nommé et appelé le pallage en
« tout leur terre el seigneurie au long de la rivière
« de Marne. > (Cari, de Lagny, an. 14 J2.)]

Pallaiz. Manteaux, étoffes de soie :

Lour manteaux et pallaiz guerpirent
Et li dus lour donna manteaux
Assez plus riches et plus beaux. //îu», p. ^10.)

Pallamente. Terme de marine; franc tillac

d'une galère. (Colgr.)

Pallarcs. Sorte de légume qui vient des Indes.
(Colgravo.)

Pallastre. [Palastrc, pièce de bois plate dont on

garnit les fentes d'un bateau, pour empêcher qu'il

ne prenne eau : « De challan neuf, à savoir les

•' pallastres qui sont cousues au dedans. » (Mantel-
lier, glossaire, Paris, 1869, p. 48.)]

1. Palle. 1° Chaton de bague : « Anneau d'ar-
« geiit en la palle duquel estoil enchâssée une bien
" grande crapaudine. (Rabel. p. 72 ) — [2° Appli-

que, eu orfèvrerie, pai' opposition aux ciselures

dans la masse : « Un pot et une aiguière sizelez par
» palle de Heurs de lis et de fueillages. » {Inv. du
duc d'Anjou, § 4H.) — « Un pot ront sizelé par
« pâlies h Heurs de lis et à fueilles de cliesne, où
« pendent les glandas. « (Id. § 414.)]

2. Palle. [Pelle : « Pâlies, piqs, crocs, bêches et

« hottes pour les réparations. » (Carloix, VII, 5.) —
Voir encore Ord. VI, p. 326, an. 1378.]

3. Palle. 1° Poêle, dais: « Se rendit Bresse au
« roy comme à son naturel prince, el entra dedans
» avec ses gens tous armez et en triomphe, comme
« victorieux el porloient le palle quaire seigneurs
« de la cité de Bresse. » (Symphor. Ghaup. Ilisl. de
Louis XII, p. 341.)— L'empereur, à son entrée dans
Besançon, en 1452, fut reçu sous un « palle de drap
« d'or. » (Mém. d'OI. de la Marche, liv. I, p. 169.)—
" Prélats el gens d'église de divers estais qui avoient
« les crois ;ja//fs et plusieurs reliques pour venir
» dehors leur ville au devant du roy. » (Math, de
Coucy, Ilisl. de Ch. VII, p. 592.) — [« Et y esloient
« les gens d'église à crois et à palle en belle ordon-
« nance et procession. » (Froiss. X, p. 448.)] —
2° Drap mortuaire: « 35 aulnes de même drap pour
« le palle du jour du service. » (Preuves sur le

meurtre du duc de Bourgogne, p. 312.)

4. Palle. [Pâle: « Li chevaliers la regarda au
« vis, si la vil moult ;/a//e et descolorée. » (Quesaes,
Romancero, p. 107.)]

1. Pallé. Comblé ù la pelle. (Loysel, Insl. Coût.

I, p. 316.)

2. Pallé. [Paie (l. de blason) : « Armes pallies
" d'or et de gueules. » (Froiss. XI, p. 81.)]

Palleiz. Palais. (Rou, p. 219.)

Pallemars. Rameurs. « Si me deliberay de
." deslacher une des gallées. et quant elle se sentit

1 destacliée el tournoit sur l'auti'e, alors les palle-
« mars saillent en mer et revirent la dicte gallée
a en son lieu. » (La Salade, f. 31.)

1. Pallenieut. D'une manière pâle. (Colgr.)

2. Palleinent. [Conférence (voir Parle.mext) :

« Le pullement qu'il quisl volontiers graanta. »

(Rou.)]

Palier. [Tapisser de pailes, de lentures de soie :

« Auti%s parties d'une chambre à parer, pallée de
< draps d'or el de camocas. » (Compte d'Estienne

de la Fontaine, an. 1351.)]

Pâlies. Sorte d'oiseaux : « Pescher eslangs,
« courir en garenne ny en foresls prendre, ny de-

» sairer oyseaux de proye, hairons. pâlies ny
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« autres ny jouir des fuyes et colombiers. » (Coiit.

V.én. II, p. 759.)

Palletocq—ot. [Même sens que paletot : « Les
« suppliansissirent de la maison en leurs pourpoins
" on palletncqs à louis leurs bonnets. » (.JJ. 183,

p. '23, an. Ii55.) — « Lequel Pierre retourna devers
« icellui Gilles et le frappa de son coustel ou bras,

« tant qu'il persa son palletot. » (JJ. 17(3, p. 453,

an. l'(4(i.) — » Une jai|uelte ou palletot à vestir. »

(JJ. 183, p. 159, an. 145G.)]

Pallette. [Bougeoir en forme de petite pelle,

appelé aussi cuiller : « Une pallette d'yvoire. »

(Inv. de Charles V, an. 1380.)]

Paîleui'. Pâleur. (Cotgrave.)

Palliation. [Excuse: > quelle palliation de
« mesuhant homme, dit le roy. > (Carloix, II, 13.)]

1. Pallier. [Excuser : « Pouv pallier leur maie
« entente, ilz l'ont aucunes clioses honorables. »

(Oresme.)J

2. Pallier. Parleur: « Frans et corlois et beau
« pallier. » (Poët. av. 1300, 1, f. 270.)

Pallinotle. Refrain. « Vault autant à dire ref-

« frain comme pallinode; mais l'on dit volontiers
« rell'rain, et paltinorle en clianl royal. » (Eabri, Art.

deRhélor. 1. II, f. 41.)

Pallion. Pallium. On lit du pape Clément V :

Cel qui di^spit li orent fait,

Ancois que il fut S. Papes fait,

Oui il à duel et à grevance,
Car il avoit tel conscience.
Mes toutes voies celz de Lyon
Ne leissa pas son pallion,
Toute sa vie ; si se tint

;

Coni arcevesque se contint. (Ms. 681S, f. 73.

J

Pallir (se). Devenir pâle. (Rob. Estienne.)

Pallis. [Palis, dans la Coût. d'Auxerre, art. 53.]

Pallissement. Pâleur. (Essais de Montaigne,
l. Il, f. 770.)

Pallivage. Droit seigneurial. (Mém. de Sully,

X, fol. 230.) V. Pallage.

Palliz.
Sanz naturel lor est failliz

Quant cil qui jurent es palliz.

Nus font or endroit grant moleste
S'il n'ont bons vins et blans liz. l'.V.s. 7Gi5, 1, /'. iOl.J

Palloyer. Parler :

A S. Valeri longuement
Séjournèrent pour avoir vent :

As barons a moût envoyé,
Puis ont, à comment, palloijé

Que la chasse S. Valeri
Mistrent as chans sour un tapi. (Ho<t. f. 201. l

Palliieiix. Marécageux: « Le prince doit assail-

« lir ses ennemis quant ils sont espartis ou lassez
« de cheminer, et en passage d'eaue et es destroilz
» ou occupez en terres palliieuses, ou aufnonter
des monlagnes, et quant ils ont le soleil, la poul-

« dre et le vent contre eulx. » (Le chev. de la Tour,
Guidon des guerres, f. 94)

Palliis. [Marais: « Par autre édit du mois de
« décembre 1652.... ledit seigneur anroit ordonné

» qu'il seroit procédé à la vente, revente des terres
« vaines et vagues, landes, bruyères, montagnes,
« palliis, marais, bacs... etc. » (1658, Revente de la
chàtcllenie de Châteaurenard; L. C. de D.)]

Palluyer. Officier qui vide et remplit la salière
du roy. (Cotgr.) C'est un déiMvé de palle, pallette.

Palmaire. Ce qui appartient à la paume de la
main. (Cotgrave.)

Palmant. Enchérisseur. (Cotgr.) Voir Palmiant.

Palme. [1° Main : « Là veissiez mainte terme
« plorer, et mainte prt/mcbatre de duel et de pitié.»
(Villeh. §371.)] — .. Fut contraint de cheoir des
» palmes à terre. » (Percef. III, L 49.) - « Ca, celte
« palme. • (Pathel. Farce, p. 8.) — « Esloiént près
« de tendre la palme » (Vigil. de Charles VU, t. Il,

f. 59), c'est-à-dire de se rendre.
11° [Largeur de la main, de quatre doigts : « Prent

« de la carn grant pleine palme et plus. » (Roland,
v. 3606.)] — La « grand palme » avait douze pouces.
(Cotgr.) — « Cent palmes de veloux. » (J. d'Auton,
Annales de Louis XII, p. 123.)

III» Palmier: « En Palestine et Judée croist
« l'arbre nommé /jn/??ie. » (Favin, origines, I, 92.)

IV° [fîranche de palmier: « E de liftez pars i oui
' entailles des chérubins e de palmes. » (Rois, 247.)]— De là les expressions suivantes : I" » Porter la
« palme, » l'emporter.

Son doulx maintien, son gent corps
Valent trop mieulx que nulz mondains trésors
C'est droitement la fontaine de balme
Qui puet tous maulx guérir et gecter hors
Si vueil tout temps pour luy parler la palme. (Desch. 150.

j

1" « ioar palmes, la feste des palmes, » le diman-
che des Rameaux. (Pelisson, Lelt. hist. III, p. 222.)

V° Jeu de paume: « Défendons par les présentes
« tous geux de dez, de tables, ûc palmes, de quilles.»
(Ord. V, p. 172, an. 1368.)

Et puis querez joustes et bouhours,
Gieux de palme. [Desch. f. 40.

J

Palmé. Qui a la palme.
Be ce meschef seras par moy blasmée,
Rome ingrate, veu que je t'ay sommée
De me donner secourable adjuloire,
Pensant aussi estre la tienne aimée
Et sous le los de ta gloire palmi'e.

J.'rt'Auton, Anniil Je Louis XII, p. 232.

Palmée. 1" Vente à l'enchère, marché conclu
en se frappant dans la main : « Exposeront en
» venle, e[ palmée nu plus offrant. •> (Nouv. Coût.
Gén. II, p. 207.) — « Vendre iceux au plus offrant,
« en y asseanl palmées, et bauces. » (Coût. Gén. II,

p. 917.) — [« Avons vendu bien et loyaument par
« cri publique sur ce fait, à recroiz et -à palmée. »

{.JJ. 97, p. 154, an. 1366.)]— 2= [Soumet. (Froiss.
I. XVI, 45.) — » Icellui Jaques donna une palmée
« audit Micbault senz plus faire. » (JJ. 100, p. 535,
an. 1368.)]

Palmeier. [Faire tourner dans la paume de la

main : « Sun espiet vait li bers palmeiant. » (Roi.
V. 1155.)]

Palmer. Vendre à palmée : « On est obligé de



PAL — ICi — PAL

« metlre et de palmer fi prix, le ilit tenement el

« liypotheqiie, et de l'aire trois publications à

« l'église, cDiiime l'on failen tontes ventes de l'omis

« d"l)eritai;c's, ou de rentes hypotequées. » (N. (1. G.

1. 1, p. 11 il».,

I*:ili>ii:iiit. Qnl prend un héritage à renie, en

frappant dans la main du bailleur : En tant que
<• touchent les arrentemens qui se feront volontai-

« renient de maisons el edilices, on y pourra pareil-

« lemenl mettre devise de faire abouit d'ouvrages
« sur le lieu ou autrement, selon que les arrentans
« el palmians le voudront diviser h la palmée
« faire. - (Coût, de Ilainaut, p. 9, au Gloss. du Dr.

fr. an mol l'aimée.)

Palniiei*. Terme de coutume; pris à l'enle :

« Celuy qui l'aisoit plaincie pour vendre héritage ù

« nouvel héritier, pour delTaute de payement de
<• rente hercditable, ail option et pouvoir de ende-
« dans les trois premiers jours, après les denonthe-
« mens passez et Visitation d'héritage amazez du
« dit héritage ;j«/»H/e/' sans que nul autre le puist

« faire en Tes trois premiers jours. « (Coût. Gén.

l. 1, p. 8-21.)

Palmite. Bourgeon. (Gotgr.)

Palnioyei*. Voir Palmeier ; tourner dans la

paume de fa main : « 11 eust mieulx sceu chevau-
« cher un cheval, ;;aZ)Hoyer une lance et férir de
» l'espée, que garder les brebis. " (Piîi'cef. vol. 111,

folio 93.)

Palois. [Palais, dans Parlonopex, v. IGOG.]

Paloisement. Manifestement, à découvert :

« Avant que la dicte bataille se face, je voudrois
« avoir bonne seureté que en nulle manière, par
« vous, ne par votre pourchas, occultement ne
« paloisement , fors seulement par la galée qui
« seule à moy se debvroil combatlre, el par les

< gens qui dessus icelle seroyent, ne me soit faict

« offense. (llist. de J. Boucic. p. '205.)

Palomîje. Pigeon ramier. (Gloss. de Marot.)

l*aloinme. Même sens. (Dom Florès de Grèce,

folio 13.)

Palon. [Pot de terre : > Jehan Drouet portoil un
« paloji ou pot de terre où il y avoit du feu. »

(JJ. 170, p. 127, an. 1417.)]

Palonnel. [Pièce sur laquelle on attache les

traits du cheval attelé à une charrue; palonnier :

« Colin Gauchier... prisl un palonnel de charrue,
« qu'il trouva illecques d'aventure el en feri ledit

« TieuUier. » (.IJ. 123, p. 100, an. 1383.)]

Pâlot. [Bêche : « Le suppliant ala en sa maison
« quérir un ])alot ou besche, pour aler relever ledit

« fossé. « (II. I7G, p. 68G, an. liW.)] — De là

l'expression « teuir;ja/o^ » tenir tête à quelqu'un:
« Je ne m'y aheurle pas

; je ne fais que les tasler,

« et ne vay point tant comme je marchande d'aller.

« Si je leur pouvois tenir ;;rt/o/, je serois honnesie
« homme ; car je ne les entreprends que par où ils

>i sont les plus roides. » (Ess. de Mont, l, p. 21 T..)

Paloiiade. Poisson des côtes d'Espagne. (Colgr.)

Paloiir. [Pâleur : « El puisque cuer est tiens et

<! de si grantvalour. Donnons le tout à Dieus frès

1 et en sa clialour; Car Dieus n'en aroil cure s'il

« lornoil à /;«/(/!(?'. » (J. de Meung, ïestam. lôlTv)]

Palourde. Nom, en Bretagne, du coquillage dit

ailleurs clauvisse. (Colgr.)

PaI|)abior. Terme de fauconnerie. Agiter les

paupières : « Quant vous verrez vosirc oiseau pal-
« pallier douhlemanl, sachez qu'il a ventosité en
« la teste. » (.Vrteloq. Eauconn. f. 93.)

Palpable. [Qu'on peut loucher : « Geste belle

« assemblée fait un digne corps yrnaginable et non
« palpable. > (Christ, de Pisan, Charles V, I, 4.)]

Palpas. [Pappas, pope : » Quant il entra en The-
« bes, dont pevussiés o'ir un si grant polucrone de
« palpas el d'alcontes. " (Henri de Valenciennes,

§ 672.)]

Palpobres. [Paupières. (Marbodus, col. 1664.)
— « Laiiuelle infirmité les prenl souvent le matin
« el le soir après qu'ilz sont puz, el ont les palpe-
« bres des yeux enflez comme s'ils eussent la pierre

« ou qu'ils eussent le catarre; et quasi conlinucl-
« lement tiennent les yeux serrez, et leur aleine put
« fort. •> (.\rleloq. Eauconn. f. 95.)]

Palpioi". [Palpiter : « Quant cil meismes dra-
' gons qui apparuit lo voloit devoreir, dunkes
« comenzat tremblanz el palpianz à crieir par
» grandes voies, disanz : coreiz, eoreiz, car iciz

« dragons mo vuet devoreir. » (Dialoge Grégoire
lo pape, p. 92,)]

Palpillole. [Monnaie : « Deux viez gros lour-

« nois d'argent, irois palpllloles. « (JJ. 147, p. 212,

an. 139Ô.)]

Paltoquier. Qui porle un paletot : « Soldats
« palloquiers. > (Celtliell. de Léon Trippaull.)

Paltrage. [Serrure : « Ldiuel Perrin Julien
« rompi et leva \e pallrageà\\n eserinlù où il print

« furtivement environ huit escus d'or. » (JJ. 157,

p. 23, an. 1402.)]

Paltret. Couteau de boucher. (Colgr.)

Palii. [i° Marais : « Encor vous en jur et tes-

« moing La pahi, d'enfer à lesmoing. » (Rose,

V. 10874.)]— 2° Bourbe, bourbier : « Une religieuse

« qui avoit du mal dans la gorge mil dessus des
» choses qui avoienl louché au corps d'Isabelle.

« Elle rendit par la bouche ainsy comme y^rt/« elfut

« nettement guérie. » (Vie d'Isabelle, ù la suite de
Joinvillc, p. 180.)

Paludameat. Vêtement des généraux romains :

« Adonc le l'i'anc Gai despoilla son paltidamcnt de
• pourpre avollant à un large fermait d'or, enrichi

« d'un..gros saphir céleste. » (Alector, liom. p. 18.)

Pahideux. Marécageux. (Colgr.)

Palué. Pollué, sali :

S'est ma chemise cuncliiée

Et mes braies sont palliées

Ce sont les bêles souciées
Que j'aurai de vos noces fere. (Ms. 73^S, f. 111.)

1
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Palvettîste (sauU à la), dans le Dialogue de

Tahiirenn, f. ."0
: « San/t à la Palvettiste a\)\)arAvnnl

« appelle le sault du coustiirier. >

Palur. Pâleur. (Marbodus, col. 1642.)

Palus. [Marais : < En une ville avironnées de
« palus et d'eaues mortes. » (Froiss. t. XV, 172.) —
« Dont 11 cheval fuient par les palus. » iTioncisYal,

p. 80.)] — " Ils ne pouvoienl conforter les leurs,

« pour un grand palus de maresls el de eaves qui
« esloyenl entre eux el les comballans. » (Froiss.

liv. II, p. l'i.3.)

Palustre. Marécageux. (Mcol.)

1. Paine. [1° Paume de la main : « Qui fiert de
« pâme on de poin, de verge ou de le gros baslon,
« et sanz i.-^soil volages, le fereour ne doit f|ue trois

» solz. » (JJ. 77, p. 111, an. 13/iG.)] — 2° Mesure,
étendue de la main : » Quant Ion arc sera tendu
« qu'il ait entre l'arc et la <'orde plaine pâme et

« deux digls grandement. " Modus. f. 39.)

2. Pâme. Pâmoison. Une fêle de la Vierge était

dite A'otre Dame du Pâme. » (Du Gange, sous
Spasma.)

3. Paiïie. Faible : « Si vous declairerons com-
« ment les ennemis du cerf sont figurés : lesdyables
« au cerf sont les loups qui leschassent jour et nuit
« pour les prendre el dévorer. La chair est la grande
« convoitise d'aller aux biches, pourquoy il advient
« que pour la grant excession de exercer les biches
« pour la voulonlé de la chair, il devient si pâme
« et si non puissant que le loup les prent et

» dévore. " (Modus.)

Pamel. Orge, en picard. (D. G. sous Falmola.)

Pamiers. [Pèlerin qui porte une palme: « .\e

« peut nus hom passer, pèlerins ne pamiers. »

(Aiol, V. 1822.)]

Pampe. [Feuille d'une fleur : " Pampcs de jeu-
» nés roses.'» (Ménag. II, 5.)— » En une fleur de
<> lys à trois pampes ou fleurons. » (Du Gange, sous
Pampa, 2.)]

Pampé. [Orné de pampes : « Saye pampée.
(Reg. Nostcr, f. 36 ''.)

Pampelonné. Papillonné; se dit dans l'art

héraldi(iue d'un ouvrage à écailles et moucheté.
(Le Lab. Orig. des Armoiries, p. 216.)

Panipelune. 1° Ville d'Espagne. Voir au .Tourn.

de Verdun, avril 17.")6, p. 283, la signification du
proverbe : » Il est à Pampelune. « —[2° On lit dans
un cérémonial de ISeims. ms. de 1637 : « Le 15 de
« décembre à sept heures du soir l'on sonne à

« Feglise de S. .Michel une petite cloche appelée
<• pampelune... Le premier jour M' l'archevesque
« doit faire donner le vin appelle le via de pampe-
« lune à un chascun de messieurs les chanoines,
« chascun un pot mesure de chapitre, et à ceux
« dénommés au rôle... Le septième o se chante par
« le sieur chantre, l'hoslel Dieu donne la pampe-
" lune. La L\evmeve pampelune se donne par nies-

« sieurs du chapitre par les mains de messieurs les
« sénéchaux et officiers de la sénéchaussée, le sieur
" doyen chante le dernier o, Pampelune, en latin

pcipelina, désigna d'abord une cloche, puis une
pitance extraordinaii'e distribuée aux chanoines de
iieinis, ipiand ils chantaient les o de Nocl, au son
de celte cloche.]

Panipiei". De pampre. (Gotgr.)

Pample. Pampre. (Rabel. t. I, p. 77.)

Pamprer. Gouvrir de pampres. (Golgr.)

l. Pan. [Du latin pannus. 1° Pan, pièce d'un
vêlement : « Vest une hronie dunl li pan sunt saf-

« fret. » (Roland, v. 3!4I.) — « De sun osberc li ad
« rumput les;jrtHS. " (Id. v. 1300.) — « El li cuens
« don Perche i fu morz par un ribautqui 11 leva le

« pan don hauberc, el l'ocisl d'un coustel. » (.Mén.

de Reims, §298.) — • Le suppliant a vendu ft au-
« cuns de nos ennemis un bacinet, un pans cl une
« cosie de fer. » (JJ. 139, p. 5, an. 1390.)] — On lit

dans D. G. sous armutura : « Un pans et nn bras
« de jazeran d'acier, item un pans et un bras de
« roondes mailles de haute cloueure. » — « Soubz-
« levoil le pan du haulbert à Hector, car il luy vou-
« loit fcspée bouter au ventre. >> (Lanc. du Lac, II,

f. 48.) — " Le vent qui frappoit en la coste d'armes
« du chevalier luy va lever le yja/t de devant qui
<• deslaché esloit de celluy de derrière. <> (Percefor.
vol. I, f. 147.)

U" [Langues d'un gonfanon, d'une bannière,
d'un pennon ; la bannière elle-même : « Les pans
« de 1' gunfanun. « (Roi. v. 1228.) — « De sous la

« boucle li perce le blazon ; El cors li mc[\e pan
« del confanon. Tant con linl l'anste; l'abat mort
« el sablon. » (Raoul de Cambrai, p. 99.)]

De lu les expressions : 1» .. Tenir son pan, •• tenir
haut sa bannière, son honneur. (Gouci, v. 1465.) —
2° « Porter son pan en haute besongne, » se signa-
ler, se distinguer : « Hz le virent m'aintenir si che-
« valeureusement en la présence de tant de vaillans
" hommes qui estoicnl illecques assemblez ; car les
« preux chevaliers au grilfon, et à l'esprevier et
" maintz autres y estoient, (|ue eussent bien voulu
>• porter leur pan oultre en une très haulte beson-
« gne et forte à esprouver. •< (Percef. III, f. 123.)

III» [Gôlés d'un ouvrage de maçonnerie, de me-
nuiserie : - Pan de roche. •• (Garin, I, 99.)]— u Pan
" de fust, » mur de bois. (Laur.)

IV" Les qualre faces d'un bois de lit. De lu « pan
'< délit, » pour bord du lit : >. Si marcha avant jus-
'< ques aux courtines el tira arrière celle qui esloit
« au devant el vil illec gisant la perso.nnedu monde
« qu'il aymoit le mieulx toute nue; par quoy le

« cueur et les membres luy attendrirent tellement
« qu'il fut contraint de soy seoir sus le pan du
» lict. « (Percef. vol, III, f. 132.)

V° Côtes, flancs :

Le piz espes et granz les flans,
Les hanches basses sor les pans,
Et a longue l'eiiforcheure. (PaHon. /'. i26.1

VI» [Partie d'un pays, étendue d'une palissade :
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•< Je vos diirrai un pan de mun puis. • (Roi. v. 3207.)

— « De Iule lispnigne aiiuilerai les pans. « (kl.

V. 80!).) — .. 11 api-ociiici-eiit les palis el jà eu avoienl

< rompu un^ 'j.r:in[ pan. » (Froiss. t. IV, p. r)9.]]

VII" LGageJiypotiièque, de l'habitude où l'on était

de tenir le témoin d'un créancier par le pan de sa

robe, ou de présenter au juge ce pan comme un
symbole : " Il convarroil que chil qui Icdeteclaime
.. Ionise le lesmoing par le p:in du sercut, ou par le

" pan de la cote, ou jiar le pan de la cappe, ou par

« le iian du premeram garnemcul k'il aroit vestu,

« et cil qui le conduise doit dire : sire prevos, ves-

« chi Robert, qui cbi est contre Iluon, qui là est. »

(Usages d'Amiens.)] — On coupoil un « morceau »

de l'habit de celui qui s'obligeoit ù comparoître

devant le juge. Cepan, (lui servoil do preuve contre

lui, devenoit aussi le < gage « de sa parole. « Bes-

» tes... trouvées ôs... prez, vignes, pastures, terres,

» bois, escrues el autres choses dert'endues, peu-

« vent estre prinses par le pi'opriétaire du lieu...

« ses gens serviteurs ou autres de son commande-
» ment, et mener à jusiice dedans vingt quatre

« heures pour estre satisfaits et payez désintérêts

« et dommages (in'ont fait les diltes bestes. et s'il

« en prend pan ou gage il suffit l'apporter à jusiice

« dedans huitaine el ceux qui prennent les dites

» besles, emmenant icelles bestes à justice, on
» apportant le gage ou pan du pastre recogneuz
" par le dit pastreou celuy à qui appartiennent les

« diltes besles, ils seront creuz par leurs serment. »

(Coût. Gén. t. 1, p. 918.)

2. l*an. Mesure, empan : « Si n'avoil pas les

« cheveulx plus longs deux pans qui luy recerce-

« loient tout autour du cbapellel.» (Percef. 1,91.) —
X f>an de cane. • (Coût, de Sever.) C'est par confu-

sion avec « pan de cane " que Brantôme écrit :

» J'ay ouy parler d'une dame grande et belle el de
« quïdilé ; îi qui un de nos rois avoil imposé le nom
« de pan de cas, tant il estoit large et grand. »

(Dam. gai. 1, p. 346.)

3. Pan. Entièrement : ^ Ci vous dirai pan le

» vostre. " (Ms. TlilT), 11, f. 12."i.) En Auxerrois, tout

à pan signifie tout h fait.

Panache. [« C'est un soudart sans panache,
» C'est un charpentier sans hache. » (Basselin,

LYl.) — « Si vos cornettes vous manquent, râliez

« vous à mon panache blanc, vous le trouverez au
« chemin de la victoire et de l'honneur. » (D'Aubi-

gné, Ilist. 111,231.)]

Panade. Soupe de pain, de beurre et d'eau :

<• Saouls des chaslaignes et de panade. » (Merl.

Cocaip, 1, p. 3-2'2.)

Panage, aige. 1° Glandée, nourriture des porcs

recueillie dans les bois: « Les maislres de nos eaux
« el forests visiteront et vendront les panatjes

. appelle avec eux par exprès au jour du bail le

« vicomte ou receveur à qui en appartient la

« recopie. » (Gr. Coul. de Er. liv. 1, p. 49.) —
2" [Droit payé au seigneur d'une forêt pour y laisser

des i)Orcs prendre la glandée : ^ Paier coustumes.

« Ircspas, panages el plusieurs choses, dont men-
« lion est faille es lettres dessus diltes. " (Ord. V,

p. 318, an. 1343.)] — « Aux seigneurs hauts justi-

< cicrs ayans droit de gruerie, de garen ne, appartient
« la paisson et panage des bois assis en leur terre

« et seigneurie. " (Coût. Gén. I, p. 312.) — 3° Droit

établi en Bresse de prendre sur la récolte « une
" (luantité de bled, par exemple de vingt mesures
« que le granger ou le métayer retient par le con-
« Irai (le grangeage ;"i prendre sur les bleds avant
« que de les partager, pour nourrir les moissonneurs
« ou batteurs. » (Laur.) — 4° Apanage : « Baudouin
« comte de Flandres, et Louys comte de Blois, s'es-

« tans ci'oisez avec le vénitien, Baudouin s'étant

« emparé de l'empire de Constantinople, départit
« entre ses principaux capitaines quelques provin-
« ces par forme de panage. » (Pasq. Recb. liv. VIII,

p. 691.)

Panaillon. CbilTons, lambeaux. Au chapitre 81

du tome XI d'Amadis, il est parlé ôe panaillons
délabiés delà pucelle Finistée, qui avoil longtemps
été, avec Amadis de Grèce, dans la compagnie de la

femme de ce prince.

Panart. [Coutelas: « Vn coustel îi deux tailians,

< nommé panart. « (.IJ. 163, p. 179, an. 1408.)]

Pancaliei's. « Choux pancaliers, » ainsi nom-
més de Pancaliers en Savoie. (Borel.)

Pançai't (Saint). Le carnaval. Voy. l'IIist. de

Sainte Léocade, ms. de S. Germ. f. 31.

Pancarte. 1° Affiche énumérant le tarif de cer-

tains droits. [Voir au Musée des Archives départ,

pi. XLV, une pancarle de 1339 indiquant la taxe du
pain à Nimes.] — « Sont tenus tous seigneurs pre-

« tendans droit de péage, soit par eau ou par terre,

» mettre à un poteau au chef de la peagine, la pan-
« carie contenant les droits qu'ils prétendent. »

(C. G. II, p. 6.) — [2° Par plaisanterie, registre, toute

espèce do papiers: « A conforl l'ay recommandée
« Qu'il en face tout à sa guise. Et pancarle lui ay

« baillée. Qui d'estranges pays devise. » (Charl.

d'Orl. 85' bal.)] — 3° Oiï appelait, à Orléans,pan-

carte l'ancien registre des fiefs. (L. C. de D.)

Pance. [Panse, estomac : « Voire, voir, mes
o g'emple ma pance De bons morciaus et de bons
« vins. » (Rose, v. 14426.)]

Gloz a mauvais mester
Et poi fait à proiser,

Quand la jmncc est amplie. (Prov. du C" de Brel.j

Dans Modus, f. 3, la « pance du pied » signifie le

cou de pied.

Pancé. Qui a la panse pleine. « Robin qui estoit

t< bien pance dormoit. » (Nuits de Slrap. I, p. 278.)

Panceron. Gros ventre. (Cotgrave.)

Pancerotte. Diminutif de panse. (Cotgr.)

Pancharte. Impôt, contribution : « Ceux qui

« esloient commis au mesnagement de nostre

a France, au lieu de soulager de trailtes, aydes et

« subsides, les pauvres sujecls affligez d'une longue

« guerre, introduisirent une nouvelle dace, sous le
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« nom ùe panchaîHe, qui esloil une imposilion par

" tout le royaume d'un sol pour livre de cliaque

« danrée vendue. » (Letl. de Pasq. H, p. 350.)

Pan elle. Panse ;

De tout poisson fois que la tanche
Prens le clos et laisse le pauche. (Henry Eslieiine J

Panchement. l'enle, courbure. (Colgr.)

Panchire. [Pansière, partie de l'armure qui

couvre l'eslomac et le verilre : « Mais à présent

» cascuns est armeis d'une cotte de fier appellée

« paucliirc, sor petit clievaus, et ont veslu un joupon
« de feslaiiie à le deseur.» (Jac. Ifenricourl, Guerres
de Licge, cli. 41.)]

Panchon. [Sorte de niet : « Et inslrumenlum
« piscandi in aqua e.jusdem molendini, quod appel-

.. hduv jianchoii. » (Cart. de S" Genev. an. l'ili.)]

Paucier. Pansièi-e, comme Panchire : « Lu
« enlroient les C.-indois armez de leursjaques. hau-
< bergcons, pancien et liuvettes, et s'avenluroyenl
< de nouer en tel estai la rivière, mais les archers
« les tuoyent, noyovcnt et assommoyent comme
. bestes. » (iMéni. d'Ôliv. de la Marche, 1, p. 401.)

Paiiciere. Qui a un gros ventre :

Gloute panciere, vil et orJe,
Ainçois mais que de vous estordre
Vous domray-je si en la pance. [Desch. f. 380.

J

Pançii. [Ventru, dans Froiss. X, 29.]

Paiidectaii'c, dans Colgrave. Mot formé de pan-

dectcs, qui proprement signifie un recueil complet
de doctrine, et qui subsiste pour désigner la collec-

tion des décisions des jurisconsultes, publiées par
les ordresdeJustinien, qui est aussi nommé Digeste.

On a autrefois ai'.pliqué le mot pandectes îi d'autres

recueils. 11 y a un dict. de médecine nommé pandec-
taire, qui a été composé à la fin du xur siècle.

Pander. [Prendre des gages, des pans, saisir :

« El cognissons, et voirs est, (|ue en ne puet, ne
» doit homme ne femme manant sor ertie dedcns
« Bredenarde traittier ne mener autrement que par
« le loi devant nommée, ne pander, ne deswagier,
» ne prandre, ne arrester si ce n'est par la devant
» dite loi, par eschevins ou par le comte meismes.»
(Comté de (iuines, an. !'27'2.)] — » Les dits aman
« escoutele chuscun en ses mecres font les pandin-
» ghes ou desgagement qui se présentent à la

« requeste de [lartie , et en cas de contredit ou
« opposition, laquelle l'exécuté ou 7;aHrf6'doibl faire

" en dedans sept jours après l'exploit sur luy f:iit,

1 à peine de namtissement du prétendu deu, sera
>' tenu de faire signifier la ditle opposition au
« demandeur, et requérir que jour luy soit ; ssigné
>< à comparoir devant la justice en dedans les pre-
» miers quinze jours ensuivants la ditte pandinghe
« si avant iiu'il soit résident au dit pavs. » (N. C.

G. 1, p. WJ.)

Pandinghe. Saisie (voir PaiNder). On lit dans la

Coût, de Langle : » L'aman et escoutet font toutes
« pandinghes et dcsengagements chacun en ses
" mesliers pour debles crues et causes civiles à la

« requeste des parties. » un'. C. G. I, p. 303.)

Pandorer. Combler de dons comme le fut

Pandore :

Ou print Eol la douceur zephirine
Mais ou print Mars un orgueil si luisant
Pour poiidorcr ta clairté surdivine. [L. Le Caron, 6.j

Pandoiiei". Piquets auxquels on suspend la toile

lissée pour la blanchir. On lit dans les [neuves de
l'IlisldeBeauvaispar un bénédictin, f.'i/'J, an. 1182:
« A l'extention adecertes des draps, les pendouers
» doivent estre fichés à terre par esgal hautaige :

- et quiconques des pandouers ou des pendans
" draps ou des choses appendant aura fait forfa-
<< chon, » el dans le latin : « Ad extensionem quoque
« pannorum peditoria tequali altitudine in terra
« affigi debent, etquicumque de pediloriis vel de
« pannificio appendentibus forefactum fecerit. »

Pane. [1° Cuir recouvrant un bouclier : ^ Et le

« jaiant parmi la pane Ue l'escu le fiert de sa
« mâche. » (Rom. de la Violette.)] — « Il attaignit

« l'escu Boort par dessoubz et il emporla la pane
« tout avant soy ainsi commesece fuslungsamit.»
(Lanc. du Lac, III, f. 2-2.) — 2» [Fourrure :

'« L'ende-
« main, je li envolai drap pour faire une robe, el

« la pane de vair avec. » (Joinv. § 138.)]

Paneau. 1° Petit pan d'étoffe, bâillon. (Colgr.)
— 2° « Paneau de doile (Ibid), panneau dedouelle,
ayant au dedans ou au dehors la courbe d'un vous-
soir.

Panecliié. Moisi : « Pain... mal essuyé... ou
" panecliié. » (Ord. V, 119.)

Panel. [1° Pan de vêtement: « Et puis comment
« il s'en ala Laver en l'evedu fossé, El il ^s,on panel
« trossé. » (Ren. v. G006.) — 2° Grosse toile placée
sous le bât : « Les panelz el sacz. » (JJ. 109, p. 47,
an. 1415.)] — 3° Liste : « Soient demandés les

» joroursdel'assisesolonclejya/it'/delournosmcs.»

IBritt. Loisd'Angl. f. 119.)

Panele. Espace entre les pannes d'un toit ;i

remplir par le couvreur :

Je sui cil qui les mesons cuevre
Desus des tortiaus en panele,
Il n'a homme dusqu'à Neele
Qui miex les cuevre que je fas. fils. 7318, f. 914.)

Panelei'. Prendre les lapins au panneau : " Qui
« est pris en garenne cbaçant ou panelant de jours
« il dnit soixante sols d'amende. » (Pithou,Cout. de
Troyes, p. GU4.)

Panelet. Panneau, filet. (Modus, f. 102.)

i. Paner. [Saisir, coinme ;;««(/(') : « Ce de çou
« nous estiens en deffaute don tout, u en partie,
•> nous otrions el volons que il et cascuns d'iauls

» puissent por tQ paner i>onv nous et sourie nostre,
" dedcns nostre terre el defors, sans meffaire
« enconti-e nous. " (Martén. Anecd. I, c. 1247, an.
1292.)] — « Les seigneurs vassaux, hauts justiciers
« en leur justice pourront faire paner, arrester,
i< vendre, et exécuter les biens de ceux de leurs
« devans renies el redevances annuelles. (Coût.
deHaiuaut, N. C, G. Il, p. 90.)

2. S'anei". [Essuyer avec un linge : » Come ele
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« lu Iroiivnsl oinle, ele de bambMis l:i pann o graiit

« révérence. » (Ms. Saiiil Violor, '28, f. 11»"^.)]

I*aii{'nie. rCoiilcnn d'un panier : « I/cn disoit

• (lu'elle avoil'ponnn une. paunée d'œufs. « (Ménag.

f. 1. H.']

Paiieron. Polit panier. (Colgr.)

Pîinei'ot. .Même sens, Rabel. II, 233.

l*aucsUcr.[Uoiilanger: -Les pâtissiers paieronl

. autant que les autres panestiers. « (Coût, de

Rouiy. Liv. rouge de la Cli. des Comptes, fol. 117.)]

î'aneter. Pétrir. « Tous ceux qui fourniront

» pain à vendre, qu'ils facent |)ain blancq de deux
« deniers ou quatre deniers, et le pain bis de six

« deniers ou autrement ;'i la discrétion du juge, et

« qu'ilz soient bien panetex-. >• (N. C. G. I, p. 457.)

— [« Le(iuel blé doit estre cuis et panetex,, et estre

« le pain distribué aux pauvres. » (Cli. de I30i,dans

Du Cange, sous Panetarius )]

Paneterie. 1" Lieu où on serre le pain. (Rob.

Eslienne.) — 2° L'un des six métiers de l'bôlel du
roi.

Panetier. [Clief de la paneterie royale: <• Li rois

<' a doué à son^mestre j;aiielier la meslrisedeslale-
« meliers, tantcom il li piaira. > (Liv. des Met. 9.)

Panetière. Sac de cuir où les bergers enferuieut

leur pain : » Maintenant, quant vient à la pasture,

> ils eslisent, en recousant leur panetière, Biètris

« et Alison, priant qu'elles leur octroyent leurs

« amours. » (PerceL H, f. 116.)

Et sur le champ apparoistre l'on voit

Un bergeroit, à la chère esveillée
;

Sa paneliPre en escharpe il avoit,

Et à son bras sa fonde entortillée. (J. de du Bell. f.Sil.)

Paneton. Partie de la clef qui passe dans les

gardes d'une serrure. (Cotgr.)

Paniaus. [Pans de vêtements : « Les chars crues
< il mettenl entre loursellesetlour/Jrt»i««s;quant
« li sans en est bien bors, si la manjuent toute
" crue. .. (Joinv. §489.)]

Panicault. Espèce de chardon : « Se aller frotter

» le cul au panicault. » (Rabel. II, 278.)

Panice. Panique. (Cotgr.)

Panicle. Petit pain. (Cotgr.)

Panier. [1° Ustensile d'osier : » Et au col le

« panier A melresou poisson. » (Ouslill. au Vilain.)]

— « Tout le harenc qui vient à Paiis en panier ou
" eu cbarelle ; c'est à scavoir en banne. » (Ordonn.
des II. de Fr. 1, p. 575.) — 2» [Dijou en forme de
panier : .. l'n jianier de ciislail garny d'or dont
« toute la garnison est brodée de jjerles, balais el

< ruhiz d'Alexandre. » (Pièces sur Charles VI, t. H,

p. 352.)]

Expressions : l» « Peschier au panier, < n'avoir

plus d'argent :

Si je pers, bien puis dire helas :

De mauvaise heure vous montray
Ces .XX. frans, car plus d'argent n'ay :

l'cscliier m'en iray uu panier,
Plus n'aray maille ne denier. (Desch. f. 374.)

2° « Ce n'est pas le pis d'un panier. « (Prov. dans
Hab. IV, p. 212.) — 3° « Adieu, Panier, vendanges
« sont faites. .. (Rrant. Dam. gai. I, p. 427.)'Ce
furent les dernières paroles d'un capitaine de ce
nom qui fut tué d'un coup de canon. — 4° « Il est
•' sol comme un panier percé. » (Oudin.)

Panière. Corbeille à anses. (Valic. 1490, f. IC9.)

Panifiée. Boulanger. (Cotgrave.)

Panifier. Faire le pain. (Cotgrave.)

Panifie. [Lambeaux, chiffons: « D'un ort et

» viel burel vestue Balasselé de cluslriaus. De vies
" pani/les el churriaus. » (Gullev. peler.)]

Panil. Penil. (Villon, p. 90.)

Paniîliere. [1° Penil, au reg. JJ. lil, p. 215,

an. 1377.] — 2° Filet, panneau. (Cotgr.)

Paniot. [Espèce d'opale : - Un petit reliquaire
« d'or, où il a une pierre appellée paniot, \ev[e et

" contre le jour vermeille, en laquelle a par devant
< une ymage de femme et derrière une croix en
.' terre. » (Inv. du duc de Berry, an. 1416.)]

Panis. Panic ; Du Verdier dit de la fertilité de
l'Ethiopie: » Le millet et le panis, croist si haut
« qu'il passe par dessus un homme à cheval. » (Du
Verd. bibiiolh. p. C3.)

i*annanesse. [Femme velue de guenilles, au
reg. JJ. 199, p. 14'/, an. 1463.]

Pannart. [Coutelas: « De chaude coleferuit ledit

« Helyolon sur la teste un cop d'un coulel dit pari-

« nart. » (JJ. 120, p. 260, an. 1381.)]

1. Panne. Pièce d'un comble en charpente,

portant les chevrons: « Si aucuns des voisins qui
« ont leurs maisons contigues et l'enlredeux d'icelle

Il de bois el de bricque, fondé en fons communs et

« lonc également, et sur icelui mis goutiere com-
« mune pour porter l'eau de leurs maisons veut
« lever sa maison plus haut ijue celle de son voisin
« doit icelle une panne de bois de son coslé au long
« de l'autre y;rt»HC commune qui soutient la gou-
• liere commune el sur icelle panne nouvellement
.' mise de son coslé lever sa maison tant qu'il lui

« plaira el melire goutiere pour porter son eaue. »

(C. G. t. II, p. 716.) — " Quant aux réparations el

« ouvrages qui se font entre deux héritages voisins
« el conligus ...se le parois séparant el faisant la

« closlure aux dits héritages est scitué sur l'un

« d'icenx, le propriétaire d'iceluy héritage doit à

« ses despens payer el metire en œuvres les seuilles,

» pannes, esleaux et loyens que l'on dit gi'os mem-
» bres. » (Nouv. Coût. Gén. W, p. 989.)

2. Panne. Grand vase de terre pour couler la

lessive, en Anjou : » Tous marchans de pannes à

« faire buée. » (D. C. sous Panna I.)

S. Panne. [1° Fourrure : •• Plus donnons à notre
« dite belle seur deux de nospanites, l'une de mar-
« tre, el l'autre d'armines, des meilleures de nos
« longues robes. (Dom Lobineau, Hist. de Brel.

preuves, II, c. 1317, an. 1469.) — « Une panne de
<i renars. » (JJ. 115, p. 356.) — « .xvi. pannes blan-
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» ches d'avorton. » (Nouv. Compt. de l'Arg. p. 250.)]
— « En ce printems on doit estre vestu de robes
' qui ne soient trop cliaiildesne trop froides et user
< de draps et pannes legieres. » (Les Tri. de la Nol)le

3anie, f. J]3.) — 2" Terme héraldique ; l'ourrui'e de
ruir, d'hermine.

La pcDiue en e.st à eschequiers. (Partou. f. 141.]

3° Cuir recouvrant l'écu :

En leur dessus, parmi la panne,
Li cox est granz ; la bone espée
En plain pié en l'escu colée ;

Quant il ne l'en puet resaicher
Li rois l'en fait grant enconbrier,
Osle la guiehe et le col baisse
Et l'espée enz en l'escu laisse. (l'arlon. f. iSS.)

Panneau. 1° Filet, dans Desch. f. 438. « Guette
au panneau. » (Moy. de parv. 11.) — [2° Pièce de

)ois formant l'écoutille : « Pour un cent de clous
. qui a servy et a esté employé a-ux panneaux de

la ditte salleace. » (Ms. de 1541, dans Jal, gloss.

lautique )]

PannecSiier. [Faire du pain, aux Ordonn. V,

). ll'J, an. 13()7.]

Pannel. Panneau, filel :

Plu trou où le conin se glice,

Ma bourse et mon pannel teudroie. (Desch. f. 438.)

Pannenient. [Saisie, Ilist. comit. Lossens,
). lit, p. 37.]

Panner. [Saisir : « Li cuens de Blois poel et

' pora des ores en avant justichier, saizir et panner
' sour les hommes de fiei'. » (B. IS. anc. 101%, 2. 2.

Ol. 4!».)]

1. Pannetei'ie. [Halle au pain : « Les pâtissiers
' liaieronl aulant que les autres panestiers, et leur
' convient tenir estai ii \;\ panneterie, tant comme
' il y ait estai vacant. » (Coul. de Bourges, f. 117.)]

2. Pannetcrie. Collectif de paniers. Dans un
"ègleraent f;iil par le maire de PiOuen pour les mar-
îhands de marceen cette ville, on lit: « Nous avons
ordonnée que doresenavant les marchans appor-
feront telle pannetcrie comme le patron de Paris.»

Ord. V, p. 253, an. 1309.)

Pannetier. [Boulanger, aux Ordon. V, p. (370,

m. 133!.]

Pannier. [Panier, bât: « Ledit ,!ehan considc-
' rant ([ue ce n'eusl pas esté l'aisement de l'enfant
• ne de sa beste, mesmement que les panniers
• esloient parfons comme bachoes. » {JJ. 121, p. 188,
in. 1382.) — « Et pour faindre de partir, eust
» troussé ses pflHH/r?'S sur ledit cheval. (.!J. 116,

p. 75.) — A Pierre du l''ou cofTrier pour .ii. pan-
» niers d'ozier couvers de cuir de truyc, ferrez et

» clouez ainsi qu'il appartient et fermaiis à clefz. >

Compte de 1387.)]

Panniere. Corbeille h pain, dans la coutume
3e Yalenciennes. (N. C. Gén. Il, p. 258.)

Pannil. [Pénil : « Le pannil est le lieu pelu. »

H. deMondeville, f. 30 ^)]

Pannir. Saisir, frustrer, dans S. Dern. Serm.
rr, p. 374.

vni.

Pannis. [Saisie : « Et eu cas oti ly maire de
« lieu seroit deffallans l'arrest ou le pannis, il seroit
« tenu de payer le debte. » (Ilist. de Liège, II, 438,
an. 1403.)]

Pannonceau. [1° Pennon, bannière: « Es;;rtH-

« noneeanx et es bannières, Dont le vent tient
" mainles enverses, Fieluisent les couleurs diver-
« ses. " (G. Guiart, an. 1301.)] — « La reyne envoyé
« à Lancelol un ;wHHO?;cé'a;/ à unelanguevermeille
« lequel elle veut qu'il porte sur son lieaume. »

(Lanc. du Lac, I, f. 105.) — « Recongneut Lancelot
« au pannonceanqyxW avoit sur son heaulme, et ce
> l'eut la première congnoissance qui oncques eust
« esté portée au temps du roy Arliis sur heaulme.»
(Lanc. du Lac, I, fol. 107.) — 2° On appelloit « pan-
" nonceaii du roy - une espèce d'élendard ou ban-
derole où étoient représentées les armes du roy. Ce
pannonceau, suv un héritage ou maison, étoit un
signe de décret ou saisie (D. C. sous l'annoncellns),
ou que les héritages étoient sous la sauvegarde
expresse du roy. (Laur.) — De là ce mot passa à la

signification du « placart des armes du roy, que
• l'on affiche sur l'entrée d'une mnison qui est
" saisie et en criées et mise en la main du roy ou
« de justice. » (Id.) — 3" Girouette armoriée. iMonet.)

Pannoyer. Tourner dans la paume de sa main,
comme pauniotjer. » Lors va saisir son glaive et le

» pi'inl ù pannoijer et escremer et à tournoyer en
.. toul son chef. » (Percef. I, fol. 112.) — « Puis il

« print un glaive qu'il trouva à ung lez de la salle,

>. si le priul h pannoijer. » (Ibid. II.) — « Si broche
« le clieval des espérons /jrt«?;.oyaH/ une forte lance
« de sapin. » (Ibid. I, fol. 144.)

Panoc. [Ventre, pénil: « Icellui prisonnier de
« son petit coutel qu'il porloit, frappa ledit Pinel
« par la panoc, lelement que dedens trois jours
<• après ou environ mort s'ensui. » (.I.J. 120, p. 162,
an. 1352.)]

Panoclie. Injure (v. PAGNoiii). On voit, dans les

Mémoires de Du Bellay, l'origine de ce nom. » Nos
« soldais n'avoient qu'un pain par jour pour tout
« payement, de sorte que les Espagnols quand ils

« esloient à l'escarmouche, les appelloient soldats
" de \n panoclie. « (Mém. de Du Bell. X, f. 326.)

Panon. [l» Pennon, (v. ce mot). « El s'a brandi
'< la lance aujmnon de cendal. » (Brun de la Mont.
V. 3480.)] — 2" « Attraire i'i son panon, » mettre
dans son parti.

Il avoit d'eulx son escript et son bon,
Oullre vouloit leur cuir rere et peller
Les leups avoit attrais à son pnnon
Pour le surpins à sa force appliquer. (Desch. f. i32.)

Panoocel — eau. [1° Pennon. » A chascun de
« ses carniaus (dont il y avoit bien cinq cens) avoit
« une large de ses armes et un panoncel. « (Joinv.

§ 516.)] — « Lequel escuyer demanda le panoncel
« de son parrain qui baillé lui fusl et tantost l'ala

« mettre sur une tour que il conquist. » (Ilist. de
B. Duguescl. p. 385.) — « Au devant du duc Jean
« vinrent ...tous ceux de la ville vestus de blanc et

22



PAN 170 — PAN

« de noir, et tous les petits enfants avoienl panon-
" cenux d'Iiermines blancs et noirs et on cria .Noël.»

(Hisl. d'Arlus III, p. 7'i3.)- 2° Affiche : « Tant faire

« les criées et proclamations devant la principale

• porte de réalise parrochiale, et mettre afficlies et

« jxnionccau.v contre les portes de la dilte église

. et liostcl de ville. » (Coût. Gén. I, p. 42.)

Panosse. Sorcière édentée. (Cotgr.)

Pansard (S'.) Carnaval : « Les festes de saint

« Pansard auquel temps un chacun sçait que fleu-

« rissent les mots de gueule. » (Contes de Cliol. 88.)

Paasardkles. Folies du carnaval. (Du Tillot,

Hisl. de la feste des foux, p. 125.)

Pause. Voir Panci:. On lit dans Villon, p. 18, et

dans Wàh. I, p. 211 : » De la panse vient la danse. »

— « Apres la panse vient la danse. >• (Apol. pour

Ilérod. p. 3j3.)

Pansotte. Petite panse. (Des Ace. Bigarr. liO.)

Pansse. Pensée.

Si par est concrète sa pmtsse ;

Ou lion pensser ou elle pensse
Moult est lor pensée cotitrere. (ils. 13iS, f. 330.)

Pansser. [Penser: « Et misires Gauvains oste

. les scies. etpfl»ss(;plusdela mule à ladamoiselle
i que de son cheval. » (Perceval le Gallois, en

prose, p. 36. )J

Pant. [1° Pan d'habit: " Mibriens prist Makaire
« par le pant de l'iiermine. » (Aiol, v. 9658.)] —
2° Pan de mur: •> Quant aux pants et cloisons de
« bois, ils ne seront tenus et reputez moictoyens,

« s'ils ne sont assis sur le meillieu de la seule qui

.. fait \cpanl. >• (Coût. Gcn. I, p. 200.)

Pantagi'uelion. Chanvre, dans Cotgr. d'après

le passage suivant de liabelais: « Il fait charger
« grande foison de son herbe pantagruelion, tant

» verde et crude que confite et préparée. " (Rabel.

liv. Ht, p. 253.) — Le Duchat remarque que ce mol
ne peut signifier du chanvre que parce que » c'est

« de celle herbe que ce fait la corde qui sert à

« étrangler les maUieureux qu'on allache au gibet.

« Comme le supplice de la hard est beaucoup plus

« ancien en France que le règne de François 1", il

" faut que Habelaisait donné au chanvre le nom de
a pantayruelion, par rapport à ce que fut sous ce

« prince que ce supplice commença d'être mis en
« usage contre les luthériens et pioleslans fi ançois

<i qu'on elevoil au gibet avec une poulie, pour ainsi

a guindez les faire périr par la llamme et par la

a i'umée du feu qu'on allumoit sous eux. Itabelais

" (\m n'osoil s'expliquer sur ce qu'il pensoit d'une
« telle inhumanité, dit que Pantagruel lenoil à la

« gorge ces malheureux et qu'en cet elal ils se

» plaignoienl de la manière insupportable dont il

" leur chaulToit le lison. »

Pantaoruelistc. Don biberon. Ce mot est formé
du nom de Pantagruel, l'un des héros de Rabelais.

(Cotgrave.)

Pantalais. Maladie d'oiseaux. « Ce mal ûe pan-
u taUtis de la gorge advient aucunes fois de ce que

l'oiseau estant fort se bat sur la perche ou sur le

« poing; et se déballant se rond aucunes petites

'< venes du cerveau, qui s'espend sur le gosier le

" sangescoulant des venes rompues et se dessèche,
• et estant sec, se défait par petites escailles. »

(Fouill. Faucon, f. 30.)

l'antalon. [1° Nom donne par raillerie aux
Vénitiens qui honoraient saint Pantalcone : « Et
" après que les /-'«h/«/ohs avoyent demeuré demy
« heure la bouche beanle de quatre doigts. » (D'Aub.

Confess. II, fol. 111.)] — 2° Personnage boulïon du
théâtre italien qui porte une culotte longue et re-

présente les vieillards. (Mol. Pourceaugnac, II, 4.)
— 3" Homme qui prend toutes sortes de rôles pour
arriver ïi ses fins. Monsieur donnoil le nom de;;ort-

tttlon à M'' de Chàleauneuf, garde des sceaux. (Mém.
du card. de Retz, II, p. 225, an. 1051.) — 4° Longue
culotte du pantalon. On a dit des gens qui travail-

loienl aux mines d'Olkus, en Pologne: « Ils ont
« pour tout habit un misérable pantalon, d'un
» simple canevas si bien peint de la couleur de
" celte terre métallique, qu'il semhleroil qu'ils sor-

« tent d'une teinture jaune. » (Le Labour. Retour
de mad* de Guebriant, p. 20.)

Pantalonismes. Pantalonnades. « Ballets
,

« mascarades, musiques de toutes sortes, jy/oi/fl/o-

« nismes à Paris ù l'hoslel du connestable de Mont-
« moreucy le mercredy 5 mars. » (Deauchamp,
Rech. des théâtres, III, ji. 30.)

Paiitarqiie. Mot forgé par Rabelais
; ;)a)imj'i(J

retourné : « Le prièrent de vouloir le procès cana-
ri basser.... et luy livrèrent les sacs et pantarques
» entre ses mains. " (Rab. II, p. 108.)

Pantc. Pente. (Cotgr.)

Pantellement. Palpitation. (Cotgr.)

Panteller. Palpiter: « Ce disant tourna la face
« de l'autre costé ; el surmonté de sa furieuse pas-
<. sion, tasia d'une main tremblante ou son las

« cœur panteloit. » (Xsev, p. 022.) — « Les mains
« nous tremblent, et le cœur vous pantele de tris-

« lesse. » (Mem. de Sully, XI, p. 143.)

Panthe. Filet pour la chasse (voir PANiiÉnE).

Larges espieux, toiles, paiillics de retz,

Meutes de chiens, piqueurs. [J. Du Bell. f. 527.)

Panthère. [1" Animal : « Panthère est une
» beste tachiée de peliz cercles blans et noirs, au-
« tresi comme de petiz oils. » (Brun. Latin. Très,

p. 249.)] — 2° Pierre précieuse. (Marb. de Gemmis,
p. 1074.)

Panlherien. 1° Tacheté. (Cotg.) - 2° Cruel. (Id.)

l*anlhièi'e. Filet, voir Pantiere
; par suite toile

d'araignée: « Le gouvernement de cette machine et

« pa)ttliicre, quand quelque bestiole y vient donner
« dedans. » (Morale de Plutarque, Irad. d'Amyot,
II, p. 395.)

Panthiiys. Terme de coutume. « Tous estran-
« gers qui se veulent fonder héritiers en une maison
" mortuaire de ce pays, sont tenus es mains de
« l'officier et de la justice apporter certification de
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u sa personne, de sa résidence, de sa descente, et

« affinité au deffunl, et ce fait bailler caution pan-
« thuijs pour sister adroit an et jour aux créditeurs
« pour sa portion héréditaire. • (N. C. Gén. I, 308.)

Pantiere. Filet qu"on tend verticalement pour
prendre les pelits oiseaux :

Non plus que le poisson qui cherchant ses appas
Se prend à l'hameçon, ou la troupe légère
Des oyseaux peinturez surpris à \a. pantiere,
Ainsy survient la mort, doucement, pas à pas,
Qui fine nous surprent, et nous meine au trépas.

Pols. de Bellcau, l. I, p. 89.

Pantine. Subdivision d'une main de soie. (Colg.)

Pantof. [Mesure de grain, au reg. .11. Cî, p. 161 .]

Pantoiei*. Haleter, panteler: « De la frayeur
« pantoie mon aleine. » (Loys le Caron, f. 28.)

Pantoiinent. En lialetant :

H a les yeux ternis et la face lavée
Et le cœur si gonflé qu'il ne scauroit pleurer,
Ny du chaud estoraach une plainte tirer

;

Mais tout pantoiment il halloite de rage,
"Veut sortir tout à coup, et se pousse et se suit

Mais au lieu de passer, estoufé le conduit. fDesporl. A50. '

Pantois. [1» Maladie des oiseaux ; essouffle-

ment.] « Ce mot [pantois] est fréquent et usité aux
« faulconniers qui de cette maladie, quant aux
« oiseaux de proye, sont trois espèces; l'une du
« pantois qui vient ù la gorge; l'autre de celuy qui
« procède de froidure ; la tierce qui se congrege
« aux reins ou roignons. » — [« Le romman des
<• oiseaux et de leur chasse, composé par Gaces de
« la Vigne (xv s.), duquel romman sont ces vers,

« louchant deux maladies ausquelles oiseaux de
« proye sont subjects: « Ils ont /)fl)(/«/s (bien m'en

recors) El filandres dedans le corps; » au lieu

• duquel mot pantais on escril pantois, qu'on lit

« au romman d'Alexandre, dictdu halletementd'un
homme travaillé. » (H. Est. l'récellence, p. 13.)]

— 2» Haletant: « Son a^iom^c pantois sous sa cha-
1 leur frissonne. « (Régnier, dise, au roi.)

Pantophle. Pantoune. (Rabel. IV, p. 3G.)

Pantouer. [Châtelaine, porte-clés : • Pour .m.

« onces de perlés ....pour mettre en la broudeure
« d'un poleçon et d'un /)aH/o»(?r à clefz. » (Xouv.

Comptes de l'Arg. p. 33, an. 134-2.)]

Pantoufle. [« Tous cordouaniers qui feront

« pantoufles y seront tenus mellre semelles et bor-

« dures de bonne vache. » \l\ec. des Mon. inéd. du
Tiers Etat, IV, p. 223.)]

Pantouflei'. Déraisonner; mot forgé par ma-
dame de Sévigné, dans ses lettres, l. ÎH. p. 203:
« Voila Corbinelli trop aise ; nous allons bien /;««-

• tou/ler. " Nous disons •> raisonner pantoufle. »

Cette dernière locution vient d'un jeu de mots entre
raisonner et résonner; la pantoufle ne résonne pas.

Pantouflei'ie. Raisonnement de pantoufle:
« Vous estes desaccoutuuiée de philosopher, ma
« bonne, mais non pas de raisonner; il y a des
« philosophes dont la pantou/levie ne vous deplai-

« rail pas. » (M"" de Sévigné, V, p. 232.)

Pantoiifleux. Qui se rapporte aux pantoutles.
(Cotgrave.)

Pantouiller. [Panteler, haleter: « Mais al tierz

" pas est chancelez. Et quant ne sont à apoiier. Jus
« l'en covinl à Irebuchier ; Braceie e beit, crie e
« pantouille. « (Chr. des ducs de Norin. v. 25557.)]

Panufle. [1° Panoufle ; .morceau de peau de
mouton avec sa laine, dont on garnit des sabots.]

Aurés vous souliers à liens,

Larges à mettre grans panufles. (Rose, dans Borel.j

[2° Haillons (v. Paîhifle) : » L'en le devroit en ung
« putel Tooiller cum un viens panufle. (Rose,
v. 6409.)]

Paolier. [Chaudronnier: « Quant le suppliant
« fut au lieu de Gimont, trouva ung paolier ou
« poillier nommé Colin. > (.JJ. 178, p. 75, an. 1140.)]

Paon. [I» Paon, oiseau: » Li gentils /jaoHS hono-
" rez... Tant cointement le pas aloit, après sa poe
« contenoit. » (Dits de Watriquet, p. 313.) — « (Les
• Tafurs qui suivaient les croisés) Plus aiment char
« de Turc que paons empevrés. « (Ch. d'Antioche,
V, 79.)] — De là les expressions suivantes: 1° - l'aon
« revestu. » (Cotgrave.) — 2» « Langi:e de paon. «

(Parton. de Bl. f. ÎOi.) — 3° « C'est ui"! paon. - (Oud.)— 4° « Faire le paon, » se panader, faire comme le

paon qui marche superbement et s'admire en éta-

lant sa queue. (Ondin.) — Découvrir son derrière,

comme le paon qui étale les plumes de sa queue.
Il fit le paon, se braie avala

Trestout porkia. (Poës. av. i300, IV, p. JSOi.}

11° [Pluines de paon : » Nus chapelier de paon ne
« doit rien de chose qu'il vende ne qu'il achale
« apartenant à son meslier. » (Liv. des Met. 253.)]

111° [Pion du jeu d'échecs: « Ou li rois perdit
" comme fos roys, chevaliers, /;ao?(s et fos. » (Rose.)]

I.i paon d'emeraude verde comme pré herbu,
Li autre de rubi vermaux comme ardent fu
Rois, ferge, chevalier, roc, aufin et cornu.

NoI. des Vœux du Paon, f. 45.

Le paon de la ferge a fait avant aller.

Et la pucelle tret errament sans muser
Son chevalier en dextre pour le paon embler;
Le Baudrain tret la ferge pour li paon sauver. [Id, f. 47./

[IV" Vœu du paon. Souvent, avant de découper le

7W0H, dont chaque convive devait avoir un mor-
ceau, si le servant était habile (voir Lancelot), le

chevalier se levait et prononçait un vœu d'audace
on d'amour dit vœu du paon. La formule de ce ser-

ment bizarre était: « Je voue h Dieu, à la Vierge
« Marie, aux dames et au paon... »]

Paonace. 1° Adjectif. 1° Damassé, chatoyant,
coiTime la queue du paon : « S'ele vest escarlate
u vermeille ou paonace. » (Chastie Musart, f. 106.)
— 2° Traînant comme la queue du paon. On a dit

de Encéphale :

Les costes a bauçans et fauve le crespon,
La qvieue paonace fête par dérision. (Rom. d'Ale.r. f. 4.J

11° .Substantif. EtolTe damassée: " Aussi bien sous
« bureau comme sous paonace. » (Geofroy, Satire

des patenostres, dans Borel.)

Paonassé. [Damassé: « Une robe d'un marbre
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paonassée fourrée de menu voir, de .iv. 2;;irne-

« mens. " (Compte d'Ksl. de la Fontaine, an. 1351.)]

l»aonct. Pion du jeu d'cuhees.

Le seijjiior ont trouve à mosnie privco,

Ou jonoit aus esches à sa fille l'ainsnOe

Si que il'uiii)«o/(L'/l'avoitja près matée. /'.Us. 1218,f.3'iS.}

l'aoniie. [Femelle du paon: « Chier et bien

« amo, pour ce que nous desirons avoir certain

o nombre de paons el ôe paonnes blanches pour
« faire nourrir en nosirecliastel el parc de Montilz-

« lès-Tours, nous voulons el vous mandons très ù

« certes, el sur tout le plaisir que desirez nous
« faire, que nous en faciez trouver en vostre viconté
« ou ailleurs quelque pari que les pourrés trouver
« jusques au nombre de six, et iceulx envoyez eu
« nostre cliaslel de Monlilsel ce que les paonnes el

« paons cousleronl en achat avec les frais à ame-
« ner, nous vous promettons bailler acquit de tout,

« sur ce que nous pourrez devoir h cause de vostre
« viconté de ceste année. Donné aus dits Monlilz le

« îf jour de may l-iCO. • (Lettre de Louis XI au
vicomte d'Orbec, Ord. t. XVH.)]

Paoniiù. [ Damassé : « Velluianx paonnes. »

(Compte d'Ksl. de la Fontaine, an. ISôl.)]

Paoïmer (se). Se pavaner, faire le paon. (Cotg.)

Paonnet. [Pion du jeu' d'échecs: « Ysengrin fu

<' du jeu apris, Bel paonnet a un roi pris. » (Ren.

V. '28'.tj0 j
— « El roys el fox et paonnes, El cheva-

« liers au gieu perdirent Et hors de l'eschequier
« saillirent. » (Rose.)]

Paomiien. Qui a l'air orgueilleux d'un paon.
(Cotgrave.)

Paounier. [Piéton, fantassin ; on a dit de che-
valiers démontés par des archers : « Lui et sa roule
" ont si bien fait Qu'auques les ont ai'riere li'uit,

« Plus qu'à deux fois ne Irait archiers, Plusieurs en
« a (a\l paonniers. » (Rom. d'Alhis.)]

Paor. [Peur: « En amer gist hardemenz et

« paors. •' (Couci, VIL) — « Quant li rois Guis se vil

» enclos, s'il ot paor ce ne fu pas merveille. (Mén.
de Reims, § 44.)]

Paoros. [Peureux : « E dist as paoros que il se
« tornassenl chascon en sa meson. » (Maccli. I, 3.)]

Paot. [Pavot: « Fleurs de paot, broiiés en oile
« d'olive. » (Littré, Langue fr. II, p. l'21, mi' s.)]

Paoïii*. [1" Peur: » Pour desfandre son cors sans
« avoir nul paour. » (Brun, v. 1791.)] — « Troiche-
« rie de paour, » exception de droit pour cause de
crainte. (Pérard, Hisl. de Rourg. p. 51 i, an. 1-2C6.)

— 2" Garde: « Assez y eusl l'en veu de chevaliers
« gésir h terre qu'ils n'avoienl pasy^aoio- de eulx
« relever. » (Lanc. du Lac, III, f. IG.)

Paovret. Pauvret, terme de dédain. (Colgr.)

Paoureusenient. Avec peur. Froissarl dit des
assassins du connétable de Clisson : « En frappant
« sur luy, leurs coups n'avoienl point de puissance,
" et aussi ce qu'ils faisoient, ils le faisoient paou-
" reusemenl ; car en trahison faisant, nul n'est
» hardy. ^ (Froiss. 1. IV, p. 142.)

1. Papa. Terme enfantin pour père. fPasquier,

Rech. p. 147.)

2. Papa. Terme burlesque.

Du cardinal ja ne faut que j'en mente
S'il n'est pupa, papelart, papegay.
Si jourrez vous ce joly mois de may. (Collenji:, p. 195.)

Papafigue. 1° Becllgue, oiseau. (Cotgrave.) —
2" .Masque dil paiia/h/o par les Espagnols, pour se
défendre du froid et du vent. (Oudin.) — 3' Mol qui
dans Rabelais (Pantagr. IV, 45) désigne les héréti-
ques, parce que l'un d'eux avait fait la figueau por-

trait du pape.

Papal. [1° Qui appartient au pape: « Donna le

" pape pleine puissance (aux cardinaux) de faire ce
» qu'il pouvoil faire, réservé aucuns cas ])apau.i'. »

(Froiss. éd. Buchon, II, II, f. 20.) — -" Partisan du
pape: « Pour ce que l'eschelle (pour prendre une
« ville) n'avoil couslé que quatre francs, le pa'is

•' disoil en se moquant que les huguenots avoient
•' autant fait de quatre livres que les papaux de
« quatre cent mille escus. » (D'Aub. Ilisl. III, 109.)]

Papalin. Soldat du pape: « Et suffira de faire

" marcher les voslres quand les papalins seronl
« presls d'entrer au duché de Milan. » (Bassomp.
ambass. en Suisse, II, f. 119.)

Papallsant. Prétendant à la papauté: « Hier
« au soir tout tard l'ordinaire de Rome arriva, et

« je n'ai encore vn ce que l'on me mande de ces
" quartiers là, ni des sujets /my^rtZ/sfo/s. » (Mem. de
Sully, VllI, p. 105.)

Papaliste. Qui se donne des airs de pape :

« L'abbé de Joachin qui est celluy qui fist le /y«;^a-

" //s/e et qui moult avoil escripl sur les prophètes
<> et sur l'apocalipse, cl le repuloient comme un
" sainct prophète. •> (Toison d'or, I, f. 73.)

Papalité. [1° Papauté : » Ne vous laissiés nulle-

« ment conseiller du contraire que vous ne demou-
« ries en vostre estai de papalité. » (Froiss. XVI,

118.)] — 2° Pontifical: •• Jean XXII trespassa lexix"

.. an de la papalité. » (Chr. S. Denis, II, f. 189.)

Papaluste. Sorte de serpent. « Le manche estoit

« composé des os de diverses bestes. La première
<> esloil d'une manière de serpens qui conversent
» en carsidoine, el sont plus petits que en nulle
a autre terre, si est appelle ce sev\)enl jjajniluste

;

» el de ce serpent est telle la vertu que si ung
« homme en tient tuie des cosles, il n'a garde de
« sentir trop grande chaleur. » (Lanc. du Lac, III,

fol. 102.)

Paparot. Cataplasme. (Cotgr.)

Papat. [1° Dignité pontificale : » Au dit concile
« gênerai feurenl privez du papat Grégoire et Be-
« nedict. » ^Juv. des Ursins, Charles VI, 1408.)] —
2° Supériorité: " Justice, force, alrempance el sa-

" pience, lesquelles s'appellent cardinaulx, pour ce
B que elles ont sur les autres verluz principales

« royaulme el papal, c'est ti dire seigneurie. •

(L'arbre des batailles, ms. f. 77.)
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Papaulx. Gens du pape (pluriel de papal) :

Qui a le monde ainsi destruit '?

Et par qui sueffre il tant de maux ?

Je le diray, entendez luit :

Puisqu'il vint tant de cardinaulx
De compteurs, de divers jiupaul.c

De Gezitices.de Simon (actes dignes de Giersi, de Simon),
De convoiteiix de excessis dons.
En la court du pape et des princes,

Te fut bien gouverné li mons ;

C'est ce qui destruit les provinces. [Dusch. f. SOJ.J

Pape. [L'ancienne .langue, trompée par la finale

clulalin/w/(rt,a (-M pape ilu féminin : Et avintnue
« il fil esleuz des barons d'Alemaingne à roi d'Ale-

" mainj;ne par la grâce la pape qui avoit cassei

« rempciem- Ollion par son meffait. » (Mén. de

Reims, ^'Jl-4.) — < Et s'en vint au pins tosl qu'il

" pol à Lion, où il trouva la pape. •< (!d. >§ 4;î8.)] —
" La pape Alixandre. » (Ms. 7615, 1, f. 07.) —
« La pape Grégoire. - (Id. f. 28'(.) - Le mol s'em-

ployait aussi sans article : " Pape Clament et les

« cardinaux qui de son accord esloient. » (Froiss. II,

p. 52.)

Ejcpressions : 1° « Résolu comme le pape. »

(Garasse, Recli. des Recli. p. 255.) Cette façon de
parler est reprochée ù cet auleur dans la défense

pour Etienne Pasqnier, p. 885. — 2° « La mule du
« pape ne mange qu'à ses heures. » (Rahel. II, (J8.)

— 3° » Je croy que vosti'e parolle est la voix du
« saint Esperit , » d'oij celle expression « faire

« un pape. » (Le Jouv. ms. p. 237.) — 4" Par exten-

sion du sens que nous venons d'exposer, le mol
pape s'est employé pour chef de toute religion. On
nommoil le savant Duplessis Mornay <. \c pape des
« Huguenots. • Les au leurs latins ont dit : jiaj/n

Turcorum, papa Sarachenorum, pour désigner le

chef de la religion de ces peuples. — 5" On nommoil
« pape de Qningey » nn inquisiteur Dominicain, au
village de Quingey, entre Besançon et Dôle. (Boul-
lainv. Essay sur la NohI. p. 104. ) — C° « Les pai)es
« cardinaux, » c'est-à-dire les pères cardinaux.
(Chr. de Saint Denis, III, f. 41.)

Papechieu. Vanneau, oiseau gros comme un
pluvier. (Cotgr.)

Papeîif. Voile de misaine. (Cotgr.) On Vilpapefil,

dans Rabel. IV, 273.

Papegaus. [Perroquet: « Lors l'esverlue et lors

« s'envoise Li papegaus et la kalandre. » (Rose,

V. 78.) — » Li ;ja/jc.(7a«.csailli en pies; Seignor, dil-il,

» oez, Ge di que li roxignoz ment. Delà bataille me
« présent. " (Rom. de Florence.) — «Item una alla

« alba... cum paramenlis panni sericibroderali per
« quarellos albos et virides super croceo ad aves
« papeqaus et alias aves. » (hiv. de l'église de ?soyon,

an. 1419.)]

Papegaut. Nom donné au pape, par Rabelais,

dans Pan'lagruel, V, 2.

Papegaux. [Chambre ornée dans lepalaisd'un
pape, eu latin papagali ; D C] — L'auteur de l'IIist.

de Louis XI, dit de l'audience que le pape donna

aux ambassadeurs de Louis XI : « Après que nous
« fumes entrés dedans le palais, aucuns d'eux cou-
« rurent es salles, autres en la chambre de pai'ement
" et autour de nous, el nous entrâmes en la cbam-
« bre des papegaux, là où nous demeurâmes gueres
« que l'on ne nous vint appeller. » (Duclos, Preuv.

de Louis XI, p. 312.)

Papegay. 1" Perroquet : « Guay comme un
« papegay. - (Rab. IV. 276.) — « Le papegaij prent
« un singulier plaisir à se voir aussi bien coloré de
« verl, et c;oy que sans celle couleur rpie bien luy

« advient el plaisi, jamais ne parleroit. nesalueroit
« ne roy ne seigneurs » (Sicile, Blason des couleurs,

f. 12.)

Dont sont ores tel contraire venu
;

Car l'on oy poy rossignol, ptiper/a;/,

Fors seulement quo le chant du cucu. (Desch. f. iSl.j

2° Oiseau de bois ou de carton qui sert de but aux
tireurs : « Le 7, 9, 10 et 12 novembie, le duc de
« Bourgogne alla voir l'empereur ; le 14, il receut
« le fils de l'empereur qui vint voir tirer \epapegug,
« el il fit festoyer les ambassadeurs du duc de Lor-
« raine. » (Chron. de 140(» à 1476, t. IV de Louis XI,

par Théod. Godefr. p. 39 i.) — 3° [Lien où on lire au
papegay : « A louz ceulx... maires et cschevins de
" la ville d'Arras, salut. Sachenl tout comme bono-
« râbles et sages .lelian le Verrier, lieutenant de
" monsieur le bailli d'Arras, nous ait bailliet une
« plainte contenant le fourme i|ui s'ensuit, fait en
" papegay; inslicesc plaintdeAndrieu Compaignie.»
(JJ. 115, p. 85, an. 1378.)]

Papegei*. Etre partisan du pape. M.deBellievre
prie M. de Sully de se retirer d'une conférence où
étoi^, le patriarche de Constanlinople, nonce du
pape en France : « Monsieur je parle pour ce
" bonhomme de patriarches qui est ici nomé de
» noslre Saint Pore, il est en si grande réputation à

» Rome, car il papege et dit tiue s'il s'esloit trouvé
« en conseil avec un huguenot, il seroit perdu. »

(Mém. de Sully, IV, p. 88.)

Papeillonnc. [Terme héraldique, papillonné ;

se dit d'un ouvrage à écailles: « Un escut drut
« papeiUonnés. » (Couci, v. 1168.)]

Papelard, art. [1° Homme d'église, comme
papaulx :

Je muir de dueil, estre vueil papdart.
Si ce tems tient, je deviendray herraite. [Desch. f. li.j

2" [Hypocrite : « Or est frère Renart clamez El si

» fet moult le papelart. Tant que s'en puisse issir

« par art. » (Ren. v. 15188.) - < Tel fait devant le

« papelart. Qui par derrière le pape lart... Tel ne
« mengue ne ne pape, Quant parest en chair ne sain,

« Qui puis en fait moult grant trahin. » (Mir. de
Coinsy.) — « Cordeliers et béguins Qui font bien le

« papelart Sous leur chapes ont renart. » (Queue
de renard.) — « Tels sont chil à cest capes grans
« C'on doit bien appeler Iruhans, Qui papelart
« nommer se font, Et à droit, ciw papelart sont ;

« Adonc ont à nom papelart. Car avoir veulent lout



PAP — 174 - PAP

« le larl, El le plus bel de l'autre geril Par fausse

« chiere et faux semblant. » CMappemonde de Gau-

tier de Metz.^] — « Li papelarl du Mans.- (Poct. av.

1300, IV, 1G52
)

Se chasteté la papelarde
Avoit ainsi le monde duit

Et à sa cordelle séduit,

Jamais ne seroit créature,

Kt ainsi defauJroil nature. (Desch. f. 055.)

Veez vous celle qui fait la papelarde

Et celuy là qui bien fait le béguin. (Id. f. 900.}

Papolai'dei'. [Faire l'hypocrite : « Papelars fet

o bien ce qu'il doit Oui si "forment papelardoit. »

(huleb. :JU).)J Voir Desch. f. 300.

Papelardcrie. Hypocrisie :

Ainz Die.x n'ama papclardcrie. /'.S" Lcoc. f. 31.)

Tapelardie. [Même sens : « J'aime mieux
« devant les gens orer El afubler ma renardie Du
.. mantel de papelardie. » (Rose, v. 11715.)]

l*apolardisine. Même sens. {Ai)olog. pour Hé-

rodote, p. 005.)

Papeligosse. Pays des papillons. (Colgr.)

Papellieiv Papetier, dans la coutume d'Epinal.

« Outre ce en la ditle ville, il y a neuf anciennes

« compagnies de mesliers, scavoir de drapiers,

« cordouaniers, marescbaux, boulangiers , bou-
<• obiers, pelletiers, massons, charpentiers, coustu-

• riers, et papelliers ; la plus grande partie des
« bourgeois et babitans de la dite ville estant du
« nombre des dittes compagnies. » (N. C. G. H,

p. 1120.)

Papclotte. Pelote. (Poët. av. 1300, IX, 1351.)

Et puis juiens aux papelottes

Et ou ruissot laviens nos cottes. (Froiss. Poës. p. 85.)

Papeliis. Papelard. (Rahel. II, 81.)

Papeoire. Voir PAPoini': :

Sa femme le met à raison,

Ki l'uis devers kourtil oeuvre;
De lait sautant n'i fesist euvre
l'apitoire ni arbalestraus. (ils. 1089 ^, /'. 45.)

Paper. [Manger , màcber à la manière des

enfants ; on lit dans D. C. sous Papare: » Vir plus...

< partem cibi quo vescebatur oblulil puero, mira
« simplicitatecongeminans : Pappcu pappa, quod
« est comede. » — » Tex fait devant le papelarl Qui
« par derrière ;;a/Je lart. » (Mir. de Coinsy.) — On
lit dans Sainte Lcocadie (f. 31) des hypocrites :

Te.\ ne mengue ne ne pape.
Quant paresl, en char ne sain,

Qui puis en fait grant train.

La marmite, la mite nioe
Font, tant qu'ils sont desoz la roe ;

El lues qu'il sont un poi monté,
Tant sont hardi et affronté,

Que, par la foi que doi seint Front,

l'is et noanz des autres font.

Paperasse. Cbiiïonné. (Colgr.)

Papcrat. Brouillon, manuscrit d'un ouvrage :

« Imprimeurs auxquels je l'avois envoyé par ces
• petits paperats. » (Des Accords, Bigarr. av. propos,

p. 11.)

Papetasser. Boucher avec du papier. (Cotgr.)

Papeter. [M;\cber ; voir Papeh : « Plus le mas-
«' client, plus lepapetent. » (Mir. de Coinsy.)]

1. Papier. Pépier, bégayer : « A peine puis je

« papijer. » (Palhelin, dans Borel.) — «Toyqui tant

« es scavanle et diserte, prendras tu poinùa plume
« pour faire deffence ; oseras tu respondre, oseras
« tu papier. » (L'amant ressusuité, p. 546.)

Je sens mon cœur qui s'affoiblit

Et plus je ne puis papijer. (Villon, dans Bord.)

2. Papier. [1° Caries h jouer : « L'un des com-
« puignons attaigny unes quantités de /^rt;;/cr pour
« jouer, elfirenfle suppliant et ses compaignons
« "jouer ledit marchant, lequel par la séduction
» d'iceulx joua à deviner quelle carte l'en toucbe-
.< roit. " (JJ. 10-2, p. 3C1, an. 1408.)] — 2° Billet

souscrit par un débiteur :

Ce n'est pas honte de devoir
;

Adés fine l'en par papier.

Si ne s'en doit nulz esmaier,
Car toudis est il d'emprunteurs
Plus assez qu'il n'est de presteurs. (Desch. f. 407.)

3° [Titre de rente : " Quand nous regardons dans
" nos yjay^ers rentiers, nous y voyons en escril de
« grosses rentes qu'on nous doit. « (La Noue, 150.)]
—'4° Papier en général : « Lepa/;ù'r quel'on appelle

« communemeiU de Troye en Champagne, duquel
« on use en la chambre des comptes à Paris et en
« autres lieux, ou bien du lin papier d'Auvergne
« contrefait sur celuy de Venise, qui est fait de colon
« duquel je me sers ordinairement. i> (La Croix du
Maine, p. 547.)

Expressions : [1° « Etre sur les papiers de, » être

mal avec quelqu'un : « 11 y a longtenips que tu es

« en mon papier. » (Eutrapel, f. 75.)] — 2" «A tour

» de papier, > à tour de rôle, par tirage au sort :

Tout le sel qui est à présent en nos dits greniers

" cl y sera admené au temps advenir, sera vendu À

» toiir de papier ; cest à scavoir qui prernierement
« amènera, premier vendra. » (Ordonn. V, 577.) —
3" [« Papier coWé, » papier qui ne boit pas et sert au

lavis, dans Paré, XVII, 7. Littré l'explique à tort par

carton.] — 4" Obtint après sa morl pur un pajner
« de bienvucillance ce qu'il n'avoil pu faire durant
o sa vie par la fureur et colère des armes. » (Pasq.

Rech. p. 502.)

PapiUe. Telin. (Colgr.)

Papillete. TPaillette, au reg. JJ. lOG, p. 228,

an. 1479.]

1. Papillon. [Insecte : « Saichés de lui n'ai

« garde ne que d'iing papillon. > (Gir. deRossillon,

V. 3260.)]

2. Papillon. Diminutif de pape. (Apolog. pour
Hérodote, préf. p. 10.)

3. Papillon. Petit morceau de papier :
< Sur ce

« partit l'escuyer le plus courramment qu'il peut,

« qui encores avoit le sauf conduit du Jouvencel
« comme son prisonnier, et passe parmy les escar-

mouches un papillon de papier sur sa teste,

« signifiant qu'il avoit sauf conduit et qu'il esloit
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« prisonnier ; et c'estoil l'enseigne que les prison-

« niers et gens qui nvoient sauf conduit, porloient

« pour le temps. » (Le Jouvenc. ms. f. SOtl.)

Papillot. 1° Petit papillon. (Cotgr.) - 2° Dartre

dite feu volage. (Id.)

Papillotage. Collectif de papillolles, paillettes.

(Oudin.)

Papillote. [1° Paillette: «Un cliappel déplumes
« de paon, papillolces de ;w/j///o//cs d'or. > (Ducs

de Bourg. n°tJiO;», an. \'i'2().)] — « M. le marquis
« s'estoil accomodé d'un fort grand panache à sa

» salade, si couvert de papillottes que rien plus,

" ainsi que les plumassiers de Milan s'en font dire

X 1res bons et ingénieux maistres;elenavoit donné
« un de mesme au clianfrain de son clieval, (on

» disoil qu'il l'avoit fait exprès) si bien que leclieval

« de monsieur de Nemours s'approchant de celuy

" du marquis, fut ombragé de ses papillottes qui

" luy donnoienl aux yeux, h cause de la lueur du
« cbeval, lournoil lousjours à costé, et fuyoit très

« poltionnemenl la lice et la carrière ; et par ainsi

« monsieur de Nemours, par la poltronnerie de son
" cheval, faillit aux bons coups et beaux qu'il avoit

« ordinairement accouslumé de faire. » (Brant. Cap.

fr. III, p. 13.) — 2° Eclaboussure : » Papillotes de
« boue. » (Cotgr.)

Papilloté. Ornédepailletles(voir]eprécédent) :

« Couvrechief de plaisance broudé, garny elpapil-
« loté d'or. » (La Colomb. Théàt. d'honn. 1, p. 08.)

Papilloteux. Même sens. (Cotgr.)

Papiniane. 1° Papiste. (Cotgr.) — 2° Habitant du
pays de Papimauie. (liab. IV, 48.)

Papimanie. 1° Papisme. (Cotgr.) — 2° Pays
imaginaiie que Rabelais suppose habité par la cour
ponlitîcale.

Papin. [Bouillie (rapprochez paper) : « Une
• paesie à une cuillier d'argent blanc pour faire

« papin. » (Inv. de Charles V'.) — » A Jehan Ton-
« quin, ferron pour un petit treppié de fer pour
« mettre sus le feu à brûler le pappin de madame
« Jehanue de France. > (Compte de 1388.)]

Pour enfans fault bers et Jrapiaux
;

Nourrice, cliauffete et bacin
;

Paellecte à faire papin. (Dcsch. f. 4'i3.)

Et se chevrettes, ou brebis
Broustent violiers, j'en suis fis,

Que le lait qui d'elles venra,
Grand proulit aux enlans fera,

Qui en rnengeront les paplns. (Froiss. Poës. p. A35.J

Papii'itni. Papyrus. (Marhod. col. 1602.)

Papisser. Etre pape. » Benoist onzième son
« successeur qui /;fl7;(ss« seulement huict mois. »

(Pasquier, Itecb. 111, p. 204.)

Papiste. Partisan du pape. Les noms de papiste
et de <' huguenot, » furent mis en usage comme
noms de parti aux premiers troubles de la religion

;

on lit dans Pasq. letl. 1, p. 183 ; « Se sont insinuez
« entre nous deux misérables mots de faction de
« huguenot et papiste, que je crains nous apporter

« au long aller les mesmes calamitez et misères
« que les Guelfes et Gibellins dans riLalie. »

Papoage. Patrimoine. « Vendeur de biens à luy

« advennz de lignée vulgairement àllsàepapoaige.'
(Coût. Gén. 11, p. 703.)

'

l'apoal. Qui vient des ancêtres (Cotgr.): « Biens
« papoaux. »

Papoire. Fêle burlesque d'Amiens. (Voy. Mén.
Orn. des Armoiries, p. 302.)

Papou, liouillie, en gascon. (Cotgr.)

Pappofilz. Voir Pait.fif, voile de misaine : « Le
a suppliant print... ung pappefil%, une honnête et

« du cordail. . (,IJ. 206, p. 813, an. -1482.)]

Pappegay. [Pcri0(|uet : « .m. aulnes (de drap
« veri) pour couvrir la cage au papperjay (de la

« reine). » (Nouv. Comptes de l'Arg. p. 132.)]

Pappellciii'. [Papetier : « Item pour ce qu'il

« nous a esté relaté et allernié que les pappetlenrs
« ou ouvriers de pappier... ont reirais ou fait

« relraire et appetiser les moles où il font ledit

» pappier,... pour quoy nous mandasmes pieça
» plusieurs desdiz 7>«/;yjr//f;/?'s. » (Statuts des arti-

sans de Troyes, an. 1308, B. N. fr. anc. 8312 =,

folio 73.)]

l*appiei's. [Papier (v. le précédent) : « Li encres
« n'est mie kiers, et li pajipiers est moût debon-
« naires. » (Le Livre des Mest. d'après Journ. des
savants, ocl. 1870, p. 050.)]

Paquet. [Uemi-futaille, baquet. On appelle

encore hareng y;fl';(/t% le hareng mis en baril.] On
lit dans rOrdonn. de l'hôtel de Philippe-le-Long,

17 novembre 1317 : « Doivent fournir, les dits som-
« meilliers, de verres, bues et esguieres, chances à

« passer ypocras, de paqués h laver laces, et de
« linge pour essuyer les dites laces. » (Ord. t. 111,

page 33.)

Paquette. Pâquerette. (Cotgr.)

Paquettei". Empaqueter. (Cotgr.)

1. Par. [Part, dans les locutions de par, à par,
correspondant au latin de parte, a parte : « Ainsi
« pensoit Butors tt ;;«? lui trestous .sens. » (Brun,
V. 540.) — •' El lous ceus de par lui ensemenl
» essaucier. » (Id. v. 217.)] — On lit dans S. Bern.
Serm. fr. ms. p. 284 : « Tôle celé par où tu iras, »

en latin quocumque. — [« Voirs est que servitute
« vient de par les mères. » (Beauman. XLV, 15.) —
« Mais acordés ne fu mies ainsi de par madame et

« son conseil qui là esloil. » (Froiss. II, 76.) — " On
u lui avoil fait entendant de par aucuns des enne-
« mis à cheux qui. >• (Id. l. II, p. 105.) — Froissart

donne concurremment par el à par: » Et les remer-
« chia grandement et chacun par lui, dou service
« que fait li avoient » (III, 16.) — « Si vault mieux
« que vous faciès vostre fait à par vous. » (Id. VII,

p. 300.) — M. Scbeler, dans son Glossaire de Frois-

sart, ne croit pas que par représente ici part. De
par esl pour lui » la source el l'agent du failver-
« bal, » tandis que (/eyjar/ indique le côté d'où vient

l'action exprimée par le verbe. C'est là uueexplica-
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lion trop pliilosopliique pour une loculion si popu-

laire.]

2. Par. 1° Pair (voir ce mol) :

De priiiiPS josla T'.lancli.Tndin

Et puis sps pères Glorndiii

Et apros Sodoine li Cortois

Et les autres .XL. et trois

.lostent li pni-et li chasteigne
Et tiiit li roi et li chattoine

Et tuit li petit et li graiit. (IiUt>icha,>di>i, f. 191.]

'i" Compagnon :

Me failli aler chercher lieux ténébreux
Et es desers plaindre et gémir tous seulx,

Quérir le sec comme la turtercUe

l'uis qu'elle part son doulx par amoureux
Quant j'ay perdu ma dame bonne et belle. (Desch. 143.]

3. Par. [1» Par le moyen de : « El à lui (T. C.)

« nos hiisl venir Par souue clemenlia. » (Kulalie.)

— - /'arque! mesurle poilssum liunir. » (Roland,

V. 031.) — 2° A traveis ie leinps ou Tespace : « Par
« deux jours. - (Froiss. H, 15.) — « Par deus sai-

" sons. " (Id. 111, 380.) ~ 3» Au moyen de : « Disl

« rarcevesijue : jo irai par mun chef. » (l'.oland,

V. 799.) — .'1° Avec : « Plurer.t por lor parenl /;«.'

« coere;;rtr amor. » (Id. v. 1547.) — 5" Coni!)lé-

menl iiidirecld'un verjje passif : » Que dulce France
» par nus ne seil liunie. » (Id. v. 19-27.) — GoE.xpri-

manl la condition, il esl suivi lanlôl du gérondif en

do, tantôt de Tinfinilif: « Par pavanlleui s deniers.

(Froiss. Xlll, -259.) — « Par payer. » (Id. 11, 413.)]

Expressions : 1" [» Par main, » le lendemain :

• Par main en l'albe si cuni li jurz esclairel. » (Uol.

V. 607.) — 2" « Par nnm de, « au tilre de : " Par
" num d'ocire i eiiveierai le men. > (Id. v. 43.) —
3° » Parsiini, » au haut de : « Par siiin les puis. "

(Id. V. 714.) — 4° Avec les verbes être ou avoir, il

donne à l'attribul le sens du superlatif : < Tanl par
« fut bels. » (Id. V. 280.) — > Mull par esl grant la

« fesle. » (Id. V. 37'ir).) — « Mull par oui fier la

« vis. » (Id. V. 142.; — H" " Par si que, •• si bien

que : « Par si que en puis faire loulcs mes volen-

. lés. » (Brun, v. 6î0.)]

Parabandc. Balustrade. (Cotgr.)

Parabase. On appeloit /?ara{>a.st', dans la comé-
die ancienne, les vers que le cliœur adrcssoit direc-

tement aux speclaleuis, el qui étoient étrangers au
sujel de kl pièce : « Xephclococcygie, ou la iiuce

« des cocus, comédie iniilée d"Arislopbane sansdis-
« linclion d'actes ni de scènes, ou se trouvent pour
" y suppléer strophes, anlislrophes, odes, epodes,
« systèmes, enlrccoupes, epirrheme, antipirrheme,

a'ileo.slroiihcs, pause, pavabase. » (Beaucliamp,
Rech. dcsTlieat. 1. 1, p. 459.)

Parabbatlre. [Détruire de fond en comble,
dans Froiss. X, 61 : « Les Gantois vindrent dere-
» chef à Marie à Thostel du comte el le parabba-
« tirent. »]

Parable. Qui peut se parer :

Vos œuvres sont incomparables,
Naturelment on loul parublcs. (Desch. f. 4S0.]

Parabolain. Ce mot est employé par Rabeliis

dans l'ancien pro!. du 1"^ livre, p. 23; il fait sentir

avec raison que quelques juiisconsulles ont mal à
propos donné aux médecins le nom de paraholains.
Les paraholains élùient des gens qui faisoient pro-
fession de servir les malades sans exception dans
les hôpitaux, et qui liroienl leur nom du danger
aui|iiel ils s"exposoienl par là (rrrt()à6o;ioc, hardi). 11

paicùl par la loy 18 du code Theodosien (de episc.

et cler.). que ces paraholains étoient au nombre de
600 dans la ville d'Alexandrie d'Egyple.

Parabole. [1» At'égorie : » Si dist l'en bien en
« nos escoles Maintes choses par paraboles. Qui
« mull swnl bêles à entendre. » (Rose, v. 7192.)]—
2" Proverbe injurieux :

France est lornée en parabole.
Et à grant honte et à meschief,
Si c'om disl, par défaut de chief,

Foie créance et convoitise
A France à confusion mise. (Ms. 0Si2, f. 70.;

3° Mensonge, feinte :

Lors furent Flamans louz enclos
Que pas eschaper ne povoient.
Et quant celz de Flandres se voient,
Qui sont ainsinc avironnez,
Moult doucement abandonnez
Se sont vers le roy de parole

;

Mes tout estoit en parabole
Car de lor bouche une disoient

Et lor cuer autre pensoient. (Ms. GS13, f. S4.]

4° Parole :

Vos paraboles
Sont très frivoles. (Blason des faulces amours, p. 243.]

Paraccorder. Accorder entièrement. (Monslr.

liv. 1. f. 81.)

Paraccroistre. Croître entièrement. (Froiss.

Poës. p. 7.)

i'aracelsiser. Imiter le médecin Paracelse;

faire le charlatan : « Un maistreenjolleur qui para-
« cclsisant à discrétion, promeltoil guérir de lou-

» tes maladies. » (Contes de Chol. f. 89.)

Paracelsisme. Docliine de Paracelse : < Le
" seigneur de la Rivière en pleine audience à Paris,

« où pour exalter le paracetsisme, il faisoit pro-

« messe de guérir la lièvre avec trois gouttes de
" poivre et ce sous la gageure de sa teste. » (Contes

de Cholièrcs, f. 89.)

Paraclievable. Qui • eut être achevé. (N. C. G.

l. 11, p. 885.)

Parachevoînent. Fin, perfection. (Amant
ressuscité, p. 416.) — [" Car si ne fais purs cors et

« ame .la ne feras bonne amalgame, N'aussi bon
« parachèvement. Mets v donc ton entendement. -

(La Font. .161.)]

Parachever. Conduire à un complet acbève-

menl. (Rob. Esl.)

Pai'acis. Escorte :

Li quens Ernouf fu moult curious et pensis.

Comme Guillaume soit sanz autre paracis

Dedenz liste est entrez o quatre sez amis.
Vacce, dans Du Canje, sous Parasxa.

Paraclin. Du Saint-Esprit. L'auteur de l'Ilist.

des Trois Maries, parlant de l'architriclin des noces
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de Cana, ajoute : « Ne sfay s'il fu du parncUn »

(Trois Maries, p. 134.)

Paraclist-it. Consolateur : « Nom particu-
o lierenient attribué en noslre Eglise au Ijenoist
" S' Esprit. L'ignorance du commun peuple le
« nomma paraclit. Comme aussi ay-je veu qu'en
« mes jeunes ans dans les églises on appelloit le
« S' Esprit Spiriium paractijtum mn pamcletiwi :

>' mois du tout contraires; car l'un sienifle tlateur
« et 1 autre consolateur. .. (Pasquier, iiech. p. 500

)— L« C'est paraclist, c'est esperit, En qui garde
« riens ne périt, Oui a nom de consolateur, Oue
« mon père com moi cherist. » (J. de Jleun"-
liv. Il, p. 104.J.)]

^'

Paraclitique. Diffamé. (Cotgr.)

Pan'tle. [1» Argent distribué à ceux qui doivent
aller à 1 olfrande d'une messedes morts : « Si le cas
« est que ilz donnent argent pour distribution, vul-
« gairement appellée parcule, qu'ilz en donnent aux
« seigneurs confrères laicz. » (Statuts de la confré-
rie de la Conception de Toulouse, art 7 )] —
2° Arrêt d'un cheval au manège {parada en espa-
gnol); puis mouvements brillants de cavaliers pen-
dant une revue, au propre et au figuré. Brantôme a
dit de dames et de demoiselles dans un ballet
« Après avoir fait le tour de la salle pour la parade
" comme dans un camp, et après s'en estre fait
« bien voir. » (Dam. illust. p. 80.) - » La cavallerie
« estoit mieux en ordre que le reste; mais après
« avoir fait montre el parade en l'armée du duc
« elle se délit incontinent et ne servit quasi de
'

'p'f?-,"
(Villeroy, Mém.L288.)-3"Litde parade;

« Et lut environ quinze jours le corps de Henri II
« en parade mortuaire en une c-rande salle dressée
« dans les Tournelles. » (Condé, Mém. p. 54G)

-

4° Habillement de parade : « Feu M. de Cuise com-
« parut ainsi en sa parade et entrée de camp en un
« combat à cheval qui se fit un jour au Louvre aux
« nopces de M. de Joyeuse. » (Brantôme, Cap. estr
t. 1, p. 8/.)

'

Paradis, [1° Jardin où Dieu plaça Adam dès
quil 1 eut crée : « Quant Deus ot fait Adam e'mis
« en paradis. » (Thom. deCantorb. 31.)- ,. Dieus'
« dist Henart, sainte Marie! Uu fu trouvez icist
« biaus estres? Je cuit c'est paradis terrestres »

(Ren. V. 48%.) - 2- Séjour délicieux; ces délices
elles-mêmes

: « Quand elle me vit, pour entrée Elle
« me bailla un soubriz. Et, pour dire vrav la risée

r ÎJ
^f toit uiig petit ;>aradis. » (Coquill. Monol. de

la botte de foin.)]

Vous regarder est un droit paradis,
De jour en jour vo beauté renouvelle. [Descli. f. S50.J

« La beauté des 12 pucelles, etoit si grande nue
" c esloit un droit paradis à regarder. » (La Colimb.
Th. dhonn. I, p. 292.) - Par suite, on a dit paradis
mondain, comme on disait paradis terrestre :

Quant madame et ma déesse
Et mon paradis mondaiji
Pour estranges marchés cesse,
Trop me fera de détresse. (Descl, f. 100 I

Vlll

S" [Lieu où résident les âmes des justes et lesauges, jouissant d'un bonheur éternel • « Sire dist
« > arcevesques, vous veez bien que vous ne pouez
« recouvreir h vostre fil ; et bien devez croire que
« H est en paradis; si vous devez conforteir »

Sus'' '1'""'' ^ f^f-O - '' ^-^^J^"'- ^^'à-^euxpaïens
. « Au veoir dedans, il leur lut advis que la

: t^^tu^l J^""' fn^'o't ,e» P'^'-adis assise en son
« maure siège. » (Percef. V, f. 9.)

Comme au temps de Deucalion,
Que les foulz geans de jadis
Vouidrent destruire paradis,
Quant les dieux tous les confondirent.
Par feu et souffre les ardirent. (Desch f 468 I

.. e;&?'''nv' 'J!
"'y. ^^y paradis bien' tapissez

nnnopr'
"^ PJ'^ces^ious... qui nous donnent àmanger. » (sat. Jlenipp. p. 175.) - (j- Amnhi-thea re dans une salle de s'peclacle. Ce nom lui

hZ ?.f^
'"5'S'«'-es où on représentait le paradis enhaut, la terre au dessous, l'enfer au niveau du sol- /" iNom donne, au xvi- et au xvu' siècle, à une re-

resHf iSlT''
"^'"^ "',' P"'"' P^""- 'lettre les navi-res al abii des coups de mer. — s- Le parvis deséglises SCS dit aussi paradis; la terre y était bénite

vLni'r"
''' "" ^'^ sépulture. i-arJis d'ailleurs

vient de /;flmrf/s«s.J - 9» „ Tu es el paradis Ber-

f\Is wis fP'ff
on empruntée à quelque roman.

néP i, '

ifr^-^
~

'"^"i
" ''"'"'^ de paradis, » nom-

guïtte"|o.rnf,;Sr"'' """'""'' """'

Paradoxalleiiient. En manière de paradoxe :

1' mP n^'iiVJ'y'' H"'*'™"
""^'^ ''•^ paradoxallement

TZ '

jTr^'^
puissance de vivre ainsi qu'on

" veut. .. (S. Julien, Mesl. liist. p. 204.)

Paradoxe. [1° substantif. Opinion contraire à
1 opinion commune

: . Vous avez bien voulu choisir
"

['tP'"'"(''^j^f. P'^y.'^ en rire
; Je le défends pour mon

n Wn"'- ;(^f."'^'?ne, le Printemps, éd. de 1874,

Lr R^ 7 r "'^.- ^"Pei-ieur. Pasquier dit du cheva-

iPrWn •
" '"'^"''O's premier, et singulièrement

nnfpn im T\ 'esy>«r«do*'^s vertus qu'il recon-
nut en lu\

,
le choisit pour recevoir l'ordrede che-

« valerie par ses mains. « (Pasquier, Recli. p. 520.)
i'aradoxique. Paradoxal. (Cotgr.)

Paradoxologie. Action de dire des paradoxes •

Censeurf'^2()9f"''"'"''^''''''''''"
" ^^^°"^»i"e, Quintii

Paradre. Parâtre, beau-père :

Chascuns qui peut prant la pille,
Pour le foulour des iiabitans
Qui furent iUec receptans,
Et ardirent ceuls de Silly,
Qui ont à leur paradre failiy. [Desch. f. 574.J
Parafe. [1° Chiffre ajouté ù une signature •

« Vous dites;ja?Y//'e, corrompant la diclion, laquelle
« signifie un signe ou note posée près lescriture. »
(Kabel. notes sur le 4' livre de Pautagr.)] - 2" Para-
graphe

:
.. On lit au tiers para/fe ou article. . (Histde la J oison d or, H, f. Gti.)

^pV?n'<?'^f [V-
^'''^P''^™^"' '^^'«'''é de naissance,

de lang, du lahn paratictinijah sur par; par suite
23
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parenté, affinilé, lignée : « Nous sommes andui d'un

" paratje. » ^Rou, v. 14545.)]

Car pour deux liommes, quoy qu'on die,

Se nul jà ne se marioit

Jà pour ce la loy ne fauldroit

Ne aussi pour leur mariage
;

Ne feront jà tant de parafe
Que le monde on soit gaires creu. (Desch. f. S'tl.]

2° [Xuissiince: « Mais il n'esloit mie de si haut
« jaara</(?qu"ilavenist à roi. iMén.de Reims, §*28.;]

Molt a amors sor tout grant signouraige.

Là où li plaist à mostrer son pooir.

Ele n'i garde ne richour ne pavaUjc
Ki k'ele vell demaine à son voloir. (P. a. 1300, III, IISS.J

Telz est ans champs, en la ville, nus.
En povre habit, qui a plus hault courage
Et qui s'est mieux en lionneur maintenus
Que telz porte l'hahit de haut paratje. [Desch. f. 201.

j

Celui qui vaillanz est et qui se set avoir,

S'il est de bas puraiije ne vos en puet chaloir.

Vos ne le devez mie, par mal ramentevoir
Mais selonc ce qu'il est, li aidiez à valoir.

Doctrinal, ms. de S, G. f, 101.

[A Metz, le mot avait un sens spécial : « Kul autre

« n'y pouvoit aspirer ni parvenir (ù réchevinage),
« s'il n'estoit des susdites sept races: et les appelloil

« on les sepi parraiijes. « (Carloix, t. VI. fol. (î.)
—

3° Maintien digne d'un homme de haul parage : » 11

« estoit bel de bonne conlenance et de beau pavage
« tant il pié comme à cheval et ne parloit on que
« de l'avancer devant. » (Le Jouv. fol. 10.) — De lù

« cheval de pavage, » de belle encolure, dans 01.

de la Marche, liv. 1, p. 239.) — A" Qualité de pair,

dans les chansons de Geste: « Pavaige et chevalerie

" se concordent ; car pavaige n'est autre chose que
« honneur ancienne continue. » (Ordre de cheval.

f. 10.)— 5° [Tenure en parage.A partirdu xui'siècle,

le fils aine n'hérila que des deux tiers du fiel' .avec

le manoir ; les puinés se partageaient l'autre tiers

et les meubles. Le suzerain élait ain.si frustré de
ses droits de mutation, puisque les cadets, vassaux
de leur aine, n'étaient plus que ses arrière-vassaux.

Philippe-Auguste, en 1-210, établit que les cadets ne
relèveraient plus de leur aîné avec qui ils parta-

geaient, mais du suzerain dont dépendait le fief

partagé. Enfin, pour éviter les inconvénients du
dénombrement, on imagina la lenuve en pavage.']

— « En Normandie il y a quatre sortes de teneure,
« par hommage, par pavage, par aumône et par
« bourgage. » (C. Gén, I, p. 4008.) — « La teneure
« par pavage est quand un fief noble est divisé entre
« filles ou leurs descendans à leur représentation.
« Les aisuez font les hommages aux chefs seigneurs
« pour eux et leurs puisnez paragers, et les puisnez
« tiennent des aisnez pi\r pavage sans hommage. »

(Ib. p. 1009.) — Ce droit dépavage se perd de trois

manières : 1° » Quand celui qui tient le fief est tel-

« lemenl esloigné que on se peut prefidre par ma-
« riage, qui est du quart au quint degré ;

2" Quand
« la chose garantie est transportée" à personnes
« étranges ;"3" Quand le parageau sans sommer le

« parageur a fait hommage au seigneur suzerain,
« auquel cas l'obéissance en peut eslre rendue au
« dit parageur, s'il le requiert; lequel parageau

" fera en après la diltefoyau dit parageur. • (Coût.

Gén. Il, p. 10.) Au reste, ces dispositions varient

selon les dilTérenles coutumes. — [« Les lieus sont
" tenus par pavage, quant le frère ou le cousin
« i)rent l'erilage à ses prédécesseurs, et il la lient

< de son ainsné, et li respont de toutes les choses
< qui apartiennent à la partie de son fieu, et de
» toutes les droitures (lue de fiemenl de sa partie
« devra, il en respont et en fet les redevances as
« chiés seignors. » (Ane. Coul. de Norm. I" partie,

sect. 3, ch. Is.) — Au temps de Loysel, les puînés
pouvaient choisir entre le système de Philippe-

Auguste et la tenure en parage : « Est néanmoins
« en leur choix de relever du seigneur fcodal ou de
« les tenir (leurs parts) en pavage de leur aisné,
« (jui les acquitte de la foi pour le tout envers le

« seigneur commun. » (Loysel, p. 0-23.)]

Parageur. Qui lient en parage: « Les puisnez
« ou qui les représenlent sont appeliez parageuvs.«
(Coût. Gén. II, p. 580.)

Paragoin. [Mêniesens: « Nul homme qui tient
' en parage ne fait aide à son pavagoln, s'il ne fait

» au cheiiï seigneur ; si un homme a pavagoins qui
« tiennent de lui en parage, il neleurpeuist mettre
« terme hors du parage par droiL » (Hist. de Bret.

preuves, I, col. 1107, a"n. 1301.)]

Paragonne. [Patron , modèle : « Ilelas j'ay

« perdu la personne Qu'en ce monde j'amoye le

« plus! Maintenant quitte le surplus : De toutes
« c'est la pavagonne. » ^Chans. du xv siècle, p. 104,

p. CVII.)]

Paragonner. [Comparerunechose à uneautre,
dans Du Gange, sous l'avagonisave.]

Paragraphe. [« Et les quius causes sont bones
« et maies, il en touce el ;ja?'«f/m/;/(6' devant cestui.»

(Beauman. XX, 3.)] — « En pavagvaphe, « absolu-
ment : « Il y a plus de peine à supporter un homme
» qui n'est qu'à demi sot, que celuy qui l'est du
« loul en pavagvaphe. » (Gar. P.cch. dès Rech. 501.)

Paragrapliiquenient. Exactement : <• Elle
" demanda congé à sa mère qui luy octroya moyen-
« nant que pavàgvaphiquenwnt sagement et a pro-
« pos elle garda bien son honneur, ce qu'elle pro-
« mit de fa'ire fort bien. » (Moy. de parv. p. 100.)

Parai. [Paroi: « Au milieu de ces deux concavités
« (ventricules du cœur) est une pavai moienne. »

(De Mondev. fol. 23.)]

Paraidier. [Prêter une aide décisive : « Qui
< pavaidievent à faire le desconfiture. » (Froissart,

VI, p. 98.)]

Paraige. [Haut parage, haute naissance: « La
' dameieitde mull hAul pavaige née. » (Gaydon.)]

Parail. [Apparaux, agrès: « La moitié d'une des
« nefs, avec le pavait et biens d'icelle sera vendue
» au profit desdils marchands. » (Arrêts du Pari, de
Paris, II, an. 1345.)]

Paraiiuer. Aimer extrêmement. (Borel.)

Par ainsy que, expvess. adv. Aux conditions
que. « Je ne vouidroye pas avoir tous les biens de
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« ce monde, par alnsy que après moy ilz demeu-
>' fassent en nécessité. (Le .louv. p. 45'2.)

Paraler (au), ejcpress. proverb. A la longue.

Vileins vaiiit tôt au descolper
Et genti.x hom au paraler. (Parton. f. 165.

J

Tote chaoit en mes aniors,
Et li croissoit do jors en jors;
Grant peine meloit el celer
Si fu veincue an paraler. flbid. f. 166.)

« Si est fol large qui le sien depent folement sans
« preu et sans lioneur et qui maine vie laquelle il

« ne puet maintenir au jiaraler de ce qu"il a. »

(Beauman. p. 9.) — [Dans Henri de Valenciennes

(§ o73), on lit au sens d'aller: « 11 fusl paralés
« juskes à Saienyke s'il pevust. »]

Paralesie. [Paralysie: « /Vtra/^s/f etlrerableur.»
(Lanfrane, f. iG"''.)] Voir Desch. f. 211.

Paraletitjue. [Paralytique : < D'un viel homme
« qui estoit paraîetique qui fu guéri au tombel
« saint Loys. (Miracles S' Louis, p." 13-2.)]

Paraliticle. Paralytique, dans Mod. et Rac. 201.

Paralitike. [Même sens : « Il afoiblisl le vertu
« du cuer et fait devenir Tourne paralitike. » (Ale-

brant, fol. 10.)]

Parallei". Rapprochez Pahaler ; c'est un aug-
mentatif d'aller. (.Jouvencel, p. 200.) — En vénerie,
se lancer à fond :

Or ne court il que trois lévriers.
Desquels les deux sont prins autiers
Et le tiers va au paraller,
Si verrez lévriers aller

Tellement que c'est grant merveille. (G. Bigiw, f. lil.J

Paralogizer. Faire un faux raisonnement, un
paralogisme. tColgrave.)

Parament. [l» Ornement : » Ne por or, ned
« argent, ne paraiw^iiz. « (Eulalie.) — 2» Uniforme,
parure, comme on disait au xvu'^ siècle : " El esloient
« les bourgois de Paris douze cens parés et vestus
« tous d'un parajnent. » (Froiss. XIV, p. 6.)]

Paramcr. [Aimer extrêmement : « Che fu li

« arbres voiremant que Damedieus /)ara?«rt tant. »

(Vie ms. de .J.-C. ; Du Gange, sous Bullire 3.)]

Parangon. I" Comparaison. On a dit de la tra-

duction des psaumes par Cl. Marot: « Quiconque a
« voulu parachever le psautier, n'a pu atteindre ti

« son parangon. « (Pasq. Rech. p. 009.) — 2° Modèle:
« Ne pourroit on pas à bon droit nommer notre
« sieclele parangon delà méchanceté'^ » (Apol. pour
llerod. p. 107.) — • Arisloteles prime homme el pa-
« rangon de toute philosophie. » (Rab. p. 90.)

Parangonner. Comparer. « Elle vouloit qu'il
« n'y eut femme ny fille en ce monde qui peut être
« parangonnée h sa beauté et gentillesse. » (Nuits
de Strap. l, p. 215.)

Paranimphe. [Dans l'université de Paris, le

paranimphe conduisait ù la chancellerie les candi-
dats désignés pour la licence et complimentait
ensuite les élus. Par catachrèse, le mot désignait,
au temps de La Curne, dans les Facultés de théologie
et de médecine, le discours solennel prononcé à la

fin de chaque licence ; l'orateur y faisait l'éloge des
élus; par extension, c'est un éloge quelconque.] —
« Il me semble qu'au paranimphe que vous avez
" fait de voslre nouveau parent, vous avez oublié
« une qualité qui doit estre relevée ; vous n'avez
« rien dit de son bon naturel. » (Caq. de FAccou-
chée, p. 108.)

Paranniser. Perpétuer. (Cotgr.)

Paransommet. Terme de coutumes. La signi-
fication de ce mot composé varioit souvent, il paroit
assez difficile de la déterminer. Paransommet sem-
ble mis pour « le surplus, l'excédant, » dans ces
passages : Un bâtard peut lester, mais » s'il donnoit
« le tout il ne devroit pas tenir, si ce n'estoit que
< ses biens fussent si petits qu'ilz ne valissent aussi
« que néant... ains doivent demeurer tout le pa-
» ransommet de ses biens, son obseque debtes poiés
« et son testament acompli, comme dit est à la sei-

« gneurie à qui il doivent appartenir. » (Ane. Coul.
de Urct. f. 140.) — « Qui fiert homme ou femme en
" la teste, parquoy il soit plaie où il conviengne
" mettre tente, celuy ou celle qui le fait sans cause,
« le doit amender de .lx. s., ou qui le peçoie de ses
« membres ; et s'il est rongné par la leste, des trois

« premières desroyne, l'amende est déchue .lx. s.

« et sy plus en y a, \e paransommet est au taux du
« juge selon l'estat de la personne. » (Ibid. fol. 35.)
— Peut-être ce mot signifie-t-il « totalité », dans cet

autre passage: « Noble homme peut faire sa volenté
" de ses biens meubles qui sont mouvables par
« coustumes pour ce qu'il doit mieulx congnoistre
« savoir raison, el le bien et le mal que les autres
" gens : tou t ou partie le paransommet de ses debtes
<• et son obseque paiez. » (Ane. Coût, de Bret. 111.)
— Ce mol semble employé comme préposition pour
signifier '• outre, au delà, " dans la même coulume.
« Si les choses sont tenues en foy comme seigneur
'< lige, l'omme jurera au seigneur, paransommet
« ce qu'il luy aura fail, la foy à luy porter foy et
« loyauté sur le kalendrier ou autre livre. » (Ane.
Coût, de Rrel. fol. 119.) — On disoit parsomet, au
même sens. [Comparez par sum, dans Roland.]

Parant. 1° Préparé, disposé :

Et cil doit bien le cuer avoir si sage
Qui got d'amours, qu'il doit estre parans
l'ius en honneur servir que li servans. / V'af. 15S3,f. iôl .)

Il doit estre parans
Plus en ounour furnir. fid. f. 145.)

2" En vue :

.... Je ne m'os mètre en sa voie
;

Car pour parans i seroie.
Adams li Bo.;,us, pocs. av. 1300, t. IV, p. 1422.

3" Remarquable. Mouskes dit de l'armée de Char-
lemagne(p. 139) :

I veriés ce moult parans :

Li plus vious n'ot mie .xxx. ans.

Parantage. Lignage : « Damoyselle, se vous
« voulez nul de nous, ne me refusez pas, si ferez
« que saige : car vous pourrez mieulx faire de moy
<• voslre volunlé que du mien compaignon; car il

« est moult gentilhomme et je suis ung povre che-
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» valier de bas pnranlage si vous serviray plus de

« cueiir qu'il ne feroil. » (Lanc. du Lac, 11, f. G3.)

Paranvniplie. Voir Pauammpiie. Panégyriste :

« 11 y a es femmes parfois des defaus, parfois aussi

» des vertus non moindres qu'aux hommes ; j'avme

« mieux estre \eparaniimphe, que ressemble Jehan

« de Muliun, qui, en son roman de la Rose, fit pro-

« fession expresse de les blasmer. (Pasq. P.ech.

VI, p. ÔGG.) — » Que le jesuiste oste de son opinion

>. toutes les rades par lesquelles il s'aventage en

a grandeur dedans l'.ome, et persévère au guer-

« royement de l'heresie, non par l'espée mère de

" sédition, uins par sa plume; il m'aura pour son

« pavcnniiuphe, son advocal, son trompette. » (Lett.

de Pasq.' Il, 071.) On sait que les Latins noramoient

paranijmphc celui qui coiiduisoit par honneur
l'épousée.

Paranvmpher. Louer, vanter. (Voy. Goujet,

Biblioth. fi-, t. XV, p. '264.) — « Je ne veux point ici,

« S' Cœsar , va dire le S'^ Jules , vous contre-

« rooler voire qualité de damoiselle (lue vous voulez

« paramjiuphcr avec vos nymphes romansées. »

(Contes de Chol. f. 219.)

Parapel. Parapet. « Les remparts en dedans les

« murs des villes, doivent estre larges de vingt

« pieds ; scavoir les fraises ou parapets de cinq

« pieds, où il y a des parapels, et quinze pieds hors

a des parapels, du costé de la ville, et où il n'y a

« poit de parapels, vingt pieds en dedans les murs
« du costé de la ville, afin qu'un chariot ou cha-

« rette puisse passer librement avec un homme
" armé, de chacun costé. » (Coût. d'Alost, N. C. G.

I, p. 111 i.)

Paraphcrnel. Terme de coutume. Il signifie

« ce qui est de la masse du cors des biens provenans
« de la femme, outre son douaire. » (Monet.) —
« B\ens paraphernaux ou parafernaux.... sont les

« biens qu'une femme qui a constitué une dot ù son
<• mari, s'est réservée pour en avoir la jouissance

« pendant son mariage... On peut direque les biens

« paraphernaux sont le pécule des femmes. «

(Laur.) — » Les biens paraphernaux se doivent

« entendre des meubles servans à l'usage de la

« femme, comme seroient licts, robbes, linges, et

. autres de pareille nature. » (Coût. Gén. 1, p. 1020.)

Parapliraste. Commentateur. (Cotgr.)

Pai-aprelieusion. Saisie. " Item h ]i\ parapre-
" hentiion des biens des baslards qui par dessous
» luy sont trouvez comme le treuf de la chose

« espave. » (Doul. Som. rur. p. 900.)

Parardoii". Brûler entièrement: « Se partirent

« devant minuit, et boutèrent le feu dedans lîelen-

« ques. Le lendemain au matin ceux de Cambray
« vindrent lu et le parardirent et abastirent. »

(Froiss. liv. I, p. 54.) — « Les,Franço'is parardirent
« et coururent tout le pais d'Ostrevan, ce que
<. demonré y estoit. » (Id. p. 65.) — [On lit au par-

ticipe passé, dans Froiss. éd. Kervyn, parars (VU,

p. mi); pararse {ttl, 162.)]

Parasin. Sorte de monnoye (lire purisis) :

« Bons doubles noirs que nous faisons faire à pre-
.' sent qui auront cours pour deux deniers et maille
» tournois, et Ijon parisis pour un petit parasin et

" tournois, qui à présent courent pour un petit

« tournois. •• (Ordonii. II, p. 333.)

Parasine. Poix résine. « Autres portoient longs
« tisons allumez sur lesquels à chacun carrefour
« jectoient plusieurs poignées de /;arasine en pou-
« dre dont sortoit feu etfumée terrible. » (Rab. IV,

p. 57.)

Parasite. [Les créanciers qui espèrent leur
paiement sont « mes candidats, mes parasites, mes
« salueurs, mes diseurs de bon jour, mes orateurs
« perpétuels. » (Rabel. Pantagr. III, 3.)]

Parasitei'ie. Métier de parasite : « Jaserie,
« plaisanterie, maquerellage, liatterie, yja/'asj^f?;'?^.»

(Alector, Roman, f. 35.)

Parassouvir. [Parachever : • Et de faicl si

« n'eussent esté les bonnes gens qui lu esloient
« présens, il eual parasaouvi de le tuer. » (Gart. de
Lagny, f. 43, an. 1445.)]

Parastres. [Beau-père ; « Ço set hom ben que
« jo sui lis parastres. » (Roi. 287.) — « Vnparastre
« peut bien avoir la garde des enfants de sa femme.»
(C. G. I, 137.)]

Pai-attaindre. Atteindre complètement. (Cl.

Marot, p. 554.)

Paravant. [Avant : « Puravaut la bataille. »

(Froiss. XI, 187.)]

Paravis. [Parvis : » Et deus nés qui esloient
•< liées ensem'ble dont l'une avoil nom la Pèlerine
« et li autre li Paravis. >• (Villeh. § 242.)]

Paraulx. Pluriel de pareil:

Et ce leur tourment assouaige :

Les âmes de rinl'ernal rivaige
N'ont autre bien, mais sont dampnées,
Fors de voir les condamnées
Soufîiir tourmens paraulx à elles. (Desch. f. 424.)

Paravoir. 1° Avoir beaucoup :

De chanter me vient talens

Par boine amour ki les siens fait joians,

Car il n'est nus, tant parait amis grans
Que lors k'amors li fait son mal sentir

Par un regard cju'ele li fait coisir

Ne devieigne biaus et lies en tous sens.
Chans. ins. Bouh. f. 333.

2" Avoir complètement : « S'il perdoit l'aide du
« conte de Triple, il paravoit lot perdu. » (Cont. de

G. de Tyr, Mart. V, c. 597.)

Parax (lo). De même, pareillement. (S. Bern.

Serm. ms. p. 15.) — [« Cil (Pierre) desnoiet davant
< toz et se dit : ne ni sai, ne ni n'entent ce ke tu

' dis; si ussit fuers davant lacort, se chanteitlijas.

« Lo parax quant une altre ancele l'ot veut... Et cil

« encommençoit excommunier et jurier ke ju ne
« sai ke cist hom soit ke vos dites. Maintenant lo

« parax chanteit li jas. » (Mém. de l'Ac. des Inscript.

XVII, 725.) Rapprochez P.vraulx.]

Paray. [Paroi, mur : « Lesquelx rompirent la
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« paraii qui estoit tFarsille. •> (JJ. 153, p. ICG,

an. 1397.)]

l'arayson. [Bail à moilié ou à portion des fruits :

« Item lei paraijsons et les clioses que nostre clias-

« lelain... baille ou baillera ou temps avenir. »

(JJ. 198, p. 360, an. 1374.)]

Parbouillii". [Bouillir en entier : « Une pièce
« de larl peleis, parboidltij. » (JJ. 185, 61, an. 1450.)]
— On a dit il'un bérétique : » Il faut le faire brusler
" sans le 'iinvo parbouillir. » {Rab. V, p. 147.) — On
dit encore dans quelques endroits de la Normandie
parbouillir, pour faire brûler à demi.

Parbouquct. [> Icellui Pierre feri ledit Robert
« un petit cop de la main souz le menton, lequel
« cop est appelle au pais parbouquet. • (JJ. 330,

p. 90, an. 1359.) — « Comme Icelle femme eust donné
« par manière d'esbalemeut sur le visaige dudit
« liotro une buffe, ditte selon le langaige du pays
« un parbouquet. » (JJ. 100, p. 398, ah. iîOG.)]

Parbriiler. Brûler entièrement. (Lett. de Louis
XII, t. IV.)

Parc. [1° Enceinte de toiles où l'on enferme et

court les bêtes noires ; par suite, faire parc, tout
tuer autour de soi, comme un sanglier acculé qui
tient tête à la meute : « Son seignor vit en presse
« mal mener ; Celé part vint corant toi eslessiez ;

« En son poing tint le brant forbi d'acier; La fist

« tel //fln' comme as cliiens li sangliers. " (Charroi
de Nimes, v. 355.) — « Li ber al branc d'achier lor

« 'àvoxi fait \,Q\ parc Comme fait li senglers qui as
« ciens se combat. » (Aiol, v. 10772.) — 2" Clôture
faite de claies pour enfermer les moutons, quand
ils couclient dans les champs : « Ne li paslors qui
>' n'est pas nice, Qui le bestail garde et les lices En
« ce biau parc, c'est chose voire. Ne lerroit entrer
« beste noire. » (Rose, v. 20445.) — « Se mes bestes
« ont esté en voz prez et vous ont fait aucun dora-
« maige, prenez icelles bestes et les mettez en parc
« ou en tect, ainsi comme accoustumé est en tel

« cas. " (.IJ. 125, p. 14, an. 1384.)] — « Devoir le

« parc, » devoir la garde des bêles ainsi saisies. On
lit dans un aveu rendu au comte d'Anjou par mon-
sieur de la Trimouille, seigneur de Craon : « S'en
'< suivent ceux qui doivent le parc pour garder les

« bestes, quand elles sont prises par mes sergens
« et forestiers, en domageant mes bois et mes
'< forests ; lesquels ne sont sujets à plesser mes
•' dites garennes : Primo P. pour sa maison, me
« doit la garde des dites bestes. » (Laur. Gloss. du
Dr. fr.) — Parfois le propriétaire reprenait ses bêtes
de force : Pareillement cognoissent de parc brisé
« et des excès faits h leur prevost en faisant ses
« exploits. » (C. G. I, p. 1005.) — 3° Terrain à jouer
aux quilles :

Onques pour ce ne désista ;

En derrain pai-c s'est embattu
;

Des quiUes toutes y getta. (Desch. f. ^280.)

4° Lice, champ clos: «Quand l'appellanl est entré
« es lices, tout en Testai qu'il est, sans lever sa
« visière, se doit traire vers le connestable, et lors

« se doit tenir en parc tout à cheval îi l'endroit du
» roy ou prince. » On ne laissoit entrer dans le
« parc que ceux qui estoient nécessaires aux com-
.< battans. » (L'isle Adam, Gage de Bat. f. 19.) — On
appeloit «• maistre /;ftrc • la lice dans laiiielle se
faisoieiU les plus rudes joustes, après celles qui
s'étoient faites dans la prairie. (Percef. V, f. 22.)
[Voir Conci, v. 1077.] — 5° [Camp fortifié : « Et fit

« faire ledit roi (d'Angleterre) un grand parc près
« d'un bois derrière son ost ;'et là mettre et retraire
•I tous chars et charrettes. » (Eroiss. éd. Buchon, I,

1, 28i.)] — .. Chacun jour ils alloient escarmoucher
« jusques aux barrières des Anglois ; mais ils ne
« les pouvoient altirer hors de \eur parc, où ils se
« tenoient fort serrez. » (Jaligny, Ilisl. de Ch. VIII,

p. 74.) — G" Parquet au pala'is : « Quand li rois
« vendra en parlement que le parc soit tout vuide. >

(Ord. II, p. 2-28.) — 7° Sorte de racine : < Quand le

« sanglier fera des boutis dedans les bayes pour
« avoir d'une racine qu'on appelle le parc, le
< veneur pourra cognoistre la grosseur et longueur
" de .sa hure, en regardant la profondité et largeur
•' des boulis. » (Fouill. Vén. f. 59.) — > Puis pren-
« dre le poix de quatre escus du jus de la racine
« d'une herbe nommée bnjonia, en françois du
'< parc ; laquelle herbe vient dedans les bayes et a
« la racine jaune, comme la jambe d'un homme. »

(Id. L 80.) - 8" Parhélie :

Donrines en .i. mois de février.
Si vit on .II. solaus raier ;

Et si avoit entour un parc
Qui de coulor resanbloit l'arc,

Qui s'apert en signe de plueve. (Mousk. p. AlS.j

9° « Ramener à plain^jrt/'C, » ramener dans la lice,

en champ clos, au figuré: « Nous trois n'avons que
" une femme ; et moy, qui premier l'espousay, en
« eus la premiei^e cognoissance ; et comme j'ay
« entendu, Martin qui est icy, en a eu la seconde,
« et vous, beau sii'e, estes le tiers qui la ramenez
" en plain parc, pour aller au mieulx que bon luy
« semblera de vous deux ; et moy qui suis le tiers
« viens voir s'il m'en pourroit, quoy qu'il fust, à
> choisir aucune chose. » (Percef. IV, f. 113.)

Parcage. [1" Enceinte pour parquer les bes-
tiaux : « Ils avoient chacun ung petit pavillon tendu
•• dedcns le parcage. » (Fenin , an. 1423.)] —
2° Réservoir pour le poisson. (Cotgr.) — 3» Lieu où
on mettait en fourrière les bestiaux saisis. (Id.) —
4° Droit dû au seigneur par les habitants possédant
un parc t> bestiaux. (Laur.)

Parcamin. [Parchemin : « Quer moi, bel frère,
-< e enque e parcamin, El une penne, ço prie tue
« mercit. » (Saint Alexis, LVII.)]

'

Parceaii. [Portion, partie: » Lesquels parceaus
« de rente heritable nos dits renneurs nous ont
« jugiet à payer. « (Cart. II de Flandie, Ch. des
Comptes, î. 573, an. 1331.)]

Parcelé. Morcelé. (Cotgr.)

Parcelle. [« Souspirs ardans, parcelles de mon
•< âme. " (S. Gelais, 140.)]
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Parcener. [Co-hérilicr, aux lois de Giiillaiiine

le ('onqucraïU.]

Parcenei'ie. [Porlion, partie : « Li bois des

.. alliez n"est mie en cesle parcenerie^nmz remania
« àceluicuili cliaslelains de Sainle Meneheiit....

< ti'overa qu'il ail droit. >• (Cart. de Giiampagne,

f. 'i'.tS, an. l-2iô.)]

Parces. Parques. « La quenouille et fileresse des
. de.^liiiées et parccs inices. » (Hab. IV, p. 120.)

Parcete. [Portion : « Nous lesdiz religieux

" disions, ti cause duditmonslier, à nous appartenir

« toutes choses,... qui par naulîrage ou par espave
« arrivoient... en nos fiez... assis dedens les fins

« et mêles des terres et jurisdictionsde.Marannt,de
» Cheroi! ou de Laleù, si ne bout parcete de celiou

« de ceulx qui les dites choses aura ou auront
" essuaré. (Cartulaire de Saint Michel en Lberm,
Vendée, an. 1270.)]

Parcevance. [Action d'apercevoir, d:ins Couci,

V. 0709.]

Parcevoii". 1" Apercevoir :

Cupr trembler, color changier
Fait amors sans parcevoir. (Poël. av. 1300, 1 V, p. i-'il-'i.j

1° Percevoir : « S'il se fait contredit au douaire
« prétendu, aura la douairière, pendant le procès,

« le tiers de sa demande, par forme de provision de
» vivre, en baillant par elle caution, à tout le moins
» juiatoire, de rendre le receu et parceu enfin de
» cause, si faire se doit. •> (Coût. Gén. I, p. 693.)

l*arch. Parc , fourrière pour les bestiaux :

« Nul, ne nulle ne doivent escoure les avoirs, ne
" autres choses à autre personne, puisqu'il les a

<• prins par parchaige ne forcer le parch, sans met-
« tre plege ou gaige de fournir droit du pris que le

« metïait seroit trouvé. » (Ane. Coul. de Bret.

fol. 154.)

Pai'chage. Même sens : » Quand bestes sont
< prises pur parchage, et mises en l'bosteldeceluy
» (jui les aura prises, on autre maison, on ne doit

« clore l'huys à fermeures sur les bestes, sans lais-

« ser gens qui les puissent délivrer. » (Goût. Gén. II,

p. 779.)

Parchanter. [Achever de chanter : « Il revint

« à soi, et fist son sacrement, et ;jrtîY/irt)i^fl sa messe
« tout entièrement ; ne onques puis ne chanta. «

(Joinv. § 300.)]

Parcharge. [Charge complète: « Pourceicellui
<< lioterel n'avoit que lesdiz deux sextiers de blé,

« et que ce n'estoit pas la charge de sa ditte char-
« relie, deschargea iceulx deux sextiers de blé en
« l'oslel de son père en espérance d'avoir une
« autreiïois la parcharge de sa ditte charrette. »

(.M. i.54, p. 490, an. 1399.)]

Pardi asseï". Achever la chasse. On lit des ma-
tins : " En y a d'aucuns qui cbascent toutes les

- bestes, mais ilz ne parchassent pas ; car ilz ne
» sont pas de nalure. » (Chasse de Gast. Phéb.
page 132.)

i . Pai'che. Perche, balon :

De personnes à guerre dures
Ont .vii"". et .XVI. arnieures,
Autrement armé que de parches. (G. Gitiart, f. 213.]

2. Parclie. Perche, poisson :

Sa nature le fait douter,
Qu'il ne s'estrangle au tranglouter
A. la parche qui a l'areste dure
Li luz tout coi s'areste
Et de sa voie se destourne
Quant voit que sa queue li torne. (ils. 6S12, f. 50.)

Parché. Parqué comme des coquillages dans
un parc. Charles IX, à son entrée dans Sainl-Malo,
en l.")70, reçut « une fort excellente garenne de
« couteaux et cuillères d'argent doré estant la

" garenne en forme de rocher ou estoient toutes
" sortes de coquilles et peliles guillettes parcliées
« de contre. • (Le P. Menestr. bibl. cur. II, p. 111.)

Pai'chée. [Terriloire sur lequel on peut mettre
les bestiaux en parc, en fourrière. (Cart. de Royal-
lieu, an. isa.'j, p. 130.)]

Parchemin. [1° Peau humaine: « Mes tant
" aiment \or j)archemin, Lov puanz peaux e lor
•> charogne, Outre ce que ne lor hesoigne. Que
" chescun qui peut en retient, Plus que son vivre
« ne convient. • (Image du monde, ms. de S. Brieuc,

f. 40.) — " Il a eu sur le parchemin de nature, » il

a été battu. (Oudin.) — 2° Peau préparée, substituée

au papyrus par Eumène, roi de Pergame , jaloux
de Ptolémée, roi d'Egypte: « Nus ne nule dudit
« mestier ne puet faire chapiaus ne atacbes ne
« tregons sus parchemin ne sus toile. » (Liv. des
Met. 193.) — « Aiez vos fenestres closes bien juste-

» ment de loille cirée ou autre ou de parchemin
" ou autre chose si justement que nulle mouche y
« puisse entrer. » '(.Ménag. I, 173.) — 3° Rôle:
' Soixante mille sunt bien en parchemin. » (Ago-

lant, p. 25.)— « Quarante mille estes em parche-
» min. » (Id. p. 170''. )]Leslaïquesontété comparés
au parchemin, ù la matière qui reçoit la science,

sans la posséder :

Bien y pert Doat par ceste chose
Que li sage sunt texte et glose
Et li pur lai sont piovAeiiii)!,

Car pas ne sevent le chemin
Du droit assens et fortaller

;

Si n'en viennent aus sages parler. (Ms. 6S12, f. 48.1

Parcheoir. Tomber tout-à-fait. Voy. Lanc. du
Lac, 11, f. 27. De là on disoit: « au parcheoir, » à

l'instant de la chute. (Ibid. I, f. 44.)

Parchet. [Petit parc: « Et quan que l'on peut
« faire De doit, de penne et de Yarchet, Oy je et vi

« en ce parchet. » (Machaut, p. 87.1]

Parchevoir. [Percevoir, dans Froiss.ll, p. 262.]

Parcheus. [Manifeste: » Afin que ledit maléfice
• ne feust point parcheus, mais fust celez et

« escarnis. • (JJ. 105, p. 431, an. 1374.)]

Parchois. [Ecbalas: « Lesquels compaignons
« labouroient en tache, à marreneur et parchois,
« une vigne. " (.1.1. 168, p. 391, an. 1415.)]

Parchon. 1" Partage: « Bancs des parclwns , »

tribunaldespartages. UN. G. G. I, 992.) — [« Les-
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« quels Pierre et Jelian commencèrent à parler des
« parc/io?iS de pluseurs biens et héritages, qu'iiz

« avoient encommencié faire de la succession de
« feu Jelian dEs|iernay. » (JJ. 195, p. 31ij, an.
14G9.^i] — 2" Part : « Si plusieurs fillesy a, chacune
« d'elles n'auront que la moitié de la;j«rc'/iOJi de l'un

« de ses frères. » (C. G. 1, p. 818.) — [« Si convenra
" il que li coûtes de Montfort en ait aucune par-
" chou. « (Froiss. 111, 350.) — Si n'en avoient
« mies le pieur j9arc/)on. » (Id. Vil, 13i.) — « A la

« paî'c/ion faire, ' pourfaire la part des éventualités:
< Or soit ensi, à la ;>a?'C'Aoîi faire, que nous aions
« vivres et pourveanchcs à plenté. » {Id. XIV, 271.)
— 3° Arrangement : « Jlès li Escot ne vorent accor-
« der ne prendre parclioii que li Englès leur
« oITresissenl. » (Id. il, Hid) — 4» Arrangements
relatifs à une joule: " Il ne se teurent pas des
• purchons d'armes que JeluinsBoucinelavoit faites

« et présentées à xMcolas Clitrorl. » (Id. iX, 337.) —
5° Parti i^i prendre: « Si n'y avoit nulle purclion
« fors que d'iaux bien vendre. » (kl. II, 32!).) —
G° Siluidion respective de deux adversaires: « Car
« gentil homme contre gentil homme c'esi parclions. «

(Froiss. IV, 175.) — <•• Car s'il fuissent passet oullre,
« il ne les euissent point eus fors à droite pardton
« as camps. •• (Id. VI, 241.)]

Parchonnerie. [Pari, portion : « El oveques
« ces choses dessus dites les dits religieux nos ont
« otroié pleine parclionnerie h mort et à vie en
« tous les bienffeiz qui sont feiz en leurs meisons
« en aumosnes, jeunes, meisses, oreisons. « (Cart.

de S. Wandrille, 11, p. 1445, an. 1296.)]

Parclioniiier. [1» Celui qui partage avec un
autre les fruits dune terre : » Sachiez que ge recon-
« nois moi tenir de hommes religieux l'abbé et le

« couvent de S' Vandrille une vavassorie por
« moi et por mes pardiO]iiers. « (Cart. de S. Wan-
drille, I, p. 1147.) — 2» Ce qui est partagé: « Moulin
« pavchonnier. » (Elabliss. de S. Louis, 1, ch. CVl.)]
— 3" Celui qui partage une succession: « Il n'est
« pas delTendu par la loy escritle, que aucun ne
« puisse bien estre aumcsnier, et parchonnier
« d'aucune chose; combien que maintes coustumes
« sont contraires a ca. » (Bout. Som. rur. p. 000.)— « Héritier qui a part à l'hérédité El par ainsy,
« une mesme personne peut estre aumosnier et
« parchonnier, légataire et héritier. » (Coul. Gén.
II, p. 951.) — 4° Complice :

Si je n'en faiz justice, j'en aurai reprovier
Si me clamera bien du meiïet purclwnnier. (Rou, p. ~/7.J

Parchye. [Territoire sur lequel on a droit de
mettre les bestiaux en parc , en fourrière : « Le
« maires de Retondes avoil fait une prinse en la

« parchye de Ruyssiaus, en la justice et seignorie
« des diz religieux de Royal lieu. » (Cart. de îioyal-
lieu, ch. CXXXVI, an. 1335.)]

Parci, Pai-ci. Cri de chasse, dans Gast. Phéb.
p. 142 ; Modus et Racio, f. 10.

Parcial. 1» Partial : .. D'un courage parcial. »

(\ig. de Ch. VU, II, 88.) - 2° Compatriote : « Item

« il advient maintes fois que l'on barbarise en
« pronunrant, comme en faisant faux accent ou
« aspiration, comme communément font tous nos
« vulgaires /j«?'c/ai(/.î;, comme trop Piearl, trop
« Xormant, trop Breton barbarisenten leur accent. >.

(Fabri, Art. de Rhét. 11, 59.)

1. Pai'cier. [Celui qui a part, portion: .. Le
» suppliant trouva Bertrand Genebrier coppant du
" bois en certain lieu estant enti'C les termes dudit
« suppliant et de ses 7JartVL";'s. » (JJ. 162, n. lis
an. 1407.)]

2. Parcier. Percer:
Tarière pour parcier,
Fers a ferc moirtoise
Et en pierre et en loise. (Ms. 7615, II, f. 3iS.]

Parciere. [Champarl : .. Ung champ... que le
" père du suppliant iabouroit et tenoit hparciere »

(JJ. 18 i, p. 2, an. 1449.)] - . Terres baillées à /Mr-
« cicre et vignes h carpot. .- (Coût. Gén. Il, p. 394.)— « Quand aucun possède terres ou héritages à
« titre de ferrage, par tiers ou cliampart 'il est
« tenu vingt quatre heures avant qu'il puisse rien
« transporter hors le champ... appeller celuy à qui
« est du droit... pour prendre son dit droit de ter-
« rage parciere ou champarl. » (Ibid.) — .. Qui assil
« dixmes ou parcieres de bleds ou de vins, on
" regarde de trois années la commune value » CN
Coût. Gén. III, p. 1228.)

"
^

'

Parcion. [Séparation, dans la Chron. des ducs
de Normandie.]

Parcité. Avarice. (Grelin, p. 228.)

Parclos. i° Clos, lieu cultivé et fermé de haies
aux poésies de Froiss. p. 187. — 2° Achevé:

'

Et par lui furent maintes choses
En France puis après parcloses
Et mises toutes en apert. (Ms. 0813, f. S5.J

Parclose. Conclusion :

Cou est la parclose,
Chi termine
Chi define

Li lais de la rose. [Poct. av. 1300, II, p. 857.)

[« A la parclose, « à la fin : » Or ou chief ou h la
» parclose. » (Ren. v. 178G9.)]

Parclouse. [Clos, lieu cultivé et fermé de haies :

« Uns herbergemenl assis h Poitiers appelle les
• Forges, les jardins, treilles et /larclouses dudit
« herbergement. » (JJ. 73, p. 175, an. 1339.)]

Parclus. Perclus. (Dialog. de Tahur. p. 181.)

Parçon. 1» Partage : > Item que une personne
« ne peut faire en sa dernière volonté, l'un de ses
« enfans meilleur que l'autre, et convient tout rap-
« porter après le trespas du père ou de la mère
« avant parçon, mais si c'estoil personne qui n'eusl
« nuls enfans procréés de son corps, et qu'il eut
>. frères ou sœurs, ou plus loinglains, il pouiTOil
'. donner à l'un plus qu'à l'autre'. » (Coul. Gén. Il,

p. 1056.) — 2° [Part, portion : « Parçon de fosse (à
« charbon de terre) est tenu pour meuble. » (Coul.
de Liège, ch. IX, §9.)]

Parçonnere. [Société, communauté: « Comme
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" nulz ne doyc par raison ce qui est en jiarçonncre
" pour indivis aliéner, sans son pan;onnier. »

(Ordon. VI, p. 235, an. 1370.)]

Parçoiincrie. Même sens: » Tenir en parçon-
- nerie, « dans Beauman. p. 118.

Et. tous ceuls sont nostre eiineniy,

Par qui Englois sont converty
Et qui à eulx ont comijaignie
Et commune parçonnerie. (Brut, f. iOô.J

Parçonniei*. 1° Co-parlageant (v. Parç.onnf.re).

» Don .fesusqui le monde as racliapté parla passion
« el par Ion sang, commande que je sois tormenlé
« avant la mort, pour mes pechiés, si que je ne
« double pas Ion advenement au grand jour du
« jugement, el que je sois pnrçonnier de la joye de
« paradis, avec tes amys. » (Clir. de S. Den. 1, 14.)
— 2» Celui qui fait le partage :

Elle qui ot les mains moult ables
En fu la. droile parco7iiiiere. (Froiss. poës.p. 173.)

3" Ce qui est en commun : » Terres parçon-
"'nieres. » (Ord. I, p. 1%.) — A" [Complice: - Bien
« sacliiés que maint chevalier Est de cesl mefiet
<> pavçonnier. » (Mantel mautaillé, v. 70(i.) — « Et
« tuil cil ([ui esloienl consentant, estoienl 7;arfo«2>r
« del murtre. « (Villeh. §224.)]

Parcoiiler. Couler enlièremenl. (Colgr.)

Parcourir. Avoir le droit de parcours, de faire

paitre ses bétes sur les terres non closes: « Peuvent
« faire mener leur bcslail es lieux de vaine pasture
< et régulièrement, par droit de parcourir, y faire

« cbam'pager et pasturer leurs besles. » (^ouv.
Coût. Gcn. 11, p. 1095.)

Parcours. 1" Chemin que parcourt la bête levée :

Vous devés bien cerner retraite,

Apres que vostre chasse est faite,

Ceulx qui aux deffenses seront
Tantost à vous s'adresceront,
Ceulx des rides et du parcours,

S'en vendront devers vous le cours.
Font. Gucrin, Très, de vén. p. 21.

2° [Droit de parcours et entrecours; il faisait

anlillièse au droit de poursuite, en vertu duquel le

maitre reprenait ses serfs fugitifs sur les terres où
ils s'élaienl retirés.] — • Le parcours ou l'entre-

cours, (car ces mots se confondoient) quand il

éloil fait entre deux seigneurs qui avoient droit

de souverainelé, estoit une société au moyen de
laquelle les sujets d'un de ces seigneurs pouvoient
librement et sans danger de tomber dans la ser-

vitude de corps, se venir établir dans l'état de
l'autre. Tel étoit le ;'fl)To;(j's, el l'entrecours qui
esloienl anciennement entre les seigneurs de Bar
et de Champagne dont il est parlédans l'art. 78

de la coutume de Vilry. » (Laurière.) — « Entre
autres seigneurs le fruit se part ehtr'eux pour
telle part el portion que les père el mère sont
leur hommes, ou femmes de servitudes, s'il n'y

« a i)ttrc()ur& ou coustumesdesrogans ;i ce en leurs
« terres et seigneuries. » (Coul. Gén. I, p. 413.) —
[On lit dans une charte bourguignonne de 1268 :

< Le parcours de ces qui s'an vouldront aler de
« Dijon sans la taille de la ville paier. En tel ma-

« niere que cil qui s'en voudront aler, soit hommes
« ou femmes veves sans la taille de la ville paier
c< por demorer aillors, s'an doivent aller devant la

" Tosseins, et doivent demeurer et tenir feu et leu
« et leur maison !;i où il iront ester, et fors de la

« banlie de la Tosseins jusque à la fesie de la nati-

« vite S. Jean Baptiste : ne ne peuvent dedans cel

« terme tenir hostel à Dijon; ...el n'y peuvent venir
" que pour leurs affaires particulières, pour vendre
» leur bled ou leur vin, sauf que depuis la S. .Fean

« jusques îi la Toussains ils peuvent y venir avec
« tout leur niesnage pour leurs moissons et pour
« leurs foins. »] — 3" » Bourgeois de parcours
o qui sont bourgeois du ressort de Sens es marches
« de Champagne, et qui se peuvent avouer bour-
« geois du roy par simple aveu. » (Laur. Gloss.) —
Voir aussi Loysel, Inst. Coût. I, p. 26. — < Quand il

» y a appel dû juge du haut justicier, el qu'il est

dit bien jugé par le supérieur juge royal, on a
« tenu que l'amende du fol appel appartient audit
« sieur justicier, et idem quand il y a appel du
" maire royal que l'amende appailient au fermier
» des amendes de la dite mayrie royale, el non au
« fermier de la justice supérieure ; et s'appelle ce
« droicl, droict de parcours. « (Pitliou, Coul. de
Troyes, p. 257.) — 4° Droit que posscîde tout pro-

priétaire d'une commune, par usage ou aliénation

régulière, de faire paiire son bétail sur les terres

non closes et non actuellement cultivées d'une
autre commune : « Droit de parcours, d'usage com-
o mun, les habilans en divers villages desquels les

« bans el Images sont joignans, ...de mesme ou
» diverse justice, peuvent par droit de parcours,
« régulièrement faire mener les troupeaux de leurs
« besles pasturer et champoyer es lieux de vaine
« pasture, à l'escarre du clocher, ou autre, s'il y a
° église ; ou s'il n'y en a, jusques à l'escarre d'un
« milieu des villages. » (N. C. G. 11, p. 1095.)

Parcreu. [Qui est arrivé à toute sa croissance :

» Asés sui grans, parcreus et fornis. » (Aubri,

p. 153'.) — « Ainpois que il soit jors, ne l'aube par-
« creue. » (Aiol, v. 759G.)— « Et unegrant espaule
« d'un parcreu sangler; » (Id. v. 8008.) — • Je
" l'espargneray trois ou quatre ans tant que elle

« sera femme el parcrcue. » (Froiss. Xlll, 310.)] —
" Quant il fu grand el parcreu. » (Chr. de S. Denis,

t. 1, fol. 1.)

Parçuner. [Co-parlageant : <• Mull orguilfos

« parçuner i avrez. » (Roi. v. 474.)]

Parcurer. Achever de nettoyer :

Car il estoit mal affaictié,

Mal gouverné et mallraictié ;

Et roysel le sceust bien monstrer
Qui estoit encoires à curer ;

Car ung grand arbre prendre alla

Ou se cura et parcwa. (G. de la Biyne, f. 30.]

Parcye. [Hepas donné aux moissonneurs après

la moisson : « Comme le dimencbeprouchain avant
« la fesle S. Mahieu, le suppliant demeurant à La
« Chapelle en la chastellenie de Pontoise , eust

" ordonné avec ses charretiers et variés de faire ce
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» jour au soir leur mengier d'après aousf, que les

« laboureurs du pais appellent la parcye. » (.IJ.IÔO,

p. 359, an. l'.I6.)]

Parczonnerie. Société: « Moulin en parcxon-
« nerie. » (Ane. Coût, de Bretagne, f. 133.)

Pardalide. Panthère. » Le léopard qui est heste
• bastarde du lion et de la pardalide. » (Alec. l'.om.

fol. 10.)

Pardarrain. Tout à fait le dernier. (Froiss.

poës. p. 118)

Parde. Perte.

Or vont flamant
Lor ponte demandant. fP. av. 1300, IV, p. 1660.)

l'ardé. Par Dieu, jurement. (Colgr.) — [» Mer-
" veille esl, dit Coflet, par Dé; Je sai de reisins à

plenté En une vine près de ci. •> (Ren. v. 23155.)]

Par do ça. En deçà. « Pais de par de ça » (Ord.

111, [). 89), c'est-iVdire pays de par deç^i la Loire.

Pardefiii, [Enfin : « A la pardcfni furent mande!
" li bourjois de Biauvais, • {'Slén. de l'.eims, § ISS.)

En la pardcjin leur fu elle rendue, et la'lireni
« niineir et mirent le feu dedeuz. » (MiMi.de Beims,

§ 343.)]

Pai'dcsconflre. [Décontenancer lout ;i fail,

dans i'"roiss. V, p. 197.

J

Pardessus. [1° Seigneur dominant : « Aucuns
« ne peut afranchir son serf, sans raiiclorilé de
« son pardessus; tout aussi ne puet nus donner
« abrigement de serviches de fiés, ne Irancliise
« d'irelages, sans l'otroi de son pardessus. » (Beau-
manoir, nis. ch. 'i').) — 2' Prép. Ui\\své: « Icellui

« Monniu avoil et porloit une espée, ^..pardessus le

« crv l'ait de non porter armes. » (JJ. 16'i, p. 381,
an. l.',08.)]

Pardié. Pardieu. (Narciss. fol. 118.)

Pardieu. [Juron affirmalif : .. Pardieu, ce disl
« Tybers, vis est (]ue il affiere. < (Berle, c. XX. )]

Pai'dil. Léopard. (Colgr.)

Pardiiujue. Pardine, pardieu, en patois poite-
vin;du Eouillouxfailainsi parlerunejeune bergère:

Kn cheminant tenois sa blanche main,
Parlant à moy diin creur doux et humain
En me disant : Y sceu priqueu marrie
De vostre wmieu et grande fascherie

;

Igle vouz ant, purdiinjue, foit grand mau ;

Que fusiant morts les chiens qui sont itan I

So vous plaiset de venir chez mon père
Y vous donray de vin à bonne chère. (Fouiil. Viiit. f. H'J.j

Pardii'c. Acliever de dire : « Je n' oi pas pardit
« le siaume que je avoie commencié. » (Cbr. de S.

Denis, 1, L 150.)

Pardisner. Achever de diner. Monstrelel dil de
gens ensorcelés : . Le ceusier sa femme et un de
« leurs iils qui disnerent à cette table se sentirent
« malades ains qu'ils eussent pardisné, et mouru-
« rent. " (V, f. 84.)

Pai-don. [1° Rémission d'une far.te, d'une of-

fense : « La Maudeleine feis tu le pardon. » (Boncis.
p. 48.) — >. Se il est morz. Dieus li face pardon de

vni.

« ses péchiez, et lui et tous les autres. » (Mén. de
Reims, § 386.)]

I>es meus dont souspir et plor
Se je n'en truis guerison
Mort sui, ne m'en puis partir
.Se n'avez de moy po/'i/oîi. (P. av. i300,IV,p. 1A43.)

2" [Indulgence de l'Eglise : « Et après i envoia
" un suen cardonal, maislre Perron de Câpres,
» croisié

; et manda par lui le pardon tel con je vos
" dirai

; tuit cil qui se croisseroient etferoientle
« servise Deu un an en l'osl, seroient quitte de toz
" les péchiez que il avoienl faiz, dont il seroient
« confés. » (Villeh. §2.) - « Le roy meismes y vis
« je mainte fois porter la boteaus fossés pour avoir
« le pardon. » (Joinv. §517.) — « Comme il feust
« venu en la ville deNecie près Faloise un questeur
« ou porteur de pardons. « (JJ. 135, p. 210, an.
1389 )] - 3° Croisade :

Et uns et autre et li clergies,
Ki la furent appsrillies
Se traisent tôt à une corde
Pour Dieu et pour miséricorde
Que les .\ubig0)s destruiroient
Et grant pardon sour aus feroient. [Mounk. p. 088.)

4° Récompense :

I^ors repondront à celé assise :

Quant feistes vous tele assise?
Isnellement Dieu respondra,
Et un de ses povres prendra
Et dira qu'à cestui meistes,
A moi meisme le feistes :

Itel pardon vous en aurez
Qu'en paradis o moi vendrés. (Ms.l2i8, f. HA.}

5" [Pèlerinage en l'honneur d'un saint, par suite
fêle du village dont il est le patron; assemblée,
surtout dans l'ouest et la Bretagne : « Le dymenche
« devant le pardon de S Romain de Rouen. » (JJ.

145, p. 142, an. 1391.) — « Hem que les oubloyers,
« ....qui s'entremellent de aler faire gauffres aux
« pardons des églises. » (JJ. Kil, p. 135, an. 1406.)

Elle eut fait cent voyages
Aux festins, aux pardons, d'un et d'autre costé
Et chacun de ses pas au cœur m'eust enfanté

Mille jalouses rages. (Dcsporles, p. 380.

J

0° Angélus annoncé par trois sons de cloches, le
matin, à midi et le soir; des indulgences ou pardons
sont accordés par le pape ;'i ceux qui récitent alors
trois fois la salutalion angéliqne, d'où le nom relevé
ici : > Pour ce que incontinent le pardon commença
« ;^ sonner environ deux heures après midy, icellui

« Menart qui estoit ii cheval descendi et s'agenoilla
« avec les autres en entention de gaigner le/jar-
» don. » (.iJ. 188, p. 20, an. 1458.) — 7» Tournoi:
>< Or oyez, seigneurs chevaliers, que je vous fais h
« sçavoir le grand digne pardon d'armes et le grand
' digne tournoyement. " (Du Gange, 7' dissert, sur
Joinville.)] — 8° Abandon, cession :

Mais or me fay tu tel pardon.
Je t'en rendray ton guerredon. [Brut, f. 46.

J

Expressiotis: i"' Pardon à'mge, dispense d'âge.
(Gr. Coul. p. 27.) — 2° •< En 'pardon, « en piîre
perte :

Si coiement ai ma dolor menée
Qu'à mon semblant ne leconeust on,
Se ne fussent la gent maleurée
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N'eussent pas sopiré en pardon
Rendu m'eut amors mon puerredon.

Le Cbaitelain de Coucy, foi. . 1300, I, p. SIS.

Trop ai servi en pardon longuement.
*^

Tbibaut de Navarre, I, p. 211.

" 3» « De grand péché grand pardon. • (Colgr.)

Pardonnable. [Qui peut élre pardonné : « Il

« moslrel que ses péchiez (de Job) u'eslmie pardoii-

• nabli's. « (.Dlaloge Grégoire lo pape, 343.)] — On
lit pardonuule, dans S. Bern. p. 251.

l»ai-donnairos. Qui donne des indulgences.

Rabelais nomme ainsi les troncs où l'on met de

rangent pour gagner les pardons ou indulgences :

« Je gaigne les 'pardons au premier tronc seule-

« ment... mais il gaigna à touts les troncs, et lous-

« jours bailloit argent àcliascundes/w;'(/o?j«a/'rfs.»

(Rab. Il, p. ICI).) il emploie aussi ce mot pour dési-

gner celui ([ui distribue les indulgences et dans le

même sens que pardonnigcre que l'on verra

ci-après.

Pardonnance. 1° Pardon : » J'espère que sa

« debonnairelé ne nous traicte pas selon nos fautes,

" mais selon sa clémence, et que nos indignes des-

« sertes ne luy toUent pas la dignité de ses pardon-
« nnnces. » (Alain Chartier, l'Espérance, p. 291.) —
2° Indulgence :

Voicy la pardonnance,
Il nous faudra demain visiter les saints lieux.

Joach. Du Bellay, p. 411.

Pardonnement. Pardon. (Colgr.)

Pardonner. [1° Remettre une offense, un péché:
« Jo l'vos pardiàns ici e devant Deu. » (Roland,

V, 2007.) — « Dameldieus vos pardoinst tous vos
. piciés. « (Aiol, v. 975.)] — 2" Accorder des indul-

gences :

L'evesque l'a aperceu,
Si ne s'en puet eslre teu,

Ains en sermone
Et à toz cels di.K jors pardone
Qui crieront à tel persone :

Hurte Belin. (Ms. ^SiS, f. 337.)

3° Donner : « De bourgeoisie pardonner le re-

i nom. » Sent, de Liège, f. 377.)— 4° Faire remise
d'une somme : • Pierre des Essars fu condamné à

» cent mille florins ; mais à la prière du comte de
" Flandres, le roy lui pardonna cinquante mille

« florins. » iChr. de S. Denis, II, f. 210.) — 5° Faire

grâce : « Ceux à qui il avoit la vie et les corps par-
« donné. » (Clir. de S. Den. 1, f. 107.) — 0" [Renon-
cer à : " Noslre commission ne s'estent pas si avant
« que pour quitter ne pardonner ce marchié. »

(Froiss. t. XIY, p. 348.)]

Pardounerres—eur. [Celui qui pardonne,
cas sujet et cas régime : « Tu sires, qui es pardon-
« nerres de tous péchiez. » (Rec. des Hist. de
France, t. V, 305.) — « Il ne faut eslre au mescliant
« pardonneur. » (J. Bouchet, Triomphe de Fran-
çois 1", f. 53.)] — u Encore, sire misericors Dieuset
« pardonneur de très grant miséricorde. » (Chasse
de Gaston Phéb. ms. p. 359.)

Pardonnigere. Quêteur et porteur d'indulgen-

ces, dans Rabelais, t. II, p. 109.

Pardormir. Dormir beaucoup. (Cotgr.)

Pardre. [Perdre : « Et ensi se puet pardre la

• terre. • (Villeh. § 257.) — « El bien sachiez que
» plus pardirent cil de l'osl cel jor que li Grieu. »

(Id. § 238.) — « Se Diex nés aust soslenuz, que par-
« due fusl la lerre. » (Id. § 257.)]

Pardurable. [Eternel : « Par nature estes cor-

« rumpablcs. Par ma volenté 7JttîY/;(?'a/;/('s. " (Rose,

V. 19288.) — » Nous devons croire fermement que
« li saint et les saintes qui trespassei sont... ave-
« ront vie et joie pardurable es cieux là sus
< amont. » (Joinv. § 838.)] — On disoit la pardura-
ble, pour la vie éternelle :

Si vous voulez l'amour de Dieu acquerre,
Et conquérir la pardurable.
De voz règnes justice et équité
Rigueur aussi, ou elle appartendra,
Faictes tenir. (Desch. f. ^i0.j.)

Pardurablement. [Eternellement : « La pri-

« son, por Dieu, vous demant Avec li pardurable-
« ment. « (Rose, v. 15180.)]

Pfirdiirableté. [Perpétuité : « Avons baillié et

« fieutTé eu fin et en pardurableté ottroyé à lleufe-

>. ment et à annuel rentes. » (Ch. des Comptes de
Paris, f. 247, an. 1290.)]

Paré. 1" Préparé : « Et pour ce à pnpe ou à pre-
" lat hérétique comme l'en trouve ezsaiutscanons,
» obédience ne doit esive parée. » (Chr. de S. Den.
t. II, f. 132.) — « Execution parée. •> iC. Gén. t. II,

p. 1007.) — 2° [Orné, paré : « D'or e de gemmes fu

» li sarqueus ^arc;5 Pur cel saint cors qu'il i dei-

« vent porter. » (S. Alexis, § 198.) — « Elles dames
" parées contre l'avènement. » (Berte, IX.) —
« Venue est à la serve qui gitau \\[paré. » (Id. XV.)
3° Fermenté : « El de l'iaue simple bevoient Sans
« querre piment ne claré, X'onques ne burent vin
" imré. » (Rose, v. 8419.) — 4° Pelé : « Semence de
« coins, cumin, amandes ^jan'é-s. » (Alebrant, f. 7.)]

— 5° Fleuri : « Sentes parées. » (G. Guiarl, fol. 80.)

— 0° [Dont les brins de laine sont aplanis et dirigés

dans le même sens, en parlant du drap ; » Draps
« qui ne soity;aj't;'s bien et loiaument. » (Livre des
Met. 134.) — 7° subst. « Mestier de paré, » métier

de pareur qui aplanit et peigne le drap : » Est
« oïdené que li niestre des pareeurs est tenus de
<• faire bailler el livrer seing de pareeur à quicon-
» que bourgeois ou bourgeoise de Chartres qui
< voudra devenir mestre ou meslresse du meslier
.' Aq paré. » (Chart. de 1208, dans Du Cange, sous
Varator.)']

Pareatis. Terme de chancellerie. Mot latin dont
on a fait un substantif françois. C'est proprement
une lettre de chancellerie pour faire exécuter un
jugement hors de la justice ordinaire où il a été

rendu. Laurière le définit : « Placet, visa, congé,
u permission ou annexe que les huissiers, sergens
« ou autres commissaires sont tenus de demander
« aux juges des lieux avant qu'exécuter les arrêts,

« sentences, jugemens, ou commission des autres

« juges. » — De là au figuré : » On luy permit de
" discourir des façons de faire de la cour, voyant
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. que le cœur luy en disoil : tellement qu'ayant

« pris pareatis de ce faire, elle ne fut guère hon-
« leuse de déclarer son secret. » (Caquets de

l'Accouchée, p. 128.)

Pareceux. [Paresseux : « Et quant (les pre-

< miers liommes) en lor porchas coroient, Li pare-

ceux qui demoroient S'en enlroient en lor

« cavernes Et lorembloient lor espernes. > (Kose,

V. DG'i'i.) — " Baillius qui eslparcceux laisse moult
" de besognes à fere et passer qui fussent bonnes à

« retenir. » (Beaum. t. 1, p. 0.)]

Pareçon. [1° Partage : » Ensi se portèrent les

pareçons. » (Froiss. \V, p. 179.) — ti" Part : « Et

« donna on ù entendre au roi d'Engleterre que par
« ce parlement il averoiten pareçon ç;ran\ partdou
« roiaulme de France. » ;id. III, 316.) — 3° Arran-

gement : •< Nennil, les pareçons ne se porteront
< mies ensi. » ild. IV, p. "20(1) — • .Mettre pareçon
• avant " (Id. V, 415), proposer un arrangement. —
4° Danger : « Nous ne sommes point conseilliet de
« mettre le droit que li roys nos sires a à le chité

« de Berwich, en tel pareçon. •• (Id. II, p. 2(J9.) —
5" Forces de deux adversaires : « Car au voir dire

« tant que pour la bataille la pareçon n'estoit pas

. parelle. •> (Id. II, p. 60.) — 6° Vicissitude : •< Ensi
« vont les y^rt/TfOHS d'armes et les fortunes en ce

« monde. » (kl. t. V, p. 67.)]

Parecoup. Plastron. (Colgr.)

Pai'ect. [Mur : « Le suppliant et son frère

« estoient en euvre de faire et ediffier un parecl à l'un

« descoslezd'icelluipré. -(.(.1. 179, p. 3-23, an. iiI9.i]

Parée. 1° « Le droit de parée n'est autre chose
« que la convention mutuelle entredivers seigneurs
" pour suivre leurs serfs en la terre l'un de l'autre,

« sans qu'ils se puissent prétendre alîranchis, pour
" s'être retirés de la terre de leur seigneur. » (La

Thaumass. Coût, de Berri, p. 14.) — « Ledit sei-

« gneur de Tliévé a parée et suite avec le seigneur
« ou dame de la Chaslre, i") la Berthenoux, esquels
' lieux il a accoustumé suivre et exploiter seshom-
« mes sans contradiclion, et n'y doivent les hommes
« d'icelles terres et seigneurie, péages et barrages
« les uns les autres pour les marchandises qui peu-
« vent passer et repasser par icelles. » (Ibid.) —
2" [Poisson salé : « Icellui Pierre envoia deux siens

« varletz ;^ la Rochelle avec quatre chevaux som-
» miers pour quei'ir de la parée, c'est assavoir

« harenset merlus. > (JJ. 187, p. 82, an. 1457.)]

Pareeiiiv Calendreur, pareur de draps : « Est

« ordenéque li mestre des paréeurs est tenus de
« faire bailler et livrer seing de 7W/rc»r à (luicon-

« que bourgeois ou bourgeoise de Chartres, qui

« voudra devenir mestre ou mestresse ou métier
« de paré. « (Ch. de 1268, dans D. C. sous Parator.)

Parehius. Parvis, dans Borel.

1. Pareil. Péril:

Assez firent si homme chaitive et chaitis,

Assez ont villes arses et assez avoir pris :

Par toute Normandie erent geiit en tel pareil ;

S'il avoient paour, noient ne m'en raerveil. (Rou, p. 85.]

2. Pareil. [I. adj. 1» Qui a même forme : «Sem-
« blable chose n'est mie pareille, car pareille chose
" senefie la grandor et la mesure, mais semblable
" ne senefie autre chose que la qualité. » (Brunett.

Lat. Très. p. 535 ) — 2° Egal en force, en richesse :

« (Les hommes en l'âge d'or) Trestuit pareil estre
" soloient Ne riens propre avoir ne voloient. »

(Rose, V. 8485.) — <• Adonc se hasta ledit messire
• Louis qui ne se vil mie /mr^ïi contre les anemis. »

(Froiss. éd. Buchon, I, I, p. 182.)]

II. siibst. 1° Paire : « Un 7;fl?'6'// de lévriers. » (Gast.

Phéb. p. 40.) — [" Icellui Pierre leur dist qu'il leur
« donroit à chascun un pareil de chauces de blan-
« chet. > (JJ. 104, p. 3, an. 1372.) — « Ung pareil
'• de beufs. > (JJ. 200, p. 70, an. 1467.) — 2° Charge
d'un une, dans le Lyonnais et la Bresse.] — 3° Au
féminin, en retour, en revanche :

Si l'on regarde à la pareille
L'on donnera tard et a peu. fSag. de Charron, p.504.)

De là « loy de pareille, « loi du talion. (Laur.)

Pareiller. Appareiller. (Chr. des ducsdeNorm.
v. 1438.)

Pareïs. [Paradis : « Seint pareïx vos est aban-
« dunant. » (Roi. v. 1479.) — » Sièges aviez el'grei-

« gnor pareïs. « (Id. v. 1136.)]

Pareis. Préparés :

Issi ont lour chasteau garniz
Fossez porei;, derechié pallez. [Rou, p. 'iSS.j

Pareil. [Paroi, mur : « Vers sa ;;a?r/i se turnet,
" Pluret des oilz. » (Roi. v. 3614.) — « Les parei%
« furent cuverz de tables de cèdre dedenz partut si

« que pierre n'i aparut. » (Rois, p. 247.)]

Parele. Jeu. (Contes d'Eutrapel, p. 212.)

Parelion. Parhélie : « Les rois sont les grands
» parelions et imai^esdece grand soleil de justice. »

(Mém. de Villeroi, t. V, p. 2Ô5.)

Parelote. [Sorte de tonlieu : « Lequel Regnault
" venoit de la Ferté soubz Gevre, chargé de biens
« meubles en deux chariotz,el y amenoilsa fiancée;

« et quant le suppliant apercent le dit Regnault et

« ce qu'il menoit, il nrresta tout et demanda à la

» dite fiancée la parelole et le gruage, pour ce que
« à icellui suppliant appartenoit de lever le dit

« gruage ou bacage. » (JJ. 184, p. 146, an. 1451.)]

Parement. [Voir Parament. 1» Muraille, rem-
part : « Quand cil virent qu'il ne porroient monter
<> as murs, il minèrent le premier parement. »

(Marten. Ampl. Collecl. t. V, c. 623.)]

Je ne veux pas vous inviter

Pour venir icy visiter

Les paremeniz des frontispices

Des plus superbes édifices. (.lacq. Talmr.p. i51 .]

2° [Habit de parade : « Et i ot les plus biaus pare-
« men~^ li hauz hommes que nus veisl onques. »

(Mén. de Reims, § 310.) — 3» Parure :
•> Si n'estuet

>> jà que ge m'atour De vous aprendre de l'atour

« Des robes, ne des garnemens Dont vous ferés vos
« paremens Por sembler as gens mieux valoir. »

(Rose, V. 13286.)] — « Robbe de parement, qu'il y a

.< bien cinq à six ans qu'il a, mais il ne l'a pas
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« accoulumé porter sinon aux fesles. » (Quinze

Joyes du Maringe, p. 54.) — i" Livrée. On disoit

« paremeiH de France, parement du roy, » pour
livrée de rrance, livrée du roy. Lorsque Charles V
alla au devant de l'empereur i|ui veuoil le visiter à

Paris : « Les vaiels (\m menoieLit en main les pale-

« trois du roy estoienl vestus tous d'une robe et

« avoient parement de France en la manière
• accouslumée... le palefrenier du roy avoit le

» parement du roy, lequel esloil de veluau et de
« broderie, les fleurs de lis pour liilés de perles. »

(Froissarl.) — .V Housse de cheval : « Que puissions
« veoir vos pfl;r/Ht'«s d'armes sur vos destriers. »

(Jean de Sainlré, 11)3.)— [« Un parement à palelîroy,

« d'un pers assuré, semé de tleurs de lis. > (N. G.

del'Arg. p. 8G.) — (j" Devant d'autel ; Uns pure-
« mens d'autel, frontel, dossel broudés de tin or ii

« ymages. >> (N. G. de l'Ai'gent. p. 13, an. J318.] —
« Un bel jiarement à touailie, t\ perles. » (Id. 50.)]— 7° Parade, apparat ; on a dit des ambassadeurs de
l'Université envoyés en 1395, à Avignon, pour la

paix de l'Eglise : " On les fit retraire'ea la chambre
• de parement du pape et prirent vin et espices et

« s'en allèrent à Ville-ueufve ou ils estoient logez.»

(Juven. des Urs. Hist. de Charles VI, p. 109.) — « Lit

" de parement. » (Desch. (. -53i.) — » Epée de pare-
« ment. « (Monstrel. vol. III, f. 22.) — " Ghappiau de
» parement. " (Chron. de S. Denis, t. lU, f. 35.) —
« Cheval de parement. « (Godefroy, Observât, sur
l'Histoire de Charles VHI, p. 755.)'— On nommoil
encore « chambre de parement, >• la chambre
d'honneur. (Contred. de Songecr. L 179.) — 8° Meu-
bles : " Uahuls, collVes, châlits, dressoirs, bancs,
< tables, images, cuves, chantiers et autres sembla-
« blés />a;Y'?HCH/s, tenant à broche qui se peuvent
» desassembier. » (N. G. G. t. II, p. 430.) — 9° .Mor-

ceau de chair rouge attaché à la peau du cerf :

« Quand tu voudras lever le parement, si garde
u tant d'un coslé comme d'autre, que le cuir tienne
o aux coslez du cerf tout droit depuis le meilleux
« de l'espaule jusques aux flans, au dessoubz des
« longes bas; puissi couppe de ton couslelet encise
« tout au long du coslé à l'orée du reply du cuir, si

« qu'il demeure dessus le cuir unecarnosité tenue,
" et soit ainsi fait de tous les deux costez, et ce est

« appelé parement. • (Mod. L 21 '.)

Pareinple. Rempli, comblé. (Brittou , Loix
d'Angl. f. 158.)

Pareinplir. Achever de remplir. (Vatican,

n" 1 490, f. 10 i.)

l»uremployer. [Achever d'employer : « Il

« revinrent de grant couraige. pour paremploijer
« le jour et leurs armeures, assaillir Venues. «

(Froiss. t. IV, p. G7.)]

Parence. Parure. (Cotgr.)

l*ai'eii(lroit. Vers : « Parendroit le costé. »

(Gace de la Bigne, L 121.)

Par en la. Dorénavant : « Imposons silence au
a dessus dits .lehan de Glamart, Jehan de Garennes
« et Aubin Mencel et à tous autres, et deffendons

« que par en la aucuns rabais ou diminulions
« soient faites. » (Ord. t. II, p. 588.)

Parensemble. Ensemble, en même temps.
(G. G. H, p. 898 ; Sagesse de Charion, p. 538.)

Pai'euson. Enfin, en somme :

Seignor, ce dit Hernolz. ge sui vielz et chenuz.
Mais par mes filz soloie forment estre cremuz ;

Quant je les voi penlanz, du tôt sui confomluz.
l'arenson toz mes fllz esloit Gautiers, mes druz

;

A tant maie cure fu cist viellarz meuz,
Par sa proece sui joiz et coiineuz,
Et por sa mort sera mes nobloiz abatuz.

Partonopex de Blois. f. 173.

Voyez Vatic. n" 1490, f. 9'eiParansommet.

Pareiisonmet. [Comparez paraiisommet. En
outre : « Ge veuil, commande et ordonne que en
» outre et parensonmet tout ce que j'ay divisé des-
« sus et déclaii'é, cent messes soient dittes. » (Preuv.

de l'Hist. de Sablé, p. 392. an. 1382.)]

Parensus. Excédant : • Le parensus, si aucun
« en y a, des biens de la ditte communauté se par-
" tira par moitié. » (Coût. Gén. I, p. 871.) —
[» Toultes voyes, toutesetquantesfois qu'il escherra
« droit de rachapt ou autre profit de fief,... îaura)

« ledit preneur le parensus. » (1517. Baule. Fief de
la Mothe; Serault. L. G. de D.)]

Parent. [Le père et la rnère, les proches, les

alliés par le sang : « Ne placet Damne Deu que mi
« parent pur mei seient blasmet. » [Y>o\. v. 1063.) —
« Le niim lur disl del pedre e de la medre, E ço lur
« disl de quelz paren:^ il eret. » (S. Alexis, e. 7G.) —
« Car li cuens de Champaigne estoit ses paren% et
« honz le roi. « (Id. § 3i7.) — " Sire, uoslie parente
« tel, qui fut fille de tel, a passé douze ans. » (Assis,

de Jérus. I, 2GL)] — « Ainsi usons nous du mot de
» parent pour celuy qui nous touche de proximité
« de lignage en ligne collatérale, non direcle, con-
« tre la nailve et originaire signification, et ce pour
« autant que sur le déclin de la langue on en usa
« de cette façon. » (Pasq. Rech. p. GG4 )

— • Parents
» desanguinité» étaient distinguésde •• parents d'af-

« finité. "(Assis, de Jérusal .p. 63.)— « Quiconques
» a part en quelques maisons, censés ou terres dont
« une autre part est vendue, il sera recevable à en
« avoir le retraict quoi qu'il ne fut pas parent de
>< sang ny en bien : celuy ([ui a la plus grande part
« estant toujours préféré, pourveu aussi que le

« retrait ne soit pas fait et poursuivy i^ar un parent
'< de sang on de bien. » iN. G. G. I, p. 491.)

Parentage. [Parenté : « Guenes i mist cels de
« son parentage. » (Roncisv. 182.)] — » Parentage
« d'hanetons, » concubinage. (Cotgr.)

Pai"entaisa(iuement. « Tu dis dans ton his-

>< toire qu'Anacreon s'eslrangla d'un pépin comme
« il témoigne par ses écrits ; tu es un faiseur de
" parantaise, dont il mourut parantaisaqtiement
a au monde. » (.Moyen de parven. p. 56.)

Parenté, ed, et. [1» Lignage, famille : « Estrait

« estes de m ult grant ;jarcK/erf. » (Roi. v. 356.) —
» Sustenir voeilî trestut mun parentet. » (Id. 3907.)
— 2° Illustration de la famille: « On n'aime pas
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« dame par parenté, Aiiis quant ele est bêle, cour-
« loise et sage. » (Qtiesiies, Roniaiicer. p. 110.)] —
« Bonne amitié, seconde ywo't'/f^t!. > (Cotgr.)

Parentelle. [Les parents: » La vérité est clere,

« et si est telle, Tesmoing- tout sang de bonne
« parcnlellc. » (G. Chasteliain, Expos, sur vérité

mal [irise.)]

Parenter. Traiter de parent :

Chascuns me fuit ne nulz iiP me pareille :

Les riches voy trop bien emparentez. (Desch. f. '213.

j

Parentre. [["orme extensive de ('»ire : « Nous
1. verrions volenliers la paix parenLre nous et nos-
« tre adversaire d'Angleterre. » ([''roiss. XIV, '288.

)J

— « Traitez faits /;fl)VH/)'(' les parties. » (Matli. de

Coucy, Ilisl. de Charles VII, p. (il'i.)

Par entre que. Aussi bien que, de même que:
« Le bon est de especiller le lieu et par entre que
« les devises. » (Britt. Loisd"Anglet. f. 99.)

Parepain. [Sorte de couteau pour parer,
trancher ou chapeler le pain : « Four une paire de
« cousleanlx à trencher, garnis de petit coustel et

« de parepain, engaignez ainsi qu"il appartient,

« pour trancher devant le roy N. S., le premier jour
. de karesme. (N. C. de l'Arg. p. '205.)] - « Deux
« paires do couteaux li tranchier avec lesparepains,
« l'une [)aire à manche de cèdre garnis de virolles

" et de tinglelles d'argent dorées.... » (Compte
d'Etienne de La Fontaine, an. 1351.)

1. i'arer. [Bapprochez paré. 1° Prépai'er, par
suite maçonner: « Seschasleaux fist tostenforchier,

« I''os3ez ;;a}'t'r, murs redreschier. " (Rom. de Itou.)

— '2° l'eler : « Une pomme parée, l'endn en quatre
« (luartiers, remise en ses parures. (.1.1. tOS, page
141, an. Uli.)— « Li rois ne Irova pasqui li;«(ras;

« chastaignes » (Gir. de Rossill. v. 1071), nous
disions lui tirût les marrons du feu. — 3° Peigner,

calendrer le drap: « Nus foulons ne puet ne ne doit

'< jHirer drap (pii ne soit parés bien et loiaument. »

(Liv. des Met. loi.) — i" Laisser confire : « Se vous
" avez des espices, si soient broyées avec (la mou-
« tarde), et après la {aïsslev parer. •> (Ménag. 11,5.)]

— ~>" « Parer le fruil, » le laisser mûrir sur la paille.

(Oud.) — 0° Orner: • Puis luy firent apporter blancs
» draps, linges, il les vestit el para. » (G.deNevers,
n' parL p. 08.) — « l'arezun hérisson, il semblera
« baron. « (Cutgr.) — 7° Joncher ; » Parer la terre

« d'un corps. » (Percef. l\\ fol. 114.) — 8" Eviter,

supporter :

Tel pesance
l'areray paciaument
Et vivray en espérance
Que soufTrance
Me donra aligement. (Desch. f. 200.}

9° [Donner, olîrir : « L'armée liguée paruit beau
» jeu sur la dessente d'un costeau. (D'Aubigné,

Hisl. m, 230.) — 10" Terme de marine, préparer :

« Pare les escoutes, pare les boulines ; amure
. bâbord. » (Pantagr. IV, 22.)]

2. Parer. Egaler ; déiivé de par. On a dit de
Philippe-Auguste :

Cest roi doit on bien comparer
A Cezar Auguste et parer. (Mousk. p. 637.)

Parerfjiie. Ornement. On lit du palais du roy
de Pologne ù Cracovie : • Dans la chambre princi-
« pale sont les trophées du roy Sigismond avec mille
« parergues et mille enjolivemens au ciseau qui
« sont admirables, d'où pendent en l'air plusieurs
• aigles d'argent qui sont les aimes de Pologne, que
« la moindre haleine de vent fait voltiger doucement
» leur donnant une espèce de vie et de mouvement
« si naturel que l'imagination en est aussitost per-
« suadée que les yeux. » (Le Labour. Retour de M""
de Guebriant, p. 32.)

Paresceusement. Avec négligence, avec pa-
resse. '< La guerre avoil esté mauvaisement et

« paresceunement faite. » (Chron. de S. Denis, l,

f. 106.)

Faittes vous servir giandoment
Et servez pareiceuscinent. [Desch. f. 408.)

Paresis. [Parisis, monnaie : « Ja ne li coustera
'< deux paresis Fors que devos tenra tout son pais.»

(Aiol, v. 3473.) — « Non, hui est li liersjors, vaillant
" un paresis. » (Id. v. .')429.)]

Paresol. Par;;sol. (Cotgr.)

Paresseuse. Coiffure de femmes sous le règne
de Louis XIV, sorte de [icrruque que les femmes
portoieul pour s'épargner la peine de se friser :

Jlalgré des blonds cheveux, la mode avantageuse
Un bandeau sied au front mieux qu'une paresseuse.

Théât. de Th. Cuni. lo baron d'Albicrac, act, I, se. 5.

Monsieur, frère du roi, se servoit de ces perru-
ques à la guerre. (Voy. Laporte, I, p. 25.)

Paresseux. [ C'est grand pechié que d'estre
" paresseux de bien faire. » (Ménag. 1, p. 3.)] —
« Jamais dormeur ne fit bon guet, uy paresseux ne
« fit beau faict. » (Cotgr.)

Paresteir. [Persister: « Ne consentoitde/,«rrs-
« teiren]a congrégation (Saint Grégoire) », en latin:

•" Consentiret in congregatione persistere. >]

î'arestrangler. [Etrangler tout à fait : » Tous
« deux le prindrent par la gorge, tellement qu'il

« fu sur le point d'estre estra'nglé.... et à ce qu'ilz

" ne le j)arestranrj lassent. » (.JJ. 120 , p. 107
,

an. 1384.)]

Parestre. [Augmentatif de être : » Mull parère
« degrantcuer. » (Villeh. §07.)]

Molt parest faus.
Gaulier d'Argies, puis. av. 1300, Ul, p. MU.

Molt parest cruel li sire

Com serf de cuer sans fauser
Ki se coroce et ire

Quant il doit guerredoner. (Guios de Diijon. III, 1168.]
Hai Dieus, con parfui vilains

Et de grant félonie plains ;

Tant parfui dur et de malaire
Quant il ne me pot onques plaire. (Narcisse, f'.lISO.)

Parestrusse. [A la fin, dans Jordan Fantosme,
V. 597, p. 1135.]

Paretoine. Sorte de blanc. (Cotgr.)

Parevis. Parvis, aux Poét. av. 1300, t. 11, 093.
— [« En cet parevis parmei cui hom vat à la glise
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. del bieneuro'JS Laurent. » (Dialog. Greg. lo pape, i

p. t>l-2.,]

Pareur. [Ouvriei" qui pare les draps : - La rue

« aux paveurs. • (Hist. ecclés. d'Abbeville, p. 401. )J

l*îireiirc. [1° Armoiries : » Armoier de leurs

« /Hirciin's cl armeures. <> (Froiss. t. XL p. 3G7.) —
-1' Parement (l'autel : « Hem pièces de lexus ouvrez
« à perles et h pierreles pour faire estole et fanon...

« et la bêle pareure de toalle. » 'Jfeg. Noster,

f. I!)(j ''.)] — 3° Ornements servant à relever l'éclat

d'une fleur en broderie. On lit de chevaux dilîé-

l'enimeut barnachés : « Le second de satin cra-

« moisi à 1,'rans feuillages et brodure d'or et gros
« boulonsde même, dont la pareure de la fleur

« estoll argentée et esloit celle bousseure frangée
» de franges noires. » (.\Iém. d'Oliv. de la Marche,
liv. Il, p. 507.) — 4" Habillement militaire avec des

manches, sur lequel on avoit fait mettre une livrée.

Le seigneur de TernanI, à la joûted'Arras, en LiiO,

« apportoit en lieu de cotte d'armes une pareure à
" tnanches d'un drap de damas brodé de fusilz,

<' de pierres et d'estincelles de feu, qui fut la devise

« du bon duc Philippe son bon seigneur et maitre. «

(0. de la .Marche, t. H, 58-2.1 — 5° Parade . « H avoit

« après lui six chevaux de pareure : le premier
« estoit couvert de velours noir. » (0. de la Marche,
t. l, p. 490.) — G" [Pelure : « La pomme prist, si la

« para, En l'iauge mist la pareure Qui s'en ala

« granl aleure Si comme l'eaue l'enporloit. » (Vie

des pères, ms. dans D. G. sous Parure, 4.)]

1. Par eux. Eux seuls : « Aussi vous ordonne
« que les dits onze clercs demeureront en leurs

« hosliez tous par eux, sans ce que nu! des maîtres
» en tiennent point avec eux. « (Miraulmont, des
Gours souver. p. 444.)

2. Pareux. Paresseux :

J'ay des gens
Du pais ou il faut corabatre
En Alpinagne sur les champs
Ou je suis pareiix, et mesciians :

Jamais jour ne m'y quier embatre. [Dcscli. f. 364.)

Parfaictement. Parfaitement : « H fut si très

« parfaictement et oultrageusement courroucé
a (lu'il ne sravoit nullement tenir maintien. »

(Percef. vol. L L 130.)

Parfaire. [1° Rendre parfait : » Por sa biauté

« ci-oislre ou parfaire. « {Rose, v. 9090.)] — « Les
» lettres gastenlles cerveaux et esprits foibles, ;;«?-

» font les bons et forts naturels. » (Charr. Sagesse,

p. 53i.) — [2° Achever, accomplir : « Mais après
» plus de quarante ans, Maistre Jehan de Meung
« ce rommans Parfist, ainsi comme je Ireuve. »

(Rose, V. 'lOTO.) — « Il sera alainl dou murtre, se il

<i ne peut parfaire ce que il a offert en court à faire

a par cliampion ou par son cors. » (Ass. de Jérus.

l. L P- L'iO.) — 3» Au pronom, se perfectionner :

« Ainsi comme le gentil chevalier qui aime les

« armes, en persévérant et continuant, il s'i nour-
« rist e[ parfait. » (Froiss. t. XIV, p. 3.)]

Parfaiscur. Qui perfectionne. (Cotgr.)

Parfait. [1» Le reste, la fin : « El l'on chante
« l'evangille et le parfait de la messe. - (Assises de
.lérusal. I, 30.) — « H furent le parfait dou jour et
« toute la nuit ensuiwanl en granl frichon et

« esmay. » (Froiss. V, p. -22.) — « Le respit leur fu
« accordé \e parfait dou jour et le nuit ensievant
" jusques à soleil levant. » (Id. 230.)] — « Les esche-
" vins, durant le temps de leur eschevinage, peu-
< rent recevoir tous contracts et conventions
» mobiliaires, et aussi après le dit eschevinage
« expiré demeurent le parfait de leur vie, jurez de
« cattel ; et en celle (jualilé peuvent recevoir, et

« passer contracts et reconnoissance meubliaire
» seulement, pourveu qu'il y ait deux jurez, du
« moins à le faire. « (N. C. G. t. H, p. 242.) - 2° Le
complet : « Les autres compaignies qui doibvent
« encores aller quant à l'empereur aura son armée
« preste pour le parfait de douze cent lances. »

(Letl. de Louis XII, t. III, p. 2.) — 3° Accomplisse-
ment, achèvement, en parlant des ambassadeurs
envoyés îi Gharles VII par Lancelol, roi de Bohême
et de Hongrie, pour demander sa fille en mariage :

a Et pour ce le roy voulant entendre an parfait du
« dit mariage, ordonna de ses principaux conseil-
« liers, pour communiquer avec eux de l'ambas-
« sade. » (Monstrel. III, fol. 73.) — 4" Une sorte de
rondeau était dit » parfait. » (Voir Art Poët. de
Sibilet, liv. II, p. 94.)

Parfet. 1" Nom que se donnaient les Albigeois

et les Vaudois :

Li bougres, li pcirfez, icil qui riens ne croit
;

Ne cuiile pas qu'anfers ne que paradis soit.

Ne qu'il ait emoie cl cors, por ce qu'il ne la voit.
Chanlepleure, ms. de S. G. f. 104.

2° Achèvement :

J'ay leu les faiz d'Adam et de Noé,
De Sem, de Cam, ses enfans et Japhet,
Et de la grant Babiloine cité,

Et de la tour q>ii n'ot pas son parfet,

Ou la langue fut confondue au net. [Desch. f. 345.)

Parfileurc. [Bande parfilée : « Que la par/î-

" leure du chapel soit ou toute de fil ou toute de
« soie. » (Liv. des Met. j). 215.)]

Parfin. [Enfin, renforcement de en la fin :

« Povres gens l'amoulerent premièrement et mes-
» cbans gens le tuèrent en \e parfin. » (Froiss. IV,

p. 317.) — « En \i\ parfin furent desconfit li roial. »

(Mén. de Reims, § 113.)]

Parfiner. [Finir, achever : « Ainz que li estorz

» parfinast vint uns chevaliers de la masnie
« Henri. » (Villeh. § 1G8.)]

Parfire. Porphyre :

La chambre est de marbre pnrpre
;

Nus hom ne la porroit descrire
Ne la matire, ne l'ouvraige.

Parfit. [Parfait : « En ices siècle nen a parfite

» amour. « (S. Alexis, XIV.)] — « De toutes beautez
« eT\.parfiX: » (Partonop. f. 126.)

Parfitement. [Parfaitement : « Parfilement se

« ad à Deu cumandet. » (S. Alexis, str. 58.1 —
» Parfitement se deit sages hum purpenser Quand
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« il comence rien, Lien puisse parfiner. » (Tliomas

de Cant. p. 82.)]

Parfois. Quelquefois. (Mcot.)

l>arfond— ont. [1° Profond : « El firent un
• pont de neis parmi le flun qui moul esl larges et

parfonz. » (Mén. de Reims, § 150.) — « La rivière

» qui esl large et longe et 7w?7'oH(/e. •> (Froiss. IV,

p. 308.)] — i° Haut : " Parfonde Bourgogne. - (Llir.

de S. Denis, 1, f. 182.)

Expressions : i° [» Parfont, en parfont, » profon-

dément : >' Or esl si en parfont el Los entré. »

(Aiol, V. 1182.)— « Et puis descendoil si parfont
>< que il sembloit que la neis enlrasl en abisme. »

(Mén. de Ileims, § CO.)]

Il dit que la queue li met :

Beaus clers, dit ele, or esploitiez

Boutez pcirfoiil, si atachiez
Et si fermaiment qu'elle ne chie. (Ms. 1015, II, f. IS-i.J

' Navré fuz en ce lournoy assez parfont. » (Per-

ceforest, VI, f. 77.) — •!' » Prendre le parfond, »

gagner la haute mer, se mettre en pleine mer :

« Les Genevois et Espaignols se desancreient et

« prindrent le parfond ; car ils avoient plus i;rands

« vaisseaux que les Anglois. » (Froissart, 1, p. 10"J.)

— 30 « Venir de parfont et d'aval, » venir de 'oin,

n"èlre pas naturel, être forcé :

Et l'autre rit, mais traiteusement
;

Car son ris vient de parfond et d'aval
Pour ce en tel cas dit on communément
Que se semble le rit d'un cardenal. (Desr.h. f. 3J8.J

Parfondeinciit. [Profondément ; » Parfonde-
« ment reclaime le roi Jesu. » (Aiol, v. 3040.)] —
On lit dans S. Bern. p. 41 ; - Plus parfondement, »

dans le latin altius.

Pai'fontler. Fonder fortement : « Dyomedes
entendant la prudence de Briseyda, se parfonda

« encore plus en son amour que devant. » (Histoire

d'Hector, Tri. des IX Preux, p. 200.)

l'arfondeté. Profondeur :

La place dedans est quarrée
Vint piez de lonc, .xx. piez de lé,

Et .VI. piez de parfondelé. [Brut, f. 73.

J

Parfondissement. Creusement, approfondis-
sement : « Se sont continuellement occupez à la

• réparation et fortilicatioi'; de la dite ville, tant en
« murailles el couvertures, eslargissement el par-
" fondissement des fossez comme en artillerie. "

(Godefroy, Observ. sur Charles VIU, p. 521.)

Parfondre. Creuser : « Autre remède y a pour
« résister à ceulx qu'ilz viennent combatre par
« myne qui se fait soubz terre ; premièrement on
« doit tellement parfondre les toussez que nulle
« myne ne y puisse passer par dessoubz. » (Le
Jouvenc. ms. p. 208.)

Parlorcement. Violence : » Lesquels, de leur
• bons grez sans contrainte, ne aucun parforce-
« ment, ont cogneu et confessé. » (Godefr. Remarq.
sur Charles Vil, p. 820.)

Parforcer (se). [S'efforcer : « Icellui Ravenel...
« &e parforçoit de batre et emmener lesdiles bes-
« les. » (JJ. 105, p. 400, an. 1411.)]

Parforcié. Contraint : « Estre constrainl ou
" parforciez en quelque manière. » (Ord. 1. V, G36,
an. 1373.)

Parfournir. 1° Parfaire, achever : « Et quant
" il eusl ce fait, si s'en passe oullre pour parfournir
" son poindre. » (Gérard de Nevers, 11" part. p. 02.)
— » A qui il tardoit moult de son emprinse par-
« fournir. » (Id. 1" part. p. 13.) — 2° Cerf » par-
« fourni, » grand cerf :

Là verront
Certains que le cerf parfouniy
Est d'estre freé et bruny.

Fonl. Guér. Très, de Ven. p. 45.

Pai'fourrer. Fourrer entièrement : « Ce roy
« Ryon a jà conquis .x. roys dont il a jà les barbes
" à tout le cuir, en ung manteau qu'il en a fait four-
" rer, et a juré qu'il n'arrestera jamais tanlqu'il en
« aura conquis .x.\xn. pour des barbes d'iceulx par-
« fourrer son manteau. » (Hist. d'Ailus, Tri. des
IX Pr. p. 395, col. 2.)

Parfum. [•• Une chenne de parfum garni de
« gerbes d'or émaillez de blancq. > (Contrat de
mariage de Françoise de Schomberg, an. 1597.) —
" Une poire de parfum, garnie d'or, prisiée six
» escuz. >• (Inv. de Gabr. d'Eslrées.)] — " Pithou
" qui ne fut jamais vendeur de parfums » (Pasq.
Rech. V, p. 443), c'est-à-dire donneur de galbanum,
flatteur.

l*arfumatoire. Parfumoir. (Cotgr.)

Parfumeur. [« A François d'Escobat, espai-
" gnol, varlet de chambre et parfumeur du roy
« i\. S. pour son payement des parfums, caues,
« musqués de nafle, cassollelles el gands iierl'umez

» qu'il faict présentement par recommandation
« pour envoyer au roy d'Angleterre. » (Compte
de 1528.)]

Parfumier. Parfumeur : « Et ont fait les hom-
« mes (de la nalure) comme les parfumiers de
« l'huile; ils l'ont sophistiquée. » (Montaigne, 111,

p. 479.)

Parfund. [Profond : « L'evve de Sebre... muit
" esi parfu7UÎe. » {Roi. v. 2406.)]

Parfundement. [Profondément : » Li reis

• païens parfundement l'enclinet. » (Roi. v. 974.)]

Parfurnir. Fournir complètement une course,

une charge :

Dont sont Breton esvigouré
;

Le champ avant ont recouvré
;

Bien fu la \)om\.e parfxirine.
Et mainte sele i ot vuidie. (Brut, /'. 91.)

Pargaifjner. Gagner enlièreinent. (Percefor.

vol. 1, f. 150.)

Parçje. [Espèce de cuir : » Que nulz ne puist

.. faire... parement de parge ne de cuir de mou-

.. ton. .. (Ord. Vil, p. 505, an. 1390.)]

Parger. « /'rtr;/!??" héritages, « fumer et engrais-

ser des terres, en enfermant dessus des bêtes

à laine dans un parc. (Laur. Gloss. du Dr. fr. qui

cite les coutumes locales d'Auvergne.)
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l'ai'fjeter. [Projeler : « Asez i ad carbuncles e

" lank'Vnes ; Lh sus nmunl /inryctent Ici luisenie. >-

(Roi. V, 2();53.)]

i'aryio. Droit rlù au sei2;neur pour toutes les

araeudùs (jui pourroieul être adjugées :'i cause du
dommage l'ail par des bestiaux :iux licrilages des

particuficis ; il est dû au seigneur, sans pri'judice

toutefois de l'estimation qui doit être payée à ceux
qui ont reçu le dommage. (I.aiir.) — [Ou' niellait les

bêles saisies en parc, d'où partjie: « Pour plaine

• pavgie de cbascune grosse besle. lidil bourgeois
« paieront à moy ou ù mes boirs quatre deniers
« tournois et leslabliront le dommais'e au damp-

nilié. » (Ord. VII, ;«, an. 13.47.1— « Jehan Picotin

« lors bennier de laditle ville de Norez (diocèse de
« Laugres) avoit prise en laditle bennie une vache,

« qui esloit au dit exposant; icellui exposant feusl

« alez par devers ledit bennier, auquel il eust requis
« que sa dilte vache ii voulslst rendre par recevant
« de lui l'amende. appclée;;fl?'(7/(?, telle comme au cas
" apparlenoit, c'est assavùirdeuxdeniers tournois. •>

(.IJ. lit, p. 379, an. 1377.)]

i'argoi. Expression affirnuillvc. C'est une alté-

ration de pardieu:
Partpnoppx sovent chaist
Se cil à cheval iiel teaist

;

Il a tant perdu son ahir
Qu'il ne se puet parijoi tenir. {Paytonup. f. i~'i5.j

l'aryuiirir. Guérir entièrement. (Cotgr.)

l*t»rguiîle..)uremeiit pour parguienne, pardieu.
(Moyeu de parvenir, p. 393.)

Pai'fjMois. Oui est de Prague. De là « cousteaux
o pnvcjnais, » couteaux de Prague. (Rabel. t. IV,

p. 178.) — Ce sont des petits couteaux à l'usage des
enl'aus. (Cotgr.) Leur peu de valeur fait qu'ils sont
comptés parmi la quincaillerie, et les merciers
françois connaissent encore aujouid'hui celle mar-
chandise sous le nom de couleaitx pargois : [» Cou-
« i.e.\n\ pargois, rocallles, boutons de verre et de
« corne, le cent pesant estimé 30 livres. » (Tarif

de 1G40.)]

S'ariiauclu'i*. [Heliausser, élever: Car les

<' nouvielles que chil coideul Le parhaiiclient si et

" amoulent Et de riqueche et de parase. (fUim. de
iSob. le Diable.;]

l'arhoniiir. [Heuforccment de lionnir, dans
Froiss. l.\, 185.]

Pariage. Voir Pauage, les Ord. II, 128, et le

mot suivant.

l*ariafjor. [Co-seigneur : « Kous les garderons
« et défendrons par nous ou noz gens envers tous
« et contre tous en tout le partage et comme
•' jiariatjiers , ainsi que nostre propre chose. »

(Mém. E. de la Cb. des Comptes, f. 209, an. 1389
;

charte de pariage entre Cliarles VI et l'évêque de
Verdun.)]

Paribile. [Evident, manifeste. Se dit des épreu-
ves judiciaires et de la preuve par bataille: < En
« tel manière les jireuves ordinaires cessans on
« fait et les extraordinaires, c'est assavoir de bataille

•• paribile. « (Stat. de Charles 1" d'Anjou, ch. XXII.)
— « Ça en arier estoit une loi, laquele l'en apeloit
" ]o\s paribile. Celé loi nos volons osier.... Par la

•• loi devant dile cuidoient eschaper cil qui estoient
" acusé d'aucun crime. Car l'en metoit le fer
" eschaufer, elle faisoieni prendre à l'accusé: s'il

" ardoil, il esloit coupable : s'il ne s'ardoil, il estoit
.. quiles. » (Id. ch. XXVIII.)]

Pai'ieus. Pareils:

Que trois boçu menest^rel,
Vindrent à lui ou il estoit

;

Se li dist chascuns qu'il voloit
Kiîre celé leste avoec lui

Quar en l,i vile n'a nului
Ou le deussent fere mieus
Por ce qu'il est de lor parieun
Et boçus ausi comme il sont. (Ms. ISIS, f. 339.}

Parigal. [Egal : « A moi volez joster à pié,

" Vostre pris eu ert abaissié; .Mais laissiez moi quoi
" mon cheval; El quand nous serons parigal. Se
« poez avoir le meillorTornera vos àgrant honor.
(Flore elBlaucbefl.) — <• Vraiementje nesai homme
« à [oy parigal » (Brun, v. 3212.)]

Parin. [Parrain: » Un Breton escuier qui avoil
« nom Beriran, Bertran fu son parin, de Ions l'ala

« levant. » (Cuvelier, v. 17202-213.)]

Paringal. [Egal : « E Dieus, che dist Aiols,

" ov somes pari)igal. » (Aiol, v. 5578.)]

Parinstruction. Terme de barreau. Informa-
lion déluiitive : « Si tous les héritiers adjournez en
« reprinse ne comparent; ains aucuns d'iceux font

« défaut, sera passé oulre avec les aulres adjournez
>. et comparans à la parinstruction du procès pour
.. y estre fait droit. » (N. C. C. 11, 115.)

Parir. [Enfanter: An nom de Dieu, Père éter-

" nel. Et du Filz que Mer^e parit. » (CrandTestam.
de Villon.)]

Paris. [Capitale de !a France : « Dieus gart Paris
« de mescheance Et la gart de fauce créance.» (Ru teb.

153.)] — Nous citerons cette fantaisiste clymologie
de ce nom : < Elle fut ainsi appellée pour cèque;;rt!r

« ris elle fntcompissée par Gargantua. » (Des Ace.

Bigarr. p. 90.) — Paris étoit renommée pour les

bons heaumes, d'où la rue de la lleaumerie. (Bou-
lainv. Ess. sur la .Nobl. lab. p. 90.) — On nommoil
Petit Paris, la villede Compiègne. du lempsd'Henri
IV. (Voy. Mém. d'Angoulème, p. 132.) — - Li cha-
« iioine de Paris, biïe de Paris, pastés de Paris. »

(Poël. av. 1300, p. 1651.) — « Paris ne fut pas fait

« dans un jour. • (Tiran le Blanc, t. 1, p. 02.) —
- Prendre Paris pour Corbeil, » c'est-à-dire se

méprendre. (Voir Conles d'Eutrap. p^ 245 ; Disc,

polit, et milit. de la Noue, p. 702; Des Ace. Escrai-

gnesdijonn. p. 49.) — On trouve l'origine de ce
proverbe dans le passage suivant: « Le maréchal
« S. André fut envoyé au devant de monsieur
» d'Andelot, pour luy empescher le passage de
» France avec ses reistres ; mais il le trouva si fort,

" et marchant en si bel ordre
,
que les cosloyant
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pourtant toiisjours, pour en espier une occasion

« pour le combattre ,
jamais il ne peut ; car

« M' d'Andelot ne vouloil que passer, et joindre

« M" le prince et amiral : et mon dit sieur mares-
« chai (eux ayant estéjoints) sçacliant qu'ils venoieut
« assiei,"er Corbeil et prendre Paris par là (comme
« on dit en commun proverbe) il s"y alla jetler elle

« garda si bien qu'ils en levèrent le sie^e et vinrent

« assiéger Paris. » (Brant. Cap. fr. 111, p. 313 et

314.iV. Coi.BEii.. — Ondit: • rigueur [du parlement]
<• deThoulouze, humanitédeliordeau.N, miséricorde
" de Wonen, justice de l'aris. » (Contes de Desperr.

II, p. 119.) - " Paris la devotieuse, Tolose la justi-

" ciere, Lyon la marchande. >• (Favin, Théàt. d'honn.

444.) — « Paris sans per, » sans égal. (Desch. 87.) —
» Herbe de Paris, » le qualre-feuille: » Il luy pi'int

« un coup envie d'essayer la force de Vhcrhe de

« Paris ou du quatre feuille, ou de la composition
<' de quelque philtre pour induire à aymer.
(Printemps d'Yver, f. 74.)

Pariser. Parler:

Bien peu après l'oyseau de Jupiter
Délibéra pariser pour le pire. (Bah. I, p. O.J

Pai'isie. Féminin ùe parisis, parisienne:

Devant le roi après ce mes
Aporta l'en un autre mes
Qui durement fu dépariez
C'on apele bougres ulez
A la grant sauce parisic. (Ms. TGJ5, f. ilS.]

Parisien.» l\2i[me?> parisiennes , > la Saint-

Baithélemy. (Cotgr.)

Pai'isis. [1" Monnaie frappée à Paris, supérieure

d'un quart à la monnaie tournoise : » Li rois Richarz
1 voult avoir le plus biau lieu, et si ol il, car il

« estoil li plus riches bons et qui plus despendoit ;

« et avoit plus ù despendre estellins qne li rois de
« France parisis. » (Mén. de Reims, § 53.)]

De pariais une poignie
A traist et mist dans l'auaiosniere
Por donner avant et arrière
Dont il fera ses petits dons. (Fahl. de S. G.)

Les .\iigiois, faisant la guerre aux Ecossois : « Il

« leur convenoit acheter un pain mal cuilsix eslcr-

« lins [qui ne valoit ou deust valoir, qu'un parisi)

» et un galon de vin, vingt quatre eslerlins, qui ne
« deust valoir que six. » (Froiss. Iiv. I, p. 19.) —
[2'^ Mesure de lerre dont le revenu est un parisis:

« Item environ deux parisis de bois tenant fi la

« rivière de Seine. > JJ. 199, p. 424, an. 14G4.)

Voir aux Mémoires de la Société de l'hist. de Paris,

an. 1870, l'essai sur la monnaie parisis, pur .M. de
Barihélemy, p. 142-172.]

Parissant. Paroissaut : « Estre parissant. »

(Part, de Blois, f. 1G4.)

Parissir. Sortir tout à fait :

Au parissir de la campaigne
Dont la sente perdi l'autre ier,

Lés la bruiere en une plaigne,
Trouvai pastoure sans bregier. [Valic. liOO, f. il2.)

Paritant. Parlant (par autant) :

Oui des paines d'enfer a traime,

Oui pechié het, et celui aime
vni.

Oui de s'ymage nous cria

Seurement se puet déduire
Et paritant ne li puet nuire. /il/s. T2J8, f. iSS.j

Parition. 1" Comparution, terme de palais: «Si

" tel adjourné ne compare et <iu"il soit par partie

" adverse accusé de contumace, sera (la dite partie

« requérante) donné décret de foriclusion, et sera

« fait droit à l'acteur sur ses demandes, fins et con-
" clusions. Si iceluy donne ;jrt?'/</OH au quatrième
adjournement, il sera ouy en renforceant les

« loyaux frais des trois défauts contre luy décrétez.»

(Nouv. Coût. Gén. II, p. 850.) — [2° Apparition :

« Ahi, glorieus sire, dist li frans hom Qui presis en
•• la Vierge anoncion. Et tu fus de lui nés, bien le

« sait bon. S'en fist li clere esloile parition. »

(Aiol, V. 29(59.)]

Paritoire. Pariétaire. (Cotgr.)

i'arjiujer. Juger délinitivemenl. (Bouîeiller

,

Som. rur.)

Parjui-, e. [Parjure : « El d'autre paît nous
» seriens parjur le roi se nous d'ores en avant
« melîaisiens rien sour la delTense qui nous est

« faite. " (Mén. de Reims, § 349.) — « E la main
« del Iricheoi- e del parjure tlst pendre encontre le

» temple. •> (Macchab. Il, 15.)]

Parjurement. Parjure, faux serment. (Petit

Jean de Saintré, p. 44.)

Parjurer. [« Vers vos s'en es\.parjure:i e mal-
" mis. » (Roi. V. 3830.) — « Guenes i vini li felz, li

<• parjurer. » (Id. v. G74.) — « Vers vus nus volt

• faire /;«ry!(r(?r et trichier. » (Thom. de Cantorb.

p. 43.) — ' Ce dit li saiges : qui volentiers jure,vo-

» lentiers se parjure. .''(Joinv. § 508.)]

Parjuresse. Parjure, faux serment. » En tout

« fait de Iraïson ou de hirrecii; ou de parjuresse ou
« d'infameté ou de fausonnerie. » (Ane. Coût, de

Bretagne, f. 90.

.

Parjureiis. Parjure. (Desch. f. 273.)

ParKarsliip. Garde d'un parc. « Si corne home
grniint per son fait à un autre , l'ol'lice de

parl;arsliip de un park ;"i aver et occupier inesme,

l'office pur terme de son vie, l'eslate que il ad en
» Toffice est sa condition en ley; c'est à scavoirque

lo parker bien et loialmeul "gardera le park, et

ferra ceo (jue liel office appertient t^i faire. »

(Tenuresde Littl. f. 89)

Parkemin. TParchemin : « Que bien sorent
« parler latin Et bien escrire eu parkemin. « (Flore

elBlanehen. V. 209.)]

Parker. Garde de parc. (Voy. Tenures de Littlet.

f. 89, citées sous Parkarship.)

Parlable. Parlementaire, ambassadeur :

Or s'as.'^emblent pour la conclusion
De celle paix, loups, renars enlendables,
Tybers li clias pour la possession
De Dranp Bernard; pour Ijriquemer por/a&fes

Sont les chevriaulx, les ours et lévriers courables.
Qui par coliers sont luit d'or reluisables

;

Mais en traittant ne puelent estre amis. (Desch. f. 130.)

Par la (ji'î^ce de Dieu (rov). Formule dont
25
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nos rois se servent. On peut voir dans les Ord. I,

p. !)7, quand nos rois ont commencé de s'en servir

et pour (luelle raison.

l'arlances. Traités ,
pourparlers. ( Gloss. de

fliist. de rSrel.)

Parlant, liépondant: « Donner p]ege parlant, «

dans i:i Coût, de Laon, cli. 1, art. 24.

Parle. [Pei'le : « Ne orl'evre ne peut mettre en
« œuvre d'or ned'argent /)«?7es d'Escoce avec parles
Cl d'Orieiit, se ce n'est en ^vdnâ joyaux d'eglise. »

(Statuts pour les orfèvres de Paris, an. 1355.)]

Parlé. Conversation: » Par long /)fl?'/t;. i> (Coquil-

larl, |>. KiG.)

Parlement. [1" Enlrelien, causerie : » Ne pois

« à vos tenir lung parlement. » (Roi. v. 283(J )
—

< Tous leur pavlemens fu de Certain as grans pies. »

(Berle, col. l'iO.)] — « Inlerminalile parlement de
« femme. » (Rabelais, lll,p. 187.) — «.Jesçay, mada-
» moiselle, que les jours qui se sont passez depuis
« vostre j3ar/e;HeH/ dernier. » (L'Amant ressuscité,

p. 44'J.) — » k\o\v parlement, » avoir une conver-
sation. (Cl. Marot, p. 381.) — « A parlement, •> en
conversation. (Guill. de Nevers, p. 127.) — On dit

au figuré des grenouilles : « Puisque de moy avez
" telle compassion, ouvrez l'huis de ma chambre,
> et venez deviser à moy tant que ces raynes ayent
« \euv parlement Une. » (Percef. IV, f. 14G.) —
[2° Conférence, pourparlers : « Dune unt enlr'els li

< rei un parlement asis. Qui fu ù Saint Legier en
« Iveline pris. » (Tliom. de Cantorb. 09.) — « Atant
« se départirent d'enqui et s'en alerent fuit, et cuil-

'• lièrent un parlement d'une morteil Iraïson. »

(Mén. de lieims, § 33.)] — « Si fut envoyé, de par le

« roy de France, le sire de Coucy à IJruges à ces
' parlemens qui y furent tout l'yver. » (Froiss. 1. 1,

p. 455.) — 3" Traité, accord : » Luy et moy avons
" fait un 7«(r/(')HC«/ ensemble, par un tel si, que
>' une mienne liUe que j'ay, luy doy amener des-
" soubs cet arbre. » (G. de Nevers, 11, p. 58.) —
[4° Assemblée des grands du loyaume, synonyme
de Placittim : <• Au parlement sur Muese, oii ot

• maint haut princier. Où Franc et Saisne furent
« ajorné pour plaidier. » (Saxons, IV.) — 5° Assem-
blée des représentants de la nalion, en Angleterre:
« Le parlement qui vault autant comme les trois

<' estais. » (Comm. IV, 1.) — G" Section du conseil

du roi chargée de rendre la justice. Saint Louis en
lit un corps indépendant, dont les premiers arrêts

sont conservés dans les registres dits les olim. (Pour
l'histoire et la composition du parlement, voir l'ar-

ticle de M. Lot inséré dans lediclionnairchistorique

de Lalanne). Par la suite, le mol siguilie session du
parlement : « Et li lans de porsivre Ion apel si est

" tins que s'ilapeledu bailli le roi de faus jugement,
" il le doit porsivir au premier parlement après
« l'apel. » (lieaum. LXl, p. GG.) — « Li roys en son
« grand conseil a ordene que pour gouverner sa

« justice capital, c'est ù sçavoir son parlemeiit. »

(Ord. il, 220.) — « Dont ils peuvent bien noter que
« tout ce que le seigneur commande n'est pas arrest

« àd parlement. « (15 joyes du mariage, p. Gl.)]

Pourquoy feray -je contredit ?

Ma femme a esté à valete,

Elle scet tous les ars toulete.

Voez vous comment elle argue :

Tousjours n'a pas esié en mue
;

Je n'oseroie à lui pledier,
Je croy qu'elle tendra l'eschequier,
Voire je croy, \e parlement

.

(iltid. f. i^T.j

L'échiquier était \q parlement ùQWoVien.-^ «Dieu
« nous garde de l'équité du ;jfl/'/eHU'H<, » proverbe
conservé parCarondas. (Voy. 1" chapitre de la 11"'

partie des Coût, de Bourg, du prés. Bouhier.)

Parlementer. [1° Tenir parlement: Tant fist

" par ces journéez que li conte trouva Droit ou
« palais a troiiezoùil;)«r/ejHeH./«. » (Hugues Capet,
v. 5818.) — 2° Négocier, conférer : « Et tant ala
" Bertran à lui parlementant. Que du fort délivrer
" il s'alast acordant. » (Du Guescl. v. 18614.)] —
« S'embesongnerent aucuns preudhommes de Bre-
« taigne de 7Jar/^?Hc;(/cr une trêve contre monsei-
" gneur Charles de Blois et la comtesse de Mon Ifort,

« laquelle s'y accorda ; et aussi firent tous ses
« aydans. » (Froiss. liv. I, p. 106.) — o° Décider en
cour de parlemenl : .. Parlementé fut et arresfé de
« par la chambre et les seigneurs de i)arlement, que
» messlre Olivier de Clisson, connétable de France,
" estoit tout forfait, et qu'il estoit banny et expulsé
« hors de toutes offices. » (Froiss. liv. IV, p. 174.)

Parlementerie. Babil. (Colgr.)

Parleor. Parloir :

Tant ala Constant demandant
Que par le congé au prior
Parla à luy el parleor. (Brut, f. 50.}

Parler. [1" Verbe. Voir Paroler. 1° Prendre la

pai'ole: « Après parlât sis filz envers MarsilieEdist
« al rei. » (Roi. v. 495.) — 2°S'exprimer: >• Bien sait
" parler el dreite raison rendre. » (Ibid.) —3° Dire:
« Quant je recort la simple cortoisie Et les douz
mos dont seult à moi parler. » (Couci, XXII.)] —

4» Proposer le mariage : « Vous savez bien que
« yesloye parlée de marier à tel où à tel... qui ne
« demandoyent seullement que mon corps. « (15
joyes du mariage, p. 21.)

Mais je me suy si bien gardée
Dieu mercy, qu'onques regardée
Ne fu pour chose que feïsse

;

Et s'eusse bien, se je voulsisse
Trouve qui eust parlé à moy. (Dcsch. /'. ôli.!

5" [Conférer, parlementer : « Li journée vint à
« lequelle li seigneur durent parler ensamble à
« Vilvorte. » (Froiss. 111, p. 214.) — G» Contenir :

" Ensi que son sauf conduit »ar/o/7. > (Froiss. V,

p. 103.)]

Expressions : [1" « Bien besongnoit que il fuissent
« fort el remuant, car il trouvaient Inen à qui par-
« 1er. » (Froiss. V, p. 2G3.)] — 2° « Fort à parler
« contre quelqu'un, » en étal de résister ; de trou-
ver à qui parler : » 11 n'y avoit en garnison fors les
u hommes de la ville ; car nulz chevaliers de France
« ne la voidoyent prendre à leurs périls, pour la

« tenir ne garder honnorablemenl jusques à ou-
« trance ; car elle n'est pas trop forte à parler contre
« telles gens que le duc de Lanclastre avoit mis au
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« païs de Galice. » (Froiss. III, p. 116.) — 3° « Vous
< parlez comme Dieu. » (Contes de Chol. f. 94.1 —
4° « Qui a, SI parle. » (Rab. IV, p. 270.) Le Duchat
remarque que celle expression a donné le nom à

un jeu cité par Rabelais, au t. I, f. 137.) — 5" Trop
« ciiauiïer cuit, trop parler nuit. « (.(. d'Anton,
ann. de Louis .\II, f. 119.)

Il convient que Irop parler ttmjse,

Se dit on, et trop grater cuise.
Chasse et départ, d'amours, p. 203.

6' Qui saige hom sera,
.Ta trop ne parlera,

Ce dit Salemons. [Marconi et Salemou, S. G. f. liG.J

1° « Pour trop parler, on peut estre fol tenu. »

(Pet. «leh. de Saintré, p. 92.) — 8° « A peu parler bien
.< besongner. » — 9° » Il ne parle pas au roy qui
« veut. » — 10° « Quineywr/e n'erre. » (Cotgr.)

11" Substantif. [J» Manière de parler : • Ses ieux,

son vis, qui de joie sauteie. Son aler, son venir,

« Son beau /;rt;7fr et son gent mainlenir. » (Couci,

t. XVill.) — 2" Parole : « Fisicien me dienl que la

« clarté m'empire El le ;jrt)7rr aussi. " (Berte, 88.)

— « Sire ne vous desplaise de ce que je, au premier
« parleir, ne vous ai apelley quebon signour; quar
" aulreniant ne l'ai je fait à mes signours les autres
>> roys qui ont estey devant vous,cuy Deus absoyie.»

(Joinv. § 8jG.) — " Le premier parler que Jehan
« Maillars li dist, ce fu que il li demanda. » (Froiss.

t. VI, p. 77.)] — « Jeune enfant sans parler. » (Vig.

de Charles VII, I, p. 47.) — » Mais il luy convint
« souffrir, fut à bon gré ou autrement, les jiarlers

« du monde ; car autrement n'y eut sceu mettre
« remède fors seulement ouyr parler le monde. «

(Monstrel. I, f. 20.) — 3" Conférence :

L'autrier esbanoier m'aloie,

Ou marché bien près du ducer
;

Si vy assez prés de ma voie
D'avocas un moult grant parler. (Desch. f. -316.)

Paiieresse. Babillarde :

Si ne puet faillir que ne die
Tel parleresse tel folie

Dont ele est de plusors blasmée. (Ms. ~-21S, f. IW.)

Parlei'ie. Babil fatigant : « Deux mots de ma
« parlerie. » (Poël. av. 1300, H, f. 822.)

Parlerres, eur. [Parleur, cas sujet et cas ré-

gime : " A beau parleur closes oreilles. • (Prov.

communs, xv s.) — « Le roy Charles estoit de sa
« personne moult bel prince et h'nm parleur à toutes
« personnes et estoit pileux envers povres gens. »

(Pierre de Fénin, 1422.)]

Amour d'oiseaulx veult avoir loz,

Car ung peu des chiens scet parler
Mais en riens n'en fait à louer,

Car pluiseurs en sont grant parlerres
Qui ne sont mye grans venerres. (G. de la Bigne, f. S5.J

Parleure. [Langage : » Il avoil grans sens et

« bielle parleure. > (Froiss. III, f. 214.) — « Lequel
« Mahieu est afTolez d'un bras et d'une jambe et de
« la parleure on loquenœ. » (JJ. 107, p. 155, an.
1375.)-- « Et se aucun demandoit pour quoy cesl
« livre est escript en romans selonc le parler de
» France pour ce que nous sommes Ytaliens, je

« diroie que ce est pour deux raisons, l'une que

> nous sommes en France, l'autre pour ce que la
« parleure est plus delitable et plus commune à
<• touz langages. » (Brunetl. Latini, préf. du Trésor.)]

Parlier. [1° Qui parle en bien ou en mal ; « A li

« (courtoisie) se tint uns cbevaliers Acointables et
'< biaus parliers. Qui sot bien faire honor as gens.»
(Rose, v. 1251.) — « Car fel estoit et bris et mal
« parliers. » (Aiol, v. 28C5.)] — 2" Qui traite de la

parole : . Les sciences 7;«r/ù'rt's qui enseignent les
« langues. » (Charron, Sagesse, p. 222.)

Parlire. Acliever de lire. (Voir Froiss. poésies,

p. 429, et Perceforest, IV, f, 08.)

Parloir. « Parloir aux bourgeois, estoit le lieu
» auquel le prevost des marchands, eschevins et
" conseillers de la ville avoientaccoustu mes s'assem-
" bler. pour les affaires de la ville de Paris; et
" devant que la justice d'icelle leur eust esté ostée,
" les causes s'y traicloient et jugeoient, mesmement
« pour le regard de la coustume. » (Grand Coût, de
Fr. p. 3.32.)

Parlouer. [Même sens : « Fut regardé par le

« lesmoignage de boues gens ou parlouer au bor-
« jois... que li talemelierde Paris estnienl quite de
« la fauce coustume du blé. » (Liv. dos Met. 350.)]

Parloiioire. Lieu d'a.ssemblée publique, d'après
Le Duchat : « Je despile la diablerie de Saulmur...
« voire pardieu de Poicliers avec leur parloitoire. "

(Rab. IV, p. 59.)

Pari lire. [Langage : « En parlure françoise a
» mots souhtils et couvers et sur double entende-
« menl. » (Froiss. XV, 114.)]

Parmaifjne. 3"' pers. du prés, du subj. De-
meure. (Urdon. des Rois de France, I, p. 103.)

Parmaille. Mail. « Les bonnes bouUes de par-
« mai lie deNaples, se faisoient de bois de meslier.»
(Brant. sur les duels, p. 11.)

Parniain (à). Pour toujours, à jamais :

.\mors m'ont si par lot le cors saisi

Que (( parmain, lert ma joie fenie. [P. av. 1300, p. 247.)

Parmaintenir. Soulenii- :

K'il pannaiiitieijne honor. (Poêt. av. iSOO, III, p. 001.)

Parniaiiable. Permanent. (Ms. 7218, f. 105.)

Parmanablement, D'une façon permanente.
(Va lie. n" 1190, f. 122.)

Parmanda. C'est une sorte d'exclamation ou
même de jurement qui s'est conservé en quelques
provinces. (Gloss. de Marot.)

Parme (au). « En gages de querelle, se il n'est
" emprins, l'ace chascun le mieux qu'il pourra, et

« au parme ([ue les combateurs feront, les conseil-
« 1ers d'honneur sailliront hors de la prochaine
« lisse, voir comment la chose se passera. » (Ord.
de Phil. le Bel sur les duels, rapporlée par Basnage
sur les duels, p. 201.)— [Comparez D.C.t. 11,959».]

Parnieirement. Premièrement. (Ord. I, f. 770.)

Parmenable. Durable :

Et joie et vie parmenable
En la seue amer averoient. (ils. 7218, f. 123.)
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Parmeuableté. Eternité :

Sire, merci, por vostre amor
Par qui es j>armeiiahli:lë

^

Oui me formas par la bonté.

Moult par avons foible repaire,

Par ta merci, ne nos dedaire.
Signe* du jugement, ms. de S. G. f. 25.

l*ai'nionaiilement. A perpétuité : [« Les srens

<. des viles deseiir dites doivent convertir par leur

« sairenieiit cliescun an pavinenauleinent en ves-

« teures et en ctiauceures, cinquanle et (lualresols

• de parisis. » (Cart. de S. Jean de Laon, an. l'iCr).)]

Parmeuer. [Mener: « Parmenev \'ie dissolue. «

(,JJ. 1G3. p. -207, an. 1109.)]

FaiMiientier. [Couturier, tailleur, faiseur de

parements, dans iM-oiss. XIll, p. G9. — « Kaus par-

« menticrs, et autre gent Qui de l'aulruy si large-

" ment Prennent, que se sens esloit. Le meins
« mesme les prendroit. » iGulleville, Pèlerinag-e.)]

— On lit au sujet d'une émeute ii Gand : « Tantosl

« et incontinent vindrent avec eux les parmen-
« tiers, les vendeurs de vieilles robbes, et bientost

« après tous les autres mestiers. » (Monstrelet,

vol. 11, f. 151.)

Parmettre. [Henforcenienl de mettre : « Et

a commanda que à l'endemain on parincsist tout à

<• l'espée et le dille ville en feu et en flame. »

(Froiss. t. IV, p. 412.)]

PaiMîîi. [1° Adverbe. A travers : » Pour passer,

« dormir et reposer parmy, sans avoir grief ne
« moleste. » (Froiss. VI, 276.)] — « Habillement de
« si fine toille qu'on vovoit la cotte parniij. »

(Math, de Coucy, Hist. de Charles VII, p. 078.)

Chançonete tu t'en iras

A ma mie, et si li di.

Que quant la mer sèche sera.

Et l'en ira à pié parmi.
Ce no fu onques, ne n'iert jà.

Lors partira ni'amor de li. (Poël. av. 1300, 1 V,p. 1440.)

po Préposition. A travers, au milieu de : « Parmi
« cel host. » (Roi. v. 700.) — < Si avint un jour que
« mes sires Cuillaumes des Barres chevauchoit
» parmi Acre et li rois Ricbarz ausi ; et s'encontre-
« rent. » (Mén. de Heims, §57.) — » Et s'en retour-

« nerent ;jrtr»H' Courtray à Gand. >. (Froiss. t. IX,

p. 197.) — 3° Moyennant, au moyen de : « Et les

« chevaliers fist raiembre, et les laissa aleir ;j«rHii

« tant. » (Mén. de Reims, § 117.) Tant est ici un
substantif neutre. — •> Et je connois tant la manière
< de Lombarz et que couvoiteus sont de gaaingnier
« par nature, que nous avérons pais parmi le nos-
- lie (argent). » (Ibid. §228.) — « Li rois tint que
« jiarmi ce lait les triewes estoient enfrainleset
« brisies. » iFroiss. t. IV, p. 209.) — Il pouvait être

suivi d'un gérondif : » Parmi le mariage faisant. »

(Id. IX, 111) — Ue là parmi tant que, à la condi-

tion que, de telle façon que : « Il donna à l'aisnet

« Englelerre et au maisnet Escoce parmi tant qu"\\

» le devoit tenir en llef de son frère. » (Id. II, 250.)
— « Et lesenclo'i avoecq ce routte, parmij tant que
« chil de l'ost leur revinrent par derrière. » (kl.

t. III, p. 347.)]

Et mesmement, selon science,
Se doit purgier la conscience
Des vices, pavDii les vertus. {Desch. f. 543.1

i° Par : « 11 la ieno'û parmy les mains. » (Joinv.

p. 79.) — 5" Sur : « Hecheut ù la renverse jiarmy
» son lict. » (Amant ressuscité, p. 242.] — 0° Avec :

« S'en revient yyarmy l'espée traicle, et Uiy donne
« tel coup, que sus la senestre espaulle, luy rompt
« les mailles du haulberl, et luy coulle l'espée jus-

« ques aux os gros, et la fait lumber à terre. •

(Lanc. du Lac, 11, f. 21.) — " Lors se partit le roy
« de France, et sa compaignie de la cité d'Arras, et

« vindrent à llesdin, et tenoit bien l'ost parmi le

« charroi trois grosses lieues de pa'is. - (Fi'oissart,

liv. I, 100.) — 7° [Dans toutes les parties de : « II

« commanda que à l'endemain au plus malin il

" fuissent tous/;arwi son hostappareillel. >• (Froiss.

t. V, 5.) — 8" Durant : » El dui'a (le siège) parmy
« cel eslet tout jusques à le saint Remy. » (Id. IV,

p. 350.) — 9° Y coinpris : " Et avoienl bien deux
" cens vaissiaux parmi ceuls des pourveances. »

(Id. III, 203.) — « Et fu sceu par leur escript qu'il

« avoienl trouvel (sur le champ de bataille) onze
« chiesde prince, ^wrrni un prélat, mors. » (Id. V,

p. 74.)— ïa° Adverbe. Par moitié : « Parmi parto-
« mes le gaainz. » (Flore elBL.nchell. v. 1502.)]

Se fist parmy la barbe rere
Et le chief paroii/ ensement
Et un des grenons seulement. l'Brui, f. 69.

j

« Prendre à jiarmi et rendre à parmi. » (Ordon.
t. I, p. 805.)

Parmué. Changé absolument : « Par guerres
« sont moult de royaumes évacuez et parmnés, et
a les biens d'iceulx pilliés, dissipés et gastés, et

« gens tuez et emprisonnés, terres deguerpies, et

" en lieu de blés sont herbes et gênés. » (.Modus

et Hacio, f. 311.)

Parnage. [Voir P.vn.vge. Droit de paisson, dans
la Coût. d'Anjou, art. 497.]

Parnaside. Muses habitant le Parna.<se. (Poës.

deTahureau, p. 89.)

Parue. [Panne, pièce de charpente : « Le sup-
» pliant disl à Colart de Ilamelel charpentier que
i> uneyjrtrHC qui mise esloit en une maison n'es-

« toit mie de valeur. « (.IJ. 160, p. 9, an. 1405.)]

Paruombrer. Mombrer, compter. (Cotgr.)

Parnoinmei". Au palais, « parnommer une
« partie en défaut, » était donner défaut contre
elle : « Qui ne se feussent présentez ne comparus
« ne autre pour eux, et partant les eussions rais et

« puraomme::! en deifaut. » (G. G. l. I, p. 935.)

Pariius. [Tout à fait nu : « Li desloiaus vilains
» parnus. (Ren. v. 17532.)]

Pai-occir. Achever de tuer. (Poët. avant 1300,

t. III, p. 1072.)

Parodie. [Paroisse, dans Froiss. IX, p. 195. —
« Li prélat de sainte Eglise firent anoncier par lor

« paroehes le commendement que Merlins lor ot

« conscillié; si firent faire au commun pueple et

.. proieres el oreisons. » (Merlin, L 71.^]
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Parochiaige. [Territoire d'une paroisse, dans

D. C. sous Paroclila.]

Parochial. [Paroissial : « Et si ai par la liaute

« Dame, Cent tans plus pitié de vostre ame. Que
« vos prestres parocinaus. » (Uose, v. 'I'i5r»l.) —
.' A communauté de villes à église parochial. «

(Ord. t. I, p. 087.)]

ParochJr. Porterlederniercoup. (Poël.av. 1300,

t. m. p. -I07t>.)

Paroilelle. Sorte de mets : « Jambons, boular-
« S'ue, parnilcll.es, langues de bœuf. » (Rabelais,

t. V, p. 1G8.)

Parodier. Ce mol est en usage. Pasquier le cite

comme nouveau dans ses Lettres, t. lll, p. i)15.

Paroferte. Présentation, offre. Laurière cite la

Coul. de Metz, tit. IV, art. 3i : « Paroferte ou con-
» signalion judicielle du principal d'un cens rache-

> table, pour ramortissemenl d'iceluy deument
« signilié à partie, fait cesser le course de la rente
« du dit cens, du jour de la présentation ou consi-
u gnatiou. .. (Voy. N. C. G. II, p. 400.)

Parofïrir. Oiï.-ir avec instance : « Achiles pour
» les parolles d'Hector recommença à escliauffer,

« et en son ire se parojfril à faire celle bataille, si

« s'approcha d'Hector, et en signe de sûreté luy

« olïroit son espée pour gaiger laquelle le preux
<> Hector receul moult joeusement. » (Hist. d'Hec-

tor, Tri. des IX Preux, p. tiCô.)

Paroice. Paroisse, au figuré : » Manches de
<• deux ])aroiccs, » de deux couleurs différentes.

(Apolog. poui' Hérodote, p. 43i.) [Lorsque deux
paroisses étaient réunies en une seule, la robe du
bedeau était mi- partie de la couleur de la paroisse

supprimée et de celle de la paroisse conservée.]

Paroiche. [Paroisse : " Au coup devespre(iu'il
" orroit sonner en la paivicltc où il demeure. "

(Liv. des Met. 07.) — « Et il soit einsseius que les

« habitanset mauaus de \^ paroiclte de Nesploy se
« sont trais par deveis nous. » (1387, Ordonnance
en faveur des habilans. L. C. de D.)]

Paroichial. Paroissial. (Duplessis, Histoire de
Meaux, p. 113, an. 12'il

)

i.Pai'oir. Lieu où l'on prépare les toiles. (Du
Gange, sous l'aralorium.)

2. Paroir. [Paraître : « En plus de .xui. lieus li

« cars li pert Que il a ausi blanches com Hors en
« pré. " (Aiol, V. l'208.) — - Et estoit touz ou tlun,

« mais qu'il en ;j,';)"o;7 entour un pié. » (Mén. de
Reims, § 101.)]

Parois. Paroi, au pluriel : Les parois de la

chambie le roy convint abatre, ne il n'avoit nulli

« léans qui y osast demourer, pour ce que li vens
» ne les enportast en la mer. » (Joinv. § 630.)

Paroiseuses. OisiL (Vatic. 1490, f. 121.)

Paroisse. [« Lors nous dit uns preudon presires
« que on appeloil doyen de Malrut, car il n'ot

« onques persecucion en paroisse. » (.Joiiiv. ^ 129.)
— » Aucunes viles sunt en le conté, où il voelent

« tenir par couslume que, quant aucun acate, il fet

« savoir, en pleine /;rtro/ssc que leus lierilases est
« vendus. >• (Beaum. t. XLIV, p. 27.)]

Paroisser. Aller de paroisse en paroisse.
Branl. Cap. fr. t. IV, p. 137, indique ce mot comme
un mot nouveau, qui paroit n'avoir pasfait fortune.

Paroissien— eiine. [« L'église de saint Niclio-

" las de laquelle paroissienne ele estoit. (Mir.
S. Louis, p. ICI.)]

Nous sommes tous paroissiens
De la grant paroisse aux chiens. fModus, ms. f. J57.J

Parole. [« De sa parole ne fut mie hastifs. »

(Roi. V. 140.) — « Bon sunt li cunle. e lur paroles
•< baltes.» (Id. v. 1097.) — « At.int demourerent les

" paroles, et li cuens n'oublia pas la poire ou feu.»

(Mén. de Reims, §20.) — « Quant li baus entendi
« ce& paroles, si ol moult grant paour. > (Id.§ 52.)]

Expressions : 1° [Paroles du présent et du futur;
fiançailles étaient synonymes de paroles du fuiur
(vcrba de ftituro) ; déclaralion de mai'ia;;ê ('lait

synonyme de/Wî'o/i's du [n'ésentfverba de ijrœsoili :

« Quant au fait de l'église et du lien de mariage
" pour la conscience, \es paroles de présent font'le
« mariage

;
paroles de présent sont quand, par mots

» du leinps présent, les deux masle et femelle se
" prennent à espous et espouse, et les paroles de
' /«/»)• sont qu'ils promettent l'un à l'autre qu'ils

" se prendront.» (GuiCoquille, éd. de 1600,11,24.51.)
— 2° « Demeurer en paroles, » être l'objet d'un dire,

d'un soupçon : .. Et en demora un loue temps en
« telle tache et paroles inessires Gaillars Vighiers. »

(Froiss. IX, p. 3.)] — 3" « Mettre en parole, » faire

pirler, interroger : « Depuis ne demoura gueres de
» temps que monseigneur Gautier de Mauny meit
' en. parolle un grand chevalier de Normandie,
« leipiel chevalier il tenoit en prison : si luy
>• demanda quelle quantité d'argent il payeroit bien
« pour sa rançon. » (Froiss. I, p. 150.) — « Et les

" mist en parole des besoingnes de Portingal. » (Id.

XI, p. 275.) — 4° .. Tenir à paroles, « entretenir :

« Le suppliant amusa et tint à paroles les cbambe-
' lieres. » (J.l. 109, p. 401, an. 1410.)] — 5° « A la

« /;i<ro/(? il s'arresla, » il s'arrêta au sens des paroles
de sa chanson. (G. de Nevers, 1" part. p. 6.)

0" .Te ne chant pas com liotis qui soit amez
;

Mais cora destroiz, pansis et esgarez
;

Que je n'ai mais de bien nule espérance,
Ainz sui toz jors à parole menez. [Poël. av. 1300, I, 00.)

7° « Pour \n parole, » pour la religion. « Le roy
« depuis a fait minuter une abolition générale, par
« laquelle ont esié les prisons ouvertes à tous ceux
>' (|ui esloieiit prisonniers /yOi;r /a y;aro/e ; c'est le
« terme dont nous usons au lieu de dire la religion,
« mot ceilaiuemeni lequel fort à propos à peu estre
« accommodé à plusieurs qui sont par cy devant
• morts à crédit pour trop parler. » (Lett. de Pasq.
t. I, p. 181.) — 8» .. Avoir des paroles, » avoir une
discussion : « A donc se liront chascun à part, fiers

« et esmeuz l'ung contre l'autre, pour les paroles
« ija'ih avoient eu ensemble. <• (Percef. III, f. 5.) —
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9" « Dire parole campestrc, " parler comme un

paysan ou grossiOremenl :

.... l'avnlc campestre
Dites assez. (Valic. UOO, f. iôG.)

10" Duiruesclin, marchant la nuil aux ennemis,(lil:

. .J'ov bien parole île berf/ier : car si je faisoie son-

« ner inn Irompelle, tel espie de chevanchenr la

. pourroit oir, et qne bienlost le yroit reporler à

« noz ennemiz. - (Hist. do H. du diesel, par Mn.
p. 413.) — 11» •' Paroles de prevoire, » serment l'ait

par un prêtre, aux Etabliss. de Saint Louis, liv. I,

ch. 71. — 12° <' Parole de roy de France, » serment

fait par Charles VIII, en 1481», au traité rapporté par

.laligny, Hist. de Charles VIII, p.8i. On disoilaussi :

« PromeUrc en l'ame dudil roy en bonne foy d'ar-

« mes et de genlilesse, et de parolles de roy, ce qui

« sera avisé par luy. • (A. N., .1. Angleterre, n" 18,

an. 1372.) On lit encore dans Monslrel. I, ch. 153 :

<c Jurer en parole de fils de roy,... en parole de

« prince. >• (Id. ch. '203.) —13° - Former la /;aro/c...

exposer ses griefs : « Le chevalier au griffon vint à

« luv, et en peu de langage luy forma la parnlle de

» la"querelle qui luv avoil esté présentée. » (Percef.

III, f. 12.j.) — 14" « Lever wnQ parolle, • relever un

propos, le contredire. Le duc de Lancastre, oncle

du roi d'Angleterre, croyant qu'on l'avoit desservi

auprès de ce prince, s'exprime ainsi : " Je vous
« suivray, car vous n'avez homme en vosire com-
« paigniê qui tant vous aime comme je fay, et mes
» frères aussi ; et si nul vouloil dire ou mettre
« outre, (excepté vostre corps) que je voulsisse

" aulre chose que bien à vous, n'a vos gens, j'en

» bailleray mon gage : nul ne leva cesle parolle.

(Froissart, II, p. 301.) — 15" < Dire paroles de delay

« et de laidange, appeller quelqu'un traître, meur-
« trier, ou dire autres paroles injurieuses equipo-
« lentes, et pour lesquelles, si elleséloient véritables,

« celuy contre qui elles sonldites,seroit punissable

" de corps ou publiquement diffamé ; de telles

« injures, l'amende est de soixante sols tournois,

" au lieu que des autres, elle n'est que de sept sols

« six deniers. » (Laurière, Closs. du Dr. fr.) —
10" •• Garder la /wro/e du seigneur et monstrer sa

" parole, » parler pour lui. (Assises de Jérusalem,

p. 182.) — 17° « Retenir un avocat à son conseil, ou
« Asu parole, » le retenir pour s'aider de ses conseils

et le faire parler pour soi dans les procès qu'on a.

(Ass. de Jérus. p. 11.) — 18° « Les paroles ne sont
« jamais puantes, » aux contes de la reine de
Navarre, p. 218. — 19° • La parole fait le jeu, "

dans leCijmbaluiu mundi, p. 108, et dans les contes

d'Kutrapel, p. 403. Nous disons » la parole vaut le

« jeu. "

20» De he\e parole se fait fox liez. fProv. du Vil. f. 70.]

21° • Rentrer en aulrcs parolles, ' parler d'autres

choses. « Rentra le roy en autres parolles. (Froiss.

1. IV, p. 101.) — 22° >' Monstrer la parolle, » ouvrir

un avis. « Si dit à messire Cautier de Passue, qui la

<. jmrolle avoit inonstrée : vous me conseillez

« loyaumenl ; si vous en sçay bon gré, et je feray

« après vostre parolle. » (Froiss. liv. lll. p. 248.)—

2.3° « Si disons provençaulx que de/)a?'o//e est grand
» marcbié, mais qu'il faut aviser au fait. » (.\rbre

des Batailles, ms. f. 187.) — 24" « La pucelle au
" cevc\e d'ov priut la j)arolle et àisl. » (Percef. VI,

f. 50.)

Parolor. [Parler : « Sacustume est qu'il /jflro-

« lel h leisir. « (Roi. v. 141.) — Ne leserat... que
x ni paroll. » (ïd. v. 1200.) — » Et veez les ci ; et

" /laroleiil ainsi. » (Mén. de Reiois, § 472.)]

.... I.ors prinst il à dire.

Vous mentez, séparez les moy ;

T.ors dist à l'un, parole toy ;

Vieillars de maulx jours envieillis,

Aujourclhui seront espannis
Les grans péchiez dont vous ouvriez. [Deach. f. 52i.}

Parolette. Petite parole. (Cotgr.)

1. Paron. [Parents des animaux : « S'il (les

' chiens) sont engendrés de petiz parons. » (Brun.
Lat. Très. p. 235.) On ne le dit plus que des oiseaux
de proie ]

2. Paron. Nom particulier d'un oiseau. On a

dit des cocus : » Au cent: aire on les devioit appel-
« 1er ;;fl?'0« ou verdon qui est un petit oiseau, dit

« hypolais, autrement en latin curriica, qui nour-
• nt les petits d'un aulre, assavoir de cocu, esti-

< mant (lue ce soient les siens, appartenant
« neanlmoins au cocu qui les est venu pondre au
« nid de verdon. » (Div. leç. de Du Verd. p. 498.)

Paronne. [Pièce de la charrue fi laquelle on
attache les chevaux : « Colin Henry plein de fureur
« print une /;rtroiiHe de charrue. »'(.IJ. 131, p. 170,

an. 1387.)]

Paronnel. Poire bonne à faire du poiré.

(Cotgrave.)

Parorer. Pérorer :

Encore parore li pères
;

Son fill ensaigne en tel manere. (Fabl. de S. G. f. 10.)

Parosse. [Paroisse : « Quant ne puis, fait li

« sainz, par ma parosse aler. Parasses c églises

« consillier et guarder. Ne puis pas mon mestier
» faire ne célébrer. » (Thom. de Cant. 131.)]

Paroue. [Selle, au Gloss. 4120, an. 1348, sous
Epijplilum.]

Pai'oule. Parole. (Voir Parolf.s de présent et de
futur.)

Combien que pas ne se varie

Quant à Dieu cilz qui se marie.
C'est c'est ordonnance de loy ;

Mais toute voye nostre foy

Ne contraint nul à femme prendre,
Se par vouloir n'y veult entendre.
Et par parùiilcs de présent. (Dcscli. f. S'iO.J

Paroiiltrer. Augmentatif d'outrer. (Percefor.

vol. m, f. 153.)

Paroiint. Par quoi : • Si la partie plaintive die

« que il fuitseisi par tille de don jesques à taunt

« que il fuit à tort en gette, encontre ceo purra
« eslre dit ([ue cil de qui don il cleyme title ne fuit

« unques seisi, yjaroiaiMl ne purra riens douer. »

(Dritt. Loix d'Angl. f. 130.)

Parov. Paroi : » 11 alla froissir sa leste contre
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« un paroy, el s'y tua. » (Ess. de Mont. II, p. 708.)
— « Environ le milieu de la longueur de la salle

« assez \wès ûe\a fimroij. » (Math, de Coucy, Ilisl.

de Ctiarles VU, p. 008.)

Parpuie— ienient. [Paiement complet : » Pour
« la parjiaie de six cent livi'es tournois fors, detius

« à Bonnacliin de la Rose pour la vendue de trois

* ctievau.x. » (,I,J. 5, f. 163, an. 133-2-13.54.) —
" Journées furent prises entre lesdiles parties sur
» le parpaieminit de la dille somme. » (JJ. 141,

p. I'i4, an. 1391.)]

Parpaigne. Terme de maçonnerie. Proprement
qui est de j»arjuû»i, c'est- ù-dire qui traverse le mur
entier. On appelle « y^mMi parpaignes, des jambes
« de pierre de taille qui excèdent tant soit peu
« l'épaisseur du mur; et par ce qu'elles passent
> ainsi /j«)' ley^rt» du mur, elles ont été nommées
« parpaii/nes. > {Lauv\ère.) — ' Jambes parpaigites,
« pilliers. chevets et corbeaux de pierre dure, pour
« porlei- les dites poutres. « (C. G. Il, p. KV28.)

l'arpaillaud. Huguenot : [- Purpaillaud, mot
" usité eu France, et gueux, mot usité dans les

• Pays Bas ont été de courte durée. » (Balzac,

Socrate chrétien, X.)] — « René de Sicile fut con-
" trains de donner cours à une Ires mauvaise
« monnoye de fort bas alloy qu'on fabriquoil en la

« ville de Tarascon : ces pièces furent appellées
> parpaillotes, desquelles il en falloil 33 pour un
« ecu : et comme nos religionnaires du siècle der-
>• nier les remirent en usage, les catholiques de
« Provence les appellerenl pavpaillaux, qu'on
« pourroil expliquer faux monnoyeurs, ou de leur
.< chef Parpaille. » (Pilton, Ilist. d'Aix, lll.ch. 9.)—
[Parpaille, natif d'Orange, propagea le protestan-

tisme dans le Comtat et fut mis à mort en 15G-2.]

Pai'paillole. Monnaie. Voir sous P.\nr.\iLLALD.

[« Comme ayons accordé vint yjrtî7./rt;7/o/cs vielleset
•' dix huit des nouvelles, mounoye blanche, estre

" receues pour ung mouton d'or. » (IIist.deMm.es,
Preuv. III, p. 234, an. 1395.)]

Paritaillon. Papillon. (Cotgr.)

Parpaillot. [Huguenot : » En son eage viril

« ((Jraiigonsier) esponsa Gargamelle, fille du roi

" ÛQS jxirpnillots. « (Rabel. t. 1, p. 3.)]

1. Parpain. [Parpaing : « Mur à parpaui. -

(Varin, Arch. de Reims, II, 1" part. p. Cl.)]

2. Parpain. [Voir P.\iiei'.\iî< : « Item un couteau
« nommé jKD'pain, en une guaine. » (B. N. fr. anc.

9484 \ f. 492, an. 1415.)]

Parpaistre. Achever de repaître : " Quant il

» aura ung peu mangé contre terre, si luy osie la

« chair, el le dechai'iie, et monte sur ton cheval
« loing de luy, puis siffle et l'appelle, el le purpais
« sur ton poing. » (Modus, f. 70.)

Parpaye. Fin de payement. Il est employé en
ce sens dans ce passage : < Voila la parpaye que
« récent le premier officier de la couronne de ses
«' desloyales infidelitez. » (Lelt. dePasq. III, p. 742.)

Parpayer. [Payer le solde d'une dette : « Li

» roys englès li requeroit fortement qu'il se deli-

" vrast de parpayer le rédemption dou roy son
« père. « (Froiss. VII, 301.)]— >• Je vousdelivreray
« pa)'juii;aiil rençon souffisant. » (Hist. de B. du
Guescl. par Ménard, p. 302.)

Parpeigne. Parpaing : " Toutes jambes ou
« membrures de pierre de taille, parpeignes assis

« au rez de chaussée. (Ord. de 1485.) — « Jambes,
" peignes ou parpeignes, doucerets, chaines ou
« coi'beaux. » (C. G. t. H, p. 405.)

Parpeilton. Papillon. (Ms. 7218. f. 201.)

Parpeii). Parpaing : « En mur moitoyen et
" commun entre deux voisins, l'un d'eux peut met-
" tre et asseoir poulre, pourveu qu'il face pilliers

" de pierre de taille, ou de grez, parpeins, chaines
« et corbeaux suffisans pour porter les dittes

« ponltres. » (Coût. Gén. 1. 1, p. 111.)

Parperdre. [Perdre entièrement, dans Froiss.

t. II, p. 239.]

Parpetive. Perspective : « Apres vous diray des
" .vu. mirouers de quoy le roy Modus vous dit en
« vostre songe qu'il faisoient une parpetive, par-
" quoy homme veoit lout le gouvernement du
• monde, el que de leur influences el qualités
« venoienl tous les bénéfices que le S' Esperit don-
» noit à nature. » (.Modus, f. 31G.)

Parpetuel. Perpétuel : « Hz aront paine en
•' terre à grant temps ou parpctuels se Dieu nv met
.< sa grâce. (Modus, f. 315.)

Parpillier. [Piller complètement, dans Froiss.

t. X, p. 271.]

Parpillolle. [.Monnaie; voir PARi'.iiLLArn et

Parpaillole : « Icellui Robin oITry au suppliant à
« bailler une pièce de monnaie appellée parpil-
" toile;... lequel suppliant li respondi qu'il li bail-

« lastun blanc de cinq deniers, car \»d'ûe parpil-
« lotie n'estoit pas monnoie qui eusl cours. »

(JJ. 112, p. 312, au. 1378.)]

Parpillotée. Orné, enrichi de paillettes :

< Vestu de robbe de satin noir, fourrée de martes
;

" sur la leste un Itonnet de veloux auquel avoit une
>• plume ruuge parplllollée d'or. (Du Tillel, Rec.
des rois de France, p. 444.)

Parplaire. Plaire tout à fait :

.... Sa douce semblance
Mi parplaist tant quant la puis resgarder.

Poil. av. 1300, 1, p. as.

Parpoi. Presque, peu s'en faut :

Parpoi ne li crie merci. (Parloii. f. 128.)

Parpointe. Courle- pointe :

Sor une parpoin h; de ciglaton

Le couchierent, puis le désarmèrent. (Guerre de Troie.

J

Parpoiivoir. Pouvoir loul à fait; parpeust, au
ms. 7218, f. 357

; parpuist, dans Desch. f. 407.

Par(|uage. Enceinte. Monstrelet dit du lieu oii

se linrcul les conférences pour la paix à Ponloise,

en 1419 :
• Feirenl préparer un grunà purquuge où

u se devoil tenir la convention. "
(I, p. 270.)
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l^annier. I" Klablir son camp: « Le roy alla

coiitliei' (Ir-ûil an pied des Alpes où il fit parquer
« son camp, jusiues à lanl que loulo son arlillerie

« fut passce. '• (André de la Vigne. Voyage de

Cliarles VIII à Naplcs, p. \T)7t.) — 2" Enfermer nne
jeune lille, comme des moulons dans un parc; Ma
« cousine a un cœur d"nno vrage nympiie, et da-

• moyselle, si donc vous avez envie de la parquer
" à son souhait, logez la moy aux champs. Contes

de Cliol. foi. 217.) — 3" Se p;irquer, se mettre en
défense, comme le sanglier ([ui fait son parc: « N'y

« avoit celui ne celle qui, en le regardant pileuse-

<• nient ne regrettast ce tant beau jeune gentil-

<> liomme eslre exposé ù tel péril... toutes fois il se

« parquoil bravement, attendant son ennemi. «

(Aleclor, lloman, f. 137.)

Parcjuet. [1° Petit parc : » Mes jonstes se font en
" parquelz D'îierbe vert ou en lilz parez. » (Coquill.

Blason des armes.)] — 2° Enclos où on alliroit les

animaux que Ton vouloit prendre : " Prencs des
« genels vers, et fais des branches ung parquet
« tout rond bien près de la où ilz auront uieiigé, et

» que ce parquet ne soit pas trop dru de gênez ; el

» dedans ce parquet mettras du blé, et faiz ung peu
• de Irain de blé de l'uiig à l'autre, et dedans ce
» parquet assez largement, en la place où ilz auront
« mengé, et ne sera riens mis en nulle place que en
« ces deux. • ;Mod. f. 8(>.) — 3° Esplanade: .• (Les

" Anglais fuyants) se trahirent ensemble en un
" parquet i\u\ estoil devant la porte, et se deffen-

« dirent longtemps conire les François. « (Hist. de
Loyslil, duc de Bourbon, p. 30.) — 4° [Place du
ministère publie, du procureur dans une salle d'au-

dience : •> Le prevost se vint mettre en siège ponti-

« fical, à dexlre, environné de ses hommes, el le

<' lion compagnon fu mis et assis sur le petit banc
« ou jinrquet. » (Louis XI, 25' iiouv.)] — r»" Tribunal :

• Comme .seroit là où est son parquet eslably pour
» y tenir ses plaids. » (C. G. II, p. 576.) — G° [Préau
des prisons à Rouen : - Après ce que icellui varlet

« fu retourné ou parquet, où sont les prisonniers
" qui y sont mis pour deble, qui est l'entrée des
. diltes prisons. » (1,1. 131, p. 105, an. 1387.) —
7» Jeu d'adresse qui consiste îl disposer des mor-
ceaux de bois peint, en manière de dessins ou
ligures: » Ondil hostel jouèrent ledit Piobin et au-
• cui!S autres au jeu du parquet. > (JJ. 129, p. tiO,

an. 1386.) — « Le Eournier el Tassin alerenl jouer
- au parquet au dehors de la ville, en une place
' commune, où sejouentelcsbalent communément
« les babitans. » (JJ. ICO, p. 301, an. 1400.) —
8" Mesure agraire: <> l"n tenemenl contenant dix

« acres de terre et demie et dix parquez. •< (JJ. 128,

p. 51, an. 1385.)]

Parqiietage. [Division des marais salants au
XVI' siècle.]

Parquier. [Gardien des bestiaux mis en parc

ou fourrière; gardien d'une piison : « La droiture
» cl le service que doivent e! font la cent que on
« appelle parquicrs, c'est assavoir de garder les

« besles quand elles sont prises du dommage.... el

» de garder les prisonniers et de mener en la prison
« le roy avec les autres, selonc ce qu'il est accous-
. lume. .. JJ. 38, p. 215, au. 130G.)]

Parquoy. 1" C'est pourquoi : » Avoyent assiégé
« Dresl par bastides et non aulrement, parqumj on
" ne le peusl avilailkr. » (Froiss. liv. H. p. 24.) —
2" Pour que :

Trop fanlt qui est esMulions,
S» son fait veult bien advancier,
Il faut que son père et les siens
Lui liaiUent argent sanz dangier,
Panjuini cause n'ait d'engagier
Ses livres, ait finance preste. (Descit. f. 434.)

3° Moyennant quoi. (Chr. de S. Denis, I, f. 18G;
Ord. I. p. 5"-;3.) — 4" Moyen, raison : » Bien avoyent
« pouvoir d'amener grans gens d'armes : mais
« qu'ils eussent le parquoy. » (Froiss. 1, p. 37.) —
« Je ne l'ay fait ne dit le parquoy lu ne doives faire

« ce que tu me fais. » (Cotgr.)

Pari-ain. 1» On lit dans le P. Meneslrier, des
Tournois, p. 195 el 190 : >< Les parrains ancienne-
« ment esloieiit, " dit-il, << des jeunes gens qui en
« la pompe du cirque, couduisoienl les chariots,
>• les représentations el les images des dieux ; ils

" esloienl nommez patrini el matrini, el Ciceron
' fait mention d'eux en sa harangue de /(nrHS/j/c^fm

« îfs/^ONS/s; ils faisoient nue fonction semblable à
« celle des jeunes enfans que l'on habille en anges
« pour les cei emonies des processions où l'on leur
« fait jeller des fleurs, porter des cassolettes, des
« encensoirs et des lumières, accompagner des reli-

« qucs et les images des saints, et conduire les

« esclaves rachetez aux processions solennelles que
« font les pères Malhurins pour la rédemption des
« captifs. » — 2° .. Aux duels ]es parrains esloient

ceux qu'on donnoit aux deux comballans pour
« esli e comme leurs ad vocals, ou qu'ilschoisissoient
« eux mesmes pour défendre leurs droits, et repre-
« senler aux juges les raisons qu'ils avoient pour
< ce combat ; on en prend encore par cérémonie
« dans les carrousels, el chaque quadrille en a deux,
« quatre ou six, se'.on que l'on veut rendre la cere-

« monie plus auguste et les comparses plus belles. "

— « Parrains dans les duels se sont mes'ez dans
« le combat, au lieu d'en eslre les juges, ou de
" séparer les combaltanls comme autrefois. » (La

Noue, p. 297.) — 3» Garant : " Ce que je vous dis je
« le tiens en foy et liomnge de Grégoire, evesque
a de Tours, qui n'est pas un petit parrain, cela
« estant avenu en son temps. " (Pasq. Rech. 414.)
— " Opinion certes qui peut trouver divers par-
<• rains pourlesousîenementdu poureldu conire. «

(Id. p. 4.'';2.) C'est un sens dérivé du précédent. —
4" .\uleur : » Je fus en doutte si j'en averlirois le dit

» sieur du Plessis. ou non, craignant qu'il prit en
« Ires mauvaise part non seulement les demandes
« portées parles dites dépêches mais aussi que j'en

" fusse le parrain. » (Mem. de Villeroy, 1, p. 304.)

Parrasti'e. [Beau père: « Le haine que li;;ar-

« rastrc et les marraslre ont envers lor fillastres. »

(Beaum. LVII, 7.] ~ « Mi porrastre est ; ne voeille
» que mot en sims. • (Roi. v. 1027.)]
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Parreau. Jeu du palel: « Comme ledit Huguet
i< et autres de la dite ville de Marant jouassent
« au jeu du parreau, auquel jeu l'eu vise à gelter

« une pierre de poignée au plus près d'une bute ou
. ensegne. » (JJ. 153, p. 247, mai 1398.)

Parrefi'ener. Refréner absolument. (Hisl. de
la Toison d'or, II, f. 128.)

Parreins. [Parrain : « Li parreins fu ocis e gist

o en Orient. » (Tliom. de Cant. f. 157.)]

Pai'reux. [Co-seigneur, aux Ordon. Y, p. 397,

an. 13G8.]

Pari'ieide. 1° Ce mot, restreint aujourd'hui au
meurtre d'un père ou d'une mère, a eu autrefois

une signification plus étendue : « liomulus en fit un
« terme générique pour le meurtre, ne concevant
« pas qu'il peust avoir un père ou une mère pour
« objet. » (Laurent Ecbard, Hisl. rom. I, p. 38.) —
Commines dit de Ludovic Sforza surnommé le More,
duc de Milan : » Ce prince est loué pour son elo-

« quence et industrie et à cause de plusieurs autres
» dons de nature, gracieux et débonnaire, mais
« souillé du crime de jiMfTùv'f/e en la mort de son
" neveu. " (III, preuv. p. 3Gti.) — 2" [Celui qui com-
met un parricide: « Li pères senz feges et yyrtrr?c/'dcs

« moiiz de repentise. » (Dialoge Giég. lo pape,

169.) — « Vos demorez à faire justice de ces ci'uels

« parricides (Catilina et ses complices) qui vuelent
• la cité destruire. » (Brun. Lai. Trésor, p. 515.)]

Pai'i'icidement. A la manière d'un parricide.

(Cotgrave.)

Parricider. Commettre un parricide (Id.)

Parrie. [Pairie, dignité de pair, aux Ordon. V,

p. 435, an. 1371.]

Pai'i'iere. [Carrière: « Quatorze jours de terre,

« les /;fl?Tîe?rs d'une part et le ruz venant de la

" deliue d'autre part. •> (Registre de Commerci,
P.20G, an. 1497.)]

Parrigue. [Enclos ceint de murs en torchis :

« Les Anglois se logèrent en ladite ville (du Lude)
« et visitèrent une parrigue forte de muraille et
« une cohue près dudit fort. » (JJ. 103, p. 21'<, an.

1371.)]

1. Parrin.[Méme sens: « Boula le feu en ladilte

« cohue et oudit ;;«?'?/». » (Ibid.)]

2. Pat'i'in. [Parrain : « Ançois doit estre fait

<i enqueste de son aage par les parens et par les
« parvins et les marrines. " (Beaum. XVI, p. 6.)]

Bien saura son pan-ii} nommer
Qui la vaudra à lui venir
Tant comme il se porra tenir. (Ms. 73IS, f. S-iO./

PaiTochafje—oichage— oissage. [1° Ter-
ritoire d'une paroisse : « Li sires de Risnel disoit
« qu'il eust rien de son fié ou parrochage de Gon-
« dricourt. » (Cari, de Champagne, fol. 382, an.
1250.) — '< Ou finage et ou parroichage dudit
• Luxey. » (Cari, de Langres, an. 1299.)— « Pierre
« de Chambli acheta delà roine de Jherusalem tout
« ce qu'elle avoit... ou terrouer et ou parroissage
« du Perron. » (Reg. Bel de la Ch. des Compies, 5.)

VIII.

— 2° Droit seigneurial : « Le parrochage en ycelle
» ville (de Xovais) et tous les emolu mens d'icellui
« parrochage, trois soulz et demi. » (JJ. 56, p. 520,
an. 1318.)]

Parroche. [Paroisse : « Et je envoyerai les
» connestablesdes/^rtn'ocftes de maison en maison
« pour prendre et eslire les plus aidables et les
« mieux armés. .. (Philippe d'Arleveld aux Gantois,
dans Froiss. Buch. II, t. II, p. 153.)]

Parrochien. [Paroissien : « Ainsi offrent les
« dames por les mors, si font bien. Car mieus vault
« ainsi faire que l'en n'en feisl rien ; Au mains en
« est il mieus au pveilve parrocinen Et as mors, se
« Dieus plaisi, met je ne sai combien. » (J. de
Meung, Test. 1343.) — a il piisl Jehanne de Mabre,
« parrochienne de Level. (Bibl. de l'Ecole des
Chartres, 4' série, t. II, p. 57.)]

PaiTon. Perron : •< Un parroii de marbre fort
« blanc et eslevé de la haulteur d'un homme avec
« lettres engravées. (D. Flor. de Gr. f. 127.)

Pai'ronne. [Pièce de la charrue à laquelle on
attelle les chevaux ; .. Un baston appelle parronnc.
« qui esloit une pièce cheue dudil barnois. » (JJ.

131, p. 176, an. 1387.)]

Parroquet. Perroquet. (Cotgr.)

Pai'i'oy. [Rivage, dérivé de pierre : « On alumasl
« du feu, afin que les vaisseaulx du pays eussent
« congiioissance que de nuit on les attendoit sur
> le /j«rroy ou rive de la mer. » (JJ. 167, p. 417,
an. lill.)]

^
1. Pars. [1" Cas sujet de parc, dans Froissart,

V, 31. — 2o Troupeau : « Item se uns froux ou uns
» pars d'oueilles Irespasse par eschapée et est pris
» en autrui meffait, il sera en amende de deux
« soulz. » (JJ. 59, p. 346, an. 1304.)] - 3° Parquet:

Se juges suis, au.x pars me fault seoir. (Desch. f. \!73.J

2. Pars. Egal, pareil. Parlant des promesses
que le serpent lit à Eve pour la séduire :

Et li pramist si grant henor
Que pays seroit au Creator. [Fabl. S. G. f. 18.

J

3. Pars. Féminin pluriel de part. 1° Partie:
« Les cens pars de ses dolours. » (Froiss. Poës.
p. 236.) — « Vous n'estiez pas si belle de sept pars
•< comme vous estes. » (Le chev. de la Tour, Instr.

à ses filles, f. 59.) — Le châtelain de Lille, chevalier,
et sa femme, pour la vente de leur terre, fondées
légitimement surjeur nécessité et disette, c'est-à-
dire pauvreté qu'ils ont prouvée et montrée juridi-

quement, s'expriment ainsi : « Avons aussi vendus
« et werpit bien et à loy les entrées et les issues,
» et pars el lois, et toutes autres choses et toutes
« les justices qui affierent et perlenir puent à celi

« fief. » (Duchesne, Gén. de Bélhune, p. 162, an.
1267.) — 2» Livre de classe, rudiment traitant des
diverses parties du discours et intitulé; partes
orationis. [« Je scay bien tôles mes pars. » (Parto-

nopex, V. 4649.)]

En toute science est gars
Maistre qui n'entend bien ses pars.

Bataille des Sept Arts, Poës. av. 1300, I. IV, p. 1056.

26
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• S^avoil ses/)flrs et SCS pscaunies. » (Des Ace.

Bigarr. p. 175.) — 3»[Faclioa: « Se sonl efforciez

« elelTorceiiUle faire ;»n'S, tant par parolies et

. libelles diffainaloires, comme par eulx armer
« avec(iiics aucuns des dessusdizseigneursou leurs

. gens. " (Ord. IX, 370, an. 1480.)]

Pai'saiiig. Signe dislinclif: « Ilem le vendredy
« 29 janvier 1433, venoienl à Paris grant foison de
« bestail.... les Arminas qui avoient leurs espies,

» vindrent au devant un pou par de là Saint Denis,

« dont capitaine estoit un nommé La Ilire, plus

« deux foys (jue ceulx qui coiivoioient le bestail
;

« si furent tous desconliz et morts la plus grant
« partie ; et priudrent la proye et les marcbnns, et

« les mirent à très grant rançon, et quant ils orent

" tout tué, ils tirent sercber le champ, etlesprison-

« niers et tous ceulx qu'ils trouvèrent mors ou vils

" qui portoient ou parsaiiig d'Angioys ou parloient

«1 angloys, ils leurs coupèrent les gorges et aux
mors et aux vifs. » (Journ. de Paris, sous Charles

VII, p. 15GJ

Parsai'ver. Préserver, défendre: « Quant il se

« verront par noslre puissance, estre gardez en
« leurs drois et maintenus en paix et tranu.uillité, et

» /wrsan.'t'i de toutes oppressions. » (Ord. V, 534.)

Parscripre. Prescrire :

Tant qu'il sullist, et doit suffire

A tout droit de cliose parscrii»'c,

A possession maintenir,
Continuer et maintenir. (Desch. f. AiO.j

Pai'selchei". Sécher complètement. (Percefor.

t. V, f. 95.)

Parseinblablc. Pareillement : » Dcrtran bailla

« ù chacun de nos seigneurs un pan de mur, un h

<i monsieur le mareschal, et l'autre à Partenay, et

« parsemblahle a tous les autres, chacun selon son
« estât. » (lliàt. de li. Du Guescl. par Ménard, 509.)

Par seii. Sagement, par sens :

Quant il pendi en crois por nous,
Et que il dist à l'un de vous
Mère, voici ton fils Jehan
Et pnist dist à l'autre por sen :

Jehan dist il, voiz ci la niere. [M s. 1-^lS, f. IIS.J

Pai'sei'vir. Servir jusqu'à la lin: « Toutes fois

« fut le banquet purservy bien et honorablement
« tant qu'il fut temps de desservir. » (Percef. V,

f. 70.) — « Celuy qui sert et ne parsert, son loier

« perd. " (Loisel, Instit. coût. 11, p. C9.j — « Qui
« sert et parsert son service, son loier pert. »

(Percef. Il, f. 98.)

.... Son loiier pert, con faus et vains,
Qui ne parsert ; ne jà aveuc les sains
En paradis ne porra nus entrer
Se bone fin ne li met. (Vatic. 1490, f. 141.)

Pai'simoiiie. Economie. (Ess. de Montaigne,
t. I, p. 523.)

Par si que. Pourvu que : « Que toutes bonnes
« ferreures, vieilles pourront estre redorées et
c< reblanchiées /;«)• sj ryi/c les vieilles soient mises
« avec les vieilles. » (Ord. Ill, p. 186.)

Par soi. 1" A part:

Ces trois fut ce grant empereur ,
Clerc, conquérant, edifieur
Dont il souffist de l'un -(lar soy. [Desch. f. 5A8.J

2° De son chef :

Qui par soi velt ouvrer
Sai.z conseil demander
Sûvent foloiera. [Proc. du comte de Bret. f. iiô.]

Par soin, par son. [Voir Paransommet, Par e.n

soMMi:. Au-dessus de, sur, par-dessus, de plus : « Li

« cors pert par som la çainture. » (Parlonopex,
v.4887.) — « Logée fu en teu manière Par son l'eve

« d'une rivière. " (Cbron. des ducs de Normandie,
v. 35493.) — /'(()• en son a le même sens : « Mon
« roiarae et moi par en son L'en otroi lot en guere-
« don. .. (Parton. v. 10007.)]

i. Parson. Curé; c'est encore le sens en an-
glais: « Corne de prelates, ab'oets, priorz, decanes
« ou y;rtrso)i d'église. » (Tenures de Littl. f. 97.) —
« Nous ne volons mye que femme pusse obliger
« son baron, ne vylein son seigniour, ne parson
<• sa esglise, pur le mal que purroit avener sauns
" l'evesque ou le patron. » (Britt. des lois d'Anglet.

fol. G7.)

2. Parson. [l» Partage : « Nous vous avons en
» convent que nous i serons le matin bien main à
« la parson ùe \ous et d'Isengrin. » (Ménestrel de
Reims, §411.)] — 2° Part :

Sa terre fut devises
A Jéroboam, et doimée,
Qui en ot la plus grant parson. [Desch. f. 331.)

Parsonnier. [1" Co-béritier : « Et di qu'à tous
« mes biens je le fais parsonier. » (Brun de la Mont.
V. 220.) — « Les parties sont parsonniers en tel

< cas. » (Assis, de Jérusalem, ch. 87.) — 2° Co-par-

tageant: « Et dirent ([u'il vouloient estre />rt?'S0H-

« nier àQ Va raançon au roi. » (Ménestrel de Ueims,
§391.) — " Je te jur par la foi que je doi dame
« Hersant, ma famme, et mes douze enfanz que j'ai

« de lui touz vis, que je léserai bons parsonniers.'
(Id. § 400.) — 3° Tenant en parage : - Sur une pièce
'< de terre assise aux Burgerez, tenant d'une part
« aux héritages monsieur de Monris et à ses par-
« sonHiVrs et d'aulre part aux héritages de Jehan
» Le Large. » (140'(, Chàteaunier; L. C. de D.)]

Parsonniere. Femme commune à plusieurs :

Serai je parsonniere amie
Bien voy qu'un autre 1 en affie.

Koni. d'Alys, Du Cange sous Parccnarij.

Parsus. Par dessus : « Ce que sera dict au par-
« sus. » (Babel. V, pronostics, p. 3.) — « Venir au
« pnrsiis parachever. •< (Faifeu, p. 32.)

i. Part. [Enfa;;!ement, dérivé de partus : • La-
« quelle fille tousjours desnia (|u"elle fut grosse,
« jusques au pénultième jour de janvier qui estoit

« le temps de son part et enfantement. » (JJ. 200,

p. 742, an. 1481.)]

2. Part. Premier jet de boule en partant du but
au jeu de quilles. Dérivé de partir.

Chaudement son gieu commença
;

Au premier pnr/ a abatu.
Mais quant vint au passer delà
Son gieu luy fut moult debatu. (Desch. f. 380.)
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On disoit encore » part cornu. »

Un joueur fut qui tant joua
A .VI. quilles au pari cornu
Contre un autre, qui pou rua,

Que d'argent et d'avi.s fut nu,
Et quant il luy est survenu
Qu'il n'avoit mais ne croix ne pille

Au derrain a grant gieu tenu
En disant : à ce coup la quille. (Ibid.l

3. Pavt. [Dér'wéùe parlem. 1° Côlé, partie: « El

« Karlus mecs sendra, de suo ]/art, non los lanil. »

(Serm. de Strasbourg.) — De meie part ma miiil-

« lier saluez. » (Roland, v. .301.)] — ti" Extraction :

• iN"estoitque simple gentilhomme, mais pourtant
« de bonne part et de bon lien. » (Branl. Cap. fr.

IV, p. 203.)

Expressions : [^1° " A une part, ^> à part: « Ilels

« .XX. mille en mist à une part. » (Roi. v. ill5.) —
« Atant se Iraisl li rois Ferranz d'Espaingne à une
i> part. » (Mén.de Reims, § 121.) — 2° « Cela part, »

comme le latin istiic, \h : « Nous qui ci sommes
« nous tr.iirons celé part. « (Mén. de Reims, § '.)'•>)

— « Si ce trairenl celé part. » (Froiss. Il, p. 07.) —
3° « Dieus i ait part, » ù la grâce de Dieu, dans
Froiss. 11, p. 5. — 4° •> Une part, » à part: « Cil

« prist Aude, une part la mena. » (Roncisv. p. 175.)

— 5° « D"une part, » môme sens: « Li rois de Chipre
« vint en Acre et vont emprunteir deniers ;i un

bourjois, et le traist A'une part à une feneslre à

« conseil. » (Mén. de Reims, § 08.) —0° « Repart, »

de la part de : « De part Deu le guarde. » (Roland,

V. 2847.)] — " \)Q part nostre seigneur. " (S. Dern.

Serm. fr. p. 53.) — « Départ Deu le peire. » (Id.

p. IM.) — 7° « A part, » en particulier. Brantôme
dit des inimitiés survenues entre Antoine, roy de
Navarre, et M. de Guise : « Si bien que parmy leurs
« pages et laquais des uns et des autres, on voyoil
« faire des quadrilles et des parties, et crier à la

« cour, Dourbon, Bourbon à part; Guise et Guise
" et Lorraine à part. » (Brant. Cap. fr. III, p. 219.)
— 8° « A part, » au large. Le chevalier de la Tour
dit en ce sens: « En bataille on ne doit point esire
« trop à part, alTin que l'on ne soit tantosl percié
« de ses ennemys, et si ne doit on eslre trop serré,

« affin que l'on empesche l'autre de ferir. >> (Le
chev. de la Tour, Guidon des guerres, fol. 94.) —
9° » Prendre Dieu de sa part, » prendre Dieu à té-

moin. On lit dans la Jaille, du Champ de bataille,

f. 50 : « A cause du meurtre, ou de trahison, ou de
« foy mentie qu'il a faite, et dont j'en prens Dieu
« de ma part. » — 10° « Mettre en part r. (Ord. 111,

p. 187), mettre à part. — 11° [« Quant aucuns
« trueve en quemin aucune coz queue, lever l'en

« pot et porter en à part, » mettre à part, dans
Beaum. XXV, p. 20.] — 12° " S'abiller de part en
« part. » (Coquill. p. 170.) — 13° « ,1a n'i auras ne
« part ne peu. » (Ms. 7015, II, f. 147.)

Partable. Qui est à partager. « Le dit tiers par-
« table entre elles également sans aucune preroga-
« tive. « (Godefr. Remar. sur l'IIist. de Charles VII,

p. 842.) — [» Poisson en sauvoir est mueble par-
« table. » (Olim. II, L 51, an. 1279.)]

Partage. [1° Partage d'héritage : « S'aucuns est
« semons s.or partages. «(Beaumanoir, II, p. 0.) —
2° Division égale des voix : « Une voix n'empesche
" partage. »'(Loysel, p. 875.) La majorité doit donc
être de deux voix.]

Partageable. Divisible. (Oudin.)

Partageur. Qui partage. (Monet.) 11 y avoit des
" partageurs '\arez, « officiers de justice préposés
à faire le partage des terres, maisons et autres biens

de succession, venus à des mineurs. (N. C. G. t. I,

p. 1209.)

Partaigier. [Mettre en partance : « Nous ne
« voulons que pour ces présentes aucun empesche-
« ment soit fait... eu la charge et parlement d'une
« nef.... laquelle est chargée ou presque chargée,
« comme l'eu dit, qu'il ne la puissent (axre parlai

-

« r/ier, se elle ne l'est, et partir de lîi où elle est. »

(Oi'donn. VIII, p. 293, an. 1398.)]

Partaucle. Séparation, dans Renart, v. 010.

1. Par tant. [Par conséquent, du latin per tan-

tum: « Doivent aidier aus cordouaniers h paier les

« hneses le roy, el par tant puent il ouvrer de quel
« cuirien qu'il leur plest. » (Liv. des Met. 214.)]

2. Partant. [Qui se partage : « La halle partant
« avec le prevost maire de Beauce. « (1353, Aveu
de Choisi-aux-Loges ; L. C. deD.)]

Par tel que. A condition que :

Mes que il souffrist ensement
Et paine et mal temporelement
Par tel que il ne queist mie
Si ses delis, ne n'en prist

Se tant non que vivre queist
Des biens qui sont en ceste vie. fMs. 7318, f. 1?S.)

Partement. [Départ , voir sous Partaigier :

« Après \e parlement des ambassadeurs. « (Comm.
I, p. 2.)] — « Les nautoniers, pour l'aise de leur
' partement, ont couronné leurs poupes. • (L'Am.
ressusc. p. 224.)

Partener. [Participant, dans S. Thom. de Gant.

V. 1444.]

Partenir. I°Apparlenir,dansDuchesne, Généal.

de Guines, p. 290. — 2° Posséder complélement,
dans Partonop. f. 104. 11 s'agit de la modération de
Séjan envers les Romains :

Por ce se fist dolz et loia!

Qu'il ne lor pot faire nul mal ;

Et mist grant peine et grant ahan
Por jxnianir d'euls toi son an
Et por avoir tel yuerredon
Qu'il ne repairast en maison
A mesaise ne à liaste.

Parteres. Personnes de la Sainte Trinité :

Croi le Père et le Fil ausi,

Et si croi le Saint Esperi
Car un Diex est et fuis et pères
Et S. Espris en trois parleras

Et Mahomes est un diables

Ki nous dist meiiçognes et fables. (Moiisk. p. i51.j

Parterre. [1° Sol: « Ouvrouer parterre, •

boutique au rez-de-chaussée, aux Ord. III, 187.] —
« Cest abism.e se va clorre en telle solidité, qu'il

« n'y resloit apparence aucune que jamais il y eust
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. eu ne tour, ne tremblement, ny ouverture de

> terre • ains seullement y apparoissoil le parterre

. de la place tout :^ plain. » (Aleclor, Rom. f. 43.)—
2° Arène :

A S' Denis un chafault et />nWcn-e
, .,0, ,

Très grant, où l'or luit et habonde. (Desch. /. J'JJ.J

Parteur. Qui partage. (N. C. G. t. l, p. 394.)

Partoure. [1" Partage, division : » Icellui Ta-

u bourel disl à l'exposant qu'il vouloil que le bois

. qu'ilz avoient acheté feusl parti, et que ladille

« ])arlettre fust faite en la taverne. » (JJ. 173, p. 41 G,

an. 1426.)]

Mes diverse est la pavteuye :

D'une part clere, d'autre obscure,

N'a point d'oscur en la clarté

Ne point de cler en l'oscurté :

Moult s'amast mie.x en autre point.

Celé qui amour grieve et point. [Ms. 12 IS, [. Sol.)

2° [Habillement mi-parli : « A cheste Pentecoste

« serés veslus De peliron hermine et d'or pelus. Che

« sont M. parteitres, de lex n'est plus. » (Aiol, vers

3041.)] _ 3» Poésie, dite encore jeu parti, lenson :

De cesle partewe
_ , o/ i

Ne sai la meillor prendre. jLourtois d Artois, f. fi4.}

Parthisane. Pertuisane, dans Rabel. lll, p. 7.

1. Parti. Partagé, du verbe partir.

Si serions toutes trois bien parties. [M. de la Marrj. 316.

J

De là on a dit des monnoyes: « S'il esloit trouvé

« que nul le prist ne misl fors que au marc pour

u billion, le moys passé après que celte ordenance

. sera peupliée, qu'ils fussent acquises à nous, si

« ainsy visions qu'il ne fussent copées ou parties.»

(Ord. \, p. 771, nrl. 5.) — « Procez parti, » se dil

quand les conseillers d'une chambre ont diverses

opinions au jugement d'un procès. iLaur. Gloss. du

D,. f,. ) _ „'jeii parti, » demandes joyeuses, à pro-

pos d'amour ; les poêles les posaient et l'auditoire

les résolvait.

2.';Pai-ti. t'-e participe précédent a été pris subs-

tantivement ; entre deux décisions on se partage ;

puis, par la résolution, on prend son parti.]

— 1° Silualion, état: « Si avoyent les Escoçois leurs

« deux premières batailles establies sui' deux coins

.< de la monlaigne, et au pendant de la roche, ou

« l'on ne pouvoil bonnement monter ne ramper
« pour les assaillir ; mais estaient au parti pour

. les assaillans tous lapider de pierres, s'ils fussent

a passés outre la rivière, et ne pouvoyent bonne-

« ment les Anglois retourner. » i,lM'oiss. I, p. 20.) —
[. Si furent durement esmervilliet comment elle

« avoit osel entreprendre tel fait et li mettre en si

. grant aventure et en tel parti d'armes. > (Froiss.

IV. p. 11 )
— 2° Conditions : « El convenroit que li

. Escoi se com&«(/s.sc)!i par tel /w?7/ à leur grant

« meschié. » (Id. 11, 140.)]

Expressions : [1" '« Se mettre en parti de, » s'ex-

poser ù : « Us se mettoietit en parti de tout perdre

.. leur honneur et leur pays. « (Id. II, p. 188.)] —
2° « C'est parti, » c'est le droit du jeu :

Las, bonne amour, je muir, mais c'est parti

Que mon cuer noyé en larmes et en plours. (Dcsch. ^Sl.J

Partiaire. <• Prendre bestail en compagnie /^ar-

« tiaire, » c'esl-ù-dire pour en partager le croit ou
décroît. « Les habitaus de chacune jurisdiction
« peuvent tenir et prendre bestail estranger en
f compagnie partiaire vulgairement appellée ga-
« zaille. » (Coût. Gén. II, p. 087.)

Partial. 1° Qui est d'un parti : « El autres plu-
» sienvs partiaux \)o\ir \n part frani;oise. » (.Mém.

de du Bellay, X, f. 327.) — 2° Séditieux, faclieux :

« Séditieux et ;jrtr/irt/. » (Nuits de Slraparole, I,

p. 102.) — [« A Paris feusl crié... que tous ceux qui
" estoient familiers, serviteurs ou partiaux du duc
« de Bourgongne... vuidassent sur peine de confis-
« cation. » {.Juv. des Urs. Charles W, p. 1411.) —
3° Qui a des préventions: > Xous croyons que vous
« n'oublierez point quel lieu vous occupez, el que
» cela, avec la boune vie que vous avez toujours
" eue, vous gardera d'eslre partial el enlreliendra
» au chemin de vérité sans acception de personne.»
(Lettre de François l", Revue des deux Mondes, i"
avril 1858.)]

Partialiser. Entrer dans uue faction : « On ne
« trouva jamais dans la Bible qu'il faille se rebeller
« contre sou roy, et se partialiser contre l'aulho-
« rite de son souverain. » (Caquets de l'accouchée,

p. 30.)

Partialiste. Partisan. (S. Julien, Mesl. Hist.

Epit. de die. fol. G.)

Partialité. Faction : « Messire Baptiste esperoit
« mettre en armes sa partialité, tant en la cité

« qu'auxchamps, etque la seigneurie seroil au roy.»

(Mém. de Commines, p. 734.) — « La cour de parle-
« ment de Bourdeaux et monsieur de Gouailles
« gouverneur de la ville m'envoyèrent prier vouloir
« aller jusqu'à Bourdeaux, pour aider à pacifier
« une partialité qui s'estoit émue dans la dite
« ville. " (Mém. de .Moritluc, II, p. 15G.)

Particion. Poésie, nommée aussi » jeu parti. »

(Percef. VI, f. 77.)

Participation. [Action de participer: " Lixpar-
« ticipatioti de cels qui comunent ensemble en bien
« et en mal, et en marcheandise, et en user les uns
a avec les autres seuUeslrecommencemensd'amis-
« lié. » iBrun. Lat. Très. p. 313.)]

Participe. [" Le participe est un nom, ainsi

« nommé parce qu'il participe du verbe eu temps
« et en forme. » (Ramus, dans la gramm. de Livet,

p. 22.J.)] — » Use hardiement des verbes et partici-
« pes qui de leur nature, n'ont poinl d'inlinilifs

« après eux, comme tremblant de mourir, volant
« d'y aller, pour craignant de mourir, se hastant
.i d'y aller. « (J. de du Bellay, Œuvres, p. 34.)

Participer. [Avoir commerce avec : « Le sup-
a pliant s'acointa d'une jeune fille, avec laquelle il

>. participa et la tint par aucun temps. » (J.I. 181),

p. 499, an. 14G0.)]

Participial. Qui appartient au participe. (Cotg.)

Participialement. Au sens du participe.

(Colgr.)
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P.nrticularisation. Action de parliculariser.

(Outliii.)

l»ai'ticulaviser. [Nommer particulièrement :

'< El de ce, ledit Gentieii n'avoit v\en paviiciilarisé,

« ne iiomm.é aucuns parliculiers. (.luvén. Cli. VI,

an. Iil2.)]

Particularitez. Divisions, ([uerelles, comme
partialilés : « El de là s'engendrèrent quelques
« purlicularile':, entre eux qui conlinuerenl, en
« manière que les dits comte (Jui el César l^'regose

« son beau-frere se bandèrent contre le dit seianeur
« Caguin. » (Mém. de du Bellay, liv. VIII, f. 258.)

Particulei". Egoïste :

Nés le bien commun
Laissierent du tout li Rommain,
Dont il furent perdu à plain,

Quant il {mmi pai-ticulei-. (Descli. (. 533.1

Particulier. [« En l'instant que l'ame est sépa-
« rée du corps, la senler.ce en est donnée de Dieu,
« selon les œuvres et mérites du corps, laquelle

« sentence s'appelle le jugement particulier. »

(Commines, Vi, conclus.)]

Parliculierement. [En détail : « Clidemus
« conte ces choses bien pavticuUercinenl,en recher-
« chant le commencement de plus haut. » (Amyol,
Thésée, 23.)]

Partie, 1» Pays, contrée : « En nos jinrtics. »

(Rymer, I, 102, an. 1205.) — [^ Cil vienent et che-
« vauchenl de chiiscune partie. » (Saxons, VII) —
" Al seignur sunt les quatre parties del mund. «

(Rois, p. 7.) — 2" Parti : « Atant se feri enir'eus el

« merveilles faisoil d'armes et il et sa partie. »

(Mén. de Reims, § 45.) — " El samble h aucuns de
» nostre ;;«r^;c que il l'ait fait en mon despit. »

(l'roiss. IV, p. 210.)] — 3° Portion, part : • Le plus
'< granl;;ar//c de son est. " (Chr. de Saint Denis, 1,

f. 20.) — Saint Bernard dit de l'inégalité de partage
que l'homme orgueilleux fait avec Dieu et de la dis-

proportion ou inégalité qui se trouve entre les parts

de l'un et de l'autre: » Eswarde la maleconvenaule
« partie (maie conyritam proportionem) de l'or-

« guillous ; en celés choses solemenl oîi raisons est

» vuele Deus ke sa volenteiz soit faite, mais li

« orguillous vuell ke li seie soit faite, et à raison
« et encontre raison. - (Serm. ms. p. 9'i.) — 4» Par-

tage, lot : » Car résister n'est pas de ma partie. »

(Desch. f. 213.) — « Sans partie d'autrui, • sans
partage avec aucun autre. (Pérard, lli.^l. de Bourg.
p. 482, an. 1255.) — « Asseoh- parties. » régler les

partages. (Duchesne Gén. de Bar-le-Duc, p. 30,

an. 1249.) — 5° Retour, réciprocité :

Pour ce du cuer humblement luy supply
Que mon amour ne soit point sanz partie. iDescIi. 16G.J

« Aimer sans partie. « (Percef. V, 71.) — C" Partie

adverse: « Par celle occision, Jehan Lyon en la ville

» de Gand, perdit un jour tout ce qu'il y avoit, el

« fut banny de la ville de Gand quatre ans. Depuis
« le comie de Flandres exploita tant qu'il luy fil paix
« avoir à partie, et ravoir la ville de Gand,'el toute
» la franchise. » (Froiss. 1. II, p. 58.) — 7" Femme,
maiiresse :

Chascuns se tient en amours honoré,
Quant s'araour a seuls sa dame et s'amie,

Et quant il est d'elle tout seul amé
;

Dont sui je bien, car chascun certifie

Qu'en un seul Ueu aime ma pai-lie. (Desch. f. 309.)

Se jeunes est et a jeune j-.ariie. (Id. f. 363.

J

» Je ne veux autre secours pour bien le combalro
« et vaincre, que le seul remors de sa propre cons-
« cience et le tort qu'il a fail ù soy et à son âme, el
« à madame la royne sa bonne partie; pour lequel
« mieux avérer je suis prest de le combali'e ainsi

« que j'ay dit, ne reste que accorder el du lieu el

« des conditions. » (D. Florès de Gr. f. 37.)

Expressions : i° - A partie, » h partager. « Qui
« laboure vigne à partie, il n'est tenu que de lais-

<' ser la partie du seigneur en la vigne, en signifiant

« au dit seigneur la despouille. » (Coul. Gén. 1,

p. 883.) — 2" « Aucun ne doit ressortir en nostre
» parlement, ne esire trait à instance de partie à
« partie hors du pais, en laissant les assises, se ce
» n'est en cas d'appel. • (Ordonn. II, p. 102.) —
3° ' Aucun ne soit trait hors de la chastellenie où
« il demeure ?jar//e co/(/r(? a^(/?r, fors en cas des-
« sus diz. » (Ord. II, p. 102.) — 4°[« Entre parties,'^

contradicloiremenl: « Et lantosl là endroit fu clamet
« el respondu <?»/;'(? pa;7/cs et jugiet droit. «(Froiss.

t. II, p. 476.) — 5° - Porter partie, » intervenir :

" Sans faire fait ne porter partie. » (Id. II, p. 7.) —
0° » Faire partie , » même sens, aux Ord. VI, f. 63,

an. 1352. — 7° <• Faire partie de, » suivre, obéir :

« De laquelle terre il povoit bien faire partie de sa
« voulcnlé, car il la tenoil lige et france. » (Froiss.

XIV, p. 74.) — 8° « De mn partie, » pour ma part.

(Id. Il, 320.) — 9" « Sus la partie, « sur le compte :

« Et en parloient vilainement sus le partie le conte
« Loeys leur seigneur. » (Id. II, 410.)] — 10° « Faire
« partie de champ et de soleil, » c'est-à-dire parta-

ger également le champ el le soleil entre deux
champions pour un gage de bataille. (L'Isle Adam,
Gage de batailles, f. 190 — 11° <> Manteau, robe de
" partie, » c'est-à-dire mi-partie. (Statuts de la

Basoche, p. 44.) — 12° « Maintenir partie, » élre

partial : « Le seignor ne doit maintenir partie en
« la court, ains esti'e droiturier et justicier el juste

« à chascun. » (Ass. de Jérus. p. 22.) — 13» « Faire
« parties, » joùler en troupes contre d'autres trou-

pes. » Le tournoy fut à celle fois ordonné sanz /'rtij'fi

< parties; mais qui chevalerie pouvoil faire, si les

« faisoil sur qui il Irouvasl mieux en sa voye. »

(Percef. VI, 74.) — 14° » Prendre en bonne partie,

«

prendre en bonne part. « Toutes choses prenait en
" bonne partie. » (Hab. III, p. 10.) — 15" Parties

s'emiiloie encore en parlant de comptes distribués

sous autant d'articles qu'ils renferment de sorlesde
payements. (Voy. sur l'origine de ce mot pris en ce
sens la nouv. diplomatique, I, 429.) — 10" • Partie
« civile el formée, » c'est « celui auquel appartient
» l'interesl et réparation civile seulement.... le

" simple dénonciateur est différent de la partie
« formée... Partie formelle a lieu seulement en
" matière criminelle... Se vendre partie formée ou
« formelle etoil sans formalilez de justice, faire
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« arreslpr et conduire son adversaire en prison en
« oiïraiit de se rendre prisonnier avec liiy, ce qui
o iravoil pas lieu ordinairement en matière civile,

" mais senlenienl en matière criminelle, en trois

« cas: l'j l'our injure réelle ovi il y avoit grande
« clïusion de sans, ou énorme machnre ;

2° pour
•« cas de crime qui requeroit détention ;

8" en cas
« de furl ou le larron se Irouvoit saisi.... Si nean-
» moins la jxirtie formée et son adversaire bailloit

» caution sulTisante d'ester à droit et de payer l'ad-

« jug(^, ils dévoient être l'un et l'antre relâchez, à

I' inoins toulel'ois que le crime ne l'ut si grand qu'il

•' dntesire puni corporellemenl et non de peine
" pécuniaire, auquel cas le criminel restoit en pri-

» son quoiqu'il offrit caution ; et dos (|ue les deux
' parties avoient ainsi donné caution rcspeclive, le

1' devoir de la partie formelle, etoit de faire promp-
« lemenl informer du délit. » (Laur. Gloss. du Dr.

fr.) — « Selon la constitution royalleon ne doit faire

« enquesie ne vérité tenir sur bourgeois en cas de
" bourgeoisie pour cas criminel, tant ijue on le

lienife prisonnier pour ce mesme cas, mais doit

i' estre poursuivy par partie forïiiée, autrement
« non, puisque en présent meffait n'auroil esté

" prins ne trouve. » (Bout. Som. P.ur. p. 795.) —
« Si le fit il accuser de beaucoup de crimes, et

« grands maléfices envers son dit père le roy, et

" lesquels il offrit de prouver, et aussi Aa fairepar-
- lie formée contre luy. » (Math, de Coucy, Charles
Yll, p. 565.) — « Firent plusieurs diligences, tant

« envers le roy qu'au parlement, et autres gens de
« justice, afin que punition fust faite, selon le cas,

« de ceux qui avoient commis cet assassinat, et

• s'oflrirenl à faire partie formée contre Pierre
« Louvain et contre la vicomtesse leur belle sœur,
" en laquelle poursuite ils continuèrent de telle

" manière, que ces deux furent adjournez h com-
« paroir en personne en plein parlement. » (Id.

p. 567.)

Partienicat. Partage. (Roh. Eslienne.)

Partiei'c. [Partiaire, qui rend au propriétaire

une partie des productions de sa ferme : » Mestaier
" parliere. » (Coût, de Tours, art. 113.)]

Partir. [1. Actif. 1° Séparer: « Et s'il n'est riens
« qui m'en puisse prt/'/i?'. " (Couci, VIII.) — 2» Par-
tager ; de là les locutions : « Il n'estoit mies bien
<• parti as François. » (l'roiss. IV, 365.) — « Sires,

' li jeus nous est mal partis, car vous estes à clie-

" v;il, si vous enfuirés ; et nous sommes à pié si

« nous occiront li Sarrazin. » (Joinv. § 57G.) — " Et
« après les gardes don champ les deivent mener à
'. une part dou champ et partir leur le soleil. »

(Assis, de Jérusalem, 15;5.) — « \\ partirait un œuf
« en deux. » (II. Eslienne, p. 77.) — o» Offrir en
partage : « Je vous pars deux jeux, si en prenez
•> l'ung, ou je vous occiray orendroit. » (Lanc. du
Lac, II, f. 10.)]

II. ycutre. 1° Avoir part : « L'cvest|ue et le conte
< partent par moitié es costumes de la ville. » ;Cart.

de Chartres, an. 1312.) — « Li roys d'Engleterre n'a

« nul droitdecalange neûepartir à mon hiretaige.»

(Froiss. II, 367.) — [-< Et qu'à seue merci ne seroit
« ja partans. >. (Brun, v. 1312.)] — On trouve aussi
le participe exiensif : > Ordonner que les partissans
» de trahisons, et de tous autres actes indignes,
« fussent reçus à se battre les uns contre les autres,
« acqiierans remission par la tesmoins coulpables
« contre les plus médians, et entre ceux quimalheu-
" reusement les auroient perdus, » (Montbourclier,
des Gages de Bat. fol. 21.) — • C'est en quoy tous
« les princes chrétiens s'abusent aujourd'huy : car
" ils raporlenl toutes leurs actions et procédures à
« ce qui est de leurs désirs particuliers et de leurs
" plaisirs, sans considérer qu'il y a quarante cinq
" ans que Dieu partisse oculaireinentau tintamarre
" où nous sommes avec infinis miracles, et qu'il en
" veut estre cru. » (Mém. de Sully, XII, p. 160.)

Ele ne vient pas de son mal
Par tôt le corps la communal
Qui rl'amor a ire et deshait :

Par tôt le cors mal li estuet.
Quant li cuers a plus qu'il ne puet
Toz les menhres partir esluet
A sa dolor et à sa peine. (Parlonop. f. lo'i.j

Nostre sire dist, sans gille,

Co trouvons nous dans l'evangille.

Qui part à moy, je parc à luy. (Mouskes, p. 63G.J

2° Défaillir, mourir : « Bien me devroit le cueur
« partir. » (Ger. de Nevers, I" partie, p. 121.) —
» Peu ne faillit que de dueil ne partisl. « (Id.) —
3° Cesser : « Partir de boire. » (Cymbalum mundi,
p. 66.) — 4° [Se séparer, partir : « Partir m'estuet
« de vous sans demorer. » (Couci, t. XXIV.)]

111° llé/téchi. [1° Se séparer : » El plus espès si

« s' rumpent e partissent. » (Roland, v. 352!), non
relevé au Gloss. de l'éd. L. Gautier.)]— « Jou ai visé

« que nous nous partiroïis en deus pars. » (Froiss.

t. IV, p. 108.) — 2» Se rompre : « Uns tempestes si

•> oribles qu'il sambloit que li chiels deuist s'en
« partir et li lierre ouvrir. » (Froiss. t. VI, 273.) —
3" S'en aller : « Car je les vi monter quand je m'en
« partissoie. » (Brun. v. 320.) — « Avant s'en parti
« li leu de la chievre. » (Mén. de P>eims, § 407.) —
4° [Se tirer d'affaire : « De belles aventures et peril-

« leuses, desquelles il se partaient à grant hon-
« neur. > (Froissarl, III. p. 236.) — 5° 'S'écouler :

« Quant ce vint au soir et que li journée se fu par-
.. tie sans balaille. » (Id. t. VI, p. 200.)]

Partisan. [i° Qui prend parti pour : « La mar-
« quise de Montferrat... grande partisane des
« l'rançois. » (Commin. VIIÎ, 9.)] — 2" Financiers:
« Si l'argent n'estoit prompt pour suppléer à ce
« défaut, la malignité du temps produisit une ver-

<> mine de gens, que nous appelasmes par un nou-
» veau moi partisans, qui avangoient la moitié ou
« tiers du denier, pour avoir le tout, race vrayement
« de vipères, qui ont fait mourir la France leur
« mère aussitost qu'ils furent esclos. » (Lettres de
Pasq. t. I, p. 801.)

Partiser. Prendre parti : « Quelques uns qui
« partisoient pour la médecine. » (Contes de Chol.

folio 48.)
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Partison. [Part : « De son avoir aurez granl
« partison. » (Koncisv. p. '21.)]

Pai'tisseur, Qui fait les partages. (Cotgr.)

Partisson. [1" Partage : « Ysengriii, or venez
« avant, Si fastes cesl parlisson; Trop i auroil
» grant mesprison Se cliascun n'en avoit sa part. »

(Ren. V. G057.) — 2" Paquet de lil : « La suppliante
« prist... en icelle maison dudit Baudet mesmes
« quatorze yjflr/î'sso)iS de lin. " (JJ. 105, page 37(3,

an. 1374.)]

Partit. [Monnaie, dans une convention enire
Philippe V et l"évêque de Tournai, en 1320: « Au
" Noël un chapon, demi havot de tourment, sept
« deniers et un partit... item à la saint Jehan sept
« deniers et un partit. « — De même au carlulaire
de Godefroy, sire d'Apremont, en 1350 : « Trante
« sauls blans par an, valent tournois .xsxn. sauls,
« .1. denier, une maille et .i. partit. >>]

Partout. [" Tant (isl que mortelment partout
» se list haïr. « {Derte, c. 03.) — « Quant sa mesnic
" virent que li rois n"estoit mie entr'eus, si le qui-
« rcnl partout. » [Mén. de Reims, §20 )]

Pai'tprenant. Terme de droit : « Tenir comme
» partprenant, c'est quand l'on acquiert portion
" d'un fief avec la charge de contrilnier aux frais

« et devoirs, quand l'on tient partie d'un tief du
« commencement non par droit successif, mais par
• transport, pra- aliénation, ou à la charge d'en
'< payer aucun devoir,... mais tenir en paragc, c'est
• quand originellement par succession, une por-
« tion d'un tief est ohvenue entre cohéritiers: car
« il faut que le parage vienne par succession et
« lignage, continuant toujours, sans être alleré,
» changé ou innové et qu'il demeure toujours en
• la ligne, jusques à ce que la parenté finisse,
•• comme il est expliqué à l'article 107, et en la para-
« phrase de la coutume de Poitou. » (Laur. ; voyez
Coût. Gén. I. II, p. 571

)

Partroubleaieut. Trouble extrême. (Cotgr.)

Parti'ouhler. Troubler extrêmement : « Par-
« troubler son calme. » (Sully, Mém. t. XI, p. iSO-i

Partrover. Trouver entièrement ;

.Ta, voir, ne s'en partira
;

Car quant les uiaus trovés a,

Si doz les bien pai-lrovera,
Trop douz si les a. (Cli. du ins. Bouli. f. 200.)

Partner. Achever de tuer : • Seigneurs, dist
•' Bertran, ne me ravalez pas, pour Dieu, maislais-
» siez moy /wr/Her ce traislre parjure. » (Hist. de
Berlr. du Guesclin, par Ménard, p. 00.) [Comparez
Froiss. t. XV, p. 20.]

Partuis. [Pertuis : « Moult a soris povre secors,
• Qui n'a c'uu /«ir/!iis à refuge. » (Ren. v. 13354.)— » Levés tos sus, et si bouc'hiés Tous les partuis
' de ceste haie. > (Id. v. 3703.)]

Partuisage. [Droit dû par les vendeurs de vin
en détail : « Item, les partuisages à la foire de
« S. Christophe de Suèvre. » (1404, Aveu des droits
de minage et autres ; L. C. de D.)]

Parture. 1" Démêlé, division : « Tant y a de
« partures en amours, si joyeulx, si troublez que
" riens plus. » (Percefor. VI, f. 91.) — 2° .leu parti,
tenson :

Moult sans bien trouver
Ce m'est avis pcu-ao-es et changons. (Vatic. 'l'jl'2, f. iG-i.j

Parturir. [Enfanter : « Et quand le temps de
« parturir ou d'enfanter approucha, elle (Eve) se
« commença à tourbler. » (Pénit. d'Adam, ch. 10.)]

Partusier. Percer, dans S. Bern. p. 34.

Party. 1° Participe. Voir Parti, i» Qui est parti :

« Euti'e gens de condition, m\ party, {Q\i[e?.ipartij, "

c'est-à-dire - que s'il y a plusieurs gens de condi-
< tion en une communauté et l'un "se part d'icelle
« par partage ou division de biens tout le surplus
« quant aux seigneurs est réputé pour party en
« telle manière que si après l'un d'eux decede sans
» hoirs communs, le seigneur luy succède comme
« dit est cy dessus. » (C. G. 1, p. 880.) — 2" Issu de :

" 11 estoit noble homme issu et party de noble
« lignée. » (Hist. de î^lorid. p. 700.) — 3" Bien par-
tagé. Cacede la Bigne fait le portrait d'un faucon
parfaitement beau ; après avoir décrit toutes les par-
lies essentielles de son corps et de son plumage, il

dit :

Tellement qu'il est bien parhj,
Mais saichez que petit s'en fault
Qu'il ne soit si grant q'ung gerfault. [fol. ilO.j

\_« Li aucun l'avoienl bien /;«;/(/ et li autre non. »

(Froiss. XVII, p. 272.)] — 4» Rayé, en parlant d'un
habit de clerc : « Item doit le sergent remontrer au
« geôlier, aussi l'habit en quoy il l'ameine le pri-
« sonnier, et s'il est en habit de clerc, ou en habit
« parly, ou s'il a tonsure ou non. » (BouleiU. Som.
Rur. p. 008.) — 40 « Party et non party, » expres-
sion coutumière : a Si la chose bourdeliere est bail-
'< lée avec ceste clause party et non parly, l'heri-
" lier non commun pourra succéder au dit bourde-
» lage. « (Coût. Gén. 1. 1, p. 878.)

Il" Subst. l"Etat, situation. Le roy étant allé voir
le connétable de Clisson qui venoit d'être a.ssassiné:
» Quand le roy fut venu, il trouva son connestable
< presque ou parly qu'on luy avoit dit, réservé qu'il

>;
n'estoit pas mort. » (Froissart, liv. IV, p. 143.) —

2° Moyen : « .Xe vous excusez pas par ce pnrty. »

(Froiss. liv. li, p. 115.) — 3° Condition : » 11 accep-
« teroit ledit duché à quelques conditions que ce
" fusl, et puis en feroit comme il l'entendroit, mais
« qu'il le vouloit avoir à tel part-y qu'il demourast
« content et ainy de l'empereur. .. (Mém. de du Bdl.
liv. V, fol. 140, v=.) - 4" Avantage : « Et encores
« attendroys je qu'ilz fussent près de leur place
" avant que les assaillir, si entre cy et la vous Irou-
« vez quelque tendriere : car à l'eure qu'on voit son
» parly sur ses ennemis, on le doit prendre, car il

« vient à une heure ce qui ne vient pas ù cent. »

(Le Jouv. p. 202.)

Je n'eusse sceu veoir son pcwly
Que cueur, ou tant de bien l'on signe,
Eust esté si tost amorty. i.\nivnl cordel. p. 550.!
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l'arvanche. Pervenclie :

Dessus leur chef puissent dans leur pourpris
Tousjours tleurir le thym, et In pai-i'anchc. [lietl. I, f. 1 .]

Parue. [Action de pavoiser un navire, de l'orner

de Ions ses pavillons : « Des nez ont fel lor esla-

« blies, VA lor convois et \ov parues. » (Kom. de la

guerre de Troie.)]

Parucil. Pareille :

A cui de biauté la jwrueil

One ne fut veue par oeil. /.U.s. 1218, f. 201.1

Parvenir. [» Li empereres en Roncevals par-
" vient " (lioland, v. '2o08.) — « Seignor, ù itiel fin

« parviennent Cil qui i\ Damedeu se tiennent. »

(Crég. le Grand, p. IIG.)]

Parvers. Pervers : « Salhan qui scet et con-
» gnoisl la divine science de Dieu, disl et maintient
« autre chose qu'il ne pense, car sa parverse mau-
•• vaistié ne lui suelîre mie faire autrement. » [Uod.

et lUicio, f. 243.)

Parvertir. 1" Eviter :

S'aucun sent
Soy indécent
D'y parvenir
Pour pan-erlir,

Mal advenir
Marier se peut justement, fBlason des f. am. p. S21.}

2» [Pervertir : « Tu es riches et sires; mais en
« seignorissant... Vas ton ordre et les autres
< nu(\nes, parvertissant. » fj. de Sien ng, Test. 676.)]

Parvestir (se). [Faire sa loilelte au complet :

» Moult souvent lui advint que il s"i parvcstoit et

" apparilloit de tous poin. » (Froiss. t. IX, p. 74.)]

Parvineau. [Palonneau d'une herse : « Ung
« haslori de bois, appeWé parvineau, servant îi une
» herse à herser la terre. » (.).J. 206, p. DiO,
an. 1483.)]

Parvité. Petitesse. (Ane. Coût, de Norm. f. 42.)

Parure. 1" Pelure (voir Parer} :

Des jacobins vos di la some,
Por riens que jacobin.s abroio,
La parure d'une pome
De lor dote ne parroie. (Ms. IGiô, J, f. 05.

j

1" [Costume de parade : « Là esloit li rois Jehans
« de France, armés li vintisme, en ses parures. »

(Froiss. V, 412.)— « Et portoit chascuns une meysme
" devise sus son senestre bras dessusses yw/vr/rs. »

(Id. 417.)] — 3" Uniforme. On dit de plusieurs
gardes, qu'ils sont « tous d'une parure, » velus
d'une livrée: > Ses pages furent habillez de matu-
« Unes chacun à la parure de la houssure. » (Mém.
d'Ol. de la Marche, liv. Il, p. 507.) — « Furent
« grand nombre de ducs, de comtes et de chevaliers
<' et beaucoup habillez ù la parure et comme le

« roy. " (Id. liv. 1, p. 167.)

Paruser. Finir d'user: » Depuis vingt ans le

» seigneur de la cité de Pergamon nommé Perga-
"jnon, tcnoit icy son héritage, car en ses anciens
« jours il l'avoil'faitediffier pour /;ftn/sf/" son temps
< solidairement etpoury servir le Dieu souverain. >

(Percef. III, f. 10.)

Parvunt. [Indic. prés, de parai1er : « Jusqu'à
< Marsilie en parvunt les noveles. » (Roi. v. 2638.)]

Paryverner. Passer Ihiverentièrement : « Puis
" s'acorderent à luy et print bons hostager d'eulx,
" \\sl parjiverner ses quatre légions entre eulx. »

(Tri. des IX Preux, p. 357.)

1. Pas. [1° Droit de gite, repas: « Si vint le roi

« che jour disner en l'abbeïe de Saint Teri, car chil

« de laiens ly doivent ce pas. « (Froiss. IX, 302.) —
2° nan(iuet donné par un nouveau maître à son
entrée dans la corporation: « Comme Pierre des
« Champs eust fait assemblée de plusieurs foulons...

" pour leur donner à disner et h eulx païer son
« pas, pour estre maislre ouvrier dudit mestier de
.. foulon. .. (JJ. 164. p. 198, an. 1409.)]

2. Pas. [r Action de mettre un pied devant
l'autre pour marcher au pas: « Sun petit pas s'en
« turnel. » (Roi. v. 222.) — « Dist as Franceis:
i< Seignurs le;jfls tenez. » (Id. v. 2857.) — « Et li

>' fist chaucier uns solers que li clerc apelent san-
" dalcs, qui senefienl que il ne doit passeir nul pas
" en vain. » (.Mén. de Reims, § 180.) — « Alez le

" pas, n'aiez soing de fuir. (Garin le Loh. I,

p. 175.)— " Alez vos en leyjfts vers Saint Quentin. »

(Id. p. 221.) — « Adont s'en vont François resbau-
« disant Et vont le pas l'un à l'autre prenant >

(Agolant, 185), c'est-à-dire se devançant l'un l'autre.

— « Quant ces batailles furent toutes mises en pas
« et en ordenance. » (Froiss. Y, 36.) — « Aler tout
» le pas (Id. Il, 70), le bon pas (Id. II, 121), « c'est-

à-dire presser le pas.] — » Quand il veoitqu'aucuns
« le suyvoyent de si près que retourner luy conve-
« noit ou recevoir blasme , il s'arresloit sur l'un

» deux en son pas, et donnoil un coup si grand de
» sa roide cspée, que celuy qu'il feroit, n'avoitplus
» voulonté de suyvre plus. « (Froiss. I, p. 235.) —
» Or revindrent ces trois chevaliers dessus nommez
« devers le roy de France, et devers ses batailles

" qui estoyent mises en ;jfls, arroy et ordonnance
« ainsi comme elle devoyent aller. « (Id. II, p. 222.)
— 2» [Lieu où on se lient

,
poste: « Li Englès se

>• linrenl lous quois sans yaus mouvoir de leur
» pas. » (Froiss. Il, 49.)] — « Ce samedy lesAnglois
« ne se partirent oncques de leurs conrois pour
« chacer après homme: ains se tenoyent sur le

« pus en gardant leur place et se deffendirent contre
« tous ceux qui les assailloyent. «(Froiss. I,p. 154.)
— 3" [Mesure agraire : " Item demi arpent de pré
« d'une part, neuf ;>rts de pré d'autre part, et cinq
« yjrts de pré de l'autre part, tenant ensemble et

« contenant le tout trois quartiers de pré ou envi-
« ron. » (.1.1. 207, p. 281, an. 1481.) — 4° Passage,

défilé; en ce sens, il peut être considéré comme le

substantif verbal de /Jrtsse?': « Passai! rois et ses
a compaignes De Pirre les hautes montaignes, Que
" noiL ne vent, ne glace n'use, Assés près du pas
« de l'Ecluse. » (G. Guiart, an. 1284.)— « Vousavés
« oy compter comment li roys d'Englelerre avoil

» clos tous les ;;as de la mer et ne laissoit riens
« venir en Flandres. » (Froiss. II, 409.) — « Pour
" les malandrins dou pa'is qui les atendoienl au pas
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« el les ruoient jus. » (Froiss. X, 377.)] — « Esquels
« fiefs, selon la grandeur d'iceux, aura un pas ou
« deux, ou plus selon l'advis de ses seigneurs, pour
« amener par les dits /?as leurs fruicts, el non par
« ailleurs sur peine de l'amende. • (C. G. Il, p. C52.)

— 5° [Silualion périlleuse: « A celle fois iclii, li

1 Englès nous rueionl jus ou nous les mêlerons en
o ce pas. » (Froiss. IX, 302.)]— (j» Arlicle, poinl:

« Esloit au dernier /*fls de sa mortelle vie. «(Contes

de la reine de Navarre, II, 448.)

Sur ce pus cy est à noter. (Vi'j. de Ch. VII, t. II, ISI.J

II est temps de clorre le pas. (Du Bell. f. SO.J

Je m'en vais clore le pas par un verset ancien
« que je trouve singulièrement beau i^i ce propos....

« mores cuiqiie sui fiiiguiit fortiinam. » (Ess. de
Mont. I, p. 458.) — 7" Pas d"armes, « lieux que l'on

« entreprenoit de défendre : ainsi à ces fesles d"ar-

« mes il y avoil ceux de dedans el de dehors ; c'est

« i^i dire, tenans et assaillans avec double prix, l'un

« pour ceux de dedans et l'autre pour ceux de
» dehors. » (Le P. Menestrier, de la Cheval, p. 233.)
— [» En venant de Lyon, de veoir tenir le pas , Je

« rencontroy Iroys dames qui dansoyent braz à

• braz. » (Chans. du xv° siècle, p. 85, pièce lxxxyui.)]

— 8° En termes de vénerie, le pas étoil une partie

du lièvre : « Li piqueur sonnera toujours comme
" dessus en frottant ses chiens avec la main, leur
« monstranl le lièvre en disant, va le mort; puis

le prendra el l'ouvrira, après le despouillera
« devant eux en luy oslant le pas, le poulmon et

" la peau, lesquels il encruchera en quelque arbre,
« de peur que les chiens en mangent. » (FouiUoux,
\'én. f. C9.) — 0° [Le substantif ;jfls a été pris pour
renforcer la négation, comme point, mie, goutle,

brin ; dans Adam, p. 34, xir siècle, le substantif a

encore tout son sens: « Mun defens un pas ne
« gardas; delivremenl le Irespassas. » — « Ne f
» l\e\ez pas blasmer. » (Roi. v. 081.) — « Cil m'ont
« mort deservie, à ce pas ne pensons. » (Berte,

c. 77.) Voir Svveiglueuser, de la Négation dans les

langues romanes, p. 84.] Voy. Rob. Eslienne, Gram.
franc, p. 127, et Balzac, Socrate chrétien, t. Il,

p. 203, où l'on trouve une distinction trop subtile

entre ;jfls eljioint. — « Pas guère, " peu. (Monstr.

I, f. 08.) — » /'as rien, « rîen, (Contes de Chol.

f. 21 S.) — « Et si /jrts poiitt de lieu, » en aucun
lieu. (Chasse de Gast. Phéb.)

E.rpressions : i° « En es le pas, es le pas, »

incontinent, sur-le-champ :

Quant Dagobiers d'Esclavonie
Fu revenus de sa mesnie,
Si donna il en es le pas
A Sigebert son fil de bas
Austric, c'on dit Ostenke. [Mousk. p. 41.)

Se li faus ont mesestance,
Trové sont e» es le pas
Et se on lor fait pitance
Il ne font el ke lor gas. fPoët. av. 1300, t. II, p. O^S.J

.... Baisier voel ses pies en es le pas
Et puis après sa bouce à mon vouloir,
Et son beau cors c'on ne tient mie à voir
Et ses beaux lex et sa face
Et son chief blont qui le fin or efface. [Ch. de Tliib. G9.]

VIU.

A tapiné sont, es le pas
Vinrent au roy sans nule atente. (Mousk. p. S8.]

2° « Par après j9rts, » ensuite, après. (Chron. de
Nangis, an. 1302.) — 3° « Pas après l'autre, » pas à
pas. (Percef. IV, p. 4.) — 4" • Pas por pas, » pas à
pas:

Pas par pas est avant venuz. (Fahl. S. G. f. 20 )

Cliascun te suit et te quiert pas jjourpas. (Desch. f. iOS.j

5° « Plus que le pas, plus tost que le pas, » plus
vile que le pas. (Desch. f. 439.)— 0° « Ne plainy:iHs,

« ne plain pié, » ni l'espace du pas, ni l'espace
d'un pied, rien du tout :

Li rois li veut donner du règne la moitié,
Rou nel vout mie prendre, ainz li a tout laissié :

.Ta n'en aurai, dist il, neplain pas, ne plain pié. (Rou, 36.

j

7° « Réduire au petit yws, >> réduire au petit pied:
« Le pape Alexandre commença de plein abord à
« exterminer en la Romagne, et es terres du patri-
« moine de S. Pierre tous les petits seigneurs par-
« ticuliers el tyrans qui pilloient et ruinoient tous
« leuis pauvres peuples et sujets par une infinités
« de concussions, rançonnemens et pilleries, de
" sorte qu'enfin il les mena si bien et si beau, qu'il

« les l'Cduisit au petil jias. » (Braiil. Cap. eslr. II,

p. 218.) — 8° « Céder le pas devant, » céder le pas.
(Agesilas, Irag. de P. Corn. acl. i, se. i.) — 9° » Si
« tost que les Anglois les apperceurent, ils seremi-
« renl tous ensemble, et ne monstrerent point de
>• semblant d'effroy ; cl clievaucherent le bon pas. »

(Froiss. liv. II, p. 158.) — 10" « Aller tout le pas, »

aller très vile. (Path. Test. p. 115.)— 11° « Marcher
« au pas de la pique, » marchera pas lents : « L'ar-
« niée du ducde Mayenne estoitcomposée de nations
» différentes chargées de bagages el de gens qui ne
« viarchoient qu'au pas de^la pique et à petites
< journées. » (Méra. d'Angoul. p. 60.) — 12' « Passer
" le bon /ws, » aller très vite, coui'ir. (Froiss. II,

p. 111.) — 13° « Passer \e pas, » moui'ir. (Molinet,

p. 89.) — [> 11 fust bon que je m'en alasse Avant
« qu'il cusl passé le pas. » (Patelin.)] — 14» « Ouvrir
« le/;rts, » commencer. (Amant ressusc. p. 180.) —
15» « /V(s d'asne, » pièces de la garde en forme
d'anneau, allant des quillons à la lame, dans les

épées du .xvi' siècle : « Espée commune et portative,
« tant h pié qu'cà cheval, la garde d'icelle faille à
« une croisée et à pas d'asne. « (La Colomb. Théàt.
d'honn. II, p. 432.) — 10° « Pas simple, » terme de
danse. (J. Marot, p. 247.) — 17» « Le vent de pas, »

espèce de vent très fréquent dans le Languedoc.
(Voy. Mém. sur l'hist. du Languedoc, parM. Astruc,
indiqué dans le journ. de Trévoux, décembre 1737,

p. 2225.) — 18° « 11 aimoil aussi fort l'exercice des
« chevaux et à les pic(iuer; el ceux qui alloient
« plus haut, c'estoienl ses favoris, comme j'ay veu
« le morel qui alloit fort bien deux pas et un saut
» et d'un très haut et bel air. » (Branl. Cap. fr. IV,

p. 20.) Terme de manège. — 19» > Un délinquant
« accusé et mis en cause par devant les dils esche-
» vins, doit estre condamné aux prochains plaids
« après, que l'on nomme ]es. plaids du pas juré qui
» sont trois en l'an, ou sinon le ditaccusé requiert

27
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« fin, il doibl eslre absoud, si le bailly ou procureur
« des dits religieux sont en demeure d'avoir fait

. leur preuve' » (N. C. G. 1, p. 'iST.) — -lÙ' « Lettres

-» âe pas, » sauf-conduil. (Voy. le Gloss. de lliist.

delirel.) — •• Draps à trois ;jfls ou à deux pas, r,

terme de tisserand; passage du fil dans la lame:
« Que en la dite ville de Chaalous l'en face draps à
« trois j.as, selon l'ancien usage, signés du signet

o de la ville, cl du pois accoustumé, etaulres draps
« aussi file/, au tour, cardez et fait à deux pas, et

« de cerlain pois comme l'en fait ii Brusseles. •>

(Ord. V, p. 193.)
—

'il" " l'as pour pas, » pied à

pied. (Le .louvenc. p. 578.) — 2-2° « Assiéger le

pas, » fournir le moyen : « Vous confermerez les

« mensonges qu'eux en ont porté au loy Ferdinand,
" vous assicgerex, h cest innocent le pas de rentrer

" à ses biens, vous obligerez vous h le priver de
« voslre bienfaict sans sa coulpe et à contrevenir
« à voslre propre faict. => (Mém. de Du Bell. IV, 132.)

Pasadouz. Flèche. [Voir P.\ss.u)oi'h.] Mot lan-

guedocien, suiv. Le Ducbat, sur Hiib. IV, p. 218.

Pasat. [Aire: « Duquel establc le suppliant avoit

« certaine quantité de blé, lequel il avoil mis sur
c ]e pasat diidit eslable. » (JJ. 201, p. 3, an. 1467.)]

Pascage. [Lieu de pàlure : « La garenne est de
o défense, tant pour la chasse que pour la pesche
« et le pascage. » (Loysel, f. 238.)]

Paschaux. Qui a lieu à Pâques. On trouve jeux
paschaitjc, dans la Nef des Fols, f. 99.

1. Pasche. Convention, au N. C. G. t. ïl, 1235.

2. Pasche. [Pâques: « L'endemaine delà cluse
« de Pasche. » (Stat. de la 3' année du règne
d'Edouard 1".)]

Paschier. [Pâturage: « Terre herme, qu'on
« appelle chaume et paschiers de besles. » (Coût.

de la Marche, art. 425.)]
*

Pascoi'. Le printemps. Proprement le temps de
Pâques, du gén. plur. Paschorum. [Comparez la

genl paienor, la geste francor.]

Li dous termine m'agrée
Dou mois d'avril, en pascor,
Que voi le bois, et la prée
Covrir de feuille et de tlor. {!'. av. 1300, 11, p. 558.)

[" L'erbe verdoi soz la fior, Com el novel iems de
« pascor. '< (Parlonopex.) — « Plus bel el plus fine

« blanchor Que flor d'espine en pascor. • (Id.)]

Pascu. [Nourri : « Qui voelt avoir leur service,

« il faut que il soient ;jascj<. » (î''roiss. X, 31(4.)]

Pasieulcment. [Paisiblement, dans Froissart,

III, p. 377.]

Paske. Pâques: « Paske fiories, » dimanche des
Rameaux, dans l'IIist. de Cambrai, p. 31 et 32.

Paskeres. [Temps de Pâques, dans Jordan
Fantosme, v. 64 : « Et sour un paskeres que on
« compte l'an mil .ccc. xxxvm. le xnr jour d'avril, le

« mardi de cesle pasques assés matin. » (Froiss. 11,

393.) — . Et furent là en paskeres. » (Id. IV, 132.)]

Pasle. Pâle: « Pasle putain el rouge paillard. »

(Brant. Dames gai. 1, p. 350.) — « Pasle comme une
« escuelle de vendanges, » rubicond, rouge. (Ga-
rasse, P.ech. des Hcch. p. 301.)

ï'aslement. Avec pâleur. (Cotgr.)

Paslir (se). Devenir pâle. (Cotgr.)

Pasnie. Par.me, main.
Encens à Rome el fin basme
Et doulx miisch qu'elle tient en pasïiie. (Dcsch. 435.)

Pasnié. Couvert, jonché de palmes, de feuilles:

La sale fu encortinée
De jons et de mente pasmée. (Blanch. f. 119.)

Pasineisuns. [Pâmoison : « Li quens iSollanz
« revient ù& pasmcisuns. • (Roi. v. 2233.)]

Pasmer. [1° N'entre ou réfléchi. Se pâmer: » Li
« arcevesques quant vi p«s?He/' Uollant. •> (Roland,
v.2222.)— « A icest mot sur sun cheval se pasmet.»
(Id. v. 1988.) — Vous m'avez esLei li mieudres fiuz

" qui onques fiist à mère. A ce mot, chei pasmée. »

(Mén. de Reims, § 371.)] — 2° Faire évanouir :

Je ne sens rien de ma plaie cuisante.
Que le plaisir dont ton œil m'apasî/ie. (L. Caron, f. 60.)

3° » Dauphin d'argent pasmé, » désigne en bla-

son un dauphin h gueule bée ou béante, comme
évnnoni. (Cotgr.)

Pasmeson. [Pâmoison, au gloss. 521.]

Pasmoiei*. [Rapprocher Palmeier. Faire tour-
ner dans la paume de la main.]

Li rois revint d'estordoisons
;

Bien s'est rasis en ses arçons,
Et pasmoie son lort espié
Qu'il n'a encore pas brisié. {Parton. f. 135.)

Pasmoie. [Paumelle, espèce d'orge : « Neuf
« seliers ûq pasmoie. » (.IJ. 53, p. 356, an. 1317.)]

Pasnagc. [Droit payé au seigneur d'une forêt,

pour nvoir la liberté d'y faire pailre les porcs:
« Que il puissent mettre et tenir celle fois en la

« peusson de noslre forest de Rez deux cens pour-
" ceaulx ou porcs franchement; si vous mandons...
" que vous y laissiez tenir yceulx franchement, sans
« en avoir ou demander pasnage ou autres rede-
« vances, quelle qu'elle soit. » (Lett. patente du 28
août 13i4.)]

Pasnaiger. [Faire paitre des porcs: « En icellui

« bois avoient esté mis plusieurs pourceaulx pour
" pasnairjer. » (JJ. 185, p. 71, an. 1450.)]

''

Pasnaise, Pasiiasie. [Navet, panais. On lit

pasnasie, au gloss. 6792, sous pasiinaca.']

Ne porquant l'avoit il tenue
Par maintes fois, trestoule nue,
Tant ert ele à greignor mesaise,
Quant ele sentoit la pas/saise :

Sur ses cuisses et sur ses bances i

Qui erent moult souez et blanches, p/s. 1218, f. 211.) ,

Pason.
Moult furent li pasoii

Bien fait et riche de fason. (R. d'Alijs, tla)is D. C.)

Pasqour (temps). [Temps de Pâques, dans^

Froiss. ii, p. 197.]

Pasquage. [Action de se nourrir: « llelas, dist'
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» Polibans, clii païerai Ireuage ; Deable onl envoiel
« cliestui en mon manage ; Je croi qu'en l'autre
« siècle ferai anuit pasqnagc. » (Baud. de Seh. XI,
p. 438.)]

Pasqiiel. [Voir dans D. C. Pascha annotinnm :

« L'annolif pasquel doil eslre tousjours fail en
« l'année revohite, se il neavient en'karesme. »]

Pasqueret. [Temps pascal : » Un jour de mer-
« credide pasrjueret que le suppliant estoit en la
i ville de Fresne. » (JJ. 143, p. <J'J, an. 1392.)]

Pasquei'ette. Pâquerette.
Il ne sauroit de ta rare beauté
Ny de ton cors fleuri de nouveauté
Si non sortir la tendre pasquerelie
La marguerite avec la violette. (A. Jam. f. 300.

j

Pasqiies. [Fête annuelle en l'honneur de la
résurrocMon du Christ; « Sainte Eglise l'ait la pas-
que le premier dimanche qui vient après celé lune

« plaine (de mars) por ce que .Ihesu Crist resuscila
« de moi't en celui jor. » (Brun. Lai. Très. p. i/(5.)
— s En ce lemps eschurent Pasqiies si haut, que
« environ Pasques closes on eut l'entrée du mois
« de mai. » (Froiss. éd. Buchon, I, i, p. 1!)1) — « n
» ala un jour par les Testes de Pasques touz seus
« en un jardin qui estoit leiz la tour. » (.Mon. de
Reims, §80.)]

^

Expressions: 1° [.. Pasque tlorie, » dimanche des
Rameau.x : » Ja ne verés passer Pasque florie. »

(Aiol, V. 2ù2-2.) — 2" « Pasques charneux, » jour de
Pâques où on use pour la première fois de viande
après le carême : « Par vertu desquelles lettres
« comparu par devant nous à Chalons, le mardi
« devant Pasques charneux l'an 1350. » (Oïd. IV,
p. 81, an. 1350.) — 3° « Pasques communians]
« escomniichans, communiaux, « jour de la Résur-
rection et la quinzaine desRameauxù la Quasimodo :

« Le jeudi devant la (esledti Pasques communiant."
(Hisl. de Meaux, 11, p. 248, an. 1387.) — .< Comme
« le jour de Pasques escommichans. » (JJ. 153
p. 183, an. 13t»8.) — « Le deux d'avril, nuit de
« Pasques communiaux, avant le cierge béni l'an
« 1400. » (Duchesne, Hist.. de Monlmorency, 1. lli,
ch. 1, p. 224.) —A" « Pasques closes, « dimanche de
Quasimodo : <• Le jour des closes Pasques, que l'en
«chante Quasimodo. » fJJ. 148, p. 32i, an. 1395)— 5° « Pasques les grans,' » dimanche de la Résur-
rection : « Comme par cas de fortune le jour des
« grans Pasques. » (JJ. 108, p. 348, an. 137(5.) —
« Le mai'di prochain d'après Pasques les grans. »

[IJ. 153, p. 272, an. 1398.) - G" « L'année commen-
panl a Pâques, on disait « Pasques neves, » pour
premier de l'an : - El à un autre jour ensuiant, qui
« fu la veille de Pasques neves, l'an mil .ccc. .nu"
« et .XV. .. (.IJ. 152, p. 320, an. 1397.) -7".. Mois de
"Pasques, » mois s'étendant du dimanche delà
Résurrection au troisième dimanche après Pâques :

" Donné â Gray l'andemaiii dou mois de Pasques «

(Cart. de Langres, f. 43, an. 1280.) — « Li quels
>' bans (de vin) commence eslre pris chascun an au
" jours de Pasques commenians la grant messe
" chantée, et dure confinuelmenl jusque au di- '

' moingche dou mois de Pasques. » (IL 59, p. 346
an. 130i.)] — 8° « Devoir de Pasques.... Oui est urî
' agneau sur chacun ménagier tenant brebis en la
» paroisse, qui a été ajugé au curé du bourg Beau-
» terre, par arrest de Rennes du seizième octobre
« iabl. » (Laur.)— 9» « Pasque (faire sa), » com-
munier. Ilenii IV reproche à sa femme, la reine
Marguerite, les excès auxquels elle s'éloit livrée
sans cesser néanmoins « de faire trois fois sa Pasgue
" par semaine, dans une bouche plus fardée que le
« cœur. » (Divorce satirique d'Henri IV, ms. p. 50

)— • (.Marie Stuart) fit là ses Pasques par le moyen
« d hostie consacrée que le bon pape Pie V luyavoit
" envoyée pour s'en servir à la nécessilé. » (Brant
Dam. illus. 141) - 10" « Pasque Dieu, » jurement
ae Louis XI: .. H luy arriva de jurer à la chaude
« cole son grand Pasque Dieu, et dire que s'ils
" nobeissoieut à son vouloir, il les feroil mourir »

(Pasquicr Rech. liv. VI, p. 5G8.)-[I1° „ (Ces nego-
« cialions) empeschoient plusieurs de se déclarer
« comme ne voulant pas se faire poissonniers là
« veille de Pasques. » (D'Aub. Hist. II, p. 172.) -
12» . Ils s'y atlendoienl comme à leurs œufs de
« Pasques, » dans Despér. 28' coule ; voir Œuf.]

Pasquetez. Pâques.
Le mercredi des Posquctcz. [G. (ridart,

f. -210.)

1. Pasquiei". [Pâturage, aux Ordon.lV, u. 381
an. 1282.] '

'

La printaniere fleur, la blanche marguerite
Des humides pasquiers est la plus favorite. (Duveril. 190.)

2. Pasquier. Espèce d'épervier :

-Mai.? jd monstre que le gibier
Dure de l'an plus d'ung'quartier

;Au commencement de juillet
.\yoz l'esparvier raraaget
Que aucuns appellent pasqxders. [G. de la Bigne,

f. 145.J

Pasquiere. Printemps : « La saison de pas-
» quiere. » (Nouv. Coût. Gén. I, p. 407.)

Pasqiiin. Pasquinade, satire: < Du temps du feu
« roi Cliarles IX, fut fait un pasquin à Fontaiue-
« bleau fort vilain et scandaleux, où il n'épargnoit
" pas les princesses et les plus grandes dames, ny
« autres; que si l'on eust sceii au vray l'aulheur,
« il s'en fust trouvé 1res mal. » (Rranl. Dames gai.
II, p. 497.)

Pasqulné. Tourné en ridicule, décrié par des
pasquinades; - Telles dames v a-t-il qui ne .scau-
« roient marcher, ny broncher le moins du monde
" sur leur honneur, et en lasler seulement d'un
« petit bout de doigt, que les voila aussytost des-
« criées, divulguéeset/ïrtsg^i/Ht'CS partout. » (Brant.
Dames gai. II, p. 497.)

Pasquineur. Faiseur de pasquinades. (Brant.
Dames gai. Il, p. 456.)

1. Pasqiiis. [Pâturage: < La troisième crovée
' se nomme la crovée de Lazeralle qui est par
•< dessus lepasquis qui est jusques au chemin dit
« le chemin des foins. » (Ms. de Commerci, p. 206,
an. 1497.)]

' i^
'
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2. Pasquis. Pâqucrelle :

Ce m'est Irop dur comme j'y voi faulohier,

\ plaine faulx, les llcurs et les pasquis. [JJescli. f. /4.;

Pasquor. Printemps :

A l'entrée de pasijuor.

Que voi les arbres foillir. (Pocs. av. i300, l V, p. lôW.J

Passable. [Qu'on peut traverser : « Styx, des

« mors l'clernel séjour, qui n'est plus passable au

« retour. » (Sat. Mén. p. "21().)]

Passablement. [» J'ay à soupper assez passa-

« blemcnl : Pommes, pruneaux, tout plein de bon
« fruiltage. » (Marot, t. IV, p. 7.)]

Passade. [Passe, partie au jeu : « Lesquelz
>' jouèrent une autre emprinso, laquelle derreniere.

« emprinse ou passade iceulx Miilas et Casai qui
.< avoient perdu la première emprinse gagnèrent. «

(.(J. 191, p. 40, an. l-i5'i.)]

Passatlor— our. [Trait d'arbalète : « Un fer de
« passatlor ou railhon^ » (.JJ. 197, p. GO, an. 14G8.)

— " Le suppliant pour soy défendre mist nng roil-

« Ion ou passadour sur son arbaleste. » (J.l. 195,

p. 1025, an. 1474.)]

Passage. [1° Défile dans les montagnes : Se
« 1' pois truver à port ne à passage, Liverrai lui une
« mortel bataille. » (Hol. v. 057.) —2" Gué, bac sur

une rivièi'e : « Pour visiter les pors et passages de
« la rivière de Saine, pour la garde et seurté

« d'icelle depuis la ville de Vernon en aval jusqu'à

« la mer. » (B. N. fr. 2570'i, n" 140, an. 1304.) —
3° Voyage par mer : « Mais nos ne somes mie tant

» de genz que par noz pansages paier poons les lor

« atendre. » (Villeh. p. 59.) — « Et si esloit grans
« hom et riclies hom, et bien pooit paier son pas-
« saige. » (Joinv. § 029.) — 4° Voyage d'outremer,

croisade : " Je laisse à la Terre Sainte 50 mille livres

« î> payer et à délivrer quant passage gênerai se

« fera, cl est mon entente que se le passage se fai-

« soit en mon vivant, de y aller en ma personne. »

(Testam. de Charles le Bel, oct. 1324.) — 5° Droit de

péage : « El seront frans et quiles... de rouage, de
.' panage, de lerrage, de pelage, de passage, d'arri-

« vage'el de toutes autres couslumes. » (Cart. du
prieuré de S. Mcaise, f. 72, an. 1320.)]— 0° Contri-

bulions indii'ectes : « Le /)fl»i;wssûffeetoit undroil
« de 7 deniers pour livres qui se percevoit sur la

>c laine, la toile. » (Colgr.) — \oy.&uv\e bas jtassage

le Recueil des Etals de Quinel, p. 120 : « Semble
« ans dits estais que les dites impositions foraines,

« haut et bas jiassages, ne se doivent point bailler

< à ferme, au moins s'ils se baillent, ce soit l'i gens
« de bien. « (Godefroy, Observât, sur Charles Vlli,

p. 417.) — 7" « Ce vint un terme que on appelle au
« ^?ty?,\& passage de mars. » (Chron. de S. Denis,

t. I, f. 270.)

1. Passager— ier. [1° Vaisseau de transport :

« 11 entrèrent en unpassagier. » (Froiss. VIII, 334.)]

— 2° Surnom donné aux Vaudois. (llist. de deTbou,
1, liv. II, p. 411.)

2. Passager. Faire des roulades : « f'assagerei

« varier la voix. » (Colgr.)

Passagèrement. Légèrement. (Monel.)

Passageur. [I" Passeur : « Porront aller, pas-
« ser et repasser par le dit bac, à pié, ù queval, à
" car, à carrelle, à vuil et à carques, paisiblement
« et franquement, sans paier au passageur dudit
« bac. » (Cari, de Corbie, 23, an. 1302.) — < Promet-
« lent à nous, nos commis et j/assagenrs pour nous
» qu'ils puissent mettre et ficher sur la terre et sei-

« gneurie desdits religieux.... pieux ou fiches pour
" lyer et rettenir lesdits bac, barge ou basleaulx. »

(Cart. de Lagny, f. 75, an. 1400.)] — 2° De passage :

» Vaisseaux 7;assfl^ei;rs. » (.Loys III, duc de Bourb.
page 238.)

Passaire. [Potion médicinale passée par la

chausse : » Lequel apolicaire bailla à diverses foiz

« des pouldres, ysserops, beuvraiges et plusieurs
« passaires. » (JJ. 200, p. 64, an. 1407.)]

Passant. 1° Passereau : » Faucons passans. »

(Budé, des Oiseaux, f. 113.) — 2" Courant : « Dans
« un mois passant. « (Ms. 7218, fol. 219.) — 3" Les
deux trous d'une boucle dans lesquels passe le

sommier qui relient la chape. (Colgrave.) — [« Une
« ceinture de soye vermeille ù boucle et mordant
« d'or, le mordant neellé aux armes de France et

« le yjflssrtHi et les fermillieres d'or. » (Invenl. de
Charles V, an. 1380.) — « Une large ceinture, pour
« boys, de cuir d'abbaye, dont la boucle, le mor-
« à-ciiU e[ \e passant sont d'or, non pesé. » (Ibid.)]

— 4" Les deux anneaux dans lesquels passent les

rênes du caveyon. (Colgr.) — 5° [Monnaie du Ilai-

naut : « Lesupplianl tira deux/;flssrtHS de sa bourse,
« monnoye dudil pais de llaynaut. » (JJ. 154, p. 592,

an. 1399.)]

Passarins. Ricochets : « Faire des jtassarins

« comme l'on dit, et jelter ses escus dans l'eau les

« uns apies les autres. >> (Nuits de Slraparole, t. II,

page 447.)

Passavant. 1° Machine de guerre ; tour roulanle

à étages : « Les seigneurs ordonnèrent un assaut,

« et avoyent fait charpenler un engin qui avoit

" quatre eslages; et en chacun estage vingt arba-
« leslriers; quand tout fui appareillé, on amena et

« boula celuy engin qu'ils appelloyent un passavant
« au plus foible lieu du chaslel àleuravis. «(Froiss.

liv. 111, p. 71.) — 2° [Monnaie du Ilainaut : • Ester-

« lins d'Angleterre et d'Escoce, gambroisins de
« Philippe, chevaliers de Guillaume, passavans
« neufs, sont ù onze deniers, obole, argent le roy. »

(B. N. anc. 8i00, fol. 147.)] - 3° Cri de guerre de
Louis de Santerre, connétable, et du comte Thibaut.

(Descli. et Rom. de Rou, p. 121.) — « Passavant cri

« de guerre n'a jamais signifié viens avant, mais
allez en avant. « (Menestr. Orig. des Arm. p. 214.)

— 4° Ternie de chevalerie employé dans les forma-
lités observées pour la dégradation d'un chevalier,

après lui avoir ùlé ses armes pièce à pièce ; il paroît.

désigner celui qui marchoit devant le dégradé :

« Cela fait on avoit appreslé de l'eau chaude dans
« un bassin d'or ou d'argent, lequel le berault

« d'armes tenoit en main, et demandoit à haute
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« voix le nom du clievalier, lequel luy ayant été dit

• par le passavant, le lierault repliquoil: vous vous
• trompez il n'a pas ainsy nom, ains c'est un trais-

« Ire, vilain qui a méprisé el souillé l'ordre de la

• chevalerie. » (Deloy, Origine de la clievalerie,

p. 47.) — 5» Jeu, dans Rabel. I, 153. (Voir Passez.)

Passaument. Passablement bien :

Se vous m'avés respondus jJi'asauineiit,

Si le vous gras'e,
Me teste eu est apaisie
Et s3 ce non, je voeil bien k'il Tament. (Val. iAOO, /'. ilô.)

1. Passe. [Passereau : « Certes la passe trueva
" à soi meson. » (Psautier du xiir s. f. 102.)]

Que n'ay je tes guides fidelles,

Tes passe.', et tes colombelles,
Et ton cliar, divine Cypris. (Des Portes, p. 118.J

2. Passe, [^'otaire, au t. I,des Preuves de l'IIist.

de Bretagne, p. 8.]

3. Passe. [1° Bâton qui, au jeu de longue
paume, soutient la planche percée, au bas du toit :

« En jouant icellui Philippot... prisl un baston à

« terre, qui ilec esloit gisant, el qui faisoit criée et

" passe de leur jeu. » (JJ. 122, p. 337, an. 1383.) —
2° Jeu : « En jouantlesungsà ungjeuqueonappelle
» au loquon, et les autres'à ung'aulrc jeu, appelle
• la passe, auquel jeu l'on joue àvecques javelines. »

(JJ. IIO, p. 311, an. 1^63.)— .3° Lisière : « Se aucun
« veull faire drap, entre drap et demi drap, il sera
« tenu demeure au bout du demi drap une bou-
" liera ou passe. » (.IJ. 173, p. 151, an. 1424.)]

Passé. 1" Subst. Temps passé : » Avoienl obtenu
« sentence et obligation des arrérages de la dile

« vente contre les seigneurs d'icelle terre elseigneu-
« rie de Maubresches, du jiassé avoienl tous ans, el

" si en avoienl lousjours depuis joy el esté payés
« des arrérages de celle renie. » (Procès de Jaciiûes

Cœur, ms. p. 139.)

Il' .Adverbe. Depuis : • Passé quatre cens ans. »

(Ilisl. d'Arthur III, connét. de France, p. 748.)

111° Participe. 1° Approuvé : « Passées par luy et

« son conseil. » (Ord. III, p. 504.) — 2° » l'assé en
« sautoir. " (Labour. Originedes Armoiries, p. 2.34.)

— 3° « Palus passé el lassé de cordes, « c'est-à-dire

palissade ou palis au travei's duquel on a passé des

cordes el avec lesquelles on l'a entrelacé. (Assises

de Jérus. p. 82.)

Passeau. [Passage, senlier, dans la Coutume de

Liège, ch. IX, art. 15.]

Passeclievaiilx. Barque à passer des chevaux :

« Les hippagines ou hippagoges estoieut entre les

« Grecs des navires îi porter chevaux taut sur les

« rivières que sur la mer, pour l'usage de la terre,

« qui furenl inventées par ceux de Salamine, el en
« noslre langase on les appelle passeclievaux. »

(Div. lec. de Du'Verd. p. 120.)

Passe-droit. 1" Irrégularité :
•• L'unité de liou

« est assez exactement gardée en celle comédie
« avec ce passe-droit toutes fois que loul ce que dit

« Daphnis à sa porte ou en la rue, seroit mieux dit

• dans sa chambre, oii les scènes qui se font sans
« elle el sans Amarante, ne peuvent se placer. »

(P. Corneille, Examen de la Suivante, comédie.^ —
2° [Faveur, grâce : « Ce commissaire des guerres
« faisoit au 'père aultanl de passe-droits, et plus
« qu'il n'en eust sceu demander. » (Carloix, t. Il,

p. 17.)] — « Le bénéfice d'inventaire est tel, de tel

» privilège el passe-droit que qui aura appréhendé
>' une succession sous iceluy, il ne pourra esti'e

« recherché ny contraint au payement des debtes,
« promesses ou pleigement du deffunl, outre le

« contenu ou dénombré au dit inventaire. « (Nouv.
Coût. Céu. t. H, p. 1085.)

Passée. 1° Trace que laisse le pied d'une hèle :

" Faire bien souvent brisiées pendantes ou en terre
« et partout ou par passées de voyes, ou par aultre
« mol terrain. > (Chasse de Gast. Phéb. p. 209.) —
2" .Moment où se lève un oiseau : « Si lefauperdrieu
« y arrive, le hobreauest conlraint de s'enfuir pour
" e\\[ev SA passée ; car le fauperdrieux est oiseau
'< qui voile assez roide près de terre, sans gueres
" battre près des aisles. » (Budé, des Ois. f. 118.) —
« Rendre les jays à la passée. » (Jîodus, fol. IGl.) —
3" Brèche : « Tant furenl les murailles rompues et

« altérées, que par les capitaines et maislres
« canonniers françois fut diclque/jasse'e suffisante
« y avoit pour donner assaull. » (J. d'Aut. Ann. de
Louis XII. p. 43.) — 4" Portée d'une bombe : « Faire
« bonne passée, » porter loin, parcourir un long
espace de chemin : « Bombardes assises sur la

" grève de la mer lesquelles au moyen des man-
« leaux dont on les couvroit lorsque la marée
« venoit, faisaient ixprèsSiUSisi bonne passée, comme
« si elles eussent esté placées en terre ferme. >

(Ilist. d'Artus m, p. 788.) — 5° « Passées du mois, »

certaines sommes que l'on avoit coutume de passer

en dépense et qui ne .se portoient sur le registre

que le dernier jour du mois. (Cotgrave.)

Passefillon. 1° Arrangement des cheveux sur
le front : « Les cheveux en passe- fi lion, El l'œil gay
« en esmerillon. » (Marot, 1, p. 202.) Voir Pasquier,

Monophile, p. 185. — [2» Nom d'un chaperon fémi-

nin, en forme de coiffe non fermée el retroussée

sur le front, qui tombait le long des oreilles et

recouvrait la nuque. — 3» Sobriquet d'une jeune el

spirituelle Lyonnaise que Louis XI attira à Paris. —
4° Ouvrage de passementerie.]

Passefilloné. Frisé, entrelacé. (Voy. le Diet.

de Cotgrave.)

Deux perles pareilles

Luy cliargeoient les deux bouts de ses belles oreilles

Ses cheveux de fin or, d'&rt passefilloné:

Ses deux temples couvroyent proprement ordonnez.
Baïf, fol. 243.

Passefilloiiner. Friser, entrelacer :

En passelilhmnayit ses crespillons crins,

Je vey saillir de deux vives fresettes

Cent amoureux chargez de cent traits ivoirins

Forgez au bout de ses belles pommettes.
Loys le Caron, fol. 70.

Passefin. 1° Qui dépasse les autres en finesse.

(Cotgrave.) — 2» Etofîe 1res fine : « Passefinûe Luc-

« ques. » (Colgr.)

Passe-ïleur. Plante. (Cotgr.)
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Tasse l:»tni. Pins (iiic lalin. (Apo!. d'IIêrodole,

p. 106.)

Passeler. [Munir d'cclial:is : Et avec ce lui

.' dévoient ywsse/er environ un arpciil et demi de

" vigne. " (.1.1. i'i-2, p. i5, an. 1391.)]

Passeligourds. » Ne vous réglez pas ù ces

« muisivcs, passeligourds. » (Contes de Cliol. f. 258.)

Passeniartel de temps. Passe temps. (Colgr.)

l'assciuent. l" Action d'aller plus loin qu'il ne

faut. ^Caquets de lAccouchée, p. 158.) — [2» Pouvoir

de passer des actes publics : » Ucm, nous conte,

« voulons et accordons o tout ce que lesdiz reli-

« gieux aient et puissent avoir pour le temps
« avenir en leur abbaye, passement de lettres, de
« ceulz seulement à qui il plaira de y faire lettres

» passer. » (.1.1. 81, p. T'il, an. 1332.)] - 3" Contrats

ou actes passés par les notaires : » A" esté ordonné
que doresnavant (luand aucuns notaires ou tabel-

« lions passeront leclres ou contractz, qu'ilz facent

« mencion par qui elles sont escripli'is, ou mettront
" en leurs passemens les noms d'iceulx qui les au-
>' ronl escriples, afin que l'on puisse savoir la

" faculté qui y sera. » (Ord. des ducs de Brel. 209.)

— " De tous les dits passements, promesses, ratifi-

« calions et sermens, fourniront de lettres des dits

» princes, instrumens publics et authentiques. »

(Mcm. de Commines, IH, preuv. p. 412.) — i» [Pas-

sementerie: « Collelsde maroquin detoutes couleurs
. à ;jasseJHf«f d'or et d'argent. » (Carloix, V, 32.)]

Passemeïiter. Garnir de passements : « Casa-
« ques/;rt.sscme);f(?>,s d'or et d'argent. » (Mém. de

du r.ellay, VI, p. 4.33.) — On disoil au figuré : « La
« sérénité d'iceluy cerveau ne soit troublée par
« nues quelconques de pensemenl passementê de
" niesbiiin-g- et de fâcherie. » (l^ab. III, p. 11.)

S'asseniei'veiile. Chose extraordinaire :

Foist Diox en lui passemervcille. jFabl. de S. G.)

Ice fu le passemervcille,
Quant vous por une foie oeiUe
Malostrue et esgarée
A'ous plot tant paine soufTi'ir

Por qu'cle peut revenir
La dont ele estoit remuée. (Ms. T31S, f. i2'2.l

Passemese. Chant à l'italienne, propre à dan-

ser. (Dict. universel.)— « Chantent tous les jours
< diverses chansons, et viendront à inventer madri-
« gales, sonels, \ya\a\ici, passemeoêi, gaillardes, et

« tout en commémoration d'amour, comme celuy
" pour lequel les hommes font plus que pour nul
« antre. » (Débat de folie et d'amour, f. 402.)

Passcnarjc. [Droit de péage : » Nous avons
« donnei à loial censé... no tonliu don mairien et

< no passenage. » (Cart. de IHandre, Ch. des Comp-
tes de Lille, p. 264, an. 1274.)]

Passe-partoiit. [Clef qui ouvre plusieurs

portes: > H ouvrit avec son /«?s.sr-/)«r/o«/ toutes les

« portes qui alloient ù la chambre de la roïne. »

(D'Aub. llist. 1, p. 257.) — De là au figuré: « Noslre
.< victûii'c nous ùo\)ncvA ])asse-pctrloiit jwiques à la

" teste des rivières. » (Id. 1, 268.)]

Passe-p.as. [Passe-passe : « Par ung tour de
« passe pas. » (Paisgrave, p. 833.)]

Passe-passe. Tour d'adresse ; les joueurs de
gobelets, en escamotant la muscade, répèlent .passe,
pusse. <• Jouer de passe-passe, » faire des tours
d'adresse. (Apol. pour Hérodote, p. 138 ; Nuits de
Strap. II, 378.) — » Joueur de passe-passe, » joueur
de gobelets. (Mém. de Sully, II, p. 122 ; Rab. V,

pronostic, p. 15.) — « Art de passe-passe, " l'art de
faire des tours d'adresse. (.'^lerlin CoccaiC; I, p. 367.)

Passe-passée. Tour de passe-passe. (Cotgr.)

Passe-pied. [Danse à trois temps, d'un mouve-
ment très rapide ; usitée surtout en Bretagne :

« Trois gentilshommes bretons beaux danseurs de
« passe-pieds et de trihoris. » (Desperr. 5' conte.)]

Passe-port. « Le mol de passeport qui nous a
« esté si familier pendant nos derniers troubles est

« une abréviation de passe partout, qui est un
« buletin que nous obtenons des gouverneurs, afin

« qu'il nous fut loisiblede passer partoulsans prix.»

(Pasq. Rech. p. 745.)

Passe-porte. [Connaissement : « Un balellier

« tenant en sa main une passe-porte. » (JJ. 174,

p. 289, an. 1434.)]

Passe-preux. Preux par excellence : « Du ver-
« lueux duc de Nemours le passe-preux de tous
« ceulx qui furent ducx mille ans à. » (Histoire du
Chevalier Bayard, p. 305.)

Passe-proesse. Prouesse merveilleuse. (Percef.

II, f. 126.)

Passer. [A. Verbe actif. 1" Traverser: « Passent
« cez puis e cez roches plus haltes.» (Roi. v. 3125.)

—

2° Dépasser : « Douze cens ans ad passel. » (Roi.

Y. 52 î.) — 3" Faire passer: « Li plusdecessigneurs
« laissierent lors cevaus au séjour en Anviers, et li

« aucun /;rtss?)'e)ii les lours et li aultre les vcndi-
« rent. <> (Froiss. Il, 390.) — 4' Traverser de part

en part : « Sun bon espiel parmi le cors li passet. »

(Roi. V. 1272.)] — « Il print sa lance, et eu feritl'un

« des chevaliers le plus prochain de luy, qui estoit

« lyé à une estacbe, et ardoir, comme les autres,

« mais tant legieremenl le /wssa de sa lance qu'il

« ne s'apperceut point qu'elle eust trouvé aucun
« empeschement. » (Percef. VI, fol. 50.) — [5» Sur-
passer: « Si corn les ner.f preus qui passèrent route
» par leur proece. " (Froiss. 11, p. 9.1] — « J'aime
« belle et bonne, à mon avis, nriais si jesçavoisque
« ung chevalier y repairast au gré d'elle, je au che-
« valier n'en diroie villannie, ne n'en seroie cour-
« roucé à la pucelle.... aincoys la serviroia bel et

« courtoisement, quant devant elle viendroye tant

« que celuy qui scroit à son grépasseroie. » (Percef.

VI, f. 72.) — [» Amors qui to'utes choses passe. Me
« donnoit cuer et hardement De faire son comman-
« dément. » (Rose, v. 1800.) — 6" Outrepasser,
transgresser : « Ce commandement fut tenu, car
« nuls ne l'euist oséenfraindre ne/;flss6';'. « (Froiss.

XVI, p. 186.) — 7° Frotter : " Et venoient aucune
« fois as murs et as cresliaus et les frotoienl et pas-
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« soient de leurs caperons par clespit. « (Id. IV, 08.)]— 8» Accepter, ratifier : > Qu'ils ne passent, nulles
" telles requestes. » (Ord. 111, J37.) — [« Li rois ne
« passait ne faisoit nulle cose sans le congiet de ce
« Wikam. » (P^roiss. Vil, 232.: — Nous ue ferons
« ctioses que vous ne veés et passes. » (Id. XVI,

p. 138.) — 9° Désigner, fixer : « Toutes gens d'ar-

• mes qui estoient escript, ordonné eî passé et

• monstre pour aler oullro en Escoce. » (Froiss. X,

p. 317.) — " Si passèrent chil signeur journée dou
" retourner deviers le roi. » (Id. 11, p. 401.) —
10' Supporter, tolérer : » Mais amender ne le peu-
" vent et lor convint luisser. • (Id. 111, p. 2G3.)] —
On lit de la mort du duc d'Anjou à Naples, en I38i :

« Ces nouvelles furent lantost seuesen France, du
« roy et de ses oiicles, s'y portèrent et passèrent la

« mort du roy de Sicile, ou mieux qu'ils peurent. «

(Froiss. 1. 11, 270.) — il" Digérer précipitamment :

« Aucunes fois sont les oiseaux vexez d'une mala-
« die que les fauconniers ont nommée le mal
« subtil ; ou pour ce qu'elle rend l'oiseau maigre,
« délié et subtil, ou pour ce que proniptement ou
• sublilemenl/;fls&c et esmeulisl tout ce qu'on luy
« baille.» (Fouilloux, Fauconn. f. 32.; — 12" - Pas-
« ser sa gorge, » avaler en fauconnerie : • Quand
« on voit un oiseau qui ne peut enduire ne passer
« su gorge, c'est signe qu'il est refroidy dedans le

» corps et luy manque la chaleur naturelle. » (Id.

f. 33.)

B. Verbe neutre. [1° XUev d'an lieu à un antre:
> Si l'orrat Caries qui est as pors passant. » (liol.

V. 1071.) — » El avinl un jour que chevalier de son
« lignage aloient au louruoiement et yjrtSsoù'H/ par
« devant la porte de Clerevaus. » (llén. de Reims,
§ 130.) — 2° S'écouler, en parlant du temps: » Ven-
« drat li jurz, si passerat li termes. « (Roi. v. 51.) —
3° Se tirer d'alïaire, s'acquitter : < Il en passerait
« par son serment. » (Ord. 1, f. 130.) — « El ne sçai
« pas, en l'air où il est, se vous pores passer par
• raençon, qu'il ne voellc avoir vos vies. » (Froiss.

t. V, p. 207.) — » Tous vous jugent à pendie ne
« vous ne povéspasst'r, pour toute vostrechevance.»
(Id. XIV, 05.)]

G. Verbe réfléchi. [1° Se tirer d'affaire : " Se cil

« cui le beste est, veut jurer sor sains que le beste
« rompi son lien, et, si lost comme il le sot, il l'ala

'

< querre, il s't'« passe sans amende. •• (Beaum.. XXX,
p. 57.) — 2° Se dispenser de :

' Et disoienl que nul-
« lement il ne se pooil excuser ne passe?- qu'il alast
« en France. « (Froiss. Il, 390.) — 3° Se contenter:
« Leurs usages est tels en guerre et leur sobriétés
» qu'il se yja.ss(??U bien assés longuement de char
« cuite à moitiet. » (Froiss. 11, p. 134.) — • Je me
« fuisse bien maintenant passés h mains de vos
• proeces. » (Id. III, 407.)]

Nulz ne voit oïr liaulte messe
Car le dimanche, pour la presse,
Tous ensemble, et cbascun se passe
Moult legierement d'une basse. (Dcsch. f. 408.J

4° [Se remettre d'une perte ; » La perte que les
« Gascons prisent devant Auberoce, lor fu moult
" grande el ne s'en porent /vftsso- ne retourner en

« trop granl temps. « (Froiss. IV, p. 271.) — 5» Se
priver, s'abslenir : « Se la journée est nostre, nous
" arons chevauls assés. et se elle est contre nous,
<• nous nos pa.<ise7vns de cheval. » (Id. IX, 120.)] —
« Si je scavoye, disl le roy, homme en ma court qui
« dire me le sceust, je luy demanderoye ; mais
« puisque je nelescauray,;jffss(?f m'en conviendra,
« et atleiidre tant qu'il vîengne. > (Lanc. du Lac, 111,

i. 130.) - Oo [Etre accepté : « Chil traitiet fut enla-
« mes et pariémenlel et .'^e passa par le consentement
• du duc d'Augo. » (Froiss. XVII, 538.] — 7° « Se
» passer en brief, » user peu de : » La feste que je
« vous ay noncée sera noble, 7J«ssesi'o»s en brief
« du deduyl des daines, car fol est qui s'i endort:
« il nouri'it recreandise et paresse. » (Percef. iV,
f. 159.) — 8« « Se passer de deux hommes, » être
compté pour deux hommes : « Le bailly ou lieute-
« nant prendreut pour leur salaire chinq sols, et
« chacun homme deux sols six deniers; dont par
« cette ditte coustume le dit bailly ou son dit lieu-
« tenant se passe (le (leudiliommes. « (X. C. G. I,

p. 400.)

D. [Infinitif pris substantivement: « El au passeir
« que li rois Euglois cuida faire, li Barrois le saisi
" par le col. » (Jlén. de Reims, § 58.)]

Passe rage.Plantecrucifèrequ'on croyailbonne
contre la rage: « Quant un chien aura la rage mue,
« pour le guarir, il faut prendre le poix de quatre
« escus du just de la racine d'une nommée spatula
- putriua, ditte passe rage, laquelle a la feuille
« comme iris, toutes fois qu'elle est un peu plus
« noire. » (Fouilloux Vén. f. 80.)

Passerat. Pilule dont on use dans les maladies
des oiseaux. » On leur donne un /.'«sserfl^trempéen
« vin ou arrousé de miel ou pouidrové de pouldre
« de mastic.» (Fouilloux, Fauconn. f."09.)

Passer contre. Basse-contre. « Les bestes de
« charge prennent plaisir à la musique el accord de
« ces campanes, la dernière en ayant une si grosse
« au col qu'elle sert de passer contre. » (Bouchet,
Serées, I. I, p. 413.)

Passereau. Moineau : » Passereaux et moi-
» neaux Sont de faux oiseaux. » (Colgr.)

Passerllle. Raisin à demi séché. (Colgr.)

Passerin. Qui tient du passereau. (Cotgr.)

Passeron. Passereau. (Cl. Marot, 359.)

Passe route. Merveille. (Voir le sens de surpas-
ser sous Passer.)

Par mes espices passe roule
Je sens bon, j'este la puour
De mainte viande et l'odour
Je la faiz bien cuire et confire
Et digérer, bien doit souffire. (Desch. f. 379.

J

Passet. [1° .Marche au pas : « Serrez s'en vonl
" tout le passet. » (Athis.)J — 2»Tabouret : «Passet
« à mettre sous les pieds. » (Arrest. Amor. p. 70.)

Passe-temps. [1° Amusement, délassement :

" Et ne avoit (ie daulphin) aucun passe temps que
« de jouer des orgues. » (Juvén. Charles VI, 1413.)
— " Et le plus commuuemenl nous nous sentons
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. plus esmeus des trcpigiicmens, jeux et niaiseries

puériles de nos euftins, que nous ne faisons après

.. de leurs actions loulcs formées ; comme si nous
>. les avions aimez pour nostre/wsse /c»(/^s, comme
•• des guenons, non comme des hommes. » (Mont.

t. II, p. 71.)] — " Passe teinpfi Jlicliaut. > (Coquill.

p. 105.) — 2° Escarmouctie aux avanl-posles :

-. iMessieurs d'Aumalie et de Nevers et le reste de la

.. jeunesse ne voulurent pas perdre leur part du
" passe temps; parquoy. encores que ce ne fust

u l'opinion des viels capitaines sortirent pour sous-

" tenir les nostres qui estoient renversez. » (Mém.

de du liellay, f. 30G ) — On disait d'une chaude

alïaire " qu'il y auroil du passe temps. » (Id. f. 311).)

Fasse tout. Qui surpasse tout :

Nature, Dieu, vous ont telle fortunée

Que passe tout est votre propre nom,
Puur ce estes vous de chascun bien amée. (Desch. io5.)

Passe-velours. Plante ; amaranlhe. (Cotgr.)

l'assevolant. 1" Canons fort petits, montés sur

roues. (Faucli. des Orig. liv. II, p. l'i'i.)— « On void

» toutes sortes de canolis, bombardes, /^assc volans,

« sacres, basilics, coulevrines. « (Merl. Cocca'ie, II,

p. 30.) — « Il y avoit.... des arquebuses ù croq, sa-

« crels, ;wss^i'o/a?ïsel autres petites pièces. » (Mém.

de du nellay, liv. VII. f. 'i'iO.) — Aujourd'liui,en fait

d'artillerie, on nomme passevohnH des canons de

bois bronzé qui ne servent qu'i'i faire peur, et par

allusion au nom de passevolant àonné aux soldats

non enrôlés qui passent seulement aux revues. Dans
Merl. Coccaïe, les;)flssei>o/«?!/s sont cités au nombre
des pièces d'artillerie réelles. — 2° On nomme
encore ;jrtSSCi'0/«HS les faux soldais, les soldats pas-

sagers, dont les capitaines se faisoient payer la solde

aux revues descommissaires, etquinese trouvoient

pas au besoin, ce qui fit perdre labatailledePavie.

(Voy. Brant. Cap. estr. Il, p. 19.) — [«Passe volants
« qui sont valets et gens de boutique, qu'ils arment
« et desguisent en soldats pour les faire passer à

<• la monstre. » (Carloix, V, 32.)]

Passeure. Trou, passage : « Doivent estre les

« rengés de paulx taillés de verges comme une
> claye, et ne doivent estre que deux pieds de bault,

« et aux deux bouts des rangés feras deux passeu-
« res qui n'auront cbascune que plain paulme de
< bault, et entre ces deux rengés mettras ce que tu

» luy donneras à manger. » (Mod. f. ô2.)

Passiens. [Patient: " Si soies passiens, et n'aies

>' cuer ne vaine Qui ne tende à honneur sans pen-
" sée vilaine. » (Brun, v. 312G.)]

Passiere. [l°Eiilaille pour poser le pied: « Guil-
.. laumes dou'Caisnoit estoit entrés et fossé, et

- faisoit /;«ss/<'res à s'espée pour monter amont. »

(Henri de Valenc. § 075.) — 2° Ecluse d'un moulin :

« Lequel maistre Bernart rompy la passiere de son
« mou'lin par force et grant intluence des eaues. »

(.1.1. lîG, p. 223, an. 1389.) — « Icellui Chalemay alla

« en une passiere à mettre du poisson pour icelle

« curer. » (JJ. 180, p. 45, an. lirjO.)]

Passion—un. '1" Souffrances de Jésus-Christ:

" Et ton saint cors levras à passion. » (Roncisv.

p. 48.)— 2° Soufl'rances des martyrs: « Cil quart an
« qu'otsulfertli martyrs ;jrtssî«?i.» (Th.deCant.-159.)
— 3° Douleur: » Uuelle douleur elextreme/Jrtssjo/i.»

(Nuits de Strapar. 11, 30.) — 4° Usage déréglé d'une
inclination: « /'rtss/o«s est aussi corne amor, leesce,

" miséricorde, et toutes choses de quoi ensieut
« volonté et moleste. » (Brun. Lat. Trésor, p. 209.)
— 5° Maladie : « Icellui Flouriet s'est fait garir, où
« il a eu moult de/>«.ss?o?;s, gransfraizetinterests.»
(JJ. 100, p. 449, an. 1412.1] — -Il luy print une 1res
« ioi[e passion que l'on appelle le flux de ventre. »

(Chron. de Saint Denis, II, f. 207.) — « Ge vous di

» que mes oignemenz est bons por roture, por
« arsure, poranblure, por fièvre, por friçon, por
« vain de passion. » {Erberie, ms. de S. G. f. 89.)—
0° Maladie contagieuse :

He, piite, mal fuissiés vous née
;

On vous donna la passion :

Aies en hors de ma maison,
Que raale honte vous aviegne I (Ms. 1080, f. S13.)

7» [« Je suis seur d'ouïr la passion ; plust à Dieu
.« que ma femme fust mute. » (Louis XI, 97' nouv.)
— Allusion à l'évangile de la passion qui est fort

long. — 8° Phase de la lune : « Hz prindrent à spe-
« culer sur plus occultes choses si comme des
« ;;rtss/'0HS de lalune. » (Christ, de Pisan, Charles V,

t. 111, p. 07.)]

Passionaire. [1° Livre qui contient l'évangile

de la Passion : « Vapassionnaire noté. » (Inv. delà
Sainte Chapelle.)] — 2» Livre qui contient le martyre
des saints. — 3° Sujet aux passions :

Ainsi les dieux ont destiné le sort

De l'univers orné de trois natures
L'une immortelle exempte de pointures,
De passion, l'autre mortelle aussi,

Passionaire et pleine de souci. [Loijs le Caron, f. 36.)

Passionné. 1° Qui a souffert la Passion: « ÎSos-

« tre seigneur fut mort et /)ass/o?»(É;'. » (Petit Jean

de Saintré, p. 73.) — 2° Malade: On a dit en parlant

des oiseaux, que » quand ils esmeutissent, ils s'es-

» praignent fort comme s'ils eussent la pierre, et

« ces signes sont plus ou moins selon que les

« oiseaux sont passionnez^, ne perdans point le

« manger par cesle maladie. » (Artel. Fauc. f. 95.)

— 3" [Agité par une passion : « (La jeunesse) de
« laquelle tout sens bien ordonné doit avoir cbm-
» passion comme de chose passionnée de divers

» désirs et assaults natureulz. » (Christ, de Pisan,

Charl. V, 1. 1, f. 11.)] — 4" Aflligé: « Vivoil tellement

« ^wssjojoîf pour l'absence de sa chère maîtresse,
i< qu'il ne prenoit plaisir à chose quelconques. »

(Xuits de Strap. t. Il, p. 201.) — 5° Réglé : « Celle

« somme venoit et descendoit des arrierages de
rente fonssiere et heritable, sans ce que fussent

« oncques les dicts arrierages aterminez ne pas-
» s/o?!?ifx- par contract de compte ne autrement. »

(Bout. Som. rur. p. 817.)

Passionner. Rendre passionné :

On dit que l'amitié vient d'une simpathie,
Qui passionne en nous egallement les cœurs ;

Qu'elle naist de l'accord et semblance des mœurs.
Amadis Jamin, f. 78.
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Passiouneuse. Qui inspire la passion, l'amour :

S'eussiez fait, proiere au souverain roi

Oi vous venjast de la passioiDieuse

Et le fesisl laide et douloureuse

Et povre. (Valtc. 1A90, f. iOl .]

Passis. Passerille, raisin h demi sec : « Pain

. d'ors-e assez IManc, cuyct sur la tuille, de raisins

« pa&iis, el de pommes avec du vin faicl de miel et

.. d'eau. .- (Alecl. Rom. f. 90.)

Passon. Posset, mélange de lait et de bière ;

liqueur à l'angioise, dont ou fait usage en maladie

comme en saiitc. (Cotgr.)

Passot. Epée bâtarde, dans Dourgoing, quiécri-

voit avant Louis XII :

Lances pas.so(z, perluysanes,
Basions à feu.... (Goujet, BM. fi'. p. 116.)

Cette cpée fut nommée passot, parce qu'elle pa&-

soit en longueur les épées communes , comme
l'arbalèle àe passot passe les autres arbalètes. —
[« D'une dague ou passot, que le suppliant avoU^a

.. sa sainture donna ung cop de plat. •> (JJ. 202,

p. 14, an. 1400.)]

Passoiier. 1° Passerelle : " Le fay en telle ma-

« niere que quant il sauldra par dessus le/wssoHCr,

« que tout fonde soubz lui, et qu'il chiée en la

.. fosse. » (Modus, f. yv.) - 2° lîetrailes pratiquées

dans les anciens ponts, afin de faciliter la liberté du

passage. On voit encore des ponts construits de

cette iuanière : « Quant feu mondit seigneur le duc

» advisa le dit daulphin qui esloil à une desquarres

« dessus le pont devers la rivière ù un retrait qui

.. étoitfailen manière de passouer, mon dit sei-

« gneur le duc se trahit devers le dit daulphin, et

« se agenouilla devant luy el osta son cliapperon

« en lùy faisant la révérence. « (Preuv. sur le meur-

tre du duc de Bourg, p. 282.)

Passules. Raisins secs ou de cabas. (Cotgr.)

Passure. Trou, passage: » Et chascune fois qu'il

« aura mansé, tu hausseras les deux passures afin

« qu'il s'aille quant il vonldra entrer dedans les

" rengés pour mengier. » (Mod. L 52.)

Past. 1° Droit qu'avait le seigneur ou le roi d'al-

ler, une ou plusieurs fois dans l'année, seul ou avec

un nombre déterminé de compagnons, prendre un

repas chez son vassal. Le roi Charles VI, le lende-

main de son sacre, eu 1380, » vint disner en l'abbaye

« S. Thierry, à deux lieues de Reims, car ceux de

< leans luy doivent ce /ws?, et ceux de la cité de

» Reims, le sacre du roy. » (l-'roissarl, 1. 11, p. tOH.)

— 2° [Prestation en nature, puis en argent, payée

par certaines catégories de marchands: «llein, sept

« livres huit sols et huit deniers degrant taille que
« les eslagiersde Jonnes... ly doivent... et de petite

« taille, quesle et /jflsi, quatre livres et neuf sols

« rendus et paies chacun an... « (13j3. Aveu de la

seigneurie de Josnes.) L. C. de D. — 3° Pains que

quelques censitaires et justiciables dévoient fournir

pour la nourriture de la meule du seigneur, lors-

qu'il allait à la chasse : « Thévenon le l'icart, pour
« sa maison, jour que dessus, parce qu'il dit qu'il

VIII.

« ne doit point de bernage, parce qu'il dit devoir le

« past aux chiens de monseigneur le duc, quand il

« fait chasser. » (1444. Droitde bernage. Sentences.)

L. C. de D.] — 4» Le past ou repas nuptial éloit un

droit payé par les mariés au curé qui les marioit,

et à celui dans la paroisse duquel ils alloient s'éta-

blir après leur mariage. (D. Mor. llist. de Bref. préf.

p. 23.) — 5° [Voir Pas, 1. Prestation en nature payée

par les bouchers aux mailiesde leur corporation :

u Requist Jehan le boulengier audit Chaumoncel
« qu'il paiast son past comme boucher, pour ce

« qu'il avoit tué ledit pourcel ; lequel de Chaumon-
<c cel lui respondi que... supposé qu'il deusl )iast,

« si n'estoit-ce pas audit boulengier qui n'esloit pas

• boucher ne maistre du mestier. >> (JJ. 121, p. 120,

an. 1382.)] — 0° Appât: «Un trouve /wsf en la nasse

- du mariage. » (lôjoyesdu mariage, p. 173.) —
7" Viande donnée aux oiseaux de proie. (Nicot.) —
8" Sorte de gâteau. (Poët. av. 1300, IV, p. 1354.) —
9° [Nourriture : • PÔr son abuvrement et por son

« past. « (Liv. des Met. 35G.)]

Pastaierie. [Pâtisserie : » Item Jehan de Ver-

« non fera le pain de bouche, les pastez el les

« oublées et fera l'en à lui marchié du pain el de la

« pastaierie faire. » (Ch. des Comptes de Paris, reg.

Croix, f. 75, an. 1317.)]

Pastar. [Palard, petite monnaie : « Moyennant
« le pris et somme de 48 livres, vingt pastars,

« mounoic courant pour la livre. » (Cart. de Corb.

23, an. 1473.1 — « Adieu, adieu Salins, Salins et

« Bezaniîon, El la ville de Beaulne là où les bons

« vins sont; Les Picards les ont beuz, les l^lamans

« les payeront Quatre pastars la pinte; ou bien

« bastuz seront. > (Ch. du xv^ s. p. 111, v. !3.)]

Paste. [1° Farine détrempée pour faire le pain :

« Quar ma meson est trop déserte, El povre et

« gasle ; Sovent n'i a ne pain ne paste. » (Rnleb.9.)

— ^. Et si doit (le fournior banal) porlerel conduire

» loiaumenl de cascun le paste au four à son pro-

« precoust. » (Tailliar, Recueil, p. .525.) — 2° Pas-

tel : « Icellui Morelet fisl marchié de mener les

« gLiesdes dudit Enguerran, au molin aus guesdes

" d'Encre, jusques h la quantité de douze Journeux

« ou environ de toutes pastes, selon l'usage de

,. pais. » (JJ. 116, p. 232, an. 1380.)]

Expressions : 1° « De grosse paste, » grossier :

« Un lourd vilageois de grosse paste. « (Nuits de

Strap. Il, p. 275'.) —2° « Religieux de même paste, »

de même ardeur et de même règle. Métaphore

reprochée comme ridicule à Pasquier, par Garasse,

Uecherclie des Recherches, p. 550. — 3° « Porter la

.. paste au four, < être puni, en porter la peine :

« Ainsi appert comment emhition et flalcrie qui en

« estoient cause en portèrent la paste au four. »

(Le Jouvencel, fol. 39, v°.) - « Pensés que s'il y a

romplure, vous serez la piemiere qui en portera

> la paste au four, el qui en aura plus de dom-
. mage. » fLett. de Louis XII, 1, p. 195.) —[« Guiot

> le ihiucheur dist Thibault Aillel de quoy il se mes-

. loit et qu'il en porteroit la paste au four. »

jJ. ICI, p. 91, an. 1409.)] - 4" » Mettre la main à

28
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« la paste. » (Apologie pour Ilerodole, p. -^28.) —
5» « Entrer en la paste jusqu'au coude. » (Oudin.) —
6° « Faiie lourlel îi ([uelqu'un de sa pastc, » lui

apprendre à profiler de son malheur :

En nialeure fuisse jou nés,

Quand je ne m'en seuch garde prendre;

Onpuctcascunjormoltaprendre:
IJe me paste me jail lovtel. lUs. 1O8O, f. JIJ.J

7° . Paste du roy, » sorte de confitures :

Apres diner, vient la mestrie

De drageoirs faire et apporter
;

Lors convient ses gens exhorter

D'avoir sucre en plaie et dragée
;

Pas/t' c/u roy bien arrangée, ^ .

Annis, madrian, noix confites. (vcscn. f. -iji./

8° r« Pasle alixe, » pâte aigrie, levée : « Les liabi-

« tans (de S. Belin) peuvent construire petiz fours

-. en leurs lioslelz, cliacun d'une aulne de Provins

« de tour, pour cuire llaons et joas^t's alixes, sanz

« ce qu'ilz y puissent cuire pastes levées en forme

.< de pain. .. (JJ. 198, p. l'Jl, an. 1-161.)]

1. Pasté. [Pâtisserie, renfermant de la chair ou

du poisson : « Niules, oublées, gibeiés ^ipmtes de

a vis oiselés; Et quant il ces paslés hrisoient, Li

a oiselet par lot voloient. > (Flore et Blanchefl.

V 3187.1 - « L'entremets fusl de pastés de siros et

o de paalés d'anguilles. • (Récits d'un bourgeois de

Yalenc. au xir siècle, p. ns.) — « Plus menus que h

« chars dont on fait \eè pastés. » ^Brun, v. G49.)]

Expressions : 1» » Payer lei;fls/c', » donner pour

boire :

Promettant luy payer le pas(é.
, „ „ o

Vig. de Charles \I1, t. Il, p. s.

2° .• La faute vint que l'apprenti avoit toujours

« ouï dire erille, féminin, et non pas gril
;
qui fut

« ce qui de&couvril le pasté, -> c'est-à-dire le pot

aux roses. iDespér. I, 276.) — 2'' bis. « Paste a l'an-

« gloise. ' (Oud.) — 3° » Pasté h la saulce chaulde. »

(Rab. IV, p. 250.) — 4° « Pasté d'assiette » (P.ab. IV,

p. 2i8 ; Braiit. Cap. Estr. t. II, p. 208), sorte de pâté

dont ciiacun des convives en avoit un sur son

assiette. — 5° « Paste%àe coings. » iHabelais, t. IV,

p. 252.) - G" « Paste:. en paste » iRabel. V, p. 109^

ainsi nommés pour les distinguer des pûtes en pot.

- 7° « Pasté en pot. > (Dict. de Rob. Estienne.) -
8» « Détaillez comme chair à paste%. » (J. Marot,

p 123.) — 9° « Qu'elle en fasse à présent des pastez

« de chenilles " (Brant. Dames gai. t. II, p. 491),

c'est-à-dire qu'elle en fasse ce qu'elle voudra. —
10° « Faire le pasté, » terme de jeu ; arranger les

caries d'une façon avantageuse pour soi. Celle

façon de parler est encore en usage. Au jeu « sieur

« Innocent et macousinne/'OHi si souvent le prts/c. »

(Contes de Cholicres, f. 174.) — 11" « Vaive pastex-, »

lagon de parler qui l'ait allusion à une ancienne

cérémonie qui se célcbroit autrefois quinze jours

après la naissance d'un enfant : » Il a près de cy

« une dame... qui est accouchiée d'un fils, il n'a que

« .XV. jours, et l'en fera demain sespaslez-, et y ara

« jousies.... 11 est vray que long temps a que
« l'en ne l'aisoit nulz pastel, mais l'en faisoit gran-

« desi-elevailles; et or est ainsi maintenant que

" vaine gloire et jeunesse gouvernent le monde,
« i ont ordonné que l'en fera pastés environ la

« quinzaine que l'enfant sera né. » (Modus, f. 220.)

— 12" Pâté formant surtout dans un grand diner :

« Après que ceux de l'église eurent fait leur devoir
« au iiasté qui esloil le premier entremets de la

" longue table... dedans ]e pasté fut joué cl sonné
« d'un cornet d'Allemagne fort estrangement....
« Apres l'entremets de ce blanc cerf, les chantres
" dirent un molet en l'église, et après fut joué au
« jiusté d'un luth, elle pasté faisant tousjoursquel-
« que chose entre deux entremets. » (Mathieu de
Coucy, Ilist. de Charles YII, p. 669.)

2. Pasté. 1° Pétri :

Après ce digner povre et gasté.

Que l'en ol fet du pain dur pasté
Par l'eue chaude où il fu mis,
Se sont il d'errer entremis. (ils. 1218, f. 387.]

2° Empêtré :

Tout est gasté
Ton povre moine pasté
Qui a delessié la pasture. (Dcsch. f. AS8.}

Pasteillier, Pastelier. [Se dit du moulin à

pastel ; voir Moulin.]

Pastel. 1° Plante, dite encore guède : » L'Espa-
« gne a besoin de nos bleds, l'Angleterre et la

» "Flandre de nos vins, de nos sels, de nos pastels,

« de nos toilles. » (Lelt. de Pasq. t. III, p. 710.) —
Les soldats anglois, suivant le récit de César, « se

" frottoient le visage de pastel pour plus grand
« eiïroy diabolique. » (Brant. Cap. fr. IV, p. 49.) —
2° Petit pâté : « Prenez totes les bones espices si

» m'en faites un gentill pastel tout net, si me le

« couchiez sor voslre joue, et du jus lavez bien voz
« denz et puis vos dormez un poi. Ce di que vos en
« seroiz gariz, se Dieus velt. » (Erberie, i. 89.)

Pastelles. Plats : « Par ladite coustume de Ver-

« vins... veslures, fraiz de nopces, pots, pastelles et

« autres meubles donnez ne se rapportent. » (Coul.

Gén. t. I, p. 564.)

Pastenade. [Panais : » Une espèce de pastenade
» est la betterave. » (0. de Serres, p. 530.)]

Pastenaque. Poisson qui ressemble à la raie.

(Cotgrave.)

Pastenc. [Pâturage : » Herbagium s'we pastenc
« nemoris dicti loci de Plasentia. » (JJ. 71, p. 317,

an. 1339.)]

Pastenostre. [1" Livre de prières : « Le sup-

« pliant... trouva une huche ou huehel, et ou ches-

ton de ladite huche ou huehel... unes pastenos-
« très de saint Nicolas. >> (JJ. 154, p. 735, an. 1399.)]

— 2° Prière :, » Dire le pastenostre du singe, » pour

dire le pater en marmoltant, le dire du bout des

lèvres. (Oudin.)

Pasteur. Cas régime de pâtre, berger, au pro-

pre et au figuré :

Sous bon pasteur les ouailles sont asseur. (J. Marot, 45.)

A mol pasteur le loup chle laine. (Colgr.J

2° Curé. (N. C. G. 1. 1, p. 50.) — « Sous pasteur, »

vicaire, (kl.) — 3° Tuteur : « I\'ul mineur qui est en
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« garde de pasteur ne siet respons s'il n'est pourveu
«i de son père ou de son pasteur au temps, c'est

« assavoir de celuy dont il a besoin^'. » (Ane. Coût.

de Bret. f. 43.)

Pasteus. 1° Qui a la consistance de la pâte :

Vulcan le forgeron fit de pasteuse argile,

La poitrissant en l'eau, cette femme fragile.
Poos. d'Am. Jam. f. 223.

2" Qui a l'apparence de la pâte : » Un gant bel et

« blanc, et de cuir de cerf mol et pasteiix. » (.Mod.

folio 110.)

Pasticli. Pâtis, pâturage, dans Du Gange, sous
Videcoq : « De Pierre de Vierre pour un pasticli,

« etc. doit (au jour de S. fiemy) G widecoqs, qui à

« raison de 4 deuiers pièces, valent... »

Pasticier, Pastissier. [Pâtissier : » Quand le

« pasticier les aporte non cuis ou four. » (Mén. 11,

p. 5.)] — « Il a passé par devant l'huis du pastis-
« sier. (Cotgravc.) — « Mestier n'avons Ae pastis-
« sier roigneux. » (Id.)

Pastiemeiiz. Hepas, festin, dans S. Bernard,
Serm. p. 317, en latin comessationcs.

Pastiger. [Pactiser, traiter : « Lesquelz maris
<< et femmes ont fait et accordé, pastigé et transigé
" entre eulx les pactions et convenances qui s'ensi-

« gneiit. » (,)J. 90, p. 591, an. 13G8.)]

Pas tin. Paton. (Cotgr.)

Pastinade. Panais : « Les salades sont bonnes
« de câpres, laitues, sicorées, pimpenelle, vinette,
« pasliiiades, et plusieurs autres bonnes herbes. »

(Les Tri. de la Xoble Dame, f. 115.)

1. Pastiiiage. Ce qui est de pâte. (Cotgr.)

2. Pastinage. [Droit de vaine pâture : « Les
« pastiiiages et usages que les habitans ont es
« mareis de mener leurs besles pastinerelûe saier
« l'erbe. » (Cart. du prieuré de S. Nicaise, fol. 72,
an. 13-20.)]

Pastiner. Paître. (Voir le précédent.)

1. Pastis. [Pâturage: « Les oualles Dieu sunt
« li pueple, et ses pastix^ est li mondes qu'il leur
« apreste h vivre. » (Psautier du xui' s., f. 87.)] —
De môme au ligure :

Plusieurs de ces dames là %'eis

Oui de l'ordre se caquetoyent
Bien à leur aise et à devis
Des religieux qui s'i mettoient,
Disant que telz gens si mestoyent
Povres amoureux aux pastis. (Am. rendu Corel, p. 558.

J

2. Pastis. Pouv pactis, contribution payée à un
ennemi pour vivre en repos : « Hz ont trop mis
« depuis dix ans le pays d'amours à pastis. » (Poës.
d'Al. Chartier, p. 523.)

Pastissage. Même sens :

Bovircz, villes, chasteaulx, passages,
Ars, destruitz et rais au bas,
Les vaillans hommes et saiges
Mors prisonniers en ostages

;

En servages,
Pastissages
Et truagès. [Al. Cliart. p. 5-ii.J

Pastisser. [Conclure en manière de pactis ou
pastis : » Et Dieu sçait lors, entre la douleur et la
•> frayeur, de quel bon jugement ils vous le pastis-
" sent. « (Montaigne, t. 1, p. 72.)]

Pastoc. [Béquille: - Le suppliant d'un pastoc
" ou potence qu'il avoit et dont il se soustenoit....
« frapa deux ou trois coups icellui Simon. » (JJ.

189, p. 181, an. 1457.)]

1 . Pastoier. [Pâtissier : « Item le pastoier fera
« les pastez le roy et du commun, et en prendra la

« façon aussi comme il seul. » (Reg. Noster, f. .52,

an. 1285.)]

2. Pastoier. [Pactiser : » Quant dois avoec
» go.aspastoieir. Si dois ta langue castoieir Qu'elle
» soit de parler courtoise. » (Caton en roman.)]

Pastophores. Prêtres du paganisme, qui por-
loient les images des dieux aux processions. Babe-
lais se sert de ce nom au llguré, t. 111, p. 247:
» Quelles tragédies sont excitées par certains
« pastophores. »

Pastor—oiir—ur. [Cas régime de pastre :

« Maistre e père e pastiir sunt li proveire en lei A
« tresluz cels qui vivent en cristine :'ci. » (Thom.
de Canlorb. 73.) — « La sainte Escriplure Qui
" commande au pastour honeste Cognoistre la vois
« de sa beste. » (Rose. v. 11395.)]

Princes qui doit valoir
Oui met en non chaloir
Et son home et son hoste,
Si voisin l'envaissenl,
De manois le laidissent.
Et devant et en coste :

A mal pastor chie lox laine
Ço dit li vilains. (Prov. du vilain, f. "15.)

Pastoralement. Comme les pasteurs :

Les champestres chalumeaux
Paslorulcinent ruraux. (J. Taliureau, p. 24i.J

Pastorales. Drames dont les personnages sont
des bergers. On donnoit autrefois une signification
plus étendue à ce nom. Brantôme dit de Marguerite,
reine de Navarre, sœur de François l" : « Elle
« mesme composafort, et fit un livre qu'elle intitula
« la Marguerite des Marguerite qui est très beau et
« le trouve l'on encore imprimé; elle composoit
« des comédies et des moralitez qu'on appelloit en
« ce temps là des pastorates

, qu'elle faisoit jouer
« et représenter par les filles de sa Cour. » (Brant.
Dames ill. p. 308.)

Pastoral. OfRce de pasteur, dans Oudin et
Colgrave. 11 faut encore entendre par là un livre
qui contient les prières, cérémonies, fonctions et
devoirs d'un évêque. On disoit, en ce sens, le
« grand pastoral. »

•

Pastore. [Bergère, dans Thibaut de Navarre,
t. II, p. 92.]

Pastorel. [Berger : » Biau sire Aliaumes, àcest
« giu vous rapel ; Ne me tenrés liuimais \>ov pasto-
« rel; Que par la place vous saillent liboel. » (Raoul
de Cambrai, 183.)]
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Pastorele. Sorte de poésie (v. Pastoirelle). Un
jongleur, dans un fabliau ancien, dit:

Ge sai contes, ge sai fableax

Ge sai conter benx diz noveax
Rotruenges viez et noveles

Et serveiitois, et pasiureles. (Fahl. de S. G. /'. ''lO.J

Elle se chantait:

Por m''lz noter
Geste p'islorcle,

Va li iloriaus,

l.i doriax, la durele. (Poct. av. iSOO, JI, (iOô.j

Pastoure. Bergère :

Lors chevauchai par delés un pendant ;

Truis pastoure ; semblant fait de pleurer :

Je li requis qu'à moi deist son penser
Et que nule riens ne m"i alast celant. [Ch. du Bouh. 305.)

Pastoureau. 1° Berger: « Si sonliaits fussent

<• vrais, pastoin-eaux seraient rois. > (Cotgrave.) —
[c. Chmcun pasloitreau, lierdier, porchier ou vacliier

« dudit Maisieres est tenu rendre compte des besles

» ([lie il aura receu devant lui. » (Eclievinage de

Méi-ières.) — 2° Bergers conduits par un personnage
inconnu qu'on disoit Hongrois d'origine, et qui se

soulevèrent durant la première croisade de S. Louis

(1251): " En France vint lors un trompeur qui se

« disoit le maistre d'Hongrie, et faisoit accroire

« qu'il convenoit que la Sainte Terre fut délivrée

' des mescreans et par jeunes pastoureaux; luy

« qui sembloit estre préudomme et esloil vestu

'• bien humblement, assembla au royaume de
« France bien .i.x. nnWe paslourcaux. A Paris vin-

« drent, où la roine Blanche festoia le maistre, et

« donna grans dons, cuidans qu'il dit vérité

« Mais quand les 7)flsioHrc!fl!(.i; furent passez Loire,

» ils tirent lant de maux et de persécutions à Juifs

« et à plusieurs gens d'Eglise que merveilles
« Il avintl'an 1320 qu'il fut en France si granlment
« depasloureaus elde menuegent,quidisoienlqu'il
« vouloieul aller en la Sainte Terre contre les

« Sarrazins, que ce fut merveilles; moult grant
« multitude en alerent jusques en Languedoc et

« firent moult de maux à Juifs et autres gens, dont
« on en pendit plusieurs et les autres s'enfouirent
« en divers lieux. » (ilist. de France, ms. dans la

biblioth. du président de Mesmes.) — » L'an mil
" deux cens cinquante et un, Sans nombrer à mon
« retour el. Cheminèrent 11 paslourel, Qui à eus
« vanter s'aliroient. Que S. Loys vengier iroient.

« Unshoms menoitcele mesnie, C'onclamoilmestre
« de Hongrie ; Il depecoienl mariages Et faisoient

« plusieurs domages. Car fol estoieut et testu. A
« Paris fu l'un d'eux vestu En guise d'evesque, à

« grnnl coite, Et i fisl eaue benoisle. Si con si

« compaignon requislrenl; Plusieurs clers à Orliens
» ocistreut. Des biens du monde desnuez Fu leur
>> mestre à Bourges tuez. < (G. Guiart.) — » Puis
« vist on à venir, c'est bien vérité pure, Les pas-
« louveanlx aller, qui grief mort et obscure Receu-
« rent par Juifs, à qui Dieus doint laidure. »

(Adventures avenues en France, de 12Ii à 1412,

an. 13C6.)]

Pastourelle. 1° Bergère. (Borel.) - 2° Sorte

de poésie: « Pastourelle garde par tout l'art des
« champs royaulx, excepté que les basions ou lignes

" ne sont que de huit syllabes en masculin, et peult
« avoir clause jusques à .v. ou .vi. lignes, et fault

« cinq clauses, et l'envoy et pallinod comme à
" champ royal. " (Fabri, Art de rhétor. H, fol. 35.)

Pastourger. [Pâturer: « Une pièce de terre
« pour pastourger bestes, contenant environ une
« meilere de terre. » {JJ. 1G6, p. 272, an. Iil2.)]

Pastourie. Bergère: « Moult grant joye rae-

« nerent les pasteurs el les bergieres de leui- nou-
<• velle royne, et moull festoyèrent et porlerent
« grant honneur. La royne qui sage estoit, ordonna
« de ses besongnes tout en pastourie; car elle

« institua baillifz et sergens pour justicier tous
« malfaicteurs, et pour tenir les bons en droict. »

(Percef. V, fol. 73.)

Pasturalile. 1° Qui pâture : » Le haut justicier,

" avant que ordonner la vente de la dilte espave,
« la doit garder, si c'est chose mouvante el pastu-
« rable; assavoir les chievies, brebis, moutons,
« cochons, veaux, et aulres semblables menues
" bestes. » (C. Gén. I, p. 869.) — « Si le dit espave
« est chose mouvante ou pasturable, comme chie-

« vres, les gardera par l'espace de 15 jours. » Ubid.

t. II, p. 3160 — '^^ " Choses pasturaùles. « Selon
Coquille, « ce ne sont pas seulement les choses qui
« sont de pasture et amendement; mais aussi les

« choses ([ui sont de soin, et de là vient selon cet

« auteur qu'on dit pasturer les terres, quand on les

<i amende par graisse et fumier. » (Laur
)

Pasturage. [Droit de vaine pâture: « Je lor

» otroi lou pasturage ausi con il l'ont eu anciene-
« ment dedanz les devant dites bonnes. » (Bibl. de
l'Ec. des Chartes, 6" série, IM, f. 573.)— « Audit fief

« aparlienl le quart des pasturaiges des landes de
« Gruye, dont chascune beste qui herbaige paye
« demy boissel d'avoyne. « (Delisle, Agricult. norm.
p. 66.)] — « Ilabitans de villes ou de villages peu-
« vent champoyer et mener leur bestial pour leur
» nourriture el sans fraude en pasluragcs vains de
« clocher ii autre, sans danger d'amende. » (Coul.

Gén. l, p. 85.) — « Haut el vain pasturage. » (Id.

t. II, p. H91.)

Pasturager. [ Pàlurer : « Lesquels eussent
u menez leurs huek pasiu)'ager... en certain pré. »

(JJ. 1 i8, p. 32-1, an. 1395.)]

Pasturaison. Action de manger. (Contred. de
Songecreux, fol. 68.)

Pastural—eau. [Pré, pâturage : « Lesquels
« enfans menèrent leurs chevaulx ou jumens pas-

« turer en une terre ou pastural. » (JJ. 162, p. 311,

an. 1108.) — » Laquelle vache entra en ung pastii-

« reau estant illec près. (JJ. 187, p. 101, an. Ii55.)

— » Pastureaul. » (Ordon. VI, p. 63, an. 1352.)] —
« Tous pastureaux sont aussi deffensables depuis
« le quinziesme jour de mars, jusqu'au quinziesme
« jour de juillet. » (Coût. Gén. II, p. 334.)

Pasturaas (gages). Animaux mis en fourrière.

(Nouv. Coût. Gén. II, p. 1077.)
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Pasture. 1° Nourriture : « Folles femmes n'ai-

« ment que ponr pasture. « (Cotgrave.)

Ge n'aim povre pasiure,
Ne travail sans mesure
Ce dit Salemons. {Marc, et Salem, f. ilô.J

2° [Educalion : « Comme nostre noble cite et

« ville de Paris soit congneue estre cliief de nostre
« seigneurie et mère en congrégation ei pasture de
« suligez." (Ord. V, 419, an. ÙTL)]— 3 Genre de vie:

Pastorele trop es dure,
Quant le chevalier n'as cure

;

A cinquante boutons d'or
Aurois çainture.

Si me laissiez prendre proie
En vo pasture. fPoës. av. 1300, t. IV, p. U3-2.J

40 [Pâturage: « Vint bues ki veneienl de la cu-
« mune pasture. » (Hois, p. 239.)] — > Dans les

« bois de baule foresl, \a pasture est vive pendant
« le temps qu'il y a des glands et autres fruits aux
» arbres qui tombent et dont les bestes se nourris-
<. sent, ce qui dure en Bourgogne depuis la :?aint

. Micliel jusques à la feste de S' André inclusive-

« ment. Apres ce temps la pasture est vaine. Car la

« pasture vaine n'est autre chose que celle oi^i il

« n'y a plus de fruits, dans lesquelles il est permis
a ù tous usagers et vains pasturiersd'y faire paistre

« leurs bestes, ce qui ne leur est pas permis tant

« que la pasture est vive. Dans les bois taillis la

« pasture est vive depuis le temps de la coupe
» jusques après la quatrième feuille ou la quatrième
u année, ensuite la pâture est réputée vaine. Dans
- les lerres et autres héritages non clos, la pâture
« y est vaine des qu'elles sont dépouillées, à l'ex-

« ception des prez qui sont défendus depuis la

» Notre Dame de mars jusques à ce qu'ils soient
« dépouillez pour la première fois. Quant aux
» vignes, elles ne sont jamais ny en vive ny en
« vaine pâture. « (Laur.) — [» Vive pasture en bois
« de haute forest est entendu dez la Saiuct Michel
<• jusqu'à la Saiuct André incluz. » (C. Cén. 1, 8i8.)
— 5" Corde pour attacher la bête qui pait: « Le
« suppliant l'i'apua icellui Codarl deux ou trois

« coups par le coslé d'unes cordes appellées /ws-
« tures. « (.IJ. 189, p. 431, an. 14G().)]

Pasturel. [Berger: « Respundi David ; paslurcl
« ai esté del fuie mun père. « (Rois, p. G5.)]

Pastureineut. Pâturage. (Cotgr.)

Pasturer. [1° Paitre: « Quant il vit en une valée
« Tôt seul pasturer un chevrel. » (Chev. au lyon,

V. 3438.) — » Messires Pierres de Thierni proposa
« contre le vile de Haies que le dite vile, à tort et

« sans reson, envoioient lor bestes /ws/Mmr en ses
" prés. » (Beau m. XXIV, p. G.) — « Si lor lait boire
« l'aiguë et l'erbe pasturer. » (Aiol, v. 54'i7.) —
« Et laissierent leurs chevaus pasturer l'erbe. »

(Froiss. IV, p. 3G2.) — 2° Faire paitre: « Duquel
" lieu ledit Jeb:in et les autres boviers gardoient et

" pasturoient leurs beufz. » (,I.J. 102, p. G8, an.

1370.)] — 3° Prendre sa nourriture :

Quant messire Noble pasture.
Chacun s'enfuit de sa closture:
Nul n'y remaint. (Ms. 7015, I, f. lOi.j

4" Donner à l'âme une nourriture spirituelle :

« La condicion du loup est que de sa nature il des-
« truyt les brebis, je entens par les loups ceulx qui
" ont les biens de S" Eglise, qui ont la cure des
« âmes qui deussent estre pasturées, et ils sont
« loups, j'entens des brebis, les bonnes gens qui
« sont soubz eulx et en leur gouvernement. »

(Modus, fol. 50.)

Pasturier. 1" Qui fait paitre en vaine pâture.
— 2" Qui engraisse des bestiaux pour les vendre.
(Cotgrave.)

Pat. Pet :

Quant elle est richement peue
Et de riches robes vestue....
Lors ne prise un pat le vilain. (Ms. 1615, II, f. 15:}.]

Patac. [1° Petite monnaie provençale : « Jehan
" Cille clerc des questeurs de l'ordre des Quinze
« Vins demeurant ù Riom... vouloit payer un patac
» ou deux deniers. » (.1.1. Î9ô, p. "jS, an. 1455.)] —
« Tant que le sac de blé ne vaille (|ue trois patacs.^
(Rab. 111, p. 14G.) — 2° Coup violent: « Lascha son
» pourpoint et en donnant le bransle aux espaules
« à deux mains preint la balebarde pour ruer
« patacs. » (J. d'Auton, ann. de Louis XII, p. 78.)—
3" Boulet de canon : « Ne cessoient nos canonniers
« de donner coups de patacs contre murailles et

' boulevarls et ruer tout par terre. » (J. d'Auton,
Ann. de Louis XII, p. 4.)

Pataclie. Sorte de bateau : « La construction
« de 12 galères ou pataches des, plus grandes mieux
« équipées et des mieux fournies de gens de guerre
« qu'il estoil possible, que le roy d'Espagne fit

« construire, et fournir en Sicile. " (Mém. de Sully,

V, p. 2'i5.) — On appelle aujourd'hui, en quelques
lieux, patache un gros bateau dans lequel l'on met
des commis des fermes pour empêcher la contre-

bande qui pourroit se faire par eau.

Patacon. [Monnaie d'argent de Flandre, frappée
sous l'archiduc Albert, avec son nom et celui de
l'arcliiduchesse Elisabeth pour légende, et un écus-
son couronné qui contenait de petits lions: « La
« somme de 2i00 tlorins une fois en espèce de
« patacons à 48 palars pièce. « (D. C. sous Pataco,
an. 1G51.)]

Patafle. Ration de pain. (Cotgr.)

Patafierie. Folie, sottise. (Colgr.)

Patagon. Monnaie d'Avignon. (Borel.)

Pataier— ère. [Pâtissier, dans Fagniez, études
sur l'induslrie, p. 17, an. 1292-1300.]

Patalin. [Hérétique, patarin : « Se il avient par
« aucune malaveuture, ou par aucun mal enseigne-
« ment que un chevalier àoil patalin ou mescreant
« en .lesus Christ, et il en peut estre attaint et prové
« par veue de ses voisins ou par sa reconnaissance,
« ou par ses compagnons qui reviennent à la droite
« foy et l'encusent, ses pers le doivent juger à
« arder, et tout quan que il a, escheitau seignor par
" droit. » (Ass. de Jérusalem, ch. 2GG.)]

Patant. Acquit patent, brevet du roi scellé du
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g:raiKl sceau, portant gratification d'une somme
d'argent et servant d'acquit et de déctiirçe îi celui

?i qui il s'adressait : « Les pensant avoir à sa dévo-
« lion, leur avoit avancé cliascun 200 cscus et un
« palant du marquis du Guast de 1,000 escus d'in-

<' Irade au rovauuie de rs'aples. » (Mém. de du Bellay,

liv. l.\, f. '2'.)!»".)

Pataque. Monnaie d'argent, valant cinquante
sous à Naples. (Colgr.)

Patar. Ku Normandie, petite monnoie valant un
sol : » Les florins nommez rieders et les patars
« furent forgez nouvellement en cette année. »

(llisl. chr.inol. de l'iOO à 14G7, p. 336, an. 1432.) —
« Dix /;ft/fl)'s, ce sont douze sols six deniers mon-
« noyé de France... Un;jf(iar est la vingtième partie
« d'un llorin ; le florin vaut vingl-cinq sols de
u France, de sorte que la livre de France vaut seize

« jialavs. » (N. C. G. Il, p. Ai.) — « Lequel compte
« se fait pour moitié en monnoie de ;)a<rt?-s. » (L453,

Compte du comté de Soissons.)

Pataut. Qui a de grands pieds. (Oud.)

1. Pâte. [Patte: « Ataut (le diable) me vont sans
« delaier Fichier ou cors et enlaier Ses agus cros et

" ses grans/Jfl^c's. » (Gaut. de Coinsy, éd. Poquet,

p. 114.)] — l'ate est pris pour grand pied, dans
Corel, sous l'atin. — « Pelron estoil d'opinion que
« fussent plusieurs mondes soy touchans les ungs
« les autres, en figure triangulaire equilaterale, en
« la pâte, et centre desquels' disoit eslre manoir de
« vérité. » (Rabel. lY, p. 234.)

2. Pâte. [Pâte; <- /'«/<? cuyte, » mastic coulé dans
un moule, séché au four et appliqué sur des coffrets :

« Ung beau coffret, à la mode d'Italie, fait de pnte
» ciiyle, doré, bien ouvré, à .v[. blasons à l'entour
« d'ycelle, aux armes de Bourgogne, assis sur .un.

" pomeaux de bois doré. » (Invent, de Marguerite
d'Autriche, an. 1.Y20.) — « Deux myroirs de jMte
« ciiijte, bien ouvrez et dorez. » (Ibid.)]

Pâté. 1° Sans base: « Le dit seigneur chastellain
« a droit d'avoir fourches patibulaires à quatre pil-

« tiers liées dehors et pâtées par embas. Des
» fourches d'un hault justicier, les lions sont par
« dehors el pâte::, par enbas, mais des fourches d'un
« moyen justicier, les liens sont par dedans et non
« pntez. » (Coût. Gén. II, p. 250.) - [2" Pallée, terme
héraldique : « Une croiz de gueules pâtée. » (Joinv.

§ lô8.)] — 3"Pattu : « Nul ne peut nourrir pigeons
« pnlezeUion patez dedans la ville de Melun. »

(C. G. I, p. liD.) C'est probablement par une allu-

sion obscène à cette signification que Rabelais s'en

est servi, III, p. Iî4.

Pateflei'ies. Pataflerie, sottise. (Des Ace. Bigarr.

p. 88.)

Pateil. [Matras : « L'exposant prinl un pateil
« qu'il trouva d'aventure; duquel /w/r/Z par manière
« de chastiemenl il frappa son filz deux coups. »

(.]J. 153, p. 170, an. 1398.)]

Pateis. [Paclis, convention : < Bernart de Mir-
« mont, qui au temps passé a pour les manans et

« habilans de la terre et lieux du seigneur de Pierre,
« au pays de Gevaudain, frontière des Anglois, par-
« licipé et conversé avec yceulx Anglois, en faisant
pateis pourlesdiz habitanz. » (JJ.'l37, pièce 100,

an. 1380.)]

Patelin, l» Avocat, qui dans une farce du
XV' siècle, trompe un marchand de draps, mais se
laisse duper par le berger Agnelet : < C'est un tour
« dePatelin. » (Bouchct.Serées.II, p.'JO.) Voirsous
Patkunkr. — 2» Langage d'hypocrite: « Je n'enten-
« dois \e\\r patethi. » (Rabel. V, 132.) — «El ruines
« chacun avec Ion patelin. » (Régn. 15' satire.)

Patelinage. 1° Filouterie : « Ce patelinage fut
« sceu, adjouta celluy qui avoit fait le comte, par
« toute la ville ; car celuy qui l'avoit fait, estoit
« connu par d'autres alTrontemens qu'il faisoit. »

(Bouchet, Ser. II, 108.) — 2° Farce analogue à celle

de Patelin: « Je ne ris oucqnes (aut que feis" à ce
« patelinage. » (Rabel. lit, 31.) Voir le suivant.

Pateliner. [Faire l'hypocrite: « Jean de Costes,
» je vous congnois, vous cmûez pateliner, et faire
« du malade pour cuider couchier céans. » (Bibl. de
l'Ec. des Chartes, n' série, IV, p. 259, an. 1470.)] —
« Nos anceslres trouvèrent ce maistre Pierre Patelin
« avoir si bien représenté le personnage pour
« lequel il estoit introduit, qu'ils mirent en usage
« cemot dePalelin poursiguifiercelui qui par beaux
« semblants enjauloit, et de lui firent un pateliner
« et patelinage pour mesme sujet. » (Pasquier,
Rech. vm, p. 750.)

Patelinerie. [Manière d'un patelin : « Enfin
« toutes les /MZ<?Z?ne)'/(?s qu'on observe en tel cas,

« firent résoudre le voyage contre l'advertissement
« des fidelles amis et serviteurs. » (D'Aub. Ilist. I,

p. 10!.)]

Patelinois. [Langage d'un patelin: « Mon ami,
« dit Pantagruel, ù l'escolier limousin, parlez-vous
« Christian ou patelinois.']

Patelle. Moule, coquillage. (Cotgr.)

Pateller. Babiller. (Cotgr.)

Patellette. Fronteau, partie de la lêlièrc d'une
bride. (Cotgr.)

Patemnient. Evidemment, manifestement. On
a dit en parlant des coi ps des saints : « Sont mis et

" establis patemment en l'aire de la dite Eglise. »

(P. Desrey, ù la suite de Monstrelet, f. 97.)

Patène. [Petit plat pour couvrir le calice et

recevoir l'hostie : « Un calice d'or hautelet ; et a en
« la patène, un long crucefix esmaillié sur Heurs de
« Ivs et fut acheté par leroy des Jacobins d'Orliens.»

(Inv. de Charles V, an. 1380.)]

Patenostrage. Ensemble de patenostres. (Cotg.)

Patenostre. 1° Pater noster, prière, oraison :

Il est vray comme le Patenostre
Qu'il n'est tel estât, com le vostre. (Descli. f. 437.)

Foi que doi sainte Patenostre. (Fabl. de S. G. p. 200.]

Sire, par sainte Patenostre
En la Deu garde et en la vostre
Le conimandoi entièrement. [Ms. 7015, II, f. i51.)
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« On disoil qu'il se faloil garder des patenostres
« de monsieur le conneslaljle (de Montmorency), car
« en lesdisanlou marmottant.... il disoit allez moy
« prendre un tel, allacliez celuy là à un arbre, faites

« passer celuy là parles piques ou les liarquebuses,
« tout devant moy,.... sans se debauclier nullement
« deses/jaicrs,jusqu"àcequ'il les eust parachevez.»
(Brant. Cap. fr. Il, p. 07.) — « Vous avez dit cejour-
« d'huy une bonne patenostre , veu la bonne
« rencontre que vous avez eue. (Des Ace. Escr.

Dijon, p. 28.) — « En fait de guerre longues pate-
« ?iosfjïS et oraisons murmuralives ne sont bonnes.»
(Mém. de du Bell. VI, p. 197.)

Expressions : 1° » Dire la patenostre du singe, »

faire des grimaces en ayant l'air de marmotter des
prières : <• Comme ils mangeoienl les poulies qu'ils

« luy avoient tuées, elle faisoit une chère pilasse
» disant la patenostre du singe. » (Cent, de Desperr.
II, p. 1G3.) — 2° « Dire sa patenostre à l'envers »

signifioit blasphémer. (Le Duchal, sur Rab. IV, 97.)
11° [Crains d'un chapelet, sur lesquels on dit un

pater ; par suile,le chapelet lui-même: » Unes /;«/<?-

• nostres d'or signées à enseignes de tabliers et
« eschiquiers. » (Inv. de Charles V, an. 1380.) —
« Unes patenostres esmailliées pendans à une croix
« où il y a pierres et perles. » (Id.) — « Vnes jjate-

« 7iostres de gest à segneaux d'or et de perles,
« pendans à un fermait et .n. rubis. » (Id.)]

Expressions : 1° « Chaîne à patenostre, » dans
Godefroy, observ. sur Charles Yll, p. 368: « Quatre
» chaînes d'or; l'une faite à cordelière, l'autre à

« petites boucles pleines, l'autre à petites coquilles
« de sainct Michel, et l'autre faite h patenostres où
« il y a vingt- quatre patenostres de jnis. » —
2° « Collier à patenostres, » collier à grains sembla-
bles à ceux d'un chapelet. « Un collier à patenostres
« et boui'dons pesant un marc deux onces. « (Godefr.
observ. sur Charles VIII, p. 3G8.) — 3- « Une cein-
« tm^e à patenostres pesant deux marcs. » (Godefr.
observ. sur Charles VIII, p. 308.) Je crois que ces
ceintures h patenostres étoient celles qu'on voit dans
des portraits de femmes, du temps de Louis XI,
formées de gros grains comme des chapelets, et
dont le bout tomboit par devant. — 4° > Mors à
« patenostre. »

Doulx yeux marclians sui- le duret
Qui portent mors à patenostres,
Et ceux là (lient à Dieu fleuret
Laissez les aller, ilz sont nostres. (L'Ani. r. cordel. 5S5.J

Paleuosti'ier. Fabricant de chapelets ; ce mot
signilioit aussi l'ouvrier qui faisoit des bouclettes à
soulier, des noyaux à robes, aujourd'hui des bou-
tons. (Colgr.)

Patenote. [Pater, oraison dominicale : « Et
« veux qui dient les lieures telles qui sont ordon-
« nées pour les frères lays en leur règle, c'est à
• scavoir... Ave Maria et patenotes. » (Spicilège de
d'Achery, V, 630.)]

Patent. 1» Ouvert : « LeUrei païens. » (Ord. III,

page 15.) On les oppose aux lellrcs de cachet. —
2° Manifeste. (Cotgr.)

Patente. [Lettre patente : « Les lettres que les
« princes susdicts escrivoient aux chefs de l'armée
« proteslanle estoient en iorme ûe patentes et non
» closes. » (Carloix, IX, .51.)]

Pate-pelu. [Personne à la patte douce, comme
le renard : « Cafards, cagots, patespelues, porteurs
« de rogatons, challemites. » ;Rabel. Pantagr. IV,
Ane. prologue.)]

Patepeliiement. D'une manière hypocrite :

« Venez lire, estudier et méditer icy, nuit et jour,
« pour trouver la pierre philosophale que j'ay
» cachée en ces traits plus llnemenl, occultement,

'« G\n\remenl el patepeluement, que ne firent onc-
« ques Gebert, Theophrasle, Sonus ou autres
« affineurs. » (Moyen de parv. p. 169.)

Patepins. Cloportes. (Borel.)

Patei'ins. [Patarins, hérétiques dits encore
Cathai es. L'étymologie la plus probable est pâtes,
qui signifie vieux linge et qui appartient au patois
du Dauphiné, du Lyonnais et de la Lombardie. La
rue des Pâtes, à Milan, était la principale de celles
qu'habitaient les Cathares. Voir dans la P.ev. Histo-
rique, t. II, 1876, p. 337, l'Iiércsie des Patarins à
Florence par Perrens.] — « Li vice de ceaus sont
« coneu en leur anciens noms, et ne vueulent mie
« qu'il soient apelé par leur propres noms, mais
« s'appellent paterins, par aucune excellence, et
« entendent que pa/f/'/HS vaut autant come chose
« abandounée à souffrir passion, en l'essemple des
« martyrs qui soufrirenttormentpourlasainte foy.»

(Ass. de .lérus. dans Du Gange, sous Palerini.) —
a Et pour che sunt il dit paterins, et est autant
« à dire come diviserres. » (Inslit. de Justinien en
Roman, dans Du Gange, sous Paterini.)

Paterlie. [Prière, patenôtre : » IN'ai nul talent,

« c'a pièce die Pater nostre, paterlie, Ne prières ne
« misereies. • (Mir. de Coinsy.)]

Palerliquer. Ressembler à un père. (Cotgr.)

Paterne. [1° Autorité de Dieu te père : « Veire
« paterne, ki unkes ne mentis. » (Roi. v. 2384.) —
» Suvenl apele par amur ?,ah\le ])atcrne aie. » (Jord.

Fantosme, v. 548.) — « Jhesus reclaime la paterne
« veraie. » (Aliscans.)]

Sire, vous dormez de l'oreill.?

L'en vous met des pessiaus en treille.

Quant mort est la bonne paterne ;

De vessie vous font lanterne.
Gels qui à désire et à senestre
Sont entor vous, et l'herbe pestre,
Sire, vous font et de crois pile. (Ms. 0SJ2, f. 10.

j

2° Paternel :

Pères, dit elle, qui les anges
Premiers créas et les archanges,
Dont ly aucun se desvoierent
Par leurs orgues, et s'esleverent
Encontre toy, pères paternes,
Qui la terre et le ciel gouvernes. flll Maries, p. 5-^3.

J

Pater noster. Les protestants ont appelé « sol-

« dais au pater noster « les « partisans d'une faction

» de mécontents qui s'éleva en Flandres, en 1548.
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« Les l'Yarii;ois les nppcloient les yeux blancs, tirant

« celle dénomination de ce (|ni arrive aux brebis à

« qui les yeux blancbissenl danscerlainesmaladies
» internes. • (Ilisl. de M-- de Tbou, VII, p. C8i.)

l*aternostre. [Cbapelel : « Mon très doulz cuer,

« je vous envoie ce (jue vous m'avez mandé el vos
<' patenwslrcs ; cl \ous promet loyalnienl que je

« les ai portées, tout en l'cslnt que je les vous
« envoie, dcus nuis et trois jours sans osier l'en-

>< tour moi et depuis que li fremailles fu fais. Si

•< vous.pri que vous les veuilliez porter, el je vous
« envoie unes autres petites. Et les ni ainsi portées

« lonjruemeiit en l'environ de mon bras. » (Agnès

de Navarre à Guill. de Macliaul, an. 1349.) — " Unes
« pateiiwslres où il y a 10 sajibirs etsontles/jato'-

" uostres d'or. » (Nouv. Com[)tes de l'Arg. p.4(i.)—
« i:ues, palernoslres de geest à saigniaux d'or où il

« y asainctuer, » c'est-à-dire reliquaire. (Ibid.)]

Pateron. [Patron, dans Froissart, IV, 409.]

Pîdhclin. J" Patelin : • Le bruyt avez d'estre

« fourbisseresses; Par cueur sçavez les ruses

« Pathelin. » (Rog. de Collerye, CEuv. p. 1G7.) —
[2" Langage digne de Patbeiin : J'ay train de
" seigneur. — Pas de saige. — Ressourdant. —
< Comme bel alun. — Palhelin en main. — Dire

« raige. » (Dialogue de Baillevent et Maillepaye.)]

Patheliner. Faire le patelin : « Après survien-
" nent fringuereaulx Dancer, joncber palheliner. »

(Coquin. Poés. p. 24.)

Pati. Pactis, promesse :

Et li awegle du solier

Furent servi coin chevalier ;

Chacun grant }wli demenoit
Un à l'autre vin doimoit :

Tien je te doui, et tu me donc:
Cil crut en une vigne bone

,

Ne cuidiez pas que lor anuit.

Ensis jusques à minuit
Furent en solas sans danger. (Ms. 'ÎG'Jô, I, f. i05.]

Patiaument. Patiemment: « Paliaumcnt

,

<• sans révéler. » (Descli. 1'. 5(J.j.)

Patible. Supportable. (Cotgrave.)

Patilnilaire. Potence, gibet: « iXe voulut vuider
« ne rendre le fort jusques à ce que par le patilm-

« laire dressé eust claire congnoissance de la mort
» jugée de son frère. » (J. d'Aul. Ann. de Louis XII,

p. 19.) — « S'en trouve d'autres qui ont patibiilai-

" rt'S attachez à leur moyenne jurisdiclion , sans
« qu'ils ayent pour cela jurisdiclion contenlieuse. »

(N. C. G. IV, 410.)

Paticicr. [Pâtissier : « Je crois qu'il n'est nul

« boulengier, iNe paticicr ne oublaier, Se bêle

" oeuvre veut faire, Que couleur ne leur ail mes-
« tier. » (Dit des peintres.)]

1 . Patience. P.epas : « Vous venez prendre la

» patience en mon boslel, et s'il vous plaist que je

« sacbe vos noms afin de vous plus amplement
• festoyer. » (Percef. III, f. 63.) — > Vous viendrez
« prendre la patience avec la dame de céans et ung
u chevalier qui est arrivé à ce soir. » (Ibid. lll,

(. 25.) La citation suivante nous montre que c'est

là une locution abrégée; l'expression complète est
prendre la patience de venir dîner : » La jeune
« damoiselle, s'étanl aprochée du roy, le pria bum-
« blement que ce fut son plaisir de prendre la

» patience de venir un jour disner avec elle. »

(A'nitsde SIrapar. I, p. 227.) — «Monsieur, dist

« damp abbez, qui du" tout fut assurez, et que dites
" vous de ma très redoublée dame qui tant s'est

« voulue incliner de prendre la /;rtf/pju'e avec son
•' pauvre moyne, et puis venir au gibier. » (J. de
Sainlré, G18.)

2. Patience. [1° Vertu qui fait supporter avec
douceur les ennuis de la vie: « Se Dieus t'envoie
« adversité, si le reçoit en patience, et en rent
a grâces à Nosire Seigneur. <> (.foinville, § 741.) —
« Charles commance à rire en audience ; Fourques
» cerielnemenl a courle patience. « (Cir. de Ross,

v. -1471.)] — 2" Permission. Alix de Pavoye, dans
une procuration donnée en 1472, se dit « abbesse
« par \i\ patience an W\eu, du monastère de S. Pierre
« de Remiremont, de l'ordre de S. Benoist. » (Préf.

de D. îîabillon, p. 727.) — 3" Pitié, clémence :

Li rois que patfnnce esprit
Leur dist sanz plus, quant les clés prist :

Or ça, Diex, maugré vous, en sache,
Droiz est que ge les vous esrache
Et que de vos mains estorte,
Quant je suis portier de la porte. (Guiarl, f. ^O.J

A' Tranquillité, paix: « Le roy se voyant en
» ?j«//(?)U'c avec l'A nglois délibéra de dresser une
« armée pour au printemps reconquérir son duché
« de Milan. .. (Mém. de Du Bellay, liv. 1, L 7.)

Expressions : 1° « Patience de'Lombard, » c'est-à-

dire par force. (Apolog. pour Hérod. p. 183.) —
2» » Prendre /rff/ic/iCé" en enraigeant. > (Rab. V, 55.)

— 3" • La patience surmonte la douleur. » (Nuits

de Slrap. t. 11, p. 309.) — 4° « Patience est la vertu
« des sots. » (Œuv. deTbéopb. Il' part. p. 45.) —
5° « Patience, disent les ladres. » (Rab. V, p. 4.) —
6° « Patience passe science. > (Contes de Desperr.

II, p. 149.)— 7° « Patience de Bretons. » (Fonce-
magne, exlr. de la o' race, p. 34, de P. de Blois,

f. flG.) — 8° « Patiences, « sièges dits aussi misé-
ricordes.

Patiensnent. [Patiemment : « Yraiement cil

« soffret patienment les allrui malz. » (Dialog.

Greg. lo pape, p. 30G.)]

Patient. Qui soulTre: « Patient de S. Cosrae, »

qui a le mal vénérien. (Oudin.) — « Au patient
« demeurent les teires. « Proverbe emprunté du
psalmiste, suivant Cotgrave, qui rend \emolpatiejit

dans le sens de juste; c'est-îi-dire que l'héritage

éternel sera le partage du juste, de celui qui souf-

frira dans ce monde.

Patier. [Tenir dans la main: « S'a l'espée sachie;
« Aliame va ferir, qui le banap/jafi^. » (Baud. de
Seb. VIII, 939.)]

Patin. 1" Galoches :

En wise d'esperons a caucié ses patins.
Poël. av. 1300, IV, 13C7.

[« Pierre Boyvin putinier acheta du Lois conve-



PAT PAT

< nnble à faire patins et galoches. » (JJ. 1C9, p. i'iO,

an. I il 6.1 — '2» Patin à giace: « Pour feirer .m.

« paires desdits 7W/nîs pour aler sur la glace. »

(Ducs de Bourgogne, n° 4905, an. 1427.) — 3° Sou-

liers ù semelles épaisses et à hauts talons, dont

usèrent les dames au xvi' siècle; « Six paires de

« ;jfi//HS de velours de plusieurs couleurs. - (Inv.

de Gabr. d'Eslrées.)] — « Tous sols jaloux, sots

o gardaus les;«/njs » de leurs femmes. » (Ilisl. du

(Théàt. fr. 11, 205.) - • Huitoil de la poinle de son

« palin ù la porte. » (Arresla amor. p. o8G.)

Patinerie. [Métier de palinier: « Nous avons
'. receu l'umble^supplicalion des maistres du mes-
« lier de /x(/JHme de nostre ville de Tours. » (J.J.

181, p. 157, an. 1452.1]

Patinier. [Celui qui fait des patins. Voir sous

Patin.]

Palinous. [Misérable, pâtints: « Liquels est

« palinous, laiz , consumpmez par maigresce. »

(Ms. S. Victor, 28, f. Cl.)]

Patis.[Pactis, convention. «Jean Feytau prestre

« fil avec les Anglois patix^ ou raencon pour les

« habitans de la paroisse S. Victor, en la conté de
. la Marche. » (JJ. 138, p. 154, an. 1380.)] - . On
« ne sçavoil duquel on avoil meilleur marché ou
« des Àngluis ou des François; car les Francoys
« prenoiênlyyfl^'s el tailles de 3 mois en 3 mois. »

(Journ. de Paris, sous Charles Vil, an. 1438, p. 175.)

4. Palissage. Convention, paclis (voir le pré-

cédent) : « Nous appelions justice le patiSHige des
« premières loix qui nous tombent en main. "

(Ess. de Mont. H, p. 780.)

2. Palissage. Pâtisserie. (Cotgr.)

Palissemeiit. Tourment, peine: « SouflVir

« patissement. » (Dial. de Tahureau, p. 112.)

Palisser. Souffrir: « 11 fut lant grevé que c'est

« grant pitié h palisser. » (Journal de Paris, sous
Charles VI el Vil, p. 195.)

Paloier. [Patiner, manier malproprement:
« Auberl vint devant la boucherie pour y vendre
» un pelilde char; el là survint un jeune enfant
« qui prist à patoier et menoyer de la dite char. »

(.JJ. 108, p. 55, an. 1375.)]

Patois. [1° Langage propre à un pays, à une
race d'hommes, à une espèce d'animaux ; il dérive

de patriensis, comme le prouvent les variantes du
Trésor de Latini, p. 3; » Selon le patrois des Fran-
« çois. " — « Lais d'amors et sonnés cortois Chan-
«. toit chascun en son yjft^OîS , Li uns en liant, H
a autre en bas. » (fiose, v. 710.)] — » Si apperceus
« venir de la forest une merveilleuse cyngesse,
« grande el layde sanscomparaison, ellasuyvoienl
« tant de cmges que sanz nombre; et pour ce à

« celle fois si je fuz esbahy, ce n'est pas merveille,
« car ilz faisoient contenance en leurs patoijs de
« moy mettre à mort. » (Perceforest, IV, i. 3G.) —
2° Localités, villages. On lit d'un célèbre cordelier,

à qui le roi lit défendre de prêcher : " Plusieurs

«femmes y aloienl curieusement de nuict et de
VIII.

jour qui segarnissoienten leurs /)fl/o/s de pierres,

cendies, cdusteaulx mucés et autres fei'remens

et basions pour frapper ceux qui luy voudroient
nuire ou empescher sa dicte prédication, elqu'ils

lui disoienl qu'il n'eusl point de paour, et qu'ils

mourroient avant que esclandre lui advinsl. »

(Cliron. scandai, de Louis XI, p. 296.)

Paloiieil. [Bourbier: « Tcelle femme tumba le

« visage à dens en ung pelit imtoueil ([ui estoil en
« la rue.... el là en l'eaue dudit paloiieil eslouiTa. »

(JJ. 105, p. 070, an. 1473.)]

Patouil. Importun, fâcheux. Proprement, qui
patrouille ou, comme l'on dit, qui met le nez par-
tout. (Colgr.)

Palouillard. Qui patrouille, qui marche dans
un bourbier. (Cotgr.)

Patoiiillas. Gâchis. (Cotgr.)

Paloullle. Patrouille. Guet de soldats marchant
la nuit. (.Monet.)

Palralioii. [Convention, acte: « Portant ces
« lettres au terme dessus dit, si comme dist est,

« sans autre patration monstrer. » (Cart. de S.

Martin de Pontoise, an. 1332.)]

Patremoiiie, oingne, ongne. [Patrimoine :

" Clers qui ne marceaiident pas, ançoissecevissent
« de lor patremongncs ou de lor bénéfices. »

(Beaum. L, 14.) — « Sire, pour Dieu, il doit regnier
« après vous; envolez li ce que mesliers li est, au
« meinz les issues de son 7;fli!r<?!H0/}(e. » (Mén. de
Reims, §1 301.) — » Anjou oui el le Maingne de son
>' ûvo'û patremoingne. « (Rou.)]

Oiez veut que vos l'alez vengier,
Sans controver nul autre essoine,
Ou vos lessiés le palremoine
Qui est dou sanc au crucefi

;

Mar le tenez, je vos afl. (Us. 16i5, t. I, f. 50.

j

Palreuoslre. 1" Oraison dominicale :

Jhesu Crist
Qui le patrenostre fit. [Poêt. av. iSOO, II, p. 814.}

2° Prière : « La patrenostre glosée. " (Ms. 7218,

f. 172.) — [" Et por esperanche d'avoir boin hoslel,

« disl cascuns la 7;«/î'e Hosire saint Julien. » (Henri

de Valenc. § 544.) — 3° Chapelet : « Des palreaos-
« Iriers et faisieres de boucletes à saulers. Il puet
« estre palrenoslriers à Paris qui veut, c'est assa-
< voir faisieres de toutes manières de patrenoslres
« el de boucletes à saulers que on fait de laiton, de
« archal et de quoivre nuef et vies et de noiaus à
« robe que on fait de os, de cor et de yvoire, se il

« sel le mestier. » (Liv. des Met. lit. 48.)] — 4° Le
second lils de Guy, comle de Flandres, et de la du-
chesse de Belhune, « fui nommé patrenostre, pour
« ce que il alloil souvent à l'église. » (Rom. de
Baudoin, fol. 48.)

Patrenoslrier. Fabricant de patenôtres (voir

le précédent».

Palvia. Accent de terroir : » Un président de
.< par le monde qui sentoil son patria à pleine
« gorge. » (Brantôme, Cap. fr. II, [>. 73.)

29
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Pati'iarclialité. Diiinilé de palrinrche. « Pa-
« triarclialilc île Jérusalem. » (^Chron. de S. Denis,

t. Il, p. lo7.)

1. Patriai'clie. Palriarcliic, juridiclion des cinq

églises de Hoiiie qui icprésenlent Conslaiitinople,

Rome, Alcxaiuhie, Anlioclie el Jérusalem. Ces cinq

églises sonl Saint-Jean de Lalran , Sainl-Pierre,

S'ainl-Paul, Sainte-Marie Majeure, Saint-Laurent

hors des murs : " L'arclievesquede Bourges succéda
« en la ùiic patriarche. » (Monstrel. 1, f. 00.)

2. l*ati'iarclie. [1" Evêque de Jérusalem : « Je-

u rusaleni juist ja par Iraïsun... Le patriarche ocisl

« devant les lunz. (Roi. v. 15t>5.) — « Et pourclia-

« cierent un 7;rt/)7'«)T/ie de Jlierusalem qu'il feroit

» laissier le roiaume le roi Guion. (Mén. de Reims,

§29.)] — 2° Chef: « Patriarche et deffendeur de
« toute ritalie. > (Chr. de S. Denis, l, f. G.)

Patriarclîiez. Paroisses, au Rom. du Brut, ms.
Bombarde, fol. -40.

Patrice. Dignité instituée par Constantin. « J'ay

« auti'cfois veu un vieil cabier, qui disoit qu'un roy
« avoit deux patrices; un palrice, quatre ducs; le

« duc quatre comtes. » (Fauchet, de l'Origine des
dignités, 11, 47.) — Ce litre ù& palrice a longtemps
subsisté en Bourgogne. (Ibid. p. 40.) — « Patrices
« d'Allemagne. » (La Roque, sur la Noblesse, 187.)

Patriciat. Dignité de patrice. (Pasquier, Recli.

des Recb. p. 87.)

Pati'icotage. Tracasserie. (Oudin.)

Patrie. Ménage (Rem. sur la langue, p. 408) dit

que /;a/r/e n'était pas usité du temps de Henri II,

vu que Charles Fontaine le reproclie comme un
néologisme à du Bellay : « «Jui a pais n'a que faire

« àe patrie le nom de patrie est obliquement
« entré et venu en France nouvellement et les

« autres corruptions italiques. » (Quintil Iloratian,

p. 185.) — Le mot est plus ancien, car on lit dans
J. Chartier, llist. de Charles VII, p. 147: « Suivant
« le proverbe qui porte qu'il est licite à un chacun
« et louable de combatre pour sa patrie. »

Patrimonium. Mot factice :

rieux enfaiis qui sur terre sont
L'en congnoist bien qui est la mère,
Mais on ne scet quel père ilz ont,
Qui ne dit le niary est père.
Les doc leurs par science clere
L'appellent inatrimonium
Mais ilz n'ont sceu trouver manière
De OÀre pulrimonium . (Coulrcd. de Sonrjccf. f. 40.]

Patriot. [Patriote : « Ennemy de l'authorité, de
« la justice, du repos et de la réputation de Sa
« Majesté, perturbateur du bien public, amateur du
« sang de ses patriots. " (Le Pacifique ou l'anti-

soldal, p. 5.)] Voir aussi Montbourcber, Gages de
bataille, fol. :fl.

Patriote. Compatriote : « Leurs citoyens el

« patriotes. » (J. Chartier, llist. de Charles VU, 172.)

— >i Traitons et consentons avec les susdits bourg-
« maislres, advoyers, conseillers, citoyens, commu-
« nautez et patriotes des citez, villes, terres el

« cantons delà vieille ligue de la haute Allemagne.»
(Comm. 111, p. 213.)

Patrocinei". [1" Plaider : » Comme Guillaume
« Ferrecoq reparasl à la court espirituel de l'eves-

» ciue de Meaulz, et y palrocinast, et feist faire de
- procureur. » (JJ. 100, p. 000, an. 1370.) - 2° Prê-
cher : « Preschez et patrocinez d'icy à la Pentecoste,
" enfin vous serez esbahy comment rien ne m'aurez
« persuadé. » (Rabel. 111," p. 5.)]

Patrocinien. Qui appartient à l'état d'avocat.
" Un des notables faits /«(//ot;<)i/eHss"advocacerie.»

(Bout. Som. rur. p. 112.)

Pati'on— un. [1° Maître par rapport à l'alTran-

chi, seigneur par rapport au vassal : « l^us patrons
« franchi son serf, por ce (ju'il remaindroit à lui

« servir, elcil par maie triclierie ne le vost servir.»

(Liv. de Justice, p. 115.) — « Or ont il leur patron,
« or ont il leur seigneur. » (Gir. de RossiUon, vers
2G51.) — 2° Saint à qui est dédiée une église : » E
1 ne seil patrun A celé iglise se reis nun. » (Edouard
le confesseur, V. 2424.) — 3° Protecteur: L'evesque
« de Lisieux disoit estre patron de l'escole de la

« ville de Touques. » (Delisle, Agricult. norm. 177.)]
— A" Avocat :

Les renards des causes pab-ons,
En firent mains poures et rons
Et par leur grant subtilité

Firent droit de l'iniquité

A cellui qui plus leur donna. (Descli. f. 4G7.J

5° [Capitaine marin d'un navire, placé sous l'auto-

l'ité du capitaine militaire ; en latin magistcr, rector
navis: " .un. patrons qui ralierent .nu. galées à
« Rouen pour aler au Pontaudemer. » (B. N. fonds
Clairambaut, sceaux, 8G, p. 6749, an. 1357.) —
" .II". .X. personnes pour chascune galée, compté
< ens patron, comité, souz comité. » (Id )

— « C'est

« l'estoile qui par mer me conduist ; C'est la nas-
« selle Forte, seùre et plaine de déduit; C'est li

« patrons qui me gouverne el duit ; C'est l'aviron
» qui de mer fent le bruit. » (Macbaut, p. 128.)] —
On lit dans un traité de 1579: « Les galères doivent
< être ordonnées de corps d'apparaux, d'arbales-

" triers et gens d'armes avec un patron. » —
0° Commandant d'une tlotte : « « Maistre Alphonse
« Vielat, souverain /)«/ron et maistre de toutes les

» navires et gallées de Porlingal. » (Froiss. liv. 111,

p. 109.) — [« El fist li voy& patron de se navie mon
« seigneur Godelroy de llarcourt. » (Froiss. 1. IV,

p. 377.) — < Et volut estre amiraus pour ce voiage
» et se mist tout devant comme patrons et gouveV
« neres de toute le navie. » (Id. liv. IV, p. 382.) —
7° Dessin modèle, plan, moule: » Pour plusieurs
« /j«/roHS qu'ils avoient fait faire en papier el par-

« chemin pour aucuns ouvraiges que monseigneur
« veult el a intention de faire faire en sa chapelle
« i^i Dijon. » (Ducs de Bourg. n° 907, an. I'i31.) —
« Pour avoir paint en patron la situation de la ville

« de Calais et icellc présentée à monseigneur. »

(Ibid. n° 1191, an. 1435.) — » Vng patron à la gran-
« deur d'un couvre chiel', an(\ue\ patron a plusieurs
« divises faites à l'eguille. » (Bibl. de l'Ecole des
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Chartes, 6' série, I, p. 356.) - « Duquel patron de

, « cire n'y avoit que l'esprainte et enseigne du tuel
« de la serrure. » (JJ. 171, p. 275, an. 1420. )J

—
8' Gabarit

: « Patron d'un basliment. > (Lelt. de
Louis XU, t. II, p. 53.)

Pationage—aige-onnage. [1» Droit de
présenter un ecclésiastique à un bénétice vacant

;

ce droit entraînait certains revenus pécuniaires :

« Déclaré avons la dite église avoir droit de prendre
« aux quatre festes, Pasques, Pentecouste. Tous-
« sains et Noël 70 sols tournois de rente ou palron-
« naige. » (Cart. de Lagny, f. 211, an. 1428.) — .. A
« cause et pour raison de soixante solz tournois de
« rente annuelle, appellée patronnaqe. » (Id 212
an. 1443.)]

j
\

,

Vous qui tenez cinq prouvendes, ou six,
Tant cathedraux, comme collégiaux,
Patronciirjes, ctiapelles neuf ou dix

;

Cures aussi, poyr emplir vos boyaux,
Et de vos gens : Estes vous bien loyaulx ? (Desch. 557.;
La grant court veult tout devourer,
Et taille à loyer, ou à censé,
Pour son estât, pour sa riespense.
Aux gens lois, c'est grant malourté
Ou pulroniiaiçie, ou prieurté,
A pris d'argent, ou a censive. (Ibid. f. 5^G.I

2° « Patronage et garde gardienne, •• garde bour-
geoise, tutelle d'un mineur, dans Pilhou, Coût, de
Troyes, p. 585. — 3° Assistance, dans Partononex
fol. 145. '

'

Patroner. 1° Copier sur un patron :

Lui mesme palronoit, au miroir de la face,
Mule divinitez naissantes de sa grâce. (Jamijn,

f. 4.)
2° Défendre, protéger. (Moiinet, 134.) -3" Plaider

(Ord. des ducs de Bretagne, f. 151.)

Patron iser. [Etre patron à bord d'un navire-
« Lesupphant a faitel traffique fait de marchan-
« dise, ...et patronisées les galées de Jaques Cuer »

(JJ. 191, p. 23/i, an. 1456.)] — « Une grosse galeace
« qui estoit mienne, que palronisoit un appelle
« messire Albert iMely. » (.Mém. de Comm. p. 558.)
Patronne. Galère amirale, aux Mém. de du

Bellay, liv. III, f. 83.

Patronnée. [Féminin de patron, seigneur d'un
lieu

:
.. S'eles sunt patronnées, et eles oient les

« querelles à cieus à qui elles ont franchis » (Con-
seil de P. de Fontaines, p. 115.)]

Patrouillage. Action de patrouiller, de remuer
la lange: « Quand l'hoste oyt un bal de chevaux et
« bruit sur les pierres ou pavé du chemin ; ou par
« eremuement des pieds des chevaux, quand il oyt
« la lange et limon gras de Lombardie rejaillir un
« le\ patrouillage en faisant bruit. » (Merl. Coccaie,
*" 'i p. olo.

J

1. Patrouille. Ecouvillon du boulanger pour
nettoyer son four. (Cotgrave.)

2. Patrouille. [Garde, guet marchant de nuit •

« Un dit aussi, un squadron ou escadron et patouille
« on patrouille. » (H. Estienne.)]

Patrouillement. Action de patrouiller. (Cotg.)

Patrouiller. 1» Manier malproprement : <• Le

" bonhomme s'en va souper; on luy apporte de la
•< viande froide qui n'est pas seulement le demeu-
» rant des matrones, mais à l'aventure le demeurant
« des valets qu'ils auront patrouillé à journée,
« beuvant en tirelerigol. « (XV Joyes du mariage,
p. 43.) - 2o [A-iter et salir: « Il mourvoyt dedans
" sa soupe, el patrouilloyt par tous lieux. » (Habel.
Garg. t. I p. IJ.)] _ 30 Nettoyer, laver en patrouil-
lant: « llelas je ne suis accouchée que de quinze
« jours, et ne puis me soutenir, et si vous larde
,",

'J'eii que je soye à patrouiller par la maison. »

(Les X\ Joyes du mariage, p. 44.)

Patrouilleur. Qui aime à patrouiller. (Cotgr.)
Patroullart. Patrouilleur. (TesL de Patelin, 110.)
Patruisage. [Droit de transit, au reg. JJ. 58

p. 131, an. 1319. Voir Pertruisage.]

Patte, lo Pied : « Fut la chutte des deux cheva-
< liers telle, que le dit Pictois client le dos au
« sablon, et le dit messire Jaques cheut à ;jrt/<cs et
" ne demeura sur le dit Pictois, sinon ce du corps
« du dit messire Jaques qui ne luy pouvoit eschaper
.' à cause de sa prise. » (Mém. d'Ol. de la Marche
I, p. 315.) — On disoit aussi : « A nattes, « h quatre
pieds. (J. Marot, 111.) - 2° Main :'-. lis ne laissent
'• rien ou ils mettent la patte. » (Oudin.l — 3° Sou-
bassement sur lequel perlent certaines fourches
palibalaires. » Hem que le dit gros voyer peut avoir
» lourches patibulaires à deux pilliers fichez sans
« patte, piher et carcan, pour exécuter les delin-
« quans par son juge condamnez pour les cas dont
« il a cognoissance. » (Coût. Gén. Il, p. 250.) —
4° [Guleron du chaperon mis en casquette ; le chef
étant enfoncé dans la visagère, la cornette était
roulée autour de la tële et produisait l'effet d'un
turban, d'où retombaient de côté les plis du gule-
ron.] — « Elle le frappa moult durement de la patte
" de son cimperon. » (Arr. Amor. p. 35.) — « Autant
» en ont ils fait de son chapperon, pour ce qu'ils
" veulent dirent que la patte en est trop grande. »

(Ibid. p. 283.)

Patte pelue. Hypocrite. (Cotgr.)

Patter. Régler, de ;j««^, instrument à plusieurs
pointes dont on se sert pour régler le papier de
musique. (Oudin.)

Patu. [A patte: » Ung calice yjfl/» garni de douze
« esmaulx d'or. » (Nécrologe de 1492.)]

1. Pau. [Peu: « Pau doubloit la puissance des
« Englès. » (Froissart, II, p. 300.)]

Amours daigne vous souvenir....
Si porrai mieux mon mal souffrir
Car on puet de pau soutenir
Celui qui a cuer désirant
En loyauté mercy criant. (Vat. n" iWO, f. 56.)

2. Pau. [l°Pieu : « Le suppliant print ung grand
" pan, vulgaument appelle prodelh. » (JJ. 196,
p. 277, an. 1470.)] — « S'en alla au jardin où il prit
« quatre grands ;jrt!/x qui soulenoient les treilles. »

(Nuits de Slrap. 1, p. 39.) — Ces pieux servaient à
la chasse, dans l'arpentage, autour d'une charrette:
•< Les chevilles et les paux de la charette. » (Fouill.
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Vénerie, fol. 7i.) — < La raitz à quatre giesles est

- ai)i)ellée;;ft!u: aux railz ù deux iiiaiiteaiilx, el de

<> telle raiz à de bons desduilz et y sont prins moull
« d'oiseaulx £;ros el menus. » (Modus, foi. 83.) —
« Le garde forestier ou messier est creu en son

« raporl... le porteur de paiix est «aussi creu seul

« en sou rapport pour les mesusqui secommeclent
« esdismapes. »(N. C. Gén. II, p. 407.) — Peut-être

arpenteur, dans cet autre passage: < La liasse jus-

« lice donne droit de créer maire et justice pour
« prendre cognoissance des embornemens des hé-

« rilages, des actions concernans le fond et la roye

« faire saisir el crier héritage pour cens non payez,

« créer messiers garde bans el porteurs de pau,v. »

(C. Gén. II, p. 417.) — « Gruyers, sergens, fores-

« tiers, verdiers, bauwards, barrées, messiers,

« dixmeurs el porteurs de ;j«i//a,' jurez sont creuz

« en leur raporls. » (N. C. Gén. t. H, p. 1090.) —
2" Billot: « On avoil déjà dressé un echafaut au
« milieu de la place et le bourreau avoil dressé

« son paii horrible sur lequel Balde devoil avoir la

« teste tranchée. • (Merlin Coccaie, I, p. 274.) —
3° Mesure, dans une ordonnance de 134'i, concer-

nant la pèche dans la rivière de Somme. Elle permet

d'y pécher en toutes saisons de l'année des » an-

« guilles de la value de un denier les deux au
» becquel de dix paux, au carpel de imei paitx, et

« au bresmoi de sept paux. « (Ordon. II, p. 207.) —
On lit p. 209 : « Gombien que li sergenl des yaues
« ayent voulu user de conlraindie les marchaanz
« et pescheurs à poier amende se il trouvoient au-

» cunes roches de menre valeur, grandeur que de

« cinq paux, el aucuns autres poissons vendans en

« plain marchié. »

3. Pau. Cheveu ou poil. (Borel.)

Pavane, ri" Métier de paveur: « Icellui expo-

« sanl pour faire ouvrer de pavage ou chauciée, ou
" nom el pour Pierre le Chandelier maistre du
« pavage en Anjou el ou Maine. » (JJ. 138, p. 46,

an. 1389.) — 2" Droit pour l'entretien du pavé :

" Item nous voulons que ley^rt^aj/e accoustumé à

« lever à Laon soit levé et converti entérinement
« es réparations el soustenemenl des chaucies. »

(.JJ. B, p. 35, an. 1351.)]

Pavageur. [Celui qui lève un droit d'octroi,

péager: « Le pavageur on couslumier qui est com-
« niis à recevoir là coustume ou acquit de la ville

« de Tremblay disl ù icellui Adam que point ne se

« esmoiast de ses vaches el qu'il les avoil trouvées
•• en la maison du suppliant. » (JJ. 145, p. 150, an.

1393.)]

Pavail. [Pavois : « Dit que quand le feu viconte

« fut navré à mort, qu'il fut un de ceulx qui aida à

« le mettre hors du champ sur un pavail. » (Cart.

de Notre-Dame du Parc, an. 1378 )]

Pavaille. [Toile pour lentes 'ou pavillons:

» Icellui iNicolas lisl chargir sur un cheval draps,

i. linges, nappes et louailles, pos,/Jrti'rti//('S et autres

« menuz mesnages. » (JJ. 103, p. 375, an. 1372.)]

Pavais. [Pavois, bouclier : » Et rampoicnl con-

« tremonl, large, pavais et escussur leurs testes. »

(Froiss. 111, 100.) — « Bidaus a dardes et à pavais. »

(Id. t. III, 213.) — « Hommes à lances el à pavais. »

l,ld. IV, p. 10.;] — « Les François commencèrent à
« encliner le chief, en especial ceux qui n'avoient
•> point de pavaix, pour le Iraict des Anglois. »

(J. Le Fev. de S. Remy, Ilist. de Charles VI, p. 93.)

Pavaiseur. [.Soldat portant un pavois. (Hist. de
Charles VII, p. 404.)]

l'avamenter. Paver :

En une chambre à or ovréa
Et de cristal pavamcntée. [D. C. sous Pavare.,'

Pavane. 1° Danse grave venue d'Espagne, où les

danseurs font la roue l'un devant l'aulre, comme
les paons avec leur queue. Parlant du comte de
Brissac : « N'estoil le dit comte propre pour une
« seule danse, comme j'en ay veu aucuns nez et

» adroits, les uns pour lune, el les autres pour
« l'autre; mais le comte estoil universel en toul,

« fut pour les branles, pour la gaillarde, pour la

« pavanne d'Espagne, pour les Canaries, bref pour
« toutes. '< (Brant. Cap. fr. III, p. 420.) — • Danser
« la pavaiDie d'Espagne, danse où la belle grâce,
« et majesté font une belle représentation.'» (Id.

Dames ill. p. 257.) — 2° Air sur lequel celte danse
s'exécute: « Guillaume Morlaye, joueur de luth a

« fait plusieurs livres de labulalure de guilerne, où
" sont chansons, gaillardes, pavanes, bransles,
« allemandes, fantaisies. » (Du Verd. Bibliothèque,

p. 499.) — Fi'angois Blanchin a, composé <> labula-
" ture de luth en diverses formes de fanlasie chan-
« sons, bassedances, pavanes, pseaumes, gaillar-

« des. •> (Du Verd. Bibliolh. p. 395.) — « \^n autre
« cria tout haut en braillant: sonne cornemuseur
« h\ pavanne; autruy demandent la milanoise, la

« basse dance, les malassins, l'espagnole, la gail-

» larde. » (Merlin Coccaie, I, p. 175.)
j

Pavanler. Danseur de pavane. (Cotgr. et Babel,

t. V, p. 148.)

Pavas. [Pavois : « Arbalestes, pavas el fors

« escus bandez. » (Cuvelier.)]

Pavays. Pavois; on se servoit de ces biuclien

pour couvrir l'artillerie. (Voy. Vig. de Charles VII

t. II, p. 127.) — On lit dans le Jouvenc. ms. p. 288
a De pavaij-i , de picqs, de pelles, pour remua
« votre artillerie Je m'en raporte aux maistres d(

« l'artillerie. » — Sur les bombardes on avoil dei

« pavais à potences, » boucliers soutenus avec de;

butons formant bastingage : « Je vous prie que j'ayn

« demain deux grosses bombardes et les chevrette,

« garnies ainsi qu'il faut et lousles pavaijs h polen
« ces qui sont prests et aussi les chats el les man
« taux. " (Duclos, Preuv. de Louis XI, p. 397.)

Panbort. [Haie de pieux : • Lessupplians Iroi

« verenl Mery Bloleau qui avoil ung gros pal d

« paubort enla main. » (JJ. 201, p. 74, an. 1470.)]

Pauche. Mesure, pouce : « En icelle terre l'o

>• y use de pois, lot, aulne, et mesures semblablt
« aux mesures de selier Les amendes se payei

» en mon noyé de vingt gros la livre, el la meneau
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« dée de terre porle cent verîïes, et ctiacune verge
« vingt piedz et cliacun pied iinze paucUe. »

(N. G. G. t. I, p. 438.)

Faucher. Pêclier : « Tuit cil qui pauchent a

« trubleeta Ollé de la feste Rostre Dame my aoust
» jusqiies à la feste S. Martin de yver, doivent de
« quinzaine en quinzaine ohol. » (Ane. Coût.
d'Orléaiiî, page 474.)

Pauclieur. Pécheur. (Ane. Coût. d"Orl. p. 471)

Pauchon. Sorte de piège. (Uen. v. 23176.)

Paucier. [Peaussier, dans i'^agniez , éludes sur
l'industrie, p. 17, an. 1202-1300.]

Paucité. Petite quantité. (H. de la Toison d'Or,

t. I. f. 51.)

Paucque denaî'e. Gueux, qui a peu d'argent.

Mot factice employé dans Villon, Hep. fr. p. 4.

Pave. Couverture. (G. de Nevers, II, p. 61.)

Pavé. 1° Assemblage de pavés couvrant un
rez-de-ctiaussée : « Si avant que le pavé d'une mai-
« son est, c'est h dire de la salle, de la chambre, la

« porte, les huys et le colombier, sont héritages. »

(Bouleill. Som. rurale, p. 431.) — 2» Surface de la

mer :

Nombrer tous les llols de la mer
Et toute l'arène roulante
Sur le pave d'une eau coulante. {Dn Bell. f. 283.]

Expressions : l" « Tomba à terre par la cheuteda
« son cheval, quoy que soit sur le pavé, je ne veux
« en rien mentir. >• (Bouchet, Serées, lit, p. 271.) —
2" « Droicls àe pavez » (Coût. Gén. II, p. 173', droit

de pavage. — 3° « Ribler le pavé » (Brant. Cap. fr.

t. II, p. 3-i8), battre le pavé en débauché.

Pavé. [1° Garni de pavés, de dalles : « Li quens
« I!)ers à la barbe mesléeErt as fenestres de la sale

« pavée. » (Raoul de Cambrai, 72.)— « N'en maison
« n'en chaslel, ne en sn\e pavée. » (Aiol. v. 8321.)]— « Li rois en sa chambre pavée gisoil. » (PInl.

Mousk. p. 03.) — 2" Couvert : « Sa chambre estoit

» lonie pavée de sang. • (P.abel. t. I, p. 201.)

i. Paveillon. [Papillon : « Des flors sali un
« paveillon ; Des eles feri mon menton. » (Flore et

Blanchefl. 2531.)]

2. Paveillon. [1" Tente, pavillon : > Ferrais est

« cil qui tient les ;;aîit'«//OHS au soudanc et qui li

« nettoie ses maisons. » (Joinv. § 142.)]

Vy et moucliPS aux aguillons

Qui de beau miel paveUlons
Firent au.x arbres par mesure. (Al. Chan'.cr, p. 505.J

2" Tour délit plissé par en haut et suspendu aux
lambris d'une chambre : « Pour faire un paveillon
- que madame li a commandé à faire pour le roy...

« un autre paveillon en guise de chambre, à tendre
« sus le lictde maditle dame. » (Voir Nouv. Compt.
de l'Argentei'ie, p. 28 et 20; on y détaille les pièces

entrées dans la confeclion de ces pavillons.)] —
3" Tonnelle, filet à perdrix : « Prendre les perdrix
« ttn paveillon. « (Modus, f. 171.)

Pavement. [1° Pavé : « Tôle la cité est faite à

« pavement El quant oncque plus i piovra Li pave-

« mens plus clers sera. » (Parton. v. 828.) — « Et il

« chiet sour le pavement si angoisseusement que
« près s'ala que li cuers ne li parti. » (M. de Reims,
§58.) - 2° Dallage: [« De Jesu Grist il seient, fait il,

'< trestuit maldil. Dune a geté à val, quant il ont cel

« mot dit, Desur le pavement\a candeille en délit. »

(Thom. de Canlorb. 132.)] — « Une lampe de voirre
•< qui devant sa tombe ardoit cheit d'avanture sur
« \e pavement sans nulle corruption. » (Ch. S. Den.
t. I, f. 36.) — 3" Plancher. Le duc de Bretagne vou-
lant faire assassiner le connétable de Clisson dans
une chambre où il avait aposlé des gens armés :

« Encores y en avoil il en haut en une chambre sur
« le pavement. » (Froiss. liv. 111, p. 196.)

Pavementé. [Dallé, dans la Chron. des ducs
de Normandie.]

Pavci". [Daller : « Sépultures leur pavent leur
« cloistre et leur église De mainte bêle tumbe polie,

« blanche et bise. « iJ. de Meung. Test. 1077.)]

Pavesade. Grande claie portative derrière
laquelle les archers s'abritaient pour tirer. (Borel.)

Pavesche. Pavois, dans J. de Saintré, p. 601.

Pavesché. Soldat qui porle un pavois : « Ceux
« qui estoyenticntrés, et montés sur la porte, get-
« tûient bancs, et mesrieiis contreval, et pots pleins
» de chaux, et foison de pierres, et cailloux : dont
« ils bleçoient merveilleusement les gens d'armes,
« s'ils n'estoyenl fort armés, el;j«i;esc/tes. » (Froiss.

liv. I, p. 57.)

Pavescler (se). [Se couvrir du pavois : « Et
» nos s'ens commencierent à euls pavescier. »

(Fioiss. t. M, p. 320.)]

Pavessier. [Qui porle un pavois : « M. Savari
« de Vivone... pour... 10 archiers h. cheval et un
« pavessier à pié. » (Compte de Barthél. du Drac,
an. 1350, f. 52.)]

Paveur. [Paveur. Etudes sur l'industr. Fagniez,

p. 17, an. 1202-1300.]

Paufis. [Palissade : « Et brisoient haies et pau-
. fis. » (Froiss. t. II, p. 117.)

Paufoi'che — our — ourche. [Pauforceau ,

pii|uet ou fourche : « Guillaume Bourgois yssi hors
« de la maison, tenant en sa main u\]e paiiforehe. «

(JJ. 108, p. 390, an. 1415.) — « Ung gros baslon,
' nppeWé patifoiirche. » (JJ. 184, p. 134, an. H5I.)
— « Un gros baslon forchu, de plaing poing et long
> d'une brasse, et plus vulgaumenl appelle pfl;(/'oîfJ'

« ou fourche. » (JJ.20'(, p. 67, an. 1415.) L'étymolo-
gie est jy«i/, pieu; /'07'c/i(;, fourche : pieu fourchu.]

Paugeur. Commis qui reçoit les péages. (Ord.

L I, p. 228.)

Pavide. Peureux. (Colgr.)

Pavidité. Peur. (Cotgr.)

Pavie. Ville d'Italie : « Pucelles de Pavie. «

(Poët. av. 1300, t. IV, p. 1652.)

Pavier. [Pavois : « Si vit ung chevalier nor-
» mand que moult bien recongnut à ses paviers. «

(Froiss. t. ni, p. 188.)]
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P:\viere. [Pavois, bouclier : « Que iiusne porte

« armes ne couleaus à pointes, neespées, ne lance,

« ne ;wî'/cjr, ne escus, ne liauliers. » (Statuts de

Cliarles d'Anjou.)]

Pîivillée. Sorte de plante : « La fleur de pavil-

" lée est un petit lis jaune qui vient près et dedans
« les maresls et fleurit au mois de may cl de juin. »

(Fauclicl, des Orig. liv. 1, p. 90.)

Pinillon. 1° Monnaie. (Voir Le Blanc, sur les

Monnaies, p. 243.) — On a aussi nommé pavillon

une « sorte de monnoye. » (Voy. Le Blanc, sur les

monnoyes, p. 2'i3.) — « Pavillon pour quatorze
« sols liuit deniers. » (Ord. Il, p. 250.) — « Deniers
" d'or fin un jtavillon, « pour 20 sous G deniers.

(Du Gange, sous Moneta, p. 490 '.) — Les pavillons

frappés sous Philippe de Valois furent refondus

pour la plupart. (Clioisy, Vie de Charles VI, p. 168.)

— [2" Tente : « Et descendirent à terre, et firent

« tendre leur treis et leur tentes et leur pavillons,

« et assizenl la citei par terre et par meir. •> (Mén.

de Reims, § 51.)]

Pavilou. Filet : « Fais ton appareil pour tendre
« à ungenoin qui est apellé \e pavilou. « (Modus
el Racio, f.'SC.)

Pavisieur. Qui porte un pavois, dans l'IIist. de
Charles VII, p. 253.

Paukin. [Mesure pourlesgrains: « Item chninc
< pauliins el .vu. boisteauxde fourment, qui valent
« .XV. sols le.paiildn. » (JJ. 59, p. 82, an. 1319.) Voir

POKIN-.]

1. Paul. [Pieu, au reg-.J.J. 119, p. 412, an. 1381.]

2. Paul. Nom d'homme : La fontaine de
S. Paul à Narbonne, propre à rendre enceintes

« les servantes qui en boivent, a passé en proverbe
» qui s'applique aux filles de bonne volonté. »

(Favin, Th. d'IIonn. t. I, p. 839.)

Paulé. Palissade. (Cotgr.)

Paulete-palote. Soixantième du prix des

offices de judicature el de finance; ce droit assurait

aux titulaires l'hérédité dans leurs charges. En
1004, Paulet secrétaire de la Chambre, imagina
l'impôt et en fut le premier fermier. La paulelle iul

Aiie palote quand elle fut levée par Pâlot : « D'où
» vient cesle grande cherté d'offices '? De ceste

« ennemie de Vei[n\. paulcte-))alole (\m h la façon
« du chancre, mine el mange insensiblement toutes
« les familles de ce royaume.... Révoquer cesle

« paulete-palote nouvelement remise entre les

" mains des thresoriers des parlies casuelles. »

(Lell. de Pasq. t. III, p. 49.)

Pauletter. Payer le droit de paulelte. (Oudin.)

Pauliation. [Pallialion : " Et se (les choses
« nuisibles) ne puent estre ostées, soit knle paii-

« nation. « (De Mondeville, f. 71.)]

Paulnie. [1° Paume des mains : « Cheoir tout à

. paulmes. » (JJ. 148, p. 207, an. 1395.)] - >. Elle

« haussa la paitlme pour ferir l'epervier, pour l'oc-

' cir, el mettre à mort. » (Ger. de Nevers, IP pari.

p. 33.) — a Paulme ei poing distinguez l'un del'au-
« Ire pour coups donnez de la main ouverte du plat

« de la main, à la différence des coups donnez à
« main fermée. » (Perard, llist. de Bourg, p. 48G,
an. 1257.) — 2° Accolade qui vous faisait cheva-
lier : » Plusieurs nobles et escuyers qui eurent
' l'acoUée, el la paulme. » (Vig. de Charles VII,

t. 11, p. 121.) — 3" Coupe oblique que l'on fait au
bout d'un chevron ou d'une panne pour la joindre
à une autre : » Quant aucune maison vont de main
« en autre par don, vente, ou transport ; les dits

« sieurs ont et leur appartient de cambellaige qui
« est la priserie du comble el couverture des diltes

« maisons à prendre l'un des cotiez depuis la che-
» minée jusques en fin du dit comble par dessus
« les paulmes. » (N. G. G. p. 447.)

Paulmée. Action de se frapper dans la main
pour conclure un marché : « Soit par signe d'adieu
« mutuel, ou donnant la parole, ou touchant en
« main, que le commun appelle bailler la paulmée,
« oies que la convention ne soit passée par devant
« justice, nollaire ou tabellion. » (Coût, de Gorze,
au N. C. G. t. II, p. 1081.)

Paulmelle. Espèce d'orge. (Colgr.)

i. Paulnier (se). Se pâmer :

C'estoit grand esbahissement
De voir les gens qui lacrimoient.
Par souspirs et gémissement,
Et tant que presque se pauhnoient.

Martial d'Auvergne, cité par Borcl.

2. Paulmer. Saisir : >• Adonc Alexandre print
« ung glaive que ung sien chevalier lenoil , et

« advisa le conte Carleir qui en paulmoit ung autre
« moult fièrement, el regardoitparoù il le pôurroit
« empoigner. » (Percef. vol. I, f. 25.)

Paulmier. Pèlerin. On nommoit les « pelle-

« rins... pauimiers, pour les paulmes qu'ils appor-
« loient en témoignage d'avoir esté en Palestine el

« Judée. » (Fauchet, des Orig. liv. I, p. 92.)

Paumaison. [Pâmoison : « Or avinl que li roiz

« Richarz fu revenuz de paumaison. « (Mén. de
Reims, §59.)]

Paume. [1» Paume des mains : « Granl plene
« paume h terre en eslcheu. » (Rom. de Roncevaux,
p. 49.) — « Si vous cri merci jointes paumes. »

(Rose. v. !0693.) — « El fisl lendemain sa gent apa-
» reillier el monleir sour meir, el il luonterenl
» voulentiers, car il avoit les paumes percies de
« largesce. » (Mén. de Reims, § 129.)] — » Frapper
« en paume. » (Vig. de Charles VII, I, 44.)

Puis envoierent li baron
En Austrie un leur compagnon
Pour Cilderic s'el fisent roi

Mais puis l'ocisent à desvoi
Et sa feme o lui toute «nçainte
Dont en la tiere fu grans plainte
Et en halirenl mainte paume. filousk. p. 45.)

2° Hauteur du poing fermé : « 80 verges de 22
" pieds en pleine paume la verge. » (Beaum. p. 135.)
— " Puis h ("ainle une espée au seneslre costés,

« Une toise ol de lonc ; moult esloit li brans lés,

« Bien avoil plaine paume et deux pois mesuré. »
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(Chans. d'Anliocbe, V, p. 538.) — » En recaupa
» FjO bers .m. pies et une paume. » (Aiol, v. 96.) —
3° Palme, feuille de palmier: [«Boidon,ot et escarpe,
» paume et espi. » (Aiol, v. 1530.)]

Et de Jérusalem venons,
Vez les juaujiies que nous portons. (Auhcfi.)

Dieus, dist ele, de Belleent,
Qui descendis honestemenl
El cors de la virge pucele,
Tu feis \a paume florir,

Et la rose du fust oissir ;

De lui nasqui le fruit de vie. (Blanchandin, f. 192.)

4° [Pèlerinage (voir Paulmier) : « Et s'en la paume
« muers. Dieu ayt de moy pilic. » (Enfans Haymon,
V. 8G4.) — 5" Jeu de paumes :

'• Je vous chargeai que
« vous aportissiez des peloles de Paris pour nous
« esbattre moi et vous l'i la paume. « (î'roiss. éd.
Cuchon, ir, 111, 32.)]

1. Pîuiiné. Terme de chasse. Une •< teste de cerf
« bien paumée » est celle dout le sommet se divise
en quatre ou cinq épois qui représentent la paume
de la main. (Cotgr.)

2. î'auiué. [Pânié : » l'auméc chiet en la sale
< de pris. » (Aubri, p. 153 ".)] — Cbarlemagne
« vint là où ['lOlant gisoit mort ses bras en croixsur
« son pis, il chut sur luy jiaiimé si lost comme il le

« vit. » (Tri. des IX Preux, p. ii8.)

Paumée. 1° Acte de porter la main, de saisir :

» De la foie pensée Vient la foie paumée. » (Prov.
du comte de IJret. ms. de S. Germ. f. 114.) —
2° Marché conclu en se frappant dans la main :

Tendez donc ça, sire, vos mains,
Si sera la paumée faite

;

Quar li marchiez molt bien me hait
;

L'argent aurez ja en baillie. (Fabl. de S. (I.J

N'i a nul qui paumée face
.\'e de brebis, ne de cheval. (Ms. 1218, /'. 308.)

Pauiiiele, elle. [1" Coup de la main, soufflet :

« En l'ostel de Joinville, qui dit tel parole (blas-

» phème), il doit la bufe ou la paumelle. » (Joinv.

§087.) — 2" Paumée, manière de mesurer la tige

du lin et du chanvre avec la main ; la mesure même :

« Paumele de lin. « (PéagedeS. tiengoul, an. 131i.)— 3» Jeu de main chaude : » Plusieurs compaigiions
« se mirent ù jouer à la paumele, main contre main
« sur les reins. » (JJ. 200, p. 054, an. 1480.) —
40 Essuie-plumes: » Jouel rond, fait à manière d'une
« yjaz/Hi('//e que les enfants ont à l'escoUe. » (Inv.

du duc de Noi-mandie, an. 1303.)]

Paument. [Lavement des mains au sacrifice de
la messe : « Le tiers après \e paument. » (Stat. de
PEgiise de Tours, an. 1390, ch. 15.)]

Paumer. Mettre la main sur les évangiles pour
jurer : .. Paumer les évangiles. > (Britt. lois d'Angl.
f. 135.) — » l'aumer le livere. » (Id. f. 218.)

Paumetton. [Paume : » Chcoir à paumettons.>^
(JJ. 151, p. 319, an. 1397.)]

1. Pauujiei*. 1° Palmier :

Gadifer de larris ou croissent li paumiei's.
Nol. du Rom. d'.\lexanJre, f. 2C.

2° [Pèlerin : « A icest mot, i estes vous un pau-
« îBJer, Qui d'outremer si ert mis au repairier. »

(Auberi.) — « 011, dist li paumiers, s'il en venist »

(Aiol, v. 1504.)]

2. Paumier. [Tenir ferme par la main : « Dans
« Abbcbâpuigna le glave audit monsigneur Henri,
" et tout pauiiiiaut, et en tirant vers fui, il fist tant
« que il vint jusques au brach ledit monsigneur
« Henri qui ne voloit mies son glave laissier aler
» pour son honneur. » (Froiss. lil, 25.)]

Paumison. [Pâmoison : « Cheant en paumison
« aussi entre ses femmes. » (Chastell. Chr. des ducs
de Bourg. III. 88.)]

Paumojer. [1° Empoigner : « Et les espées
< brander et paumoier. « (Gir. de Viane, v. 2353.) —
" Il l'eslraint et manie, si le va paumoiant. » (Aiol,
V. 5912.) — « Qui veist chevaliers les lances pau-
« moier. « (Brun, v. 2009.) — . Car il venoit ou
« poing la lance paumoiant. .. (Id. v. 2113.) —
« Lance mist ou gichet et bien le paumoia. » (Id.
v. 2103.)] — 2" Ce mot exprimoit quelquefois le
plaisir d'un attouchement lascif ; de même que
« patiner » qui subsiste.

Ele le paumoie et souspoise
Si le senti et dur et chaut :

De joie toz li cuors li saut. (Ms. 1318, f. 185.)

3» Infinitif pris substantivement; paumée, con-
clusion d'un marché : « Mau marchié pris au
« paumoier. » (Ms. 7218, f. 332.)

Faujiioison. Pâmoison. « Elle print la pucelle
< et feit porter en sa chambre par dedans la nef, ou
« elle revint assez tost de paumoison ; si encom-
« mença à mener le graigneur dueil du monde. »

(Percef. VI, f. 42.)

Paumon. Maladie des chevaux blessés aux ro-
gnons. (Cotgr.)

1. Pavois. 1° Bouclier derrière lequel s'abritait
l'archer ou le chevalier démonté : « Deux milles
« arbalestriers et deux mille gros varlets aux lan-
» ces et aux pavois. » (Froiss. 1. IV, p. 10.) —
> Ainsi que messire Bernard s'en retournoit et qu'il
» se retiroit de celle escarmouche, il fut frappé
« d'une couleuvrine, laquelle perça son pavois et
« la plombée de son bas et entra le boulet en sa
.• jambe entre les deux os. » (J. Chart. Histoire de
Charles VII, p. 254.) — 2° [Boucliers dont on gar-
nissait le bord supérieur du navire el le tour de
hune, pour combattre à l'abri : " Jehan Bonnet,
« mestre de la nef Sainte Marie la Bariande a
< recheu.... vint ;;aDO/s aux armes de Franche. -

(Jal, XIV' siècle.)]

2. Pavois. Fleur de pavot :

Graine menue de pavois
Douce à niangier et blanche autresi comme nois.

Nol. du Runi. d'Alexandre, f. 44.

« La fleur de /;rti'Ofs, » ventes d'amour dans les
Récréations des Devis amoureux, p. 30.

Pavoiseur, ieu, ier. Archers porteurs de
pavois: « Pavoiseur. » (Hist. de Charles VII, 204.)—
« En laquelle bataille il povoient bien estre 4000
» hommes d'armes et de 5 à 0000 arbalestriers et
« pavoisiers. » (Hist. ms. de Gaston comte de Foix,
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cil. 5.) — [« Cranl foison de gens cl"arir;Gselcl'aiba-

» leslriers e[ pavoisicits. « (Clir, des 4 Valois, p. 38),

envoyés au siège de Ponl-Aiidemer, en 1350.] —
" Ordonncrenlcanons, el canonit'fs qui icetix gel-

« teroient, el puis arcliieis, cl aibalestriers, pour
« Iraire, et variés jjnroit,icrs, pour iceulx targier. »

(llisl. de licrlr. du Guescl. par Jiénard, p. 184.)

Pavoisioi". Pavesade, bastingage. (Oudiii.)

Pavoisine. [Pavois : « Le suppliant prini une
« iKivoisine el son espée el saillv en la rue. »

(JJ. 190, p. '20, an. 1459.)]

Pavoler. [Moller : « On voit comme des ensei-
» gnes et des cstendards qui pavolcnt. « (Tremble-
ment de terre de Besançon de lûGî, dans le dicl.

infernal de Colin de Plancy.)]

Pavon. Espèce de bouclier. Partie de l'armure
d'un brigandinier. (.\rbre des Bat. ms. p. 93.)

Pavonesque. Uni tient du paon. « Par aventure
» estimerez vous que par une g\o\ve pavonesque je

" vous ave eslalé tout ce que dessus. » (Lelt. de
Pasq. II, 'p. r>57.)

Pavoiies(iueinent. Avec la vanité du paon.
<• Toutes les p;ir!icularitez mises ensemble ne sont
« elles pas suflisanles pour infatuer un vieillard el

" le faire ;;ai'OH<'sr/iu'îH(?»i mirer en ses plumes. »

(Lcll. de l'asq. Il, p. 724.)

Pavonesse. [Femelle du paon, au gkss. 7084,
sous /'(U'fl.]

Pavor. Peur : « En amours a pavors et barde-
" ment. » (Clians. ms. du comte Tbibaut, p. 113.)

I*avot. [« Huile de olives, de amandes, de noiz
« et de pavoz. (Liv. des llcl. 159.)]

Paupelleiir. [Papetier : » Item pour ce qu'il

» nous a esté relaté et affermé que les paiipellcurs
« ou ouvriers de pappier.... ont retrais ou fait

« relraire et appeliser les moles où il font ledit

« pappier. » .;Slalulsdes artisans de Troyes, B. N.
anc. 831-2.5. f. 73, an. 1398.)]

Paiiperre. [Paupière: » Se je aurai doné âmes
« paujierrcs dormir. « (Psaut. xin' s. f. 162.)]

Paupiers. Paupiettes ; papiers enveloppant un
gibier lardé et farci: « Coir.mcnçames à déjeuner
" metlanl soubz les panpiers perdrix et faisan-
« deaux. » (Cartbenv, vovaee du Cbev. errant,

f. 10.)

Pau pourveus. Les peu pourvus, troupe plai-

sante à qui l'ondonnoit ce nom.(VoY. leP.Meneslr.
de la Cbcval. p. 244 et245.)

Pâlirons. [Parlerons : « Or vous pauron$ ung
« peu des Escos. » (Froiss. II, 3iG.) ~ « Or paurons
» dou roy d'Englelerre. « (Id. 111, 49.;]

Paurosenieiît. [Peureusement, d"une manière
effrayante: " Li perman;djles jugieres apparrat
« paurosement, et les légions des angeles seront
«Jpresens à cest spectacle. » (Job, p. 491.)]

Pausadc. Lieu de repos : « Il n'y a aussi grand

« abondance de fouleaux, de pins, de cèdres, de
» citroniers, de neffliers estendans leurs ombres
« pour servir de pausade aux nimpbes. » (Mer!.
Coccaïe, 11, p. G.)

Panse. [1° Interruption : «Lors merequisl, sans
" niellre y pause, Que je li vosisse olroyer ; ,îe ne
« m'en Ils gaires pryer. » (Froiss. Espinette amou-
reuse.) — 2° Entr'acle : » Lors ici se parlent, et y a
» granlyjflMse de instrumens ei trompetes. » (Myst.

du siège d"Orléans, p. 088.)] — Dans les anciennes
représentations des mystères, on faisoitdesyjfniSé's,

dans difîérenles circonstances, comme pendant la
i. marche des princes grecs, alors les inslrumens
« jouoient pour amuser les spectateurs. » (Ilist. du
Tb. l'r. Il, p. 401.)— " Quand les pièces esloient trop
« longues on faisoil aussi desywd'Sfs pour laisser le
« lems aux spectateurs d'aller disner depuis envi-
« roii midy jusqu'à deux beures. » (Ibid. p. 464.)

Pansée. Halte. " Si conclurent et délibérèrent
« tous, d'un commun accord, que prestement ils

« iroient assaillir les... Liégeois tous ensemble en
« bonne ordonnances, par causées el repousemens
« pour le fais de leurs :.rmes. » (Mouslr. 1, f. 74.)
— [« El cbi ferai line/jfli/srfé'. « (GuUeville, pèleri-

nage.)]

Pauseï". [Faire une pause : « Il commença à
« crier assez baul en riant : ha ha, formage ! jusques
« à deux ou trois fois ; et puis il se pausoit un
« petit. » (Louis XI, GG" nouvelle.)]

Pansmei* Cse). Pâmer (se) : « Quant les deux
» pucelles qui esloient en l'autre nacelle, el qui de
» peur se pausmoieiit, entendirent le secours, elles

« commencèrent à crier après. » (Percef. VI, f. 45.)

Pautonnerie. Méchanceté, félonie:

Tex hom puet moult bien estre preiidom sanz tornoier
;

Et s'il est aucuns hom qui voleniiers ternie,

S'il est fel, et mstlu, plains de pautonnerie,
.\vers, et angoisseux, à poi de courtoisie,

Il sera plus Ijlasmez de sa grant félonie
;

Qu'il ne sera loez de sa chevalerie. [Doctr. ms. S. G. iOU.}

Pantonnier - iere. 1° Dur, méchant, crue! :

Moult a dtir cuer et paxttonnier

Et moult vers autres genz l'a fier. (Parlon. f. lôO.j

. . . . Li paulonniere
Q\ me fait languir. (Vat. n» iAOO, f. iH.j

.... Eté est orguilleuse et flere

Com affiert à tel paulonniere. [Us. 1615, II, f. 125.)

2» [Fripon, coquin, terme injurieux: « Lui ne
« chaut s'est occis li pautoniers. » (Aiol, v. 944.) —
« Dont ol li pautoniere le ceur dolanl. » (Id. vers

2714.]]

Moult est faus et paulonniers. (Ch. du O" Tldb. p. 13.j

Vuides mon ostel, vas te voie
;

Je n'ai cure de ton serviche
Car trop ies pautoniere et nice. (Ms. lOSO, f. 31?.)

.'\. maies forches puist il pendre,
Por ce que retin mes deniers

;

Douze en retint li pautoniers. (ils. 1218, f. 66.)

Denier orgtiillistpnK.'oiîiera. (Ibid. f. 167.)

3° [Libertin, débauché: « Icellui pastre dist à
« laditle damoiselle qu'elle esloit une mauvaise
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« pautonniere et qu'elle n'esloit digne de garder
« ses brebis. » (JJ. 152, p. S'iO, an. 1397.)]

Frère Iienise moult amerent
Tuit li frère qui le enserent.
Moult plus i'amoit frère Symons...
Moult nt en lui bon limonier :

Vie menoit de paiilonier
Et ot lessié vie d'apostre. {Ms. 1218, f. 330.

J

4° Fainéant :

Comment es-tu si pourement ?

Que ne gaaingnes-tu deniers'?

Jà es tu uns grans pauloniders. [Ms. 73iS, f. 3i3.j

5° Valet' goiîjal :

Et tant les avoit en destroit
Qu'il maintenoit ces cevaliers,
Come vilains elpaiilonlevs. (Moiiskcs.)

Assez out o lui chevaliers,
Et chastellains et escuiers.
Herbergeons et pautonniers
Li chevaux mainnent et sommiers. (Rou, p. 311 .J

Pautonniere. [Bourse : » Le suppliant pris! en
« la bourse ou pautonniere de la femme d'icellui

" Nicolas un gros de France. » (JJ. 171, p. 8, an.
1410.^]

Pautre. Peautre, mauvais lit, grabat :

Il auront moult lues paulres
No pèlerin. (Ms. 1218, f. 115.)

Quant l'un s'esjolt, l'autre tripe :

Ils seront compaignons galois
Se l'un grousse, l'autre defripe,
C'est tout un, c'est quatre François

;

Feront encor nouvelles loys
Et coucher ont en divers pautre
Et racacheront en Valois. (Desch. f. 210.)

Pauvellon. Pavillon, tente. (Poët. av. 1300,
t. IV, p. 1332.)

Pauvre. Voir Povre.

Expressions : 1° Boursier : •> Jean Boiilaise pres-
« tre, professeur des sainctes lettres hébraïques, et

" pauvre du collège de Montagu à Paris. » (La Croix
dn Maine, bibliatb. p. 209.) —2° <• Pauvre diable, »

terme de compassion. (D. Florès de Grèce, f. 110.)
— 3° >. Administrateur du commun des pauvres, d

(N. G. Gén. 1, p. 551.) — 4° « Pauvres de Lyon, -

vaudois, hérétiques. (Jour, de Trévoux, août 1738,

p. 1654.) — 5° « Pauvre moy, » exclamation plain-
tive. (Desportes, 515.) — 6» » Le pauvre n'a point
« d'amy. « (Guzman et Arbolea, fol. 102.) — 7» « A
« pauvres gens peu de langaiges. • (Molinet, 141.)

Pauvret. Diminutif de pauvre. (Dialogue de
Tahureau, fol. 8.)

Pauvreté. 1° Manque de biens: « En pauvreté
" n'y a point de (lance. » (Bouchet, Serées, 11, 101.)
— « Pauvreté ne se peut celler. » (Bouchet, Serées,
I, p. 418.) — - Pauvreté n'est point vice et ne des-
" anoblit point. » (Loisel, Instit. Goût. I, p. 17.) —
« Pauvreté n'est pas vice ; mais en grande pauvreté
« n'y a pas grand loyauté. » (Id. 11, p. 250.)

Et saches qu'en grand pauvreté....
Ne gist pas trop grand loyauté. (Villon, p. 17.)

2" Misère : » Se meirent aux champs, et dedans
« un bois, pour eux détourner, tant qu'ils ne
« fussent ratleins; et eurent celle nuit tant de pau-
« vreté, que nul ne la pourroit penser ; car ils che-

VIII.

« minèrent plus de sept lieues, tout 5 pié ; et si
« avoit gelé : tellement qu'ils decirerent tous leur
« pies. .. (Froiss. I, 400.) — » Voila donc comment
« tout le pays fut délivré d'une si grande pauvreté."
(Nuits de Slrap. 1, p. 360.) — 3" [Parties honteuses :

« Aucuns d'iceulx jeunes gens se vergonnoient de
« jouer l'esbatement, pour ce qu'il se failloit des-
» couvrir jusques au ventre et montrer ses pauvre-
« te:i. " (JJ. 206, p. 431, an. 1479.)] - De là .- faire
« la pauvreté, • avoir des rapports avec une femme.
(Oudin.) — 4"' [Semi-prébende, dans l'église de
Reims ; D. G. sous Paupertas.]

Paxel. Paisseau, échalas: « Usagers es... bois
« de coupe ou taillis qui y ont leurs alïouage,
<• cbauiïage, journage et droit d'y prendre eschalats
" ou /la.vels, liens. » (N. G. Gén. 11, p. 1096.)

Paxonnage. Droit de paisson : « En baux et
« fermes de fruits pendant par les racines de dis-
" mages, paxonnages et choses semblables faites
« ù baux et enchères publicques, y a tiercement,
« moiliement et croisement de quinzaine à autre,
" pourveu qu'ils soient faits bien deuement et sans
« intelligence frauduleuse avec li'=i laisseurs. »

(Coût. dEspinal, N. G. Gén. II, p. 1133.)

Payable. Solvable, pour les personnes ; qui doit
être payé, pour les choses: « Se il y avoit aucun des
< dits habitans qui fussent non paiiables, les biens
< payables les feront payables. » (Ôrd. II, p. 446.)

Paye. 1° Payement; Deschamps, au Miroir du
mariage, dit de la rançon de .lean le Bon :

Et ainz que li ans fust passez
De ces escuz que vous scavez
En deut quatre cent mil avoir
Et ainsi, ce devez savoir
Chascun an jusqu'à fin de paye.
Item j'ay fait ung autre lais ;

Qu'om croie mes hoirs de mes debtes,
Et les payes qui en sont fectes. (Desch. f. 421.

J

2° Punition :

Afin que, s'ilz meffisissent rien
Qu'ils fussent par justice laye
Pugniz, et receussent leur ]iaye
De leur mal, et de leur desroy. [Desch. f. A06.]

3» Solde: « Aux paifes et gages de l'empereur. -

(J. Charlier, Charles VU, p. 273.) - 4" Soldat : « Ce
•• seigneur avoit sous luy 400 payes. » (Etat des
officiers du duc de Bourgogne, p. 214.) — « Monsei-
' gneur n'avoit lors que'neuf cent ;;flyes. «(Arthur
III, connétable de France, p. 774.)

Payelle. [1° Poêle: « .m. payelles de keuvre à
" servir en yver pour celTer en chantant messe. »

(Inv. du trésor de Douay, 1423.) — 2° Baignoire :

« Icellui chasiellain... par le dit sergent de' fait fist

« prendre, et en sa présence, la payelle où l'en
« vouloit prestement mettre baignier l'enfant, et si

« rudement que a petit que le dit enfant ne fu
« noyez, ou au moins très bien bleciez. » (JJ. 120,
p. 240, an. 1381.)]

Payement. [.Manière de payer: « Et se louoient
« de lui (duc d'Anjou) et de son payement toutes
« gens d'armes. » (Froiss. Buchon, 11, 11, f. 136.)]

30
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Payennenient. En imien. ( Apologie pour

Ilérodole, p. '20-i.)

Payennie. (Pays païen : « Baudas (Bagdad) est

« ciliés de jinijoinie, ausi corne Borne est chiés de
« toute clirestienté. (D. C. sous l'agani.)]

Payer. [1» Accomplir, s'acquitter de: « Pour
•< accomplir leur dcsirier et payer leur promesse. •>

(Froiss. XIV, p. 106.)— » Ils lurent d"accord que
a ils lairoient;;rt,i/e)' lesarmes ù ceulx des leurs qui

« payer les vouidroient. »(ld. 139.) — De là «payer
« hors, >' s'acquitter complètement : « El ne lurent

« pas adonl tout //ors payet en deniers apparilliés. »

(Froiss. 11, p. 18G.)] — « Puis s'en partit le comte,
« pour aller à Boulongne payer un pèlerinage,

« qu'il y avoit promis faire à pied. » (Monsirel. 111,

f. 125.) — 'i- Contenter, satisfaire: » La seule variété

« me paye et la possession delà diversité au moins,
« si quelque chose me paye. » (Ess. de Montaigne,

111, p. 308.)

E.rjjrcssio7ts : i" « Qui paye mal paye deux fois. »

(Loisel, lnslil.Cout.il, 192.) — 2"» 11 n'est point sai-

« son qui ne paye. » (Froiss. 1, p. 139.) — 3» « Payer
« de mesme monnoie. » (Dialog. de Tahur. f. 8.) —
4° [« Mieux vaut payer et peu avoir que prou avoir

« et plus devoir. » (Le Boux de Lincy, II, f. 144.) —
« Qui doilH à Lue et paye à François paye une autre

» fois. » (Id. p. 389.)]

Payeres. Payeur, cas sujet.

Mauvais payeres et venteres (P. av. i300, IV, p. 1335.)

Payeur. [Cas régimedu précédent: « De maveis
" paijeitr [U'ent on avainiie. » (Le Boux de Lincy,

prov. 11, p. 144.) — » Le bon payeur est de bourse
« d'au trui seigneur. » (Loysel, 070.) — « Le demain
« du mauvais yjayc^n' est vain. » (Le Boux de Lincy,

II, p. 144.)]

Payez. Soldats qui reçoivent une paie, une
solde : < Plusieurs se plaisent fort en leur estât de
« soldai, portant sa belle arquebuse, et bon et beau
« fourniment de Milan, ou son beau corculet gravé
" et sa pique à obéir, que non pas à commander;
« j'en ay veu une inlinité parmy vos bandes de
» telle humeur, et ne laissoit on à les honorer et

« estimer autant ; aussi les appeloiton paijex-, real-

« lez et lanspessadez, et l'espagnol, soldados advan-
< tagados. » (Brant. Cap. fr. IV, p. 126.)

Payniie. [Peine: « Ce ne sera pas fait sans
« grant /jft)/HHC et sans granl coustement. » (Mén.

de Beims, | 223.)]

Payrc. [« Item chascun fuys doit par an une
« pay're, prisie quatre deniers. » (Beg. de la Ch. des
Comptes, Bel, f. 123.)]

Pays. [Pays, patrie: « Quant je arivais je n'oz
« ne escuier, ne chevalier, ne varlet que je eusse
« ameuei avec moy de mon;w;/s. » (Joinv. § 157.)]— On appeloil en termes de chasse un « pays cler »

une cam[jagne peu couverte de bois. « En la saison
« où les cerfs ont leurs lestes tendres, ...ils doutent
« ...à dernourer es fors ains demeurent vouleuliers
« es cleres futaies ou en autre y;fli/s cler. » (Modus,
fol. 14.)

Expressions: 1° « Prendre pays, » décamper.
iVig. de Charles VII, 1. 1, p. 1537.) — 2° « Escrier par
« le pays, » crier le nom du pays d'où l'on étoit

pour se faire couuoître. « Les ungs ne congnois-
» soient les autres si non par demander desciuelz
« estes vous ou par le pays et enseignes qu'ils

« escrioient, le Bossu entre les autres êsloil de la

» nation de ïroyes. » (Percef. I, f. 25.) — 3° « Faire
» preuves par pays, » faire des enquêtes sur le

lieu. (Britl. de lois d'Anglel. f. 45.)

Paysage. [Pays : « Cinq cens chevaux qu'ils

« pou voient estre d'Anglois en Escosse, osoyent
« entreprendre de courir jour et nuict jusqu'aux
<< portes d'Edimbourg, tenant en subjection tout le

« paysaije des environs. » (Beaugué, guerre d'Es-
cosse, IV.)]

Payscolle. [Poêle: >< Une paelle appellée ;)«!/-

" scolle, de cuivre. » (.IJ. 180, p. 131, an. 1450.)]

Paysier. Pacificateur, paiseur: « Dans la ville

« de Courlray, il y a encore une jurisdiction infe-

« rieure coniposées de sept personnes nommez
« paysiers ou pacificateurs, lesquels ont la connois-
« sance, cour et jurisdiction des causes qui concer-
» nenl les dettes de dix livres parisis et au-dessous;
« et sont traduits en cas d'appel, par devant les

« eschevins de la ville de Courtray. « (N. C. Gén.
p. 1030.)

Pazzameno. Sorte de danse. « Je leur ay veu
« pareillement fort bien danser le pax-~^ameno
« d'Italie, ores en marchant en avec un port et un
« geste grave. » (Brant. Dames ill. p. 258.)

Peageau. Où on perçoit un péage: « Grand
« chemin penr/mit doit contenir quatorze pieds de
« large pour le moins; mais il n'est pas entendu
« que les dits chemins peayeaux qm ont plus grand
" largeur que quatorze pieds, doivent estre rescin-
« dez n'estroiciz. » (C. Gén. II, p. 124.) 7

Peageoui". Qui lève le péage. (Perard, Hist. de
Bourg, p. 480, an. 1257.)

1. Peager. Qui a droit de péage. (Cotgr.)

2. Peager. Lever, payer un péage. (Colgr.)

Peagerie. Bureau où on paie le péage. (Coût.

Gén. Il, p. 6.)

Peaige. Péage. (Perard, llisl. de Bourg, p. 480,
tit. de 1257.)

Peals [Peau : « Ço parut en Adam, qui tuz pre-
« miers mesfit ; Deus le vesli de jieals, lui e nus
» morlals fist. •• (Thom. de Gant. p. 32.)]

Peanite. Sorte de pierre précieuse. (Marbodus
de Gemmis, p. 1000.)

Pearde. [Perte: « Pourles panselles/jmcrft'sque
« je fis en la ditechevalchie ; lesquelz jieardes et

>' despans montoient à cent livres de messeins. »

(Charte du comté de Linanges, an. 1291.)]

Peason. [Terrain vague : « Se homs ou femme
» prenl peason en la dite ville ou fr:inchise, il y
« doit bastir dedans un an, ou la doit clorre. » (JJ.

198, p. 300, an. 1374.) — « Item plus quatre deniers



PEA 235 - PEC

« el malhe tourn. de cens pour une escoux et pea-
« son$ nlouclians situez aux ayses dudit Gensac. »

(B. N. anc. 9891), f. 40, an. 1/<18.)]

Peau. 1» Peau : « Ils avoienl peur de leurs
« peaux. « (Chron. de Saint Denis, IT, f. 22), dans
r.igors limenlis pelli siiœ. — 2" Habit fait de peaux

;

pelice :

Alas quel felonnie, Deus, porquoi retorna :

Fances leva l'espée que sous ses peaux porta,
Tel l'en donna en chief que tout l'escervela. (Rou, 70.

J

3° Feuille de parcliemin : « Sera le dit greffier tenu
« de dellivrer les lettres, ou endossement signez de
" luy, sinon que les dittes lettres excédassent un
« quart de j)eaii, auquel cas sera payé du plus,
a plus à raison de seize sols parisis pour peau. •

(Coût. (ién. 1, p. 510.) — « Ne peuvent les dits not-
" taircs exiger, pour chacune ])eau de grosse

,
plus

« de vingt sols. • (Coût. Gén. 11, p. 375.)

lùrpressions : 1° « Laisser la peau, « mourir.
(Vig. de Charles VII, l, p. 100.) — 2» « Ne pouvoient
« en leury;mH, •> ne pouvoient tenir en leur peau.
(Rab. Y, p. 79.) — 3" « Vendre bien sa ])eait, » ven-
dre chère sa vie. « Ils metiroient peine de se retirer

» ou au moins de bien vendre leur peau. » (Mém.
de du lîellay, liv. X, f. 314.) — 4» « Etre vestu de
« telle ;jra;i, » être de même caractère. > Toutes
» voyes l'envieulx, qui ne dort jamais, ne prent ja-

« mais repos, jusqu'il ce qu'il scet et voit tout ce
« que aultruy fait, et nese peult appaiser: etrfc /c/^e

» peau estoient vestus deux chevaliers de l'hostel

. du noble roy. » (Percef. IV, f. 4i.) — 5" [D'Aubi-
gné dit des duels dans ses tragiques (p. (10)": « On y
« fend sa chemise, on y montresa7^c««;nespouillé
« en coquin on y meurt en bourreau.] — G»» Celui a

« bon gage du chat, qui en tient la peau. » (Cotgr.)

Peaucelette. Diminutif de peau. (Bout. Som.
rur. p. 54G.)

Peaiichon. [Epieu : « Espées, dagues, princhons
« ou peauclions et autres armeures invasibles et

« défendues. » (J.l. 172, p. 55, an. 1422.)]

Peauciei". 1° Muscle peaucier. (Cotgrave.) —
2° Pelletier, (kl.)

1. Peaulti'e. Etain. Comparez l'anglais /'eic/cr.

Abusé m'a et faict entendre
Tousjours d'ung que c'est ung aultre

;

De farine que ce fust cendre,
D'ung mortier, un chapeau de feautre,
De viel mâchefer que ce fust peauttre,
D'ambes as que ce fussent ternes. (Villon, p. 3S.)

2. Peaultre. Gouvernail : « Approche icy ta

" gondole, tourne la peaultre ;ou tires-tu en large ?

« ameine là. " (Merl. Coccaie, II, p. 310.)

3. Peaultre. [Vieux grabat : « Puis qu'ilz sont
« deux veaultres au ;;0a!t/<?"P, Tu en prendras l'un

« et moy l'autre. > (Mystère de la Passion, éd. Vérard,
an. 1490.)]

Peaussu. Qui n'a que la peau. (Cotgr.)

Peautraille. Canaille :

.... Puis en bataille

Se sont fuis, comme peautraille,
Monstrant que donneur ne leur chaille,

Et qu'en eulx loyaulté deffaille. (Al. Chartiev, 678.J

1. Peautre. [1° Etain : « Quatre ceintures à
« femme cloées de /;crtH<rc. » (.IJ. 143, p. 185, an.
1392.)] — « Gilours que mauvaise chose vendent
<" pur bone si corne peautre pur argent, ou laton
« pur or. .. (Britt. des Loix d'Angl. f. 24.) — 2''Blanc
d'étain, servant de fard :

De rubans piolez s'agencent proprement.
Et toute leur beauté ne gist qu'en l'ornement

;

Leur visage reluit de céreuse et de peautre,
Propres en leur coiffure un poil ne passe l'autre.

Repnier. Satyre IX, p. 61.

2 Peautre. Gouvernail : « Vire la peautre. »

(Rabel. IV, 233.) — [« Levieil Charon, grand nau-
« lonnier d'enfer Bien eut à faire à gouverner sa
•' peautre. >• (Marot, IV, 129.)]

3. Peautre. Lit, grabat; delà les expressions :

1" " Chasser au peauive, » envoyer coucher: » Chas-
'• sex- ces meschants turcs au peautre. • (Tri. de
Petrarq. trad. du Bar. d'Oppede, 84.) — 2° «Vendre
« le tour de la peautre, « vendre une faveur amou-
reuse : « .Je vous vens le tour de la peautre. »

(Récréai, des Devis amoureux, p. 40.)

Peautrier. [Balleur de peautre, d'étain. Fa-
gniez, études sur l'industrie, p. 17, an. 1292, 1300.]

Pebre. Poivre :

Herbe i vient de maintes manières,
Si i croissoit espices chieres,
Pebi-c et gingembre et garingal,
Clox de girofle et citoal. (Blancli. f. i84.j

1. Pec. [Colline, du latin ;;orf/M?w .• « Le pec de
« Saint Germain en Laye ; » les formes intermé-
diaires sont Puy (Puy-dè-Dôme), el Puech, dans le

Gard, l'Aveyron.]

2. Pec. Masculin de pecque, chétive, terme inju-

rieux. Il se prend adverbialement au sens de peu
de chose, peu d'instants :

Mais j'en ofl're tout justement
Ce qu'en veux payer sur le pec. (l'atlielin.)

Peccatile. Peccadille : « Il lui jura qu'elle ne
« pechoit point de l'aimer, et que l'eau bénite pou-
« voit effacer un {e\ peccatile. « (Contes de la Reine
de Navarre, II, 240.)

Pecceris. [Pécheresse : » Après son resuscite-

« ment Vont demoustrer apertemenl A Marie la

« pecceris. Anchois qu'à tous ses amis. « (Vie ms.
de ,1. C.)]

Peceez. [Péchés : « Si preieral tuz jurs pur nez
« pecce:i. » (Roi. v. 1882.)]

Pecchet. [Même sens : « Oez, seignurs, quel
« pecchet nus encumbret. » (Roi. v. 15.")]

Pecei. [Débris d'un navire naufragé : « Briseiz
« eXpeceiz de nez. n (.jj. G6, p. 1081, an. 1288.)]

Peceor, our. Pécheur: [« Li frère dist l'empe-
" reor : Dieus ne velt mort de peceor. » (Ren.
v. 15158.)]

On peut moult bien peceonr redrecier.
Quand on le veut estruire et ensignier,
Et faire encore ouvrer plus saintement,
Que ne fait cil qui vit ouniement
Sans foliier. (Vatic. iAOO, f. iSO.J
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Pecer. Pécher :

Chist home jirir fruit pcça
Del fust que Deus li lievea.

Par fruil faînes nos dampiia. (Vies des SS. c 54.,i

Pecetc. i
l'elile pièce, pclil morceau: «Aiiglois,

« puis (juc liiort l'eu liecierent Par jjecetes le depe-

« ciereiil. « (G. Guiarl, an. 1254.)]

Peclial)!e. Criminel, qui pèche. i,Voy. Fabl. ms.

des. G. r.ol'J.)

Péché. [Péché: La belle Callierine esloit mise
« avec \e& péchés oubliés. » (Louis XL 2G' Nouv.) —
« Péché d'autry ne doit nuire. (Le Rou.\ de Lincy,

Prov. 1, p. 30.) — « On imposoit à Otto Caslellan,

" lors trésorier de Thoulouse, et depuis argentier

» du roy, (juMl avoit commis le péché desordonné
« ou boligrerie. » (Reg. du Parlement de Toulouse,

B. N. anc! 1)879 B. an. I'i'jG), c'est-à-dire le vice

contre nature. — « Quand ce viendra aux payes,

« aux advanlages, aux rccompeuses, ils seront mis
« au rang des pecliez oubliez, comme l'on dit, et on
« les renverra chargez de vilupere. » (Marnix de

Sainte Aldegonde, Ecrits politiques, p. 50, Bruxelles,

an. 18">9.)] — On lit de ceux qui succombent, aux
gages des batailles: « Aucunes foys, pour la honte
« du monde, donnent ou refusent paix, ou conve-
" nabies partis, dont maintes fois ont puis ports de
< vieux péchez nouvelles pénitences, &n nonchalant
« le jugement de Dieu. • (Ordon. de Ph. le Bel sur

les duels, dans Barnage sur les duels, p. 20i.) —
« Madame, disl lechevalier, vieil péché fait nouvelle
« vergongnc ; et si j'ay à souffrir, c'est bien raison

;

» car assez l'ay bien desservy ; si suis le plus mes-
« chaut qui vive ; car je ne sçay plus de bien en

moy, fors ce que je me repeus de mon melTait. »

(PerceL H, f. lOi.)

Peclieor, our. [Pécheur : < Li prelaz doit les

« pecheors atraire par prédication. « ( Mén. de

Beims, § 182.) — « Li prelaz doit donneir pénitence

« au pechcour poingnant comme li ponliUons de la

« croce point. » (kl. § 183.)]

Pécher. Perdre ses qualités : « Après avoir

« contemplé cette demeure de Mars ils montent en
« la maison blanche do Jupiter ; blanche, dis-je,

« d'estaing lequel blanchit les corps noirs, mais
» pèche en bouillant. » (Merl. Gocc. 1, p. 359.)

Pécheresse. [» Je ne sai que de moi te samble
;

« Mes ie sui nue, pécheresse El de m'anie meurlris-

.. seresse. « (Ruteb. 11,434.)]

Pecheris. [Pécheresse: « Jà n tri ie.m&&\ pèche-
« ris, rve de pechiés hom si laidis. » (Wace, Vierge

Marie, 55.)]

Sainte Marie, converse pecherris

A vos conmant, moi et tos mes <

Vies des SS. So

Peclieur. [Qui pèche : » Le pécheur ou peche-
« resse doit commencer sa confession en cesle

.. manière. » (Ménag. I, 3.)] — « On dit commune-
« ment que àjafc/iCî//Tepentanlaf(iert miséricorde.»

(PerceL il, f. 9(J,) — « A grant peclieur esclandre. »

(Cotgr.)

Pechié. [Péché: « Car on le porroit si espouan-
» teir de ses péchiez qu'il en cherroit en desespe-
« rance; et c'est un des yjec/iie;- que Dieusbet plus.»

(Mén. de Reims, § 182.)]

Pechié celé, ce truis aserit,

Lame et le cors ensamble ocist. (Ms. i-71S, f. iOO.J

L'une bonne euvre l'autre atret,

Et l'uns pec/i/é l'autre donne. [Ms. 7615, II, f. IG4.)

[>• Vemme de pechié," courtisane, au reg. JJ. 188,

p. 209, an. 1459. — » Jean le l'ionnier qui estoit

« homme de legier esperit, dilîamez de houllerie,

» et de maintenir et fréquenter femmes exposans
a leur corps au vil pechié du monde. » (JJ. 111,

p. 78, an. 1377.)]

1. Pechier. [Pécher: «Et ses maris (de Lucrèce)
« meismemenl... s'esludioit h trover vives raisons
« por li prover Que ses cors n'avoil pas;;cc/;/t; Quant
« li cuers ne volt le pechié. » (Rose, v. 8t)G7.)]

2. Pechier. [Pichet, vase à mettre le vin :

« François Cliapus, dit Valier, lui dist que s'il beu-
« voit plus, il lui donneroit et ferroit du pccliler ou
« pot. » (JJ. 137, p. 53, an. 1389.)]

Pechieres. [Pécheur, cas sujet : « Car cors ne
« puet estre pechieres. Se li cuers n'eu est consen-
" tieres. . (Rose, v. 8670.)]

Pechoieis. Fracas :

La et de lances brisais,

Et estranges pechoieis. (Guerre de Troie.)

Pechoier. [Mettre en pièces: "Sa lance yjec/io/a,

a n'a plus conquis. (.Viol, v. 636.)]

Peciel. Pièce de terre : » Glorre de vuasons le

« peciel. » (Cari, de Corbie, 23, an. 1340.) *

Pecier. [Mettre en pièces: « Pur hanste freindre M
« et pur cscuz pecier. » (Roi. v. 2210.)] I
Peciere. [Pécheur, cas sujet : « Vint converser I

« un peneans Auques peciere et mescreans. »
"

(Mousk.)]

Peciet. Péché :

Rois Cloevis fist en sa vie m
Un peciel plain de vilonnie. (Mousk. p. i5.} m

Pecoi. Action de mettre en pièces :
'

.... El liurtera tant à la porte

.\\-ec deu.K maillés qu'ele porte
Qu'ele melra tout à pecoi. (Ms. 1218, f. 215.)

Pecoier. [1" Mettre en pièces : » Il n'orent gai-

» res nagié quant li tempes les porta à une roche
« et pefoia toute la barge. > (Mén. de Reims,

§ 66.)]

Mainte lance peçoia. (Poêt. av. 1300, III, p. 1283.)

2° Détruire :

Fors le Mans n'ot plus une aguille.

Mais il conquist Qalaijre et Puille

Où il peçoia mainte vile

Et fu après roys de Sezile. (G. Guiart, f. 0.)

Pecoi. 1" Pied, quenouille de lit :

Li rois parole à Melior

Desos un lit à pecols d'or. (Part, de Blois, ms. f. 58.}

2° Pied de fauteuil :

Desoz un faudestuel fu mis
Dont li pecoi esloient d'or. (Blanch. S. G. f. 190.)
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Une selete à trois pecols
Avoit la nieschine aportée,
Ella dame est desus montée, {ils. 1615, II, f. lAS.)

Peçon. Poinçon ('0 Une femme feignant d'avoir

un rliumalisme aux reins, fait venir son amanl dé-

guisé en " saineresse. » C'est le titre du fabliau ms.

où nous avons trouvé ce mol. Aussitôt elle le fait

monler dans sa chambre sous prétexte de se faire

saigner. Ouelque temps après, elle descend et va

retrouver son mari qui, la voyant hors d'haleine,

lui en demande la raison; elle lui répond ;

Si ne pooie eslre sainie
;

Et m'a plus de cent cops ferup,
Tant que je sui toute moliie.
N'onques tant cop n'i sot ferir

Conques sans en peust issir.

Par trois rebinées me prist,

Et à chascune fois m'assisl
Sor mes rains deus de ses peçons
Et me feroit uns cops si longs

;

Toute me sui fet martiiier
Et si ne poi onques sainier. (ils. IQiS, f. '2I3.J

Pecore. Bête : •• Grosse pécore, « dans Rabel.

11,174. « Il luy faudroit fendre les pieds, et l'envoyer
« paistre comme une /j^fo/'e. « (Colgr.)

Pecoii, oy. [Droit de bris sur les vaisseaux
naufragés et mis en pièces : « La garde des églises
• et le ])ecou de la mer demeurent ou le dit duc. »

(JJ. Gî, p. -im, an. 1322.) — « Porls de mers, coys
« et pecoijs, et ce que la mer cuevre et descuevre.

»

(Charte du duc de Bretagne, an. 1422.) Rapprocher
Pecoi, Pccoicr.']

Pecoul. 1° Pied de fauteuil :

Li pecriul qui erent mauves
Pecoient et la dame chiet. [ils. 16i5, 11, /'. l-'iS.)

2° Oueue d'une feuille OU d'un fruit, ((lolgr.) On
lit des feuilles du mûrier :

Qu'elle ne soit aussi ny moite, ny flétrie

Qu'elle soit sans pecous.
Que sa couleur ne soit ny noire, ny meurtrie,

Ny son fruit blanc ou roux. (Perrin, poës. p. lA.)

Pecoust. [Sorte d'impôt « lailliam dictam /)(î-

" coî/s/, » au reg..IJ.(;2, p. W'i, an. 1323. Rapprochez
Pccoxi.~\

Pecque, Femme sotte et imperlinenle qui fait

l'entendue. Molière a dit: » A-l-on jamais vu... deux
« j)ecqties provinciales faire plus les renchériesque
<' celles-UV!' » (Précieuses ridic. II, p. 8, se. 1.) — On
remployoitcommesubslantif. Dolù « fausse pect] ne ••

dans le sens où nous disons - fausse Agnès.» (Oud.)

Pectoral. [1» Adj. Qui vient du cœur : « Non
« plaise il Dieu, j'en invoque par deprecalion sa
> pectorale misericoi'de. » (Chastel. Eloge du bon
duc Philippe.) — 2»6'«ùs/. Ornement ecclésiastique :

'< Item un amit et trois pectoraux pour aube, de
« euvre de broderie, prisé trois escus. " (.JJ. 8i,

p. 153, an. 1-355.)]

Pecti'ine. Poitrine. « Maladie de pectrines. «

(Prouflites champêtres et lura'ulx de Crescens, 1. 1,

fol. liSG.)

Pecude. Bétail. (Desch. f. 107 K)

Pecuine. [Argent monnayé : « Pour la somme

<• ÛQ pecuine ei\& danger dessus dit. » (Cart. de
Saint Wandrille, 1, 197, an. 1308.)]

Peculat. [Profit fait sur les deniers publics :

" Ils supplièrent l'assemblée de casser et abroger
« les lois du peculat et de repetundis. » (Sat. Ménip.
p. 193.)]

Pecuîateui'. Coupable de péculer. (Colgr.)

Peculativemeat. Par manière de peculat
(Colgr.)

Pe.cuHer. Particulier : « Yoicy comment nosire
« siècle se peut vanter qu'outre toutes les mechan-
« cetez des procedans, il en a qui luy sont piopres
« ei pcculieres. « (Apolog. pour Hérodote, 110.)

Peculierement. Particulièrement
, propre-

ment. » La parole est peculierement donnée à
« l'homme. » (Sagesse de Charron, p. 82.)

Pecune. [Argent monnayé : « Donques est cil

« larges et liberaus qui use sa 7;6'c««e convenable-
« ment. » iBrun. Lai. Très. p. 284.)]

Pecimiel. [Pécuniaire : . Sur trop granl paine
•• (]e mise pecmiielle. » (Froiss. Xlll, p. 183.)] —
« Peines corporelles comme pecunielles. » (Etat des
off. des ducs de Bourg, p. 172.)

Pecnnieux. Qui a de l'argent: » Plusieurs gens
» des villaiges ou autres qui ne sont pecunieux. »

(Ord. Juin 1 iG7.)

Peczais. [Droit de bris et de naufrage : « Avec
« forfaitures, amendes et emolumens, tant pour
" raison des nefs périmées, peczais, naufrages,
« comme de deffaut de brevets ou sceaux de mer. »

(Ch. de Saint Louis, an. 1231.)]

Pédagogie. Education des enfanls. (Cotgr.)

Pedagogien. [Pédagogue : .. Le suppliant de-
« moui^oit et estoit escolier en l'oslel de maistre
Jehan Ilaveron, pedagogien en l'Universilé de

« Pans. » (,IJ. 170, p. 598, an. 1448.)]

Pedagogisme. Sysième des pédagogues : « Il

< ne doibt au pedagogisme que les premiers quinze
« ou seize ans de sa vie. « (Monl. I, p. 245.)

Pédagogue. [Voir an reg. JJ. 170, p. 598, an.
1458. « Le pédagogue qui gouverne, endoctrine et
« apprent l'enfant. » (Songe du Vergier, I, 55.)]

Pédales. Ce mot subsiste pour désigner les jeux
de l'orgue qui se louchent avec les pietîs. De là il a
éle employé au figuré par Rabelais pour signifier
« pets. » Ainsi il dit d'une jument elfrayée : « Se
« met au Irol à pets, à bonds, doubles pédales et
« pétarades. (T. IV, p. 58.)

Pedaniment. En pédant. (Des Ace. Bi-arr
f. 101.) "

Pedaiice. [Pitance: « Item à l'hospilal de Saint
» Esprit de Besançon pour là pedance des pauvres,
« deix livres. » (B. N. fr. anc. 9584.2. f. 148,
an. 1312.)]

Pedaiié. Juge de village, chàlelain, qui jugeaient
debout n'ayanl poinldesièged'uudience particulier :

" Tant à Tendroit des juges royaux qu'autres juges
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« guestrez c[ pedanex: » (Pasq. Heeh. II, p. 55.) —
Ils resseinbleiil assez aux « juges pedanés » établis

en chaque siège de province par Tempereur Zenon,
comme Findiq'ue la Novelle 82, cbnp. 1.

l'edanens. Même sens: « Les seigneurs caniers

a peuvent cognoistre de toutes actions personnelles

« et réelles d'entre leurs hommes et leurs héritages;

" et aussy des amendes envers les dits seigneurs
« caniers encourues, et pareillement font les balles

« \o\;\\.w pedanena. •• (l^iOul. Gén. Il, p. 678.)

Pédant. 1 " Dadin. Montaigne dit qu'- aux come-
" dies italiennes un /;t'rfflrt£ est toujours mis pour
« badin. .. (l, p. 180.) - 2- Qui fait l'entendu :

« Quand on dit c'est un Johannes, cela vaut autant
« que ce que maintenant on appelle un ])edant. »

(Apol. d'Hérodote, p. 19.)

Pédante. F'édant. » Athénée dit. que s'il n'y avoit

<• point de pédantes et grammairiens, qu'on ne
« pourroit trouver des gens plus sols que les mede-
" cins. " (Bouchet, Serces, 1. I, p. 389.)

Pedanter. Faire le pédant. (Monet.)

Pedantesque. [« J'aime un parler non pedaii-

« tesque. Mais plus tost soldalesque. » (Mont. I,

p. 191.)]

Pedantisme. [« Lajurisprudence, la médecine,
« \e pedantisme et la théologie. » (Mont. 1, p. 149,)]

Pedantizer. Faire le pédant. (Cotgr.)

Pedancque. Image de femme que l'on voit

représentée avec des pieds d'oie sur quelques mo-
numents du moyen âge, et que l'on prétend être la

reine Berllie, mère de Cbarlemagne : « Les pieds

« estoient largement pattes, comme sont des oyes,

« et comme jadis à Tholose les portoit la roine

« Pedancque. » (Rabel. IV, 41.) — [Dans les mythes
germaniques, la déesse lierchta, la brillante, a des

pieds d'oiseau.]

Pede. [Bâton : » Pourveu de espée, hante, ^ott/é",

» glave, de ars à mains et de sajettes qui sont armes
.< défendues. » (.M. 98, p. 333, an. 1363.)]

Pedei'. Peter : « Ils ne pissent, ils ne crachent
« en cette isle, en recompense... ûs pedent, ils rot-

" tent copieusement. « (Rab. IV, p. 182.)

Pederotte. Opale. (Cotgr.)

Pedescaux. 1° Pied nu : « Un pedescaux de
" Gascogne, le capitaine du Buisson, de l'Espine, de
» la Ronce, tous enfans d'un ballier, et autres de
« mesnie extraction, n'auront point honte de se

« comparer aux plus illustres seigneurs de France,
» et leur dire : je suis gentilhomme comme le roy.»

(Fauch. orig. liv. I, p.' 101.) — 2° « On appelloit

« pedescaux v^vi \âWi une troupe de bandouliers
« que llenri IV avoit levée dans les Pyrennées pour
« luv servir de gardes. » (Henrv IV, par Le Grain,

I, p. 96.)

Pedieux. Second muscle des extenseurs du pied.

(Cotgr.)

Pedoire. Sorte de pierre :

Li quart pillier fu d'un pedoire.
Sont pierres serrées et dures.

Rom. de la guerre de Troie.

Pée. Pied : « Si le chiefe seigniour se met en
" seisine hastivement après le décès, tiel tenaunt
" par soulement mettre le pée suffit la seisine. »

(Britt. des Loix d'Anglet. f. 233.)

Peeche. Pièce. (Ms. 7218, f. 333.)

Peechiere. [Pécheur, cas sujet : « Nu! ne puest
« estre peecliiere en l'iaue le roy, c'est h savoir
« entre la pointe des isles Nostre Dame. « (Liv. des
Met. 260.)]

Pees. [Paix, patène présentée à l'offrande : » .i.

« table de pees ove une ymage d'argent suzorré. «

(Inv. du comte de Ilereford, 1322.)]

Peeureux. Qui fait peur :

. . . . Li enemis est si lais et si peeweu.v,
Seiir totes créatures horribles et hideux. /Tics des SS. 5.)

Pegade. Rasade. Mot languedocien. (Cotgrave.)

Pegaside. Qui se sert de Pégase. De là on a
nommé les muses « troupe /;ef/rtsù/(^. >> (Voy. Giles

Durand, à la suite de Bonnef. p. 199.)

Pege. Poix. On lit du martyre de S" Christine

qu'on « la fit mettre dedens une cuve d'uyle et de
« /)ege. • (Nef des Dames, f. .36.) — « Dedens la ^jg^e

« bouillante. > (Ibid. f. 39.)

Pegé. Enduit de poix. (Cotgr.)

Peghe. [1° Poix, au reg. JJ. 198, p. 360, an. 1374.
2° Mesure pour la poix : « Item le pigour devra
« l'an deux peghes de peghe de l'aide. » (.1.1. 198,

p. 360, an. 1374.)]

Pegnal. Morceau de bois hérissé de pointes pour
tendre un filet: " Nul ne peutchassier ou autrement
« prendre conins ny autres bestes sauvages que ce
« ne soit à péril.... de confisquer les chiens, furs-

« celles , arnas esbalestriers
,
pegnaux , autres

" basions et armures. » (Nouv. Coût. Gén. I, p. 385.)

Pegnil. [Pénil, au gloss. 768i, sous Peclen.}

Pegouse. Sole qui a sur le dos plusieurs petites

taches qui ressemblent à des yeux. (Cotgr.)

Pegue. [Poix : » Icellui poix ou pegue fist mes-
" 1er avec deux escuelles de miel. » (JJ. 164, p. 26,

an. 1409.)]

Pehoulle. Charbon de terre. (Cotgr.)

Pejaz. Mesure; comparez Peghe: » Qui vent poiz

« à Bourges soit defors ou dedans, il doibt nn pejaz
» pour toute l'année. » (La Thaumass. Coût, de
Berry, p. 333.)

Peignari'e. Qui fait des peignes. (Cotgr.)

Peigne. [« Un peigne d'ivoire doré. » (La Char-

rette, v. 1351.;] — « Un clerc tonsuré et non marié
« fut prins, pour quelque crime; l'official le requit,

« parce qu'il aymoit mieux demourer justiciable de
« la justice laye que de l'église, il se fist raire sur
« le peigne, et signifier au juge, qu'il avoit fiancé

« une femme diffamée, et qu'il avoit jeii avec elle,

a depuis les fiançailles, et ainsy l'afïernia, afin que
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« le juçe laye delavast à le rendre. » (Gr. Coul. de
Fr. p. 507 el 508.)

"

Peigné. Huppé : « Luy qui avoit les ans de sa
» vie passez en félicité, le resie des jours ennuyeux
« de sa chenue vieillesse voyoil aller en exil pour
« douloureux passetemps luy préparer en lin deses-
" perée: ainsi est l'heur des plus haults/)^/;/»(':s au
« berlanl de fortune souvent mis au hazard. » (.[.

d'Auton, p. 110.)

Peigner. [1" Démêler les cheveux: « Esdensdel
« peigneoldeschevos.Celiqui s'en esioil peigniée.«
(Charrette, v. 135i.) — 2»Accommoder: La sagesse
« employé ses arlilices à nous peigner et farder les

« maux. » (Mont. I, p. 228.)] — 3° Etiiller, battre :

« Print un gros baston duquel il commença à le

« peigner de toutes les façons. » (^uitsdeStrap. II,

p. 141.)

Peignerre, eur. Qui fait des peignes. (Colgr.)

Peigniere. [Peintre, cas sujet : » Mieux res-
« semble Hertain que ne peindroit peigniere. »

(Berle, c. 12.)]

Peignoir. Etui ii peignes. (Colgr.)

Peil. [Poil : « Si n'deit hom perdre e de l'quir e
« de Ipeil. « (Roi. v. 1012.)]

Peiler. [Epiler : « Icil \\ peilent la baibe. » (Hol.

V. 1823.)]

Peille. [1° Morceau, pièce: «Et lor avons cuitiée
« toute la rente ke les 70 peiles dévoient à nous et
i> à nos lioirs segneurs de Flandre, et est à sçavoir
« de chascune /;t'//(3 quatre sols de la monnoye de
« Flandre. " (Cli. des Comptes de Lille, an. 127().) —
2" ChilTon de papier : « Le suppliant scisailla les

« dilles pièces de monnoye... et le seurplusdesdiltes
« scisailles il avoit mises en quinze petites peilles
« de papier. » (.1.1. 180, p. 153, an. 1450.)]

l'einal. Pénal : « Que doresnavant l'on nedepes-
» clie en cour de Rome aucuns interdits ny moni-
« toires peinaiix pour estre exécutez es pavs du
« roy. " \Godefr. observ. sur Chailes VIII, p. 01!).)

Peinctnre. On disoit d"un homme sans esprit
que c'étoit un « sot en bosse et platte peinclure. »

(Cotgr.)

Peindre. [1° Peindre: « Plusursculursi a;>('/»:i

>< et cscrites. » (liol. v. 2594.) — » Aussi cum l'on
« plasirit et teint La maisiere sor qoi l'om peint. »

(Chr. des ducs de Norm. v, 39829.) — « Mieux res-
« semble Bertain que ne peindroit peigniere. »

(Berte, I. XII.)] — « Peindre es nuées, » tenter une
chose impossible. (Cotgr.) — [2"Teindre: « Tu peins
« ta barbe, amy Bi usiard, c'est signe que tu vou-
« drois pour jeune estre tenu. » (Marol, III, 108.1] —
3° Tromper : « Aucuns aussi sont mis pour appren-
« dre trois ou quatre mots de latin, en attendant
« qu'ils soient grandelets pour fiiire le voyage
« d'Italie, ahn que là on achevé de les leurrer, où,
« comme dit le proverbe, qu'on achevé de les pein-
« dre. » (H. Estienne, Apolog. d'Hérod. p. 91.)

Peine. [Peine, fatigue : « L'olifan sunet à dulor

" eh peine. » (Roi. v. 1787.) — « Mult unt eut e
" peines e ahans. » (Id. v. 208.)]
Expressions : l" « Mettre peine, » faire un effort.

(Gérard de >'ev. I" p. 70.) - 2» « Peines de la Pas-
" sion nostre seigneur, » les instruments de la
passion. (Chron. de Saint Denis, I, fol. 130) —
3" « Peilies de corps de manouvriers, » salaires.
(Laur.) — 4° « A peine que, » peu s'en faut que.
(Ess. de Mont. H, p. 293.) - 5° « Rendre peine, »

lau-e en sorte. (Froiss. 1. 111, p. 44.) — 0° « En peine
« de mourir, » sur peine de la vie. (J. Marot, p. 108.)

Peinne. [Même sens : « Pour les grans peinnes
" que il souflri ou pèlerinage de la croiz. > (Joinv.

Peintre. [« Que nulle imager ne peintre ne
•• commence à peindre aucune image de quelque
" bois qu'elle soit ne en quelque manière que ce
« soit jusqu'à tant qu'il ayt esté seiche au four à son
« droit et visité par les gardes du mestier. - (Statuts
du mestier des peintres imagiers, an. 1391.)]

Peinturage. Peinture :

Et comme les nuages
Paroissent enflamez de meslez peinturages
L'arc en ciel piole. (Saïf, f. i.)

Peintnre. [» Chi commenchent les peintures
« des taules, .- c'est-à-dire des tables de jeux, dans
rilist. litl. de la France, XXV, 54.]

Peinturé. Peint, fardé : « Xous n'apercevons les
" grâces que peinturées, bouffies el enllées d'artifi-
« ces. .. (Ess. m, p. 401.)

Peinturer. Peindre. (Cotgr.)

Pejor. [Pire ; de là « avoir le pejor, « avoir le
dessous : « Quan !i escuierdu Templeetdel'Ospilal
" virent que lor maistres s'estoient feris entre les
» Sarazins, et qu'il en avoient le pejor, si tornerent
« en face à tôt lor bernois. » (Mart. Ampl. Collect.
V, p. 5D8.)] — a N'avoir lepejor, » avoir l'avantage.
(PoëL av. 1300, II, 641.)

Pejorer. Rendre pire. (Cotgr.)

Peiregade. [.leu : « Après souper les supplians
« et Paoul Arnaud se prindrent à jouer à la peire-
« gade... pensant en soy que ledit Paoul asseoit le
• dé, ou quoy que ce soit, le decevoit. » (,IJ 199,
p. 551, an. 14G4.)]

1. Peis. [Pieux : « Toutes les terraces estoient
" pleines deSarrazins bien garniz de grosses pierres
« et de peis aguz. » (Mén. de Reims, § 384.)]

Se espées vous faillent, n'alez por ce muser
;

pciz et o cros les poez afronter,
As lances perchier, as escus estier. (Rou, p. iS4.J

2. Peis. [Paix : « Si se resont auquesgarniz Cels
« de la ville et al'aitiez Et lor peis ont elTorciez. »

(Rom. de la guerre de Troie.)]

Peiser. [Lui peser, avoir souci de : « D'Oliver li

< peiset mult forment. » (Roi. v. 2514.) — « Mort
« l'abat qui qu'en peist a qui nun. » (Id. v. 1279.)]

Peissel. [Quenouille, comme le latin pensum,
au Gloss. 7092, sous l'essaie.']
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Pcili'inc.ri" Poitrine: « Par mi escuz e par pct-

« trines. « (Clir. de Nonn. v. l'iJG.) — 2- Cuirasse :

" Par mi escuz e par pcitrrnes. « (lîenoit, l. II,

f. 122G.)]

Pcivere. [Poivre: » Vcivere soudout en un
- mortcr. » (Lai del désiré.)]

Pejiir. [Pire : « C. cumpaignons... des mielz e

« àespejurs. » (Roi. v. 1822.)]

Peivre. [Poivre: » Mes je dix: cil fet it blasmer
< Qui riens nule plus vous demande Fors bons vins

.. el bone viande, Et que li peivres soit bien fors. -

(Ruteb. 95.)]

Peiz. [Poix : < Issi est neirs cnme pci:i k'est

« démise. » (Roi. v. IGSô.)]

1. Pel. [1° Pieu : " Que dedens ne li lancent

>< quarrcl ne pel agu. - (Aiol, v. 5219.) — < Parés

" de ses armes, d'argent à un pel aguisiet de geu-
« les. » (Froiss. "\Il,"p. ISO.)— <• Atout baviaus et

« iïrans /)f /s de fier pour elîondrer le mur. » (Id.

t. iV, p. 291.)]

O le grant pc! se deffendi

Maint en tua et abati. {Brui, f. 50.J

2° [Ecbalas d'une vigne, d'une clôture : « Pel de
« vigne. " (.J.I. 137, p. 29, an. 1389.)] — « La douai-

» riêre est tenue d'entretenir les maisons, dont elle

« jouyt par douaire, de pel, verge, couverture, fer-

.. mefureet menues reparalions. » (Coût. Gén. t. I,

p. 7-29.) — « Tout ce qui touche les polteaux, paillo-

« lages, volages, pel, lattes, placquages doux et

« autres choses que l'on dit clôture, se paye par les

« propriétaires des dits deux héritages contigus. »

(N. C. G. II, p. 989.)— » Fagots eslolTez de pelz-. »

(N. C. G. II, 149.) — 3° Rempart, palissade :

Tost lor firent l'asaut giierpir

Et pour monstrer lour hardement
Firent tout pour penseement
Du pel abatre une joée
Qui tuit porent véer l'entrée. (Rou, p. 264.)

Mosscreul a bien clos, enforchié et fermé
De pel à herichon, de mur et de fossé

Puiz l'a d'ommes garni et d'armes et de blé. (Roii,p. 68.)

2. Pel. [îoPeau : « La se combat cbascuns pour
« garantir sa pel. » (Saxons, IX. "i]

Trcsche que jou l'esgardai,

Premièrement à loisir

Fui je pris, sans revenir,

Et en ceste pel morrai. (Vatic. IWO, f. 78.)

Toute beste garde sa pel ;

Qui la contrainct efforce, ou lie,

Se elle peult elle se deslie. [Villon, p. 94.)

2» [Fourrure : « Faz vos en dreit par cez pels

" sabelines. > (Roi. v. 515.) — » Desuncol getet ses

a grandes ;«/s de martre. » (Id. v.281.)]

Pelade. Maladie qui fait tomber le poil, vérole.

(Colgr.) — [« Le regimequi arreste le beuveur avant
« l'yvresse, le paillard avant la yvt'/af/c n'est ennemy
« dès plaisirs. » (Montaigne, t. I, p. 177.)]

1 . Pelage - aigc. 1° Plage : •> Monaco est une ville

<i de médiocre grandeur située sur un rocher qui

« avance dans la ujcr en forme de cap ou de pro-

» monloire, ayant d'u;i costé une pelage et de î'au-

" tre un port excellent. » (Le Labour, retour de
M"" de (Juebriant, p. 349.)

Ne ge ne puis tant esgarder
El pclaiije de celle mer
Que je puisse veoir [a ter. (Blanchandin, f. iSA.)

2" [Droit d'attache, d'amnrrage : « Et seront frans
» et quites de ruuage, de panage, de terrage, de
» pelage, de passage^ d'arrivage el de toutes autres
« couslumes. » (Cart. du prieurédeS. Nicaise, f. 72,
an. 1320.)]

2. Pelage. 1» Poil ; >• /V/rt^c des cerfs. "(Fouill.

Yéner. f. 19.) — [« Lesquelz compaignons trouve-
« rent en ung pasquier... une jument de pelaige
« grisart. « (J.I. 190, p. 202, an. 1409.)] — 2° Droit
sur les peaux. (Borel.) — 3° Pelade. (Oudin.)

Pelaille. 1° Pelure. (Monel.) — [2» Canailles,

proprement gens pelés, gens galeux : > Vous ne
» daigneriez boire avec leWe' pelaille que nous
" sommes, comme vous nous appeliez. » (JJ. 184,

p. 90, an. 1450.)]

Pelain. [1" Eau pour peler les cuirs : « Comme
« le suppliant eust prins... en la tenneriede Perrot
• Daudry, tenneur à Vernon... deux cuirs entiers
" de vache ou de buef, qui estoient en un pelain,
« lesquelx il misl en pelain en sa lanerie. » (.JJ. 155,

p. 340, an. 1450.)] — .> Si le mesme sieur avoit
« ordonné une tannerie pour y faire tanner et

« coroyer toutes les peaux des larrons généraux
« trésoriers, clercs des finances et receveurs de ses
" deniers; qui de tous ceux de telle profession
« pourroit tenir la sienne asseurée et exempte
« d'entrer au pelain. >• (S. Jul. .Mesl. Hist. p. 000.)
— 2" Pelage, poil :

Et vit une grande légion,

De gens ausi com cevaliers.

Noirs et hideus, félons et fiers,

Et si ierent de puanl flair
;

Si cevauçoiont sus en l'air,

Tôt droit le cemin vers Cologne
;

Turpins vot savoir lor liesogne,

Si demanda le daerrain,
Qui moult estoit de lait pelain ;

Quel gent i este, que querés vous?
Et cil respondi tous irons :

Nos en alons par Loherainne
A Ais à la mort Carlemainne ;

Et se l'arme avoir en poons,
Droit en inlier l'en porterons
En liu vilain noir et oscur. (Ph. Monshes, p. 300.)

3" [Défaite, proprement peignée : « Ceci leur fist

" ù Crespelain ; Ou il les mist en tel pelain. •

(Mart. Anecd. 111, col. 1405.1]

Pelard. Bois dépouillé de son écorce. (Cotgr.)

Pelasse. Ecorce pour faire du tan. (Cotgr.)

Pelaiid. Compagnon de débauche. (Moyen de
parvenir, p. 09.)

Pelauder. Berner, étriller : « Ainsi est berné
« eipelaudé le pauvre homme. » (Quinze Joyes du
Mariage, p. 39.)

Pelauderie. 1° Mauvais traitement. (Cotgr.) —
2° Guenilles. (Id.) — 3° Galanterie. (Oud.)

Pelcon. Piège. (Modus, f. 81.)
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Pelcoui". Même sens. (Id. f. 1C8.)

Pelé. [Pelle : < Quiconquesveulestre esqueliers
« à Paris, c'est à syavoir vendeur de esqueles... de
« anges, fourches, pcles, beesclies. » (Liv. des Met.

p. IPJ.i] — De là itele foiians, qui fouit à la pelle :

i> De recliief doit à dit Mikiel cliascun pelé fouans
« es mares as loui'bes en ledile poesté uni^capoii. »

(Gai t. de S. Pierre de Gand, ch. 18, an. 1330.)

'1. Pelé. [1° Qui n'a plus de peau : » Plus qu'on
" ne lancel une yer^e pelée. » (Roland, v. 3323.) —
2° Frusle : » Ne seront refusez parisis ne tournois,
o tout soient ils jyé'/fîp, mais qu'ils ayent conpnois-
« sance devers croix ou [)ile que ils soient parisis

< ou tournois pour qui n'y faille pièce. » (Ord. I. I,

p. 91, an. 12G2.) — 3° Vêtu, proprement fourré :

.< Item nul ne puet estre de ladite confrérie ne estre

" en aucun service d'icelle, s'il n'est souffisamment
« pelez... Item audit siège à quii]ze povres soufil-

« samment pele%, qui sont les premiers assis et ser-

<' vis à un doys des plus riches homs. » (JJ. GG,

p. H23, an. 1332.)]

2. Pelé. Sans poil, cliauve :

El janvier a tousjours le fioit au col,

Son arbre sec et au nez la rupie,

Le chief Lie noif. et pelez comme S. Pol. (Desclt. f.
2^21

.}

3. Pelé. Mis en pal, en croix :

Uiu qui en croe futpe/é. (Poët. av. 1300, IV, 136'i.)

l*electe. Epidémie. (Corel.)

Pelée. Action de peler, d'écorcer le bois : < Ils

« prendront bois mort et mort bois, non îi leurs
« choix inditleremment, ça et la mais par heziers
" qui se marqueront par 7tf/e>s, tranchées et por-
" lions à front de taille. » (Coût, de Corze, N. G. G.

t. Il, p. 109G.)

Pelein. Voir Pelain, cuve à tan oii se pèlent les

peaux ; on lit au figuré :

Feme prant le musart à la gluz et à l'ein,

Feme fait moult de tors moult, est de mal pelein ;

I''eme prant tout à chois ou cortois ou vilain,

Borgcis ou chevalier, mais qu'il emple la main.
Cliaslie Musart, lus. de S. G. f. 106.

Pelement. Action de peler. (Cotgr.)

1. Peler. [Fourrer: >< Se pians de moutons
« ou de brebiz de boucherie sont acli;dées pour
« peler ou pour draper. " (Liv. des Met. 325.)]

2. Peler. [Perdre la peau, au propre et au
figr.ré : « Dieu merci li enlierbemenz ne fu mie ii

» mort. Mais les ongles li cheirent des pies et des
« mains, et pela t(3uz, et fu tout l'an malades. »

(Mén. de lieims, § 71.)] — . Aller et venir font le

« chemin peler. » (Gotgr.)

Il ot un juglcor à Sens,
Qui moult ert de povre rivière,

N'avoit sovont robe entière :

Ne sai cornent on l'apela.

Mais sovent as dez .w pela
Sovent estoit sans sa viele.

Et sanz chauces et sanz cotele. (Fahl. de S. G. f. 40.)

Pèlerin. [1" Qui va en pèlerinage : « Le pèlerin
« le veienl ki là veint. » ;Roland, v. 3087.) — 2° De
passage : « l-'aucons pèlerins sont cculx qui sont

VMI.

« pris au filé et se sont peûs et ont volé ans
« champs. » (Ménag. l. III, 2.)] — « Faucon pèlerin
» est ainsi nommé, par ce qu'on nes(,'aii oi^i il naist
« et qu'il est prins en septembre faisant son peleri-
« nrige ou passage es isles de Gypres et de Rhodes

;

« le bien bon est de Candie. » (Fouill. Fane. f. 5C.)— Le duc de Lancaslre, h son arrivée en Portugal,
envoya au roy « en signe d'amour, deux faucons
" /^f/f^r/'HS... et six levriei's d'Angleterre. » (Froiss.
liv. 111, p. 131.)

Pèlerinage. [Voyage fait par dévotion à quelque
lieu consacré, croisade : « Pluisur rei le requièrent
« (Saint Thomas) en dreit pèlerinage, Li prince, li

« barun, li duc o leur barnage. » (thom. de Gant,
p. 158.) — « Pour les granz peinnes que il soufïri
< au pelerinaige de la crois. » (.loinville, § 5.) —
« Voulons que noz diz eschevins h celui ou a ceulz
>< qui par eulx seront condampnez pour leurs deme-
• rites à faire aucuns voyages ou pèlerinages, puis-
« sent enjoindre et commeltre îi faire les dis voya-
" ges de pèlerinages, à painnes de certeinnes
« sommes de monnoies. » (Ord. V, 4G0, an. 1371.)— « Parmi ce toutes voies que en dedens quinze
« mois après ce que ladite Morolte sri a délivrée de
" la dilte prison, elle et ledit Hobin sont et seront
« tenus aller en /;('/cr</(fl^(3 à IN. D. de Boulongne
« sur la mer... et de rapporter lettres de certiffica-
" tion, comment ils y auront esté. » (Cart. 23 de
Goibio, Lett. de rémiss, de Charles V.) — On obli-
geait les criminels graciés à des pèlerinages. (N. G.
G. t. 1, p. 1246.) — Voici d'après l'IIist. de du Gues-
clin (Sim. Luce, 1. 1, p. 253), la liste des sanctuaires
visités au \i\" siècle : .Jérusalem, Cbvpre, Mont-
Sainl-Michel, N. D. de Boulogne-sur-Mer, N. D. de
Chartres, X. D. des Doms h Avignon, N. D. de Lience
(Liesse. Aisne, arrond. de Laon), N. D. de Montfort
(Eure, arr.dePonl-Audemer), N. D.du Puy-en-Velay,
N. D. de Rocamadour (Lot, arr. de Gourdon), N. D.
de Vauvert (Gard, arr. de Mmes). Saint Antoine de
Viennois (Isère, air. de S. Marcellin), Sainte Cathe-
riitedu Mont-Sinaï, Saint Gilles de Provence (Gard),
Saint ,)acques-en-Galice, Saint Julien du Mans, Saint
Lubin de Gravant (Eure-el-Loii'), Saint Maur des
Fossés (Seine), Saint Maurice du Duisson, Saint
Nicolas (:1e Bar (Car-sur-Aube), Saint Tbibaut-en-
Auxois (Côle-d'Or, arrondissement de Semur).

Pelcrinei'. Voyager :

Gueres n'y .^ert peleriner ;

Tousjours les douleurs s'entretiennent (Am. Cordel. 543.]

Pelet. Petit poil. (Cotgr.) — » Je ne l'en estime
« ung pelet moins. » (Rabel. t. IV, p. 101.)

Pelete. [Prépuce : « Moult a grant senefiancela
' circoncisions; car selonc la costume de la loi li

« fu tranchiée la pelete de sa nature. » (Ms. S. Vic-
tor, p. 28.)]

Peleterie. [Fourrures : « Et qui portera pelete-
« rie au marchié de Paris, de tant come il en ven-
« dra, de tant rendra son paage. » (Livre des Met.
page 280.)]

Peleteuverie. [Métier de pelletier : » Que tout
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« ce jour de lundi il ovra loul le jour chez son père

« de son nieslicr de pcleteuverie. » (JJ. 138, p. 137,

an. 1389. j]

l»eletier. [l'cUelier : « Tuil li vallel frepierjuit

. 11 vallet canlier, et luit li vallel pcietier doivent

« cliascuii'an, un denier au meslre des frepiers. »

(Liv. des Met. p. l'.iU.)] — <• Upeleliers de Blois. •

(Poct. av. 130(1, l. IV, p. ICr/i.)

Peletrage- [Serrure : « Lesquelx avoient osté

. les jieletmycs des portes dont iceulx habilans

u avoient les clefs, afin qu'ilz ne les peussenl

« ouvrir ne fermer. » (JJ. 147, p. 193, an. 1394. )J

l'eleure. rPciure : » Peler et netloier très bien,

. et geller \espclc'ures. > (Ménag. t. 11, p. 5.)]

Cuites furent les pertris,

La dame a le haste jus mis :

S'en pinça une peloure

Quar moult ama la lecheure. (Ma. 73J8, f. iOO.J

1. Peleux. Tète pelée :

Princes, trop plus sont les aucuns grevez

Qui pour couvrir, ont cheveux reboursez

Que ceuls qui n'ont rien sur le pelcitx ;

Pignes leur fault et le niirouer delez

Si vous supplie que coilïe leur donnez
Et à tous ceuls qui ont pou de cheveulx. (Desch. f. 224.]

2. Peleux. [Terre en friche : « Demi arpent de

« vigne et demi arpent de pc/e».r... ouquel peleux

« assez tost après il fist planter vigne. » (JJ. lOG,

p. 259, an. 1374.) — » Ilem, environ ung arpent

. de vigne et ung arpent de peleux ou désert assis

.. delez ledit héberge. « (1403, Aveu du lieu de

Laguein à Gy-le-Nonnain. L. C. de D.)]

Pelfre. Errant (rapprochez l'anglais ;;?//, vain.)

Du Cange, au mol marescallus forinsecus, cite une
ordonnance anglaise par laquelle « de cascune praie

« avéra le marèscal toutes les bestes veires forspris,

« moutons, chèvres, porcs que home apele pell'rc. >

Pélican. [1° Oiseau aquatique: « Tout ensi com
. li pélicans Qui resuscite ses phaons De sa char et

« de ses braoïis El du sanc qui del cuer lui court. »

(Baudoin de Coudé, I, p. 40.) — 2» Alambic à chapi-

teau : .' Par alambic et descensoires, Cucurbites,

" disliUaloires, V-av pélicans et matheras. » (Nal. à

l'Alchimiste, p. 4.)]

Pelication. Dépilatoire. (Colgr.)

Pelice. [Tunique de pelleterie, enfermée entre

deux étoffes, la fourrure apparaissant seulement

sur les bords; on la plaçait entre la chemise et le

bliaud, dont elle tenait lieu parfois: « 11 fu bien

« afublez d'une pelice vaire. » (Saxons, XXXi.) —
u Sus ces cercles giclent piausde moutons (lue l'on

" appelle piaus de Damas, conrées en alun : li

u Beduyn ineismes en ont grans pelices qui lour

« cuevrenl tout le cors. » (Joinv. § 250.)] — » Elles

u eurent trop granl merveille ce que pouvoil être,

« si se levèrent par accord toutes trois et veslirent

« leurs ;j(?//cfs. » (Percef. Il, fol. 57.)

Son nianlel par devant desploie
Por ce qu'on voie sa corroie

;

Se n'a mantel, lieve les bos
Force qu'on voie par desoz
Celle a bone cote ou pelice. {.\Js. 1015, 1, f. 107.

J

Entrée en est en son vergié

Nus piez en va par la rousée
D'une pelice est aCublée,

Et un grant mantel ot deseure. fMs. l-2i8, f. iA3.j

[» Accordé est que les doyen et chapitres se depar-

« tenl de toutes preslalions, charges, services ou
» servitudes, l'i savoir de tailles, morlailles, forma-
.. riages ou deniers de iieliees. » (Carlul. de Saint-

Aignan d'Orléans, an. 1344.) C'était une sorte de

redevance.]

Pelicei". [Kcorcher, au propre et au figuré:

« Or veut de l'argenl ma norrice Qui m'en destrainl

« et me pelice. «'(Ruteb. 1, p. 15.)]

Se l'un tnaslin l'autre pelice.

Et li uns vers l'autre ait malice.
Laissiez Tun l'autre estrangler

Et à l'un Vautre défouler. (Brut, ms. /'. 111.

J

Trop est vilains ses seneschaus
Tout prent, tout robe, tout pelice. (Ms. 7t'iS, f. 311.

j

Pelichon. [Pelisson, même sens que pelice:

» Be pelichon hermine et d'ors pelus. « (Aiol, vers

3042.)]

Pelicieux. Obscène. (Colgr.)

Peliçon. [Même sens que /jf/ice: « .nu. pièces

« de cendaulx vers, des larges, pour couvrir
» peliçons et corsez. « (N. C. de l'Arg. p. 25.) —
« .1. quartier et demy d'escaiiale violette.... pour
« faire un ]ielienn à vestir dessoubz, pour la dilte

a madame la royne. » (Id. p. 135.) — » l'eliçon de
" connins et surcot dou pris de soixante sous. »

(JJ. 97, p. 340.)]

Moult veissiez en pluseurs sens
Errer vallés et chambellens,
Manteaux prendre, manteaux ploier,

Manteaux escourre et atacher
Felii-ous porter vairs et gris. [Brut, f. 79.]

En yver peliçon

Mais par la grant chaut, non.
Ce dit Sédemons. (Mare, et Salem. /'. 116.]

A tant Robins l'a embracié...

Pui li lieve la cote perse
La chemise et le peliçon. (Ms. 7318, f. 333.]

Chemisete avoir de lin

Et blanc peliçon d'ermin,
Et bliaut de soie,

Chances avoir de jaglolai

Et soUers de llor de mai. (P. av. 1300, I \', p. 1444.]

Manieletes li poignent, qui li ont souslevé
L'ermine peliçon et le bliaut faudé. (Ms. 7218, f. 344.)

Se vantoit fort li chevriaux estre biaux
Et de force se vantoit li toreaux,
L'ermine aussi d'avoir biau peliçon. (Desch. f. 237.]

Le peliçon faisoil partie de l'habillement des

évéques

:

Dignes sont d'avoir un mestier
De faire la bene'içon
D'avoir anel et peliçon

Mitre, croix et crosse en ses bras
Qui se scait aidier de do, dus,

Mais qui veult fort latin parler

Ne doit pas à la court aler. (Desch. f. 526.)

« Refaire mal le peliçon de quelqu'un , » le

maltraiter :

Un vilain

I vint sa coingnée en sa main.
Qui li refist mal peliçon

Quar avoec lui ot un gaignon
Qui li repeliça sa pel. (Ms. 7218, f. 47.;!
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Peliçonet. [Diminutif depeliron: « Cort peli-

« çoîiet gris. " (Partonop. v. 5062.)]

Pelido. [Pierre précieuse, péridot: « Lors icel-

« lui suppliant lira une pierre... disant que c'estoit

« pel/do, et toutes voies ce n'estoit que voiries. »

(JJ. 179, p. 349, an. 1449.)]

Pelis. ' On nomme pelis la laine que l'on tire

<i des peaux des moutons kiez, et qui est fort iufé-

« rieure à celle que l'on tond sur eux quand ils

» sont en vie. » (Ordonn. Il, p. 2r)5.)

Pelisse. [Même sens: <> Chappelliers de gans de
« laiane ou de bonnet ne puet ouvrer de lainne,

« fors que de droite lainne tondue, ou pelisse de
« droite saison. » (Ord. IV, p. 704, an. 1.306.)]

Pelistier. Pelletier. (Ordon. II, p. 562.)

Pellage. Voir Palaige et P.allage. « Le pellage
« dans les baillages de Mante, et McuUant est un
« droit particulier aux seigneurs qui ont des terres,

" et des ports, le long de la rivière de Seine; ce
» droit consiste en quelques deniers que les sci-

" gneurs lèvent sur chaque muid de vin chargé, ou
« déchargé en leurs ports, mis dans les bateaux, ou
a qui en est retiré. » (Laur.)

Pellarelle. Pelade :

Autre la peur, geine perpétuelle,
D'une verolle ou d'une pellarelle. fJoach. du Bell. f. 40i.)

Pellauder. Maltraiter. (Voir Pelauder.) Parlant

d'une batterie entre un François et un Suisse:
« Voyant que l'Allemand le vouloit gouspiller ,

« lasche son pot, et happe aussi son homme au
« collet, et du collet ù la perruque, ou bien à poiuct
« se commencèrent à />('//rt»'/('r, et donner l'un à

" l'autre gros coups de poiug sur la teste, el par le

< visaige.» iJ. d'Aulon, Anii. de Louis Xll, p. 189.)

1. Pelle. [Pêne: « Lequel uis esloil fermé au
« jielle par dedenset à sou cou tel recula le t]\i pelle
« tellement qu'il ouvry le dit huis. » (JJ. 118, p. 99.)]

2 Pelle. [Poêle à frire : « Une pelle ù queue. »

(.1.1. !19, p. 376.) — « A Ancel Baine, cliauderonnicr
" pour une grant pelle de fer bordée par les hors,

« ù porter breze par les chambres. " (Coinptode
1338.1]

3. Pelle. [Pelle: « Rigueur le transmit en exil

" El luy frappa au cul la ;;f//(3>' (Villon, Gr.Testam.),
c'est-à-dire le chassa honteusement]

4. Pelle. [Pei'le: « Car il avoil sur lui une selle

« d'argent Qui toute esloit ouvrée à/A'//c'sd'Orie[il. »

(Brun de la Montagne, v. 472.) — « Item uu bon
« chapel sus deux vergetés où il a balois, 6 enie-
« raudes, 48 grosses pelles. » (Nouv. Comptes de
l'Argent, p. 38.)]

5. Pelle. [Pêle-mêle: « Se je veisse ilec plnvoir
« Quarriaus et pierres pelle inelle. » (lîose, vers
1397.) — « Par force et par proiiece fu li chasliaus
« conquis, MeWe pelle i enlrasmes avec les Sarra-
« sins. » (Floovant, v. 625.)]

Pellegrin. Etranger: « Langage rare et ;j.^//('-

» rjiin. » (Ess. de Monl. I, p. 522.)

Pellerin. « Estrangiers et pellerins. « (Jean de
Saintré, p. .52.) — < Pellerine de Venus, » femme
de mauvaise vie. (Cotgr.)

Pellet. La 2i' partie d'une prime qui n'est que
la 2'i' partie d'un grain. (Cotgr.)

Pelleterie. [1° Pelleterie: « Pour toutes les
« parties de la pelleterie.... baillée et délivrée....
« pour la royne. » (N. Comp. de l'Arg. p. 262.) —
2° Mystification: « Il ronge son frein et à petit qu'il

» n'enrage tout vif quand il se voit en celle ;je//e-

» terie. « (Louis XI, 26' nouv.)]

Pelletier. [» El sont ceux du meslier toujours
« attrapés lost ou tard ; car les renards se trouvent
« tous à VAWnchezXepelleUcv . »(Despér. 8-3' conte.)]

Pellette. Petite perle, paillette:

De pluseurs veions le décès,
Et que nos vies sont ja blettes
Sanz amender, car les pelletés

D'oubliance, et les grans assaulx
De convoitise ont fait bersaulx,
Aux œuls à la clerté raboute
Des nobles vertus cardinaulx. (Desch. f. 348.J

Pelleure. [1° Terrain en friche; voir Peleux,
aujourd'hui pelnii.v : « Item, Jehan Gnreau pour la

" pelleure feu Berlhelot Le (Charpentier, tenant à la

" vigne Blondeau, ung parisis. » (140Î, Aveu du
moulin de l'Esploit. L. C. de D.)]— 2" Pelure, poil :

s Fut nommé ourseau pour la pelleure de luy, à
« cause qu'il éloit velu. » (Percef. IV, f. 86.)

Pellican. [Pélican : » Li fiz Dieus seroit sam-
» blaus à un oisel que l'on apele pellican, qui se
« ocist et pierce ses costés pour raviver ses pou-
» cins. > (Joinv. § 793,)]

Vous vous tuez corn fait pcllicanl. [Desch. f. 221.

J

Pellice. Gabion (?) « Se d'aventure vous estes
« en lieu où vous puissiez miner, il est de néces-
« site que vous ayez ce qui s'ensuit; c'est assavoir
« besches, pelés de bois, cquipars pour vuider
« l'eaue, un bon nombre de pionniers, grans croqs
« de fer agus, ayans chascun deux boucles, holes
« toutes efToucées, lanternes ; chevilles de fer de
" pié el demy de long, ung uiiller, selon ce que
« vous verres estre à faire, el autant de pellices. «

(Le Jouvencel, ms.)

Pelliçon. [Voir Peliçox : « Pour la fourreure
« d'un pelliçon d'escarlale rosée. > (Nouv. Comptes
de l'Arg. p. 106.)] — Le prieur dit à l'Amaul rendu
Cordelier, p. 590 :

Item au soir après soupper
Qu'on s'esbai à maintes façons

;

Pour le temps lors bien occuper
Vous recouldrez vos pelliçoiis.

Pelliciileux. Couvert de pellicules. (Cotgr.)

PelHer. [Fabricant ou marchand de perles.

(Fagniez, Etudes sur l'ind. p. 17, an. 1292, 1300.)]

Pellir. TRamasser à la pelle, au Cari, de l'évéché
de Cliarlres", an. 1411.]

Pellissier. Pelletier. (Monel.)

PelliYcs. Sorte de gibier ou de volaille. (Contes
de Des Perr. t. II, p. 12.)
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Pellori. [Pilori : « Li maires etli juréleJoivent
« juiïier, et, lui convericu, feront mettre el;^(î/;o)7. »

(Tailliar. Recueil, p. -'<9.)]

Pellotto. liiille, pelote : « S'il advient d'avan-
« tare (lu'aucuiie (le ce sexe malin ait quelque pau-
« vre homme simple, et de bouiic foy pour mary,
« Dieu comme elle en jouera à la peUotle. » (Dial.

de Taliur. p. lô.)

Peiliicide. Transparent. (R. Relleau, 1. 1, f. 110.)

Peloiuge. [f'eluclie : « l'ne pièce de ]jelolnge

« paiera .xi. deniers de paaige ; et se l'on vaut ledit

« /iclouu/e à Dijon, l'on paiera de .xx. solz, .un.

« deniers de vante. > (Péages de Dijon, xiv s.)]

Peloinh. Plomb. (Vig. de Charles VII, II, 170.)
— On lit j)elon, à la page 1G8.

I*olon. Enveloppe piiiuante des châtaignes.

(Cotgrave.)

Peloi'i. Pilori. Ph. Mouskes dit du traitement

que l'on fit à l'imposteur qui s'étoit fait passer pour
le comte de Flandres (p. 685) :

Et fut mis en un peiori.

Pelosses. Prunelles, prunes sauvages. (Cotgr.)

Le mol est encore employé dans l'Ouest.

Pelote. [1° Balle, éteuf : « Li preudome et li

" bacheler Alerent les jeux resgarder De pelotte et

" de ploumées Dont se donoient grans colées...

« Font la pelote tressaillii'. Puis encommencent à

» courir Tout coste à coste sans trespas. Que l'un

» fesisl l'aullre d'un pas. » (.Uhis.) — « De pranre
" au roi de France n'est pas geux de pclotte. »

(Gir. de Roussillon, v. 9G'2.) — <> Ore sunt Daneis
« plus fors e pruz, Ore est meistrereisllardecuntz,
» Solum Fortune e sa riole, K'enguerefait desgens
" pelote. " (Edouard le Confesseur, v. 57('>.) —
2" Pelote de'fll : « Il est ordené entre les preudomes
« desuz diz que, se aucuns ou aucune engagoil
« autrui fil en pelote ou en chaîne, il doit eslre
» estrangiésdu meslier, jusques à tant que il ait

" paie dix sols pour l'amende. » (Liv. des Met. 390.)
— 3° Boule : « La pomme ou une pelote qu'il (le

« roi des échecs) tient en sa main senestre. »

(Vignoy, Esches moralises, fol. 8.) — « Une pclotte
« d'or à pendre à la ceinture, garnie dediainans,
" d'un coslé esmaillée de violet et de l'autre costé
« esmaillé de fleurs, ayant quatre perles aux quatre
« coings. » (Inv. de Cabrielle d'Estrées.)]

Peloter. Jouer à la balle : « Et pelotoit ou ce
« nom de Vieilleville par le Louvre et tout Paris,
« comme ungesleuf entre deux raquettes par bons
Il joueurs de paulme, qui par honneur, qui par
.< risée. « (Cari. t. Vlll, p. 40.)]

l*oloton. « Dieu garde mal les pelotons. »

(R;ib. III, p. 40.) C'est, selon Le Duchat, une allusion
aux pelotons de neige de S. François.

Pelottoner. Mettre en peloton. (Oudin.)

Pelouse. Duvel, poil follet. (Borel.)

Peloux. Titre d'un livre. Le garde de la jusiice
du duc de Bourbon, en l3Gi, appeloit ainsi un livre

qu'il avoit fait, contenant les forfaits de ses vassaux
pendant sa prison; le prince le jeta au feu. (Ilist.

de Loys 111, duc de Bourbon, p. 11.)

Pels. [Voir Pkl.]

Pelii. i" Couvert de poil : [<> De peliç.on hermine
« et d'ors peins. « (.\iol, v. 304'.i.)] — » Si tosl que
« les douze chevaliers eurent veu le jouvencel nud
« el peiii comme ung ours. > (Percef. IV, f. CD.) —
« Cu'issas, peines et velues comme ung ours. » (Jean

de Saintré, p. 631.) — On a cru que la faim, lors-

qu'on y est souvent exposé, fait croître le poil :

De fain estoit trestoz pelus. (Ms. 73 IS, f. 4.)

i" Couvert de duvet : 'Tes gluaus doivent eslre
» bien déliées et doivent eslre de blancboul jaune,
« et qu'ils soient uu pou pelas, car ceulx de rouge
« bout neceulx(|ui sont après, grumeleux, ne valent
" rien, car la glu n'y peut lenir. ° (.Modus, f. 184.)

Peliie. [Balle du blé : » Nous avons vendu... au
> convent de Corbie... tous les fourrages et le grain
« et le peine el le conroi de nous et de no mai'snie,

« quant on vane. » (Grand Cart. de Corbie, fol. 13-2,

an. 1253.)]

Pelueté. Qualité d'être velu : « Si ne devez
« aucunement eslre esbahy se de vous eus merveil-
« les, car lors n'esloient les chevaliers si peluz
« comme vous estes : Dame, dist Ourseau, de ma
« pelueté ne vous esbahissez, car ce me vient de la

a nature de mou père. » (Percef. vol. IV, f. 116.)

Peluette. Piloselle, espèce de plante. (Cotgr.)

Pelure. [>• Que diriez vous de nos mignons. Qui
« ont une perrucque brune Et broyent pelures
« d'ognons El font une saulce commune Pour la

« jaunir. » (Goquillarl, Droits nouveaux.)]

Pelusse. Aubier. (Cotgr.)

Penader (se). [Se panader : « Puis se gam-
« baioil, penadoit erpaillardoit parmi le lict quel-
« que temps. » (Rabel. Garg. I, p. 21.)] — « Faisant
« penader son cheval, alla à bas, beste el tout. »

(Moyen de parvenir, p. 104.)

Penaillon. Haillons, dans Rabelais : « Penail-
« Ions de moines » (l. IV, p. lOG.) — « Ces embour-
« remens de ventre que portent les hommes, et ces

« penaillons de revesi^he de (|uoy les femmes gros-
« sissent leur cul. » (Bouchel, Serées, III, p. 66.)

Pénalité. Peine :

En amour vivre,

Tousjours ensuyvre
Charnalité,
C'est vilité,

Penalilé,
Et beaucoup pis que d'un homme yvre.

Le Blason des faulccs am. p. 226.

[<c Les misères et enfermetez du corps... lesiiueles

« agravent el relardent l'ame par la pénalité de
« ceste mortalité. » (Intern. Consol. t. Il, p. 26.)]

Penance. [Pénitence, punition, peine : « Le
« contraire poons nous veoir es Sarrazins et es
« bougi'es parfais, qui font molt de grans penan-
« ces. " (.loinv. §847.) — « Pourquoy le suppliant
« fu de ladill-3 ville de Tournay banny i\ trois ans,
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« et lui fu interdit à tousjoiirs son meslier de tislre

• draps en icelle ville, dont il a soulTerl In penaiice

« à son grant dommage et mescliief de cner. »

(JJ. 107, p. 244, an. 1375.) — « Et en doit avoir

« miséricorde et alegier partie de sa penance. »

(Mén.dc Reims, § 182.)]

Doncques fait souffrir grant penance
Desduit de chiens, ce m'est advis,

A ceulx qui plus sont ses aniys. (G. de la Bigne, f. lil.)

« Quant !e pape ot oiiye leur confession, par

« grande déliliéracion de conseil leur donna en
" penance d'aller 7 ans ensuivant parniy le monde
« sans coucher en lict. • (.Journ. de Paris, sous

Charles Vil, an. 1427, p. 111.)

Peiiaiicerie. Maison de pénitence : ' Quand
• tout le peuple scent qu'il esloit descendu de la

« montaigiie et venu demeurer entre eulx, ilz...

« s'assemblèrent autour de luy et en firent leur

" seigneur, puis tuy firent une grant penancerie et

« si firent autour d'icelle leurs maisons. » (Percef.

vol. IV, f. 119.)

Pcnanchier. [1° Flagellant. (Voir Pk.nkant) :

« Et se batoient yceulx 7JCHanc/(/«'S sy fort d'unes
« escorgies à boutions de cuir, et en yceulx
<> boutions y avoit pointillons de fer dont ils

« se saiuioient sy fort que le sang leur couloit

" parmy les rains; et avoieut enlour eulx cor-

« roies de cuir, blanquaiges royés et lidés, et les

« aucuns les avoient tous gaunes ; et portoient

« blans capprons ;\ croix vermeilles. » (Récits d'un

bourg, de Valenc. p. 51, an. 1349.) — 2° Péniten-

cier :' « Un prestre li convient quérir Qui d'cvesque
« so\[ penancJiier. » (Rom. du riche homme et du
ladre.)]

Penanciei*. [1» Pénitencier : « Fu enchargié à

« la ditte femme par les penanciers de nostre saint

« père le pape qu'elle allast à Home. » (J.f. 110,

p. 230, an. 1370.)— " Assez tost après s'en ala con-
• fesser au penancier de l'église de Reins. •• (JJ. 1 10,

p. 346, an. 1377.)]

.... Passèrent par Nostre Dame
I.à où il vid le penancier
Qui confessoit homme ou femme. (Vtllon,p. -ri.)

[2« Pénitent : « Geffroy, fort homme et de grant
« corpulence, portoit une bende de fer autour de
« son cors à sa char nue, et disoil (lu'il estoit

« penancier. » (JJ. 121, p. 12!), an. 1382.)] — « A
» mon départir, elle m'a dit : allez vous en comme
« j)cnaneier, car tout vous est pardonné. » (Percef.

vol. VI, f. 128.) — « Viudrenl à Paris douze penan-
« ciers, comme ils disoient, c'est assavoir un duc(i
" et ung comte et dix hommes tous ù cheval, et les-

« quels se disoient très bons chrestiens et esloienl
« d-c la basse Egipte,etencoredisoient(|u'ils avoient
» esté chrestiens autrefoys; et n'avoit pas grant
» temps que les chrestiens les avoient subjuguez et

« tout leur pays, et tous fais christianer on mourir
< ceulx (|ui ne le vouloient estre. Ceulx qui furent
« baptisez furent seigneurs du pays comme
" devant. » (Journal de Paris, an. 1427, sous
Charles VII, p. 111.)

Penant. [Pénitent : « Lors porrés vous l'uis

» deffremer Et vos penans faire ens entrer. » (Gul-

leville, Pèlerinage.)]

Penard. l^' Couteau. On dit des hommes: vieux
penard, comme on dit vieille dague, d'une femme
usée par la débauche. (Colgr.) — 2° Sens obscène.
Rabelais dit du siège de Coiinthe, par Philippe, roi

de Macédoine: « Chascun eKevçoilson penard, chas-
« Clin desrouilloitson bracquemard, femme n'estoit

» tant prude ou vieille fust qui ne feist fourtjir son
« harnois : comme vous sçavez que les anticques
" Corinthiennes estoient au combat courageuses. »

(Rab. t. m, Prolog, p. 8.)

Penardeaii. [Grand couteau : « Icellui Dusol
« consul, lequel portoit un penardeau ou srant
« Cousteau. » (.JJ. 198, p. 510, an. 14G2.)]

Penart. [Vol en armoiries : « Sur lequel
" Iieaiilme estoit un demy buef de gueulles, entre
« deux/^^Ha)'S d'argent, naissant d'un carcoys de
« mesmes et de gueiiles. » (Jean de Saintré, 328.)]

Penas. Même sens : - Sur lequel escu est un
< timbre couronné à un col de héron et un penas. »

(Beau m. p. 380.)

Pcnaul. C'est >< dans le Darrois le poids de cent
" livres, et chaque penault contient deux mesu-
« res. " (l.aurière.) — [» Encore avons octroyé et

« octroyons, qu'il puissent mooire ù touz temps à

« noz inolins de Jonville, pourpaïant pour penaiil,

« une escuelle de mousture, tel blés comme serait

« Upenaulx. » (Ord. IV, 298, an. 1354.)]

Penaut. [Penaud : » Penant comme un chat
» qu'on chaslie. » (Oudin.)]

Pencé. Pensée :

Amors a grant seignorie
Seur moi, bien me la montré :

Por ce ne retrai je mie
Que li n'aie bon pence. [Poct. av. 1300, II, f. 530.J

Pencel. [Pennon : « Et ont chascun recongnois-
« sance Ei pencel en som sa lance. (Alhis.)]

Peacer. Pencher. (Cotgr.)

Penche. Panse :

De tovis poissons, fors que la tanche,
Prenez le dos, laissez la penche. {Rab. I, p. 947.

J

Pencher. [« Li enquesteur, neli auditeur, ne li

« juge, ne li arbitre ne sunt pas loial, qui se pen-
« client plus d'une partie que d'autre. » (Beauman.
titre XL, p. 22.)]

Peuchoa. [Filet, en forme de poche : « Le
« witisme anguille ki descent au penehon de ce
« molin. » (CaVt. de Vallaincort, ch. MO, an. 1241.)
— •' Sy qu'il ne demeurge à chascune pesclierie ne
« mes place, sans plus alever leurs penchons et

« leurs quideaulx. > (Mérn. E delà Ch. des Comptes,
f. 300, an. 1295.) Lire peut èlve peuclion.']

Penchot. [Pieu : « Alors prinst icellui Gailleu

« un s:ros penchot,... pour frapper le suppliant sur
« la teste. » (JJ. 19(5, p. 202, an. 1470.)]
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Pencif. Pensif:

Or ?p heit et or se conforte

Or fait semblant qiin soit marrie
Or est pciicivc, or est lie. (Ms. '7010. I, f. iOl.j

P<Micionnior. [Pensionnaire : « Mises pour
« penciunnicrs de ceste anée présente. » (>ronum.

incd. (hi Tiers Etat, IV, p. ir)8.)]

l'cnçon. [Même sens qne /)('nc/»)«, au earl. de

Vallaincort, an. 12SI.]

Pcncossior. [Boulanger : « Raymond de Xo-
« guierres /lenconsier de Thoulonse. > (JJ. 197,

p. 157, an. 1471.)]

Pendaige. Action de se pendre. R;il)elais dit ;i

ses envieux, par allusion à ce vers de Martial :

Pendentcm volo Znïltim videre ; « Vous autres les

« Zoïles.... allez vous pendre et vous mesmes clioi-

" sissez arbre pour pendaiges, la harl ne vous
>. fauldra mie. » (T. V, Prol. p. 14.)

Pendaille. [Gens pendables : « CeUe pendaillc
« et ribaudaille que on nommoit les blans cap-
« prons. » (Froiss. IX, ii71.)]

Pendant. I. l'arl. prés. [« Des choses qui sont
« douteuses ne doue jugement, mais tien ta sen-

« tenceyjcnf/a»/. « (Brun. Latin. Trésor, p. 347.)]

Expretisions : 1° L'usage d'attacher des sceaux aux
actes remonte en France au règne de Louis VI. De
là cette formule employée dans les phartes de nos

rois : « Avec le scel en pendant. » (Du Gange, sous

Appcnsum.) — Il y avoit des « sceaux pendants h

« double queue. » (Gotgr.) — 2° [« Gharlres, lettres

« pendans, » c'est-à-dire avec sceaux pendants :

» Sor ces six mislrenl lor afaire entièrement, en tel

« manière que il lor baillèrent bones Chartres pen-
<' dan~^. « (Villeli. § 13.)] — On lit dans le testament

du comte d'Alençon : « Leur sentence soit aussi

« ferme et estable comme se nous meimes en avoit

« fet reconnoissance par nos lettres pendans. •>

(Joinv. p. i8'2.) — 3°Ondisoitaussi« roche pendant «

pour désigner un rocher dont le sommet, en s'avan-

çaut, paroit être « suspendu « et menacer d'une

chute. ' Chastel assis sur une roche pendant. •

(Ilisl. de 15. du Guescl. pai' Mén. p. 3G0.) — 4" Sur

le chemin de S' Denis on trouve « la croix pen'lnnt, »

c'est-à-dire « la croix penchée. » (Cérémon. in-î%

p. 41.) — ô^Enlln les « gages ;«'rtf/rtHS » étoient les

gages de bataille qui demeuroient en suspens dans
î'aitenle de l'exécution. sBeaum. p. 313.1 — 0" « Ce
« temps ;)(^Kr/rï/?<, " pour cependant. (Cilém. Marot,

p. Hl.) — rOu trouve encore : « En ce pendant, li

oirs vient en aage. » (Beaum. XV, p. '25.) — « Ce
>' siège pendant. » (Froiss. IH, p. 108.) — < Tout le

terme pendant. » (Id. 37.) — Ce sens du participe

nous mène à la préposition pemlanl.']

IL Snbstanlif. [1» Penchant d'une colline, coteau :

» liLMle s'en va moût tosl lez le pendant d'un val.»

(Berte, \XV1.) — « Mais alons i nos .m. le pendant
u de cheval. » (Aiol, v. 47r)C.)]

Il vit devant lui el pendant
De la falise, haut et grant,

Un arbre grant et bien ramu. (ils. 7-7 IS, f. 70.}

L'autrier m'en aloie
Chevauchant
Parmi une arbroie
Lez un pendant. (Pnct. av. 1300, IV, p. iôiA.j

Par le vergier esbanoyant
S'en aloient lez un pendant
Un val truevent et un ruissel
Qui soef nort par le pinel. (R. de Florence, S. G. f. Ai.J

2" [Cordons d'une bourse, bourse : « Ils la cloent
« et u'vreul, corn l'en fait une borse par ses pen-
» dans. » {IL de Moudeville, L 20.) — « Vn jour les

« coupeurs de /;^Hr/«H/s, lesquels estoient bien dix
» ou douze de bande. » (Desperr. Conte 81.)] —
Autrefois on disoit la bourse « s'en va par le pen-
« dant, » pour signifier « les cordons s'usent. « Au
figuré, cette façon de parler s'appliquoit aux person-
nes qui s'exposent à se faire pendre, et pendant
signille alors pendaison. (Cotgr.) — Enguerrand de
Marigny fut pendu, malgré l'espérance qu'il avoit
d'écha[iper :

Et vraiement, qui le creust
Encor eschapé s'en feust

;

Mes par le pendant l'ont délivre.
Si ne pot plus aler ne vivre,
Ainsi a perdu ces biaus jors. (Ms. 6SiS, f. 88.}

On lit au sujet de la levée du siège d'Orléans par
les Anglois :

Aucuns Angloys injurièrent
Les Francoys en les brocardant;
Mais aussi ceux là s'en allèrent
Sans remède par le pendant. (Vig. de Charles VII, 213.}

S" Chaînes d'un pont-levis : « Ouvrirent la porte,

« et puis avalèrent le pont, quant le pont s'abaissa,
" les pendans qui le portoient rompirent, car il

« n'avoit point d'arrest ne de soustenue, car les pil-

« tiers, sur quoy il devoil cbeoir estoyent ostés. »

(Froiss. liv. II, p. 13.) — 4° Génitoires :

Mes pendans sont longs devenus. (Desch. f. 333.}

5° « Pendant d'oreille de gibet, » pendard. (Cotgr.)

— G" [Châtelaine pour clef : « Un pendant à clefs, à

« deux boulons de perles." (Inv.deGabr. d'Estrées.)]

— 7° « Pendant d'essuyoir, » dans la Coût, de
Valenc. 11, 258 ; rouleau auquel on suspend l'essuie-

mains.

Pendard. [Digne de pendaison : » Oncques
« pendard ne put son juge prmdrc. » (Sat. Ménipp.

p. 2().!] — On a dit d'aventuriers : < Habillez plus à
« la pendarde, [comme l'on disoit de ce temps) qu'à
.. la propreté. » (Braut. Cap. fr. IV, p. 44, oi:i il cite

des romans du tempsde LouisXlI eldeFrançois?'.)
— On disoit aussi « cheveux à la pendarde, « che-

veux longs. (Cotgr.)

Pendardeau. Diminutif de ;;6'«rfflî'rf. (Cotgr.)

Pendarderie. Friponnerie. (Oudin.)

Pendart. [Bourreau : « A un vendredy, il fut

" condcmpné à estre pendu ; mais pour ce que le

« pendart n'y estoit pas, il fut différé jusques au
« dimencheque \edU pendart vint. » (.U. 117, p. 35,

an. 1380.)]

PendassGs. Pendantes. (Coquillarl, p. 18.)
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Pendeau. Pennon : « Quarante barques : qui

« toutes avoieiit pendeaiix aux armes de leurs
» maislres. » (Commines, p. G-23.)

Pendeillei". Pendiller :

Tessiez, fille, car nule famé
S'ele n'est trop de maie teche,
Ne doit nommer celé peeche
Qui entre les jambes pe/tdeille

A ces hommes. (Ms. 1218, f. 333.]

Pendelocbe. Pendeloque. (Ms. 7-218, f. 184.)

Pendement. Action de pendre. (Cotgr.)

Pendens. 1° Penchant d'une colline : " Le peu-
« dent du tertre. » (Clir. de Saint Denis, I, f. 2G0.)
— [2» Courroie pendante: « \jn?, pendens à unesele
« de Hongrie. » (Nouv. Compt. de l'Arg. p. 80.)]

Pendentif. Triangle spliérique portant une cou-

pole : « En pendentif. « (Cotgr.)

Pendereau. Pendard. (Cotgr.)

Penderet. Qui sert à pendre: «Arhrapenderet.'
(N. C. G. II, 417.)

Penderie. Action de faire pendre : « 11 le fit

• pendre et eslrangler outre la promesse que le beau
« Vaudray lui en avoit faicle, de quoy le dit gentil-

• lionime fut fort marry ; et les penderies que fit

faire alors Monsieur de Masson ont cousté la vie
« à dix mille hommes. » (Mém.deRob. de laMarck,
seig" de Fleur, p. 433.)

Pendeur. [Bourreau: » Le pendeur ou bourreau
. de la ville de Laon. » (JJ. 109, p. 232, an. 1416.)]

Pendiculation. Ce qui pend. (Cotgr.)

Pendie. Qui pend :

Si cring sambloient reluisant
D'or crespé, et roit, et fourmiant,
Or sont keu, noir et pendie. ( Valic. n" i-iOO, f. iSQ.J

Pendille. Chose qui brandille. (Cotgr.)

Pendiller. [« ... Les martelez qui dehors erent
« penditlans. » (Rose, v. 2191G.)]

Pendilloehe. Pendeloque. (Rabel. I, C8.j

Pendloche. Même sens: « .l'ay eu peine à Irou-

« ver un nom significatif, pour dire devant les filles

" les pendloches liumaines. » (Moyen de parvenir,

p. 93.)

Pend-oreille. Pendant d'oreille. (Cotgr.)

Pendouer. Peudoir, appareil auquel on sus-
pend les animaux qu'on veut dépouiller : » Prit un
« pendouer à pendre bestes et en cuida frapper
" lesdits. » (JJ. 172, p. 9, an. 1419.)

Pendoyre. [Partie du baudrier qui soutient
répée : " Icellui de Saint Symon misl la main à un
« badelaire que le suppliant portoil pendu à sa sain-
« ture, et le tira tellement et si fort qu'il rompy le

« pendoijre ù quoy icellui badelaire estoit pendu. »

(JJ. 144, p. 252, an. 1393.)]

Pendre. [1° Etre suspendu :
•• Cil gunfanun sur

« les helmes \\iv pendent. - (Roi. v. 3005.) — « Et
« les enfanchunetz pendre as ineres et as piz. » (Th.

de Gant. 05.) — 2° Suspendre : « Et pour ce avoit
« h non jousticieres pour ce que il tenoit très bien

« joustice, ne ne pendait pas les maufaileurs à son
« braieul. » (Mén. de Reims, § 2.) — " Par les mains
« le pendent sur une columbe. » (Roi. v. 2580.) —
3° Pendre: « El plait ad Ais en fut juget à pendre. »

(Id. v. 1409.) — <> Et leus manières de sergans doi-
» vent esire plus haut pendu qu'autre lanon. »

(Beaum. XXXI, 9.) — « Pendre parmi la gorue. »

(Chr. de Saint Denis, f. 161.) — « Pendre par la

« gueule. » (Percef. I, f. 41.) — 4»Etre pendu : « Et
' puis fu penduz h un cbainnon tout nuef de fer,

« que la corde ne lompist, et pendi un an ou plus.»
(Mén. de Reims, § 329.)] — « Qui a ù pendre n'a pas
« ù noyer. " (Pasq. Recli. p. 714.) — Dansl'llisl. du
chevalier Bayard, p. 257, on lit : » Qui a ù pendre,
« ne peut noyer. » — 5" [Dépendre de: <• Par l'advis
« des quatre ducs, ausquels il tenoit, et du tout
« pendait la fourme de la paix et de la guerre. »

(Froiss. XV, 113,)] — « En ces dous comandemenz
« peut tote li lois et les prophètes. » (S. Bern. 100.)— G" Pencher :

Tu pooies trop bien savoir
Qu'en ma roe s'a. un telart

Qu'il i covient si droit seoir
Que il ne pende nule part
Et qui peni il l'estuet cheoir. (Ms. T-ilS, f. iSS.J

On l'employoit substantivement: « kw pendre (\ne
« le roy de Luxure fist sur le cosiédestre, son pié
» passa parmy son estrier, si vola des archons à
« terre. » (Modus, L 300.)

Expressions ; 1° On disoit d'une chose que l'on a

sous les yeux qu'elle « pend devant l'œil. » (Percef.
I, f. 152.) — 2° D'un accident qui nous menace et

que l'on craint, qu'il est » pendant devant l'ouie. »

(PerceL IV, L 20.) — 3» De là celle expi'ession pro-
verbialequi subsiste: » autant m'en pend à l'oreille.»

On la trouve dans les Ess. de Mont. I, p. 101.

Pendrot. Potence. (C. G. II, 1063.)

Pendu. I. Suspendu au gibel; d'où les expres-
sions suivantes : 1» « EsIre mis à l'eschelle et pendu
» à son col de grandes lettres, » s'esl dit d'un cri-

minel qui a un éciiteau à son col portant la cause
de sa sentence. (Bout. Soin. rur. p. 866.) — 2" .< Re-
" lasche de pendu, » pendard. (Cotgr.) — 3° On
disoit proverbialement: De cent il n'y en a pas un
« pendu. « (Rom. bourgeois, II, p. 100.) — 4"" Aus-
« sitost pris, aussitost pendu, « façon de parler
encore subsistante, dont on trouve l'origine au
Journ. de Verdun, Oct. 1750.

5» Qui le pendu despendera
De sor son col li fais cherra. (Fabl. S. G.)

IL Enchâssé :

Ne doit pas estre celé
Vostre biau front poli sans fronce
Qui sent comme euglentier en ronce,
"Vos biaus sorcis voutis brunez;
Et si sont plus biaus et plus nez
Que safir en argent pendu. {Ms. 7218, f. 218.

J

1. Pêne. [Du latin Pinna. 1° Crête, bord de
l'écu : >' De sun escut li freint la pêne halle. » iRol.

V. 3425.) — " Haut, très parmi l'escu, l'asene, Desos
« le bocle lès le pêne. •> (Parlonop. v. 8803.)— « Par
« sus la pêne de l'escu Entre le col et la peitrine Li
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faisl passer l'anste fraisnine. » (Cbr. des ducs de

Norm. V. 03009.1] — "-" Corne, Icrnie de marine :

<. Doni Juan... Iil nionler le caro à l'arbre el la

a llanime ù la pciw qui estoienl tous signais de ba-

u laille. » (Rranl. Cap. eslr. Il, p. 24.)

2. l'eue. Du lalia l'enna. Plume :

Ne me remest vaillant une pa^e d'aroiidp.
* Ils. 7-21S, f. 313.

3. l*ene. [Du latin iannus. Fourrure : " Dou
« manliel fu la peite chiere, Sans pièce lu Irestol

» entière. • (Rom. de la guerre de Troie.)] — On a

dit au figuré el dans un sens moral :

La char si est à l'ame
QuanquVlG pupt contraire

;

L'ame demande sac,

Et la char pcne vere
L'ame veut le bacin,
La char vet le vin trei-e

;

La char veut dras de lin

El lame veut la hère. (Ms. '7615, II, f. i^i.j

Pené. Mis sous pêne, verrouillé : « Mal est pené
« qui n-esl gardé. (Percef. II, f. 02.)

Peneauce. [Pénitence : « La pencance des pe-

« clieours. « (Dom Bouquet, III, p. 203.)]

Peneancier. [Pénitencier: « Frei'e Jelian, dit

« Antyoclie, peneancier noslre saint père le pape.»

(Vie de S' Louis, p. 293.)]

Peneant. [1° Pénitent: « Que vous aies merci

» d'un povre peneant. " (Brun de la Mont. v. 170.)]

Vnpencaut, ou un moine cloishier. (Vat.n" i53S,f.-152.)

Bien sembloit poure peneant ;

Au baston s'aloit apuiant,

D'eures en aultres clopinant. (Bi-ut, f. i08.]

2» [Flagellant: « En l'an de grasce N. S. 1319 ale-

« rent \Cpeneant et furent gens qui faisoient peni-

« lences publikes. » (Froiss. V, p. 274.)]

Peneau. Dérivé de ;)a?»iHS.l°Pennon, pavillon.

(Rabelais, IV, p. 82.) — 2° Coussinet placé sur les

bandes de rar(.'on d'une selle. Le roy d'Angleterre

assiégeant la ville de Rouen (en 1418) avoit des

Irlandois à sa solde. < Ceux ({ui alloient surchevaux
« n'avûient nulles selles et cbevauchoienl très ha-

» billement sur bons petits chevaux de montagne
« et estoient sur penean assez de pareille façon que
1 portoient blatieis du pa'is de France. » (Monstr.

I, p. 208.) — 3' Pan du haubert :

Chescun porta arc et e.'jpée ;

Sour lour teste ourent chapeaux,
A lour piez lez ior peiieuux. (Hou, p. 3il .}

4" Haillons:

N'est tant griel à porter
llaire, ne vivre com poioaus :

Com de porter cest contraire

Que j'ai comporté lonc tant. (P. av. 1300, III, p. 1936.}

Penedent. Repentant :

Dont sui dolent, et pcncJcnl. (P. av. 1300, II, p. 000.]

Penel. [1» Filet, panneau : « Trais et avaleoire,

« Penel et meneoire. » (Oustill. au vilain.) — « On
« avoit tendu asscs près d'illec un graut penel ou
" lilé pour la revenue des beslcs sauvages. » (J,l.

139, p. 109, an. Io9o.) — 2" Coussinet placé sur les

bandes de l'arçon de la selle : » Item le cheval a bas

» doit ..\i. den. ; s'il est h penel .\. den. » (Péage de
Péroune, Cari. 21 de Corbie.) — 3" Porte d'écluse :

« Ils puissent clorre de vuasons le penel que on dit

" barrette, pour Feaueduditaiguel venir el tourner
" ou dit fossé pour aroer. » (Cart. 23 de Corbie, an.

I3i0.) Voir Pe.nkau.]

Penelle. [Couverture : " Le suppliant demanda
« aux compaignoris se ilz avoient point prins les

» pcn elles et bourras, que leurs besles avoient sur
« eulx... El tantosl après icelle Maiion bailla au j
'. suppliant sa penelle. » (.IJ. i09, p. 47, an. 1415.)] 1
Peneuce. [Pénitence: " Vint converser un pe- i

« neans, Auques peciere et peneans ; Certes il

» psivia'û SA peneuce. » \Vh. Mouskes.)]

Peiieor. [Souffrant, dans Aubri, v. 188.]

Pener. [1° Tourmenter: « Dis e sept ans, n'en
" fu nient à dire. Pénal sun cors el damne Deu
« service. » (S. Alexis, 33.)— « De ceste amour qui
" tant me (ini pener. < (Couci, X.)]

Sans lui, qui se laissa jieiwr

Pour nos oster hors de la peine.
Tcslam. de Jean de Meung, dans Borel.

ScbiUa dist : ben eurés fu

Cil Dex qui eu crois peiK's fu.

Vies des SS. Sorb. chif. LX, c. iî.

Par le fill Sainte Marie
Ki en la crois fu peiics. (P. av. 1300, III, p. il55.J

2" [Se donner de la peine, s'efforcer: « El prioil

« que cliacuns se prnast de bien faire et de garder
« se honneur. » (Froiss. Il, p. 102.)]

Marions leisse Robins por moi amer
lîien me dois ades pener
Et chapiaus de fleurs porter
Por si bêle amie. (Clians. du XIIP siècle, f. 145.)

3° Infinitif pris substantivement : [>• Quant il vit

« son frère jesir tout sanglant quipenoit à le mort.»

(Froiss. XVII, p. 288.)]

Tuit communément sa mort quistrent

Par quoi hors de Bruges tramistrent
Grant gent qu'à l'aise et au pe)ier

Dut uns Pierres li rois mener. (G. Guiarl, f. 350.)

Penet. Pelit pain :

De farine orent un lanlet

Dont porent faire un penel. (Fulil. de S. G.)

Penetramnient. 1° D'une façon pénétrante :

« Vovant \)\us> jicnelraniment que un lyncs. » (Rab.

m, p'. 128.) — 2" Fortement : « Je ne reluys pene-
> trammcnl qu'en l'eau. » (Marg. de la Marg. f. 0.)

Penetralif.[Qui a la vertu de pénétrer: « Faicts

« Ion :iou\[)hie penelralifVnv feu devenir altractif.»

(La f^onlaine, p. 083.)]

Pénétrer. [• Toutes plaies qui pénètrent duc à

« la concavité du pis. » (De Mondeville, f. 35.)]

Penevous. Pénible, dans S. Bern. f. 338.

Peneusement. Avec peine. (Cotgr.)

Peneiix. 1° Penaud : » Te voyla bien peneux de
» ce que ton cheval a si bien parlé îi toy. » (Desper.

Cymbal. Mundi, f. 144.) — Les Génois, obligés de

se soumettre ti Louis XU, vinrent implorer sa clé-

mence : " Ils avoient leurs cbiefs descouverts et

u tous robbes noires, habillez en dueil, les testes
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« rases, et bien peneux. » (J. d'Aul. p. 18i.) — On
disoit proverbialement : « Aussi peneux que fon-
« deur de cloches. » (Des Ace. Bigarr. p. 52.) — Ce
mol a encore ce sens en Bourgogne. — 2° « Semaine
<> penciisc, " semaine sainte. (Éust. Desch. f. 117.)

Pongon. [Pennon : « Et ont al vent destort les

« pengoiis de cendal. » (Aiol, v. 4742.)]

Peniaus. [1° Coussinets placés sur les bandes de
l'arçon d'une selle. (Froiss. Il, p. 134.) — « Sur lor

« peniaus h terre jurent Que estrain ne fuerre n'i

« ot. » (Roi Guillaume, p. 114.)] — 2° Haillons. (G.

Guiart, f. 81.)

Pénible. 1» Dur ù la peine. (Parton. v. 9350.) —
2° Laborieux : « Guerriers, vaillans, pénibles. »

(Sag. de Chnrr. p. 163.)

Preudoms sera, povres, pcnihles. (Desch. f. 5?.').y

Penidiîil. Qui lient du sucre d'orge. (Colgr.)

Peiiicr. [Panier de bât : « Un enfant que icellui

» Perrin tenoil, il meist dedens ses> peniers pour le

« porter. (.1,1. 121, p. 188, an. 1382.) - La forme
panier élait alors considérée comme archa'ique, car
on lit plus loin dans la même pièce : Quant il le

. oy ainsi fourchier en langaige, en disant paniers,
« prist à rire par esbateme'nl fMeschance aviengne
« à la vieille qui te aprist à parler. »]

Lors vos.sist cil eslre à potier,
Qui dedanz la chambre enclos iert

;

Entre le lit et la messiere
Est coulez. (Ms. 1015, II, f. 140.

J

Peiiieus. 1" Patient :

De chet espoir sui tout adés garnis
Oi moult m'a fait de servir talentieu,
Et de durer les maus d'amours peiiieus. [Y. i400, f. 73.

J

2» Qui s'cfTorce de :

A traitour penieus de controuver
Ce dont li bon sont tristre. / Vat. îi» 1490, f. 04.

j

Penif. Pénible :

Les travaux pénis. [P. av. 1300, II, p. S58.J
Ma vie est trop penive. (P. av. 1300, III, p. 1218.

j

Penil. [Partie antérieure de l'os pubis: » 11 a
« lues droit l'escoufle pris. Tout ensement comme
« un malart. Le cuer del penil lui départ. Qui molt
< estoit et durs et fors. » (L'Escoutle.)]

Penille. Pénible :

Si n'en sont pas leurs meschiefs si penille,
Quant leur vouloir est à le faire habile. (Desch. f. 149.)

Penillier — ère. Pénil , chez les animaux:
< Coupans au rés de la cuisse jusfjues au dessoubz
< du penillier qui est dict le ventre. >• (Mod. f. 15.)— " Item fens le cuir sur hx penilliere, c'est à en-
« tendre le vit, et fens tour en tour en escarre de
« deux dois dechascune part. .. (Ibid. L 27.)

f'êPenillon. [Guenilles ; on dit encore penille en
Bretagne: « Penillon de moine. » (Rab. V, p. 147.)]

Penjon. [Pigeon : « Le fermier goira du cou-
X lombier et ara à son pourfil tous ]es penjons dudit
« cou lombier. » (Cart. de Corbie, Ezecliiel, fol. 41,
an. 1415.)]

Penisson. [Sot: » Par le cap de Dieu, jamais
« tant que le roy vivra n'auren repos et n'auren

VIII.

que mal ; car il n'est que ung fol et un^ penis-
« son. ' (J,J. 205, p. 153, an. 4478.)]

Penitanee—ence. [1» Pénitence: » Par peni-
« tencc les cumandet à ferir. « (Roi. v. 1138.) —
« Et iesles eschapeiz de la prison Vatage, et venistes
" en ceste forest pour faire vostre pénitence. >

(Mén. de Reims, §310.)]
Li juge de cest monde
Qui donnent les sentences
Par presenz, par biaus dons
Laschent leur peaitauces
Leur pois n'est mie bons
Ne joustes leurs balances. (Ms. 1615, II, f. 143.]
.... N'est si bonne pénilance
Que de se garder de mal faire. (Am. rendu Cord. p. 593.)

" De vieux péché nouvelle pénitence. « (Monl-
bourcher. des Gages de bat. L 25.)

Rouge visage et grosse pance
Ne sont signes de penilunce. (Colfjr.)

2° Peine, tiavail :

Ne roy, distrent il, ne taillèrent,
France, celz qui tant conquesterent.
De lors corps à grant peniluncc,
Tout le ineiUor que liens en France. (Ms. 0S13, f. 85.)

3° Punition. On a dit de l'exil du comte de War-
vick, en 1397, dans ce passage: » Le dit comte
« par pitié fut respité de la mort et tauxé à telle
« pénitence que je vous diray. » (Froiss. iV, p. 293.)

Penitencial. Penilenciel. Livre concernant
l'imposition de la pénitence.

Tuit li pechié son communal
Où il ni a penitencial. (Ms. 1015, II, f. 185.)

Pénitencier. 1° Adjectif. De pénitence: « Beau
« lilz. dist la dame, de ceste maison ne parliray,
« car c'est la maison penitenciere où jadis vostre
« père et moy feismes noslre penitance. .. (Percef.
IV, f. 120.) — 2" Subst. [Pénitencier: > Ella trouva
« un vaillant homme /)n»7t'nc«'j' auquel il se con-
« fessa dévotement et duement. » (Froissart, éd.
Buchon, m, IV, p. 44.)]

Penitcncieux. Repentant. iCotgr.)

Penlauri. [Pilori : » Fieri fecit in medio plateaî
« dicte villu3 (S. Dizier) postellum sive penlauri. «

(.IJ. m, p. 324, an. 1330.)]

Pennache. Eventail de plumes :

Le linge blanc, le pennache éventant,
Et le sachet de poudre bien sentant

Ne manquoient point. (J. du Bell. p. 400.)

Pennader. Voltiger, caracoler, au propre et au
figuré: « Fit contourner, virer, sauter et pennader
« le dit coursier, aussi bien, ou mieux qu'eut sçu
« faire le mieux chevauchant du monde. >> (André
de la Vigne, Voyage de Naples de Charles VIII, 135.)— « Nous avons l'ame généreuse, héroïque, et
« guerrière; il ne se peut faire que nous ne penna-
« dions. et tranchions du cœur hautain. » (Contes
deCholières, f. 221.)

^

Pennage—aige. [Droit de panage,de paisson:
« Plains /«'/(/(rt/ffps de chevaux, de jumens, pour-
« trains, vrches, veaux, et pourceaux allans ù la
« dite forest de Cressi. » (Coniple du domaine de
Boulogne, an. 1478.) — » Et pevent mecire chacun

32
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« habitant cVicelle terre de Buiii, en la pesson de

« i;land, sept pourceaux, en paiant trois deniers

.. maille |iour chacun pourceau, de pcnnaye. »

(1378, Aveu des droits d'usage en la forêt d'Orléans

par la maison de Burii, paroisse de Dampierre,

chàtellenie de Lorris; L. C. de D.)]

Peniiaçjeui'. [Celui qui est préposé pour lever

le droit deV^i'if'ge ou paisson : « Et outre ledit nom-
« bre, y en peut et doit mettre tant coninie bon luy

« semble en paiant à mondit seigneur ou à son
>• pennaiieur trois deniers inaille de pennage pour
« chacun (lourceaux. » (1400, Aveu de l'usage de

Burli ; L. C. de D.)]

Pennaige. Plumage. « Un biau coq blanc

« lequel... l'a tête levée en grande allégresse agitoit

« son pennaiye. » (Rab. 111, p. 117.)

Peniiard. Etui de chirurgien. (Cotgr.)

Penuai't. [1° Grand couteau ù deux tranchants :

« D'un grant cousiel, appelle pcnnart, qu'il avoit,

« frappa sur la jambe d'icehii l'eu .lehan. « (,(J. 141),

p. 315, an. 1.39G.)]— <• Firent ouvrir leur porte toute

" arrière et vindrenl à leurs barrières ; et recueil-

< tirent aux lances et aux peunars les Anglois bien

« faitisseuient. » (Froiss. liv. I, p. 3C5.) — "2° Trait

d'arbalète : - Arbaleslriers garny de deux arbales-

« 1res, et deux gros vallets dont fun tenoil un grand
« pennart, et l'autre tendoit vilement l'ai'balestre

« tellement que tousjours il y en avoit une tendue.»

(Juv. des Urs. Hist. de Charles VI, p. '2'21.) — S-' Vol

en blason : • Fleur de lys naissante entre deuxpeii-
« narts de niesme blason que la bannière de la dite

« pucelle. » (Godefr. r.em. sur rilist.de Charles VII,

p. 901.)

1. Penne. Dérivé de Pinna, bords de l'écu :

Partonopex le fiei-t hait,

Delez la penne de Vescu. (Parlon. f. 158.)

« Si l'altaignit sur la penne de l'cscii^ei le frappa

« en telle manière que la lance rompit en pièces. »

(Lanc. du Lac, V, f. 15.) — « Jecte ungcoup sur son

« ennemi et le fiert à descouverl entre penne et

» escu sur la senestre espaule, le haulberl qui

.. esloit eschaufîé et adoulcy du sang et de sueur
« list voye à l'acier qui estoit fort et Iranchant, et

« par irè descendu ; si luy va Irencher le bras à tout

« l'escu si près du hasierel qu'il luy découvrit le

« costé. » (Percef. I, f. 117.)

2. Penne. [Panne, graisse qui garnit la peau du
porc: « Sains fondus ne doit point de couslume à

» Petit Pont, ne penne d'oint ne doit noiant. « (Liv.

des Métiers, '292.)]

li. Penne. [Fourrure, dérivé de pannus: « Lon-
a gue houppelande dedrap vert... tenant .m. pennes
" blanches. » (Nouv. Compt. de l'Arg. p. '248.) —
i' .XVI. pennes blanches de Chasteau de Vire. » (Id.

p. 250.) — « Et avoienl cargie lor navie de si grant

< avoir de draps, de pennes, de lainnes, de liUés

« et de vassielle que merveilles estoit à penser. »

(Froiss. IV, 394.) — « Vnepenne de gris ù lit estimée
« valoir environ seize frans. » (JJ. 119, p. 169.)]

Prevos semblés, ou maire,
Ki portés penne raire. [Poët. av. iSOO, II, p. 020.)

' Ses gens estoient tous chargés d'avoir, que là

>• ils avoyenlti'ouvé qu'ils ne faisoyent compte de
« draps, fors d'argent, et d'or, et de pennes. »

(Froiss. liv. I, p. 158.) — » Fut crié par Paris que
« les ribaudes ne porteroient plus de ceinture d'ar-

" genl, ne de collets renversez, ne pennes de gris
•> en leui-robbe, ne demenu vair. » (Journal de Paris

sous Charles VII, p. 202.) — On disoit proverbiale-
ment -. " l'enne d'Andresie. » (Poët. av. 1300, IV,

p. 1052.)

4. Penne. [Tète, po\nle,dn cellique pen: « Penne
« d'une voile, bouter vent en /ieH)j(?. » (Cotgr.) —
[•' Une pesquerie à tous harnas qu'il avoient herila-

" blement en l'eaue, qu'on ail de Bousencourt,
" depuis le penne du cherisier jusqu'à le cauchie de
• Sailly Leaurech. » (Cart. de Corbie, 21, f. 330,
an. 1332.)]

5. Penne. [1" Plume, au propre et au figuré :

" De pennes l'aveil fait si bel. Que n'aveit fait nul
" autre oysel. » (Marie de France, II, p. 218)] —
« C'est une chose qui merveilleusement leur fait

« prendre mue tost et gecter de grosses pennes et

« des menues plumes. » (Mod. f. 128.) — • Se ton
" faucon n'a getlé nulles /;t')iHfs ne de ses plumes
« au mois de juillet. » (Ibid. f. 128.)

Or vos dirai du bacheler;
S'il vuet grant prouesce quprre
Il li convient près et loing querre
Et le cors d'armes moult pener,
Avant qu'il se puisse enpaner
Des pennes de haute proesce. (ils. IGlô, II, f. I63.J

2° Nageoire du poisson: <> Survint un grant et

" horrible poisson la gueule bée, qui vient nouant
•< pour englouter Thobie. Thobie crie fort effrayé et

" appelle sa guide en ayde; l'ange vint, et luydist:
" Prens le poisson par les branches qui est hipenne
" qu'il a entre le corps et la teste et dont il se ayde
« à nouer. » (Hist. de la Toison d'or, II, L 80.)

Expressions : 1° On nommoit en termes d'armoi-

ries "jj^H/ie sans fin » uneespèce de bague. .Meneslr.

Orn. des Arm. p. 253.) C'éloit une bague avec devi-

ses, taillées en plumes sans fin. ^Ess. de Mont. II,

p. 492.) — 2" « Voler de penne en panne, » s'élever,

faire fortune :

Et de là fu mis voircment
Devers la royne Jehanne :

Ainsi vola de penne en panne
Et si monta si haut en haut
Qu'il ne pouit monter plus haut. (ils. 6812, f. 85.

J

3" « Perdre plumes e[ pennes, » perdre, avancer
sa ruine :

Roboam de .Jérusalem
Qui de Salemon estoit fils

A son temps ne fu desconfis
Quant les foies joeunes gens crut.

Si l'en mesavint et drescrut
Des dix parties de son règne....

Jeunes estoit, si crut les jeunes
Si en perdi plumes et pennes. (Ibid. f. 48.)

Penneau, el. [1° Flèche de lard : •• Si bacon
>> viennent en ))enneanx en gresse, li .\s.penneaux
« doivent .i. denier de tonlieu. L'en appelle ijen-
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« neaux, en gresse, fiche de bacon sans os. » (Reg.

des péages de Paris.) — 2° Couverture, coussinet
• placé sous la selle : " De chascun cheval, jument,

<• asne, mulet, et broete chargés ou vuis, sens selle

» et sens fraude, à bas ou yjeH/teZ. » (Ord. IV, 729,

an. 13(J3.)]

Pennetto. [Pointe d'u n barrage : « A esté accordé
« ausdis habitans.qu'ilz puissent faire remplir aux
« masses le pennette prochaine desseure la bouteil-

« lerie, alin (jue Teaue qui passe à \aa\iie pennette
« puisse deschendre en la ville. » (Reg. de Corbie 13,

f. 84, an. 1511.)]

Penneiix. [Peineux: « En la semstioË penneuse
« de Pasques, » c'est-îi-dire en la semaine sainte.

(Livre des Métiers, 229.)]

Pennier. [Panier: « On dit que \e pennler scenl

« toujours le harenc. » (Guvel. v. 1730.) — • Un
« pennier blanc pour aumosne. » (Nouv. Compt. de
rArgenterie, p. 83.)]

Pcnniliere. [Aine, pénil : « Icellui Boisselet

« fery ledit .lehannin l'Emperiere, d'une lance qu'il

« porloit, un coup tant seulement enirc la penni-
« liere et le nombril, ou environ. » (.JJ. 121, p. IIG,

an. 1383.)] — Nous lisons des blessures du duc de
Bourgogne, tué devant Nancy en 1177. « La cin-

« quieme fut ù une fistule qu'il avoit au bas du
« ventre en la pennilliere du costédextre.» (Chron.

scand. de Louis XI, p. 275.)

Pennir. Frustrer, dépouiller, dans S" Bernard,

p. G3, 230; en latin fraudare, privare.

1. Pennon. [1» Enseigne obtenue en parta,geant

la bannière rectangulaire par une diagonale: « Si

« gouvernoit la première bataille li dus d'Orliens ù

>> trente sis banieres et deux tans de pennons. >

(Froiss. V, 410.)] — <• C'est l'enseigne et estendard
« d'un gentilhomme bachelier; et a la queue longue,
« en quoy git la différence d'entre pennon et ban-
« niei'e, d'autant que en la création d'un banneret
< ou baron, on luy coupe la queue de son pennon
<• pour luy donner bannière. » (Dict. de Nicot.) —
Pour avoir le droit do porter le pennon, il falloit au
moins avoir douze hommes d'armes accompagnés
chacun de leurs archers, arbalestriers, pages var-

lets et gros varlets. La bannière étoit composée de
.^)0, 40, 30 ou 25 gentilshommes armés de toutes

pièces. Voy. les Lettres hist. surl'anc. gendarmerie,
par monsieur le comte d'Alaz, 1700, t. 111, lelt. 1,

p. 37.— L'évêquede Nor\vich,qui éloit à la croisade

des Anglois Urbanistes contre le pape Clément,
« faisoit... devant luy porter les armes de l'Eglise...

« et en son /;cKnoH estoient ses armes... ecartelées
" d'argent et d'azur, à une freture d'or sur l'azur,

« et un baston de gueulles parmy l'argent. "(Froiss.

liv. II '', p. 211.) — Les chevaliers anglois, s'étant

mutinés en 1382 contre le comte de Cambridge,
disoient : « Tous les jours nous aventurons... noz
« vies pour luy et il retient nos gages : je conseille

« que nous soyons tous d'une alliance et d'un
" accord, et que nous élevions de nous mesmes le

" pennon de Saint George ef soyons amis à Dieu et

« ennemis à tout le monde. « (Id. liv. II, p. 160.) —
2" Fanon, au propre et au figuré: " Ha ! combien je
« suis marry de ce que comme à vieil bœufle pen-
>' non me pend si bas maintenant pour l'aage que
« j'ay. » (Merl. Coccaie, I, p. 1 1 1 .) — 3° » A Lyon les

'< capitaines de la ville se nommoient pennons, en
« 1572. .. (Mém. de Charles IX, I, 339.)

2. Pennon. Pennes d'une llèche. On lit d'arba-
lestriers, (|u'ils étoient « servis de viretons qui
« enlroient jusqu'aux pennons. » (Juv. des Urs.
Ilist. de Charles VI, p. 380.) — « Regarde quant tu

« mettras ta sayete en ton arc ou bougon qu'elle
« soit mise en telle manière que ies pennons de ta
» sayete courent de ])lat contre l'arc, quant tu tire-

« ras. » (Modus, f. 39.)

Pennonage. Sorte de district. » Quartier, res-
« sort de chaque ;;(îHO« » (Monet), cha{iue capitaine
de la ville qu'on nommoit pennon onpenon ù Lyon.
A l'entrée de Louis XllI à Lyon, « le lion de Samson
•• d'où sorloienl des essains d'abeilles rcpresentoit
" \es pe)inonages àe celie v'iWe qui sortoient pour
" aller au devant de sa majesté. » (Art des emblè-
mes, p. 53.)

Pennonier. [Porte-étendard : « Tantoust s'en
« part tout le premier Et vet prendre du y^^îrtwomer,

» De monseignour de Malestroit La benuiere que il

« avoit. • (Martène, Anecd. III, col. 11G9.)]

Peuon. [1° Pennon : « Li barons ourent gonfa-
« nous, Li chevaliers ourent /)C??H.o»s. » (Rou.)] —
2» Panneau de selle ; on lit des Ecossois, lorsqu'ils

se metlenl en campagne : " Chacun emporte entre
« la selle de son cheval et le peno)i unegiand pièce
« plate : et si trousse derrière luy une besace pleine
« de farine : en telle entente que, quand ils ont
« tant mangé de chair cuitle que leur estomach leur
" semble estre vague et alToibI y, ils gettent celle pièce
• plate ou feu et détrempent un petit de leur farine

;

« et quand celle pièce est échauffée, ils gettent de
• celle clere paste sur celle chaude pièce et en font
« un petit tourlel en manière de llamiche ou de
<> buig'net et le mangent pour conforter leur eslo-

« mach. » (Froiss. liv. I, p. 16.)

Peuoncel, iaus. [Pennon : « Li bon espies ne
« fu pas oubliés ; Crans fu li fers; si est bien ace-
« rés ; En lonc estoit uns penonciaus fermés. »

(Raoul de Cambrai, 169.)]

.... Sa lance fu d'azur pointe,
Peuoncel ot et connoissance
Et en son destre braz sa manche
Que s'amie li ot donée. (BUinch. f. iSI.]

Le roi d'Angleterre fit son entrée dans la ville de
Rouen < en grant triomphe accompaignié des sei-

11 gneurs de son sang, et auli'es, et avoit un page
« derrière luy, sur un moult beau coursier, portant
« une lance, à laquelle d'emprez le fer avoit atta-

« cilié une queue de regnart en manniere de
« penoncel. •> (J. Lefevre de Saint Remy, Histoire de
Charles VI, p. 132.)

Penonceller. [Afficher : « Nous (duc) avions
'< lout droit de y saisir, brandonner, sceller, penon-
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(Poët. av. 1300, H, p. S33.)

« celler, honncv c[ dcmiier fonds d'herilaige.» (Ilist.

de Bourg. Preuves, 111, p. 101», an. 1387.)]

Penotte (saint), f/étoil une sorle de serment.

(Voy. le (iloss. de Marot.)

Pcure. [Prendre: » Jureiz que ne me conlrain-

« drez jamais d'autre seigneur pcnre. » (Mén. de

Reims, § 32.) — On trouve encore aux temps formés

de l'intinilif ce déplacement de r : » El prisent con-

.. seil enlr'eus qu'il se penroient avant au conte

« ïliiebaul de Ctiampaingne. et H enmeleroienl la

>. mort le roi Loueys. » (Id. § 340.) - « Si yjoirex

a la moitié de l'un et la moitié de l'autre. » (Id.

§ 408.)]

1. Pens. 1° Dépens :

Cuite soies del damage
Certes des pens et ostage

2° Dépensé :

Je doi blasmer mon sans
Quant ce me het ke j'ai chier

Acliater sans bargignier ^nr-o \

De mon cuer k'ele a si pens. (Pobl. av. 1300, ni, 10/f^.l

2. Pens. [Pensif : « Parlant m'i tieng eipciis et

« mus. » (Partonop. v. 1868.)]

Pensant. [Pensif : « Par maintes fois m'esmaie

« Amours et {aïl pensant. >> (Couci, Vlli.)]

Pense. [Pensée : « .Te à certes dis el trespas de

« la meie pense : sui jetet de la face de tes oilz. »

(Liv. des psaumes, p. 38.)]

Pensée. ri° Ce que l'esprit imagine: » El quant

« je plus suiloinz de sa contrée, Tant est mes cuers

" plus près et ma pensée. > (Couci, XVII.) — « Ainsi

« comme il esloit en ceste pensée, li rois regarda

-. par une archierc el voit Blondel. " (Mén. de

Reims, ^ 80.) — 2" Souci: « S'il esloicnten grandes

« pensées, ce n'est mie ù doubler. » (Froiss. 11,77.)]

— 3° Espérance : » Le vray amant amoindrist tous-

« jours en ses pensées el son ennuy accroist. »

(Percef. VI, f. 62.) — 4° Désir : « .lacques le Gris

« jetla sa pensée sur la femme de Carouge. » (Froiss.

liv. III, p. 152.) Les laveurs qu'il en obtinloccasion-

nèrent le fameux duel où il fut tué par Carouge. —
5» Amour :

S'en iert ma pensée
Envers toi doblée. ,'/'. '7c Corbie, p. av. 1300, III, 1007.)

6° « Ues pensées me baillent, » c'est-à-dire « je

« crois, je pense. »

Selonc ce que l'en pnet esmer
Et c\ue mes pe)isi''es tue baillent

.M. hommes premerains saillent. (G. Gtiiarl, /". 27S.)

Penseement. Avec réflexion. » Toutsubjetet

« vassal qui penseement machine contre la santé

« de leur roy et souverain seigneur. » (Monstr. 44.)

Prant autre conclusion
Et dist à soy pcnséemcnl. (Desch. f. AîiG.j

Penscnient. 1" Pensée :

.... Moult sui joiant

Quant de cucr et de pensemenl
Sui avec la non per
De gcnt cors et de vis cler

Et de tout bon ensaignement. (P. av. 1300, II, p. («!«./

• La sérénité d'iceluy cerveau ne soit jamais

« troublée par nues quelconques de pensement
« passemanté de meshaing et fasclierie. » (Rabel.

111, p. 11.) — 2" [Air pensif: « La dame qui au jjen-*

>< sèment dou roy ne pensoil nient. » (Froiss. III,

p. 455.) — « Ses gens s'esmerveiUoient dont tel

« pensement li pooienl venir. « (Id. p. 467.)]

i. Penser. [1» Etre pensif: » Baissel sun chef
» si cumencel h pe)iser. » (Ho\. v. 138.) — > Pour-
" quoy pensés vous si fort. « (Froiss. 111. p. 455.) —
2° Songer à s'inquiéter de : " Vous devriés les aul-

« Ireslaissierpc'iSP)' del remanant. > (Id. III, 495.)
— « Gentil seigneur, si bien savez la voie Par où
« vous vîntes, pensex, du retourner. » (Clians. du
XV siècle, p. 56 )

— De là l'expression : « 11 pense-
« rent ce jour el le soir moult bien d'eulx, •> c'est-

à-dire ils tirent bonne chère. • (Froiss. XUI, p. 62.)]
— 3° Méditer : « Ils ne disent mol, mais ils n'en
« pensent pas moins. » (Apol. d'IIérodole, p. 58i.)

— 4" Inllnitif pris substantivement: <• Nouvel amor
« où j'ai mis mon penser. » (Couci, IL)

2. Penser. 1° Panser, soigner: » Ce vertueux
« prince tomba malade ; toutes fois [larce qu'il

'< esloit jeune fort et robuste, ne tenoil comp!e de
» se faire penser. » (Nuits de Strapar. H, p. 440.) —
" Si tosl comme ilz l'eurent desarmé, et eurent
« pensé son cheval. » (Lanc. du Lac, lll, i. 101.) —
2° Régaler: " Se iierbergea chez un forestier là où
« il fut bien pensé. » (Lanc. du Lac, III, fol. 25.) —
« Ils lui tirent un banquet le soir en la ville de
« Beaune qui fut merveilleusemenl beau et ne fut

« jamais tant beu que là el n'y eut François ni

» Allemands qui ne s'en retournasl bien pensez. »

(Mém. de Rob. de la Marck, seig' de Fleur, p. 353.)

Penseresse. Femme qui pense. (Cotgr.)

i. Penseur. [Celui qui panse: •• Quant je seray
. lassus en mes cliasteaulx Et vous serez ung pen-
« senr de chevaulx. » (Chans. du xv siècle, p. 93.)]

2. Pensenr. Celui qui pense: « Un hon penseur
« pense au revers qu'on pense. » (Faifeu, p. 91.)

Pensieus— iî. [< Maniaient ot li cnens, si fist

.< semblant /7CHS/7'. •> (Sax. XXIV.) — On Vd pensieus,

dans Froiss. III, p. 834.)] — « Fille oisive, à mal
« pensive. » (Cotgr.)

Pension. On distinguait : 1" La « j)ension à hé-
. ritage, » parce que celui qui l'avoit devoit acqué-

rir une terre de laquelle il devoit reprendre de fief,

et devenoit vassal du seigneur qui la lui faisoil. »

(Etal des oflic. du duc de Bourg, p. 24.) — 2" La
« pension à vie. » C(!iix auxquels on la faisoit

reprenoienl aussi delief; elles éloient assignées sur

la recetle générale. (Ibid.) — 3" La « pension à

» volonté" ne se payait qu'autant qu'il plaisoit à

celui qui l'avoit constituée de la continuer. (Ibid.)

De là •< èlre de la /jchs/om de quelqu'un. » — Charles

V dit des cardinaux que plusieurs " estoyent de luy
« et de sa pension. - (Chron. S. Denis, ÙI, fol. 40.)

— 4° On trouve • jiension de chambre, > dans Britl.

lois d'Anglel. f. 174. — .5° Les « poisious viagères

s'appeloienl quelquefois perpéluelies. (Mém. de Du
Bell. l. 111, p. 386.)
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Pensîoniste. Pensionnaire. (Colgr.)

Pensionnaire. 1° On nommoil pensionnaires

des genlilshommes soudoyés par le roy, appelés

aulrèmenl genlilslioinmesà vingt écus. (Faiich. des

Orig. H, p."ll7.) — Les » pensionnaires de la mai-
< son du roy, » sous Louis XL sont peut-être les

mêmes que ces « genlilshonimes à vingt écus. » —
Aux Méni. de Commines, VI, p. 466: « El me y avoit

« envoyé le roy avec les pensionnaires de sa niai-

« son, et l'ut la première fois qu'il bailla chief ans
" dilz pensionnaires. » — Louis Xll avoit parmi ses

troupes et la garde de sa maison « plus de 500 pen-
« sionnaires dont une partie eloient gens de maison
« et grands seigneurs. » (Cl. de Seyssel, Hist. de
Louis XII, p. 131.) Ces officiers, connus sous le titre

particulier de- pensionnaires du roy, > le suivoient

dans ses différentes expéditions. A son arrivée au
siège de Cènes, > les 2(M! geulilsliommes. les quatre
>• cents archers de la garde et les cent Allemands...
" t'eurent armés, les genlilsliommes à cheval et les

« archers i^i pied, tous.joignant le logis du roy avec
" plusieurs de ses princes et pensionnaires. » (.Jean

d'Aut. ann. de Louis Xl(, y. IG8.) — Ce piince, à la

journée d'Agnadel, envoya « moiiseig'" de Hourbon
« ...|iour le sousteneraent de i'avant-garde accom-
« paigué do tous les pensionnaires du roij tant

« François que Lombards... et estoient tous grands
« seigneurs. » (Symphor. Champ. Ilist. de Louis

XIL p. 346.) — Il y avoit aussi des « pensionnaires
« du roy >' sous Charles VllI. Ils étoient rangés
autour de lui pour le défendre, ù la bataille de For-
notie. en l-'iOô. (And. delà Vigne, Voyage de Naples,

p. IC'i.) On peut voir (p. 176) quelle éloit la couleur
de leurs habits. — Il paroilroit que sous ce prince

ils n'étoient qu'au nombre décent. Nous lisons qu'i'i

la cavalcade que lit Charles VIII à Rouje, étoient les

« cent pensinnnaires. » ^André de la \ igné, Voyage
de Naples, p. L27.) — « Les cent 7;^îis;onHa«;rs du
« roy » assistèrent aux funérailles du comte de
Vendôme, en 1495. (Ibid. p. 184.) — Les <• grands
« pensionnaires sont sans doute les mêmes que
ceux ci-dessus. Ils accompagnèrent Charles YIll à

son entrée dans Florence, (ibid. p. HO.) — 2° Ou
nomme encore pensionnaire le ministre de la

régence de chaque ville de Flandre et de la province
de Hollande. Peut-être ce mot a-t-il la même signi-

fication dans les coutumes d'Ypres et d'Ostende.
(N. C. Gén. I, p. 757 et 76'i.) — Les fondions de ces
pensionnaires ne sont pas uniformes dans toutes
les villes. 11 y en a qui ne donnent leur avis dans
les assemblées des magistrats que lorsqu'ils y sont
expressément appelés. (Dict. univ.) — Ceux dont il

est parlé dans le passage suivant pai-oissenl avoir
élé de ce nombre: « Jean le Prévost, Nicolas de
« Saisseval, Jean Ducloy, et Audrieu le Machy pro-
« cureurs et tous pensionnaires des maires et

« eschevins d'Amiens. » (Coût. Gén. 1, p. 644.) —
3" Commensal : « Je parleray pour la pucelle au
« cercle d'or, à qui je suis amy ei pensionnaire, et

« pour ce aussi qu'elle a droicte el juste cause. «

(Pei'cef. VLfol. 86.)

Pensionnier. [Qui prend pension avec quel-

qu'un : « Le suppliant se mist h pension avecques
« ung nommé le Désert ...Après qu'il eust esté par
" certain temps avec ledit Désert son pensionnier. «

(JJ. 208, p. 36, an. 1480.)] Voir Ordonn. des ducsde
Bretagne, f. 368.

Pensis. Pensif, rêveur, chagrin :

Son cor^i, sa gorge polie

Si vair œil, poignant, jolis

Me font nuit et jor puiish. (P. av. iSOO, IV, p. iSiO.J

Qui toz tans est pensis
N'est mie bien apris. [Marc, et Salem. /'. 116.]

Pensiveté. Rêverie, tristesse. (Cotgr.)

Penssé-ée. 1° Pensée :

Mon penssà vous ai dit, certes or m'en repent.
Ms. 7218, fol. 347.

Tant fist la dame envers Denise
Qu'ele l'a en bon peitssé mise
Ne la servi mie de lobes. [Desch. /'. 331.

j

l'iez poudreus et penssée vole
l*:t œil qui par sinjer parole
Sont trois choses, tout sans doutance
Dont je n'ai pas bone espérance. (Ici. f. 3S6.J

2'^ Souci, inquiétude :

Mais ains, puisqu'il Tôt espousée
Ne fu il un jor sans pcnssi-e,

l'or la grant biauté qu'ele avoit.

Li bo(,-us, si jalous estoit

Qu'il ne pooit avoir repos. fid. /'. 338.)

Penssi. Pensif : « De cuer penssi, » à regret.

(Ms. 7218, fol. 186.)

Pent à col. [Bijou qui se portait au cou: « Un
« pent à eol d'un saphir, dedens une boursete. »

(Nouv. Comptes de l'Argent, p. 43.)]

Pentallonade. Pantalonnade. (Du Tillet, Ilist.

de la Fêle des fous, p. 174.)

Peutapliylle. Quinle feuille, herbe dont les

feuilles sont blanches, jaunes, rouges et attachées

cinq à cinq. (Cotgr.)

1. Pente. On ne dit plus d'un lutteur « qu'il

« donne de pente » à son adversaire, pour signifier

qu'il lui donne de l'avantage. (Cotgr.)

2. Pente. [Bande pendue autour d'un ciel de
lit: < Trois pièces de fine tapisserye et quatre
« pentes, pour fournir une garniture de ciel de lict

« de camp. » (Dibl. de l'Ecofe des Chartes, 6' série,

I, p. 498.)]

1. Pentecoste— ouste. [« Ce fu à Pcntccosle,
« que il fait bel et clair. » iSax. XUl.) — « Ainsi
« demoura Blondiaus de ci qu'à Pentecouste. »

(Mén. de Reims, § 81.) — « Comme le lendemain de
« la Pentecouste, auquel jour l'en a acoustumé
« d'aler gaiger par manière d'esbatement ceulx qui
« ne sont pas levez pour aler boire sur les diz

« gaiges, Estenart acompaignié de la femme de
« Jehan des Mares el de la femme de Jehan Paon,
« ala en l'ostel de Jehan Duquiefde la Ville, et prist

« des gages en .sa maison par bonne amour el esba-
• lemenl, pour ce que le dit Duquief de la Ville

" n'estoit pas vestn ; et ce fait alerent en l'ostel de
« Jehan Leureux porteur de pardons, et yenirerent
« par l'uys de derrière, prindrenl semblablement
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» des 2:aigcs en sa maison par bonne amour el par

« esba'lement, el i|iianl vint à heure de disner, ledil

« Eslenart appelia ou envoya quérir ledit Duquief
» de la ^ille, pour venir disner en l'oslel dudildes
• Mares sur lesdiz gaiges; lequel y vint et aussi

« vint Jelian Leureux. > (J,l. Iô5, p. ll'i, an. liOO.)

Voir sous XIarion.]

2. Peutecoiîstc. [Rideau d'un berceau : » Neis
.. l'enfant quand il esl'nez Aporle l'en enmaillolez

« Et en bers et en pentecouste. » Jubinal, Jon-

gleurs, p. l'il.)]

Penteur. Terme de marine ; cordage qui passe

par le haut d'un màt de navire. (Colgr.)

Peuthere. [Panlhère : » Un pelit roumanl sans
« ais de la Penthere, 10 s. p., vendu à Jehan Bil-

« louart. » (Nouv. Comptes de l'Arg. p. 64.)]

Pentie. Repentir.

De son chemin se tort.

Qui n'aim mieus fin désirs sans pentie

C'un pau de joie en dolour enlachie. {V. n" 1490, f. i4S.)

Pent-lari'oii. [Bourreau : Comme es metes
« de l'abbîjye de S'Eslienne de Caen soit un certain

« t'yé, appelle le fyé peut-larron, ...ledit fyé a esté

« pris et mis en noslre rnain pour ce que il failloit

« un bourrel ou pent-larron en ladite ville de
<. Caen. » (JJ. 97, p. 605, an. 1366.)]

Pentouer— oiir. [Lieu, perche où l'on pend
les draps pour les l'aire sécher : • Item un pentouer
» à pendre draps, avecques une loige assise en la

« paroisse de S. Goudart de Rouen. « (JJ. 87, p. 178,

an. 1359.) — « Le suppliant trouva un drap de bru-
" nette de onze aulnes ou environ oudit hostel sur
« ttws, penlour. « (JJ. 184, p. 170, an. 1451.)]

Penture. Gonds de porte. (Cotgr.)

Pénurie. [Indigence: «(Ils auront en enfer)

« pour les douces odeurs el plaisances mondaines,
» pénurie et ordure. - (Duclos, pr. de Louis XI, 298.)

Penuse. [Peineuse: • Si penuse est ma vie. »

(Roi. V. 4000.;]

Penys. Penny, monnaie anglaise: » Penijs d'An-
« gleterre pour .vi. deniers. » (Coût, de >ormandie
en vers, f. 18.)

Peon. [Pion, pièce d'échecs : « Ne jà n'ara peon,
« n'aulin. Roi, chevalier, fierge, ne roc. >> (Mir. de
Coinsi.)]

Peonace. [ Chatoyant comme les plumes de
paon: « ...Mantel ...d'escarlate peonace. » (Chrest.

de Troyes, Chevalier au lyon, v. 130.)]

Peone. [Pivoine: > Sor l'escu de son col ala
.< ferir Anlone , Si pecoie sa lance com un rain de
• peone. » [U Rom. d'Alixandre, p. 30.)]

1. Peoi*. [Pire: « Après si sont en ban de for,

« Encor esl cest ban le peor. •• (Censier de Verson,
V. 216, au musée des archives départ.)]

2. Peor. [Peur: » Certes, fet-il, je me gabai; Ce
« lis ge por vos peor fere. « (Ren. v. 1787.)]

Pépie. [Maladie des oiseaux: » Se un faucon a
<• ]n pépie. " (Ménage, 111, f. 2.)]

Pépiement. Action de pépier. (Cotgr.)

Pépier. Crier, en parlant des oiseaux :

Lors comme quand le serpent surprend au buisson la nichée
Du rossignol i)0tage, quand à la pasture cherchée
Vole au loin pour abecher ses petits qui seulets pépient.

Baïf, fol. 36.

« Entr'autres je vey un serin tellement apprivoisé
« qu'il venoil dérober les petites miettes de pain
« broyées, et froissées entre les doigts mignards de
« l'une de ces filles pour porter la bêchée à ses
« petits pepians et ouvrant le bec. > (Bergeries de
R. Belleau, I, fol. 40.)

Pepieur. Qui crie comme les poulets. (Cotgr.)

Pépin. [1° Semence de certains fruits : « En
'< plusors lieus par les gardins Fist li dux planter
« des i>epins Des pomes qu'en oui aportées Dunt
« heles entes sunl puis nées. « (Chron. des ducs de
Norm. V. 25391) — 2° Pépiniériste : « Item huit
« livres de monnoie courant, lesquelles me font....

« chascun an de rente les pépins de la pépinière,
» parroissienl de S. Saveniens, pour cause et raison
« d'un moulin à vent qu'il tiennent de moi, appelle
« Guingue-putain. » (JJ. 73, p. 287, an. 1333.]

Pepinet. Diminutif de pépin. (Chasse et départ.
d'amour, p. 39.)

Pépinière. Voir sous Pepin.

Pepon. « Le pepon ou pompon turquois est une
« espèce de melon de couleur brun-vert. > (Colgr.)

Pepi'e. Poivre. (Colgr.)

Peque. Cavale, jument. (Cotgr.)

Pequer. [Pécher : « Et se je ne le fes, je periue
<' et sui tenus à rendre ce que je disme malvese-
« ment. » (Beaum. XI, 39.)]

Per. 1° Egal, semblable : [« Chevaliers y a bons
« et maniers de jousler Ne doutent nulles, se il sont
« per à per. » (Rom. de Rou.)]

Aine ne vistes se pei\ fPoël. av. 1300, IV, p. 1365.

J

.... La meillor esgarda,
Conques veist ne cuens ne rois

;

Je Tos bien dire, et il est voirs.

Que ja nus sa per ne verra. (Poêt. av. 1300, /, p. S56.)

2» Femme, épouse : [« Ki me jurai cume sa per à
« prendre. » (Roi. v. 3710.)]

Ce li ert vis que molt ert hele,

A mort le fiert sos la mamele,
Que tant la li fist aamer.
Qu'il la vorra avoir à per. [Fabl. de S. G.)

On doit en mariage refuser
Feme qui esl enfrontée

;

Car s'aucuns aucune abandonne
Cheli qi prent à mouUier ni à per,

Coument se puet il puis en U fier. (Vat. 1400, f. 174.)

30 [Compagnon : « Atant se assient au souper
« N'orent lors compaignon ne per. » (Rom. de la

Violette.) — 4° Barons'composant le tribunal d'un
seigneur ; ils étaient juges de leurs pairs : « Sei-

« gnors, se disl li dus, taisiez ; Jugement et loi luy

« vu il faire. Sans jugement nel vueil défaire, A tant

« à \es pers apelez ; Seignor, ce disl li dus, alez,

« Au jugement si dites voir. » (Rom. de la Violette.)

— 5° Ecbevin, conseiller de ville : « Nos bien araez
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« le maire, eschevins, conseillers, pers et bourgeois
« de nosire ville de La Rochelle. » (Ord. V, p. G19,

an. 1373.)] — <> Lettres à nous présentées et baillées

« de la partie des maire, eschevins, conseillers et

« pers, et autres manansel habitansde la dile ville.»

(Godel'r. observ. sur Charles VllI, p. 386.)

ï'eragraphe,. Paragraphe. (Beaum. p. lOi.)

Peragration. Action de voyager. (Cotgr.)

Peramese. Terme de musi(iue. (Cotgr.)

Peratoire. Péremptoire : « Encoie y a une rai-

« son... qui est bien peratoire. » {.Modus, 1". '230.)

Perattendre. Attendre jusqu'à la lin : « Mal
» attend qui ue perattend. » (Colgr.)

Peravoir. Avoir :

Moût pemvoicnl biau.x le.s vis. (ils. 1080 ', /'. SA.)

Perçant. \_« P.egart si est trop perçant chose,
« Toute plaisance y est enclose. » (J. Druyanl, dans
Ménage, 11, 14.)]

1. Perce. Ouverture : • Tarriere pointue pour
« faire la première /jore. » (Fouill. Vén. f. 75.) —
Delà « mettre une tille en pn'ce. » (Oud. Cur. fr.)

2. Perce. Pèche qui ne quitte pas le noyau et
qui est rougeàtre en dedans: « Un paysan à (Jayette
" porte uu panier de peree-- très beaux et on les luy
« acheté. » (Brant. sur les duels, p. 01.)

Percé. Pénétrant : « Thaïes avoit l'esprit bien
" percé. » (Bouchet, Serées, 1, 412.)

Perce-lettre. Instrument à percer les leltres.

(Cotgr.) Cet instrument n'est plus d'usage mainte-
nant (|ue l'on cachette les lettres sans les percer.

Percellé. Abattu. (Cotgr.)

Percement. Action de percer. (Cotgr.)

Percener. [Co-liéritier, aux lois de Guillaume
le Conquérant, eh. 39.]

Percepain. Perce-oreille. Sorte d'insecte. (Cot-
grave.)

Percepccus. Perçus, recueillis: « Fruicts;jfr-
« cejiccus. » (Cotgr.)

Perceptible. Qui [leutètre vu, perçu. (Cotgr.)

Perceptiblenient. Visiblement. (Cotgr.)

Perception. Action de recevoir. On a dit de
Jésus-Christ :

Vraie connoissaiice, vraie contriction
De ton cors precie.x vraie perception,
Et si te pri, clous Dieus.... (Ms. 73 iS, f. S-23.J

1. Percer, ter. [Transpercer : « Ma hanste est
« ird'ae el perce t mon escul. » (Roi. v. 2050.) —
« Que l'aive .seut percier la pierre bise. » (Couci,
t. XI.) — > Et toutes autres monoies contrefaittes,
« dès maintenant chiesent et soient percées et du
« tout abattues. » (Ord. VI, .lanv. 1315.)]
Expressions : 1° « il avoit les paumes perdes de

« largesce. - (Mén. de Reims, § 129.) — 2° « Bas
« percé, " chaise percée, aux \ig. de Charles VII,

p. 11. — 3» » Moult lui perça, « en fut fort fâché,
dans Lanc. du Lac, H, f. 105.

2. Percer. Percher : « Au temi.s d'yver après le

« S. Martin, faucons de repaire qnisontdemourans
« en aucuns pays se prennent leurs perches.... es
« faloises qui sont sus la mer on en l'abri d'aucu-
« nés roches et prennent une place et en elle
1. percent tout l'yver. » (.Modus, î. 163.)

Percerie. [Lire perlerie, collectif de perles :

" Item les orfèvres paieront pour chascun marc
" d'argent blanc et verié .i. denier, et pourvesselles
« doréesetesmaillées.... pelles et />6'rf!me, paieront
« .IV. deniers. » (Reg. B. de la Ch. des Comptes

;

f. 161, an. 1341.)]

Percevable. [Capable de percevoir, dans Christ,
de Pisan, Ilist. de Charles V. III, 63.]

l'ercevance. Evidence. (Vat. 1522, f. 166.)

Percevant. [Inlelligent, avisé : « Li sires de
« Couchy qui estoit sages et percevans chevaliers
« durement. < (Froiss. VII, 419.)] — - Elle, comme
« honteuse, alla regarder sa mère ainsy que si elle
« voulsist dire : mère, que vous plaistirque je face;
« et la mère, qui percevante estoit, alla dire : belle
« fille, allez par devant Lyonnel, et luy présentez à
- boire. » (Percef. II, f. 99.)

Se chascuns estoit percevans
Ou qu'il fut aussi le ans
Corn prestres qui cliante à autel. (Ms. 7615, I, f. 100.)

Percevereux. Qui persévère :

Qui est il tout vice enclin
l'erccvcreux s&vez regarder la fin. (Bcsch. f. 123.

J

Percevoir. [Apercevoir : « Qu'on ne s'en (amour)
» puist percevoir. » (Couci, XII.) — « Que li Escot
« perchurent les Engiès venir. » (Froiss. Il, 161.) —
•< Et quant li Sarrasin se perçurent, si en orent
« giant paour et fermèrent leur portes etgarnirent
» leur tournelles. » (Mén. de Reims, § 148.) — « Se
» paien nous perçoivent mal sons bailli. » (Aiol,
V. 4914.)]

.... Mielz vault par droit us
Soûlas d'amours celez, que perceus. (Vat. 155S, c. 164.)

Perche. [1" Long bâton : « Quant fête fu à devise
« Une perche a par desus mise, Sor la perche met
« une cloie. » (Ren. v. 7S10.) — « Et jamès font ni
« fust trovés Par pcrclie ne par aviron. » (Rose,
v. 21687.)] — Le duc de Bourgogne, tenant un par-
lement, " fut en celle journée assis sur un banc,
« parré de tapis, de carreaux, et de pâlies, et fut

« environné de sa noblesse, et accompaigné à dextre
» de son conseil, qui estoyent derrière la ;j(?rd/erfî{

» banc, tout en pié, et prestz pour conseiller le duc,
" si besoingen avoit. > (Mém. d'Ol. de la Marche,
liv. 1, p. 219.) — .. Perches à draps, > perches pro-
pres à étendre le linge, pour le faire sécher, mises
au rang des uslensiles d'un ménage. (Bout. Soin.
rur. p. 434.) — 20 Perchoir :

Se désir estoit esprevier
Et volast en toute saison
En quele cliambre en vo maison
Li feriez \'0\X5 pd'cltc à perchier ? (Dcsch. f. 430.

J

« Perche aux Bretons, » petite terrasse du château
de Blois. On a dit de la reine Aune de Bretagne :

>i Elle voulut avoir ses gardes, et institua la seconde
« bande de cent gcntilsliommes, car auparavant n'y
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« en avoit qu'une, et la plus grande part de sa dile

« garde cstoient Dretons, qui jamais ne faiiloieut,

« quand elle sorloil de sa cliambre, fui pour aller à

>' la messe, ou s'aller promener, de l'allendre sur
<• celle petite lerras!~e de Blois qu'on appelle encore
« la perche aux llrelims ; elle mesme l'ayant ainsy
« nommée, quand elle les voyoil: voilà mes Bretons,
« disoil elle, sur \aperche qnl m'aUeiident. »(Rrant.

Dam. ill. p. 10.) — On nommoil aussi « perche aux
« Bretons, » un escalier du cliàteau de Blois en lôSS.

(Hisl. de de Thon, X, p. 415.) — 3" Jlesure agraire :

« Le journal de terre, vigne et pré, ou duché de
" Bourgongne, contient chacun trois cens soixante
<i perches ; \q perche est de neuf pieds et demy. «

(Coût. Géu. 1, p. 800.) — A° [Bois d'un cerf : « Vil

« une bisse od sun foun ; Tu te esloit blaunce ceste
« beste, 7*cn7u's de cerf oui sur la leste. » (Marie
Gugemer.) — 5» » Une paire de solers et une paire
« de^rdi^sou petits solers à enfans. » (JJ. ISi,

p. 2'28, an. 1452.)]

Perchée. 1» Béunion d'oiseaux perchés : » Voyez
" ceste perchée d'oiseaulx, comme ils sont douiiletz

« et en bon poinct. » (Rabel. V, p. 6.) — 2» Amende
pour les bêles prises endommage: « Aucuns autres,
« niêmemenl révérend père en Dieu monseigneur
" l'evesque de Troyes ont dit que les clercs sont en
» possession et jouissance de ne payer aucune
« amende de prinses ou perchées de leurs besles. »

(Coût, de Troyes, N. C. G. lii, 274.)

Perclieel. [l'ourrière, amende pour les bêtes
prises en dommage : « Dédit ecclesia^ Montis Sancii
<• Martini... quicquid lerrie habebat interritorio de
« Brancort cum y;t'rc/)fcZ et omni interpresura. »

(Cart. du mont Saint Martin, p. V, f. 92, an. 1377.)]

1. Percher. Transpercer. On litdansles 15 Joyes
du mariage, p. 58 : > Je suis las et travaillé et n'ay bu
« ny mangé huy et suis yjcn'/iJ jusqu'à la chemise.»

2. Percher. 1° Se psoer sur une branche : » Le
« faulcon perche volontiers aussi comme au milieu
« de l'arbre. . (Modus, f. 120.) — 2° Pendre : « Un
« laquais fran^ois nommé Jean Loignon, meurtrier
« et mauvais garçon entre tous les autres, se trouva
« si à poinct à ceste besongne, que de sa main il

" meit à suc plus de vingt Espaignols, dont le sire
" d'Aubigny, qui pour ses démentes devant ce, le

« vouloit faire percher, voyant l'exploit de ses
« armes, pour ce luy pardonna son mefîait,etdepuis
« l'eut en bonne estime. » (J. d'Aut. annales de
Louis .\11, p. 20.)

Perchetle. [Polit perclioir: •< L'en luy (épervier)
« fera dedans la ferme deux pcrchettes de demi pié
« de hault, sui- lesquelles perchettes il volera de
» l'une à l'autre. » (Ménage, 111, 2.)]

Pcrehevauce. Action de percevoir. (Vat. 1490,
f. 75.)

Perchevoir. Apercevoir :

Qui faille à sa joie reclievoir
Pour la paoïir de perchevoir. (Valic. 1400, f. 151.

J

.... Molt .sui esbaudis,
Quant il se sont perchevant
En quel lieu ai mon cuer mis. {PoCi. av. 1500, III, 110-2.J

Percheux. Perclieur. (Cotgr.)

Perchier. Percer: " Se adviserenl d'aulcunsde
'• {n\\x' percirier nouveaulx puicbs, tant en firent
« qu'on avoit son cheval abreuvé le jour pour ung
» petit blancq. » (J. Le Fcvre de Saint Bemy, Hist.

de Charles VI, p. 03.)

Perchiete. Perchis, bois de 12 à 15 ans : « Les
« deux parts du four de Montmor qui peut valoir
" par an environ .xx. sols ; item les deux parts des
" perchietes du dit .Montmor qui peuvent valoir par
« an environ .xxvi. sols .vni. deniers tournois. »

(Dénombr. de la terre de Montmorency en 1390.)

Perchot. [Longue perche ferrée: « Le suppliant
" i)rinsl un perclwt ferré, lequel il appointa "contre
« la poitiine de Thevenin. » (JJ. 184, p. 228,
an. 1452.)]

Percieus. Assuré :

Mes de tant sui jr bien percieus
Qui ainsi muert, lame impert cieux. (Ms. 1218, f. 244.

y

Percis. Papier percé qui sert à poncer. (Oud.
Dicl.)

Perclure. Rendre perclus. » Il ne faut qu'un
« catarrlie qui vous la percluscra de ses membres,
> la ditïormera et la rendra regrignée et hideuse à
" voir. » (Chol. Contes, f. 159.)

Perclus. [Paralytique: « (Lots perclus sans plai-

« sance lye. » (Ch. d'Orl. 88- bail.)]

Percliision. Paralysie; maladie causée par une
révolution de nerfs. « Étant aux forges près de Chi-
« gnon, à son disner, luy vint comme une perclu-
« sinn, et perdit la parole. (Mém. de Commines,
p. 478.)

Perçonnerie. [Partage : « La dite meson est

« tresfons de ladite "église de Chiele, el la tienentdu
" roy, sans 7;frfo?uif?'/(? d'autre seigneur. » (Cart.

de Chelles, p. 196.)]

Perçonnier. [Co-héritier, dans la Coutume de
Normandie, ch. 20.]

Percors. [Parcours: « Et que se il advenoitque
« ou /jfJTOJ's, aucuns autres lièvres... fussent pris,

« que ceux qui levés seroient, esdiles vignes, il les

« peut prendre. » 140'<. Vignoble du Désert.) L. G.

de D.]

Perçoyeur. [Perçoir: « Iceulx ixydiUpcrçoijeurs
<i bien agus el trenchans, par quoy ils percent les

« nerfs en plusieurs lieux. >> (Chiistine de Pisan,

Charles V, t. 11. p. 38.)]

Percuntation. Enquête. (Borel.)

Perçus. Frappé : « Si de mort suis perçus. »

(Hist. du Th. fr. L I, p. 411.)

Percussion. [1" Désastre: « Dieus, dient cres-
« tien, quele percussion, Biaus sire. Dieus de gloire,

« car nous fêles pardon. » (Baud. de Seb. Xll, 488.)
— 2° Coup à la tête: « Pour cause de une pcrcus-
•• sion. et granl maladie qui li estoil survenue, pour
< laquelle il avoit perdu son sens el bon mémoire.»
(JJ. liO, p. 158, an. 1391.)]
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Pertlable. Périssable.

L'aage leur vient et l'avoir acquesté
Par cas soudain est à >ui coup penlable. (Desch. f. 105.

j

Perdant. [« Le perdant les dez a frappez....

« Maudissoil le jour qu'il fii nez. » (Desch. dit du
Jeu des dés.)]

Perde. [Perle: » 11 me feroit nvà perde reslorcr.»

(Rom. d'Aubery, p. 2.)]

Perdenieiit. Perte. (Colgr.)

Perdeur. Qui perd. (Cotgr.) — « Ces perdeurs
' de coingnées. » (Hab.,lY, Nouv. prol.de Panlugr.)

Per Dey. Sorte de jurement; par Dieu. (Des

Ace. Escr. dijonn. f. 26.)

Perdié. Même sens :

On voit maint, perdié, pour haster
Ce dont joissent li souffrans.

Et pour itant,

Atendrai, dame, vostre gré. (P. av. 1300, lY, p. 1430.J

Perdigoine. Pi une dite perdigon ou perdre-
gon : « Pesches, avant pesches, presses, persiques,
« pii\h, jjerdigoiiies. » (Berg. de Rémi Celleau, t. I,

p. 89.) — On Id perdigonne, dans Cotgrave.

Perdition—nn. [« Temps sans cremeur, temps
« de perdition, Aage tricheur, tout va desloiau-
" ment. » (Desch.) — « Guenes est lurnet hperdi-
« tiitn. » (Roi. V. 3900.)]

Perdre. [« Melz sostendreiel les empedemenz
» (ia elle perdesse sa virginitel. » (Eulalie.) — » En
« quoi perdrai dulce France sun los. » (Roland,

V. 1194.)— « Li reis Marsilie le poign désire i per-
« diet. " (Id. V. 2795.)]

Expressions : i° « Les Anglois esloient en aven-
« ture de perdre une grande perte, » faire une
grande perte. (Voy. J. Le'fevre de S. Remy, Ilisl. de
Charles VI, p. 84; comparez Lancelot du Lac, III,

fol. 138.) — 2" « Qui perd le sien, perd le sens. >

(Mém. de Monlluc, II, p. 414.)

3" Qui pcri et recœuvre
Ne scet qu'est dueil. (Crétin, p. 105.

J

4° De noient se corroce
Qui noient ne ;)e)7. (Prov. du Vilain, f. 76.

J

5° [" Il perdi sa voie, et revint arrière sans rien

« faire, » c'est-à-dire il fil inutilement. » (Froiss. IV.

p. 13G.) — 6° " Eldelfendisus h perdre le royaume, "

c'est-à-dire sous peine d'être banni. (Id. II, p. 35,)

— 7" « La ville csloil en péril de perdre, >> c'est-à-

dire de succomber. (Id. V, p. 185.)] — 8" » Perdit
« le boire et le manger. » (Marg. Contes, p. 39i.)

Perdriau. 1" Perdreau. On lit perdriaiilx, dans
J. de Saintré, p. 022. — [« Quarante perdriaiix deux
« sols quatre deniers pièce. » (Ménagier, II, p. 4.)]

— 2° Engin de guerre :

Près du roy, devant sa baniere,
Metent François trois perdriatis

Getanz pieres aux enviaus
Entre Flamens, grosses et maies. [G. Guiarl, f. 3A0.J

3' « Perdriaux sont quatre cailloux, qu'on met
« en terre à colé des bornes, lorsqu'on les plante :

« on met quelquefois les cailloux du colé de l'O-

« rient, quelquefois du coté de rOtcident; et comme
vin.

ils servent pour marquer que la pierre mise en
terre est une borne, on les appelle aussi témoins
de bornes. » (Laur. gloss.)

Perdrieur—eux. Chasseur aux perdrix : » Vous
cheez en leur servitule. comme les perdrix qui
en fuiant à despourveue négligence le perdrieur,
cheenl en sa tonnelle. » (Al. Chartier, p. 272.) —
Tout ainsi que un perdrieux meine les perdrix à

i « la tonnelle, en celle meisme guise doit faire celluy
« qui meine les besles aux archiers. » (Chasse de
Gast. Phéb. p. 332.) — [.. Item le perdrieur mengera
« à court et aura .xviu. deniers de gaiges par jour.»
(Ordon. de l'Hôtel, an. 1317.)]

Perdrios. Perdreaux: « Li pecrfnosde Nevers.»
(Poët. av. 1300, t. IV, p. 1G51.)

Perdris. [Perdrix: « Assaut mist, haine et ba-
« tailles. Entre esperviers, perdris et cailles. »

(Rose, V. 20io8.) Voir sous Perdrieur.]

Perdriseaulx. Perdreaux. (Gace de la Digne,
fol. 13(1.)

^

Perdriseur. Qui chasse la perdrix. On dislin-
guoil les « veneurs, faulconniers, fureliei's, perdri-
— seurs, oiseleurs, louveliers, arc'iers, valets à
" chiens, officiers de la chasse et volerie des rois
" Philippe tiers, le Bel, et le Long. » (Du Tillet,

Rec. des Rois de Fr. p. 305.)

Perdu. 1" Ruiné: « Le peuple pei'duz etgastez."
(Ord. des R. de Fr. III, p. 179.) - 1° bis. ^^Verdus
« de ses gages, » qui perd ses gages, ses profits.
(Froiss. I, p. 255.) — 2" « Le dimenche perdu. >•

« Le sapmedy 5' avril 1131 gresla el negea toute
« jour et le dimanche ensuivant que on dit le di-
« menche perdu. « (Jour, de Pai'issous Charles VII,

p. 149.) — 3° >• Perdu de joye, » transporté de joie.
« Quand mal leur alloit en guerre, il en esloit
« perdu de joye, et quand bieifdesesperéde deuil.»
(Branl. Cap. esir. I, p. 194.) — 4° « Manches per-
« dues, .. qui pendent par derrière. « Hommes...
« vestus de sayes de velours noir portans manches
« perdues de salin. » (llisl. du Théàl. fr. II, p. 381.)
— 5° < Tirer au perdu, » lirer au hasard, à coups
perdus. « Faisoit tirer sur les François coups à
« toute force et fli< perdu, et de ce les endomma-
« geoit de moult. " (.1. d'Aulon, ann. de Louis XII,
fol. 42 j

— 0° « Vedettes perdues, » enfants perdus.
(Mém. de Suliy, t. I, p. 321.) — 7° » Vei't perdu, »

passé. (Chasse et départ, d'amours, p. 289.) —
8» " Sans dire, sans savoir qui a perdu ou gaigné, »

façon de parler encore usitée, qui se trouve aux
Arrest. Amor. p. 393, el dans l'Hist. d'Arthur III,

connét. de France, p. 767.

9" Pour ung perdu deux recouvrez. (Molinet, p. 137.

J

Pour un perdu j'en ai duex retrouvez. (Desch. f. S18.)

Perdurable. [Perpétuel : « Je Gauchier de Tho-
«' rote... ay doué en pure ei perdurable aumône au
« couvent de Snint Eloi de Noion un mui de blé à
« pitanche. » (Cart. de S" Eloi de Xoyon, an. 1256.)]

1. Père. [Pierre, nom propre: > Plus valt
Mahum que seint Père de Rume. » (Roi. v. 921.)— « Sachiés nous avons bien saint Père à l'uis

33
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« trouvé. » (Brun de la Monlagne, v. 1038.) Voir

Uis.] — " Puisque les Sarrasins viennent ù nous, il

« ne nous les laull jà aller quérir en Surye, ne S.

« l'cre à liome, car nous le trouverons ù l'uis. •

(Hist. de B. Duguescl. par Mén. p. 340.)

2. l»erc. [1° » Damnes Deus pcre, n'en laissiez

« liunir France. » (Roi. v. 2337.)] — Les enfans, du
temps de Montaigne, dédaignoient de donner le nom
de /'!')(' aux auteurs de leur vie. (Ess. de Mont. 11,

p. !(».").) — En termes de coutumes « mettre hors
« son père, » signifioit émanciper. (Coût. Gén. l. 1,

p. 37'i.) — On appeloit » père perpétuel » le père
d'une femme en puissance de mari, et tiui vit pen-
dant qu'elle est mariée. (Laur.) — On trouve « père
» ayeul » pour grand père, dans Rah.lll, p. 180.—
— 'l'ère grant, » dans Perceforest, 1, f. 104. — Par
e.Ktension, » pères grands » s'employoit pour ancê-

tres. ^Des Ace. Bigarr. 126.)— Le moi père signifioit

aussi « beau-pere. » Juvenal des Urs. dans l'IIisL

de Charles VI. p. 123, qualifie ce prince du nom de
père, quand il parle de lui relativement à Richard,

roy d'Angleterre, qui avoil épousé sa fille. Le duc
d'Orléans a dit de même : « Nostre très cher père le

« duc de Millau, la fille duquel nous avons a
.> femme. « (Monstr. I, f. 9.) — 2" Terme d'amitié,

de considération. Henry 111, parlant au maréchal de
Biron, lui dit : « Mon père. » (Mém. d'Angoulême,
p. G.) — Bèze ayant harangué Henri IV, au nom de
la ville de Genève, ce prince dans sa réponse le

traita de « mon père. » (Mém. de Sully, IV, p. 179.)
— 3» Le nom de père, comme titre d'honneur, se
donne encore aux prélats, surtout au pape que nous
appelons Saint père.

Celui dont je dis Boniface,
S. Celeslln son devantier
Qui père estoit par droit sentier
Si mena par son lalinier

Que du tout le fist résinier
Et se mist ainsi en s'office

Par art, par fraude et par malice
Fu il fait com de leu pasteur. (Ms. GSli>, f. 05.)

Le nom de père fut aussi donné aux prélats. Voy.
dans Pasquier, quand premièrement il fut mis en
avant [lour gratifier ceux qui avoient les premiers
lieux en l'Eglise. (Rech. p. 146.) ~ De lu, ce mot a
passé aux supérieurs des couvens, aux « profès, »

qu'on appelloit anciennement » frères ". Le titre de
père servoit à distinguer les plus anciens moines.
(Apol. de M' l'abbé de Rancé, p. 80.) — « Honorable
« père, » qualification d'un évèque, dans Rymer, II,

p. 114, an. 1270. — « Ennourabley^f/r par la grâce
« de Dieu, .' titre donné i\ l'évéquede Rennes,\lans
Duchesne, Gén. de Montmor. p. 386, an. 1265. —
" lîedoulable et honorable père, monseigneur, »

qualifications de l'archevêque de Bcsano'oii, dans
Perard, Hist. de Bourg, p. 488, an. 1257. — « Nostre
« père en Dieu, » dit d'un évêque, et <> chiers pères »

en parlant de plusieurs évêques, dans Duchesne,
Gén. de Chastillon, p. 61, an. 1268. — La bonté de
Louis XII lui mérita le titre de • père du peuple. »

(Lettres de Louis XII, t. I, p. 44.) — On qualifia du
même nom certains magistrats à cause des services
qu'ils dévoient rendre au public. .. Henry second

voulant ériger un magistrat en chaque baillage qui
>' eust l'œil sur lesbaillifs et prevosts pour en faire

« son rapport au conseil privé du roy, le voulut
« \n\.\[n\ev père ilH peuple. » (Pasquier," Rech. 105.)
— On s'abusoit sur le zèle des frondeurs, lorsqu'on
appeloit 7;c?Ys, en 1648, les magistrats chefs de la

Fronde, (vie de Fabert, par le P. Barre, II, p. 3 )
—

Remarquons l'ancien usage de l'expression » père
'• en Dieu, pour désigner un confesseur ou direc-
teur, un père spiritueL

Je connois bien sen pei-e en Dieu. (P. av. 1.300, IV, p. i3i6.}

« Il est meulières lui et son père, » est employé
en parlant de Lucifer, dans S. Bern. Serm. fr. p. 4.
— On a dit: « l'ère douillet, » pour un béat. Le
Poussin répondit à ceux qui le blàmoient d'avoir
donné trop de fierté à son Christ dans la gloire, au
tableau de François Xavier, du noviciat des jésuites,

et de l'avoir fait ressembler à Jupiter: « Qu'il ne
« pouvoit imaginer .lésus Christ dans sa gloire avec
« un visage de torticolis ou d'un père douillet veu
« qu'estant sur la terre parmi les hommes il estoit

« difficile de le considérer en face. » (Felib. Entret.
8' sur les vies des peintres, t. IV, p. SL) — M' de
Matignon, étant gouverneur de Guyenne, amassa
cent mille livres de rente en 12 ans; aussi dit-on

après sa mort: « Bienheureux le fils de qui l'ame
« du père est damnée, » qui est une vieille maxime
que l'on ne se peut jamais tant tout à coup enrichir
que l'on ne se donne au diable. (Brant. Cap. fr. III,

p. 383.) — » Un an e&i père, autre perastre, » pro-
verbe qui signifioit qu'une année étoit heureuse et

l'autre malheureuse. Un homme consolant un
infortuné qui se désespère, lui dit:

Taisiez amis, vos ne savez
Que vos avcnra ce-après.
Un mal ne dure pas adés
Uns anz est père, autre perastre :

Se cest anz vos tient à fillastre

Soiez si preux et si genti.x

Que en l'autre ensouz ses fils. (Cortois d'Artois, f. 84.

j

3. Père. Périr :

Orgueil fist jadis père Absalon,
Et Lucifer de paradis getter,

Saiil mourir, décapiter Norron,
Alixandre le roy empoisonner. [Descli. f. 133.]

4. Père. Je perds :

Quand por vos père et mon hier et ma joye.
Chaiis. nis. du comle Thibaut, p. 8.

Peré. [Poiré : ' Le suppliant mena à certain jour
« ensuyanl une queue de vin et un poinçon dudit
« beuvrage de iieré en la ville de Chaussoye. » (JJ.

162, p. 108 bis, an. 1408.)]

Pereaulx. Pierriers: « De quatre à cinq cens
« tampons de bois pour les ditz canons avecques
« les manteaulx à ce nécessaires, pierres, plombées
« à canons et pereaulx, tretaux, claies pour couvrir
« les dits mnnleaulx et faire boulevars, se mestier
<i est. >• (Le Jouvenc. f. 85.)

Perece. Paresse :

Araors het toute vilenie,

Amers contrueve les chançons,
Amors fel doner les biaus dons,
Amors ne set rien de perece
Amors est mère de larguece. (Ms. 1218, f. iSA-.j
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Perecer. [Paresser, dans Ruteb. II, p. 244.]

Pereche. [Paresse: » En toz les cas où ses sires

« perdroil par sa tricerie ou par sa Me peyeclie. »

(Beau m. IV, p. 22.)]

Pei'cchoHX. Paresseux :

Donc dist à ceuls de dedens que Paris IL rendissent,
La cité li rendissent, ou de lui la tensissent.
Cil dislrent non feroient à nul jour qu'il vesquissent
Donc les assailli Rou, ont garir ne lor lut
N'i a si j)i;yclwux qui d'angoisse ne fut

Quant plus les assailli, et la perte plus crut. [Rou, p. 35.]

Perccose. [Paresseuse : « Li Bofre de Trace où
d est la mer congelée et perecose que li pliisor ape-
« lent mer morte. » (Brun. Lat. Très. 167.)]

Pei'ée. [Pierre, paquet : « De chascnne perée de
« laine deux deniers. « (Reg. B ' de la Ch. des
Comptes, f. GG, an. 1.33G.) — « Douze perces desieu
« à faire candeilles, et une perée de sien à fondre.»
(Reg. de Corbie, 13, f. 39, an. 1511.)]

Pérégrination. l°Long voyage : « Avant de
« nous mettre en cette longue peregrijiation. »

(Rab. III, 343.) — 2° [Pèlerinage : « En Jérusalem
« fist pérégrination En langes et nus piez à grant
« dévotion. » (Rou.) — 3" Vie considérée comme un
voyage : En l'exil et en la misère de cesle peregri-
« nation. « (S. Bern. 5iG.)]

Peregrineurs. On donnoitce nom aux auteurs
« qui grécanisoient, iatinisoient, ou italianisoient
« en escrivant de nostre langue. •• (Quinlil Censeur,
p. 190.)

Peregrinité. Etat de ce qui est étranger :

« kmù\.euv% ûe peregrinité. » (Rabel. p. 45.)

Pereiller. Etre en péril : « Chasteté pereille
o souvent en délices. » (Doctr. de Sapience, f. 38.)

Pereillens. Périlleux :

Puisqu'il covient vérité tere,

De parler n';ii-je mes que fere :

Vérité ai dite en mains leus
;

Or est li dire pcreilleus. (Ms. T318, f. 3^23.]

Perelin. [Pèlerin : » De cest eschange se soffris-

« sent mull bien li perelin. » (Villeh. §46.)]

Perement. Appertement, ouvertement :

Die tôt pefemenl tôt quonqu'il a forfait.

Vies des SS. Sorl). chif. xxvii, col. IG.

Pereniptoire.[l"ilrfj. : « Onlesapeleexeptions
« peremptoires, comme resons qui sont si fors de
« eles meismesque toute le querele en pot estre
« gaaignée. » (Beaum. Vil, p. 2.)] — 2° Substanlif.
« Délais qui doivent être joints à chacune des criées
« après qu'elle a été faite. Ces délais sont de quinze
« jours suivant la coutume du Bourbonnois. »

(Laurière.)

Péremptoirement. [D'une manière décisive :

« Jehan d'Artoys a offert à respondre peremptoire-
« ment. « (Varin, Archiv. de Reims, II, 2"' partie,

p. 1243, an. 1349.)]

Peremptoriser. En termes de pa\A\s percmto-
riser un gage, c'est déclarer que le gage pouvoit être
vendu sans que celui qui l'avoit donné pût le récla-

mer, exclure cette réclamation : « Quand aucun
« creanlier fait adjourner son debteur par devant le
« juge du dit Mauriac et les dits creantier et debteur
« sont de la dite ville, le debteur adjourné peut
« bailler plege lequel a terme de quinze jours à
« payer; et iceluy passé le creantier peut faire con-
" traindre le dit plege et caution par prinse de
» corps, ù payer ou apporter gage du deu et à la
» ditle cour faire vendre le dit gage, et quand le
« creantier est forain peut faire peremtoriser le dit
« gage, sans attendre la ditte quinzaine. » (Coût.
Gén. 11, p. 483.) — « Si le creantier est acheteur de
« l'héritage crié et peremplori&é iceluy héritage luy
« sera délivré pour le prix qu'il y aura mis. "'(Ibid.

p. 457.)

Perenne. Perpétuel : « Ruisseaux perennes. »

(Mont. III, 233.) — [« Le monde n'est qu'une brans-
« \owe perenne. » (Mont. 111, 25G.)]

Pérenniser. Eterniser. (Cotgr.)

Pérennité. Eternité. (Cotgr.)

Perequant. Qui fait une répartition égale et
proportionnée. De h^i ce mot pris substantivement
signifioit celui qui répartit une imposilion surdiffé-
rentes personnes , et par extension celui qui est
chargé d'en recueillir les deniers. (Cotgr.)

Péréquation. Répartition égale : « Les déten-
« leurs d'aucun max peuvent pour le payement deu
' au seigneur, pour raison du dit max "faire entre
« eux une /lercquation du dit devoir et au jour assi-
« gné de payer le dit devoir, icelle porter au
« seigneur auquel est du. » (Coût. Gén. H, p. 399.)

Perequez. Terme de coutume ; débiteurs soli-
daires : >' Si le seigneur censier, rentier ou leur
« receveur nient avoir reçu ce qu'ils ont reçu des
» coequez ou perequez et s'il se treuve estre le

« contraire, ils sont tenus en tous les intérêts, per-
« tes et dommages de celuy, contre lequel ils auront
« fait la ditle négation de réception de la ditte
« coequaliou et en amende envers justice. » (Coût.
Gén. H, p. 399.)

Perer. 1" Orner :

Au mieulx que puet se paint et père
Afin que plus belle en appere. (Desch. f. 455./

2° Garantir :

Droit fault, justice va autour
Des mauvais et d'iceulx se père
Sanz pugnir : c'est grand déshonneur;
Mal fera si le compère. [Id. f. i45.J

3° Convenir :

Et puisque sui ton fils, beau père,
A gouverner ton char me père. [Froiss. Poës. i83, c. i.j

Peresce. [Paresse : » Toute l'estoire voit por-
« sxy'wre ià peresce ne m'iert d'escrivre. » (Rose,
V. 3516.)]

Peresin. Persil :

Il i a marcheans de nois
De fèves, de veces, de pois
De sin, d'oint, de miel, de sain
De cliandoile et de peresin,
Ne le tenez mie à eschar. (Ms. 7348, f. 383.

j
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Peressil. Même sens :

En cerfiiel ou en peressil

Dont lis borgoises font escil. (Ms. 1218, f. ilO.j

Perey. [Poird : » Lequel serourge acheta du
" nierricn pour la somme de vingt soiz et deux pos
" de jievcii de marciiic. « (JJ. i.Vi, p. 291, an. 1307.)]

l'erczousement. Ll'^'i'esseusoment : « (Les

« pcnst'cs; ki, kanteles vont alsicom parFus, /)ew-
< xoiisei)ienl. » (Uialoge, Gregio pape, 3'i8.)]

Perfcclion. [1° Etat de ce qui est parfait : • (Un
« moine; De grant perfection estoil Et el désert par-

« font manoil. » (Darl. el Josaphat, p.30.) — « Adonl
« regarda Hues d'amoureuse faction. De tous les

" biens du monde avoitjyfr/'ec/20)i. « (Ilug. Capet,

V. 1792.)] — « Ung anneau.... auquel estoient en-
« chassez un balay en perfection, un diamant en
» pointe. » (Rab. I. p. 48.) — 2' Bonheur parfait :

Berta ut de Maiines dispute des conditions du mariage
de sa fille avec le comte de Gueldre : > Ma fille seroit

" bien heureuse, si elle pouvoit venir à si grand
« perfection, comme la conjonction du comte de
» Guéries, en cas que ses hesongnes fussent cleres

;

« mais qu'-ù présent, tous ceux qui le congnoissent
» el en oyent parler, sentent bien qu'elles ne sont
<i pas clercs, mais moult troubles ; et qu'il a pres-
« que forfait tous ses héritages d'entre ia Meuse el

<' le Rein. (Froiss, 1. III, p. 202.) — 3° [Possession
compltîle : » Il aideroit messire Caries de Boesme,
« roi d'.Uemagne fi la perfection de l'empire. »

(Froiss. V, 162.")]

Pei'figue. l'ruit. (Cotgr.)

Perfiguier. Arbre qui le porte. (Ibid.)

Perfiner. Achever: « Ou les plaids sont encom-
« niencez, la doivent estre /;e?'/iHex-. » (Bout. Som.
Rur. p. 22.J.)

Pei'flable. •> Epicurus fait les Dieux luisans,

« transparens et /j(;/7/a&/es, » c'est-iVdire au travers

du corps desquels l'air pouvoit passer librement.

(Ess. de Mont. II, p. 332.)

Perfoliate. Sorte de plante. (Cotgr.)

Pei'foi-atif. Qui sert à perforer. (Cotgr.)

Perforer. [Percer : A un bon perforras sa

.. masselle. » (Job. 505.)]

Performance. Accomplissement : « Perfor-
« inance del condition. - (Ten. de Littl. f. 83.)

Perforiner. Accomplir : « Perfornier sa vo-

« lunté. " ijen. de Littl. f. 108.) — « l'erformer la

< condition. » (Ibid. f. 75.)

Perfuin. Parfum. (Cl. Marot, p. 348.)

Perfiimement. Action de parfumer. (Cotgr.)

Perfumer. [Parfumer. Voir sous PARFr.MECR :

" Si vieille estant, ne te perfume plus. » (Amyot,

Pericl. 54.)]

Perfunieiir. Parfumeur. (Cotgr.)

Pergarder. Garder avec soin :

Dex le peirjanl, ce (lient tuit. (Roii, p. 333.]

Perge. [Courroie (comparez Parce) : .. Dune

« charge de penjes, ceintures larges, .ni. den. »

(Leyde de Carcassonne, an. 1544.)]

Pergée, ie. [1° Droit payé au seigneur pour
rétablissement des messiers : » Tuit li diz habiîans
" de la dite ville paieront cbascun an au seigneur
« de la dite ville, lendemain de Penlecosie, vint et

« cinc solz lornoiz peliz, monnoie cursable des
« pergies el de la messerie de la dite ville de Fra-
« noyetdu finage. » (.IJ. 01, p. 123, an. 1321.) —
« Les pergées de Chaslillon et les pastures sont
« communes aus diz seigneurs, desquelles ils ont
>. une obole pour chacune brebis par an, et n'en ont
« riens en l'autre suivant. » (Terr. de Chàtillon sur-

Seine, B. N. anc. 9898 ^) — 2° Amende due pour les

bêtes prises en dommage : « Se besle est prise en
» dommaige de bley ou de prey par eschappée, cils

« cui la beste sera doit rendre le dommaige et la

» pcrgie, qui monte quatre deniers, se ce est che-
« vaux ; se ce est besle aumaline, 12 deniers. »

(Jurain, Anliq. d'Auxonne, an. 1229.)]

Perger. Continuer. (Cotgr.)

Perguois. Couteaux. (Rabel. V, 38.)

Perliemptoires. Délais accordés par les juges
dans le cours des procédures : « Vous mandons et

« commetlons que les parlies vous fassiez procéder
« et aller avant en la dite cause et de jour en jour
« liaslivemenl et par perliemptoires par devant
-< vous. .. (Ord. Il, p. 164.)

Periapte. Amulette suspendue au cou : • Char-
« mes, caractères, brevets ou periaptes. « (Maladie

d'amour, p. 229.)

Perice. Science, art :

En armes fault preste provision
De gens expers, paiiic, force et malice
Non pas si grande consuUacion
Et que telz gens n'aient point de perice
Mais voisent hastivement
Faire leurs faiz sans tel conseiUement. (Desch. f. 54.)

De là l'expression « sanz nulle perice, » simple-
ment sans arl. (Id. f. 438.)

Pericbarie. Joie excessive. (Cotgr.)

Periclimene. Chèvre-feuille. (Cotgr.)

Péricliter. Etre en péril : « 11 ny a père tant

« couroucé h son fils que s'il voyoit péricliter en
» un torrent ou lac, il ne le pririt plutost par les

« cheveux qu'il ne le jettast en la rive. > (L'Amant
ressusc. p. 20.)

Pericraine. Pcricrane. (Colgr.)

Peridon, ol. [Peridot, pierre fine, dite aussi

olevine, d'un vert jaunâtre : » Une pierre, appellée
« peridon, enchâssée en or, .x.\. sols t. » (Inv. du
duc de Berry, an. 1416.) — " .vui. pierres dont il y
« a .V. grenas, une loupe, une ametiste el un peri-
.. dot. .."(Inv. du duc d'Anjou, § 520, an. 1300.)]

Perie. [Pairie : « La querele dont li jugemenz
« estoil faiz n'estoil pas de la perie. » (Mén. de
Reims, § 476.)]

1. Perler. [Poirier: « Le perier qui cherge sou-

« vent Doit bien avoir soûlas et joye. » (Ch. du xv
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siècle, p. 43.) — « En ce periev a une fleur Qui est

« plus blanche que christal. « (Ibid.)] — Deschamps
comparant !a femme au poirier (f. 501) :

Si ne puet qu'il ne viengne une heure
O'un coup à la belle demeure
Et par ce seul coup en descent
Après, un à un, plus de cent
Dont li pcrieys est abatus.

2. Pei'ier. [« Hem g-rosccns, appeliez les cens
« pevier. à Chasleau Renart, receuz lendemain de
" la saint Remy, six sols, huit deniers. » (J,l. 7'2,

p. /(8, an. IS-iG.l]

3. Pci'ier. Jeu, le même que Varreau :

Item et si ne jouerez
Au siion ne à, clignetles.

Au jeu de mon amour aurez,
A la queue leuleu, aux billettes.

Au tiers, au pcfier, aux bicheltes

A jetter au sain et au dos l'herbe. /'.Ihi. rendu. cofd.SOi.J

Periere. [Machine de guerre (voir Peruiere) :

« Si garnissiez si vos chasleaux De perricrcs, de
Il mangoneaux. « (Partonop.i]

Perii, ieiis, lus. [I. Péril : » Cuaris de mei
« l'amne de luz iwrilz. » (fîol. v. 2387.) — « Desor-
« mais revem'ons au roi Phelipe, qui a Irespasseiz

« les periiiz de meir. « (Mén. de Reims, § 70.) —
" Qui aime le;jt'r//, il cheri'a en péril. « (Mén. I,

p. 9.)]

Parmi tous periens doit faire fins amant
A sa dame toutes ses volentés. {Vatic. 1490, f. 111.)

Expressions : 1"- A péril qaece fust. » (Contes de
la reine de Navarre, 11, !C3.) — 2° « Porter péril, »

être en risque : <• Si eurent conseil que de tontes
« choses qui portaient péril, ilz n'en prendroient
« à sauvetë que deux. (Percef. vol. IV, fol. 80.) —
3" « A (\ue](]uc péril que le bled se vendist, » à tout

hasard : » A ([uolque péril que le bled se vendist,

« voulurent essayer leur-mauvaise fortune. » (llist.

du chev. Bayard, p. 201).) — 4» « A leurs périls et

« fortunes, > à leur péril et risque: > S'il y a aucunz
« petiz compaignons qu'ilz veillent.... aller à leur
« avanlure, comme avanlures sont par tontes les

« voyes qui pourroit grever leurs ennemis à leurs

« périls et fortunes, vous leurs en laissez faire. »

(Le Jouvenc. p. 514.) — 5" « ParlejytTî'/de m'ame, >

serment :

Sire par le péril de rn'amc
Ne par la foi que doi à ma dame. (Ms. IQlô, 11, /. iijl.j

11° ^Peril étant synonyme de dangier, a pris le

sens de pouvoir propre à ce dernier : « Et demeura
« li castiaus en la garde et ou péril des Englès. »

(Froiss. t. IX, p. 09.)

Perill. Pierre précieuse (béril) :

Que cest enel d'or me donna,
Sire connoislriez le ja,

La pierre en est de iiurill :

Ge l'ai portée en maint perill

Bien sai quelle a vertu si fort

Qu'elle garist home de mort
Et de Chartre ce me dit on. fUUuicli. f. JSO.J

Pei*iller-ier. [1° Périr, faire naufrage: " Avint
" que à poi que il ne furent li\\[ perillé ; car la nef
" le roy se fer! à plain voile en une havaine de terre

« endurcie. » (Ann. du règne de S. Louis, p. 226.) —
" Nous avons esté en granl dangier d'estre tous
« périmés en venant de Brelaigne cy. » (Froissarl,

t. XII, p. 20.)]

Vint pour faire aux François engaingne
Le comte de Bar en Champaigne

;

Mainte personne i periUa
Une bonne vile essilla

Que flambe et feu mist par asteles. (G. Gitiart, f. 333.)

« Leurs prièrent qu'ils ne souffrissent pas péril-
« 1er l'église de Romme, neson vicaire qui en grant
« péril estoit. » (Chron. S. Denis, I, f. 229.) — « De
« toutes les gallées de l'armée neperilla sinon celle
« du Souldich de l'Estrau et du seigneur de Chalel-
« Morant laquelle brisa. » (Ilisl. de Loys 111, duc de
Bourbon, p. 319.)

La court des grans est uns essains qui bruit
Comme mouches en trop grant habondance
Puis vient un vent qui les détruit et lance
Soudainement, et les fait periller. (Desck. /". 331.)

2° Détruire :

.... riamens pour leur contredire
Le leu où leur navies ont
Plus de .1111. "" mile sont
Et entr'eus pour les périmer
Ne sont pas .xxi. milier. (G. Giiiarl, f. 311.)

Perilleus— OS. [1° Dangei'eux, en parlant des
choses : « Celé chose lor sembloit eslre inult longe
« et mu]l perillose. » (V'illeh. § 113.) — < Vos avez
« le plus granl afaire et le plus y^eri/Zos entrepris
« que ouques genz entrepreissent. « (Id. § 130.) —
2» En qui i! y a danger de se fier : < 11 fu crueus et
« hausters, et aussi fu la,roïne sa femme et péril-
« lettse. '< (Froiss. Il, 338.)] — • Ainsi sont les pc/'i/-

« leiix abbatus, et passe l'en ou l'en veult. » (Lanc.

du Lac, t. H, f. 15.)

Poi'imaux. Péremptoires : < Exceptions peri-
« maux, « dans Bout. Som. Rur. p. 231.

Périmer. Abolir, détruire. (Cotgr.)

Perin. [De pierre : <> En sa cartre perine les a
>. fait avaler. » (Aiol, v. 5072.)]

Peringue. Mésange. (Des Perr. Contes, II, 12.)

Période. Fin, terme: < Parvint donc h la lin

« Eneas au période de la narration. » (L'Amant
ressusc. p. 205.) — Quintil Censeur reproche à Du
Bellay d'avoir fait le moi période masculin.

Peripherée. Circonférence. (Cotgr.)

Periplirastic. Qui tient de la périphrase :

« Tes exemples ne sont autonomasticz, mais jom-
« phrastiCT,, esqnels, voire en prose, tu es redon-
« dant. " (Voy. Quintil Censeur, p. 209.)

Périr. [1" Mourir : « D'un seul mesfait ne deit

« nuls huem dous feiz périr; Quant li clers perl
'< sun ordre nel puet hum plus hunir. » (Thomas de
Canlorb. 28.) — 2» Détruire : « Ne périssons pas la

< grant honor que Dieus nos a faite. » (Villehard.

§ 198.)] — <i Quand la tourmente se levé sur icel-

« les, vous verriez des pelotles de neige... ([ui se
« font... aussi grosses qu'une montagne, tellement
« qu'elles périssent lout ce qui se trouve en ce des-
.. troit. » (Mém. Du Dell. liv. IX, f. 296.) - 3» [Man-
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quer, ne pas se faire : " Moy et mes compaignons
« sç.aurions voulenliers à quoy il perist. •> (Froiss.

1. XIV, p. '290. ) — <• Il ne sav"oienl pas en quoy il

a pcrissoit. » (Id. IX, -i83.) — 4" « Eslre péri, » être

perdu, lue, détruit: < Et les priai une fortune si

« grande que il quidiorentestre toul/j«"i. » (Froiss.

t. IV, p. 8.) — » Plusieurs églises furent arses et

» pertes. •• (Id. l. V, p. 1IG.)j

Maintes gens oui esté péris

Et sulïoquez par trop soupper. (Desih. f. ilO.j

On dit encore eu quelques provinces si'/jt'rj?" pour

se délruire, se suicider, et c"est en ce sens qu'on le

trouve dans Grelin, p. '208.

Périssable. Qui fait périr : « Périlleuse es et

« périssable. » (Descli. f. 17.)

Périsse. Paresse. (Desch. f. 542.)

Perissenient. Action de périr. (Oudin.)

Perjure. Parjure. (Cotgr.)

Perjurement. Parjure, faux-serment. (.4polog.

pour Hérodote, p. 40.)

Pcrjurer. Parjurer. (Apol. pourllérod. p. 4G.)

Pcrjurre. Parjure. (Ord. 1. 1, p. 79.)

1. Perle. [Pêne : « Comme... l'uis de la cham-
« bre du seigneur de Narcoussis eust esté percié en
<• deux lieux, au droit du perle, d'une visle à per-

« cier vin. » (JJ. 119, p. 121, an. 1381.)]

2. Perle. [Globule d'un blanc argentin qui se

forme dans certaines coquilles : « Quant les liom-

« mes qe sunt en les petites barclies, iseiit des bar-

« elles et vont sous l'eives, tel quatre pas et tel

•< cinq jusque in douze, e demorent toute corne il

« plus pues e quant il sunt au font de la mer, ils

» trcuvent laieiis capare que le orne appellent hos-
" trige de mer, et en ceste oslrice se ireuvent les

« ;j<'/'/f?s grosses et menues e de toutes faisonz. »

(Marco Polo, lie de Ceylan.) — « Menues perles en
« un drapel « (Nouv. Comptes de l'Arg. p. 4.5) ; ces

menues perles ou perles de semence se vendaient à

l'once. — « Cent grosses perles rondes » (Id. p. 30) ;

ces grosses perles se vendaient à la pièce. —
« S perles d'Escoce. » (Id. p. 42.) — Faujas de Saint

Fond, dans son voyage en Angleterre, en Ecosse el

aux îles Ilébrides(P;iris 1797, in 8°, II, p. 18C\ donne
des détails intéressants sur les perles du lacdeTay,
au comté de Perlh en Ecosse. — " Un coc semé de
« perrerie ^ une perle de Compiegne » (Id. p. 43),

c'est-iVdire achetée aux foires de Compiegne. —
« Pour mil perles, grosses et rondes, de compte »

(Id. p. 30), assez grosses pour èlre comptées, trop

petites pour èlre eslimées selon leur grosseur; elles

se vendaient au cent et au quarteron. — « Les
« arçons sont de perles yndes. » (Id. p. 86.) — « La
« perlé du bas coing destre est comme une bou-
" teille, à pel très blanche et très clere et poise .xr.

» carats. » (luv. des pierreries de la couronne du
duc d'Anjou, an. 1374.) — « A Jehan Rousseley,
« marchand tlorenlin pour son paiement d'une
« bien grosse perle pucelle et non percée. » (Compte
de 1531.)]

Expressions : 1" » Nous disons en commun pro-
« verbe d'un homme illustre, ou d'une chose belle
« par excellence, c'est une perle. « (Boucliet, Serées.
liv. 111, p. 217.) — 2" « .lelter \es perles aux pour
» ceaux. » (Voy. l'origine de ce prov. dans Fleury
Mœurs des chrétiens, p. III.) — 3» « Nous ne som
" mes icy assemblées pour enfiler des perles.
(Nuits de Slrapar. II, p. G7.)

Perler. 1° Orner de perles :

Les dames furent offrisies
Drut perlées et bien croisies. [Froiss. Poës. p. iô.J

2» Orner :

Quoy Claire, ma deité,
Qui sont tant de prophéties,
En le blanc liz eclaircies.
Qui perle une chasteté. /'^oi/s le Caron, f. 48.)

3" Etre couvert de grumeaux formant une croûte
raboteuse, en parlant des perches et des andouillers
d'un cerf : « Il y a plusieurs sortes de portées. Car
« les cerfs qui ont la teste haute ouverte et bien
« perlée, emportent le bois en dedans et escorchent
« l'escorce jusques à la queue, et quant on voit que
« la branche est escorchée depuis le haut jusques
« en bas, c'est signe que leur teste va tousjours en
« eslargissanl contremont. » (Charles IX, de la

Chasse, p. 101.)

Perlette. Petite goutte en forme de perle :

El l'aube encor, de ses tresses tant blondes,
Faisant gresler mille pef/e/?es rondes. [Du Bellay, //, 58.)

Perleure. [Grains qui rendent raboteux les

bois des cerfs, des daims : « Il jugeoit un vieil cerf...

« A la grosse perleure, aux gouîtieres, aux cors. "

(Rons. p. 210.)]

Perlifié. Garni de perles : » Dedans la dicte

« chasse de marbre est enclose une autre petite

« d'argent, autentiquement ouvrée el perliflée
« richement. » (J. d'Auton, Ann. de Louis XII, 1502,

page 119.)

Perliquant. Pélican :

Pourquoy est ce pour ce qu'ora prant
Le cuer, or dittes donc et qui
Cil escoulle, cil perliijiiant

Qui tuent sans avoir merci. [Desch. f. 319.)

Perlon. [Nom du grondin, sur les côtes de Sain-

tonge, d'après le ms. lai. G838 , sous Circulus.]

Permain. [Toujours: « Se Deusne li ajue, il est

« mors ;^ permain. » (Poét. av. 1300, IV, 1349.)]

Permaiudre. Demeurer :

Que bien est d'enfer en la sente
Qui en yvrece veut permaindre. [ils. T218, f. S38.)

On Vd permauans, au part. prés, dans S. Bern.
page 18.

Permanablcté. Slabililé, durée : « Noé nous
« monslra permanableté de foy, et d'euvre, sous
« feable espérance. » (Al. Chart. l'Esper. p. 333.)

Perméable. [Qui est traversé par un liquide :

« J'enten que le ciel est une substance liquide outre
« passable ou (permettez moi ce mot) perméable. »

(Pontus de Tyard, Disc, philosophiques, f. 228.)
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Permenablement. Elernellement :

Qui lest son cors vivre de loi

Jilora pertnei^ablemenl habite. (Ms. 1615, 1. 1, f. i03.j

Permenant. Eternel, dans S. Bern. p. 13.

Permenauble. Permanent :

Amors est permenauble vie.
Rolierl du cbaslol d'.Xrias, Pois. av. 1300, 1. 1. ji. -483.

Permis. .Mis devant : « Tous ces cas ainsi per-
« mis. » (Contes de Des Perr. II, p. 149.)

Permisse. Prémice :

... Se ge peuisse,
Dou temps passé eslescie téuisse,
Et puis qu'amours voelt que de mon coer isse
Confort pour toy, et c'un peu te garisse
Ce n'est pas drois que je te renquierisse
îlamour te donne il ni fault nul permisse.

Frtiîssart, Pocs. ms. p. 12S.

Permissif. [« Celle loy est appeUée permissive,
« pour ce qu'elle laisse celle chose eslre faille sans
" pugnicion. » (Le .Songe du Vergier, t. 1, p. 17'2.)]

Pcrmistioii. Mi.\lion, mélange. (Colgr.)

Pormocion. .\ction d'exciter: « Permocions el

« incilations. » (L'Am. ressusc. p. 88.)

î*crmuer. Permuter, changer. (Oixl. I, p. G8C.)

Perimitateur. Qui permute. (Colgr.)

Pernage. [P.edevancc de jambons, au Gloss. lat.

fr. 5'21, sous iSefrendium.']

Pernet. Entendu, glorieux : « Faire ]e pernet, »

èlre assis comme un pernet. (Valésiana, p. "202.)

Pernez. [Impératif de prendre : « Pernez mil
« Frans. » (Roi. v. 804.) — « Pej-nez m'as bras. »

(Id. V. 2829.)]

Pernicial. Pernicieux. (Borel.)

Pernicieusement. [« (Boniface VIII) fust...

« pernicicusemcnl factieux. » (Paradin, Chron. de
Savoye, p. 253.)]

Pernis. Parpaing. (Cotgr.)

Pernition. Rapidité. (Crétin, p. 13.)

Pernocter. Passer la nuit. (C. G. 1. 1, p. COI.)

Perocliis. [Lieu pierreux : « Item une autre
" pièce appellée La Poinle contenant quatre lîiints

« moitié en labour el nioilié en friches, perochis et

« roches... item une autre pièce de terre contenant
« treize mines en friches, perochis el roches. »

(IG05, Aveu de la Métairie de Thorigni, paroisse de
Bacons; L. C. de D.)]

Peroir. Paraître :

Sales y sont, par les feneslres perent
Les beau.x moulins, les froumens et li pré. [Desch. 7G.j

« Il te frappera parmy le corps si durement que
" après le co\-\\) perra là rove du soleil. » (Lanc. du
Lac, t. 111, f. IG.)

Perolier. [Chaudronnier: « Le suppliant print
« d'aucuns pero/;c?'s qui passoient par leur chemin
« dix hardis vaians deux solz, six deniers tournois.»
(JJ. 189, p. 150, an. 1457.)]

Peroloîisier. [Condamner au pilori : > En
" concluant ledit procureur contre ledit Poissant...
" que on devroit porter punilion de crime de faulx.

« tele que de estre perololisiez par jours solemp-
« nez. .. (JJ. 127, p. 1G7, an. 1385.)]

1. Peronne. Nom de ville. « Ivrognes de
« Peronne. Peroue la dévote. » (Voyez Mercure de
France, février 1735, p. 2G2.)

2. Peronne. [Partie de la charrue à laquelle
on attelle les chevaux : « Je iray chiez le charron
» savoir se il a fait la peronne, el ce qu'il convient
« pour la charrue de mon maistre. » (JJ. 142,
p. 257, an. 1392.)]

Peroration. Péroraison. (Montaigne, I, p. 518.)

Perot. Baliveau qui a l'âge de deux coupes:
" Et si en iceux bois y avoit gros arbres qu'on
« nomme perots ou layons. » (C. Gén. l, p. 597.)—
C'est un diminutif de père, comme l'indique tayon,
grand-père.

Perpain. [Parpaing ; « Jehan Cauchon requeroit
« que Hues relraissit le marrien ù moitiel dou mur,
« qu'il avoit mis ù perpain en un mur commun. »

(Varin. Arch. de Reims, II, 1" partie, 50, an. 1306.)]

Perpeigne. Même sens : « Il n'est loisible
" mellre ou faire mettre et asseoir les poullres de
« sa maison dedans le mur commun sans y faire
« ou faire faire ou mellre jambes peignes ou per-
« peiijnes, dousseresses, chaînes ou corbeaux suffi-
" sans ou fil de pierre de taille pour porter les
» ditles poultres. » (Coût. Gén. II, p. 405.)

Perpeire. [Espèce de poisson, dans Du Gange,
sous Arnoglossus.]

Perpendicle. [« Perpendiculum. Perpendicles,
« un instrument à maçon de quoy il fait le mur
« droit » (D. C), cest-à-dire niveau îi pendule.]

Perpetive. Perspective. (Mod. et Racio.)

Perpétrer. Commellre. « Quand 'û perpétra les
« dits excès. » (Arrest. Amor. p. 397.)

Perpètres. Terme de coulume. » Ce sont des
» terres communes quî ne sont en possession d'au-
» cun particulier. » (Laur. Gloss. du Dr. fr.)

Perpeluabîe. Perpétuel, éternel : » Les miens
« très horribles péchiez... ont fail division entre toy
« et moy, et entre ténèbres el lumière... entre ceste
« deffaillant vie et ta perpeluablc gloire laquelle je
« te supplie douz sires que tu me veuilles octroyer.»
(Chasse de Gast. Pbéb. p. 384.)

Perpétuai. Perpétuel. (Pérard, Ilist. de Bourg,
p. 474, an. 1253.)

Perpétuante. [Qualité de ce qui est perpétuel :

« Li septismes offices de l'amitié e^iperpelnalités;
« Salomons dist : aime celui loz jors qui t'est
« amis. » (Brun. Lat. Très. p. 430.)]

Perpétuation. [Action qui perpétue: « Nous
« n'avons entre nous ni orthographe asseurée
» (choses toutes fuis nécessaires pour la pcrpetua-
» lion d'une langue) ni... » (Pasq. Leit, I, p. 8.)]

Perpetuaument. [Perpéluellement : « (L'âme
« ne sera) del cors paflie, s'en bien n'est prise,
" qu'en tonnent Ne seit mais perpeluaument. »

(Benoil, lï. p. G255.)]
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Perpétuel— eil. [« Et fn ainsi receu el la cileiz

« rendue, et fn mis eu prison pcrpetueil. « (Mén.

de lieinis, § 52.)]

i:A'i)iTSsioii : » A perpelueil, » ù perpéluilé :

" Tousjours sont li nialvais contre les bons cruel
;

" Ce n'est pas à ung terme, mais à perpétuel .
>>

(Gir. deHossillon, V. 3138 )
— .. Le criminel exécuté

« à iiiori, ou biiiiny à perpétuel, comme dit est,

« conliscpie les immeubles anciens el la moitié des
« meubles el couiiuests immeubles de la commu-
•' iiaulé de luy el de sa femme. » (C. Gén. 1, p. 871.)

Perpetuelenient. Perpétuellement. (Carpent.

Ilisl. de Cambrai, p.- 28, an. r2.'')ô.)

Pei'petuelnicnt. Perpétuellement. (Ordon. I,

p. 802.) — [« Sacbent luit cil qui sonl el seront que
« je Soleliadins, rois de Dabiloine, lais à tous jorz

« perpetuelment à Saint .lelian de l'Ospital d'Acre,

•' mil besanz d'or pour linceus. » (Mén. de Reims,

§207.)]

Perpetiieuinent. Même sens. (Généalogie de
Bélbune, p. 14:), an. 1270.)

I*erpetiiité. Eternité:

Princes, les rois fondez sur équité.

Oui doublenl Dieu et aiment vérité

(jardans raisons et justice à effors,

Leurs royaumes oxAperpetuUé. (Dosch. f. lO-i.J

PerpetuHcr. Chatouiller. (Cotgr.)

Perpétuons. Rabelais nommoit les moines
ainsi, parce que leurs ordres se perpétuent sans

cesse et ne meurent jamais (lî, p. 83).

Perpetuyser. Perpétuer: « Les folz qui n'onl

<. point souvenance de la mort el deprisenl l'i y
« penser, ceux aussis qui pour une gloire mon-
« daine font faire grands sepulcbres, lombes, sar-

a copliates ou epylaplies pour vouloir perpetuyser
« leurs noms el ne pensent aucunement de parer
< ou décorer par bonnes vertus leurs povres auies.»

(Nef des fols, f. G6\)

Perplaix. Perplexe: " Dont le chevalier du
« dragon esmerveillé, el plus encores de tant de
<' prouesses, demeura comme perplaix. » (1). Flor.

de Grèce, f. 133.)

Perplexeiiient. D'une manière perplexe. (Cotg.)

Perplexité. [« Si suy en grand perplei-ilc. »

(Desch. Mir. du mai'iage, p. 9.)]

Perplue.x. Perplexe : « Duquel diclum el sen-
« lence il se trouva foi't perpluex, et non sans
" cause, car il ne cuidoil point (|ue le roy, ne sa
« juslice, le denssenl faire mourir. . (Chron. scan-

daleuse de Louis XI, p. 2'(S.)

Perpre. [Monnaie d'or de Conslantinople : « Et
li trahitres en le cui aide il aloienl, s'ierl aloiiés

« as Lombars parmi deniers el perpres d'or. »

(Henri de Valenc. § 039.)]

Perprendement. [Usurpation : « Omnes naalas

" consuelaùlnes el ])erprendemen%. » (Ch. 880 du
Cari, de Sauxillangcs.)]

Perprendre. [Usurper : » l'crprendre, qui est

« prendre de propre autorité terres communes. »

(Coût, de Dax, liL 9, ch. 11.)]

Perprise— son. Terme de coutume. « Action
« de prendre de sa propre aulorité terres commu-
" ncs, el franches, sans congé du seigneur, en
< payant quotité de la quesle, on rente" » (Laur.)
— « Es vicomte de Marempne, baronies de Maren-
» sis. Gosse, el autres lieux, qui payent quesle, et
» aubergade au seigneur, el usent' de perprison;
» qu'est prendre de propre auctorilé terres com-
« munes, ne payent aucuns lodsou ventes. » (Coût.
Gén. t. II, p. 078.)

Perpuce. Prépuce. (Cotgrave.)

Perque. [Perche, mesure de surface: « En la

" dile devise a quatre vint dis jîé'rf/Hes ou environ
« et que chascune;;('î'(7«fsdoit cousler trois frans.»
(B. iN. fr. 20000, n" 89, an. 1304.1]

Perquisiteur. Qui fait des recherches. (Cotgr.)

Perrail. [Galels: » Sur le permit de la mer. »

(JJ. 173, an. 1425.)]

Perre. [Pierre: « Icellui Perrin et un sien com-
» pagiion.... en gardant leurs brebis en ladite isle

« d'Uleron, jouoient au jeu de la perre et tant que
« le dit Perrin perdi environ dix deniers tournois.»
(.JJ. 125, p. 187, an. 138'«.)] — 2° Pierreries: « Perres
< en œuvre el hors œuvre. » (Fagniez, éludes sur
l'induslrie, p. 383, xiv siècle.)]

Perrée. [r Mesure : « Item sur les tenemens
« ans Rignes audit gentilhomme el à la dégrepie
« Heriçon 1res peirées et seille de rente il la mesure
" de Lamballe. » (Preuv. de l'IIist. de Bretagne, l,

col. 1287, an. 1319.)] — 2° Chemin empierré."^ De là

sans doute les noms de " la perrée aux marchands,
« la perrée de Chartres, • pour désigner certains

chemins.

Perrelle. [Soude ('') : « Perrelle et saumale, le

" cent AU. den. » (Reg. Pater, L 2'i7.)]

l'errelouz. [Pierreux, au glossaire 521, sous
Silicosus.]

Perrerie. [Pierreries: « Un coc semé de per-
« rerie. « (Nouv. Compt. de l'Arg. p. 43.)]

Perreur. [Carrier : « .lehan Meliart perreur...
>• se partit de la ville de Nevers avec son père et

« George Auvignon perreurs ...pour aler besoigner
» en une perriere. > (.IJ. 135, p. 292, an. 1409.)]

Perrez. Poirier :

.Te prise mieulx un ancien pcrra:
Car de son fruit aray au derrenier. (Descli. f. SI.]

Perrie. Parage : « Le vassal tenant eu perrie,
« ou en plain bornage, a pareille juslice et seigneu-
» rie en son fief comme le seigneur dont il tient, a

« en son lief. » (Coul. Gén. I, p. 592.)

1. Perrier. 1° Carrier :

El pais ne remest maçon
Ne perrier qu'ele ne raant. (Rose.)

2» [Joaillier, Fagniez, étudessurTindusl. p. 17, an.

1292-1300. — « Alez as orphevres el as perriers ; et

« quant vos aurez prouvé que ce sont fins ors et
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« vraies gemmes. » (Ms. S. Victor, 28, f. 359.)] —
3° Canon, piejrier : « Fnl tué le comie de Sal!el)ery

« d'un canon perrier h une feneslre à la lour du
« pont en regardant l'escarmouche qui se faisoit

« sur la grève. » (A. Cliart. llisl.deCliarles VII, G8.)

2. Perrier. [Poirier : « Item la moitié de cinq
« quartiers de terre assis audit lieu, et y a ung
» ;ji'?T;'('r au cornet de hidilte pièce. » (Cartul.de
Lagny, f. '200.)]

Mais se la laide en my la rue
Esloit cent ans et un Jemy,
.là n'y feroit un seul amy

;

Car jà ne verrez créature
Qui ne liée laide figure,

Et aise le perrier Gardon,
Ou l'on ne jette nul baston
Ne pierre, car qui y getteroit
Aucune pierre y deraourroit. (Dcscli. f. 501.

J

Perrière. [\° Carrière. Voir sous PEiinr.un. —
2° Filet lesté de'cailloux : « 11 peut pesclier à tous
« autres liarnas et manières quelconques resques,
« les rois, y;«')'iors, les trayneaulx. » (Privilèges

de Mézières.) — 3° Engin lançant des pierres:
« (Château (îaillard) on ne le puet assiéger que
« d'une part, et est louz avironneiz de Seinne; ne
« n'i puet ateindre perriere ne mangonnaus. »

vMén. de Reims, §2G0.)]

Si garnissiez voz chasteaus,
De pcrrien's, de mangoneaus,
Si faites cuir et verge à traire

Fer et merrien por engins faire. (Parlai}, f. 168.)

Mort, tu es plus corant que n'est mie levriere
;

Tu getes à la fonde et puis à la jiemere.
Ms. 7218, fol. 341.

4° Constitution, en parlant de l'homme :

En deffaillant court à s.i bière.

En cendre chiet comme estincelle.

Tant soit homme de fort perriere. (Desch. f. S'iS.J

Perriii. Perron :

Si se descendent del perrin
Contre val les degrés, enfin
Vindrent esrant en la meson. [Ms. 731S, f. 211.J

Perriue, adj. au fém. Qui est de pierre :

Ses ducs, ses contes, ses privez
tous ly rois o soy menez

En une soie tour perriue
Que l'en clamoit tour gigantine. (Brut, f. 81.

J

Perron. 1° Mouet l'explique par « une plale-

« forme de taille , de marbre ou d'autre étoffe

« dressée ii guise de large et haute base en un de-
« troit et advenue portant en face les armes et le

« cartel de defi du chevalier, qui a pris à défendre
« le passage, contre tous venans. - — » Le roy
« envoya planter des perrons de tous coslez sur les

« grands chemins à une grande lieue à la ronde, ou il

« (it attacher des escrileaux conlenans ce qu'il avoit
« accordé aux deux chevaliers eslrangers, afin que
« lessurvenans n'entrassent au tournoy, qu'avec
« les conditions devant dites. » (La Colomb. Théàt.
d'honn. t. I. p. 172.) — « Perron fait en foime de
<< colonne cannelléo de marbre à laquelle estoit

« appendu l'escu de la devise, et auquel ceux d'en-
« tre les assaillans qui vouloienl jouster au pas
« d'armes contre les tenans estoient obligez de
« toucher avec le bout de leurs lances. « (La Colomb,

vni.

Théât. d'honn. I, p. 84.) — 2° Grosse pierre plate:
« Comme il alloit ung jour chevauchant parmy une
« grande lande, il choisit de loing ung grand arbre
« dessoubs lequel avoit un moult grant perron ou
» dessus esloit couché ung chevalier moult fort
.' navré. » (Gérard de Nev.'ll, p. 35.) — > Palier
entouré de gradins: « A Noël au tison, à Pasques au
« perron. » (Cotgr.)— [« Li messages iriés descendi
" au perron. » (Sax. XIV.)] — A'>),e perron était le

signe de la juridiction seigneuriale, d'où le sens de
tribunal: <> Et à cette cause ne fut jamais la ditte
« dame ne ses prédécesseurs officiers et sujets,
« tenuz comparoir en jugement au jierron de Blois
« a raison des causes procedans du contenu des
« dittes jurisdictions soit en première instance ou
« parappel. Ce neantmoins ils et chacun d'eux ont
« esté appeliez par devant vous pour la ditte refor-
« mation des diltes couslumes du dit baillage de
« Bloys, esquelles ils n'ont point d'interest en ce
« qu'il touche le dit baillage de Bloys pour le siège
" du perron et ressors. « (C. Gén. II, p. 256.) —
- Cry de perron. » (Ibid. II, p. 980.)

Perronnelle. [Diminutif de Perronne, nom
propre: « Avons point veu la Perronnelle que les
" gendarmes ont emmenée. » (Chans. du xv siècle,

p. Ai.) Celte chanson devint populaire, malgré son
peu de valeur. De là, dans Oudin : « Chanter la
« perronelle, >• dire des sottises, niaiser.]

Perroquet. « Quel gentil perroquet !.]& crois
» que vous avez esté en cage pour apprendre à
• parler. » (ïahureau, Dialog.'p. 25.)

Perrot. Pierrot. Diminutif de /;/«'rc; d'où s'est

aussi iormé pen-ette, encore subsistant. (Voy. Cotgr.)

Perroy. [Galets, bord de la mer : Les supplians
« convoyèrent icellui iîaoul sur le perroy de la

» mer. » (.J.J. 173, p. 24(i, an. 1425.) — « Le sup-
« pliant garni d'une arbalestre de bois.... s'en ala
» avec les autres sur la sreve et perrotj de la mer.»
(JJ. 187, p. 93, an. 1455.)]

Perroyer. [Faire le métier de carrier : « Le
« suppliant qui est demoui'ant.... près .\ngiers, où
« il a accoustumé de gr:ingner la povre vie de lui,

« ses femme et mesnase à labourer q{ perroyer. »

(.1.1. 187, p. 75, an. 1457?)]

Perrun. [Perron : » .Sur un ^«'n/H de marbre
« bloi se culchet. » (Bol. v. 12.)]

Perruque. [1° Chevelure: « Mettant un chapeau
« de laurier par dessus sa longue perruqu.e. »

(Amyot, Bom. 25.)] — Par suite perruque :

Quant leurs cheveu.x sont trop petiz
Ils ont une perruque faincte. (Coquill. p. 175.)

On trouve « fausse perruque, > dans Colgrave. —
Sous Henri 111 et IV, le mol perruque sen\ désignoit
les faux cheveux que les femmes ajouloient à leur
coiffure. (Braiil. Dames ill. p. 21G.) — 2° Crinière
du lion, du cheval :

.le voy le généreux lyon
Qui sort de sa demeure creuse
Hérissant sa perruque affreuse
Qui fait fuyr Endymion. (Theoph. I" part, p. 148.)

34
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On a dit aussi du cheval :

Hérisse de son col \apemique tremblante.
Des Ace. Bijarr. f. tll.

3° Huppe d'un autour: « Autour tendant ;^ noir

o et qui a plume superllue sur la teste descendant

. sur le front comme une perriujue. est bel, mais

« il n'est pas fort. •• (Fouilloux, l''aucon. fol. 59.) —
4" [Feuilluue : « Et d'autant que tousjours vosire

« chef renouvelle De printemps en printemps sa

. perruque nouvelle. » (Honsard, TâO.)] — 5° On lit

dans Coiiuillart, 107 : « Faire h\ perruque a\x bacin. »

Perruque. Qui porte perruque: « Vemme jier-

a rttquée. » (Touclies de Des Ace. p. fil.)

PeiTuquet. Blondin, freluquet :

Parler de bagues, daffiquetz,

De braves mignons pen-uquctz. jR. de Coilcnje, p. 101.)

Perruquiere. [« S' rang, qui sont les mestiers

« médiocres, plastriers, perruquiere et attourua-

« resse. » (Edit, avril 1597.)]

Perruquin. Même sens que PERuiurET: « Fai-

« sant les perruquins. » (Coquiil. p. 178.)

1. Pers. Svnonyme de Pepot: « Nul ne peut

« es bois d'aucuns Justicier couper ny abballre aus-

« cuns chesnes ou autres mariens, soient estallons,

« pers, ou layons. » (N. C. Gén. I, p. 363.)

2. Pers. [Pairs: » Des duze pers li dis en sunt

. ocis. » (Roi. v. 1308.) — " Et vous iesles pers; si

» devez estre jugiez par eus. » (Ménest. de Reims,

3. Pers. [1° Couleur bleue dans toutes ses nuan-

ces, puisqu'on rencontre dans les textes des étoffes

dites de pers clair, azuré. En général c'est un bleu

foncé, tellement foncé même qu'il peut servir de

tenture de deuil, ce que nous appelons le noir-bleu.

Aussi parle-t-on, dans une ordonnance de police,

en 1533, « de draps pers et autres, accoustumés
« estre tendus es mortuaires. » (De Lab. Emaux,

p. 438.)] — « Violette de couleur céleste d'azur et

« de pers. » (Apol. d'Herod. p. 5G1.) — « Le pers

. est aulre couleur qui approche fort du bleu, mais
» il est de plus claire matière, et n'est pas si obscur.

« Cesle cy ne se blasonne eu autre manière pour
» ce qu'elle est trop près du bleu. » (Sicile, le

Blason des couleurs, f. "28.)

Le régent pour l'cure affula

Un chaperon de la livrée

De Paris toute la journée
Qui éloit de rouge et de pers. (Desch. f. 573.)

2°r.Meurtri, bleuâtre: • Mort le trébuche tôt en
« vei-s En pui d'ore fu paille el pers. » (Roman de

Troie.) — " Teint fu et pers, desculuret e pale. »

(Roi. V. 1979.) — o Tant la bali qu'elle en fu perse

« taincte. » (CuensGuis, dans le Romancero de P.

Paris.)] — « Il vit sur le lict gésir ung corps sans

« ame desnué de toutes vestures... tant esloil pers
u et amor(y...quec'estoit une horreur à regarder."

(Percef. IV, f. 107.) — De lit l'expression « vestu de
« pers, » meurtri.

Et s'il va en la chambre aux clers

S'il ne s'en va vcstu de pers
Par force d'estre bien bastus. (ncsch. f. AC6.;

3" [Drap bleu teint en guède: « Ses robes esloient

« de cameliusou de pers. •< iJoinv. § 067.) — - Pour
t avoir tondu deux pers de Malines.*» (N. Comptes
de l'Arg. p. 275.)]

Vert, bleu, fins pers et escarlatte

Et fin blanc d'Ypre luy achapte
Pour faire surecots ouvers. (Desch. f. 490.

J

.... D'or, d'argent et coupes
I ot assez et draperies
Qu'il n'ot cure de freperie

Mais pers d'Ypre de bonne laigne

Et d'escarlatte teinte en graine. (Ms. 16i5, II, f. 124.

J

Remarquons deux anciennes expressions où l'on

trouve une idée des premiers efforts de nolie poésie

cherchant à se former : 1° « Le Dieu pei-se crinière,»

Neptune.
Mais si quand Apollon tournera sa lumière
Au cartier de l'archer, le Dieu perse crinière

Par la nuit s'en venoit les terres émouvoir
C'est un signe de maux ou beaucoup doivent cheoir.

Bajf, p. 20.

2» « Les sillons j9crs, » pour les flots de la mer.
Les flots roulent de mesme sorte,

Et quand on voit leurs sillons pers
Se troubler, c'est l'haleine forte

Des vents qui les tourne à l'envers. (A. Jamin,p. 70.)

4. Pers. [Persan : « L'altre est de Turcs e la

« tierce de Pers. » (Roi. v. 3240.)]

Persant. [Puissant (?) : « .fe vieng du haut païs
« où régnent li persant. » (Brun de la Montagne,
V. 107.)]

Yez du Soudan, fait Clarins,
Con il desroche barbarins
ilais ne porquant li escuz blans
,Ia solTerz moult grant ahans
Par pou n'a fait par son persant
Qu'à sa parole ne consent. (Parton. f. 156.)

Perscript. Perclus. (Faifeu, p. 19.)

Perscrutateur. Qui fouille. (Oud.)

Perserutation. Action de fouiller. (Oud.)

Perscruter. Chercher, fouiller. (Oudin.)

Perse. Toile peinte qui venait originairement

de la Perse: « Toutes sentences rendues par les

« reuwartz, paseurs, maieur de la j)erse, Irippiers

« de velours, commis îi la vingtaine et autres
» collieges subalternes h eschevins soi-lissent par
" appel par devant les dits eschevins. » i,Cout. Gén. i

t. 1, p. 777.)

Perse. Terme de blason. Du mot pers, bleu
tirant sur le vert : » Porte de gueuUes à ung faulcon
o perse de sinople. » (Petit J. de Saintré, p. 308.)

Persecucion. [Danger: <• En tel manière me
» portèrent dous fois par terre, et une ù genoillons ;

« et lors je senti le coutel à la gorge. En celte per-
« sct'HfioH.mesauvaDieusparl'aid'edou Sarrazin. «

(.loinville, § 322.)]

Persecuteres-eur. [Cas sujet et régime:
» Tu fus lus as oeilles, or seis pastur et prestre,

« De Saul persécuteur Pois seras e deis eslre.

(S. Thomas de Canlerbury.) — « Ainsi com il (SainI

« Paul; estoit persceuteres de l'église, devint il puis

« vaissiaus de élection. » (Drun. Lat. Très, p 73.)]
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Persécution. Désir; Louis le Débonnaire mou-
rant s'exprime ainsi : « Las pourquoy est ma vie

« finie en telle tribulation et en telle per&ecution

de la paix et de concorde. » (Chr. S. Den. I, 177.)

Perselle. Bleuet :

- Sur toutes flours tient on la rose à belle,

Et en après je crois la violette
;

La flour de lys est belle, et la pcrxrllc ;

La flour de glay est plaisans, et parfette. (Froiss. p. 30.

J

Et mis un chapelet joli

De perselles, et de pavos. (Ihid. p. 383.]

Perse-poux. [Surnom injurieux pour les cou-

turiers qui, en raccommodant les vieux habits,

percent l'étoffe et la vermine qu'elle contient :

« Icellui charpentier criant à haute voix aux diz

« cousluriers: or ça, chetis perse-poux, prenez
chascun un bon baston. » (JJ. 130, p. 39, an. 138G.)]

Perser. Franchir: « D'un sault;)(?rso/^ un fossé.»

(Rabelais, I, p. 103.) Proprement percer.

Perseverable. Opiniâtre :

.... Aux mauvais qui sont perseverable
Cilz réserva vengence vindicable
Sur tous les princes qui elîorcent lesdrois. (Desch. iOA.J

Perseveracion— tion. 1° Persévérance :

.... Saincte confession
Et après ce perseveracion
En l'amour Dieu. {Desch. f. 43i.]

2° [Opiniâtreté : » Le suppliant veanl l'outrage,

« injure eX perseveracion û'iceWui Pierre de Landà.»
(JJ. 107, p. 310, an. 1413.)] — « Que nul ne tienne
« mauvais hoslel sur soixante sols parisis ; et s'il y
« a. perséveration après la défense faite par loy, le

« désobéissant sera puny arbitrairement. " (Nouv.

Coût. Gén. I, p. 457.)

Perseveramment. Avec persévérance. (R. Est.)

Persévérance. [« D'amor e d'aliance Et de
» boene persévérance U n'avienge relaschemens. >

(Benoît, t. II, v. 0441.)]

Perseveranment. [Avec persévérance: » L'on-
« neur doit laissier t^ celui Qui pour l'avoir est
> traviilié Et perseveranment veiWée. » (Bibliot. de

g,, l'Ecole des Chartes, 1873, p. 22.)]

1 Persevereinment. [Avec obstination : « Por
« ce qu'il se combatoient si perseveremment et

« s'entrocioient si cruelment. « (Lég. de Girart,

Journal des Savants, avril 1800, p. 203.)]

Perseverence. Suite, conséquence :

Après vint l'incarnation
Du filz Dieu et redempcion
Suient cette perseverence
Qui est en ma conclusion. [Desch. f. A4G.)

Persévérer. [1' Agir avec suite : « On ne doit
'< tel chose commencier, en quoi soit mal perseve-
» rer. » (Brun. Lat. Très. p. 347.) — « Car qui
« aujourd'huy bien feroit Et demain ne persever-
" roii. Tout ce ne vauldroit un festu. » (Bruyant,
dans Ménag. II, 32.) — 2" Continuer d'agir, de parler :

« Pechier est euvre d'omme, mais persévérer en
" pechié est euvre de deable. » (Ibid.) — - Or par-
« lerons nous ung petit du roy englès et comment
« il persévéra en avant. » (Froiss. UI, 05.)— « Nous

« persévérons de ces parlemens et de ces trettiés. »

(Id. Vill, 38 L) — 3° Poursuivre: « Si parlerons dou
« siège de Tournay et comment il l'u persévères. »

(Id. 111, p. 245.) — " Tout l'obsèque fut grandement
» perscverée. >• (Id. XIV, 339.) — 4" Se passer, au
passif ou au réfléchi : « Si fu la journée et la nuiliée
« toute perseverée en grans joyes. » (Id. XII, 93.) —
« Ensi se persévéra ceste vesprée. > (Id. V, 57.)]

Perseverie. [Droit de poursuite : « Sauf ce que
•< li devant dit Jehans Oliviers demore entièrement
>' sans perseverie de nos hom de cors au devant dit
" roi, et ansement la devant dite Aceline redemore
« nostre famé de cors sans perseverie dou devant
« dit roi. I. (Cart. de Champagne, f. 398, an. 1261.)]

Perseverité. [Obstination : » Cécité ou affection
« de non vouloir congnoistre vérité et perseverité
- de courage enclin àiniquitésonll'œilderhomme
« d'un regard estrange, inique et pervers. » (Ilist.

de la Toison d'or, II, L 111.)

Persevrement. Continuation. (Lettres de Louis
XII, t. IV, p. 313.)

Persie. Perse :

J'aim mels d'amors à souffrir
L'angoisse et la maladie,
Le trembler, et le frémir,
Et la douce jalousie
Qu'estre soudens de Persie. fPoët. av. 1300, U, p. 550.J
Persié. [Percé : « Et les autres gens deivent

< aveir/^'cs/e'cs les paumes d'un fer chaut. » (Ass.

de Jérus. 112.)]

Persien (feu). Erésipèle. (Cotgr.)

Persil. Plante potagère :

.... Use porées
Qui soient faittes au persil.

Pour ce q\i'il est de pierre essil,

Et qu'il descombre les conduis. (Deschamps.

J

« Petit diable, lequel encore ne sçavoit ne tonner,
" ne (/rester, foi's seulement \e persil ei leschoulx.»
(Rab. IV, p. 189.) Voir Gresleu. — « Persil aigrun, »

persil d'oiseau. (Cotgr.)

Persin. Même sens. Le peuple en Normandie dit

encore jiersin : « Verdure comme porée, choulx,
» poreaulx, navez, persin, cerfeuil. » (Journal de
Paris sous Charles VI et VII, p. 80.)

Persinti-e. [Odeur de persil : » Icellui Petit dist
« que ceulx qui en icelle femme, vulgaument nom-
" mée la Pucelle, avoient créance estoient folz et
« sentoienl \si persinée. « (JJ. 175, p. 125, an. 1432.)
Nous disons sentir le roussi ; le persil, l'ache étant
des plantes funéraires, prêtent à la même allusion.]
Persoir. Villebrequin. (Cotgr.)

Personal. Terme de cou tu me. Les biens meubles
sont désignés par « chattels personats, » dans les
Tenures de Liltl. f. 72. On lit: » Reals, » pour biens
immeubles.

Personalty. Terme de coutume. On appeloit
> action en personaltij, » une action personnelle.
(Tenur. de Liltl. f. 114.)

Personament. Personnellement. (Assises de
Jérusalem, p. 125.)
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Personal. Personnal, bénéfice dans une église

calhéili-ile ou collégiale. (Cotgr.)

Persoiiate. Plante, la grande bardane. (Cotgr.)

Elle emprunloit cette dénomination de l'ancien

usage qu'on fuisoit de ses feuilles pour se masquer
le visage.

Pcrsonnable. P.ecommandablc : « Ils estoient

« plus reverens, par les vestures qu'il/, avoient ves-

« tues, si en estoienl plus persoiinabies, et de plus

« grand monstre, et apparence, que quant ilz

« ésloienl simples escuyers. » (Percer. I, f. 107.) —
« Tous ceux qui estoienl aournez de .sens, et de
» bonnes meurs, et bardis de cuenr, et fort, el per-
" sonnabtes; ilz estoient tenus pour gentiisbom mes,
« dont qu'ilz venissent, et devenoient chevaliers,

•< s'ilz en avoient voulenlé. « (Ibid. f. 55.)

Personnage, i" Taille, slatiire; parlant de Jean

duc de Bourgogne, « auquel lieu de Ponthoise, un
« certain jour, vint devers le dit duc un homme
« assez puissant de /;frsrt)t?i«,r/t% lequel entra dedans
« sa chambre, sur intention de meurdrir le dit duc,
« et avoit en sa manche un couteau, dont il avoit

« en voulcnté d'accomplir son rnalellce. » (Monstr.

I, f. 133.) — 2" Rôle : " C'est graut dommaige ; car
« il avoit bien /)e)'SOttnfl/[/e d'homme qui eust peu
« encorcs monter ù très granl honneur. » (f.ancelot

du Lac, m, f. H8.) — 3° Image, tigure peinte :

« Livres h personnages. « (Cotgr.) — 4» Pieprésenla-

tion théâtrale ; on lit des représentations que le

jeune roi d'Angleterre, soi-disant roi de France,

trouva sur son passage i^ son entrée dans Paris, en
1531 : u A l'entrée de la porte du Chastelet, avoit

« eucores, un eschalTault: sur lequel avoit, en per-

« sonnaige, un pelit enfant, en semblance du roy,

« vestu de fleurs de lys, deux couronnes sur son
« cbief. » (Monstrel. II, f. 77.) — [>< Comme la veille

« de la Saint Fremin les jeunes gens de la ville

« d'Amiens ont accoustumé de soy jouer et esbalre

« et faire jeux de /)t')'S0HH«,7('S, Jehan le Corier se

« feust accompaigné avec plusieurs jeunes enfans
« de la ditte ville' qui faisoient un jeu de person-
<• naige. » (JJ. 157, p. 333, an. 1403.)] — On lit de

Jacques de Bourbon, qui se sauva du château où la

reine de Sicile sa femme le tenoit enfermé: « Et

« disent les aucuns, qu'il eschapa par subtilité, et

« par aide de serviteurs et d'amis ; et autres disent,

« et me semhle assez vraysemblable, que la roy ne
« qui ne voiiloil ne sa mort, ne sa compaignie,
a avoit fait jouer, et consentir \epcvsonnage de son
« echapement, et de sa délivrance. » (Mém. d'Ol.de

la .Mai'che, l. 1. p. IIG.) — 5" Dignité ecclésiasti(iue :

« >;ul clerc, s'il n'est prelaz on eslablis en person-
« nage ou dignité, ne pourra porter vair, ne gris,

« ne hermines, fors en leurs chaperons » .... et plus

bas: « .... nul bourgeois, ou bourgeoise, ne escnier,

« ne clerc, s'il n'est en prelation, ou en persoii-

« nage, ou en greigneur estât, n'aura torche de
« cire. " (Dans les statuts de Ph. le Bel de 12'Ji, sur
la réforme du luxe et du superflu pour tous les états

cités par Du Cange, sous Personalus.) — C" [Béné-
fice : " Thomas Durescu prestre, personne d'un

« bénéfice en icelle église, nommé le personnaqe de
« Mireville. » (JJ. 140, p. 158, an. 13'J1.) - 7° Eten-

due d'un bénéfice : « Je Jehans sire de Cison fas

« assavore ù tous cilz ki sont et ki à venir sont que
« je ai vendut as chanoines de Sainte Crois de
« Cambrai toute le dismc entiremenl que je avoie
« é\. personnage Aq mè vile d'Engberiel. » (Charte
de 1226.)]

Personnament. [Personnellement : « Celui à
" qui l'escheete sera escheue... ne sera m'xiperson-
" nament en saisine. » (Ass. de Jérus. I, 267.)]

Personne. [1" Curé : « Là erent del pais li barun
« asemblé, Deien, arcediachne, persanes e abé. »

(Thomas de Cant. 126.) — « Comme il feust venu en
•• la ville de Necie près Faloise un questeur ou por-
« leur de pardons qui dist et fist commandement à
« la personne ou curéd'icelle ville, que il fistassem-
« bler... ses paroissiens.» (JJ.135, p. 210, an. 1389.)
— « Richart Simon prestre. /j<?)'souHe delà parroisse
« de Saint Oen. « (JJ. 144, p. 251, an. 1393.) —
2° Un homme ou une femme: « Quant pour nous
< deux faudra avoir tel deslourbier. Et morir et
« navrer, abattre et mahaignier Tant de bonnes
« personnes et tant bon escuier. •> (Guescl. v. 5487.)]
— « Et pour estre leur capitaine esleurent un nomme
« Jacques Artevelle qui estoit une belle personne. »

(Juvén. Charles VI, 1381.) — « H ne [vou\a personne
« nulle ne à l'ung costé ne à l'autre, et vit qu'il n'y
« avoit sur la tour ne buys ne fenestre. » (Percefor.

I, f. 46.) — [3° Celui dont on parle : « Il pot aler en
« se propre pcrsone par devant le seigneur sor qui
« il est couquanset levans. » (Beauman. II, 16.)] —
4° La femme: < La poitrine est large eu \a personne,
a et est prochaine aux mamelles de la partie
« haulte. » (Les Tri. de la Noble Dame, f. 100.)

Expressions : 1" " A mi\ person)ie, » à moi :

Ne pourroie nuU.^ment concevoir,
De mercier, ne faire mon devoir,

Vous madame, du riche saiiituaire

Qu'il vous a pieu à ma pr.rsonne faire ;

Si ne suy digne de recevoir. (Desch. f. i33.)

2" « Repondre de sa personne, » de vive voix, de
sa propre bouche. « 11 leur repondit de sa personne.-»

(Malh. de Coucy, Hist. de Charles VIT, p. 701.) —
3° « A la personne, » en personne ; Charlemagne,
ayant bâti la chapelle d'Aix :

Si pria, et vot li rois dous
Al clergiet, et as barons tous,

Que trestout li oir del règne
Fusent en ce lieu couroné,
Et fait roy ; et de là à Roume
Presist son sacre, à la perso>i>w

D'i estre roi, et empereour,
Despuis en avant à cel jour. (Mousk. p. 69.)

4° « Personne nulle, ^ personne. « II ne trouva
» j)erso)ine nulle ne iiVung costé, ne à l'autre. »

(Pei'cefor. I, f. 46.) — 5° « Personnes d'hommes, »

hommes. « De celluy lac yssirent neuf tleuves, ce

« furent neni jiersoimes d'hoiiunes, qni descendirent
» l'unu' de l'autre, par droicte lignée. » (Lancelotdu

Lac, ll'f, f. 91.)

Personnel. [Relatif à la personne: « Trois ma-



PER - 260 PER

« nieres de demandes sont les unes sont apelëes
« personiiis, que li clerc apeleiil acVionjicrsoiii'le. »

(Beaum. VI, H2 )
— « Tous délits sont/>crsoHHY'/.s, et

« en ci'ime n'y a point de garant. " (Loysel, 797.)]— On a dit « bénéfice personnel » par opposition à

« bénéfice experitex. » Celle distinction semble
répondre à celle que nous faisons des bénéfices
simples, de ceux qui sont à charge d'àaie. 11 étoit

défendu aux baillis et sénéchaux de prendre « par
« euls, ne par autres don nul, ne or, ne argent, ne
« bénéfice personnex ou esperitex, ne autre chose,
« se ce n'est fruit ou vin ou au lie présent de quoy
« la somme de dix sols ne soil pas surmontée en la

« sepmaine. » [Grà. I, p. 78.)

Persoiinelcment. [« En doiinanl caution de
« soy comparoir et soy rendre personnelement à
« toutes les journées qiii mises li seroient. » (Bibl.

de l'Ecole des Chartes, 4' série, II, p. 09.)]

Pei'sonuerie. [Société : « Le suppliant disl à

« icellui Duval qu'il vouloit ([u'ilz comptassent
» ensemblede la l'ermede la revenderie des namps...
« dont ilz estoient personniers ensemble. A quoy
« ledit Duval respoudi qu'il n'avoit plus cure de la

» personnerie (\u<!i\\. suppliant. » (.1,1. IG;;, p. 3-2!),

an. Iil2.)]

Pei'soiiiuer. 1" Co-partageant, associé (voir le

préccdeulj : « Luy qui esloit mon personnier, et mon
« adjoint eu toutes choses. » (Ess. de Mont. 1, SOI.)
— « Si durant la communauté de plusieurs com-
< muns ou persoimiers, l'un d'eux prend un héritage
« à bourdelage, les autres communs el personniers
« y ont part, et la peuvent prétendre à rencontre
« du dit preneur. » (Coût. Gén. I, p.878.) — «Toutes
« fois entre deux conjoints par mariage, ou persan-
« )i?crs, bleds ensemencez et couverts, prez après
« la my may, vignes et autres fruicts, après la Saint
« Jean, seront partagez comme meubles. » (Coul.
Gén. I, p. 497.) — 2""Mitoyen : « En matières d'edi-
<' fices, de murailles, il est de deux sortes de
" murailles, l'une moïioYenae personnlerc , l'autre
« non. » (Coût. Gén. 1, p. 3(59.)

Persouine (;.'! lu). Express, adv. A la lin. En
parlant de Chilporic dépouillé de ses Etals et pour-
suivi par son frère Sigebert :

Toutes mes gens et tôt mie ome
M'ont relenqui à la posoume ;

Car mes freies les a matés:
Si a prises mis yretés. (Motisk. p. 20.)

Pei'spirable. Ce mot se disoil d'une chose à tra-

vers laquelle on peuL respirer. (Cotgr.)

Pei'spiration. Aclion de respirer à travers une
chose. (Cotgr.)

Perspiré. Humide, mouillé. (Colgr.)

Perssé. Percé . » Bas perssé. - (Vigile de Char-
les VII, p. lio;, homme mal à l'aise.

Pei'streindre. Serrer foi-iement. (Colgr.)

Persuade ui*. Qui persuade. (Colgr.)

PersiiasiblemaiJt. D'une façon persuasive.
(Colgrave.)

Persuasive. Tersuasion. (Vigile de Charles Vil,

II, p. 13G.)

Persuasoire. Propre ;\ persuader. (Colgr.)

1. Pert. [Paraît: « Al matinet, quant pvimes pert
« li albe. - (Bol. v. 2840.)]

2. Pert. [Perd : « Pert la culur, chiet as piez
« Carlemagne. » (Roi. v. 3720.)]

Perte. [« Li quens RoUanz dessoens i veitgrant
« perte. » (Bol. v. 1091.) — « La seconde manière
« de mefîès doit cslre vengié par longue prison et
« perte d'avoir. » (Beaum. XX.\, p. l'j]

Pertens. Bientôt :

Or est un po descolorée,
Pcr !ens sera bien colorée. [Ms. 76i5, I, f. ii3.J

Pertinacement. Opiniâtrement : « Pertinace-
« î?ie»i en contemnant et se moquant de l'Eglise et
" de ses sacrements tombent en hérésie.» (Cartbeny,
du Chevalier errant, f. 79.)

Pertinax. Opiniâtre : « Bien prolesla qu'il ne
'< pairroilautrement faire là où l'un ou l'autre seroit
« pertinax et desraisonnable que d'user envers luy
« de la puissance et auctorilé de l'église. » (Mém.
de du Bellay, V, f. 153.)

Pertinence. Convenance, décence : « Garder
« par tout la forme, l'ordre et la pertinence. »

(Sagesse de Charron, p. 345.) — De là « inique y?e?'-

tinence » pour impertinence: « Ardeur d'avarice,
« rancour d'envie, mort de blasfemie, trenche moy
« mon facteur témérité et inique pertinence, desor-
« denné travail. » (Chasse de Gasl. Pliébus, p. 370.)

Pertinent. [1° Convenable: « Et ce seroit chose
< très convenable et /Jf?'//»!"??/ aux causes des cas
" divers et particuliers. > (Christ, de Pisan, Charles
V, I,G.)] — «. Injures proférées par chaleur si

« l'injuriant déclare judiciellement ne les vouloir
> maintenir et qu'il en tient l'injurié exempt et

« homme de bien, il ne sera tenu à \)\n?, pertinente
« réparation. » (Nouv. Coul. Gén. Il, p. 858.) —
« Faire le pertinent qui ù vraye saisine peutappar-
« tenir. (Gr. Coul. de Fr. III, p. 449.) - On disoit

en termes de barreau « [out pertinent » pour dépen-
dances et appartenances d'une terre ou seigneurie:
» Les dites terres, seigneuries héritages et autres
" criées fussent adjugées vendues, baillées et deli-

« vrées au plus offi'ant et dernier enchérisseur, et
« tout pertinent.» (Procès de Jacq. Cuer, ms. p. 60.)

Pertriseaulx. [Perdreau : « On vole (avec les
" éperviers) aux pertriseaulx, aux aloes et aux
« cailles. .. (Mod. f. 95.)]

Pertrix. [Perdrix: » Ne pain, ne vin, ne char ne
« capons, ne pertrix Ne truevenl qu'achater ; li

« mangiers est faillis. •> (Chans. d'Antioche, t. 111,

p. 281.)]

Perti'oiibîer. Troubler, dans Florès de Grèce,
f. 13S. ['loir Cari, de Lagny, L 208, an. l'(28.]

Pertruis. [i°Trou : « Vn s:rMl perlriiis ont fait,

« s'ont le mur esfondré. " (.Viol, v. 9742.) — 2» Re-
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Iraile: « Dessi à \or pcrlruis ne canoiierent esclos.»

(Id. V. 5307.)]

Pei'tiniisafîe. ^Voir Pertiisage : » Laquele foire

" (de Sailli Quenliil diiranl, certaines redevances,
« appelées pcrtritisaf/c, esloienl ù nous deues et

« paiées des marchands et repairans, vendans et

<' achelans. et des lioslelains iierbergcns en vcelle.»

(JJ. Ô8, p. 131, an. 1319.)]

Pei'tî'uisier. [Percer : « Et avoient pertrnisiet

« le mur. « (Froiss. 111, 275.) — « 11 pertniisicrcnt
• le mur de l'abbeye. » (kl. 278.)]

Pcrtiiesse. Action de faire Aespcrtiih à la lune.

Voir celte expression :

Je scay un large despen^ier,
Qui conquest tout par perhicsse ;

ks iés d'autrui est le prouver,

Là scet il monstrer ?a largesse.

Tout demande et pr.int ; rien n'y laisse. [Descli. f. 924.)

Pei'tuis. [Trou, brèche, forme verbale de pcr-

tuisier : « Efchil en ochi et mehaigna, à ung- /jcr-

« tnis où il se tenoit plus de dis huil. » (Froiss. III,

p. 275.) — « Ils rompirent le mur et i fisenl un
« %riia\. pcrtuis. » (Id. t. IV, p. 55.)]

Sor le pcrluis d'une privée

La teste li a enclinée,

Et trait avant son chaperon
Et met en sa main un torchon
Si corn afierl à tel mestier. (Mu. lOlii, II, f. iSS.J

Expressions : 1" Les lunettes, chez les capucins,

se donnent aux jeunes relig:ieux qui n'observent

pas assez d'avoir la vue baissée. C'est un morceau
d'étoffe, en forme de lunettes, que Rabelais désigne

par le mot pertuis, lorsqu'il fait allusion à cette

espèce de pénitence : « Ne vous fiez jamais en gens
« qui regardent par ung pertuis " (t. 11. p. 287). ou,

comme on a parlé depuis, par une fenêtre de drap.

(Le Ducluit.) — 2» » l'ertuis de l'araigne, » le centre

d'un astrolabe, creux de son limbe, où l'on enchâsse

diverses planches où sont marqués les azimuts.

(Cotgr.; On appelle encore « araignée, » une plan-

che de l'astrolabe, celle de dessus. Elle est percée à

jour et c'est de là qu'elle tire cette dénomination.
— o" « Les pertuis des poelles » désignoienl dans
les salines les conduits ou canaux par lesquels

l'eau de la mer coule dans les réservoirs. (Cotgr.)

— 4° » Faire un pertuis dedans un trou. » ne rien

faire qui vaille, traire uue chose inutile. (Cotgr.) —
5" « A tel pertuis telle cheville, » exprime le rapport

de deux choses faites pour aller ensemble. (Cotgr.)

— G" « Faire an pertuis dans l'eau, » faire un trou

à la lune, se sauver : « Ayans ses deux amans com-
« ploté de faire un pertuis en l'eauc, et prendre la

« route d'Angleterre. » (Printemps d'Yver, f. 169.)

— < Le premier bonjourqu'eut son maistre, fut que
<- son llilairel avoilfait un pertuis en l'eau, et au
« de ou de chacun avoit gagné pays. » (Id. 43.) —
7° " Trouver son pertuis, » se ménager un asile :

Prince qui sert sans qusrir avantage,
Quant il est vieux, on luy met sus la rage

;

A chasciin fait hou trouver son pertuis.

Qui n'a du vin, si quiere du raemplage
Amour m'a dist, est ce biau vasselage ?

Que les chevau.K tendray desor à l'uis. [Desch. f. iO'i.J
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Pertuisage. Droit dû aux seigneurs, pour avoir
d'eux la permission de percer îin tonneau et de
vendre ensuite le vin qui est dedans. (Lanrière.) —
[« Ce sont aucunes fermes qui estoient de prouffit
« à l'abbaye de Laigny es foires de Champaigne et
" Brve à Laigny sur" Marne... le pertuisage cent
« solz. .. (Cart. de Lagny, f. 246.)]

Pertuisanne. Hallebarde. Les archers du
prévôt de l'hôtel, en 1.539, éloient armés de perlui-
saiines. (.Mém. de Du Bellay, t. VI, p. 433.)

Perluisanon. Diminutif du précédent. (Cotgr.)

Pei'tiiisegne. [Pertuisane : « Son baston appelé
« pertuiseone. « (JJ. 195, p. 1297, an. 1474.)]

Pertuisier. [Trouer, percer, faire une brècbe :

» El avoienl pertuisiet le mur en pluiseurs lieux. »

(Froiss. m. p. 275.) — « Car leur nef fu trauvée et

" pertuisié en pluiseurs lieus. « (Id. t. V, p. 263.)]

Pertus. I» Ouverture :

Clievaliers et horjoiz firent tost sus lever
Les bretesches garnir et les perdus garder. (R.de Vacce.J

2" Lunette d'un privé :

Puis s'assist au premier pei7 us
Et puis a regardé vers l'us. (Fahl. de S. G. f. 19.)

Pertusage. [Voir Pertlisage : « Se aucune per-
« sonne vend vin eu la dite terre à taverne, il doit

« l'argent d'un sextier de vin pour chacune pièce
« qu'il vendra, soit queue, tonnel, ou poinçon au
« prix qu'il est premier afToré, et si doit quatre
« deniers de pcrfHSfl^c pour chacune pièce depuis
" le jour de S. Denys jusques à la S. Andry du vin
« afforé en iceluy temps. » (Ilist. du monastère de
S. Denis, par Doublet, p. 434.)]

Perverdir. Verdoyer, reverdir. (Borel.)

Pervers. [1° Méchant : « Et por ce qu'ele (la

« fortune) est si /j«'iifrs(^, Que les bons eu la boe
« verse. » (Rose, v. 6189.)] — 2° Adverbe, comme
mauvais :

Dieux scet comment on est couvers,
On gist en la paillarderie,

En gros draps durs, flairans pervers. (Desch. f. 344.)

Perverse. Renversé : « Tout l'ordre est per-
» versé. » (Le Fèvre de S. Remy, IlisL de Charles VI,

page 38.)

Perversemeat. (Cotgr.)

Perversion. Grimace : « Perversion de bou-
« che. » (Cotgrave.)

Perversiteit. Perversité : « Mainte gent de si

« granl perversiteit. » (S. Bern. Serm. fr. p. 253.)

—X" (Nabuchodonosor) destruist Jherusalem, et

« emprisona tous les Juis et maintes autres p^rwr-
« site~, llst il. » (Brun. Lat. Très. p. 36.)]

Pervertir. i° Fausser : « Cil qui se poineut de
< pervertir les saintes Escriptures. » (S. Bernard,

Serm. ms. p. 348.) — 2" Détourner : » Ne dire ne
« l'osoit pour ce que le peuple et les gentilz hom-
« mes estoient /«'?-i»cr//s de l'amour, qu'ilz avoient

« eu auparavant aux Cregois. > (Percef. VI, L 115.)

— [« Ce que tu feras de bien, tes anciens ennemis

1
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« le pervertiront ou amenuiseront. •> (Ménagier,
t. I, p. 9.)]

Vous qui voulez du jour foire la nuict
Ferver/issans pour dormir la clarté

Du beau soleil, qui pour besongner luit. (Desch.)

3» Renverser, détruire : •' Justice a esté l^leciée et

« pervertie. » (Ord. Ill, 348.) — 4° [Se corrompre,
se pervertir : « Li proplietes David le dist En son
« psautier quant il le list : Aveuc les sains, tu sain-

« tiras, G les pervers, pervertiras. » (Poëme du riche

homme et du ladre.)]

Pei'vertisseinent. [Action de pervertir :

« Qu'\\ y iwl pervertissement de tout ordre ecclé-

" siastique ou séculier. » (Satyre Ménippée, p. (i.)]

Pei'vesne. Pivoine. (Cotgr.)

Pei'vice. On lit dans le catalogue des ms. de
M. Se:icuier, p. 43, à l'article des Lits de justice et

particulièrement de celui tenu en Ir>(j3-I5()4 : « Par-

« chemin avec \n pervice de la reine catholique en
« la ville de Bayouue l'an lôtiô. •

Pervis. Parvis. (Cotgr.)

Pery. [Poiré: « Le suppliant envoya quérir un
« gallon de jicrij en la taverne. » (.1.1. IGi, p. (iS,

aih 140G.)]

1. Pés. [Pluriel da pel, pieu : « Agrant meschief
" recouvroient li garclion de péselde verghes pour
« loyer et attacher les chevaux. » (l''roiss."ll, IG'i.)]

2. Pés. [1" Paix, accord : « Se je fes pés à mes
« anemisellor doins du mien por peur qu'il ne
« m'ocienl ou mehaignent. « (Beaum. XXXIV, 31.)]

Et dit ja, ne 1' verra mes,
Se de cel don ne li fait pés. fPaiiou. f. 134./

Trop mie.K vault paiz et pou d'avoir,

Que ne fait guerre et moult avoir :

Pes vault trop miex et povre cote
Que richesse avec riote. jUI Maries, p. 404.)

2° Silence :

El li sergent pour faire pas. (Bianchandin, f. 115.)

3° Baiser de paix, par suite baiser :

Belle bouche à donner prà. (Froiss. Poës. p. So.S.)

Pesac. [Paillasse bourrée de cosses de pois :

« La gisoil mort sur ungpesae Ung prince où j'al-

« lay le cours ; Ce fut le conle d'Armignac. » (Rom.
du chevalierdélibéré.)]

Pesîsge. Droit domanial qui se prend sur les

marchandises que l'on pèse. (Laur.) — « Les poids,
« balences, et mesures îi grains appartiennent à

« icelle ville dont le fermier a, pour le pesage, deux
« deniers de chacun cent, et le prevosta trois

« deniers, pour droit d'aquit. » (N. C. G. I, p. 389.)

Pesanient. [1" D'une manière pesante : « Ainz
« furent descoiilit, car il furent jOCSfl??ie?iif armé, et

« lor anemi legieremenl. » (Villehard. § 408.) —
'2° Durement : « Li apostoles Jeha.ns fu moult dure-
« ment esmeuz et corrodez conlre dui contes Lan-
« berz et Albert, qui li avoient ses cilez et ses viles
« proiées et robées ; si pesamment coni il pot les

" escomenia. » (Dom Bouquet, t. VIII, p. 327.)]

Pesance. [Peine, chagrin : « De quel avez

• pesance. » (Roi. v. 832.)] — « Jetter quelqu'un de
« pesance, » le tirer de peine. (Ernous Caupains,
Poêles avant 1300, t. 111, p. 4261.)

Qui d'autrui pesance,
Veut faire beubance
On en dira gnaf. (Valica», 1490, f. 132.

j

Pesancbe. Même sens :

Li mal et la pcsanche
Font les biens d'amours doubler. (Val. 1400, f. 133.J

Pesant. [1° Lourd : - Li adubez en sunt li plus
« pesan%. » (Roi. v. 2470.) — » Du mau lempsertsa
« robe un peu pesant et sale. » (Berte, c. 27.)] —
On employoit - pesanz et legerez, » pour tous en
général :

.... Penduz furent sanz atente
Les pesaiK et les legerez
Le mercredy de Pasquetez. (G. Gtiiarl, f. 319.)

2° [Dur, terrible : « Li quint (estur) après lor est
« pesant e gref. » (Roland, v. 1G87.)] — 3° Difficile,
pénible, en parlant des choses :

Pour joie m'est dolours représentée.
Pour bon eur, pesante destinée. (Froiss. Poës. f. 303.)

4" Important, sérieux : » Se la requeste esloit si
" pesant qu'il en convenist avoir greigneur délibe-
" racion, il... le diront à qui la dite requeste tou-
>< chera, affin qu'il sache que on ne le fait pas alten-
« dre sanz cause. (Ord. I, p. 731.) — >. Ces sièges
« de quoi nous parlons est pesant, car le fait du roy
" est pesant. « (Le Jouvencel, ms. p. 513.)

Sa mère en fist pesante chère. (Fahl. S. G. f. 111.]

û° [Puissant : < Il tint Borgogne une terre j^esawL »

(Aubri, p. 107 \)] — 0° Fort, vigoureux, comme
matériel, àQi\\,\e?, paysans des environs du Havre
se servent avec la même signification, exprimant
l'etîet par sa cause : « Il feril le chevalier sauvage
« ung si terrible coup sur le comble de son escu
« qu'il luy fitcliner le chef sur le col de son cheval,
« mais le chevalier qui esloit pesant et habile se
» redressa à coup et ferit, etc. » (Percefor. III, f. 8.)

Fors de la sale avoit on mis
Un grant peron de marbre bis
1! li jirxaiii home montoient
(Jui ili- li; cori le roy estoient
Luuva-\ esloit monté desus. (Ms. 7089 ^, f. 58.)

I*esant,ir. Presser par son poids : « Se print ;\

« pesantir pour plus grever le chevalier. » (Percef.
folio 107.)

Pesantment. [Pesamment : » Li fosseiz estoit
« larges, et il eiloii pesatilnient armeiz. » (Mén. de
Reims, § 420.)]

Pesaiitor—m*. [i° Pesanteur : « La terre od sa
" grant pesantur (Dieu) Funda de lung et de
« laece. > (Ghr. de Korm. v. 23897.) — « Li firma-
X menz court de Orient en Ocidciil si roidement
« que sa ;j(?sft/.îior et sa grandor fcioient tout Ires-
< saillir, se ne fussent les sept planètes. » (Brun.
Latin. Trésor, p. I'i7.)— 2° Poids, importance : «La
< première sentence est de grigiior pesantor. » (Id.

page 475.)]
"

•

Pesai't. Cauchemar. (Colgrave.)

Pesas. [Gosses, tiges de poisséchées : » Le sup-
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» pliant se mura en un soiier en la dile maison cl

« se boula dedens un lasde/;?.srt;-. » (J.I. 108, p. I'2(),

an. 1375.)] — " Cousin, losl alonsquenetant Palis,

« buissons, chaumes, ;;fsrts. » (Tliéàlrc fr. au moyen
ùge, p. 3.-)i.)

.Sont plus plesant à mengier
Nois gauges, quant abalue
En est l'eschaille, et cheue,

Que s'ele i fust ; et pois hors de vuaras
Ont meilleur goust que s'i fust le pesas.

Valican, u* 1022. fol. 1G5.

Li panel resont bien ouvrée
;

De pcsaz ne sont pas forrée,

De molete sont anpii. (Rom. de Florence, f. Ai.)

Pesaulx. [Indisposé : « Quoyque il ne fuist pas

« bien haitiés, mais lous pesdiilx et holagres. »

(Froissart, t. X. p. 2i.5.)

Pcsaument. Pesamment, Icntemenl :

Plus pcsaument en chevauchoient
Que viel et ancien estoient. [Ms. "jSiS, f. 353.]

Pescaille. [Poissons péchés : « Nous avons
" ordenéque nul marchant ne autre ne puisse met-

« tre denrées embouchées avec (rin&che pescaille. »

(Ordonnances, t. V, p. -253, an. 13C9.)]

Pesceaulx. Kchalas, pieux : » GettoienlEngloiz

« sur eulx poinçons plains de chaux vive, eaue
« bouillant, mortiers ai pesceanlx. » (lîisl. deBertr.

du Guesclin, par Ménard, p. 499.)

Pescliage. Temps de la pèche. (Doul. Som.Rur.
p. 430.) — [< Prendre et espleiler treis peschages h

« chascun an en celui estanc desus dit. » (Charte

de Parthenay, an. l'208.)]

Pescliaille. Poisson. On lit dans la bataille de

Quarcsme :

D'un hareno a fait mesaiger,
Par la mer commence à nager,
As chevaliers et as balaines
Conta les noveles grevaines...

Et à la menue pescliaille

Dit que Qnaresme est de bataille,

Contre charnage est aatiz.

On a dit du héron :

.... Ne peult prencire que jonchaille

Et telle menue peschaille. (Gacc de la BUjne, f. liO.)

Peschalle. [Même sens: « En laquelle uasselle

« avoit un vaissel nommé vivier, dedans leciuel

« vivier avoit certaine quanti lé de menue;;esc/ifl//e.»

(JJ. ir.'i, p. 15, an. 1398.)]

Pesche. Fruit : « Pcsche blanche, » celle que
nous nommons avant-pôche , inférieure pour le

goût à celles dont il est paiié ci-après. (Cotgrave.)

— La » pesche isnne ou jicsche coing > a la chair

dure, et d'un goût plus délicat qu'aucune autre.

(Cotgr.) — La •i' pesche d'or » est peut-être la même
que celle ci-dessus (Colgr.), peut-être » l'alberge. »

— La « pesche sanguine » est la pesche dreusel ou
sanguinole, îi cause que sa chair est toute rouge.

(Cotgr.) — La « pesche noire » paroit être la même
que la « pesche violette, « qui est vineuse et très

fondante. Cotgrave ne la déOnit point. Enfin la

» pesche noix » diiïère peu de la » pesche jaune, «

sa chair est dure et ne le cède guères à celle-ci pour
la délicatesse. (Cotgrave.)

Peschcable. En état d'être péché. (Cotgr.)

I*cschcaii. [Paisseau, échalas: « Vn pescheau
« ou escharas de vigne. » (JJ. 132, p. 204, an. 1388.)]

Pescher—iei*. [Pêcher ; de \h les expressions
suivantes : « Pliilippe d'Artevelle n'estoit mie subtil

« à faii'e la guerre ni sièges ; car de sa jeunesse, il

« n'y avoit point esté nourri, mais de peseher ù la

« verge aux poissons. » (Froissart, Buchon, II, n,

p. ion.) — » U n'est que peseher en eaue trouble. >

(Le Roux de Lincy, II, p. 91.) — « Peseher en eaue
« trouble est gain triple ou double. » (Id.) — « Il

« faut pei'dic un veron \iq\iv peseher un saulmon.-
(Cotgr.) — [» l'escher au panier, > imiter le pêcheur
qui a peixlu sa barque et recueille à mer basse des
coquillages, un panier au bras.]

Si je perds, bien puis dire hélas
;

De mauvaise heure vous raonstray
Ces .XX. frans, car plus d'argent n'ay

;

J'cschiur m'en iray au panier
Plus n'aray, maille ne denier. (Desch. f. 374.]

« Peseher des esturgeons en l'air, » tenter une
chose impossible. (Colgr.) — « Peseher au maillet,»

faire avorter un projet par son indiscrétion. (Colgr.)

Il s'acointe à la dame qui est et belle et crasse
Tant c'on dit qu'ils peschierefit aiidii dans une nasse.

Nolice du Rom. d'Aleï. f. lOi.

« Se mettre en la vigne jusques au peseher, »

s'enivrer. (Cotgrave.) — » Luy va demander s'il le

'• pourroil guérir et désennyvrer, si d'avanlure ces
« antidotes ne l'avoient empesché de se meltre dans
» la vigne jusqu'au peseher. » (Bouchot, Serées,

p. 33, liv. X.) — Le peuple, en certains cantons de
la Normandie, dit encore d'un homme ivre, « qu'il

" est dans les vignes du seigneur. » — » Il fait beau
» pesclier en eau large. » tCotgr.)

Peschci-esse. I" Femme de pêcheur. (Colgr.)

— 2° Qui pêche : « Grenouille pesclieresse. » (Id.)

Pescliei'ct. [De pêcheur: « Batellet ;jcsc/ier^^, »

au JJ. 170, p. 1, an. 1415.]

Pescherie. 1" Action de pêcher: < S'en ala

« à Bemiremonl pour soy déduire en chasses et en
» pescheries. « (Clir. S. Denis, f. 172.) — [« La pes-
» chérie est meilleure quand l'eau est trouble. »

(Sat. Menippée, p. 132.)] — 2° Lieu oîi l'on pêche:
•< Le loy estant à Lyon, en 1503, ordonna... d'oster

« des dictes rivières les escluses, pescheries, nas-

« siers, molins, bonnes, combres et autres choses
» empeschans le cours des dites rivières. » (P. Des-

rey, à la suite de Monslrelet, p. 104.)

Pescherre. [Pêcheur, cas sujet : « Un peseherre
o de Seigne. » (Chr. des ducs de Norm. v. 3815.)]

PescLers. Perches. « Les uns tenoient maniera
« de gettei' bâtons contre les arbres, et les autres
« avoyent de grands peschers pour abattre les

c. fruits. » (Mém. d'Ol. de la Marche, 1. II, p. 583.)

Pescheteau. Poisson, le même que « grenouille

« pescheresse. » C'est un mot bordelais. (Cotgr.)

Pescheur. Pêcheur, cas régime : 1" » A grand
« /iCKCheur cschuppc anguille,'» les plus rusés se

laissent duper quelquefois. (Cotgr.) — 2° « Faire un
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« tour de peschcur, » courir des dangers dans

l'espoir d'un gain considérable. (Cotgrave.) —
^oî» Veulx-lu a'pprendre au filz de pescheur ù man-
. ger du poisson. » (Le R. de Lincy, l'rov. II, 431)]

Pesclieux. Poissonneux. (Colgr.)

Peschier. [Pêcher: « Un grave d'aloues en
« couleur de fleur de peschier. » (Ménag. H, p. 4.)]

Peschier—erc. [Pêcherie : " De mesire Guil-

» laume de Saint Vaise pour la pescliiere de l'iaue

» de Mon el confirmation gênerai, .vin ". liv. poit.

» et une meaille or chascu'n un, et uns espérons
« d'or pour servise en muance de seigneur. »

(Compt. de 12G8, B. N.) — « Je aclielasse voulen-
« tiers ...cent de petites bresnies, se il peschial son
« peschier. » (JJ. 102, p. 152, an. 1407.)]

Pescon. Paisseau, échalas :

Son casliel fort u il n'a mur
Oui ne soit en la dure roke,
Desous en l'aige a mainte roque
Et pescon autre et si a port

U les gens font maint grant aport. (Mousk. p. 8S0.)

Peseil. [Pilon, au gloss. 41'iO, an. 1352, sous

liimipefetatorium.']

Peseil"— er. [1° Etre aflligé de: « D'Oliver li

« peiset. mult forment. » (Hol. v. 2514.) — « .Mort

« l'abat i|ui (]u'en peist u qui nun. « (Id. v. 1279.)

« Et le list ensevelir con empereor honorablement
« et nielre en terre; et fisl grant semblant que lui

« pesoil. » (Villeh. §223.) — « Quant l'entent l'em-

« perere, ^w'Srt l'en moult. » (Aiol, v. 2371.) — » El

« rnessires Heriris i entra, et le tient encore cui

» qu'en poit ne soit bel. » (Mén. de Ueims, § 455.)]

Quant il l'ol espouséo et prise,

Si le tint plus d'un an pucelle,

Moult en pesa la damoisele
Qui vausist ses déduis avoir. (Ms. 75 IS,

f.
SU.]

2° [S'inquiéter de : « Les chevans prendrai je ;

« mes ne vos poist Quant boinement m'avés iail

« cesl otroi. » (.Viol, v. 3529.) — 3» Avoir un poids :

« La nuit fist il sa chape une feiz recouper; A
« peine la poeit, issi pesout, porter. » (Thomas de

Canterb. p. 48.) — Dans l'exemple suivant, yjcscr

signifie à la fois s'inquiéter de et avoir un poids:
« "je suis François, dont ce me poise ; JNé à Paris

« emprès Pou toise, El saura corde d'une toise Ce
» que mon cul ù mon col poise. « (Villon.)] —
4» Valoir. Montluc dit de ses lils: « J'avois perdu le

« courageux Marc Antoine mon fils aine au port
« d'Ostie , mais celuy qui demeuroil à Madères pc-
« soit tant qu'il n'y avoil gentilhomme en Guyenne
« qui ne juge:istqu'il surpasseroitson père. »(Mém.
de MontlucJI, p. 1C8.)

Expressions: 1» » Peser d'or quelqu'un, » le

racheter au poids de l'or.

Si la nos laissiez racheter
.\'ii. foiz la vos pèserons d'or. (Flore cl Blanch. f. iOj.J

2" « Scavoir ce que la main de quelqu'un pesé, «

en avoir élé battu ou maltraité. (Oud.)

Pesible. [Tranquille : « Et virent bien que l'en-

« fanl estoil du tout guéri, et que il ne trembloit
'• en nule partie de son cors, ainçois tenoit tous ses

vni.

« membres fermes, fichiez et pesiblcs. « (Mir. de
S. Loys, p. 419.)— « Pesible et coi Treluit cil du
« monde vivroient; James roi ne prince n'auroient.»
(Rose, v. 5580J]

PesibleHiient. Paisiblement. (Ord. I, p. 426.)

Pesiel. [Droit payé pour les marchandises pesées
au poids public : » Et si a li cuens le ucage et pesiel
» et le menu cens. » (Rev. du comté de Namur, an.
12G5.)]

Pesiere. Champ semé de pois: » Criera sur
» nous pourquoy nous ne combatons, et que nous
« ne chassons les ennemis, comme l'en chasseroit
-. coulombs d'une ;j^s/f)'^. » (Al. Chartier, Quadril.
invectif, p. 424.) — [« L'exposant pour garder des
« coulons et besles une pesiere qu'il avoit emmy
« les champs, loua pour le pris de huit solz parisis
« un jeune enfant. » (JJ. 143, p. 102, an. 1392.)]

Pesiiilement. [Paisiblement: » Clers usages
« et clercs couslumes, usées et accoustumées de
« lonc lans iiesiiilement. » (Beauni. prologue.)]

Pesiiiles. [Paisible : « Il (le bailli) doit connois-
» Ire le bien du mal, les j)esiules des rnellius, les
» loiausdesliiceurs, les bons des malvcs. «(Beaum.
I. p. 9.)] — " Paisiules emperere el plus. » (Ph.
Jloufekes, p. 118.)

Peske. [Pèche> fruit : « Peshes, castaignes à
» plenlé. " (Flore et Blanchefleur, p. 1489.)]

Peskier. [Pêcher, arbre à pêches: » Peskiers ne
« perccrs ne noiers, Autre cier arbre qui fruit port.»
(Flore et Blanchefleur, v. 2026.)]

Pesle. [Pêne: « Nul seiTurier ne pourra faire

« serrure de fer où le pesle soit fourchu, car elle

« seroil fausse. » (Ordonn. août 1489.) — « Pesles
Il brisez doubles, gasches doubles. » (Id.)]

Pesle-meslaage. Mélange confus: « La com-
« inunion el pesle-meslanye des femmes a élé pour
« article principal des nicolaites. » (Contes de Chol.
fol. 180.)

Pesle-mesle. ["Substantif. « Tout cet entrejet
» de teins fut un pesle-mesle d'affaires. » (Pasquier,
Recli. p. 23.) — '2" Adverbe.

Si ne fussent d'amont colées,
Les grans portes de fer barrées,
Mesle pesle od eus i entrassent. fCli. de Norm. v. 4i3i.]

Pesle-mesler (se). Se mettre pêle-mêle. (Cont.
d'Eulrapel, p. 314.)

Paistrissons doncq tant de baisers ensemble
Que toy et nioy ne soions qu'un baiser.
En nous baisant tous deux de cesle sorte
U faut encore que de nos baisers sorte
Une amitié royne des amitiez,
Et que conduits par la main d'un grand maislre
Facions en nous l'androgine renaistre
Peslernelans ensemble nos moitiez. fPasq. Œuv. p. 433.

PesHoi'. Chaudronnier. (Rabelais, II, p. 28.)

Pcsine. [Très mauvais, cruel, du latin pessi-
miivi : " Li reis est fiers e sis curages pesmes. «

(Roi. V. 56.) — " Molt fu grant la bataille e felenesse
» etpesme. » (Aiol, v. 10791.)— « Pesmes nouvelles
» seront au père quant il sara ce. » (Froissart, X,

35
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p. 385.)] — Le sens du superlatif s'est vite perdu.

De là " 1res pesme, • très mauvais. (Clir. de Nangi.s

an. 12:5G, p. 2.) — « Moult pesme » a même sens

dans cet autre passage: - Priez dampne Dieu qu'il

. aie moi e toi; e k'il me délivre de ces dolors (le

" jeo ai, que sont moût cruels e mont pesmes. »

(Ilist. de la Sainte Croix, ms. p. 3.)

.... C'est pcsi}ie viande,

A (Ipsjeuiier son ami,
Quant lame petite ou grande
Li dist ce qu'ele a oy,

Tar quoy il puisl entrer en jalousie. (V. n« i5S3, f. 100.]

ï»esné. [Essuie-mains: « Ipsa Johannaduo paria

« linteaminum cum duabus peciis manutergiorum,
« gallice/)(?s)ics, furata fuit. » (JJ. 84, p. 103, an.

1355.)]

Peson. l" Plomb attaché à un filet: « Quant le

K faucon s'assiet sus la branctie, il s'assiet sus la

> planctiette, et il a un plomb ou une pierre au

» bout du las qui tire le las tellement que le faucon

. est pris.... et est le peson atacliic au bas par telle

» mesure que quand le las est fermement clos, le

.< peson est à terre. » (Modus, f. IGO.)— 2° Morceau

de plomb placé au bout du fuseau, dans une ordon-

nance sur le métier de draperie de Troyes : « Se il

« est ainsi que une Oleresse tant d'eslain comme
« de Iraiine, ail gaisté un peson de tîler, li diz

" pesons sera porté par devers les maistres du dit

« mestier, et... perdra son salaire de ce que y aura

<c gaaignié. » (Ordonn. III, p. 517.) — De lu, dans

Coquiliart, blason des armes et des dames : » Pren-

« dre fuseau sans peson. »

Pesquei'ie. [1° Pècberie, au cart. de Corbie 21,

f. 312, an. 1380. — 2° Jeu : « Le suppliant et Jehan-

« nin le Prévost jouoient ù là pesquerie l'un contre

. l'autre. - ii. 176, p. 099, an. 1449.)]

Pesquier. [Pécher : « Pesquier à !e verghe as

« pissons. » (Froissart, X, p. 71.)]

Pessaire. Pxetnède solide, de la longueur et

grosseur du doigt, qu'on introduit dans les parties

naturelles des femmes pour provoquer les mens-
trues. (Cotgrave.)

Pessate. [Pièce de terre, au Cart. Saint Piene
de Mont, an. 1282.]

Pesse. Nom vulgaire du sapin. (Cotgr.)

Pesseau. Echalas, au Coût. Gén. I, p. 201.

Pessere. Pessaire. (Brant. Dames gai. I, p. 201.)

Pessiaus. 1» Echalas, au ms. 7G12, fol. 70. —
[2° Dettes: « Quiconques est linier, il peut et doit

« vendre son lin en. gros, par poingnées, par pes-
» siaus, par quartiers el botellettes de Detliisy, et

« lin cerancié, bon et loyal, pour qu'il soit prest à

.. liller. • (Ord.de 1299 sur les met. de Paris, 193''.)]

1. Pcsson. [Paisson : « Dicta arraenta noslra

« ducemus sempereundoet transeundo,sine aliqua

« mora, donec sint extra glandes seu pesson. »

(Cart. de l'ai^hevêché de Bourges, f. 104, an. 1287.)]

2. Pessoii. [Echalas: « Li autre vont lentes len-

« dant. Dont les pessons fichent en terre ; C'est bien
« appert signe de guerre. » (G. Gtiiart, an. 1214.)]

Pest. Nourriture : « On m'a dit qu'ils se sont
« retirez dedans Padoue, et si ainsy est si autre
" chose ne survient et attendant de vos nouvelles à
« ce qu'il vous plaira mander nous leur ferons le

<i pest icy autour pour temporiser et passer le temps
« qu'il vous a plu me bailler et limiter. » (Lettre de
Louis .\1I, I, p. 249.)

Pestail. [Pilon : <' Tant se multiplia le débat
« qu'Ingrant prist un pestail et Démarre un bas-
a ton. . (JJ. 138, p. 174, an. 1390.)]

Pestail. Mèm.e sens : « Si les pestelez tout nes-
« tementen un mortier de coivre à un pestait de
«' fer par force d'ome. » (Erber. ms. de S. G. L 89.)

Peste. On disoit de la chair salée, que c'est « la

« peste au vin. • (Oudin.) — « Peste vient de trois

« F : faim, froid, frayeur. » (Des Ace. Bigarr. L 159.)

Remède contre la peste par art :

Fuir tost et loing, retourner tard. (CoUjr.J

Pesteil. [Pilon : « .i. mortier et un pesteil à

« batre espices. » (Nouv. Comptes de l'Arg. p. 92.)]— " Il revint à i'hostel et prit ung pesteil et rompit
» les deux jambes à sa femme. » (Le Chevalier de la

Tour, f. 33.')

Pestel, eau, eiiz. [Même sens : « Devant lui

« gaixlé vit un pestel ester Dont l'en souloit les poi-

« sons destremper. » (Garin.) — « Li un tient une
« pare, l'autre une fourche agusie ; De hastiers, de
" pesteaux ot mainte antoiielie. » (Cuvelier.) —
'• Quiconques veut eslre esqueliers à Paris, c'est

« assavoir venderres d'esqueles, de hanas de fust

« et de madré, de auges, fourches, pelés, beesches,
« pesteux et toute autre fustaille. » (Livre des
Métiers.)],— < Vouloir chastier, corriger ou disci-

» pliner tel fol... est frapper en vain du pesteau au
« fons du mortier. » (Histoire de la Toison d'or, II,

f. 156.)

Pestelei'. Piler, écraser avec un pilon : « Si les

« pestelez totjt nestement en un mortier de coivre.»

(Erberie, ms. de S. G. f. 89.) — [« Lequel valeton
« commença à soy jouer et à broyer du pestel qu'il

« tenoit; lors icellui Pierre lui dist que s'il ne se
• cessoit, que il lui ;^rs/(?/('ro/{ sa teste. » (JJ. 168,

p. 141, an. 1414.)] - 2" Piaffer :

Gens et chevaulx s'en esbaudissent
Souvent pestetcnt et bannissent. (Modus, /'. 154.

J

3° [Fouler aux pieds: « Que se il le tenoit dehors,
« il le pesteleroit aus pies. » (JJ. 206, p. 666,

an. 1480.)] — « Son cheval... avoit Vàn\. pestellé au
< piedz de devant l'autre loup ceivier... qu'il l'avoit

« achevé de tuer. » (Alect. Rom. p. 00.)

Pestelic. [Presse, encoiflbrement : « Là y eut
•< grant pestelic et grant encombrement. » (î'roiss.

II, p. 405.)]

Pestiaus. [Pilons : » 3 mortiers, 3 pestiaus, 2
« penniers. » (Nouv. Comptes de l'Argent., p. 84.)]

Pestilant. Pestilent. (Cotgrave.)

Pestilence. 1" Peste: « Pestilence de maladie.»
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(Chr. de Saint Denis, II, p. 9G.) — 2" Mallieur, cala-

milé, accideni, désastre. On lit de la bataille de
JNavarre, en dSGO : « Quand le roy Henry veit la

« pes/Z/CHCf et déconfiture sur ses gens... si demanda
« son cheval et monta dessus et se bouta entre les

« fuyans. « (P'roissart, liv. I, p. 32C.) — Quand les

Limousins, en 1370, « veirent la tribulation ei\apes-
« tilence qui ainsi couroit sur eux et sur leurs gens,
« ils dirent, nous tous serons morts si nous ne nous
" deflendons. » (Id. p. 40-2.) — Les masques habillés

en sauvages que Charles VI mena au bal en 1392,

furent brûlés malheureusement: • En la salle de
« Sainct Pol ;i Paris, sur le poinct de minuit, estoit

« ceste ;«'s^/7e?uT et horriblelé. » (Froiss. liv. IV,

p. 172.) — Le bâtard de Foi.\ et le comte de Jouy
furent portés à leurs hosiels et moururent dedans
deux jours après. — En parlant du siège de Pise :

« Tousjours alloit affoiblissant la force des Pisains
« et estoit merveilles comment tenir se pouvoient,
« car plus de deux ans avoient jù soutlert celle j>es-

« tilence où on leur livroit sou vent de durs assaults.»

(Histoire de J. Boucicaut, liv. III, p. 3013.)

.... En haut lieu ventent li vent à plain,
Les hauls clochiers destruisent par puissance,
Et les bas liens demeurent senr certain.
Bon adviser fait ceste conséquence
Les grans estais ont toute prsùlencc
Trop grant coup prcnt qui chiet de haulle tour.

Dcsch. fui. 253.

l'estilencieux. Nuisible comme la peste :

« Vvo[<\\Q[\t peslilencieuse. « (Modus, fol. A.)

Pestiller. Daltre la terre du pied, trépigner.
(Oudin.)

Pestis. Pâturages :

Grant aleure vont par pcslis et par bledz
;

Au main por reposer tornerent en un pré. (Bou, p. 46.

J

Pestor. lioulanger : « Que tous pestors, tous
« bolengiers de la ville d'Angers, feissent loiaus
« denrées de pain, selon le marché don blé, en telle

» manière que il ne gagnassent en deux sextiersde
« blé, que douze deniers et le bien loial. » (Ord. II,

p. 31.)

Pestre. Pâtre, berger :

En guerre doit, à l'acier brun,
Son peuple garder, com son pesire

;

Faire bien comme si ancestre,
Et n'ait de condition de prun. [Desch. f. SO.J

Pestrelin. Petit pilon : .. Mortier et pcstrelln. »

{Nouveau Coutumier Général, II, p, 258.)

Pestril. [Pétrin : « Le suppliant entra en un lieu
« de l'oslel de sa maistresse appelle pestril pour
« prendre du pain » (JJ. 138, p. 251, an. 1390.)]

Pestrin. [Même sens : « Et voz filles, les unes
« ferunt les uignemenz, les altres le mangier, les

" altres ierent al pestrin. » (Mois, p. 27.) — >. L'ex-
« posant fust trouvé saisi de quatre solz parisis,
» que il avoit apportez à son bostel et mis en son
« pestrin. « (JJ. 152, p. 30, an. 1397.) — « A huches
" à buleteret à pestrin. » (Nouv. Comptes de l'Arg.

p. 95.)]

Postrir. Pétrir :

De dolente heure s'avança
Cilz qui pestril aux gens tel pain
Dont division commença. (Desch. f. WO.]

Pesti'iseur. [Celui qui pétrit la pâte : « Se li

« sergant au talemelier, soit joindre, soit autres
« vallés, ou aidans à talemelier, c'est â savoir vane-
« res, buleteres ou pestriscur. » (Livre des Métiers,
p. 13.)]

Pestrissement. Action de pétrir. (Colgrave.)

Pestrisseur. Qui pétrit, boulanger. (Cotgr.)

Pesti'issure. Action de pétrir. (Cotgr.)

Pesvissable. [Saisissable en garantie: « Que la

« dille terre ensy aparlenent à la ditle englise,
« comme dit est ne puet ne doit pour quecumque
'• cause, juste ou raisonnable, estregayable, /icsi'/s-

" Srt/j/e ne guerriable pour nostre fait. » (Cart. de
Remirecourt, ch.3G, an. 1382.)]

Pesus. Pois, légume :

Et fèves fresches, et pcms
Et cerisié et saliez lus. [Rom. d'Alhis.)

Pesxier. Pécher : « Cil qui devoit estre estaulis
« por /;fsx/f'?" les hommes. » (Saint liernard, 571.)

Pet. [« Tant s'esforce, tant s'esvertue. Tant se
« lorne, tant se remue C'uns pet en saut qui se
« desroie. >> (Ruteb. 282.) — a Un varlet de chevaux
« de nostre dit chevalier (Mahieu de Broyé) vint en
« la cuisine dudit hoslel, et là se despoilla pour soy
« tester ou rostir; et avint que en soy toslanl il fist

« une vilenie appelée pet ; pour laquelle vilenie
« ainsi faite, le valleton soillart de laditte cuisine
« sonna une paelle, comme accoustumé avoit esté
« et estoit à faire oudit bostel en tel cas. » (JJ. 116,
p. 5i, an. 1379.)] — Le chevalier de La Tour, dans
son Instruction à ses filles, f. 57, raconte qu'un
chevalier, nommé GeoflVoy de Langres, avoit cou-
tume de s'informer, « quand il estoit en campagne,
» à qui apparlenoient les châteaux qu'il voyoit ; et
quand on lui montroit le château d'une dame de

« mauvaise réputation, il se seroit détourné d'une
« demie lieue pour y aller: faisoit un pet ù la porte
« et escrivoit dessus avec de la craye ung pet, ung
« pet. »

Expressions : 1° « Chantez à l'asne. il vous fera
« des/jc/s. >> (Cotgr.) — 2» [« Tiers mets ; doreures
« de pommeaulx et de;;c/s d'Espaigne, » sorte de
pâtisserie, dans Ménag. II, p. 4.] —3° « Pet orgueil-
« leux, " vent qui remonte après avoir voulu
sortir :

De remonter est trop périlleux.
Lors l'appelle -on pet ùrcjuilleux
Quant par foire est amont radvis. (Dcsch. f. 203.J

4» « Glorieux ;jc^. » (Oud.Cur.fr.) Cette expression
s'est conservée parmi le peuple en certains cantons
de la Normandie, où l'on dit de qui veut se donner
des airs, « c'est un glorieux pet ; » ou, comme l'on
trouve dans le même Oudin, « il est glorieux comme
<• un pei. I. — 5° « Pet virginal, » qui fait peu de
bruit ; ce que les « sainctimoniales » autrement
nonnains, appellent « sonnet, » faisant scrupule de
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nommer un pet pnr son nom. (Yoy. Rab.IV, p. 183. i

— G° « Pet de m;ifon,(iui porlesoii mortier.» (Oud.)
— 7» « Pot deboului)L;i'r,i|ui i)orleson bren.» (Oud.)
— 8° • /'('/ de meiiaye. il y ;i à boire el à manger -

(Id.), ie même.— i- Soud;iin Epistemon commença
« respirer, puis ouvrir les yeui.x, puis baisler, puis
« elernuer, puis feil un aros pet de mcsnaqe. »

(Hab. 11, p. 30.) — 9" - Pet à la main. » (Oudiii.) —
10" • Faire un //('/ andrier. » (Id.) — 11" « Faire un
" ])Cl sui' le ponl de MouUuçon, » éloil une sorte de
peine imposée aux filles de mauvaise vie, pour avoir

le droit de se prostituer. (Beaum. p. 408.) — 1-2» On
disoit dans le lan;;age trivial, en parlant d'une fille

que l'on convoitoil : « Je voudrois qu'elle m'eusl
« fait un pet aux testicules. » (Oud.) — 13" « Je ne
« ferois pas un pet pour cinq sols. » (Oud.) —
14" « Troussé comme un pet. » lOud.) — ir>° « Fier
« comme un jjeau pet en baing. » (Dial.deMalepaye
à la suite de Villon, p. 58.) — [•• Glorieux comme un
« pet, parce qu'il n'a respect de personne. » (Con-
férence des proverbes, xv siècle.)] — iO" » Faire un
« pet à la mort » (Doucb. Ser. p. 243), échapper à

la mort, revenir d'une grande maladie. Cette ex pres-

sion subsiste. — 17" « Donner pet en coque. » (Oud.)

On appelle encore » pets en coque» certaines mali-

ces que se fonllcs écoliers. (Uiclionnaire universel.)
— 18° « J'aymerois parle fardeau de Sainct Cbris-
« toile aullanl entreprendre tirer iing pet ffiing

« asiie mort que de vous une l'esolution. - (Itab. III,

p. 159.) Celle expression indique l'extravagance des
aicbimisles et la lén'^.érilé de leurs enlreprises :

« J'y vey ung jeune spodizateur, lequel artilicielle-

« ment llroit des pets d'ung asne mort et en vendoit
" l'aulne cinq sols. » (Id. V, p. 103.) — On dit encore
d'un homme dur à la desserre, qu'on tireroit plu-

tôt un pet d'un âne mort qu'un sou de sa bourse.
{Dictionnaire universel.)

•19" Un petit ])?( ne vous doiigie
;

Teles du pis que vos porrez. ('.I/.5. 76i5, f. ISi.J

20" « Il y avoit en la ville de Boullongne dessus
Ci le portail de la grande église en bault un pape de
« cuivre tout massif que ic pape Julles avoil fait

« faire, lequel estoit grand comme ung géant... les

« Bentivolles ayant dépit de cela, luy altacherent
• des cordes au col et ù force de gens le tirèrent en
< bas el lui rompirent le col, et commença ù jurer
« le sieur Bentivolle à monsieur de Nemours... (ju'il

i' ferait faire un pet au pape devant son château
« qu'il avoit fait à Boulogne, car incontinent il le

« lit fondre et en fil faire un double canon, lequel
« en dedans G jours lira conire le chasteau. » (xMéin.

de Rob. de la Marck, seigneur de Flenrange, p. 112.)
— 21" - Oui veut faire le pet plus grand el gros que
« le cul, il rend le sang. » (Boucb. Serées, liv. 11,

p. 97.) On se ruine à faire une dépense au dessus
de son état:

22'' A tant met main an cul
Quant li pcz est hors. fProv. du Vil. f. 16.]

Nous disons au même sens: « fermer l'estable

« quand les chevaux sont hors. -

Petacé. Rapelassé. (Boucb. Ser. liv. 111, p. l.")l.)

PetîKjogiie. [Collège : « Le supi)lianl estant
« escolier estudianl en l'université de i>ouvain,...

« ou collège ou pclagogue de la lleur de Ivs. »

(JJ. 183, p. 5G, an. 1450.

J

Petail. [Matras, dard d'arbalète : « Prinl icellui

» Guiot un petail, et frappa le suppliant sur les

» bras. » iJJ. •1G7, p. 190, an. 1413.)]

Petrtlisme. Bannissement analogue il l'ostra-

cisme des -VUiéniens. Les Syracusains ccrivaienl le

nom de ceux qu'ils voulaient bannir pour cinq ans,

sur des feuilles d'olivier. (Cotgrave.)

Pétant. Demandeur. (Coût, de Norm. en vers,

ms. fol. 90.)

Pétarade. [Pets d'un cheval qui rue : » Laroide
x ruade. Prompte jiatarade. » (Marot, 111, p. 25G.)]

Petarasse. i° Coup sur les fesses. (Cotgrave.) —
2° Coup sur la joue. (Monel.) —3" Pétarade. (Cotgr.)

— 4" Bruit de la fusée de la poudre brûléejusqu'au
bout du canon. (Monel.)

Peîarder. /MIaquer avec le pétard. (Essais de
Mont. t. 1, p. 558.) — Th. Corneille s'est servi de ce
mot au figuré. Une suivante, surprise de la déclara-

tion d'amour du confident de l'amanl de sa maî-
tresse, lui dit :

Ouoy ! je le tiens au cœur ?

Fabrice lui répond :

Ma foy tu le pelanle-i :

Jusqu'au moindre coin les yeux vont ravager.
Le Charme de la vuix, CoinéUic.

Petardier. [1° Celui qui fait des pétards : « J'ai

« oui dire aux premiers ;;c/arf//crs, qu'ils avoient
« inventé cette machine en contemplant des lapis-

« séries. » (D'Aub. Ilist. Il, p. 359.)] — 2" Celui qui
met le feu aux pétards. (Mém. de Sully, I, 129.) —
[>< Un quartier de pierre rompit la planche, et

« envoia jjetardier et pétard dans les fossez. » (Id.

t. 111, p. 381.)]

Petarrader. Faire des pétarades : - Je fey...

« voltiger les chevaux, les fleschir, contourner,
« donner quarrière, arrester court, cabrer, mou-
> tonner, soubzlever, ruer, petarrader pour don-
« ner discipline. » (Aleclor, Homan, p. G7.)

Petars. [Pétards : « Voici les premières nouvel-
>' les de ces j)eturs, qui ont tant fait parler d'eux, et

« qui n'avoient encores esté essaiez sinon en un
" mescbanl chasteau de Rouargue, qui n'a pu nous
« donner son nom. » (U'Aubigné, Ilist. t. II, p. 349,
an. 1580.)]

Petas. Signes, masque de grossesse : « Ne faut

« donc s'esmayer qui émeut ceux de celle serée à

« parler des femmes grosses, veu ([ue nostre hos-

« tesse esîoil preste à accoucher el avec cela ayant
• force petns el meurtrissures au visage, que d'en-
« Irée un de la serée luy voulut effacer. » (Bouch.
Serées, liv. II, p. 231.)

Petasiste. Sorte de plante. (Colgrave.)

Petaud— e. [Péteur : « Moutlarde, petnude,
« vessue Relirez vous ; le nez vous sue. « (Des Ace.

Descripl. p. 21.)] — < C'est la cour du roi Petaud, »
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lieu de désordre cl de confusion oîi cliacun csl le

mailre. (Uabelais, 1. 111, p. 30.)

Petaulx. [Paysans enrégimentés : » Sans les

« pctniiLi\ tutfes et guieliers, » dans FroissavI, 111,

p. 221, variantes. Les manuscrits qui contiennent

ces mois sont très postérieurs à Froissart ; ce sont

des additions du xv siècle.]

Petaarisrîcque. D'un danseur de corde :

u Gambades et vûlligemens pclanrislkqncs entre-

« hissés les uns parmi les autres. » (HaiJei. V, 120.)

Peteil. Bruit, vent : » Les Iraistres furent en
u esveil. Nabon et Melaan eurent peteil comment
" au roy le feront dispareil. » (Percefor. V, f. 111.)

Peteillei'— cHcr. [i" Fouler aux pieds : « Elle
« euissent tout defroissié elpeleli aux pies de leurs

« chevaulx. » (Froiss. XV, 10.) — » Eilan\.\e pet ella

» envie. • (Mir. de Coinci.)] — 2° Presser du pied.

L"àne s'exprime ainsi :

Au inolin vois et vieng .sovent,

Carchié de blé et de farine,

Sovent me carche l'en l'eschine.

Point et peleiilc et lierl toz dis. [Ma. 7HS, f. IGS.)

Petelemeiit. Action de fouler. (Cotgrave.)

Peter. Faire du bruit : « Maresciial. dist ung
« compaignon.... dépescbez vous, car il est le plus

" grant bruit que vous veistes oncques, ça nous
«' ]ietlenl terriblement, tout crie, tout hue, tout

« bruit, trompettes sonnent. » (Le Jouvenc. p. 192.)

Petersmauns. Sorte de monnaie : « Les sols

« de la ville de Trêves sont ;\\>^Q\\és, petcrsmanns à

« cause de l'image de S. Pierre qui y est empreinte. »

(Le Ducbal, sur Rabelais, t. 111, p.'liO.)

Peticion. [Demande, pétition : « Aemplisset li

« sire tûtes les tues peticiiins. » {Lib. psal.mov.'23.)

— " Et doivent fere que les peticions asgenz soient

« o'ies josteinenl. » (iL. de jostice, 72.)] — - Demande
» quulvù pelitioiis. •• (Doctr. de Sapience, fol. 18.)

Petier. [Se promener : » 11 alerent petijer le par-

« vis et le closlre. >' (Froiss. 11, 259.)]— «S'en vint

« pclier en la place devant le cbastel... tant alla et

<> vint en petiant, que le cbaslelain... ouvrit la

« porte. » (Froissart, liv. 1, p. 20i.)

Petiève. » Cane pellere, <• outarde. (Cotgrave.)

Pétillant. 1° Qui [iresse. (Voir Peteiller) :

C'est la somme qui Tasiie abat
Et puis me ramaine bâtant,

Et d'un aguillon pclitlanl

Et me fel per force troler. /'-lis. lilS, f. IGS.J

2" [Qui s'agite : « Et en regardant ilec vit nions.

« d'Orléans ou ruisseau de la rue, pétillant encore
• d'une main. » (Bibl. de l'Ec. des Chartes, C' série,

I, 2'i2.) — 3° Qui s'agite, au ligure : « Amour donc,
« de soy faible enfant, qui de nos âmes Est con-
« traiiit desrober ses pû'////(U(ics fiâmes Pour main-
« tenir vivant le feu de son llambeau. » (Tombeau
de Desporles.)]

PetHlai'd. Qui résonne :

Mille ruisseletz tremblardz
Dont les rivages pijldlardz

Vont donnant le rr.\is aux déesses
Qui vaguent aux foretz épesses. (J. Tahur. p. i^T .]

Pétiller. 1° Piétiner, fouler : « La commune des
« bisloriograpbes demeure d'accord que Federic
« s'estant mis à genoux pour baiser les pieds du
« S. Père, il le pétilla avec telle outrageuse parole :

« Sjtper aspidem et Lasiliscum ambiilabis. > (l'asq.

Recb. liv. VIII, 7'<3,) — Le peuple, en .Normandie,

dit encore pétiller au même sens : « Si s'elforçoit

« moult le meurdrier de lui lonlir sa dague et for-

« ment ]q pétillait des genoux. " (Ilisl. de Bert. Du
Guesclin, par Ménard, p. 375.) — » Si le piindrent ;i

" pétiller de leurs espicux es rains. » (Percefor. 1!,

f. 10.) — 2" Piétiner de colère : « Et, en pétille qui
« voudra, que les lettres prises simplenient, sont
i' choses indillérentes : d'autant qu'avec elles et

» sans elles, plusieurs bonnes Républiques se sont
» longtemps entretenues. > (Recb. Pasq. p. 884.) —
3° Importuner : « Tant vont le roy chascun jour pe-

» tiller, (\ne le roy sceul tout le fait par amours. »

(Percef. vol. V, f. TH.) — A° Manilester de la joie :

« Dedans le cœur il pelille. « (G. Durant, à la suite

de Ronnefont, p. 209.) — 5" [Crépiter : « Dans l'ar-

« bre esi>ez cest or ainsi brilloit, sa feuille ainsi

« d'un doux \en{ petilloit. » (Du Bellay, iV, p. 45.)]

Petiot. [1° Diminutif de petit : » Pourquoy lar-

« ron me hiiz nommer '? Pour ce qu'on me voit escu-
» mer En une petiote fuste ; Si comme toy me peusse
« armer. Comme toy empereur je fusse. » (Villon,

Grand Testament.)] — 2" Terme caressant, encore
usité en Normandie :

Hélas ! se ce gracieux mot
Le nom d'amy qui est tant doulx
Si agréable et si petiot

Ponvoit s.Tillir : vous verriez tost

Haull plaisir de parfont courroux. (Chasse d'am.p. il2.]

Petit. [1» Qui a peu d'étendue, de volume :

« N'est gueres granz ne trop n'en esl petiz. » (Roi.

V. 3822.) — « Sun petit pas s'en lurnet caucelant. »

(kl. V. 2227.) — 2" Pauvre, misérable : « Je consi-
« dere mon estai leiiue! est en /)e//^ point. « (Froiss.

t. XVI, 198.)] — « Quand les GQudois se veirent
<' seigneurs de la ville, ils moirent tout hors, fein-

< mes et enfans, et les meirenl tous nuds en leurs
« chemises, on au plus poure eipetithv.hil qu'elles

" eussent. « (Froiss. liv. ÎI, p. 255.) — 3° Mauvais :

« Petit gouvernement. » (Le t'^èvre de S. Remy,
Charles VI, p. 37.) — On a reproclié au roi de
Navarre, qui fit assa.ssiner le connétable Charles
d'Espagne, de l'avoir fait « par petit conseil. » (Chr.

S. Den. II, f. 22G.) — » Beau et doulx père, je vous
« prie que vous m'aiez excusée, se je vous rent pe-
1 lit compte de vos ouailles. » (Modus, fol. 199.) —
.. Petit terroir. » (C. G. II, p. 407.) — Calonel, par-

lant du voleur à qui il avoii fait grâce et qui s'offrit

depuis ù être son bourreau, dit : « Si me oiMlpelit
« guerdon. » (Le cheval, de la Tour, Instrucl. à ses

filles, f. 71.) — 4° [Peu favorable : >• Petit signe. »

(Froiss. t. IV, 390.)] — .5" Peu sûr : « Le geoUier est
« responsable des prisonniers qui sont échappez
• pour avoir esté mis en petite prison, lorsqu'il a

« esté averti que c'estoit pour cas grave qu'on les
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« lui remctloil. > (nonleiller, Som. Hur. p. GG8.')

—

. A cause d'uue vcr-e d'or que vous in'envoynstes,

" dont j'ay fait si ;«'/i/(' O'H'ilc que je l'ay aujour-

u dliuy perdue. •• (Percefor. vol. IV, f. G.) — G°[I'eu

avance : - Environ petite nonne. •> (Froiss. 111, 44.)

- . A petite prime. • (kl V, p. 8.)] - 7° Adverbe.

Peu : [.< Kar de Fiançeis i ad asez petit. >• (Roland,

Y l'iS!).) — « A ben petit que il ne perl le sens. »

(Id. V. 305.)]

Par tic.K diz pdil véritables

Fu tant mené li corii.eslables.

Qu'au roi l'ala dire grant erre. (G. Gitiarl, f. 35o.J

Hé '. aloete joliete, netil l'est

De mes maiis. ^Us. 72^8, f. 357.)

Dans Gérard de Nevers : « Trop vous esL petit de

« mes maux > (1" partie, p. 121.)

Que qu'ele pleure, cil s'en rit

,

De tout son dit, 11 est pelil.

Ern. Caupains, l'ocs. nis av. 1300, l. HI, p. 125^.

Li prestre l'acole, si rit
;

Galastrol ne te soit petit.

Tient vingt sols à un peliçon. (fahl. de S. G. f. 264.;

[> Petit ameroit ses voisins. « (Froiss. 11, 300.)—
.. 11 avoienl la nuit moult ;ic/?7 dormi. « (Id. t. III,

p .'rll ) — • Un oel couvert d'un petit de blance

. loile. » (Id. 1. 11,370.) — « Tosl respondroil folie,

« car;;e/î7 set. » (Aiol, v.l50 )]

Expressions : \° < Les petits. » On appeloit ainsi

les artisans de la ville de Liège. (Le P. Menestr. de

la Cliev. p. 100.) — 2" « Petits tarons, » voleurs de

nuit « qui loundenl ou esoorclient motons ou autres

,. bestes pur embler les peaus. » (Britlon, Loix

d'Anglet. fol. 71.) — 3» « Petits chevaux, -> chevaux

pour'la chasse : « Faictes mettre les selles à noz

« petitz chevaulx, car je veux aller chasser. » (Per-

ceforest, VI, f. 107.) — 4° « Petit dei, » petit doigt.

(Loix normandes, art. 13.) — 5» « l'etils draps, » che-

mise : " Ce fusl pitié 3 veoir le bon ancien roy Per-

« ceforestque la royne commanda deveslir tout nud
« fors de 7^6'/î/s draps. « (Percef. vol. IV, f. 118.) —
0° » Petit eage, » bas âge, minorité. (Du Bouchet,

Généal. de Coligny, p. ns, an. 'l'20S.) — 7" « Petites

« eaux et foiets. >• (Recueil des statuts de la Bazo-

che, p. 37.) — 8* " Petits choux, » petits gâteaux

feuilletés et ronds. (Cotgr.) — 9" « Petit licl, » lit

de repos : « Le coucha sur son petit lict pour repo-

« ser. " (Lettre de Pasq. 111, p. 302.) — Cétoit peut-

être une espèce de « couchelle >• qui se mettoil

anciennement dessous le grand lit. De là pourroit

nous être venue l'idée de nos » snphas » et « lits de

« repo.s. n (Pet. J. de Saintré, p. 13.) — 10° « Petit

« cœur, » terme d'amilié dont se servoit le duc de

Guise, en écrivant à Bassompierre. (Ilisl. de M. de

Thou, t. X, p. 281.) — 11° « Petit ventre, » le bas-

ventre. M. deTurenne « fut tué d'un boulet qui le

« frappa au petit ventre. « (Pelisson, Lelt. Ilist. II,

p. 381.) — 12° « Tu liiy donneras ou gelineou petits

« oiseaux ou souris ou rats, el petite f/orge au soir

« quand il aura enduit sa gorge » (Fouilloux, Fauc.

f. G7), c'est-à-dire petite goVgée d'eau. — 13° « Petit

« pas, " en termes de guerre petite journée : « Tant
u chemina par ses petite- pas qu'il arriva au logeis.

o et là conclud la manière de son chevaucher, et fist

<> son i)utin. " (Le .louvencel, p. 338.) — « Or s'en

« retourne le duc Baudoin par ses peli~- pas ira-

« vaille et desplaisans. » (Id. p. 3i8.) — Quelque-
fois on sous-entendoit pas : « Tant chemina par ses
" petitx- qu'il arriva en une ville tenant leur parly. »

(Le .louv. p. 583.)— 1 i» « Petit monde, » façon de
parler employée pourdésigner l'homme. Selon Aris-

tole, « les parties du corps humain sont principau-
" ment créez selon la création et l'assise du monde;
« et pour ce appella homme en grec microcosmos,
« c'est à dire petit inonde. » (Modus, fol. 210.) —
15" « Petit iWz » nesigniHe plus comme autrefois

le dernier desenfanlscî'un père. (Doctr.deSapience,
fol. 29.) — 10" « Petits maislres. » C'est ainsi que le,

connétable de Montmorency, en 1501, appeloit les

frères du roy, lorsqu'il disoit qu'il éloit entièrement
dévoué an rbv et » à ses petits maitres. » (Hist. de
M' de Thou, iV, p. 00.) — Il se servoit aussi de cette

expression en parlant du roy même. (Brant. Cap. fr.

t. II, p. 08.) — Les •• petits maistres de M. le comte »

étoient des jeunes gens attachés au dernier comte
de Soissons. (Longueruana, I, p. 189.)- On appela,

en lO'iO, » la cabale des petits inaistres, » celle du
prince de Condé. (Siècle de Louis XIV, par Volt. 71.)

[Comme les petits maitres s'habillaient avec recher-

che et affeclaient des airs insolents avec le ministre

Mazarin et les dames de la cour, le nom fut appliqué

aux jeunes gens qui leur ressemblèi'ent.] — Sur le

premier usage qu'on a fait de cette expression, voy.

Duclos, Méni. sur les mœurs du xvni' siècle, I" part,

p. 134 et suiv. — Il marque aussi l'époque de la

décadence de cette espèce appelée petits maitres.

(Ibid.) — 17° « Petits soldais, » hommes n'ayant pas

la taille réglementaire : « Seroitsa majesté bien aise

« que des "dits huit mille hommes de pied, il y en
X eut six mille de guerre et deux milleenqualitéde
« petits soldats pour servir de pionniers. » (Mém.

de Villeroy, IV, p. 200.) - 18» « Petite reine. » On
nommoit ainsi la maîtresse de Charles VI, en 1397.

(Choisy, vie de Charles VI, p. 223.) - 19» « Petit

« seigneur, • nom donnéau ducde Berry, àla cour :

« Le peu de considération qu'on avoit pour luy et

« les sollicitations du Pape retinrent l'exécution du
» projet de faire passer la couronne sur sa leste. »

(Baudot, Ilisl. de Charles VU. t. II, liv. VI, p. 414.)

— 20" • Le petit oeit du monde, » le favori du
monde :

Depuis que la France
Couve dedans son sein le meurtre et la vengeance,

La France ensorcelée et surprise d'erreur.

De guerre, de famine et de peste et de peur,

France, le petit oeil et la perle du monde,
Est maintenant stérile au lieu d'être féconde.

Berg. de Rem. Bell. l. I, p. 2.

[C'est un latinisme, oceltus.'] 21» « Petite obeis-

« sancc, " défaut d'obéissance : « ^'ous veons
» clerement que ceè[ petite obéissance h nous et à

« nostre royal majesté, et en très grant dérision de

. nous et de nos... ordonnances. » (Ord. 111, p. 500.)

— 22° .. Petite date. « (Dict. du Dr. fr.1 -23°» Petit

— gage. » (N. C. G. t. II, p. 801.) - 24° « Petits six
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« sols. » " Le plus proche à succéder de degré eu
« degré peut recouvrer les choses meubles vendues,
.. pour loy de grand six sols dedans neuf jours li

« compter du jour de la vendition, et pour loy de
« petit six sols dedans trois jouis. » (C. G. II, 725.)

— 25° " Petite oye, « exlrémilés des oies. (Apologie

pour Ilcrod. p. 43:1) — Au figuré, c'étoit une espèce

de garniture, les menues parures ou rubans qu'on
appliquoit aux exlrémilés d'un habit: » Que vous
« semble de ma petite oye? la trouvez-vous con-
« gruanle fi l'Iiabit ''... le ruban en est bien choisi...

<' c'est perdrigeon tout pur. « (Molière, Préc. Ridic.

l. II, p. 30.)

Ne vous vendra y-je rien, monsieur? des bas de soye,

Des gands en broderie, ou quelque pclite oye.
P. Corn. Gai. Ju Palais, l. I, aclc IV, se. XIII, p. 53.

26° « Elve petit (l'honneur, <• avoir peu d'honneur.
(Dial. de Mallepaye, p. 59.) — 27° « Etre de petite
« réputation, » avoir mauvaise réputation : « Siau-
« cuiis de l'aage de dix ans ou plus entre de nuict
" en vigne.... ou aulre héritage clos.... ou de jour
« homme incogncu ou de petite réputation, et

« rompt la porte ou closture. » (Coût. Cén. II, 701.)
— 28° » Avoir ;jc/// sens, » peu de raison :

Petit clerçons et enfes ère
Et moult avoie pettz saiiz. fMs. 7013, //, /'. i-3Ci.J

29° " Tenir petit compte, » faire peu de cas. (Ord.

t. m, p. 97.) — 30° " Aller petite voye, » faire peu
de chemin :

Une fois aloil un hormite
Visiter, mes voie petite

Ot aie, que li mestres mande. {Ms. 73JS, f. S03.J

31o « Faire le petit, » saluer, se rapetisser en sa-

luant. (Cotgr.) — De là « faire la petite, « pour faire

la révérence, en parlant d'une femme :

S'y estoit ma personne duyte
Pour estre des premiers devant
A luy bailler de l'eau beniste,

Puis s'elle faisoit la petite

Ou qu'elle me gettast ungs doul.x yeulx,
J'estoye lors de joye subite
Transsy et ravy jusqu'aux cieux. (Ain. rendu Cord. 530.

J

32° » Faire le petit pain, » vivre d'économie.
(Contes d'Eutrapel, p. 199.)— 33» « Petit, moyen et

• greigneur, » tous sans exception :

Avant, avant, s'a dit honneur :

Petit et moyen et greigneur '

Chascun se inecte en ordonnance
Et prengne l'espée et la lance. (G. de la Bkjne, f. 09.

J

3V Le mot petit s'employoit absolument. Alors
on faisoit ellipse du substantif qu'iiidiquoit le sens
de la phrase. De là - attendre un petit, » c'est-à-dire

un petit moment. (Cymbal. Muiidi, p.tj4.) — 3.5° » De
« petit. >• depuis peu de temps : » De long temps ou
" de petit estoienl en prison. » (Cliron. de S. Denis,
t. 11, p. 131.) — 36" » A\o\v petit, » jouir d'un [lelit

bien, avoir peu de fortune :

Qui pelit a, et petit pert
De petit se deult. {Prov. du Vil. f. 70.

J

37" « Mangev petit, « en petite quantité. (Joinv.

p. 71.) — 38° " Petit à petit, « peu à peu. Lillérale-

nient « petit pas à petit pas. » (Voir Petit r.vs) et les

proverbes 55 à 57. — 39» « Parler grant ne j)etit, »

i! faut sous-enlendre mol ou discours :

Ot li chevaliers grant ire

Quant ne parle grant ne petit. (Ms. 7015, II, f. 311.

J

40» [« A le fois voit on que chius qui a le tort mate
" son campion ; Li soul'llssanl eschapentet les/^£'izs

« pent on. » (Hisl. litt. de la Fiance, XXV, GIO.)] —
41° « l'etite chose de loing pesé. » (Colgrave.) —
42» « Petit fardeau poise à la longue. » (Ibid.) —
43° » Pelit homme abat grand chesne. » (Id.) —
44° « De petit, petit; el d'assez, assez. » (Id.) —
45° « De petite chose, peu de plaid. > (kl.) — 4(3» •< De
« petit enfant, iietit dueil. « ^Id.) — 47° « De petit
« péché, petit pardon. >. (Id.) — 48» « En petit buis-
« son trouve on grand lièvre. » (Id.) — 49» « En
<' petite cheminée'fait on bien grand feu. » (Id.) —
50» « En petite maison. Dieu a grant part. > (Id.) —
51» « En yue/i/e teste gistgrantsèns. » (Id.) — 52° « De
« petit aiguillon poiiid on bien grande asnesse. »

(Id.) — 53° « De grands vanleurs, petits faiseurs. »

(id.) — 54» « Tel est petit qui boit bien. » (Id.)

55" Petit à petit on est niaislre. (Coquill. p. 00.

J

56» " Petit h petit on exploite grand chemin. »

(Lett. de Pasq. I, p. 52.) — 57° >. Richesse... qui est
« \ehue pelit petit, tousjours multiplie el croist. »

(Le cheval, de la Tour, Instrucl. ù ses filles, f. 81.)
5S",Mlel7. valt bons petiz

Que grant mauvais. {Prou, du Vil. f. 70.

j

Petitelet. Petit moment :

Un petitelet se porpensce
.\près a dit ce que il pensse. (ils. 73IS, f. ^O.j

Petitement. [1° D'une manière chiche: « Car
« en leur couvenf vivent assez petitement. » (J de
Meung, Test. p. 1035.)] - 2° Mal : « La première
« parolle que le roy lui dit (au connétable de Clis-
« son assassiné) ce fut: Connestable, comment
.' vous sentez vous? 11 respond: petitement cl foi-

« blement. » (Froiss. IV, p. 143.) — [. Monseigneur,
« ce nous va, moy el mon fils, assés petitement. »

(Id. II, p. 29,)] — 3° Doucement, à petits pas :

Li quens d'Artois ces mois a dist
Et Pierre Flote respondit....
Lessons aux gens de pié leur pris
Car il ont très bien entrepris
Et se Dieus plest ; bien parferont,
Si mestier est, moult tost seront
Secourus, car nous sommes près....

Et les sivons petitement. (ils. OS 13, f. OS.)

4» Peu : « Le roy fut moult joyeux de leur venue,
» car yjc'/îïeHJCHi sçavoit les adresses de la forest »

(Perceforest, vol. VI, f. 81.)

Petitesse. 1» Bas âge : « Son père le voyant
« ainsi vitie, le recommanda dès sa j>etitesse au
'< vicaire de Saint Didier, » (Contes de Desperr. I,

p. 269.) — 2» [Etat de misère : « La nuit ensuivant
« il se trouvoit en icelle;;(?;/7fssf. » (Froiss. X, 38.)]

Petitet. 1° Diminutif de petit :

Sa bouchete
Qui tant est douce et pelitete.

Dont les lèvres sont vermeillete
Plus que cerise novelete. (Ms. 7318, f. 204.)

2° [Peu : « En liu de porée au mouton, En liu
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« (Vespisses et dccliars, Bien prtiU^t cl ù esears Cis

" pain mange el noire tourle. (Mir. de Coiiisy.) —
« Je voil ù\o3por ulic iin pctitct parler. • (Aiol,

V. )CG8.)]

Or PiUf'ndez un pnlitel

N'i forai mie grant abet. [Ms. 'I'2i8, f. 230.J

1. Petitemv Modicilé: « Vous plaise mesurer
< iiosli-e olîre, non de la petiteuv d'elle. » (Wém.
de Du Bellay, t. VI, p. 38G.)

2. Pcliteur. Demandeur. (Oudin.)

Petits frères bis. [Cordeliers, frères mineurs;

on les appelait encore bisets, de la couleur de leur

robe. (Du ("ange, sous liizodii.)]

Potoche. Nom, en Normandie, des cbandelles

de résine et des grosses femmes, dégoûtantes et

mal faites.

Petoffe. Sornettes, en provençal petofias, pato-

//«s; « Voire santé votre famille, vos moindres
« actions, vos sentiments, vospetojfesdn Lambesc,
« c'est là ce qui me touche. > (M"" de Sévigné, éd.

de 173.5, p. 2'25.) — t^e mot causa la brouiilerie de

Madame de Coulanges avec les Chanines , en

i(J!)i. Ed. de 17,-)1, p. '227.;

Peton. 1" Pied mignon. (Colgr.) — 2° Terme de

caresse : • Mon peton. > (Rabelais, II, p. 25.)

Pétoncle. [Coquillage: » Sur la grande neces-

« site des Rocbelois le bavre fu rempli d'une mons-
« trueuse quantité de sourdons el pétoncles, ce

" (ju'on n'avoil jamais veu en ce lieu. » (D'Aubigné,

Histoire, t. 11, p. 53.)]

Potosmer. Frapper du pied la terre. (Colgr.)

Petoii. Qui de peur a la colique : « Le notaire

« aussi peton, résolu comme une brebis londue. •>

(Moyen de parvenir, p. 74.)

Petrals. Poitrail :

I.i pcirdis du cheval rompi
El les deuls ceugles autresi. (Rou, p. A05.J

Petrarchtste. Qui lienl de Pétrarque. Mon-
taigne observe que >• les bons el anciens poètes ont
« èvilé l'affectation el la reclierche non seulement
« des fantasli(|ues élévations espagnoles el pelvar-
c. chisles, mais des poinctes mesmes plus douces et

» plus retenues (lui sont l'ornement de tous les

. ouvraires poétiques des siècles suivans. » (Essais,

I. II, p. '139.)

Petrarqnîser. Faire l'amoureux transi, comme
Pétrarque. (Nicol.) — Mais d'aler petrarquisev,
« vingt et tant d'années ù la poursuite d'une Laure,
« je ne scaurois. • (Pèlerin d'amoui-, 11, p. llS.)

J'ay oublié l'art de pclrarritdser :

.le veux d'amour franchement deviser. [J. du Bull. AG-'f.j

l'etrarqiiiseur. Poëte égal à Pétrarque: « Que
« pleusl à Dieu que je fusse un bon pclvarquiseuv,
» pour bien exalter selon mon désir celte Elizabelb
« de France, car si la beauté de son corps m'en
« sravoil donner 1res ample matière, celle de sa

« belle ame m'en donneroit bien autant. » (Brant.

Dames illustres, p. 193.)

l'otrelle. Pierrailles ('). On lit au milieu de

droits d'entrée: » Graine, le cent seize sols. Pelrelle
» el saumace, le cent cinf| deniers. Cendres et
" teintui'cs, le grant baril vingt deniers. » (Ordon.
t. I, p. 000.)

î'etrinal. [.Moiisquel gros et court ; on ne pou-
vait le coucher en joue el on appuyait la crosse sur
la poitrine, au moment du tir.] — - Et le surplus
'. qui éliez tous gens de combat, et un peu plus
« près, en trois autres gros, les gardes estans à
» cheval, les arquebuses et petrinàls borslefou-
" reau. » (Mémoires de Sully, I, p. H4.)

Pelrinat Soldat armé du pelrinal : » Petrinats
« ou ar()uebusiers montagnards ainsi nommez à
« cause des arquebuses dont ils se servoienl. » (Hist.

de De Thou, t. VI, p. 29.)

Petrîne. [Poitrine : » Od lur langues, qui mult
< sunl fuines. Percent lur cors e lur petrincs. »

(Marie, Purgatoire, 1003.) — « Et por l'auberc en la

" petrine Li fet passer l'aslo frasine. » (Roman de
Troie.)]

Pétris. [Perdri.\ : « Trois corapaignons porlans
< harnoiz, engins el Iiabillements pour prendre
.. pétris. » (.1,1. 173, p. 050, an. l-'iSO.)]

Peîrol. Pétrole. (Cotgrave.)

Petriiis. [Perluis, dans Froissarl, V, p. i09.]

Petruisage. [Droit; le même que pertuisage,
au reg. JJ. 58, p. 131, an. 1319.]

Petruisicr. [Trouer, dans Froiss. V, p. 209.]

Pettour. Surnom d'un nommé Baldin. tenant
une sergenlerie dans le comté de SufTolk, pour
laquelle ce vassal devoit faire devant le roy, tous
les ans au jour de Noël, un saut, un rot et un pet.

(Du Cinigo, sous Bombiis.)

Pettreau. Gros pierrier; on en fit usage en
1509, au siège de Padoue: « Fut faite la batterie !a

« plus e.Kliesme que je veisse jamais faire, large
« pour entrer 100 hommes de front ù chacune des
<• deux; el outre ceavoil une mi\mere ôe pettreaux,
•• que nous appelions mortiers, lesquels tirent tant

« de mal à la ville qu'il n'est point ;i dire, car ils

« elTondroienl tout. » (Mém. de Rob. de la Marck,
seigneur de la Fleurange, p. 08.)

PetJieil. [Malras, trait d'arbalète (voir Petail,

PRTiar) : " l.e suppliant prisl un pelueit et en frappa
.1 un des diz deux pillarset le tua. » (.1,1. 107, p. 3-20,

an. 1375.)]

Petulque. Qui bondit. (Rorel.)

Petun. [.Nom brésilien de la nicoliane, tabac.

Il subsiste eu bas-breton sous la forme butitn.'] —
Jean Nicol apporta celte plante en France, d'où

vient qu'on l'appeloil n'tcotiane , autrement dite

« petun, ou bien l'herbe à la roine ou médicée. »

(La Croix du Maine, Bibl. p. 252.) — Nous avons un
traité de Jacques Gohcrry, sur la « cognoissance
X des vertus et proprietez de l'herbe nommée pe-
a tun, appellce en France, l'herbe à la roine ou
« médicée. > (La Croix du Maine, Bibl. p. 186 et

-187.) TLa roine esl Catherine de Medicis.]
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Petunei". Prendre du tabac, le priser ou le

fumer. (Oudin.)— [« Nul ne pourra peluner, soleil

" couclié, sur peine d'eslre calé Irois lois et battu

•' devant l'équipage. » (Ordonn. de 1034.)] — Le P.

Menesirier, p. l'iO/à Tarlicle des emblèmes, rappoile

celui-ci: » C'est un soldat qui y«'/;n;(? et piend du
>. tabac, » avec ces mots:» Fumo duni pascilur,

« ardet, " pour signifier » les vaines espérances
« qui excitent le courage. »

Peture. Canon de sureau que font les enfans.

On le nomme ainsi à Metz et dans la Lorraine.

(Voy. Le Ducbat, sur Rab. H, p. 188.) En Normandie,
les ënfans l'appellent canonnière.

1. Peu. [Pieu : « D'argent ù un peu aguisiet de
« génies. » ^Froiss. VII, p"l99.)— « Se deffendoient
• aspremenl en jetant pieres et pens agus. » {Henri

de Valenciennes, § 077.)]

2. Peu. [Puy, colline, dans D. C. sous Podium.']

3. Peu. [Du latin paucmn. Voir Poi, Pou.

Expressions : 1" « A peu, r, à peine: •• .4 peu avoit

>. il bonne ville où il se osasl tenir. » (Froiss. XV,

p. 34.)] — '2° » A peu que, » peu s'en faut : « Il n'est

« rien plus gay, plus gaillard plus enjoué, et à peu
« que je ne die folastre ; elle ne prescbe f;ue fesle

« et bon teins. » (Mont. Ess. 1, p. '2îO.) — ?>" « Peu
« à peu que, » même sens: « Las! jieu ù peu qu'à
« terre ne se couchent. » (Marg. de la Marg. f. itiO.)

— 4" « Un peu beaucoup, » un peu trop:

.Te tarde itn peu beaucoup pour voslre impatience.
L'illus. cora. à^ P. Corn. acl. 1, se. 3.

5° < Peu moins, - un peu moins. (Rabel. IV, JOO.)

— « Peu plus, peu moins. » (Sag. deCharr. p. 103.)
— G° « /'(';/ à près, » presque. (Id. p. 54.) — 7° « A
« peu près, » peu s'en faut :

C'est sy fort qu'à jwu prés que perie
N'est mon amour. (Martj. de la Manj. f. 29G.J

S' « Par ung peu que, » peu s'en fallut que : « La
« reine Genièvre s'en va tel dueil faisant que par
<i ung peu qu'elle ne se occist. » (Lanc. du Lac, 3.)

— !>" » Par uns; peu, « presque, dans la Chron. de
S. Denis, U, f."P23; en latin fere (Cbr. de Nangis).
— 10" « Etre h peu, » importer peu: « Ce vitupère
« futur te sera à peu. » (L'Am. ressusc. p. 121.) —
11» « En )ieu de jour, » dans peu. (Les Marg. de la

Marg. f. 7.) — 12° « Peu ou faulle. » peu ou point:
" Ne craindre, quand le cas est évidentement redou-
« table est signe ùe])eu ou /'««//e d'appréhension, »

c'est-îi-dire de jugement. (Rabelais, IV, p. 101.) —
13° » Sans /«'H besongner, » sans faire grand chose :

« Waleran comte de S. Pol alla en grand' compai-
• gnie par mer en l'isle de \Vie, pour faire la guerre
« d'Angleterre, et sans retourna sans jieubeson-
" fjuer. » (Monstrel. I, p. 17.) — 14° On disoit pro-

verbialement: - Ungyx'M el du bon. (R;ibelais, IV,

p. 17, anc. prol.)

15» En ))ci< d'heure, Dieu labeure.
Viî. di! Charles VU, 1. 1, p. 111.

10° « Peu et paix est don de Dieu. » (Cotgrave.) —
17* » En peu de terns vilain se rend superbe. » (.1.

Maiot, p. 07.) — 18° <• De i;C2( de chose, peu de
VIII.

» prose. » (Colgr.) — 19° « Peu à peu le loup mange
>< l'oye. • (id.)— 20° « Trois beaucoup, et trois y;e!t

" destruisent l'homme. •> (Id.)

21» .Te pense sans estre deceu.
Que ce n'est rien ou c'est bien peu. (Jamin, p. iôi.J

Peu. [Nourri, participe passé depaistre: « Où
« je fus plus de douze septmainnes el mes clievaus
« h\en peiis. » (Froiss. XI, p. 85.)] — Louis XI dit

ù l'abbé de Turpenay, pour lequel un autre avoit
été pendu par méprise: » Remerciez Dieu qui n'a
» pas voulu que vous fussiez peii comme je favois
« commandé. " (Moyen de parvenir, p. 350.)

Peuble. Peuple: » Peuble d'armes, » armée,
aux Assises de Jérusalem, p. 143.

Peucednine. Plante ombellifère. (Cotgr.)

Peuclion. Diminutif de /)(?« : « Les... archiers
" liclierciit devant eux chacun un peuchon aguisé
« à deux bouts. » (Monstrelet, vol. 1, p. 228.)

Peufferie. [Friperie: ' Il prit en un fardel de
« peujferie ou Ireuperie ou ailleurs, en l'osiel de la

« dite taverne , neuf chaperons et une colîe à
« femme. » (.1.1. 122, p. 98, an. 1382.)]

Peu!e. [Peuple: « Li establisseinent que il tour
> donna, ce fu pour lenir le peule en pais. » (.loin-

ville, § 478.)]

Peîilleul. [.Mur de torchis: « Lesquelx alerent
« en la maison de Mahieu le foulon demourant en
« la ville d'Alhies, et illec rompirent un peulleul
« pour entrer en la dite maison. » (.I.J. 103, p. lil,
an. 1408.)]

Peuls. [Paille, dans Roncisvals, p. 30.]

Pevoisne. Pivoine. (Cotgrave.)

Peuplade. [Colonie: « Villegagnon s'adressa à
« l'admirai (Coligny), luy exposant son désir d'aller
o iixlve peuplade en Amérique, se couvrant du zèle
<' d'y planter la religion reformée. > (D'Aub. llist.

t. 1, p. 41.)]

Peuplaye. Lieu planté de peupliers. (Cotgr.)

1. Peuple. [Peuple: « Li autre peuple delà
" terre prestre Jehan, i|ui ne furent pas en la ba-
< taille, se mistrent luit en loursubjection. . (Joinv.

§ 480.)] — .> Peuple gros el menu, .. le peuple fran-

i;ois tant grands que petis. (Mémoires de Du liellav,

iiv. VII, fol. 200.)

Peuple en multitude errant,
Ne nous sert pas de grant. (Cotgrave.)

[« Peuple sans blé Mal assemblé. » (Le Roux de
Lincy, t. II, p. 371 .)] — « La voix du peuple est la

" voix de Dieu. » Voyez l'origine de ce proverbe,
dans Loisel, Inslit. Coût. p. 238 ; il est dans l'Am.
ressuscité, ép. p. G. — « Peuples el estais. » Voyez
dans l'Hist. de De Thon, XII, p. 000, le soin que l'on

eut d'éviler ces mots en parlant des Hollandais,
dans le traité de ligue enlre la France et l'Angle-

terre, en 1590 ; on convint d'employer l'expression
générale <> d'ordres ou estais. »

2. Peuple. [Peuplier: " Les feuilles de cliesne,

" desauls, dépeuple. « (01. de Serres, p. 295.)] —
" Peuple blanc. » (Colgrave.)

30
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Peuplé. 1° Garni : « Deux lez de velours peujilés

« d'armoiries. » (Gloss. de l'ilisl. de DrelaL^ne.) —
2° Publié: « Dit de lenioiii peuplé. » (Ord. I, p. 90.)

Peuplée. l'cuplade. " Pour faire nouvelle /^ch-

» pléc des i;eus de sa ualioii. » (Casq. Itech. p. oO )

Peupleuient. [1" Acliou de peupler, dérivé de

poiuilus : " Et pourvoyeroil on au peuplement
" d"icelle (ville) et à la bonne police. •> (Lanoue,

p. 4d4.)j — 2" Publication : » Et se il avenoit que
» chil contre qui les tesmoins sont amenez voussisL

« dire, après \e peuplement, aucune chose resona-

" ble contre le dit as dits témoins, ils seront ois. »

(Ordonnance, t. 1, p. 90.)

Peupler. [1° Dérivé de publicare, publier : < Et

Il adonc l'en ju£;era selon ledit des tesmoins y^ciz/j/J

« as parties. . (Ordon. 1, p. 90.)] — 2° Répandre :

« Hommes (jui font, ou font faire faulse, et mauvaise
« monnoye doivent estre bruslés ; et ceux qui la

« font, et font faire, et qui en sont consenlans, et

« qui la vont querrir, et qui la peuplent sciem-
« ment. » (F.a Tliaumass. Coût, de Picrry, p. 3^2.)—
[3° Se couvrir de : « Adonc regarde li rois devant
» lui et vi que les bannières li aprochoient, et li

« païspeuploit de gent. » (Mén. de Reims, § 111.)]

Peupleraye. Plantations de peupliers. (Cotgr.)

Peuplier. [Arbre, dans Oliv. de Serres, p. 800 :

« Aubeau, 7^C(/yj/ù'?' et tremble. »]

Peiir. Pur : « De peiir argent, « aux ilarg. de la

Marguerite, fol. 190.

Peur. [Crainte ; « Puisque vous y estes (en

« Espagne près de François 1" prisonnier) je n'ai

• poini de peur tiue tout n'aille bien, sinon que
« vous ne le puissiés garder d'aimer les dames
< espaignoles. » (Marg. lettres, p. 73.)]

Pevré. Poivré :

Saucisses moult bien pei-recs. (Bal. de Quai: lua. p. 01.)

Peureus-os.[l'' Epouvantable, dans G. Guiart,

V. 17112. — 2» Craintif, lâche: <• Quant Partonopeus
« est montés, Peuros est et trespensés; N'est mer-
« velle s'il est pensis Ne seit ii est n'en quel pa'is. •>

(Partonopex, v. 781.)]

Entre leur ennemis se fièrent

Et cil de peweu.^ semblant
Queurent vers le fossé tremblant. (G. Gidaii, f. 350.]

Pevrier. [Epicier: « Tuit cirier, lu'û pevrier ei

« tuit apotecaire ne doivent riens de coutume des
« choses devant dites. > (Livre des Métiers, p. 322.)]

Peuslicet. [Porte de derrière, dans Robert le

Diable : « Un maillet a à la porte. Qui petit est, n'est

« mie forte ; Trois cols et nient plus y ferras, Au
« /^«'i/s/ù'ef puis te serras.... Le maillet trueve au
« peuslicet... Si feri trois cols au guicet. »]

Peut-estre. [« Peut-eslre engarde les gens de
« mentir. » (Le Roux de Lincy, 11, p. 371.)] — » Une
• cité nommée Tharse, où S;iinl Pol fut, ne moult
« riche et ancienne, car Tharses le fils de .laviiin

« filz de Noé le fist. Autres dient que Peiscus le

« fonda, mais peut estre » (Tri. des IX Pr. p. 403,

et 4Gi}, c'est-iVdire mais cela n'est pas certain.

Peutot. Diminutif de ;je!(^ laid en Bourguignon.
(Touches de des Accords, p. 58.)

l»euLre. [Métal, le même que peautre, étain :

« Inlerdieinuis ne, (juisquani cum calice ligneo, vel

» vilreo,... vel de /)fi(/)T, vel de auriealco... infra

« fines diocesis nostrai ulterius celebrare priesu-
" mat. » (Statuts de Saint Flour, f. 58.)]

Fermaitlets, à enfans, de peutre. (Fabl. .S. G. f. 45./

Peutrel. Poulain :

Le fiert si dedens le chastel
Qu'il le Iresbuche du peuirel. [Parloiwpe.t.J

Peuture. [Pâture, nourriture : « Ores à leu ga-
•< roui yjf((/i(re est li miens enfes. » (Guillaume de
Palerme.)]

.... No pain, sire Dieus, nous envoie
La peuture des âmes et des angles la joie.

Ms. 7218, f. 2i7.

Pey. [Pieu : « Icellui suppliant prinl un pal ou
« peu en une baye. « (.]). 188, p. 212, an. 1459 )]

Peychonier. [Poissonnier, aux Ord. II, p. 50,

an. 1330.]

Peyssel, er. [Echalas, échalasser : •< Jehan
« Foucquier dist au suppliant s'il vouioit venir
« avec(]ues lui faire du 7x'(/ss('/. po\)v peysseller les

« vignes. « (.IJ. 207, p. 21,'an. 1480.)]

1. Pez. [Pied : « Cinquante /)<?x. i poet hom me-
. surer. » (Bol. v. 31G7.)

2. Pez. [1° Paix : « Li roys ot, par la pez fesant,

« grant coup de la terre le conte. » (Joinv.§ 103.)—
2" Patène: « Quand ce vint à la pex> douer, je vi que
« li clers qui aidoit la messe à chanter estoitgrans,
» noirs, megres et hericiés. » (Id. § 589.)]

Pezant. [Pénible : « Cestui teing à pex-ant. »

(Roncisv. p. 58.)]

Pezeau. [Champ semé de pois : « Les coulons
« qui gastoient certains poix ou pexeaux nouvelle-
« ment semés. » (JJ. 178, p. 163, an. 1477.)]

Pezellouse. [Qui a des pustules sur la langue,

en parlant de viande de boucherie : « Se aucuns
« masceclieravoientchairsorcemée communément,
« ou pezellouse en langue, ou de crue ou d'oile, il

« ne la donneroient, ne ne porroient vendre en
« estaus communs avec la bone char. « (JJ. A, p. 1,

an. 1297.J]

Peziere. [Champ seiné de pois : » Lesquels
« furent un soir par nuit en une peziere,... de
« huiuelle il voloient apporter des rains et des cos-

« ses, pour faire une groslée aus champs. » (.IJ. 86,

p. lOi, an. 13.58.)]

Pezon. Peson, poids de treize livres de laine ou
de filasse dans certaines manufactures :

Il a de celé lame assés plus d'un pe:on.
Pocl. av. 1300, IV, r- 1348.

Pezze. Arbre dont on exliait la poix. (Cotgr.)

PialTeciueuets. Valets de prêtres : « Le marquis
« d'Albert de Brandebourg, ce grand persécuteur
« des évêi|ues et gens ecclésiastiques, appelloit par
« mocquei'ie et desdain, les capitaines et soldais,

" partisans et à la suite et solde des gens d'église
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« pfaffequenels, qui est autant à dire que valets de
» preslres. » (Brant. Cap. I"r. I, p. 157.)

Pfenning. [Monnaie d"Alsace: «Item trois livres

« et demi pfenning de rente sur la taille des sujets

« établis dans le fauxbourg. Item vingt deux sctiil-

« lings et six pfennings de Strasbourg; de rente des
- maisons de Werde. • (Laguille, Histoire d'Alsace,

Preuves, p. 55, an. 1359.)]

Phagediane. Tumeur, fongus. (Colgrave.)

Phalène. Papillon de nuit. (Cotgravc.)

Piialcnge. [Pbalange : " Les Machedoniens. les

« Grecs et les Hardeniens orenl, en leu de légions,

" escbelles que il appeloient phalenges. » (J. de
Weung, Végèce, II, p. 'i.)]

Phaletice. Vers latin de cinq pieds, formé d'un
spondée, d'un dactyle, de deux trochées et d'un

spondée. (Colgrave.)

Phanoii. [.Manipule, ornement ecclésiastique :

« Et puis après li mist on le phanon ou braz senes-
« tre, qui senefie aslinence. » (Mén. de Reims,

§ 181.) — » Vestis par dessus ses draps d'un dau-
« matique, en ses bras plumons et eslolle devant
« croisie h manière de preslre. >> (Froiss. 11, 464.)]

Phantasme. Fantôme. « Illusion ou yj/ifl)î/rtsme

« de mensonge. » (Mém. de du Bell. VI, p. 406.)

Phautastique. Fantasque.» Vieillesse la /j/ffl»-

« tttstique. » (Songecr. contred. f. 47.)

Phai'iqiie. Poisson. (Colgrave.)

Pharisce. Pharisien. « Deux hommes allèrent

« au temple pour prier Dieu ; l'un estoit pharisée
« et l'autre publicain. » (Les Tri. de la Noble Dame,
f. 288.)

Phariseus. Pharisien de l'Evangile. (S. B. S. Fr.

p. 305.)

Pharmakcutie. Pharmacie. (Colgrave.)

IMiarmaqne. Médicament , remède. (Amant
ressuscité, p. 228.)

Pharocial. [Paroissial : « Li droiz de l'iglise

« pharocial de Joinvile. » (Bibl. de l'Ec. des Charles,
6' série, t. 111, p. oOi.)]

Pharos. 1° Fanal de poupe. (Cotgr.) — 2° Phare:
« Met le jo/mro.s en haute guette pour esclairer à

« ceux qui voguent parla mer. » (Mach. Disc, sur
Tite Live, Ep.'p. 4.)

Phée. [Fée : « Les phécs et les nymphes y con-
« versent. » (Froissart, XVI, p. 53.)]

Phelandrion. Plante ombellifère. (Colgrave.)

Phengite. Topaze. (Colgrave.)

Phenicé. De couleur écarlale. (Colgrave.)

Pheniceau. Le petit du phénix : « Patez de
« pheniceau. » fCaquels de l'Accouchée, p. 97.)

Phichier. [Figuier, au Gloss. 4120, an. 1348,
sous Phagus.^

Phié. Fief, au livre rouge de la Ch. des Comptes,
f. 137, an. 1301.]

Philatere, iere. [Phylactère, reliquaire: < Qui

>' dont oist vilain jurer De crois, de Dius el de phi-
" lateres Qu'il fu pendus ainsi con terres. » (Ren.

couronné.)] — « Le précieux corps deN.S. que l'en

« met en ces églises en vaisselle d'or et d'argent
« pour la nécessité des malades, hors des />/M'/fl//('/rs

« le gettoient, puis le fouloienl entre leurs pieds. "

(Chronique de Saint Denis, II, f. 6.)

Philautie. Egoïsme : « Phiiautie, présomption
« et fol amour de soy mesme. » (Charron, Sagesse,

p. 2:;.:i.)

IMiilippe. [1° Monnaie d'or au nom de Philippe

le Beau, mari de Jeanne la Folle: « Sera tenu paier
« pour une foix six philippes de .xxv. sols la pièce.»

(Cari, de Corbie, 13, f. 146, an. 1512.) — « La somme
« de .vi''\ philippes d'or, qui sont .cl. livres tour-
» nois. » (Id. f. 174, an. 1513.) — 2° « Philippe
» daller, » monnaie d'Allemagne ; thaler de Phi-

lippe, dans Colgrave. — 3° » Escus de J'Iiilippe, •

monnaie frappée par les rois de France nommés
Philippe. (Chion. de Saint Denis, II, p. 251.)

Philippu.s. Monnoied'orvalant.ni. sols sterling.

(Cotgr.) Marguerite d'An triche, archiduchesse, mande
au roi d'Angleterre, en 1513, qu'elle a retenu pour
lui 3,.500 chevaux « h huit philippns « par mois.
C'éloit entre un tiers et un quart denier moins que
la solde qu'il leur donnoil. (Lelt. de Louis Xll, t. IV,

p. 218.) — Le " philippns d'argent » valoit environ
.ini. s. slerl. (Cotgr.) On appeloit » tournois /^/(///y;-

« j)us, o un « gros tournois, valant un sou, ou douze
« deniers tournois. » (Le Duchal, sur Rabelais, III,

p. 201.)

Pliillatiere. [Reliquaire : « S'enssuit les relic-

« ques, tant en piiillatieres comme en bourses,
« estant en ung coifret de bos peint, qu'on pent au
« ceur quant on drescbe le candélabre. » (Inventaire
de 1400.)]

Phillosomie. Physionomie :

Depu's le temps du gi-ant Hermogcnes,
Qui Siiiges clers fut en philosophie,
De Virgile, Platon, Dyogenes,
De Philemon qui ot gnnt estudie,
Et d'Ypocras jugens pliillosoiiiie. (Desch. f. ??./

Philocl'isie. Amour de l'or. (Colgrave.)

Philogi'obolizé. « Us éloient tous philogrobo-
» iizés du cerveau. • Ils ne savoienl plus où ils en
éloient. Expression de Rabelais, t. H, p. 107. 11 est

le seul qui ail employé ce mot, recueilli par Colgrave.
On sait le privilège que Rabelais s'arrogeoit de forger
des mots.

Phiîoniesse. Qui aime les messes. (Colgrave.)

Philophane. Qui aime la lumière. (Rabel. IV,

chapitre 2.)

iMiilosoplial. [Pierre philosophale qui, au dire

des alchimisles, devait transmuer les métaux infé-

rieurs en or ou en argent : •< Trop povre est mercure
« vulgal Pour devenir /j/i//oso/?/(rt/. » (Traité d'alchi-

mie, p. 276.)]

Philosophastre. Chétif philosophe : " N'en
« voit-on pas les exemples par un nombre infini de
" [e\s, genVûs phiiosophastre. «(Dialogue de Tahu-
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reau, p. 130.) — " Plus en apprendra, îi un instant,

« par soy mesmes, que non par Ions les livres de
« tels qnels pliilosoiihastrcs non expérimentez en
a telso'Mvres. » {\^s[. l'asquier, Monopli. I, p. 15.)

Philosophe. [1" Celui qui recherche les pre-

miers principes ; voir sons l'IiiUosoinie. •> Et si a en
« ceslecilé monllde;;/(î7o.so/>/'<'s et moultde mires.»

(Marco Polo, p. 481).)] — On a appliijué ce mot ù

Sophocle le tragique, dans Tllisl. de l.oys, 111, duc
de Bourbon, p. 330. Virgile est appelé « le bon ])hi-

« losoplir, < dans Lanc.'dn Lac, I, fol. 2.) — « Vous
« verrez au long aller ce beau nom de poëte venir
« au nonehaloir du peuple; ainsi que celuy de
« jihilosophe que l'on adapte mainlenanl ti ces

« tireurs de (|uintessence. » (Lell. de Pasfj.I, p. '20.)

— 2° Ami de, habile dans : « Ce bon mareschal se

« peut bien appeler />/i/7oso/V/(C d"armes, c'est à dire

« amateur de la science d'icelle. » (llisl.de Boucic.

IV, p. 6.)]

Expressions : 1" » Dominique de Dourgoingne
« philosojihc du Ihoison d"or et référendaire de
« l'apocalipse. » (Val. notice, 490.) — 2° « Besveurs
" comme philnso/jhcs. » (Rabelais, 111, p. 102.) —
3° « L'huile des/;/(;/((,so/)/K'.s, » selon Cotgrave, est une
huile tirée par distillation des briques ou tuiles que
l'on a laissées longtemps s'imbiber dans une huile

très vieille. — -ioOn nommoil » œufsdey)/(//oso;;/«'s »

le vase dans lequel les chimistes mettent la matière

qu'ils croyentdevoir produire la pierre philosophale.

(Cotgrave.)

Philosopher. Faire le philosoplie : " Philoso-

« plwr à la martingalle, » raisonner de travers.

(Cotgrave.)

Philosopherie. Rêverie philosophique. (Moyen
de parvenir, p. TiO.)

Philosophie. [ Pliilosophie est veiais encer-

« chemenz des choses naturels et des divines et des
« humaines, tant comme à homme est pooir d'en-

» tendre. » (Brun. Latin. Trésor, p. 4.) — « Car
« selonc la philosophie Genlilleche ne senefie Fors
• que bien ouvrer el bien faire. » (J. de Coudé, 111,

p. 'J8.)]

Philozomie. Pliysionomie, visage : « Quant la

« damoisellc. qui Piérole esloit nommée, entendit

« la damoyselle ainsi parler, elle la commença moult
'< fort i'i regarder on visage, si veit (|uc sa p//;7oio-

« ?n/e donnoil à congnoislre qu'elle complasl pou
« h une telle advenlure dont elle se complaignoit.»

(Perceforest, 11, f. 137.)

Phinozomie. [Même sens : « Or, me plaisl de
<> viser, et raison m'y instruit, la phinowmie et

« personne du susdit noble sage prince. (Clir. de

Pisan, Charles V, 1, p. 7.)]

Phiole. [Fiole: - Frères Yves vil une femme
« vieille qui tiaversoit parmi la rue, et portoil en
« sa main destre une escuellée pleinnedel"eu,et en
» la senestre une phiole pleinned'yaue. " (.loin ville,

§ 443.)]

Phiphre. Fifre. (Cotgrave.)

Phisicaleinent. Physiquement. (Cotgrave.)

Phisicien. 1° Médecin :

Les phixicieits m'ont tué
Par les bouillies qu'ils m'ont fait boire

Et la très douce phisicienne.
Pour guérir son servant feable.

2" Habile dans :

Domiciens
De mal faire phisiclens.

[Pallwlln.j

(Al. Charl. p. 099.)

[Ili.-it. des 11 r Maries, p. 365.)

Phisiogonomiste. Physionomiste: " l'Jiisiogo-

» î(0Hus/(', el diseur de bonne fortune. » ^Bouchet,
Serées, 1. 111, p. 119.)

Phisique. Médecine :

Et quant est des ciu'acions.
Des jours, et des élections,
Et quel remède on y deut mettre,
l'Iiisiqiie s'en doit entremettre. (Dcsch. f. 413.]

Phisonoinic. [Physionomie : « 11 ont moultde
« sages d'un art que l'on appelle phisonomie ; c'est

« de cognoistre les personnes de quelle manière et
« de (luelles qualités elles sont. » (Miu'co Polo,

p. 019.)] Voir Deschamps, f. 172.

Phissanc. Farce, parade. (Cotgrave.)

Phîlon. Python. Serpent fabuleux. (Desch. f. 38.)

Phizononiie. [Physionomie : Celle deviae-
« resse percent sa clnère (de Du Cuesciin) et ses
« mains regarda La manière de lui; et très bien
« l'avisa, Et sa pJiiz-oiwmie très bien considéra. •

(Cuvelier, p. 10.").)]

Phlegmagogue. Hemède propre à purger la

pituite ou tlegme. vCotgrave.)

Plilegmoii. Inflammation du tissu lamineux.
(Cotgrave.)

Phlegmoneux. Qui tient du phlegmon. (Id.)

Phlegmonné. Enflammé. (Id.)

Phœhe. Ce mot est proprement le vocatif de
Phœbus, dieu fabuleux. 11 présidoil à la divination

chez les païens. L'expression burlesque Pliœbe
domine, dont on se sert la veille des Rois comme
d'une formule d'interrogation quand on veut faire

un roi par sort, rappelle eu quelque sorte l'idée de
cette ancienne erreur. On trouve l'origine de cel;

usage en tirant le gâteau des rois, dans Pasq. Rech.
liv. IV, p. 3ii. — De là on a dit pi'overhialement :

« Ils furent si bien batus qu'il ne falloil pas dire

« Pliœbe domine, car ils sravoienl bien pour qui
« c'estoit. " (Douchet, Serées, liv. 111, p. 278

)
Quel-

quefois on retranclioil domine. On lit ibid. liv. 11,

p. 178; » 11 ne falloit point dire îi l'hôte, n'a sa femme
« Phebe, ils scavoient. » — [C'est là une fausse

explication et une faute d'impression. EnTouraine,
quand on tire les rois, le maître de la maison, après
avoir divisé le gâteau en autant de parts qu'il y a
de personnes, fait mettre un enfant sous la table ;

l'enfanl dit ; « Fabœ, domine, • des fèves, monsieur.
— Pour qui':' demande le inaitre de la maison, une
tranche de gâteau, à la main. — Pour telle per-
sonne, répond l'enfant.

j
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Pîtœnicoptero. Flamant, oiseau. (Rab. IV, 175.)

Pholade. Palourde, en languedocien. (Colgr.)

Plioqsie. Veau marin. (Golgrave.)

IMioiiyne. Fougue. (Golgrave.)

Phylii'e. Arbrisseau ; « Cela disant, Franc-fjal

« lira'de son sein un roleau de /;/).(y//re arbre blanc,

.. ou esloient escrils cerlains vers. (Alecl. Rom.
f. 08) — " Celle carte d'ecorce blanche de plijillin',

« ou lillé surnageant au liori insciipte de tels

« vers qi'.e lu les as onys. » (Ibid. f. 60.)

Phylosopiiye. [Pbilosopbie: " Ki de ce siècle

« se consire 11 est de l'autre rois et sire; C'est la

" \r..ùeplujlosopliij('. » (Barl. et .losapbat, p. 88.)]

Pliysetere. Souflleur, cétacé : « Pantagruel de
« loin" a|icrceul un grand et monsirueux /j/((/sc'^i')r,

>i venant droict vers uou.-, bruyant, rontlanl. enné,
» élevé plus bautque les buucsdes naiifs, et jcttant

« eaux de la gueule devant soy comme si ce fut

« une grosse rivière. » (Rabelais, IV, H3.)

Physlcie». [Médecin : « Je vous prye qu'il vous
« plaise avoir mes deux uiepces pour recomman-
« décs ; je ne sui pas pii^isu-icii ; mais il me semble
« (lu'on ne les doyl point garder de boyre entre

« deux lieui'cs. (Lelt. de l^imisXI, Ribl. de l'Ecole

des Cbartes, W» série, 1, 'iO.) — » Maistre Jehan de
" Pjaice, bachelier en médecine ; maître Olivier

» Desprez, /;/Vf/,s/('/('/(. d'Oi'léans et Jehan Prévusl,
• ciriii'gion juré lie la ville ilCirléaus, sunt liui venus
« par devant nous en jugement. " [\'dyi. Causes de

la prévôté ; L. C. de 1).)]

Physique. [.Médecine: « Jadis Ypocias si fu li

« Ires'plus sages clers de /;//;/.s/7«c (]ui onc fut à

» son tans. » JRoman de la maie mai'astre, ms.)]

Piaffard. Brave, somptueux. (Cotgrave.)

IMafi'o. 1" Luxe dans les babils et la fai;on de

vivre. (Cont. d'Eutrapel, p. 48(J.) 11 consei've encore

ce sens en Normandie. — "I" Oslenlalion : » Reiiver-

« ser les desseins de ceux qui tant par larecbei'che

. « de leur généalogie divulguée et imprimée publi-

» quement, que par je ne sçai quelle populaire
« pialfe et tous autres moyens pratiquent des
« serviteurs ou plutôt des armées pour parachever
« les entreprises. (Mém. de Villeroy. !11, p. 8.) —
3° Fanfaronnade, fausse bravoure : « Tragédie sur
« la delïaite de la pialfi' et de la pictiuorée et bau-
« nissement de Mars et l'inti'oduction de paix et de
« sainte justice. (!)u Verd. Ribl. fr. p. 'rîd.) - Elle

fut composée eu ir)7'J, par Gabriel Bonin. (Beauch.

Recb. des Th. t. i, p. 423.) — 4° Bravoure. On disoit

proverbialement : « plaU'e de Cosseins. » Braiilôme,

parlant de cet oflk'ier, ajoute « (|u'il commandoit
» de Ijonne façon ; car il avoit le geste bon et la

« pai'ole de mesme. Aussi disoit -on plalfa de
" Cosseins. 11 l'avoitde vray, mais c'esloil en tout

« qu'il esloit i)ial'.'cur. en gestes et en faits et en
« paroles. » vGap. fr. t. IV, p. "285.)

l'iaffer. 1" Parer: » Les dépenses supciflucs et

« vaines sont odieu.scs aiix suhjeclsqui murmurent
« qu'on en diiiiouille mille pour on vestir un; que

« l'on piaffe de leur substance. • (Sag. de Charron,

p. .'il7.) — « Se piaffer du manteau de justice. »

(Conl. de Ghol. f. 7.) — 'i" Faire le brave, le faux

brave. (.Nicot, Oudin.)

Pianerie. Bravade. (Oudin.)

Piaïfeiir. 1° Fanfaron. (Sag. de Charron, p. 438.)

— '2° M.agnifiqnc. Brantôme, faisant l'éloge du
capitaine r.oss(uns, dit qu'il " esloit piaffeur en
.< gestes et en faits et en paroles. «(Gap. fr. lV,t>85.)

IMaïi'eiiseiniiat. Fasiueusemenl. (Golgrave.)

Piailler. Bien boire. (Golgrave.)

i*iailleiir. Buveur. (Golgrave.)

Piaison. Débauche devin. (Cont. d'Eutrap. 480.)

Pialet. Terme de bolani(iue, épilhyme. (Gotgr.)

Pian. Doucement, de l'italien piano: « Mais i!

« me faut parler ^j/au /J/dH. » (Slémy Bell. 11, l'24.j

Pianche. Boisson. (Oudin.)

Pianehei'. Boire. (Oudin.)

PiaiK'lle. Pantoufle, de l'italien pianella :

« Poppea Sabina, femme de Néron, qui esloit la

« plus favorite des siennes, fut la plus pro'use en
« joutes sortes de supei'fluitez, .... elle porloil des
.. escolTions et pianelles toutes d'or. » ^Branlôme,

Dames galanles, t. 1, p. 402.)

.... T.rs f.endants et les bracelets d'or

Les scoCii'Ms et les cliaisnes encor
Giiits parluinez, robbes etp'u(ni:lli;s

Garnels, bourras, chamarres, caparcUes,

Lits de parades. (J- Du Bellay, p. 480./

Pianelleux. Oui porte pantoufles. (Golgrave.)

Piar. Petit de la pie: « La pie qui a des petits

i< piars. quand elle voit passer aucun près d'elle,

c tant caquette, que elle enseigne le nid de ses

« petits. » (Nef des fols. f. 18.)

Piarile, Piasse. [Pioche à façonner la vigne:

« Le suppliant print uwe piasse, et en frappa le dit

. Penoux par la teste. • (JJ. l'IS, p. 223, an. 1385.)

— « Le suppliant l'aigiiisl qu'il alast quérir une
« p/rtJ'(/c et. une sarpe de tpiov il avoit à besou-

« gner. » (JJ. ÎDI, p. 71, an. 1455.)]

1. Piau. [1° Peau, dérivé de p^///s: « En crois

« morut por noz mesfais, Que nos et autres avons
« fais ; Ne morra plus ce esl la voire : Or poons
« soz nos y)(a(iS acroire » (Ruteb. 111), c'est-à-dire

être tr:;nquilles dans noire peau. — » Unsicrgant ...

.. lor list a savoir ke il errainnieut retoruassent

« arrière ; car su Rollans puet ieslre de nul d'ans

« en saisine, il aront acreu sour \q\- pians, » c'est-

à-dire ils donneront à gagner sur leur peau. (II. de

Valenc. § 0-iO.) — « Car issir les fei'ai de leur /;/fn/.s

« à rebours. » (Sax. XXVll.) - » Gompainz, (hs-je,

.. quelz bestes sont Qui dehors plans de brebis ont,

« Et cors de len, qui! pucl ce eslro. » (J. de Coudé,

III, 01.) — 2" FoiiiTiirr: .. Et les jiiaiis de son col

.< sont de-^cirées. - ;Aiol, v. 8;i5.)j — 3» Lettre close

SUI' parchemin :

Lois brissa li rois les saiiaux,

El si a ouviertes les pians,

Si a loLi de cief en ciel'. [Moii.ih. p. GS5.)
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/T.r/Jjrss/OH; - Vivre sur aulrui pinits, « vivre

aux (lépeiis d'autrui :

Dex ! que feront iirevoz, becii.iusV

Tel geiil devroit on trop haïr,

Tous jors vivent sur autrui piaus. (P. a. 1300, 1 1', I-'i't l.j

2. Piau. [Poil, dérive de ;»7hs ; Par le! vertu

" le lire i|"C •'• pinu& en esrache. " (Aiol, v. 6355.)]

3. IMaii. [Petit de la pie : « C'esloit une pie qui

. conduisoit ses petits /;/a«s par les champs, pour

. leur apprendre à vivre. » (Despér. 8'.)' conte.)]

Piaucelu. Qui a la peau tlasquc:

C'est une vielle piaucelue
Sèche, maigre, vielle et ossue. (Ms. T-^IS, f. 11 .)

Piauler. Crier comme un poulet (Nicot^ comme
une oie. (Brantôme, Cap. estr. II, 245.)

Piauleur. Piailleur. (Cotgrave.)

Piaulraillc. Canailles. (Desch. f. 43i.) Voir

l'rAi'Tn.^M.i.E.

1. Piautre. Vieux lit, grabat:

Andui se vont coucher eXpimdre. [ils. 7'?iS, f. 68.

J

Ce ne sai-je, se il empirent
Et s'il feront si com maint autre
Qui soloient gésir nm piautre. (lliid. f. 313.)

Quant l'argent vit et tint le pape,
11 n'a pas poour qu'il li eschape ;

Si leur a dit: par S. Germain,
Vous n'aurez ne hui ne demain
Cest argent. Pourchaciez de l'autre :

Et retornez en votre piautre.

Où avez vous pris tant d'argent? (Ms. GSii, f. 61.]

2. Piautre. Peautre, élain:

Armes là où il s'entrestrainent

Fer usent en mains comme piautres. (Guiart, 2S3.]

La monnoie mua en piautre. [Ms. 6813, f. 83.)

3. Piautre. [Eperons des navires (?) Voir .lal,

Arcliéol. navale, 11, 527.]

Devers destre a .m. nés d'Espaigne,
El front des François dont les piaulres

Sont un poi plus avant des autres. [G. Guiart, f. 315.)

Piautrer. Fouler aux pieds. On dit encore, en
Bourgogne, paulrcr le marc, pour le fouler;

.... Le Barrois eslrive;

Grant Ilot de gent après s'arive

Des quiex chascuns tant i chaploie
Qu'il metent Anglois à la voie ;

Fuiant s'en vont c'on ne \&s piautre. [G. Guiart, f. S8.)

1. Pible. [Peuplier : « A l'entour de l'isle je

« planleray certains yy//)/fs ou popnliers. " (Palissy,

p. 7().) — « Un petit baslon de pible qui croist sur
" les rivières. > (.1.1. l'Ji, p. 302, an. 1 i73.)]

2. Pible. Verge, nerf; partie qui sert à lagëné-

ralion, en parlant des animaux. (Cotgrave.)

Piliole. Cornemuse, pihrncli des Ecossais : " Au
• son des vezes el/Ji/>o/es. « (Rabelais, IV, 154.)

Piboleux. .Joueur de cornemuse : « Cesie mariée
« ne voulut jamais bouger de là oîi elle estoit, que
« les meneurs ne l'allassent prendre, et que les

« piboleux et vezeurs n'eussentsoufflé là. »(Boucb.
Serées, liv. 1, p. 186.)

Piljoust. [Peuplier : " Icellui homme mist du
« feu en la raze de la chabanne et du bois, ung
« fagot ou deux de saulze et de /iiboitsl, qui est

" ung bois aussi aisé Ji brusler que est paille. »

(.1.1. Ii»'<, p. .".Oi, an. 1473.)]

i. Pic. Picles, peuple de l'Ecosse ancienne :

A Candoeill sejorna li rois
Avec li preus et li cortois
Por les Escos et por les Pics
Qui destniisoieijt le pais. [Ms. 1989 ^, f. ôi.)

2. l*ic. [1» Instrument de fer courbé, pointu, h

long manche: < Il fait creuser souz terre à pic et ti

» niarlel. » iSax. IX.) — « Et puis viennent au mur
« li bon iiiineur de pris Qui pour les murs percer
•> feroient de leurs ;j/s. » (Cuvelier, v. 11218.)] —
" Tenoient grans /»cs et... hurtoyent et picquo-
" toyenl au mur. « (l'roiss. 1, p. 126.) — « Trente
« six forts carroyeurs avec des pics à teste, mar-
« teaux de carroyeurs et massons propres à tailler,

« des râpes, scies à pierre, pieds de chèvre, pinces,

« tenailles et autres instruments. » (Mém. de Sully,

II, p. 48.) — 2" [Coup de pointe: « S'exerfoit à la

« hasche, laquelle tant bien croulloyt, tant verde-
« ment de tous /Jzc::; resserroit que. » (Rabel. Carg.
t. 1, p. 23.) — 3° Terme du jeu de piquet. Coup par
lequel on passe de trente à soixante. De lu au figuré

« dire pic, » parler fièrement :

S'on vous menasse, dites pic. (Rorj. de Coltenje, p. 43.)

.Te m'en pllny emrny la ville

Pour monstrer que j'estoye fricquet...

Esveillé comme ung saupiquet.
Po\ir dire pic et pac marquet,
Qui est -il '! C'est ung tel, en somme
La belle bague ou l'affiquet

Pour monstrer le chemin à Romme. [Coquill. p. 144.)

3. Pic. Mesure de farine contenant neuf pico-

tins. (Cotgrave.)

4. Pic. Oiseau dit encore torchepot, grimpereau.
De lîi le « pic verd, le pic rouge, le /»V jaulne, »

que nous comprenons aujourd'hui sous les noms
génériques de/;/c ou pivert. (Cotgrave.)— Le « pic
« de muraille » paroit être le même que celui que
nous appelions « grimpereau piochet. • (Cotgrave.)

11 est plus petit que le pic ou torchepot. — Le « jnc
u d'Auvergne » étoil aussi une espèce de grimpe-
reau. (Colgr.) — C'est sans doute par allusion à la

variété du plumage de ces oiseaux que l'on a nommé
« jiic de mer " une espèce de poisson de diverses

couleurs (Colgr.), peut-être le rouget.

Picadille. Revers des manches. (Oudin.)

l'icandoau. Sorte de jeu. Le volant, selon le

Duchal, qui remarque que ce mot est du Lyonnois

où, dit-il, » peut-être le volant est fait de plumes
» de pies noires et blanches. «

IMcanl. 1° Habitant de la Picardie. W de la

Chapelle, de la société de Clermont, a fait insérer

dans le Jlerc. de décembre 1752, p. 58 et suivantes,

une lettre sur l'origine de ce nom. Voyez Picardie

ci-après. — Braulôme dit de Charles Quint, de
Charles d'Autriche: « Les François... et mesmé les

« Picanls qui sont grands esquineurs, mot propre à

« eux pour dire "grands causeurs, l'appelloient

» Charles qui triche. » (Cap. estr. I, p. 1.) — Dans
le pays Wallon, l'hérésie des Vaudois fut appelée
« l'hérésie des Picards. » (.lourual de Trev. août
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l/38.y — Un .. Piguai'd a la tèle près du bonnet. »

:
Contes de Desperr. t. I, p. -il:, Ce qui répond au
premier de ces deux vers léonins du xiv siècle,
qu un curé Cliampenois , de mauvaise humeur
contre les /^icarrfs, lit mettre dans son antiplioaaii-e:

Isti Picariii non sunt ad pr;olia lardi ;

Primo sunt hardi, sed sunt in fine coardi.

De là le (iroverlje « ressembler le Picard, » éviter
le danger. (Oudin.) - -2" Brigands, routiers :

Coupe gorge qui n'ist du fuerrc.
Fors quant larrecin veut en ferre,
Ou meine routiers ou picart.
Au tournoi ne vaut pas soiquart. (Ms. 7615, II, p. 101.}

3° Pous, d'après Oudin.

Picardie. Xom de piovince. On donne à ce mot
diflerentes etymologies. Faucbet conjecture qu'il
vient de yj/tv^Hf, sorte d'arme, « d'autant que les
» gens de pied de ce pays-là, plus volontiers que
> les auti'es nations nsoient de ce bois long » qu'ils
appeloient hokebos et i|ui depuis fn nomm'é picqtie.
Car, dit- il, « le mol l'Icurdie n'est pas ancien, ains
- se trouve seulement depuis 400 ans, et Pierre de
" Bloisen ses epitres semble être le premier qui
• en fasse mention. » (Origine, liv. Il, p. i2;j.) —
Valois prétend au contiaire\iue /tom/ie vient de
piijiic, querelle, parce que les tiabitans de cette pro-
vince se piquent, se fâchent aisément, et qu'ils sont
fort sujet a des ;ji^(<es et des querelles. (Xol. gai
p. 447.) — .Selon Du Cange, rien n'est plus incertain
quel origine de ce mot. 11 rejette surtout celle qu'en
donne 1 auteur de la Notice des Gaules, et il ajoute
que 1 on doit s'attacher seulement à en fixer lepo-
que. 11 etoil déjà en usage dans le onzième et le
douzième siècle.

PicîU'diseï'. Parler, agir comme les Picards
(Cotgrave.)

Picarel. Poisson. (Cotgrave
)

Picaro. Argot des Bohémiens. (Défense pour
Est. Pasquier, p. 593 et 750.)

Picasse. [Pioche : . Une picasse dont iceulx
< compaignons avoienl plaie la vigne. » (JJ 196
p. 101, an. 14(39.1]

'-

>

Pication. .4ction d'enduire de poix. (Cotgr.)

Picaude. Egratignure. r« Jehan le roy fist h
« icellui Gaschot une picaude on visaise o le dov »

(JJ. 190, p. 154, an. 14G0.)] - Messire'^ Engiierrânt
dit a Sainlre qui l'avoil blessé à la main dun coup
de hache: • llau, hau frère; frère, voslre dame
« vous a-elle commandé que tels picaudes laciez h
« ceulx qui se jouent avecques vous. » (Petit Jean
de baintré, p. ti8î.)

Picavez. .Nom de fagots : « Les grands picavc^
« ...lovez k deux bars, de telle longueur et grosseur
" que le fas.seau. » (Aouv. Coût. Gén. ll,'p J iO

•

Coutume de Hainaut.)

Picé. Enduit de poix. (Cotgrave.)

Piceastre. Pin sauvage. vCotgrave.)

Picliard. Pivert :

Comme jadis Picus fust estonné
Quand une fée en jhchard l'eut tourné,
En le frappant de sa verge charmée
Pour un desdain de n'esUe point aimée. (Duverd. 503.)

Piclier, Picliier. 1° Pot pour le vin :

Dementres me faiie< livrer
Deux beaus pichcrs de beau vin cler

;

S'en donerai l'un à mon fils. {Partunop.
f. 130.J

Enprés le vespre un vallet vient
Qui un pain d'orge en sa main lient
Et un piclier en s'autre main
.Moult petit de fontaine plain. flbid.J

[• Un pichier de voirre, vermeil, semblable à
» jaspé, garni d'argent blanc, le couvercle, le bort
« de la gueule et du pié et Tance. - flnv. du duc
d Anjou, an. I3G0, § 498.) -2" Mesure pour le vi-i •

» Comme le supplumt eust gaigné audit Dominique
• un pot ou un pidiier de vin. » (JJ. 152, p. 19, an
1397.1]— .. Leshabitans de Beaucaire.... peuvent

cueillir et lever une aide a|.pellée le soquet ou
« appelisseraeni de mesures du vin qui se vend en
« détail en laditle ville de Beaucaire et territoire
« d icelle, c'est assavoir cinq pichicrs pour chacun
- banal de vm qui se monte a la septième partie
" dicelui banal. .. (Lett. de Louis XI, an. 147-> au
reg. de la sénéchaussée de Beaucaire. f. 230.)

Picliet. [1° Mesure pour le sel : « Dix pichezùe
» sel blanc, duquel elle porta vendre à Fymes en
« plain marchié. . (JJ. 138, p. 280, an. 1390.) —
2" Mesure pour le grain : « Ou muy a quatre asnées

;

" a chacune asnée six aissins; en l'aissin deu.x
« piches. ou pichcl deux paigneaux. • 'L C de D
an. 1453.)]

Picmart. Pivert. (Cotgrave.)

Picois. [1° Grand pic: « Ils prennent maus de
«ter et gTaus;j«t,-o/s d'acier. » (Chans. d'Antioche
IV, p. 342)]

Picois, coingnie et pele.
Se la mesons est tele. (Ouslil. au Villain.j

Aportez moi cel pel, donc cet chastel erl clos,
Com ainz Taurez requis, ains serez à repos,
Cil saillent au fossé au picoiz et otros,
Outre si l'abatirent com s'il fust tout desros. [Rou, 61.

J

[2° Pointu : « Et chevanchierent jusques ù rôrm«
« de Gisors, les arbaleslriers et les charpentiers
« devant, à bonnes haches tranchanz et à bons
« marliaulx picois. .. (Mén. de Reims, § 98.1]

Picon. 1" Bâton à picot, arme (v. Pi.u'ot); on lit

des Flamands:
Hz ont pourpoins, gondards, et picons
Et ventrières, cop ne puellent tenir

;

liroueres ont. charios et canons
D'autre chose ne scevent escremir
S'a euL\ joingnez vous les verrez fuir. (Desch. f. 213.

J

2° Aiguillons du hérisson : « Louis XH porloil
< pour devise un porc espic avec ces mois cominus
- et emnius, voulani dire que de près et de loing,
« il nuisoit comme le porc espic, qui darde ses
picnns à ceux qui luv veulent nuire. » (Brant

Cap. fr. t. I, p. 71.)

Picorcliole. Colère, comme le Pierochole de
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Ralielais : « Je ne ra'arresleray jamais à ces pieor-
< choies qui se cholereiil pour peu de chose. »

(fiouchet, Serées, p. ti'J.)

Picorée. Action de marauder. De là Texpres-
sion • disciples de la picorée, <• pour maraudeurs,
pilkiids. (Disc, de I.anoue, p. 748.) Le même aiileur,

p;irl:uit (le la picorée ([ui s'inlrodiiisil dans Tarmée
du prince de (londé, à l'occasion des premiers
lroul)les, s'exprime ainsi : « Suivit la procréaiion
« de demoiselle picorée, appellée à présent ma-
" dame ; et... si le lems dure elle deviendra prin-
» cesse. " (Ibid. p. G8i.j — On disoil, dans le sens
propre, » aller à Va picorée, » s'écarler, en parlant
des • gens d'armes qui vont mander le bon liomme
.. aux champs. • (l'asij. Rech. 1. Vlll, p. GOl.) — Au
figure, cette expression signifioil s'éloigner, en
géuéral

; proprement s'écarter, comme l'ont les

maraudeurs et pillards. » 11 scavoil aussi qu'il avoit
" déjà consumé ses poudres et ses halles sans rien
« avancer, et que son canon étcil allé à la picorée."
(Mém. de Viller. Il, p.139.)

Picorer. 1° Aller à la picorée: « AWer picorer
« sur les terres ennemies. • (Bassomp. Mém. t. IV,

p. 'i-77.) — 2" Grappiller, faire des voleries: « La
« malversaliou de l'écuyer Chaununitel en mes
» affaires, qu'il avoit tellement embarrassées pour
« V picorer, que tout esloil en confusion. » (kl.

t. iV, p. 311.)

Picorncr. [S'enivrer: « Picorner, qui veult
'< dire (eu Auvergne) soy enivrer, » au registre J.I.

17!), p. 30-2, an. 1441).]

Picot. [1" Pic: " A ferremens n'a picos acerez. •

!Gir. de Viane, v. 3'2-2G.) — 2" Chandelier à pointe,

qu'on plantait dans !a muraille : « Une paire de
« chandeliers de laiton à grant picot. » (.IJ. 122,

p. 15-5, an. 1383.)] — Hemarquons celte espèce de
jurement;» Par saint /'ù'O./, lu nous la baille belle.»

(.Moyen de parv. p. 2!3.) Ce qui préci^de ce passage
et ce qui le suit nous feroit croire que c'est le mot
picot, pointe, aiguillon, employé lîgurémenl et dans
un sens obscène.

Picotage. 1° Action de piquer. (Cotgrave.)

—

2° Aciion de beciiucter. (Oudiii.) — 3" Action de
tacheter. (Cotgrave.)

Picole. 1" Pelile vérole. (Cotgrave.) — C'est son
nom en Poitou. (.Ménage, Item, sur la lang. p. .'i03.)

— 2° Mesure pour le vin, dans un extrait de la

Chronique de Uauphiné lapporlé par M. Le Bœuf.
(Mém. de l'Acad. des Uelles Lettres, t. XX, p. 243.)
(;om[)arez 1'»:otix.

Picoté. 1» Carni de pointes: « Aucune foys les

« boucs ysarus se veulent grater en les cuisses de
« leurs cors, et boulent aucune foys si fort qu'ils
« les se metlent par les fesses et ne les peveut reli-

• rer, pour ce qu'elles sont revirées et picotées, et

« ainsi tu mbent et se rompent le col moult sou vent. »

Chasse de Gast. Phéb. p. 33.) — 2" iiecrépi : « Au
« coin d'une petite rue... tirant vers S. Germain...
'• devant la porte de la mounoie, madame d'Enlra-

» gués étoit logée en une maison picoltée. » (Mém.
de Bassompierre, l. 1, p. 232.)

Picoter. 1° Tacheter. (Monet.) — 2» Taveler, en
parlant des animaux : « .lacob aux despensde Laban
« sceut multiplier et picoler son troupeau. > (Bou-
chet. Serées, 11, p. 23i.i — 3° Jouer au » picquet, •

jeu d'enfants dont parle Rabelais, 1, p. 143.

Picoterie. [Agacerie: » 11 y a plus dopinias-
» trelc cl ûe picdteric (dans le débat sur le plaisir)

• qu'il n'apparlient a une si sainte profession. »

(Mont. 1. 1, p. Gt».)

Picoteiîve. 1° Picotement. (Cotgr.)— 2° Piqûre.
(Id.) — 3" .Marques de la petite vérole. (Oudin.) —
4" liousseurs. (Cotgrave.) — 5° Action de becqueter.
(Oudin.)

Picotin. Mesure pour le sel. (Fouill. Vén. 81.)
— De là « donner \e jjicotin, » expression grivoise,

dans Babelais, IM, p. !)7, et dans Coquillart^ p. 6:

Beau sire, se la créature
l'rent tous les jours de son mary
Le picolin à grant mesure.

Picotterie. Piqûre. (Oudin.)

Picouil. [Manche de faux : « Un baslon ferré,

« appelle au pays ichastellenie de iMonlaigu) un
" picouil de faux. » :JI. I'i8, p. 3->l, an. 130").)]

Picqiiamment. [D'une manière piquante : « .le

sfais bien, quand j'ois quelqu'un qui s'arreste au
langage des Essais, que jaimerois mieulx qu'il

s'en teust ; ce n'est pas tant eslever les mots,
comme desprimer le sens, d'autant \\\nè picquam-
nient que plus obliquement. > (Mont. 1, p. 2'JO.)]

Picquant. [Piquant: » 11 faisoit un chaud ;;îc-

» quant et estouffé. » (D'Aubigné, Fœn. 111, p. 7.)]

Picquaronie. Un écolier, courbé et appuyé des
mains sur les reins de son camarade qui se tient

debout devant lui et lui tourne le dos, reçoit en
cette posture un ordre de ses camarades à qui il dit

de piquer, et qu'ils vont à Rome. De là le nom de
ce jeu picque-à-Rome. (Voy. Le Ducliat, sur Babel.

t. l, p. 14G.) [Voir cependant Piquerom.mier.j

1 . IMcqiie. Pic, élévation :

Ha ! prince de haulte excellence,
On te met en uiig grant piaiue.
Car soubz ton manteau d'ignorence
Se forge ung nouveau bien publique. (Coqnill. p. ISl.)

2. Picque. Pique, piquier. De là, dans Cotgr.,

" picque seiche, •• soldat qui n'a qu'une pique.

',%. Picque. Pecque. terme d'injure: « Revenons
a à nos marchandes. Les cessions et les banque-
« routes de leurs maris leur bastissent une belle

« fortune... tesmoing (ie.\.\.e picque de Biscaye, de la

« rue S' Denis qui a fait faire plusieurs fois cession
a à son mary et ne laisse pourtant de tenir boutique
« ouverte. «'(Caquets de l'accouchée.)

Picque-ardoise. Personnage allégorique el

fanfaron : « Picque-ardoise et grand massacreur, •

dans rilisl. du Théâtre françois, 11, p. 129.)

Picqne-bœuf. Valet de charrue, laboureur,

(Contes de Desperr. 11, p. G'J) : « Le picque-bœuf ne
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« se liaste pas trop de respondre ; il parle à ses
« bœufs. »

Picqiiement. Action de piquer. (Cotgr.)

Picquenaire. Piquier. (Etat des officiers du
duc de Bourgogne,. p. 285.)

Picque poux. Surnom injurieux des tailleurs,

dans la défense d'Et. Pasquier, p. 544. Rapprochez
Per.^e-poux.

Picquer— ier. [1° Fouir la terre avec un pic :

« Ne pooient les dits liabitans picqiiier, fouyr. »

(Cart. de Corbie, 23, an. 14'(8.) - 2° Dépiquer : » Le
« suppliant esloit allé... picfjuier et niessonnercer-
« taine vesce... lequel lenantensamain le iiocquet,

« dont il jncqnoH sa dite vesce. (JJ. IG5, p. 25, an.

1410.) — 3° Toucher un cheval de l'éperon : •• 11 fal-

" lut courir à l'escurie, oii depuis trois semaines
« par prevoiance on avait accoustumé de picquer
« des chevaux en une carrière ouverte. » (D'.4ubi-

gné, Uist. H, 187.) — .i°S'enlêler : « Sunssepicquer
« et opiniastrer à se convaincre. > (Mont. I, 97.) —
5° Se fâcher : « De quoy Plutarque se picque avec
« raison. » (Id. t. I, p. 265.)]

Picqueron. 1° Javelot. (Cotgrave.)— 2» Concus-
sionnaire qui saigne le peuple. (Id.)

Picqiiet. Le picquct, dans Rabelais, n'est pas
celui qui nous est venu d'Espagne. C'est un « jeu
« auquel les enfans jouent avec des bâtons sembla-
« Mes h àeij)iqucts. « (Voyez note de Le Duchat,
t. L p. 147.)

Picqiieur. 1° Valet ù cheval, qui suit la bête et

règle la course des chiens. On dislinguoit autrefois

le picqucur de celui qu'on appeloit « cognoisseur, »

mais celte distinction ne subsisloit déjà plus du
temps de Charles IX. (Voyez Id. Chasse, p. 87.) —
2» Railleur :

Ce me seroit acte de trop picijueuf
Penser mocquer ung si noble trincqueur. fBab. V, 214.)

Picqiiicr. [Piquier : • Sieinbach avec bon nom-
<> bre de picquiers soustient et renvoie les Espa-
« gnols. •' (D'Aubigné, Histoire, t. 11, p. 94.)]

Picquorée. Picorée. Gabriel Bonin fit, en 1579,

une tragédie intitulée : « Défaile de la piaffe et de la

•< picquorée. » (Beauch. Rech. des Th. t. 1, p. 423.)

Plcquot. Pique : - Que nul ne porte armures
« deffendues... si comme arcs à main, sayeltes,
» picques, haches, dagues, basions ferrez à picquot,
« plus de picquot que de trois paux de long. »

(Bouleiller, Som. Rur. tit. 88, p. 500.) — Plusieurs
Flamands, à la bataille de Rosebecque, en 1382,
étoient armés d'un « plançon ù picquot de fer à
• virolle. » (Froissart, liv. II, p. 219.)

Picquoter. 1» Saper avec le pic : « Fil passer
« devant eux pour les émouvoir deux cens brigans
» paveschés, qui tenoienl grans pics et havefs de
« fer; et en tandis que ceux hurtoyent et picquo-
« loyent au mur, les archers tiroyenl si fort. »

(Froiss. liv. I, p. 126.) — 2° Harceler ; « Sans cesser,
« picquotoijcnt les Espaignolz nos Françovs. »

(.1. d'Auton, f. 90.)

vin.

Pici'ochoUe. Colère, comme le Picrochole de
Rabelais : « Ce tortipez si picrocholle. » (Bouchet,
Serées, liv. H, p. 144.)

1. Pie. [Pieux : « Que Deus por sa pie doucor. »

(Grég. le Grand, p. 100.)]

Mon tenant donne à aucun un destrier,
A l'autre donne palefroy ou courcier,
Chascun le tient pic: par ses bonnes mœurs
C'est cilz qui a vers Dieu tous ses recours,
C'est de l'église li cliasteaux et la tours. (Desch. f. i92.}

On nommoit, en termes de droit, « obligation
» jiie >• ou « piloyable, » toute obligation qui nait
d'une » action pie • ou » de pitié. » Telle est celle
qu'un homme, détenu en prison pour dettes ou
autrement, contracte envers celui qui le délivre.
Elle se disoit plus particulièrement de celle d'un fils

envers son père, d'un frère envers son frère, lors-
que celte obligation a le même principe. Bouleiller
dit qu'elle a lieu <• sans contrat ou sans stipula-
« lion. " (Voy. Somme rurale, p. 143.)

2. Pie. [Oiseau : « Fausse estes, voir plus que
< pie. « (Quesnes, Romancero, p. 88.) — « Si que
« presl soient luit sans faillie De ferir sur Englois
« en menant chiere lie; Ainsi seront surpris que
« du faucon la;;/t'. .. (Cuvelier, v. 18374.)]
Expressions : 1° [« Soupper ou baing et disnerou

« bateau ; El y boit on du vieil et du nouveau ; On
« l'appelle le rf^sf/;/// de la pie. « (Ch. d'Orléans,
Rondeau.) Voir le suivant.] — 2° « Elle en tasta le
« ventre ù table, en attendant les chaslaignes qui
» estoienldans le brasier, et la /Jï'e dessus » (Bouch.
Serées, I, p. 145), c'est-à-dire et un bon coup de vin
par là dessus. En argot, j9/e signifie action de boire.
— 3° « Tirer à la pic » paroit avoir été une espèce
d'exercice à l'arquebuse. On attachoit auhautd'une
aile de moulin une perche au bout de laquelle oa
melloil une pie. Celui qui la faisoit tomber rem-
porloitle piix. (Malh. de Coucy, Hist.de Charles VII,
an. 1453, p. 608.) — 4° .< Crocquer la pie, » en lan-
gage d'argot, pier signifie boiie. De là l'expression
burlesque croquer la pie : « Vous voulezqu'à prime
« je boive vin blanc; à tierce, sexte,... vin clairet;
« cela vous appeliez crocquer pie. Vrayraent vous
— ne fusles oncques de mauvaise pie couvez. » (Rab.
anc. prol. t. IV, p. 16.) — 5° En parlant d'un babil-
lard : " C'est droilement la pie qui parole. » (Desch.
f. 56.) — 6° « Avoir robbe pour sa pie et tenir le bec
« clos, » être payé pour se taire. (Quinze Joies du
Mariage, p. 192.) — 7° « Frapper la pie en l'œil »

exprime une envie ridicule de tout expliquer, même
les choses qui sont le moins à portée de la raison :

« Tesmoins en seront nos maistres qui se disent
« porter les clefs de la Ihéologie et de nos conscien-
« ces, qui se savent si dextremenl vesperiser par
« leurs attaques et soubriquels lirez du fin fond de
« la braielte, tant que les poules en lomberoientdu
« nid et en frapperoient la pie en l'œil, leur eust
« elle la queue tournée. » (Contes d'Eulrap. p. 274.)
— 8° « Faire la queue de pie, » lever la queue.
(Coquin, p. 1G8.) « Pomper, faire la queue de pie,
« Avoir d'or et d'argent foison. » —9» « Monter jus-

37
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« ques au nid de la pic, - arriver au plus liaul degré

de la forlune. ICotgr.) La pie pince son nid au liaul

des plus grands arbres qu'elle peut choisir. —
10* « Ordre de la pie, « les Jacobins :

Que je n'oublie mie
La novele orJyc rfe la pie

Qui sont à la Bretonnerie. (Ms. 1218, f. S35.]

De là - frères ùcs pies, • avec la même significalion

dans cet autre passage :

Li uns avant li autre arriers

Aux frères des pies demandent,
Et li croisié pes nus atendent. (Ms. 12 IS, f. 3-iG.J

11' « Pie ressemble de la queue à sa mère, r (Con-

tes d'Eutrapel, p. 307.)

Pié. [Voir Pikd. 1° Patte : « 11 puisse chacier el

. prendre par toute la dite forest de Bière toutes

« manières de bestes à pié doux » (.IJ. 81, p. 54,

an. 13i0;', c'est-à-dire dont le pied n'est pas fourchu.
— 2° Pied d'une coupe, d'un verre : » Un pié d'or à

« mettre un voirre et le couvescle de mesmes, à

« façon d'un soleil. » (Inv. de Charles VI, an. -1399.)

— « Un autre /Vît' d'or, à mettre un voirre riolé. »

(Id.) — 3" Homme : « Par le mien ensiant n'en ira

« ;;it's s'il estoient ensamble .xv. milliers. » (Aiol,

V. 1974.) — 4° Mesure : « Et se pourra giter la boi-

« che de la dite esclaire seur le froc, un pié tant

< seulement à pié main » (JJ. 64, p. 2, an. 1324), en

latin pes nuaius. — 5» « Les juges doivent enquerre
« selon leur conscience tous ceaus qui ont emblez
« bestes menues, ou pors, à la première fois il li

« feront tailler le nez, à la seconde fois il li feront

« tailler le yrù' et à la tierce foiz pendre » (Ass. de
Jérusalem, ch. 31, p. 2), c'est-à-dire couper le pied.

— 6» « Lesquelz alerent aux jeux de billes en l'ostel

« de la Boussicaulde... Icellui suppliant qui jouoit

« au pié levé. » (JJ. 20G, p. 2, an. 1478.) — 7° « Lors
« lesdiz escuiers entrèrent dedenz l'hostel Thiebaull
" Bvhse el se assistrent ans pie:i àe (\e\i\ des filles

" dudit Thiebaul, sueurs dudit le Gallois, avec les-

« quelles ilz se esbatirent un pou, sans penser en
« aucune villenie ou deshonneur envers lesdilles

« tilles, ne leurs amis. » (JJ. 133, p. 25, an. 1388.)]

Piec. 1° Pitié :

Ki des poures avoit grant picc. (Moiisk. p. 387.

J

François n'en ont merci ne piec. (Ihid. p. 184.)

Moult en ont grant picc et grant soing. (Ihid. p. iOS.)

2» Piété :

Un chevalier nommé Herluins se fit religieux
Et par simpleté et par piec
Fuiida il ral)eie al Biec. (Mousii. p. 41G.J

Pieça. Il y a longtemps : » Un composé de deux
« mois pièce, a ou lia du verbe avoi)' pour il y a

« long temps. » (Rob. Est. Gram. fr. p, 88.) — [« Je

« le sai grant pièce a, ne l'osoie noncier. « (Derle,

t. XI.)] — M' Du Moulin écrivant à M' Balzac, com-
mença sa lettre <> par ce mot ancien, comme pour
« goinfrer sa grande passion pour la pureté de la

« langue. » (Borel.) — On disoit <• en pieça, » pour
signifier de longtemps. (Quinze Joyes du Mariage,

p. 20.) — « De pieça, • il y a longtemps, ci-devant:
« Ordennons que chacun des tournois doubles flc-

« blés, qui furent faits de pieça, liquels. » (Ordonn.
t. 1, p. 537.) — ' Dés-pieça, » dès longtemps. (L'Am.
ressuscité, p. 35.)

Pièce. 1° Un individu, un animal, une chose
entière : [« Auquel hostel le suppliant trouva sept
« pièces de bestes aumailles. » (IJ. 140, p. 177, an.

1394.) — « Li chapelains aura pour livroison par
« sengles jours... (iuatre/«('6YS de caudoile. » (Reg.

des fiefs du comté de Clermont, an. 1208.)] — Le
grand prieur de t^rance, frère de M' de Guise, « avoit
« d'ordinaire sa grande escurie de dix ou douze
« pièces de grands chevaux, comme s'il n'eusl bougé
" de terre et une vingtaine de beaux courtauts ; et
" quand il alloit sur mer, il laissoil tout en sa mai-
» son. » (Brantôme, Cap. fr. t. II, p. 401.) — Le roi

François I", en 1532, « fit présent au roi d'Angle-
« terre de six /jù'ces de chevaux fort beaux. »

(Mém. du Bell. II, p. 42G.) — « La royne disoit que
« oncques si lait chevalier n'avoit veu en sa vie.
<• Merlin leur dist que c'estoit la plus hsrcWe pièce
« dliommc qui fust entre cent mil. » (Triomphe des
IX Preux, p. 418, col. 2.) — On disoit aussi pièce
pour personne, sans négation : » Le comte palatin

« à qui le roy avoit fait plus de bien qu'à pièce des
« autres électeurs, et son parent, avoit une Ibis

« donné sa voix au roy, mais c'est un prince mal
« nourry et luy fit-on peur tellement qu'il

« redonna sa voix au roy catholique. » (Mém. de
Robert de la Marck, seign' de Fleur, ms. p. 369.) —
« Il paroit bien qu'il ne vous aime gueres; si luy fis-

" tes- vous plus grand honneur de le prendre qu'il

« advint oncq à pièce de son lignage. » (Les Quinze
Joyes du Mariage, p. 78.) — De même avec négation :

« 11 y avoit dedans le traitlé qu'il avoit fait avec
« l'empereur que jamais pièces de ses enfans
« n'amenderoient rien de luy, s'il n'avoit fait ser-
•! ment audit empereur, et qu'ils n'entreroient
« dedans ses maisons. » (Mém. de Rob. de la Marck,
seigneur de Fleur, ms. p. 396.)— De là l'expression

adverbiale en pièce, aucunement : « Je n'en serois
« en pièce marry. « (Rab. Nouv. prol. t. IV, p. 28.)
— « Ils ne sont pas bien contents, et dient qu'ils

;

« n'y entreront mais fH ;j/t'tY. » (Les Quinze Joyes
du Mariage, p. 99.) — [2° Morceau, portion : « Tren-
« chet la coife... une pièce en abat. » (Roi. v. 3437.)]
— De là • pièces A'iin fief, » pour signifier ses appar-
tenances et dépendances : « Pour deuement faire la

« saisie de fief à faute d'hommes et devoirs non
« faits.,., suffit aller sur le chef-lieu, si aucun y a,

» sinon sur l'une des pièces, en présence de deux
« tesmoings et records, et la faire signifier à la per-
« sonne ou domicile du vassal ou à ses procureurs,
« receveurs, fermiers el détenteurs du lieu. » (C. G.

t. 1, p. 716.) — L'avantage que fait un père à un de
ses enfants, pendant sa vie, est une « portion » de
ce qui doit lui revenir sur la succession paternelle

;

pièce s'est employé pour désigner cet avantage ;

« Aussi n'esl-il loisible au père advantager aucuns
« de ses enfans sur son ancien, si ce n'est à charge
« de raporter la ;jifce donnée. » (N. C. G. 11,432.)
— Comme les filets sont faits de plusieurs « pans »
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de maille on a desi-né ces « pans » par le mot
pièces. .. Il doit abalre la char et tendre ainsi comme
< letrel dune pierre loing de la charoin-ne trois
"
^oS^^?

de reiz. » (Chasse de Gaston Phébns, ms
p.3>.i.) — Par extension, il s'est dit pour le « filet »

même
: » \ous leur pouvez donner curée en autre

.manière prenez un cerf aux rets ou pièces. «

(Foui I. yen. f. M) -Un parisisou tournois aunuel
il ne faut pièce est entier, non fruste : . Doit courre
« noslre monnoye selon sa value et ne seront pas

^
« reluse parisi ne tornois, tout soient il pelé mes
« qu il ait connoissance devers croiz ou devers pile
« que 11 soient pansi ou tornois et nue il n'v faille
« mece. .. (Ord. t. II, p. G03

)
- De là l'expression :

« Hacompter en pièce, » en détail, pièce à pièce •

« aiainlz autres biens fist que en pièce ne seroient
« racomptez. • (Chr. S. Den. f. 24'J.) -On ne diroit
plus « déchirer par pièces, » pour déchirer en
pièces ; «Quand on luy donne des bouquelz ou des
« fleurs, Il les deschire loules par pièces. » (AitAmor p. 335.) - 3- Les dilTérentes parties qui com-
posent une armure. Jean de Chaumer^i.s r.inué
cl avoir a jouter avec un nommé Martin qui se van-
toit beaucoup, lui dit pour rhumilier : .< ,le t'offre
• devant mon souverain seigneur cy-present quesi
« tu me veux combatre h pié je te donnerav quatre
• pièces de mon harnois, ostées de dessus mov
« d avanta-e. » (Mém. d'Ol. de la Marche, I, p. 190 )- Le mot pièce, en ce passa-e, est pris dans le sens
générique de morceau, portion, maison rappliimoit
avec une signification particulière à \apiecedeVar-
mure qui couvroit la poitrine : « Estoit avec la par-
« tied Orléans larclievesque de Sens frerc de feu
• Wonlagu, non pas en eslat pontifical, car en lieu
« de mitre 11 portoit un bacinel

; pour dalmatique
« portoit un haulbergeon, pour chasuble la nièce

^ hipl.?'; '', •"• *"-^ - " ^'"^"'"er Cloppelon fut
« t)lessé de la lance tout outre entre les lames et la

de Loys III, duc de Bourbon, p. ICO.)
Solers de fer et une pii'ce,
Que la poitrine ne despiece. (Desc/t. f. 504.1

La „ \mnepiece « éloit celle qui couvroit la gorm
ou le col. (Oud.n.) - Coquillart s'est servi de celle
expression au figuré :

La liaule pièce, c'est un tetin
Dur, joinct, joly selon le cas :

Armures, pourpoint de satin,
Ou quelque corset de damas
Les salades, des gorgias. (Coquillarl, p. «2 ;

Peut-être a-t-on dit • gens de pièces » pour gensarmes de toutes /)/ecfs: . Entre ceux qui estoienl
« dedans assiégez, estoil un de la maison de Crov
« appelé monseigneur de Beures, bon chevalier et
« honneste. Ilavoitr;«iSf/e7;/m's.

.. (Mémoire deCommines, p. 350.) - 4" Espace de temps U En
« pièce, » de longtemps: « Elle est perdue, vous ne
« la trouvères en pieche. » (Eroissart, IV, p 23 l -
• Une bonne /;wfte. » (Id. IV, 304.) - » Une orant
« mche . (Id. V, p. 214). pendant longleiïpsl 1
« Vint le connestable à Chaalons et y (aunepiece.r,

n -f.o N ''"V"'
connest. de France, duc de Bret

p. /|j-i.) - . Si 1 on parle à luy il songe un grand
" pièce avant qu'il responde. » (Arr. amor. p. 335.)

Fut mis le siège devant Dieppe
Par Talbot et par les Anglois
Uui y furent moult grande pièce. fVirj. de Ch. VU, 2/o.y

" .1 pièce, » de longtemps, au ms. 7218 f 50 —
du Bnft TA^^' *

n
^' '';?'' '''^J^'' longtemps.' (Rom.du Uiut, f. 24.) - De cette expression s'est formé

1 adverbe /»^ra ci -dessus: . En pièce, » b entôT
-• La royne demande se l'autre porte leur sero k
« pièce ouverte. » (Lanc. du Lac, I, f. 41 ) - . 1
« chief de/;we, „ au bout de quelque temps- « \]n
» cerf venra au matin de son vi'indeis et se cScherâ

et puisà cbief de piesce, il se lèvera et s'en S«autre part couchier poury demeurer tout le jour .(Chasse de Gasl. Phéb. p. 151.) - 50 Espace de chPm;n
: » Mon dit seigneu^r le mena une K? wiîisfd Ar us m, p. 75G 1 - L'expression figurée « S

« a beaucoup près, » proprement « à grande dis
« tance » se rapporte à cette signification « Je ne
« vous ay pas dit que vous re,|uerez la paix premier
« que voz adversaires, car je l'ous scai bie^de si
« durcueurquevousne feriez à picce tant pour

loi 83.) - 0° [Place, espace de terrain
; de \h « prenl

« dre pièce de terre, » camper : « oùant chacuns
" eut pris pièce de terre. » (Froiss. H p 139^1 .!!

I nLCi'''!'"^?'^^^
'"^' avecques l'assemblée etprenez pièce de terre pour moy et faictes tendre

;
mon pavillon. » (fiom. de Pereef. I, f 10? ) _ si

les eschevins de la ville de Mons sont obli-és pour
« ouyr tesmoins » d'aller « hors leur jugement con-
« viendra empv^n[er pièce de terre, en^tn cinq
« sols pour le produisanl. » (Coût. Gén. I p s"?^- Dans un sens plus p.irticulier, un champ clos-
" Si vous re(iuiers que vous m'assignez journée et
"

^'If;
'

,"V'''T'
°" J'^ P"'s^^« 'e droft de la damoi-

« scelle deffendre. » (Pereef. I, fol. 115 col '^
) --

i° Canon
: « Vous fûtes saluez de dix oa douze coups

• de/;/cr^se detantde mousqiietades que ce fS?«une merveille qu'il n'y en eut de frappez. » (Mémde Su ly, IV, p. 161.) - On entendoit par .. pièces
« roulantes » les canons montés sur leurs affûtsMonsieur de Sully, parlant des garnisons auxqSeson permet d'emmener les pièces d'artillerie en

(I, p. 228.) - 8 Portion de métal marquée au coin
et aux armes d'un prince, dont la valeur est fhée

p. 333 parle de « pièces de trois blancs » et « de
• SIX blancs. » Les dernières ont cours en Norman-die pour dix -huit deniers. - On lit dans nosanciennes ordonnances: « Que nul billonneur ne
"

f,^V?'"?^'^'^î^
bidonner en l'hôtel ne dehors', ne

« de achapter billon à U pièce, à marc ne à l'once•ne de porter tablettes par noslre dit royaume .'

(Ord. II, p. :i.Jl.) - 9" Valeur, somme en geSal
navpSr.l'

'""" ^'''"'''
" ^"'""^e s' l'on eut pupaje cette somme en une seule pièce de monnove

(Apologie pour Hérodote, p. 255.)
'"'"luye.
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Expressions : 1° « La pièce du milieu, • prise dans
une significalion obscène. (Quel.) On disoilau même
sens « les trois pièces. » (Oud.) — 2" » Travailler ù
« ses pièces » signifioit « manger, boire, coucher
« avec sa femme. • (Oud.) — 3° « Pièce de chair, •

personne grasse el matérielle. (Oud.) — 4» « Pièce
« de campagne. » femme de mauvaise vie. (Oud.) —
5» « /V>c/(t^ à Salan, « terme d'injure. (Parton. de
Blois, f. ICI.) — G" Pour signifier qu'une personne
réussiroit mal dans une affaire, ou disoil: » Il n'en
" retirera [kis ses pièces. » (Oud.) — 7° Pour e.xpri-

mer l'a- propos d'une repartie, la justice d'une
punition : « c'est une pièce bien appliquée.» (Oud.)— 8' » Changer \'d pièce, » dérober de l'argent en
feignant de changer une pièce. (Oud.) — 9"Ôn nom-
moit •• la />ù'cc de huit heures » un aloyau. (Oud.)
— 10° » Cens de toutes pièces, « des gens de tous
étals, de différents sexes el de différentes conditions.
(Cotgr.) — 11" » Pièce h pommette. » (Colgrave.)

Piecer. [Rapetasser : « Le suppliant (couturier)
« bailla audit Pierre Renel son varlet et apprantitz
« unes paires de chausses pour piecer et coudre. »

(JJ. 19.-., p. 1528, an. 147.5.)]

Piecete. Pelit morceau de chair : » Si l'oiseau
« mange par trop hastivement quelque piecete et
« petit morceau de chair. « (Fouill. Fauconn. f. 65.)

Piecete. Rapelassé : » Chausses piecetés. » (Nuits
de Straparole, I, p. 390.)

Piecontremont. A la renverse : « Apollon
« lient l'arc au poing d'oi^i vient de voiler lasagette
« Oui le grand Porfirion renxevsé pieconlremont
« jette. » (Œuvres de Baïf, f. 39.)

Pied. [I" Membre : « Li message descendirent à
<• pied. « (Roi. V. 2138.)] — 2° Ensemble de syllabes
en versification : « Il est balade de huit vers dont
« la rubriche est pareille en ryme au ver antese-
» quenl, et toutesfoisquelederrain mot du premier
» ver de la balade est de trois sillabes, il doit être
" de huit piez.... et se le derrenier nipt du second
» ver n'a que une ou deux sillabes, le cfit ver sera de
« dix pie:, ; et se il y a aucun ver coppé que soit de
« cinq piez, celuy qui vient après doit être de dix.»
(Desch. f. 396.) — 3" •• Pied de monnoye, taille, titre
« et prix du marc d'or ou du marc d'argent, sur
» lequel est dressé le cours et la traite de'l'espcce.
« Ainsi au tems de PouUain que la taille des écus
« cloit de soixante douze et demi au marc... leur
« litre esloit à vingt trois karals... et le prix du marc
« d'or lin suivant l'ordonnance de 1614, estoit de
« deux cens soixante et dix huit livres six sols six
< deniers, sur lequel estoit dressé le cours desdits
« escus qui estoit de soixante et quinze sols la pièce.»
(Voyez (trd. 11, p. 329.) — « Faire y»ed nouveau, »

dans le passage suivant, signifie « changer la taille,

" le titre et le prix du marc d'or ou d'argent. • d'oîi
nait conséquemment la variation du cours de l'es-

pèce. <• Charles VII ne faisoit faire aucun pied
« nouveau ou changements de finances. » (Eloge de
Charles VII, p. 7.) — De lîi < pied fort,» encore'sub-
sislant, pour désigner une pièce d'or ou d'argent,

trop épaisse ou trop forte.

infanterie :

4° « Cent de pié.

N'en force de chevalerie
N'en rjent de pié, n'en forteresse
Ne en amis, ne en richesse
Ne cuide pas que rien te vaillent. (Ms. GSIQ, f. 47./

Quelquefois 7;iJ seul avoit celte signification :

Cliascune rue fu garnie
De pié et de chevalerie
Le cri et le hu l'en ouoit
Mes nus hors saillir si n'osoit. fhl. f. 11.

j

ô° Article, point sur lequel on doit mesurer sa
conduite ou ses démarches :

Prince qui veult aultrui bien guerroyer,
Veon comment sou propos accomplisse

;

Et luy convient .ix. piez estudier,
Vivres luy fault, argent pour s'aidier.
Gens qui ne soient pas mois,
Larges en dons, de mensonges forclos,
Persévérer tousjours et sans hutin,
Soiez humains, n'ayez jà hostel clos,
Fay saigement et regarde la fin. (Descli. f. 133.)

Expressions : 1° « Perdrele pied, » c'étoit autre-
fois une punition pour le larcin. On lit dans les

« Etablissemens de France « cités par Laurière,
Gloss. du Dr. Fr.: « Li lieres est pendable qui emble
» cheval ou jument et qui art meson de nuit, et cil

« perd les euls, qui emble riens en moutier et qui
« fait fausse monnoye, et qui emble soc de charrue ;

« et qui emble autres choses, robe, ou deniers, ou
« autres menues choses, il doit perdre l'oreille el

« premier meffait, et de l'autre larcin, il perd le

« pied. » — 2° « Mettre quelqu'un en lieu où il ne
n voye pas ses pieds, « le mettre au cachot. (Cymbal.
mundi, p. 70.) — 3° On disoit d'une personne joyeuse
du succès d'une affaire qu'elle « ne marche de pied
" en terre. » (Cotgr.) — 4" Deceluiqui tnarche avec
affectation, qu'« il va d'un /;/'e(/ sur l'autre.» (Cotgr.)

— 5° De celui qui a les pieds lortus, qu'» il a \epied
« gaillard. » (Oudin.) — 6° De celui dont on connoît
le défaut : « Je scais sur quel pied il cloche. » (Cotgr.)

— 7° « Faire selon la jambe le pied, » c'est régler

sa conduite suivant les circonstances. (Cotgr.) —
S' « ï'rendre pied i\ une chose, » y compter, s'en

fâcher. (Cotgr.) — De là » prendre mauvais pied, »

être chagrin : « Quant ils furent venuz, il leur
« compta comment il estoit travaillé chascune nuyt
« de ses songes et qu'il y prenait mauvais pied ;

« qu'il luy sembloit que se aucun chevalier venoit,
« il luy chalengeast la pucelle, et ne la pourroit
« nullement deffendre. » (Perceforest, 111, f. 86.) —
9°« Tenir /j/ed à boule, » façon de parler empruntée
du jeu de quilles, suivre une affaire de près, l'avoir

à cœur, suivant Cotgrave. Oudin l'explique par être

ferme. — 10° « Tenir pied ferré, » tenir ferme,
résister, s'opposer avec force :

Messire Ambroise de Lorré
Foucault, deux vaillans hommes d'armes
Tousjours leur tiiub-cnl pié ferré
Et là firent maintz beaulx faitz d'armes.

Vi-. de Charles Vn.I. p. lli.

11° « Etre planté sur le /«'c'(/ gauche, » avoir une
altitude forcée dans le sens propre ; au figuré, être

mal à son aise. (Cotgr.) Celte expression, empruntée
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à l'exercice des armes, signifioil aussi être en état

de défense : » Je fus très étonné de les trouver sur
« le pU'd f/auclie, et dans des prétentions sur plu-

« sieurs chefs. » (Mém. du card. de Retz, 111, liv. V,

p. 425.) — 12' " Demeurer /«'c coy, » attendre l'en-

nemi de pied ferme. « Gens ù pié ne doivent jamais
« requérir les ennemis, mais doivent tou.sjours

<' demourer pié coy et garder leur âme, et trouver
« toutes les sulotilitez qu'ilz pourront de faire mar-
" clier. " {LeJouvenc. f. 81.) — Descendirent les

« ennemis du Jouvencel en grant orgueil.... et le

« Jouvencel les actendoil de/^îc^^foi/ sans bougier.»
(Le Jouv. ms. p. l-il.) — 13° « Mettre son pieil avec
« celui d'un autre, " l'aider, le soutenir. Se joindre
ù lui pour combattre : « Si la personne d'ung petit

« cbevaiier, comme je suis, vous peult ayder, je

" meltray mon pied avecques le vostre.» (Percef. III,

f. 85.) — 14° On a dit d'une armée qui plie : « Le
<> pied perd la force. ><

Et de tel part les rasaiUirent....

Si les convint arrière retraire,

Si torna lor fet à contraire
Car ceste nuit à la vespré
Là perdi la force le pié. [ils. GS13, f. 6S.J

15° » Tenir les pieds » avec quelqu'un , le soute-
nir dans une affaire. (Oud.) — 16° « l'être sur pieds,''

se soutenir. (Gér. de Nev. 1" part. 8(i.) — 17" « Avoir
>< pied <• paroit avoir la même signification. De là

" n'avoir pied, » chanceler, perdre l'équilibre. « Il

« n'a pied qui le puisse souslenir, ains chel à terre.»

(Lanc. du Lac, II, f. 50.) — 18" « Eslre enire piez, »

êlre foulé aux pieds :

.l'aim mieulz morir, jà ne demeure
Puisque fortune me court seure,
Et que la mort pour moi labeure
Qix'estre entre piez. (Froiss. Pocs. p. 114.J

IQo « Etre entre le pied et le carreau, » se trouver
pressé de tous côtés par la misère ou le danger.
(Cotgr.) — 20° « Etre quelque part du pied jusqu'au
« talon, " s'y trouver en personne :

Le quens de Flandres n'i fu mie
Il n'osa, ce fu la mestrie
Messire Jehan de Chalon
Y fu du pié juaqu'mi talon
Assez i ot d'autres sanz nombre
Que je ne po veir por l'ombre. [Ms. 6Si2, f. SO.)

21° S'engager dans une affaire « jusques à la

« semelle du pied seulement, » c'est-à-dire y pren-
dre peu de part, s'y intéresser légèrement. "(Cotgr.)— 22° « S'arrêter de pied, « s'arrêter tout court.
(Arr. amor. p. 100.) — 23° < Demeurer sur pied, »

rester dans le môme état. (Petit Jean de Saintré,

p. 386.) — 2i<' » Ne tourner pié ne chief, » ne se
donner aucun mouvement, abandonner ses pro-
jets :

Et les François qui sont en grez
De conquerre pris et lionnor
S'assemblèrent, dont deshonnor
Avint au royaume et grant meschief
Car il ne torna pié ne chief. (Ms. 6SJ2, f. 68.

J

250 « Mettre, à pié « quelqu'un, le culbuter, le

supplanter. (Percef. IV, f. 46) — 26° « Aller à beaux
« pieds sans lance, > se disoit d'une personne ruinée
et sans ressource. (Nuits de Strap. I, p. .50.) —

« Aller à /j/(?f/ sans cheval » a la môme signification,

dans Ger. de Nevers, 1" part. p. 57. — 27° De là

l'expression figurée « être à pié, » pour être sans
ressource, être mal dans ses alîaires. Henri, roi de
Castille, voulant retenir auprès de lui Du Guesclin
qui l'avoit mis sur le trône, lui dit : « Ilaa ! Bertran
» ]estiis tï pié, si vous me laissiez. » (Ménard,

p. 380.) — 28» On appeloit autrefois les roturiers
« gens à pié, " par opposition au mot « chevaliers »

dont on se servoit pour désigner les » nobles. »

(Chron. de Saint Denis, II, L 14.) — 29° » Le peuple
> de pié » paroit avoir une signilication plus par-
ticulière dans la Chron. de Naugis, sous l'an 1215.

C'étoit vraisemblablement les roturiers qu'on nom-
moit ^ vilains, » en latin plebs pedestris, ma)ius
scilicet riistieana. — 30° « Déclarer un héritage du
« pied et de la bouche, « le désigner en l'indiquant

du pied et en disant quel il est. (N. C. G. I, p. 348.)
— 31° « Uelire pied à loy, » rentrer « dans la loy
" où les privilèges de la ville, en donnant caution
« de satisfaire à tous les devoirs de bourgeoisie

;

« ce qui est accordé à celuy qui étant bourgeois
« devient comme forain et abandonné de la loy de
« la ville. » (Laurière citant la Coût, de Lille.) On
trouve la même explication dans le Coût. Gén. I,

p. 772. — 32° « Avoir bon pié bon œil. » (J. d'Auton,
Ann. de Louis XII, p. 305.) — 33° Le mot /jierf, joint

à différents verbes de mouvement, se prenoit dans
le sens de » personne. » On disoit : « Pié n'en
« eschappera » pour « personne ne se sauvera. »

(Conlin. de G. de Tyr, Mart. V, p. 596.) — « Porquoi
« n'atendiez que je fusse venu.... Si je venisse à
« temps, jà n'en alast un piez. « (Rou, p. 43.) —
« Il cuidast bien que jamais n'en deussent pié
« retourner. » (Histoire de B. du Guescl. par Mén.
p. 255.)

Plus en occist de la moitié
Jà n'en laissast aler un pié. [Brut, f. 60.]

Quelquefois on l'employoit au même sens avec
d'autres verbes, comme eu ce passa,ge: « Je n'avoye
« lors avec moy pié ne compagnon de tous mes
« gens. " (Joinv. p. 29.) — « l'ié n'en trouva, » ne
trouva personne. (Vig. de Charles VII, I, p. 175.) —
De là « n'y faillirent pié ne point, » aucuns n'y

manquèrent, tous s'y trouvèrent :

Et puis deux mille francs archiers...

Sans les coustilliers, guisarraiers
Qui n'y faillirent pié ne pyolnt . (Vig. de Ch. Vil, p. 100.]

34° On disoit à quelqu'un qu'on vouloil faire par-

tir brusquement : « Et haut le pied. » (Cotgrave.) —
35° « Sur pié, » sur le champ, aussitôt. (Nouv. Coût.

Gén. H, p. 66.) — « Sur pied mise au droit de son
« vivre et souslenement, » mise aussitôt en posses-

sion de son droit. (Bout. Som. Rur. p. 560.)

Il veult vostre fait conseiller

Et les parties appoincter
Et puis après rendre l'arrest

!Sur pieds, sans plus y faire arrest. [G. de la Bicjne, 148.)

36° 1 Sur pied, sur bille, » en hâte, en diligence :

Lors ceux de l'embusche arrivèrent

Incontinent sur pied, sur bille.

Et eulx avec leurs gens entrèrent
Plainement dens icelle ville. [Virj. de CUarles VU, p. 8.]
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37° « Poursuivre au piélevé, poursuivre de près.

(Cotgr.) — 38° Au figuré » imiter îi /jied levé, » de

près, en mardinnl sur les mêmes traces. Celte façon

de parier éloil nouvelle du temps de Joacliim du

Bellay. On lit (lai)s ses œuvres, p. Il: « Imiter à
« piéil levé, comme n'a gueres a dict quelqu'un, les

a plus fameux auteurs. » — 39° Dans un autre sens
« prendre queliiu'un au /)?é levé, » le prendre au

dépourvu. (Cotgr.) — 40° De là » répondre h pied
<' levé, » répondre de travers, sans s'èln; préparé.

(Cotgr.) — 41° « A piedi]e plomb, » lourdement, d'un

air gauche. (Cotgr.) — En bonne part, prudemment,
avec réflexion. (Oud.) — 42° - A pied de pompe, »

fi(!!rement, avec dignité. (Cotgr.) — 43° « EU-e pied à

« pied » avec quelqu'un , être tout près de lui.

(Cotgrave.)

.... Leur a dit que .soubzlevent

Se voise meclre vistement.
Et encores uiig lévrier ou deux
Pied à pied sont avec eulx. [G. de la Signe, f. iS4.]

44» De là l'expression « aller pied à pied, » aller

ensemble. » Je vous promes, dist Berlran, que je

« m'en yray pié à pié avec vous. > (Tri. des IX Pr.

p. 53C.) — 45° " Venir pié estant, » promptement :

» Vint un espie .loban d'ibelin seignor de Baruth,
« qui le fist assavoir la venue des gens l'empereor
a et tout lor entendement, porquoiil vint pié estant
« en Acre, et amena tant degenscom il pout avoir.»

(Conlin. de G. de Tyr, Mari. V, c. 705.) — 4G° « De
« franc pied, » sans balancer, sans hésiter. « Geste

« proposition ne peut estre du commencement
« digérée ; ores que quelques-uns y condescendis-
« sent de franc pied. » (Lett. de Pasq. II, p. 297.) —
47" « En pied montant, » s'est dit en termes de
chasse par opposition à l'expression «en plaine. "

« Le cours sera assis à l'une des saillies du bois,

o en bon vent et s'il est possible, que ce soit en
» quel()ue plaine ou en pied montant. » (Fouill.

Vén. f. 119.) — 48° « Tout d'un pied, •' àrasde terre.

(Cotgr.) — 49° De là « mettre à plain pié, « raser,

mettre à ras de terre. (Cotgr.) — 50" « Mettre sur le

" [)\m\ pié, » établir une chose, la rendre solide.

(Cotgr.) — 51° « Etre à ])ied poi'té, » être en situa-

tion commode, être à portée. (Cotgr.) — 52° >> A pied
" séché, » après avoir mis pied à terre :

Les autres Aiigloys du marché,
Cela fait, l'ysle si gaigiierent,

Et iUecques à pied .•cet'/iê

Bien six vingtz Francoys si tuèrent.
Vig. de Charles VII, p. ICC.

53° « Faire tenir à quelqu'un pied en soulier, « le

réprimer, le rendre docile. (Cotgr.) — 54° « Mettre
« à son pied ce qu'on tenoil à sa main, » s'exposer
à le perdre, le lâcher :

Por ce, ce qu'en sa main tenoit

A son pié mètre ne vouloit. (ils. GS13, f. 10.}

55» « Se tenir sur ses /«'erfs de derrière, > être

fier, garder son quant à soi, se cabrer comme les

chevaux. (Mém. de Bassompierre, I, p. 340.) —
56° On disoit proverbialement, d'une personne qui
va partout sans jamais rien payer, qu'elle « a les

« pieda blancs. » (Cotgr.) Il ajoute que celte façon

de parler vient de ce qu'autrefois, en France, on
ne faisoil payer aucun droit de péage pour les

chevaux qui àvoient les quatre i)ieds blancs. (Voy.
ci-après cheval aux quatre pieds btancs.) — 57» En
parlant d'une fille déshonorée : « Elle a eu fer à
" pied. » (Cotgr.) — 58° Pour désigner un homme
mal à son aise, on disoit « qu'il avoit les pieds
« froids. » (Cotgrave.) Dans une signification plus
particulière, « avoir froid aux pieds, » être jaloux.
(Id.) De là peut-être celte façon de parler encore
en usage dans quelques provinces: « Mourir d'a-
• mour et de froid aux pieds, » c'est-à-dire de
jalousie. — 59° On exprimoit la résolution où l'on

éloit de ne sortir d'un lieu qu'à la mort, par cette
expression :« Jamais ne parliray de céans, qui ne
« me portera \es pieds devant. - (Arr. amor. p. 22.)
— (iO" Un homme à qui l'on doit « fendre les ;«'(?ds, »

désigne un homme sans esprit, une bête :

Et qui vit de femme en service
Brief, on luy deust fendre les pieds.

Blason dis faulces amours, p. 250.

Gl° « Avoir \es pieds cuits » désignoit l'impossi-
bilité de fuir: « Il frappa sur le maibeureux de la

" lance, tellement qu'il le porta mort à terre, et

« pour ce dit vray, qui dit : aller ne s'en peult qui
» les pieds a cuiz. » (Perceforest, III, f. 157.) —
62° « Avoir quatre ;j/crfs dans deux souliers, » se
disoit d'une femme enceinte. (Oudiii.) — 63° « Faire
« lies ])ieds neufs, » accoucher. (Oud.) — 64° « Pié
" fourché " s'est dit des animaux qui ont le pied
fendu en deux, dont la corne ou le pied se partage
en deux précisément. On appeloit « imposl du pied
« fourché, » le droit qui se lève en aucuns lieux

sur la vente et le transport du bétail gros et menu,
(l.aur

)
— 65° « /'icrf clos. « Du Gange, Gloss. lai.

au mol .'l)i/m«/, explique animal cid pedem clau-
suni, animal nn pied clos, celui qui ne divise point
la corne de son pied ou qui n'a point le pied fendu.
De celle définition, il s'ensuit que le ])ied clos est

opposé au « pied fourché »
; mais on ne peut pas

en conclure que le lièvre, par exemple, dont le

pied se partage, soit du nombre des « bêtes au pied
" fourché. » Pour s'en convaincre, il ne faut que
lire deux passages du Leviliqueeldu Deuteronome,
que Du Gange rapporte lui-même. Moïse, parlant
des animaux dont l'usage éloit interdit aux Juifs,

(\\t: De liis autcm gua' rumina)it et ungulam non
findunt, comcdrre non debetis; ut camelum, lepo-

rem, clia'rofirillum. (Deuter. col. M.) Vous ne
mangerez point de ceuxcfui ruminent et n'ont point

le pied fendu, comme le chameau, le lièvre, le

lapin. Cha'rogrillus est la même chose que cuni-
culus, suivant les interprètes. Le lièvre, le lapin et

les animaux qui onl le pied comme ceux-ci , n'ont

donc point le « pied fourché, » ungulam non
findunt. Ils sont donc compris dans la classe des
bêles au picil clos, et c'est de celle espèce de bêtes

qu'il faut entendre les concessions ou défenses de
chasse où se trouve l'expression au pied clos. On
la rencontre, cette expression, dans un acte de
l'an 1312. (Très, des Gbarl. layette, Rouen, I, n° 16,

vol. XIII, pièce 18.) C'est un échange entre le roi
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Philippe-le-liel et Engueirand de Marigny, son
chambellan, « de la garenne près de Marigny et

« d'aucuns fiefs en la chatellenie de (Journay avec
« la chasse à la bête au pied elos et au chevreuil. "

Ces derniers mois sont remarquables: le « clie-

« vreuil » est formellement distingué de la « bêle

« i\n pied clos « comme une différenle espèce de
gibier. Il résulte, de ce que nous venons de dire,

que c'est le partage de la corne ou du pied en deux
seulement, ungnla bifida, qui conslilue le « pied
« fourché, « et que le partage en trois ou quatre
au lièvre ne le tire pas de classe du pied clos.

Ainsi, pied elos p;iroil devoir s'enlendre parliculiè-

rement des animaux dont les pieds ont plusieurs
divisions, et qui peuvent les « ouvrir » pour ainsi

dire et les " clorre » suivant l'usage qu'ils en veu-
lent faire. La définilion que Uu Cange donne de
cette expression conviendroil mieux ù celle de
pied rond d-apvès. — Go" bis. « Pied rond. » On
nommoit - bêtes au pied rond, » le cheval , le cha-

meau, le mulel, l'une. (Cotgr.) C'étoit aussi le droit

qui se percevoit sur ces animaux, lorsqu'on les

vendoit. (Id.) — GG" » Un cheval aux quatre pieds
• blancs » ne devoit aucun droit de péage, suivant
une ancienne coutume établie en France, dont
Colgrave fait mention. Comme on a dit de là figu-

rément, en parlant d'un homme qui pouvoil aller

partout sans rien payer, qu'il « avoit les pieds
» blancs » ; l'expression de « cheval aux pieds
» blancs » auroit pu signifier une personne en
possession d'un pareil droit de franchise. (Cotgr.)

On l'employoit plus souvent par allusion au défaut
d'un cheval qui a les quatre pieds blancs, pour
désigner celui qui promet beaucoup sans jamais
rien tenir, et sur les promesses duquel il ne faut

pas compter. (Colgrave.)

Se l'église pour toi ne prie....

N'en terre de ta seigneurie
N'en force de chevalerie
Ne cuide pas que rien te vaillent
Mes cliavaux an pic blanc faillent

Et l'église à nuUui ne faut. [Ms. 6813, f. AT .j

67° « Mettre qz pieds » un oiseau, signifioil , en
termes de fauconnerie, lier un oiseau :

.... Enz ez picdz en l'heure le inist
Dez oncques qu'il y fiist venu
Si fut de luy si bien tenu
Qu'oncques du pied ne lui vola. (G. de la BUjne, f. iHS.j

Et le faulcon e: inedz la mist. (Id. ib;d. f. A6.]

GS" « Les pieds ou foyes » du cerf, en lermes de
chasse, sont les veiges, les maïquesqu'il a emprein-
tes sur la terre en marchant: < 11 y a différence
« entre les pieds des besles mordantes et ceux des
« cerfs. Car ceux des ours et sangliers se doivent
« nommer traces; mais ceux des cerfs, chevreulx,
» dains et rangiers se doivent nommer pieds ou
« foyers; tous deux sont bien dits. » (Fouill. Vén.
f. 36.) — Charles IX (de la Chasse, p. 93) distingue
trois espèces de pieds de cei f : le « pied de veau, le

« pied Irace de sanglier, et le pied de nasselle. »

— 69° On disoit proverbialement: » faire ou trous-
« ser le pied de veau, » pour lever une jambe et la

jeter en arrière en dansant. (Colgrave.) — 70» Par

extension, faire la révérence d'un air gauche, saluer
comme les paysans. (Id.) —•

71o De là . pieds de
« veau, » révérences trop affectées: • Forces pieds
" de veau k cul ou\eT[. » (Dial. de Tahur. p. 16.)— 72» « Quereller sur un pied de mouche, «querel-
ler sans fondement, sans sujet, pour une chose de
peu de conséquence, comme firent M. de Saint-Fal
et M-' de Bassy, à l'occasion d'un manchon : « Pour
« ce querella l'autre sur un pied de mnuclie. «

(Brant. Cap. fr. 111, p. 395.) - 73° « Chercher cinq
» pieds h un mouton, » demander une chose impos-
sible. (Colgr.) — 74" Un avocat reçoit volontiers de
son client quelques pièces de gibier. De là cet
ancien proverbe: « A l'avocat le pied en main. »

(Cotgr.) — 75° » A pic de grue, » avec irrésolution,
sans se fixer, par allusion ù l'usage des grues, qui
se mettent tanlôl sur un pied, tantôt sur l'autre.
(Colgr.) — 76° « Pieds de porc au son, » espèce de
ragoût. (Rab. t IV, p. 2,V2.)- 77° « l'ié dechevau, »

terme usité au jeu de la » pincemerine. •> (Froiss.
Poës. p. 38.5.) — 78° « Pied de vautour, » serre de
vautour moulée en cure-denls: » Pied de vautour
« d'argent doré. > (Arresta amorum, p. 145.) —
79° >< Pied de chèvre, » bàlon ou fer en façon de
levier servant à bander l'arbalète. (Le P. Daniel,
Mil. fr. I, p. 423.) — Fauchet le définit au même
sens: « Le bout du bendage encorné servant à
" bander l'arc des cranequiniers. » (Orig. liv. Il,

p. 121.) — On appeloil aussi « pied de chèvre, » un
instrument dont on se servoit pour l'artillerie et
dans les assauts; <i V.iwoyez mol ùespiez de cliievre.
« Ce porteur vous dira la cause pourquoi je suis
« allé au dit siège. » (Duclos, Preuv. de Louis XI,

p. 398.) — « Pour donner par mine assaull, quant
« vous venez votre opporlunilé, vous convient
« avoir cent cinquante piez de cliievre, seize joues
« de pons, vingt quatre eschelles doubles grandes
« et fortes et quatre renés pour sousienir quatre
« hommes d'armes de front

, qui ayent de trente
» six ù quarante piez de long d'en haull. » (Le
Jouvencel, ms. p. 292.) — 80° Le « pied de chat, »

sorte de mors. (Oudin.) — 81° .. Pied de colombe
'< ou Colomb, » plante qu'on nomme aujourd'hui
pied de pigeon. (Colgrave.) — « Prenez de l'herbe
" vulgairement appellée ;;/^rf de colomb, autrement
« herbe Robert, et l'ayant pillée en un mortier,
» exprimez en le jus. » (Fouilloux, Fauc. f. 40.) —
82" •• Pied de coq, » fumelcrre. (Colgr.) — 83° « Pied
» de canard, » plante qu'on nomme aujourd'hui
yj'frf d'oie. (Cotgr.) — 84° « /«/cd de jars, » plante,
pied de canard. (Colgrave.) — 85° « Pied d'oison, »

la même. (Cotgr.) — 86» « Pied de corbin, » renon-
cule. (Cotgr.) — 87° . Pied de corneille, » chien-
dent. (Cotgr.) — 88° > Pied de loup, » espèce de
plante. (Colgrave.) — 89° « Pied de Milan, » autre
espèce de plante. (Colgr.) — 90° « fz^r/de poulain, »

pas d'âne, planle. (Cotgr.) — 90° fiîs. « Pied d'Mex^n-
« dre, » pariétaire d'Espagne. (Colgr.) — 91° « Pieds
« corniers. » En termes de gruerie, des arbres que
l'on laisse aux coins des ventes pour enseigne et

que l'on marque du marteau des forêts et du'mesu-
reur, a(ui de connoilie l'étendue, les limites et
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exlrémilcs des ventes, pour ne pas les élarç;ir.

(Laur.) — 92° « Pied bornier, » arbre planlé entre

deux héritages pour eu marquer les limites. C'éloit

aussi le môme que /»rd cornicr ci-dessus. (Cotgr.)

— 93» » Hayes à /j/^'c/. » La coutume de la Salle

déclare immeubles " les colombier, porchil, carin

« et fournil s'ils sont séparez des auli'cs édifices....

« Eslalons de blanches espines, pierres de grès.

« Tous arbres renforcliez et porlans fruicts, vignes,

. luUlots :^ lestes, cliesnes de soixante ans et en
" dessus, bois à taille ordinaire, hayes à pied et un
. gauquier, en la court: et le surplus des édifices,

» bois monlans et croissons sont reputez pour
. meubles. » (Coût. Gén. II, p. 909.) — 91° « Bois

« à pied. » bois réputés de même nature que les

bois de haute futaie, et distingués de ceux qui

croissent sur des fossés: « Un censier peut copper
" bayes d'espiue ou autre bois faisant clôture à

« bouche d"homme et espincher bois montons à six

« ans ballots à leste à trois ans, et couper bois à
« pied à six ans, le tout en temps convenable. »

(Coût, de la Salle, Coût. Gén. II, p. 914.)— 95° » Pied
« coupé, » les grains après le pied coupé, c'est-à-

dire, en termes de palais, qui ne sont plus pendanis

aux racines, sont amobiliés: « Sera entendu pied
« coupé à scavoir pour terres labourables, dimage,
« teriago, tout ce qui sera despouillé et coupé au
« jour du Irespas, oresqu'il nefulliény engrangé. »

(Nouv. Coût. Gén. II. p. I2'i.) — En cas de mort du
propriétaire d'un héritage, « la censé se devra
« entretenir, pour autant qu'elle auroit à durer.

« Mais l'hoir apparant succédant auroit à son
« proffit le terme qui escherroit ensuyvant le dit

« trespas, pourveu que au jour d'iceluy trespas les

« adveslures n'eus^ent pied co/f;;/'^'; "auquel cas
« l'héritier meublier auroit et profiteroit du dit

« terme ensuivant le dit trespas comme chose
« ameublie. « (Coût. Gén. t. 1, p. 823.) — C'est ce

([u'il friul entendre par paiement du pied eoitpé :

« Par le Irespas d homme ou femme possédant
" fief ou alloet, en lel estât qu'il sera, escherra h

< son hoir propriétaire lequel sera tenu rendre à

« riierilier mobilier labeur et semence ; et si le dit

« fief estoil baillé i^ censé, le dit lierilier mobilier
« aura les termes escheus et le payement du pied
. coupé. " (Nouv. Coul. Gén. II. p. 123.)— 96° » />2ed

« de fief, " fief dépecé, démembré, dont il ne resie

plus que le sol ou la glèbe. l'asquier dit. à propos
de cette expression ou mot composé : « Bel estaussi

« l'abrègement de //ifrf f/e fief lant rechanlé dans
« la coutume de Touraiue; car ce mot ne sonne
« autre chose que lefiefquiestdépécéeldemembré,
« lorsque le vassal s'en joue pour sa commodité,
« par aliénations et transports. » (Recb. p. 706.) —
97° Les serfs ou « hommes de corps reputez du jried

« d'une terre, » étoienl des serfs attachés à la glèbe

d'un fief. On les vendoit avec le fond : « Tous bom-
« mes et femmes de corps sont de poursuile en
« quelque lieu qu'ils aillent demeurer, soit lieu

« franc ou non , et les peuvent leurs seigneurs
• reclamer et faire reclamer si bon leur semble;
« car telles hommes et fonmes de eorps sont censez

« et reputez- du pied et partie de la terre. « (Coût.

Gcii. t. I, p. 463. ) — 98° Le « pied saisit le chef •

signifie, en termes de jurisprudence, qu'un édifice

suit le droit du sol sur lequel il est assis. La coutume
deCbaalons, art. 143, interprète celle sentence
autrement: « A savoir qu'on peut lever son édifice
'< sur la place tout droict ti plomb et h ligne si haut
« que bon luy semble, et contraindre son voisin de
« retirer cheverons et toutes autres choses portans
« sur la place, pof quelque temps que les choses
" ayentesléen cest eslat, et fût de cent ans. «

(Coul. Gén. t. I, p. 499.) — 99° « Avoir bon pié »

quelque part, pour y être élabli solidement; au
propre, sur un fonds solide : « Or advisezdoncques
» que c'e^l que de suivre la court qui n'y a bon pié
« et grant fondemenl. » (Le Jouvenc. ms. p. 23.) —
C'est le même sens dans celle espèce de proverbe:
» Qui n'a bon pié, (bon fondement) il ne peut faire

« chose qui vaille. " (Froissart, liv. III, p. 3I'(.) —
100° Dans un sens encore plus figuré, « prendre
" pié » s'est dit d'une succession sur laquelle on
n'établit, on ne fonde son droit que lors de la mort
de celui dont on hérite: « Prendra pied la succes-
« sion, à scavoir pour ceux que l'on voudra dire

» eslre mort, au joui' du ti'espas, et pour lesabsens
•' au bout de trois ans ensuivant leur absence. »

(Coût, de Hainault, au Coût. Gén. t. II, p. 124.) —
101» » Au pied, » au bas: « Sera la ditle déclaration

cscrite et signée tant par le dit notaire que tes-

" moings au pied ou au doz de la dilte escriture. »

(Coul. Gén. t. I, p. 842.) — 102° « Pied du mur, »

mettre au pied du mur. Nous remarquerons que
cette expression figurée pareil empruntée des
anciens tournois, où les combattans altendoienl au
pied du mur leurs adversaires: " Les chevaliers la

« royne esSoienl tous prêts et appareilliés de jousier
» qui atlendoient au pied du mur ceulx qui ù eulx
« dévoient jousier. » (Mod. f. 256.) — De là « laisser

« au pied du mur, <- pour refuser le combat. Mars,
parlant de la paix faite en 1539, entre François l"'

et Charles V, s'exprime ainsi:

M'ont l.iissé sans sallacle et harnois
Au pied du >njtr, et s'accordent ensemble.

Méin. de Du Bellay, I. VI, p. 408.

103» •< Passer les pieds du licl, « en termes de
coutume, désignoit l'action de consommer le

mariage : » Par la couslume générale de la comté
» de Pontbieu, la femme après le Irespas de son
» mary, si elle le survit, depuis qu'elle est conjoincte
.c pav mani\2:e el passe les pieds du liet pourcou-
« cher avec son mary, acquiert et a acquis droict

. de douaire couslumier. » (Coût. Gén. t. I, p. 671.)

— lO'i» On appeloit " [\evspied, « un trépied. (Cotgr.)

— De là l'expression « en tiers pied, » en forme de

trépied, employée figurément dans ces vers oîi l'on

dit du calvinisme :

Mais après longs combats pour closture du jeu
Au lieu d'avoir banny le lulhérianisme
En tiers pied se planta chez eux Tanabaptisme.

Pasq. ŒuY. Mesl. p. 501.

105° « Pied du Cousteau, » jeu auquel jouoit Gar-

gantua. (Rab. 1. 1, p. 141.) — Le mot pied subsiste
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pour signifier une mesure de douze pouces. On dis-

tinguoil autrefois : lOG» « Le pied de Clerniont, •> il

avoit onze pouces. (Colgruve.) — 107" « Le pied de
« Engoulesme » éloild'nn seizième plus long que
le pied de roy. (Colgr.) — 108° » Le pied de terre, »

en usage aux environs de Bordeaux pour l'arpen-

tage, excédoit le pied de roy d'un peu plus d'un

huitième. (Colgrave.) — 109° « Le pied de bois •• ou
• pied de ville, » plus long que le pied de roy des

cinq huitièmes d'un pouce, servoit à Bordeaux pour
mesurer le bois de charpente. (Cotgr.) — 110° « Le
« pei\l pied, « à l'usage des maçonselcharpenliers,
éloit de quelques pouces moins long que le pied de
roy. (Colgrave.) — 111° De là l'expression figurée

« reduicl au peiit pied, » en parlant d'un homme
qui diminue sa dépense. (Cotgr.) — 112" On enlen-

doit par « pied de règle » une mesure semblable h

notre » j/ied de roy. » (Coût. d'Alosl, N. C. G. t. 1,

p. 1120.)— ]I3° . Pied de main » pareil mis pour
exprimer une longueur, à peu près la même que
celle du « pied de roy » qui se mesure avec les deux
poings, séparés l'un de l'autre par l'extension des
deux pouces, dont les extrémités doivent se toucher
un peu : •> Les gluaus à piper doivenl avoir ung
« pied de long h jiied de main, et doivent ficher sur

la branche. » (Modus et Racio, fol. 90.) — De
là le mot composé ;;/(;-?Hflni avec la même signifi-

cation : " Les gluos à piper doivent avoir un pié à

« pié-main de'long. » (Modus, L 181) — 11-4° " Plain

" pié •• s'employoit dans le sens où nous disons
" un bon pie^, •> un pied tout entier :

Li rois s'aïre et le requiert
;

En l'eaume moult grant cop le fiert,

Que plctln pié est la besague,
Parmi le fort espié, férue. (Parlo)i. f. iSG.J

Cette expression, prise figurémenldansun autre

endroit, exprime l'exactitude avec laquelle Partono-
pex promet de suivre un conseil, sans jamais s'en

écarter en rien :

Dame, fit- il, ceste leçon
Ai bien apris, et c'est sermon
Uue jà, por uule riens vivant,

N'istrai pluin pic de cost conment. (Ibid. f. iSl.j

115° « A pied, » avec mesure, avec prudence.
(Colgr.) — IIC" " Pied pied, » même sens. (Cotgr.)

— 117° « Prendre ;;/<'(/ à quelqu'un, » se modeler
sur lui, régler sa conduite sur celle d'un autre :

« Nous prendrons pied à vous. » (Percef. IV, f. r;9.)

— 118" » Prendre 7^ùy/, » s'accorder, en termes de
musique, suivre la mesure d'un instrument. (Pcr-

ceforest, V, fol. 03.) — 119° En appliquant ce mot à

la « mesure » des pas dont les danses sont formées,

on a pu nommer » pié de Braibant, • une sorte de
danse dont parle Froissart dans ces vers :

Sauroit-il juer tant ne quant
Ne danser au pié de Braibant
A. la manière de jadis. (l'oël. p. 583.)

120° « Un ame à tout pied, » selon Colgrave, un
esprit propre à tout, capable de s'occuper des plus

grands objets comme des plus petits. — 121" La
signification âe jjied, mesure, transportée à celle de
la chose mesurée, a pu faire employer ce mot pour

vui.

« portion, partie. » Il pareil qu'il faut l'entendre en
ce sens dans les passages qui suivent: « S'il y avoit
» en la bas.se court four, moulins, ou pressoirs
« bannaux, le dit aisné seroit tenu de bailler à ses
« dits frères et sœurs recompense en pied de
« terre, « c'est-à-dire en portion de terre. (ÎV. C. G.
t. Il, p. 1053.) — L'abbaye de Quecque étant fondée
parle comte de Boullongne «... à cause de la fonda-
« lion et dotation d'icelle, luy apparlienl le tiers

« pied d'iceluy pays de Boullonnois, avec telle

» prééminence qu'a le comte d'iceluy pays en ses
« terres. » (C. G. t. I, p. 705.) — 122° Pied mesure,
appliqué au « tems, •> signifioiU moment, » espace,
mesure de temps, comme dans ce passage: Le duc
de Bretagne, résolu de faire assassiner le connéta-
,ble de Clisson, en fut empêché par « le seigneur de

<• Laval qui le suivoil de si près que loute la nuit il

" ne \e h\is.sn un seul pié eèier, qu'il ne l'ust lous-
« jours prèsdeluv. Si pensa un pelitel refréna son
« mal talent. » (Froissarl, liv. Ili, p. 198.)

123» On ne doit pas à trop haut amour tendre
Ne son pit- plus que son mantelestendre. fVal. 1400, 43.)
Ki haut monte, de haut descent.
Froit a le pic qui plus Testent
Ke ses covretoirs n'a de lonc. (P. av. 1300, II, p. 031.}
Qui plus estent son pié, or soies entendere,
Que son mantuel n'est lonc, drois est que le pic père.

Ms. 721S, fui. 345.

-12i» Bien escorce qui le pié tient. (Ms. T21S, f. 203.

J

125° Qui n'a cheval, si voist à pié. (Ov. de Arte, Amor. f. 97.

J

120° « Mieux vaut glisser du ;?;fd que de la lan-
« gue. » (Cotgr.) — 127" » A chaque pied, son sou-
» lier. » (Ess. de Mont. III, p. 500.) — 128° .- A petit

« pied, grand cas. • (Brant. D" gai. t. I, p. 405.) Le
passage l'explique. — 129° « Qui veut aller les pieds
« nuds, ne doit semer des espines » (Cotgi'ave),

c'est-à-dire qui crache en l'air, il lui relombe'sur le

visage :

ISO^Tenés chaud le pied et la teste;
Au demeurant, vivez en beste. [Colgr.)

C'est-à-dire « ne vous souciez point du reste du
« corps. "

Piedau. Valet de pied : « Neplune... s'enflambe
« de cholere.... et commande de faire venir à soy
« son trompette, lequel... il envoyé à la monlaigne
« .EoHenne... et luy encharge d'aller trouver ce roy
' tel quel.... et.... de luy dire de sa pari toutes les

» injures qu'apparliennent à gens de peu.... et qui
« conviennent à un gueux et à un\acqi\a)'piedan. »

(Merlin Coccaie, l. I, p. 3'i8.)

Pied d'estrail. [Piédestal : » La dite viz garnye
« de piedz d'estrail-', accoudouer, basse, chappi-
« taux. » (Bibliolh. de l'Ecole des Charles, \' série,

t. 111, p. 03.)]

Piedeal. [Aiguillon (?) : « Le suppliant print le

« piedeal de ses beufz, duquel il donna un seul
I coup par la teste à Jehan Dufour. » (.IJ. 185,
p. 201, an. 1451.)]

Piedeschaux. Pied nu, va- nu-pieds. Pasquier
dit des apôtres : « Qui eusl jamais estimé en sens
• commun, qu'une douzaine de piedeschaux eust

38
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« pu servir tic trompette par tout le grand univers,

« pour y espanc-lre la semence de nostre religion

« clirelienne? Dieu exerce sa toute puissance où il

« luy plaist. » (Lett. 1. 1, p. 720.)

IMed-fjris. On Temploycit dans le sens où nous

disons picd-plal, pied-poudreux : « Appelloient les

u gens des champs.... vilains piiaux, rustiques,

<• pied-yris et paysans. » (Couch. Serées, III, p. 9.)

Pied-loger. Léger, alerte. (Cotgrave.)

Pied-levé. [1° Redevance due aux chanoines de

Beims par l'archevêque : « Per arrestum palet

« archiepiscopum liemensem debere canonicis

« Remensibus quaradam coustumam quœ dicilur

< pied levé. " [Oiim. an. 12G3.) - 2" Jeu : « Lesquelz

« alerent aux jeux de billes en Tostel de hi Boussi-

« caukie;... icellui suppliant qui jouoit au pied

« levé. " (J.I. 200, p. 2, an. I'i78.)]

Pied-poule. Renoncule, pourpier. (Colgrave.)

Pied-sente. On appeloil « une pied-sente... un
« chemin (|ui n'est submis à tous usages; et doit

« contenir deux pieds et demy par lequel l'on peut
« seulement aller à pied et non point mener ou
« ramener bestes et s'y peut metire planche et sau-

« touers. » (Coût. Gén. 1, p. 097.) — Laurière, qui

cite l'article 100 de la Coutume de BouUenois,
emploie la même définition. (Voy. Gloss. du Dr. fr.)

— " On peut prendre le pied-sente pour iler, qui

" est un chemin privé, par lequel l'homme a le droit

« d'aller et passer à pied, et est de deux pieds et

« demy de largeur. La coutume de Clermont luy

« donne quatre pieds de largeur. On n'y doit mener
« charrette. » (Bouteill. Somme Rur. tit. 8ô, p. 498.)

Pieds-uuds. Nom de faction: « Le menu peuple
« de Normandie, s'étant révolté, prit le nom de
« pieds-nuds, ceux de Beausse et de Soulogne, celui

« de sabotiers. » (Mém. de Cuise, p. 275.)

Pied-terre. Action de metire pied à terre. De
là on disoit figurément : « Cela a mis pied-terre h

« l'homme, » pour désigner une chose avantageuse
et solide dont il avoit profité. (Colgrave.)

Piedtoycur. Dlmeur. On lit au chap. 21 de la

coutume de Clermont, intitulé des dixmes el pied-

toyeurs : « Le seigneur dixmier ou son héritier est

« tenu présenter un ou plusieurs piedtoijeiirs h la

" justice du lieu et le fera recevoir avec la commu-
« nauté; et icelle ouye et en présence d'icelle en
« faire prendre le serment. Le piedtoijeur receu et

» juré comme dessus peut se transporter sur les

« lieux des moissons, les gerbes liées il peut pren-
« dre et emporter la disme s'il ne trouve le labou-
» reur présent. » (Nouv. Coût. Gén. t. Il, p. 887.)

Pied-viste. Léger ù la course. (Cotgrave.)

Pieîfuf. [Espèce d'arbre : « Le suppliant print

" une poignée de vergesde bois qu'on appelle pief-
.. fuf. » (,lj. 192, p. 14, an. 1401.)]

Piège. [1° « l'edica, piège, c'est las à prendre
« Leste. » (Gloss. du fonds S. Germain.)] — « Au-
« jourd'hui en siège, demain en piège. » (Cotgr.) —
[2° Observatoire : « Je ne sçay quant j'auray loysir

« parler à ma damoyselle... mais tirez vous près de
« cegrant chesne que veoir povez au pied de ce
« piège. • (Perceforest, vol. V, f. 8i.)]

Piegne. [Métacarpe ; proprement peigne :

« Chascun des huit os du piegne de la main est

" continue les premiers os de chascun des huit
.. dois. « (Mondeville, f. 41.)]

Pie griesclie. [Pie grièche : " L'un d'iceulx

« estoit habillé de noir et de blanc, en pie gries-

che. » (Sat. Ménippée, les pièces de tapisserie.)]

Pielé. De deux couleurs, comme la pie :

Une geline p'œiée

A, emmi sa voie, trovée. (Fabl. ms. de S. Genn.J

1. Piement. Pieusement. Ce mot,dansS. Bern.

répond au latin pié (p. 154.) — « Nos sages theolo-

. giens disent que sans s'en informer d'avantage,

« il les faut pie credere; et nous autres rendans
« cette sentence latine en nostre vulgaire françois,

" avons dit, piement ou pieusement. » (Pasquier,

Recherches, p. 800.)

2. Piement. [Boisson mélangée de miel et

d'épices : « Il donna adonks al evesk une juste d'ar-

« gent pleine de piement, laquelle il reçut par
« grant doun. » (llist. du prieuré de Vigmore, dans

le comté d'IIereford.)]

Piemontoise. Sorte de danse : « Je croy qu'ils

« âanseveiU \a pieniontoisc et fut question de s'en-

« trebaiser. » (Contes de Desperr. t. II, p. 100.)

1. Pienne. Pivoine. (Cotgrave.)

2. Pienne. Lisière d'une étoffe : « On ne peut
« tixtre en une couverture de laine pignée à sain

« plus de deulx aulnes de piennes, puisqu'il y a

« lisières. » (Ordonnances, t. III, p. 414.)

Piepoudreux. [Colporteur : « Si quis extra-

» neus mercator transiensper regnum, non habens
« terram... sed vagans. qui vocalur piepoudreux. »

(Lois des bourgeois d'Ecosse, ch. 134.)]

i. Pier. [Pair : « Barons nous appelons lespie?'S

« del reaime. » (Lois communes d'Angleterre.)]

2. Pier. Boire :

L'autre jour vis un cordelier

Qui avoit tant beu et pié

Qu'il se fit de cordes lyer

Où il n'eust sceu aller à pié.
Fabri, Art. de Rhelor. liv. II, fol. 13.

Oui tient le hanap, se il pie

Tant qu'il ail la teste estordie. (.Ms. 121S, f. iOô.j

Pomper, faire la queue de pie,

Avoir d'or et d'argent à foison,

Fier de la plus gourde pie,

Mon souhait seroit-il pas bon? (Coquill. p. iOS.j

Pierclievoir. [Percevoir : « Et lues ke il pier-

« choivcnt l'oritlambe l'empereour, et les autres

<i ensegnes ki sont en se compaignie. » (Villehard.

§521.)]

Pierde. Perte, dans Pb. Mousk. ms. p. 4.

Piere. [Voir Pikrre. « Piere ni ad que tute ne

. seit iieire. » (Roi. v. 982.) — « Que eve seul perqer

« la pio-c bise. « (Couci, t. XI.) - « E Deus dist à

« saint Piere e as clers, bien le sai : Tu ies Pieres,
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e sur ceste piere ferai M'iglise, e ma meisun i

. édifierai. » (Thom. de CaïUorb. p. 70.) — « A tuit

« furent troncliés le teste for que ù luiit homes seu-
« lamant ; et fi cesle ne pooient fer tranctier la

« teste et ce avenoit por vertu de piercs qu'ils

« avoient, car il avoient cliascun une piercs en son
« braz dedens entre la cars e la pelle, si que ne

pareil deliors, e de ceste pieres estoit si encanté,
« et avoit tel vertu que tant com l'en l'aust soure,
" ne poroit inorir por fer. » (Marco Polo.)]

Pieretain.
Chascune ymnge ot en sa main
Un pilleret de pierclain. (Roin. de la gnerre de Troie.

J

Piereus. [Pierreux : « Et se t'entente, es[o\ipie-

« relise Et ta pensée ert espineuse. >
( Gui de

Cambrai, Barlaam et Josapliat, p. 35.)]

Picrge. [Route empierrée: « D'enqui au buisson,
« et dou buisson outre le /»'crf/e, selonc les terres
« Saint Vincent, duques à la bonde Wilkmme, kel'on
« dit le li'lamenc. » (Cart. de S. Vincent de Laon,
an. 1270.)]

Pierigot. Manganèse, terre minérale, obscure
comme le fer. Quand on en metdaiisdu verre fondu,
elle le purge et fait venir blanc, encore qu'il soit

vert ou jaune. (Colgrave.)

1. Pierre. [Nom d'homme. De là le proverbe :

« Qui troeve S. Pierre à l'uis, il n'a que faire d'aller

" querre à Rome. » (Scheler, Gloss. de Froiss. sous
Vis.]']

2. Pierre. [1" Caillou : « Et commencierent à

« geteir grosses ;)à')'res et bruianz, qui confondoient
« quan qu'elles aleingnoient. » (Mén. de Reims,

§ 54.)] — 2° Prison souterraine :

Il la fist maintenant en une pierre entrer,
Puis commanda l'uis clorre, par dehors sccter

;

A cascun jor li fist un peu de pain jeter
Par une fenestrele et de l'iaue livrer.

Si fu la maisoncele tôt environ fremée.
Ms. Sorb, 27, col. 18.

Le comte de Flandres « envoya tanlost ses ser-
« gens à Bruges el fit saisir tout ce qu'on peut
« trouver du bien des .\nglois qui fuis s'en estoient...

« et ceux qui furent pris furent mis en \a pierre, on
" prison. » (Froiss. liv. II, p. 234.) — On lit ailleurs

qu'à son arrivée à r>ruges, « furent pris.... tous les

« principaux, qui avoyent les cueurs Gandois ou
« qui estoyent soubsonnés de l'avoir, et furent mis
« en la pierre en prison plus de cinq cens, lesquels
« petit à petit on décoloit. » (Froiss. liv. II, p. 117.)
— 3° [Masse d'un certain poids : « Laine qui vient
« d'Angleterre, le vendeur doit pour chascun sac
« vendu 18 deniers ; et s'il poise 36 pierres au poix
« de 9 livres la piere. » (Péag. de Paris.)] — Le
dictionnaire de commerce de Savary, au mot poids
p. 113G, dit qu'en Brabant et à Dantzig il y a des
poids qu'on nomme pierres. La pierre, espèce de
poids, varioit suivant les lieux, les temps et les cho-
ses pesées. Elle étoit ordinairement de douze livres
et demie, quelquefois de douze livres, quinze onces
à la livre, lorsqu'il s'agissoit de peser le plomb. Si
c'étoil de la cire, elle n'éloitque de huit livres ; de
quatorze et de quinze livres, quand on pesoit la

laine. — On trouve » pierre de laine » dans des
lettres de Charles VI, du mois d'octobre 1389, adres-
sées au bailli de Vermandois. < Il ait n'a gueres pris
•< ei&m\M.... une pierre de laine, trois boisseaux
•< de sénevé. « (.f.J. 13G, p. 221.) — 4" Pierres maoi-
ques servant de charme ; c'étoit un usage établi dâ'ns
les gages de bataille, dejurer .. n'avoir'brief, ;;?>rre,
« herbe ou autre chose dont les champions s'aidas-
« sent, que de la protection de Dieu, et de Saint
" Georges. .. (Bout. Som. Rur. p.88i.) — Le duc de
Mercœur, mort en l(i23, usoit de la « pierre guer-
« rière « ou « polemaque. » < C'étoit peut être une
» pierre ou talisman, qui suivant la physique de ce
» siècle préservoit d'être tué, d'où l'on voit dans
« nos anciens gages de bataille, qu'on juroit de ne
« point porter de /Jî'fn"^. d'herbe, caractre. » (Goui
Biblioth. fr. t. XV, p. 139.) - La « pierre d'Israël »

empêchoit l'effet des enchantements: » Je prins mon
" fils que je signay d'une pierre d'Israël, comme il

« est de coustume pour éviter l'enchanlemeut dont
« mainte dame en est déçue. » (Percef. III, L 159 )- On lit ibid. f. 158 : « Le gentil Troylus regarda
« moult l'enfant et apperceust qu'il avoit une ensei-
" gne sur la dexlre espauUe de nouvel guarie. car
« sa chair estoit empiaincte d'une pierre que les
« enfans d'Ysrael enlretaillerent en venant en la
« terre de promission. « — [Voir sous Ishaki.. On
attribua aux camées antiques cl aux pierres gravées
des vertus médicales énumérées dans les lapidaires;
onjit dans celui de J. de Mandeville, composé vers
1370 : « Sy après s'ensuyvent plusieurs pierres en-
« taillées et erlenlées , lesquelles sont appelées
'< pierres d'Israël, selon les saiges philosophes ; tes
« aucunes sont artificielles, c'est à dire qu'elles ont
« été ouvrées. Premièrement, en quelque manière
« de pierre que tu trouveras entaillé à l'ymaige du
« mouton, ou du lyon, ou du sagittaire, elles sont
« consacrées du signe du ciel. » — «Unegrandydre
« d'argent doré, semé de pierre de taille d'Israël. »

(Inv. de Charles V.) — « Un annel d'or, à une pierre
« d'Israël taillée. » (Test, de l'archev. de Reims,
1389.) — D'autres pierres passaient pour combattre
le venin : « Une pierre contre le venin, appellée
« banzac, comme d'or, pendant à .m. petites chay-
« nettes d'or. » (Invent, du duc de Berry, 1410.) —
D'autres pierres avaient un pouvoir encore plus
surnaturel : « Moût riches pierres en aport (de la
" terre du prestre .Jean) Qui font l'esusciter le mort...
« De mort ne doutera menaces Cil qui les porte. »

(Ruteb.) Comparez la citation de Marco Polo sous
Pie7r. — « Une pierre, appe\ée\a pierre sainte, qui
« ayde aux femmes à avoir enfans, laquelle est en-
« chassée en or et y sont .iv. perles .vi. esmeraudes,
« deux balays, et au dos y a un escu de France,
" estant en un estuy de cuir. » (Inv. de Charles V.)
— " La pierre qui garit de la goulte, en laquelle est
« entaillie un roy à lettres en ebrieu d'un costé et
« d'autre, laquelle est assise en or à filet et à escrip-
« ture au dos sur ledit Olet. » (Id.) — 5° Pierres
précieuses ou remarquables au point de vue géolo-
gique : < Pierres i ad, ametistes, topazes. •> (Roi.
v. 1661.)]
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Fins cncvrechiefs à or balus
A pierres el perles dessus
Tyssus de soye et de fin or. (Desch. f. AOG.)

Si i a marchcans de vins

De blé, de sel el de harenc
Et de soie et d'or et d'argent

Et de pierres qui bones sont. (Ms. '5i8, f. 383.)

[« Pierre de cristal azurée. » (Inv. du duc d'Anjou,

n° -422.) — " Pierre de voirre, fait en manière d'es-

« mail. » (!d. i\° 402.) — « A l'environ dudit

« reliquaire liait ;jic/Tes rouges de voirre. >> (Inv.

de Charles VI, 1399.) - « Un signet en une pierre

< blanche, ronde dessus, où dedans est tailiié un
« homme nu qui a un enfant devant luy et est assis

« ù miel en une verge d'or plainne. » (Invenlairede

Charles V.) — » Un grant tableau quarré de bois,

« Duquel a ou milieu une>"ostre Dame, d'une ma-
« niere de pierre sur le cendre. » (Ducs de Bourgo-

gne, ir 4078, an. 1420.) — «Une pierre de cluippon,

« tachée de blanc et de rouge, assize en un annel
o d'or.» (Inv. du duc de Berry, an. 1410), c'est-à-dire

extraite du gésier d'un chapon. — « Ung pot de
« pierre fondue, avec son couvercle d'or, estimé

« .XX. sols. » (Inv. de François 11, an. lôGO.jj — De
là l'expression figurée « s'entretenir comme pierre

a en or, » s'embrasser étroitement, par allusion au

diamant enchâssé dans l'or.

Partonopex et Melior
S'oitreticiwiit cou pierre e» or.

Il vont en une chambre ensanble
Por lui veslir si con moi sanble. fPartonop. f. i03.)

On disoit aussi << traiter quelqu'un comme \apie7re

« en l'or. > le traiter avec soin, avec distinction. « Le
« bon chevalier se retira droit à Grenoble. . . l'evesque

•< son bon oncle... receut son nepveu tant honneste-
« ment que merveilles et les feit loger en l'esvesché,

« ou chascun jour estait traité comme la pierre en
« l'or. » (Histoire du chevalier Bavard, p. 328.1 —
6" Grêle : « Un orage, une lempeste. et une foudre
« si grand el si horrible descendit du ciel en l'ost

« du roy d'Angleterre qu'il sembloit proprement
« que le siècle deust finir, car il cheoit si grosses
« /y/n-rcs, qu'elles tuoyent hommes et chevaux. «

(Froiss. 1, p. 244.) On trouve » pierre de grelle, "

dans la Chron. fr. ms. de Nangis. — 7° [Borne :

o Jehan Laisné envoia querre une houele pour esra-

« cliier et ester une pierre de devise, qui esloit fin

« et mette entre ledit Ilamel et l'héritage dudit

« Laisné. » (JJ. 100, p. 263, an. 1374.) - 8" .Maladie :

Colinet Guerart de Douvres en la vicomte de Caen,

« enlechié de la maladie de la pierre, » est mené à

environ sept lieues de là en une chapelle nommée
Votre Dame de la Perrelle et y fait sa neuvaine,

en espérance d'avoir garison "de laditte maladie.»
'. 145, p. 376.)

expressions: 1° « Pierre bise, » espèce de caillou

•, poli el luisant. On l'appelle encore « biset »

'S ([uelques provinces :

"lus vos trais dure que pierre bise.

rail. av. 1300, 1.11,11.851.

I

« Pierre froide, » peut-être la même que
« krre bise » ci-dessus. On a dit « maczon de
« \erre froide, » par opposition à " l'ouvrier com-

« niun de pierre de taille. » (Ord. des ducs de Bret.

f. 209.) — 3° On appeloit « pierres d'appas, » des
pierres placées de distance eu dislance pour faciliter

le passage dans les chemins rompus par la pluie.

Du moins paroil-il que c'est eu ce sens qu'on lit

dans la coutume de r.ichebourcq Sainl Vaasl: 11 est

défendu défaire fouir en manière quelconquesur
> les chemins.... sinon pour la réparation des dils

« chemins et remettres les pierres el appas en lieu

" et place ordinaire... à faute de quoy... les deffail-

u lans succombent en amende ; si.îavoir, pour les

« pierres d'appas, de trois gros de chacune. » (N. G.

G. I, p. 450.) — 4° Les - pierres plattes," autrement
nommées « pressoirs, » étoient des pierres qu'on
playoit • dans les grands chemins pour la coramo-
" dite des chevaliers errans qui meltoient dessus
» les besles sauvages qu'ilz avoienl tuez à la chasse,
< puis les chargeoient de caillouzpouren exprimer
« le sang afin que la viande en fût plus mortifflée.»

(Percef. Vl, f. 98.) — 5« « Pierres .sées » ou « cées,-

peut-êlre en latin Petrœ cœsa'. Ces pierres, qu'on
irouve " dans plusieurs provinces, sont d'une lon-

« gueur extraordinaire , et.... pourroient eslre

« d'anciennessepultures. " (Longueruana,!, p. 101.)

— 6° « Pierres levées; » ce sont des monuments
auxquels on donne vulgaiicment ce nom. Voy.
l'IIist. delà ville de La Bochelle par M. d'Arcere, à

l'article de Nuaillé, où il est parlé de la Jarne, sui-

vant lextr. du Journ. de Trév. féviier 1757, p. 95.

— 7° « Pierres pendues, » môme sens :

.... Merlins les pierres dreça,
En leur ordre les raloia.

Bretons les suelent en brelans
Appeller karole aus geaans

;

Slonhenges ont nom en Englois
;

Pierres pendues en François. [Brut, f. 62.)

8° On appelloit pierre un lieu de la ville de Metz
où cloit un bloc de pierre sur lequel il pareil que
le crieur public monloil pour faire ses proclama-

tions. (D. Cajot, Anliq. de .Metz, extr. de l'année

liltér. 1761, p. 161 .)
— C'est en ce sens qu'on a dit

en termes de coutumes pierre de la criée, » pour
designer à Bourges et ailleurs la pierre où le crieur

public met les choses en vente. (Laur.) — 8° bis. .4.

Paris, la '^pierre au poisson -éloit le lieu où se

publioienl les défenses de vendre certains poissons
« entre la my-avril et my-may. » > Ce doit faire crier

« le prevostde Paris chacun an une fois sur la

« pierre au poisson. » iOrd. II, p.58'(.)— 9° L'usage

d'étaler le poisson sur de larges pierres, comme
sont encore aujourd'hui celles de la poissonnerie

de la ville de Caen, a fait nommer à Paris « pierres
« aux poissonniers » le lieu qui leur étoit assigné

pour vendre le poisson. (Ord. II, p. 584.) — 10" On
l'appeloit aussi les » pierres le roy. > » ^'uls pois-

« sonniers ne peut, ne ne doit vendre à estai poisson

« d'eau douce fors que à la porte du grand Pont,

« aux pierres le roy et aux pierres aux poissonniers
« qui sont en ce mesme lieu. » (Ord. H, p. 584.) —
11° La « pierre au lait » est encore le nom d'un lieu

de Paris, près Saint .lacques la Boucherie. Peut-être

eniprunle-t-il celle dénomination des pierres sur
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lesquelles les laitières exposoieiU leur lait en vente.

On a dit ironiquement : « Depuis que j'eus liante les

« lieux d'iionneur, ia place Maubeit, les haies, l'es-

« choie de la Crevé, la pierre au laitei lesdodeurs
« contemplatifs d'icelle... je fus un maistre galant.»

(Contes d'Eulrapel, p. 349.) — 12° De là le même
auteur s'est servi de l'expression « cschevins de la

« pierre au lait, » pour désigner des filous. « Le
« petit Lorrain, le moine Mervet, saint Salvadour
« Gascon, elc... tous supposls de l'université et des
« premiers eschevins de la pierre au /ai/.... s'adres-

« serent ù tous nous, disans avoir trouvé en la rue
« un jeune marchand chargé de plus de deux mille

« escus, duquel.... ils en avoient à la carte virade
« gagné bien trois cens.... inonstrans par un jeu de
« caries qu'ils avoient en main la manière et finesse

« comme ils l'avoient ti'ompé. » (Contes d'Eutrap.

p. 355.) — 13" .1 Pierres d'artillerie ; » c'étoit de
grosses pierres arrondies dont on chargeoit des
canons de fer appelés pour cette raison perriers.
(Le Duchat, surRabel. 1, p. '232.) — Les ^ pierres
« communes » étoient « de cent à six vingt. » 11 y
avoit de « gros canons à pierres gectans de 2 à 3 et

" 400 livres pesans. » (Voy. le Jouv. p. 290.) —
14" Les boulets de fer succédèrent aux « pierres
« d'artillerie » sous le règne de Charles VKi, mais
on continua d'employer le mot pierre poursignifier
« boulet •' en général. — De là « pierres à canon, »

pour boulets de canon, dans J. d'Aut. ann. de Louis
XII, an 1502, p. 37. — 15" » Pierres de fer, » pris

au même sens. (Id. ibid. an 1500, p. 139.) — > Jet-

« tereut sur lui une pierre de fer moût pesant dont
" il fu ravalé ou fons du fossé. » (Bertr. Du Guescl.
Ilist. par Mén. p. 518.) — 1(1" On a dit » mons de
« pierre, pour les Pyrénées :

Du bon roy qui par maladie
Les mous ilc pierre rapassa
Et à Perpignan trépassa. [G. Guiart, f. O.j

17" « Gect de la pierre de faix, » jeu qui consistoit

à jeter l'un après l'autre une pieire assez pesante.
Celui qui la lançoit plus loin remportoit l'avantage.
« FW. houle et perdre les arsons aux estrangers qui
» jà butinoient et départoient cnir'eux l'honneur
« qu'ils disoient avoir conquis sur nous autres
« François, au get de la pierre de faix commun
« expérimcnl de la force du corps. » (Contes d'Eu-
lrapel, p. 499.) — 18" « Porter \a pierre, •> punition

spécialement aiïectée aux femmes: « La famo qui
>' dira vilonie à autre, si come de pntage, paiera .v.

« sols ou portera la pierre toute nue en sa chemise
« h la procession. » (Cart. de Champagne, an. 12î7,

f. 343.) C'est par allusion à cette espèce de peine
qu'un ancien poète a dit :

Qui f.... sa co.isine germaine
Je l'en aquit de tote paine
Mes que il lieve à sa main nue
De terre une pierre conute. (}Is. 7015, II, f. 1S5.J

19° <• Jette nuQ pierre en l'œuvre; » c'éloit une
form;ilité qui s'observoit dans la « dénonciation de
« nouvel œuvre. » (Bout. Som. Rur. p. 87.) —
" Doit le denonceant avoir une /«'nvc en sa main
« el jetter jiarml la nouvelle œuvre en témoin de

« la dénonciation faite, et à tel jour si soit souve-
« nance des assislans. » (Id. p. 828.) — 20° De lu

pouri'oit être venue l'expression « jetler des/;/t';rt'S
« dans le jardin •• de quelqu'un. On la trouve dans
les 15 joyes du mariage, p. 40. « L'un luy dit un
» brocard, l'auti'e luy jelte des pierres en son jar-
« din. » (lean d'Aulou, ann. de Louis XII, 1503.) —
21° On apiicloil « siège de la pierre de nvarbre, « la

juridiction qu'on nomme aujourd'hui la table de
marbre. (X. C. G. H, p. 1042.) — 22" « Pierre du
" coingnet. > Après la mort de Pierre de Cugnières,
les ecclésiastiques firent faire dans les églises les
plus fréquentées des " marmousets de pierre aux-
" quelson donna le nom ùe pierre du coingnet parce
« qu'on les plaçoit dans des coins. A les entendre
« ces impertinentes statues representoienl l'impie
" Piei're de Cugnières » qu'ils regardoient comme
un ennemi de l'église, parce qu'éîant conseiller et

avocat général du Parlement de Paris sous le rbgne
de Philippe de Valois, ce magisli'at « s'étoit opposé
< vigoureusement et avec quelques succès aux en-
« treprises que le clergé de son tems faisoit conti-
• nuellement sur l'autorité royale. - (Le Duchat,
sur P.ab. Xouv. prol. IV, p. 40.) — 23" « Pierre
" de lait » ou « pierre galactile, » pierre qui, étant
pulvérisée et jetée dans l'eau, prend la couleur et
le goût du lait. (Cotgr.) - 2'r « Pierre thyile; » elle

est de couleur tirant sur le vert. Quand on la retire
de l'eau dans laquelle on l'a mise infuser, elle rend
une liqueur blanche comme le lait. (Cotgrave.) —
2.5" La « pierre melitite » ou « pierre douce » a la

blancheur de la « pierre de lait " et le goût du miel.
(Colgr.) — 20° « Pierre thracienne ; » cette pierre
brûle dans l'eau et se résout en huile. (Cotgr.) —
27"» Pierre hmiro'ir, pierre se\emle; •• on l'appeloit
aussi « pierre speculaire « ou « pierre arabique. »

Elle est légère, blanche, transparente et friable. Les
Arabes, chez les(iuels croit cette pierre, s'en servent
au lieu de miroir. De nuit elle représente les phases
de la lune. (Cotgrave.) — 28° « Pierre serpentine, ••

peut-être la même dont parle Kircher, et qui se
trouve dans la lêle d'une espèce de serpent que les

Portugais appellent t'oftra de capellos. Elle a une
vertu admirable contre les piqûres venimeuses.
Quand on la met sur la plaie, elle s'y atlache forte-
ment et en attire le venin, et quand elle en est

pleine, elle tombe d'elle-même. On la jetle dans du
lait où elle se décharge du venin qu'elle avoit pris
et recouvre sa première vertu. (Voy. le Dict. univers.)
A celle propriété Cotgrave en ajoute une seconde.
C'est qu'en la portant au col, elle guérit les maux
de tète. (Voyez son dictionn.) — 29" « Pierre éma-
« tite » ou " yvierre d'estanche, >• la môme que celle
qu'on nomme aujourd'hui « sanguine. » On s'en sert
dans rbémorrhagie. (Cotgr.) — 30° « Pierre alaban-
« dique. » « Celle pierre, dont la couleur est d'un
» pourpre obscur, attire le sang. » (Cotgrave.) —
31° .> Pierre de Saint Pol, •• pierre trouvée à Malle.
(Cotgr.) — Il e.\pl:i|ue aussi pierre Saint Pol par
« terre saraienue, « espèce de terre astringente,
qu'il appelle un |ieii plu'i b.:s « pierre samienne. »

(Id.) — 32° X Pierre phiygienne; » celte pierre, dont
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les méilecins el leslcinluriers se servoicnt autrefois,

étoil (le couleur cendrée et rayée de blanc. Elle

veuoit de Cappadoce. Sa rareté feroit croire qu'on

n'en trouve plus. (Cotpr.) — 33" « rh'vre memphites, »

petite pierre grasse et de différentes couleurs. Nous
n'en connoissons plus rusat;e. On dit ([u'étant pul-

vérisée et enduite sur une paiiie qu'on vouloit

coupper, elle l'amorlissoil de telle sorte que le

patient ne souffroit aucune douleur pendant l'opé-

ration. ;ColgTave.) — 3'!'' « Pierre calaminaire, »

calamine, espèce de cadmie naturelle qui est privée

de parties métalliques. (Cotgr.) — 35» < l'iei're mar-
« maride, • marbre gris fort estimé. (Cot^r.) Sans
doute celui qu'on tiroil des carrières de» Marmara,»
petite ile de l'Asie. — 30° « Pierre afrodisiace, »

pierre rouge el blanclie. (Cotgr.) — 37" « Pierre de
« Castille,' » pierre à chaux ainsi nommée dans

quelques endroits de la l'orèl d'Ardenne. (Colgr.) —
38" - Pierre marinière, » l'aimant. (Cotgr.) Faucliel

rapporte des vers de Guyot de rrovins,qui vivoit en

France vers l'an i'iOO," lequel fait mention de la

« boussole " sous le nom de la <• marinetle » ou
» pierre marinière. — 3!)" On disnit proverbiale-

ment pour exprimer le danger qu'il y avoit à faire

une chose el le mal qui pouvoit en résulter :

Mieulx ly vausist ouvrev de pierre. [111 Maries, p. 357.J

40° « Osier quelqu'un d'entre la pierre et le cou-
« teau, » le tirer de presse :

.losleray mon advocaceau
D'entre la pierre et le couteau
Et raettray le tout à bon port. (R. Belleau, II, p. 135.

J

41" « Faire de pierres pain, » tirer avantage de

quelque accident, d'un malheur. (Cotgr.) — « Il est

« fort aisé à faire des expéditions el des grands
o miracles de guerre avec de grandes armées où
a rien ne iTianque ... mais de faire de pierre pain
« comme on dit, ainsi que fit Dragul, c'est \h où est

< la peine. " (Branl. Cap. estr. II, p. 75.) — 42° « Faire

« d'une pierre deux coups, " façon de parler encore

en usage, dans Mont. Ess. I, p. 226. — 43" « Remuer
« toutes pjerres, » faire tous ses efforts. « On a

« remué toute pierres que l'on a peu pour disputer

« desenclianlemeusou sorlilèges.» (DesAcc. Bigarr.

liv. IV, p. 43.) — 4i° « Mettre toutes pierres en

« œuvre. » (Cotgr.) — 45° « Jetterla/jierjYetcacher

« le bras, » signifioil trahir quelqu'un, le desservir

en secret. (Cotgr.) — 40" On disoil d'une affaire

dans laquelle on s'engage sans pouvoir reculer :

<• La pierre est jeltée. Il n'y a plus de remède. » (Des

Ace. Bigarr. avant-propos, p. 5.)

47" Pierre rolanz ne quelt mouce. fProv. du vilain, 70.)

Nous disons : « Pierre qin roule n'amasse point

« de mousse. » — 48° < Pierre en puis n'est pas

« pourrie. " (Cotgr.) — 40° « Il n'est pas masson qui

« pierres refuse. » (Cotgr.) — 50" « Les cueurs ne
<i sont pas tousjours en ung estât; pierre vire et

« clieval cliiet. » (Le Chev. de la Tour, Instr. à ses

filles, f. 34.) — 51" « La pierre chet voulentiers sur
« le plus malheureux. » (Percef. III, f. 74.)

Pierrecin. [Persil, au registre JJ. lOG, p. 83,

an. 1474.]

Pierre-fonds. Lieu du .Soissonnois en Picar-

die. Il y avoit un château dont on a dit en proverbe:
" Château de Pierre- fonds ; beau par dehors, dedans
« tout y fond. » (Def. pourEst. Pasq. préf. p. 11.)—
Ce qui "revient à cet autre proverbe : « Château de
a Vaugirard, belle montre et peu de rapport. »

Pierrerie. 1° Carrière. (Bouchet, Serées, liv. I,

p. 12.) — 2" Pierres précieuses :

Et aussi me fust bien mesliers
D'avoir bourses de pierreries. (Desch. f. 40G.]

3° Boulets : » Fil passer son artillerie au travers

« des Alpes, parmy des roches fort hautes comme
« aussi les poudres et pierreries; ce qui ne fut pas
« sans beaucoup de peines et fatigues. » (André de
la Vigne, Voyage de Charles VIII, à Naples.)

Pierresill. [Persil : « Ainsi s'en vont sans por-
« lier rien ; Comme gens povres et nus... Et leur

« convient vivre en exil Et aller cuillir pierresill. »

(Livre du bon Jehan, p. 260.)]

Pierrettes. Amas de cailloux : « Par prévention
« au bailly de Lens el officiers d'icelui baillage

'< appartient la Visitation des coursdeseaux, ponts,

« planques, pierrettes estant sur les fiols et flegars

« es mettes du dit baillage. » (Coût. Gén. l. II, 881.)

Pierrier. 1° Canon pierrier. (Cotgr.) — 2''Ecrin.

(Id.) — [3" Joaillier : < Des crislalliers el des pier-

« riers des pierres nalurelz. >• (Livre des .Métiers.)]

Pierriere. Carrière : « Paris est environné de
« toutes paris de pierrieres que le peuple appelé
« par corruption carrières. » (Pasq. Rech. Ilist.)

Piarrin. [Gravier, dans Partonopex, v. 5578.]

Pierriz. Cailloutage. (Cotgrave.)

Pierrolaf[e. Cailloutage. (Méni. de Sully, t. I,

page 129.)

Pierroii. Monnaie de peu de valeur ayant cours

aux environs d'Avignon. (Cotgrave.)

Pierru. Couvert de pierres : « Chevauchant la

.. voye pierrue. » (Al. Chart. p. CG8.)

Piers. Pièces : « Chacq muid de seigle pour
« trente six piers d'or ou la valeur d'iceux. » (Nouv.

Coût. Gén. t. I, p. 1249; Coût, de Bruxelles.)

Piert. [Pieu : <• Le suppliant prisl un ])iert ou
« paler de bois,... et assena de son dit baslon

« Eslienne Aubry. » (JJ. 172, p. 073, an. 142 i.)

1. Pies. Pitié. On lit de Charles, roi de France,

détrôné par Hugues Capet :

Caries moru en la prison;
Sa feme vuida le roion
Et le forjura a toujours
Ce fut grans pies et grans dolours. (Mouskes, p. iOO.J

2. Pies. 1° « On appelle pies en Bresse les parts

a et portions que chacun a dans le sol d'un elang,

« lorsque l'étang est ;\ sec. » (Laur.) — 2» Jeu de

Gargantua. (Uabel. I, 142.) — 3° Alïùt d'un canon :

« Cinq canons à pierre geltans de deux ii trois cent

« livres pesans soixante aultres petis canons, tous

< lesquels doivent eslre eslouppez de pies de bois

» ainsi qu'il appartient. » (Le Jouv. f. 85.) — [Dans

ces dilTérentes acceptions, pies est le pluriel de
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pièces; dans la vallée de Chevreuse, la borne pla-

cée entre deux champs esL encore dile entre pies;

en Franche-Comlé, on AU pie de blé, pie de trèfle.]

Piesquier. [Pécher : « 11 avoit et pooil pies-

« quier devant ceste vente, si comme il disl, de
" tous harnas en la reviere de Som.me. » (Cari. '2i

de Corbie, an. 1331.)]

Piessate. [Pièce de terre : « Jou ai vendut à

< l'abbeil et au couvent de S. Pierremont... une
'< piessate de terre. » (Cartuiaire de S. Pierremont,
an. lt>72.)]

Piet. [Voir Pied. 1" Espace de terre : » Plain piet
« ne fuiiont. » (Froiss. t. VII, p. 183.) — 2° « Pren-
« dre piet sus, » se fixer, se régler : « Et tous pren-
" dolent joiei et ordonnance sus les Gantois. » (Id.

t. IX, p. 449.) — 3» « Sus un piet, » ;i Fimproviste ;

« Si les prisent si sus un piet que il n'eurent loisir

« ne espasse de euls armer. < (kl. t. V, p. 175.)] —
[On lit dans Villon, p. 8 : « Dienilz (ces doux regrets)
>• ont vers moy les piex- blancs. > (Voir sous
PiEij.) — « Danceurs, saulleurs, faisans les pie:i de
« veaux. » (Id. p. 11 "2.)]

Pietable. Compatissant : « Jaçoit ce que le roi

• ait par ci devant, comme ilaécrità mon dit sieur
« le duc, conduit en toute douceur, neanlmoins
<' encor ferat il grand bien et aumône de la ainsi
« faire, et le supporter et le traiter doucement, en
« ayant regard à ses dites requèles et en élargissant
« au l'aire sa pietable amour qui vaut tout amour. »

(Duclos, Preuves de Louis XI, p. 150.)

Piétaille. Infanterie : « Adonc gens d'armes et

« piétaille tirent logis de ronses et de buissons. »

(Hist. de B. du Guescl. par Mcnard, p. 510.)

Que vous iroie vous contant?
Entrecoissi se furent tant
Que devisèrent les batailles
Des cevaliers et des piétailles :

Caries a aus se combati. (ilouskcs, p. i^O.J

[« Tués la piétaille, il nousensonnienl. - (Froiss.

t. V, p. 52.)]

Pieteux. Sensible, tendre :

Des espouses adonc la tourbe eschevelée
Pour vive e&tre bruslée

Pieteusc combat. C'est honte de survivre
Et son mary ne suyvre. {J. Du Bell. p. 303.)

Pietier. [Piétiner : « C'est manière de prestre
« en le nostre pai tie, Que leur oiisonsdie, pietiant
« le chaucie. » (Baud. de Sebourg, dans lllist. lilt.

de la France, t. XXV, p. 557.)]

Ne je n'ai ailleurs entente
Ne me puis nés apoiier
Tenir chief sus oriUier;
Estre quois, ne pietiie): (Poës. île Froiss. p. i'54.y

Pietoier. Même sens : « La cour séant, souvent
« sont venus plusieurs des seigneurs pietoiant par
« la salle du palais, dont c'est blâme et deshoncste
« chose il euls et à la court. > (Ordonn. Il, p. 223,
an. 1344.)

Piéton. [1" Infanlcrie : <• Droit là se sont logiés
« gens d'armes et piétons. Et si font lor logis de
« branches de buissons. » (Cuvelier, v. 21097.)] —

» Ledit Jlonstrelel appelle les dits soldats piétons,
" comme aussi M. du Bellay en son livre de l'art
« militaire. » (Brant. Cap. fr. t. IV, 37.) — « A mon
« grand regret diray cavalerie, infanlei'ie, ensei-
» gne, colonelle, esquadrons; au lieu de chevale-
' vie, piet07is, enseigne, coronale, bataillons; mais
« pourtant si en useray je, puisque l'usage coni-
» mun l'a gagné; contre lequel je ne seray jamais
« d'avis que l'on se heurte. » (Lelt. de Pasq. t. I,

p. 105.) — 2" [Gens ù pied : » Et tout chil de Paris à
<• cheval ei piéton. » (H. Capet, v. 838.)]

Pieloimer. Frapper du pied : « A moy tantost
» de pietonner Car quand on oyt clairons sonner
" Il n'est couraige qui ne croisse. » (Franc archier
de Bagnolet, p. 41.)

Pietoîineux. Piéton. (Colgr.)

Piètre. 1° Monnaie oîi l'effigie de S. Pierre était
frappée : .. Premiers et derniers p/e/yes' de Brabant
« de 08 et demy... » (D. C. sous Leones, an. 14.53.)— [ La suppliante requist ù icellui Saunier qu'il
« voulsist lui prester cent piètres pour autres ses
" aflaires. » (JJ. 189, p. 34, an. 1455.) — .. Et presta
« lors son maistre au suppliant ung piètres et cinq
« patars, faisant lors iceulx trente sols. » (JJ. 195,
p. 1157, an. 1474.)] — .. Six vingt un francs pour
« la valeur de six vingt un piètre de 18 sols de
« deux gros, monnoye de Flandres le sol vallant fi

« la ditte monnoye six vingt un franc. - (Etat des
ofOc. du duc de Bourg, p. 204.) — « Laquelle paye
« sera faite ù piètres de 18 sols pièces. » ^Ibid.

p. 289.) — 2» [Celte monnaie ayant peu de valeur,
piètre fut synonyme de chétii", mesquin : < Tout
« piètre plein d'avarice que je conoislroy. » (Basse-
lin, t. V.)] — .. C'est un piètre qui se moque d'un
« boyteux. » (Prov. Dialogue de Tahureau, f. 159.)

Piètrement. Pauvrement, misérablement :

« Traduits si piètrement. » (Apologie pour Ilérod.
préf. p. 4.)

Pietrerie. Chose vile et méprisable. (Cotgr.)

Pietris. [Perdrix : « De prendre pietris et fai-
« sans Li estoit li déduis plaisans. » (J. de Condé
t. II, p. 169.)]

Pieu. [« Il fist le flum paler de grans pieiis de
« l'une rive jusqu'à l'autre. » (Contii'i. de Guill. de
Tyr, dans Martène, Anecd. t. V, col. 083.)]

Pieuelie—on. [Pioche: « Deux pieuches larges,
« un pieuchon, un rasteau. » (Compte des receveurs
de Bourges, 1587-1588.)]

Pieuchon. [Epieu : « Lesquelx s'en alerent l'un
« un planson et l'autre un pieuchon en leurs
'" mains. » (JJ. 105, p. 352, au. 1410.)]

Pieumeat. Boisson épicée : « Lors un chevalier
« de hault pris fut appelle qui tenoit une coupe de
« précieux pieument pleine et la présenta à
« festonne. » (Perceforest, vol. 111, f. 13.)

Vi l'autre ier ordonner leur table
lireghieres et breghiers à fin;
Que sus n a.vo\i pteument, ne vin,
lies pain, et sel, aus, et ongnons. (Focs, de Froiss. 39S.)

Pieur. [Cas régime de ;jire ; « Et le eslisirent.
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» \e pieur des pieurs. " (Froiss. VI. 5J.)— « 11 n'y

" avoilde luy pieure tesle. » (Id. XVI, 102.}]

Et au ilorraiii par semblable atlvenlure

Ou par piew est occis sans Ur-port. [Desch. f. 109.]

' De loiis gaslcauN, lailcsdorc;% pastez, et autres

» seiuiilables espèces de vicluaillos qui se cuiseiil

>. au dit four, en appaiiicnl do douze pièces Tune
> loyalement, non de~< pieiires ne des meilleures. "

(Nouv. Coût. Gén. 1, p. 'i07.) — « Avoir le pfeur, •

avoir le dessous, le dcsavanla.ge : « Veans les deux
« i)alailles premières aiwir le pieur .se mirent .^

" fuir. (J. Le Fevre de S. Remy, llist. de Charles

VI, p. 1)5.) — [" Mes (!na!)leaienl liEnglôsen curent
.. U' pieur. « (Fi-oissart, t. V, p. 291.)]

Pieux. Rois, madriers : • Le mena en une grant

« salle toute ronde et voullée àe pieux, et avoit au
" miliieu ung pill:erqui soustenoit le comble, et à

'< ce pillier pendoil ung escu dont la campaigne
« esloildefiii or, à une lanière d'azur à ung ray

» de feu vermeil. » (Percel'orest, vol. 1, f. 05.)

Pil'art. Sorte d'étolTe : « Cinq draps... deux
« bleus, et un rouge et un vert de Carcassone et un
" de Bru2;es que l'on appelle pifiirt. » (.\rrest de

1311, au\Olim.)

Pifeler. TFouler aux pieds, dans le parler de

Valenciennes, d'après llécarl qui rapproche Bran-

tôme ; " Il l'a pi fêlé ]u<,(\u'à lui crever l'estomac. »]

Pifle. Hérétique, Albigeois :

Et si estuient sodomite
Pille, rawardence, iriie. (Mouskcs, p. GOS.J

Pifler. [Fouler aux pieds : - Ne leur sambloit il

« pas que il m'euissent fait des despis asscs, quand
« il m'avoient occis mon baillieu et deschiret ma
« baniere et pi/lée as pies. » (Froissart, t. IX, 188.)]

Pifre. 1° Fifre, en Touraine. — 2° Joueur de

fifre. Brantôme dit des troupes qui accompagnèrent

le comte d'Egmonl et de llorn : « Le qualriesme de
. juin ils marchèrent dans la ville eu bataille avec
. une batterie de tambours et d& pifress'i piteuse

« qu'il n'y avoit de speclaleurs de si bon cœur qui

u ne palist et ne plenrast d'une si triste pompe
« funèbre. » ;Brant. Cap. estr. t. Il, p. 1C"J.)— « Au
» son des vezes, et piboles, des gogiies et des ves-

« sies, des joyeulx ]}ifres et labours, des Irompet-
. les et clairons. " (Rabel. t. IV, p. 154.) — 3° [Gros

homme enflé de ventre et de visage : " Vous estes,

- ù ce que je vois, ce gros pifre de Portugais qui a

« gaignc tous les jours l'argent du roi. » (Sully.)]

— Davantage il y a, comme je le conclus, des pifres
« équivola'ns qui oyanl parler de ce grand sympose
» en penseront de "biais. " (Moyen de parvenir, 107.)

Pigache. [1° Pointe des souliers à poulaine.

(Quicherat, Histoire du Cost. p. J55.) — On lit aux
Aventures arrivées à Reims, en I3'JC, ti une lille

nommée Ermine (fonds S. Victor) : < Car (ton con-
« fesseur) vouldroit bien que les femmes, à qui il

« parle de leur habit, eussent vendu leur seurscos
» et leurs manches et pigaches, et donné l'argent

« en leur maison. »] — 2» Pince du sanglier qui

laisse une trace plus longr.e que faulreet le disliii-

gue du porc : « Et aussi n'a mie communément
>. pigache es trasses du porc privé, comme il y a les
« trasses du sanglier. « (Modus, f. :i-2.)

Pigeon. [1° Oiseau : « Ce fut lors (an siège de
" Ilarlem) (|u'on inventa la manière d'emporter des
» pigeons de leurs nids dans les villes de Leiden et
« ilarlem. lesquels on laissoit aller avec des billets

« pour porter nouvelles. » iD'Aub. Ilist. II, 95.)] —
'1° Dupe : " Le bon compagnon qui ne demandoit
« pas mieux que d'attraper un pigeon. » (Des Ace.
Bigarr. liv. IV, p. 46.) — « Et sont encores ces sim-
« pies ;^i/;rr)HS tellement engluez d'icelles qu'ils se
« persuadent estre cordialement aymer. » (Dial. de
Tahur. epist. p. 8.) — 3° On trouve ce mot, dans
Villon, pour « prisonniers. » (F. Villon, p. G.) —
4» On le dit encore des gens qui sont enfermés chez
un chirurgien pour se faire trailer d'une maladie
secrète. Le traitement étant long et la maladie incu-
rable, le patient est une dupe, un pigeon : « Com-
« mença à nous conter un plaisant conte d'un
» pigeon fuyart qui estoil n'y a pas longtems au
" colombier d'un sien voisin de barbier. » (Bouch.
Ser. liv. Ili, p. 87.) — « Les médecins mesme entre
» eux ont accoutumé par manière de rire appeller
« leurs malndes pigeons, et s'ils en ont aucun qui
« a;, t une grosse et longue maladie, et avec lequel
« par ce moyen il y ayt bien h gaigner, ils disent
>> qu'ils ont un bon 7)//7eon. » (L'Amant ressuscité,

page 340.)

E.rpressions : 1° « Pigeons d'\\os[e\, « pigeons de
volière. (Pet. J. de Sainlré, p. G22.) — 2°0n donnoit
le nom de pigeon à M' de Biissac, dans sa jeunesse,
à cause de sa mine et de ses faisons douces. (Brant.

Cap. fr. 111, p. 425.) On voit au château de Villeroy

son portrait qui conllrme celui de Brantôme. —
3» « Un preneur de pigeons, » un trompeur. —
40 « Il a mangé des pigeons, » il a la voix grosse.
(Ondin.) — 5° « Semer un grain d'orge pour atlra-

« per un pigeon. » (Cotgrave.) — G» < Pigeon saoul
>' trouve les cerises amères. « (Cotgrave. ) — 7" « La
" censure tourmente les /«'ûfcois, laissant aller les

« corbeaux libi'es. » (Id.) — 8° " On ne peut d'un
" pigeon f.iire un vif esparvier. » (Id.) — 9'^ « Qui
« veut tenir nette sa maison. Il n'y faut prestre, ni

« pigeon. » (Id.)

Pigeonnade. Action depigeon, trait digne d'un
pigeon. (Cotgrave.)

Pigeonne. Femelle du pigeon; mot forgé par
M"'deScudéri. (Voy. Remarq. sur laLangue, p. 342.)

Pigeonneau. [« Poulets, perdriaux, pigeon-
« neaux, « dans Desperr. 111' Conte.]

Pigconnelle. D'iminalit de pigeonne. (Cotgr.)

Pigeonner. !" Duper: « Si un jeune homme
» qui entre es compagnies fait une sottise, il est

» mocqué quasi de tous, et s'il a de l'argent, il se
« trouve incontinent ;jî(/(îO?;)(c' soit au jeu, ou par
« autres inventions en sorte que plusieurs serebu-
« lent de celle fâcheuse abordée. » (Disc, polit, et

militaire de la Xoue, p. 321.) — 2" Se caresser en
pigeons: «Ainsi que ces deux amants temporels
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« ijiyeojuioient \i\ im^noUse d'Amour. >- (Moyen de
parvenir, p. 18.)

Pigeonnerie. Caresse: « La demoiselle se
« trouva un peu surprise d'une leWe pigeonnerie. »

(Conies de Desperrier, l. II, p. 100.)

Pigeonnet. Pelil pigeon. (Colgrave.)

l»igeonnier. 1" Colombier. (Monet.) — 2" Vérole:

« Il n'y avoil pas longtems que ce barbier avoit fait

« faii'e telle diette à un de ses pigeonniers que de
« faim il avoit mangé ses emplastres, et de soif il

« avoit bu ses urines. » (Bouchet, Serées, p. 80.) —
Voir PiGEOiN.

l'iger. Mesurer au pied, dans quelques endroils

de Bourgogne; et on appelle une pige, un pied

servant à mesurer.

Pigineans. Pygmées. (Des Ace. Bigar. p. 18G.)

Pigment. [Boisson épicée, piment : « l'igment,

« confection souef, odorant, fait de vin et de miel
« et autres espices. » ^Du Gange, èons Pignioilnni.)]

Pignaux. « Pignaux de coWler, » pointes de fer

aiguës mises aux colliers des chiens. (Colgrave.)

Pigae. [l°Peigne : « Pour un gros /;/V7H(îd"yvoire,

« mis en unesluyde cuir boully, pour faire che-
" veul.x moyens pour le roi n. d. s. » (Compte de
1393.) — » Livré pour la royue un grant pigne et

« un pelit i\ templieres, d'yvoire blanc. » (Compte
de 1395.) — « Allez moi quérir mon pigne, je me
« veuille ci un petit rafraiscbir. » (Froiss. Buclion,

II, II, page 30.)]

Pour les dames cofres, ou escrin,

Pour leurs besongnes herbergier:
Miroir, piijne à pignier leur crin. (Desch. f. 44?.^

2° [Outil des couvreurs en chaume: « L'exposant
" couvreur de maisons à chaume print un pigne h

« pigner maisons de chaume. » (.1.1. \S2, p. 330,

an. i388.)]

Pigné. [Qui a mal au pénil : « Lequel Bertlielemi
« dist l'i iceliui Jehan : Goytreuxqui feustfail raison,

« lu t'eusses mis au ratier; lequel .Jehan Vaure lui

« disl, que s'il esloit goytreux, il n'estoit pas
.. pigne:i. » (,IJ. 165, p. 231, an. l-'ill.)]

Pigneon. Pignon. (Colgrave.)

Pigner. 1° Peigner les cheveux : « Le mena près
" le coulant d'un certain lleuve, où elle lltdespouil-

« 1er tout nud, après le plongea par trois fois en
<• l'eau, puis avec sa langue le lécha diligemment
« depuis les pieds jusqu'à la teste qu'elle pigna
« avec ses griffes. " (Nuits de Strap. II, p. 512.) —
2°[Ecorcher: «Quant Renart l'a veu, por sot Se
« tint, si torne le talon. Et cil l'aerl par le crépon,
» Asdensle pigne et house et hape. » (Kenard,
vers 25GG7.) — 3» Ratisser ; voir sous Pigne: « Ne
« pourront /«'g^n', deslier, n'eslancher le foin de
« Rouen pour appeliser, mais le vendront tel

,

« comme il sera venu. » (Ord. t. III, p. 512.)]

Pigneresse. [Cardeuse de laine : « Du commun
« asseulement des pigneresses et fileresses de
« iayne. » [OUm, an. 1304.)]

TUI.

Pigneiire. [Saisie, main-mise, dérivé de;ji$r?i!/s.-

« Les quelz débats commencèrent pour la pigneure
» de certaines besles, prinses pour les serviteurs
•< dudit conte de Longueville. » (B. N. anc. 8387. 4.

f. 114, an. 1447.)]

1. Pignier. [1° Fabricant de peignes (voir le

suivant): « A Philippe Daniel, pignier et tabletier
« demourant à Paris pour une pigniere garnie de
« deux pignes. > (Ducs de Bourg. n° ll-il, an. 1423.)— 2" Cardeur de laine : « kucum pignicrs ou gens
« de la morlepaye. » (.1.1. 206, p. 536, an. 1480.)]

2. Pignier. [Peigner : « A .Jehan Girost, pignier,
« demourant à l'aris, pour deniers 5 li paiez, qui
» deubz lui estoienl, pour un pigne et une broche
« d'ivoire, achattés de lui le derrenier jour de
» janvier, l'an mil .ccc. .nii". et .vi.. \)ouv pignier
' le chief de madame la royne, en lieu d'un autre
" de ses pignes qui avoit esté despeciez. » (Nouv.
Compte de l'argenterie, p. 212.)]

Pigniere. [Etui à peignes : « Ung esluy de cuyr
« armoyc aux armes de monseigneur, et ù sa devise,
' pour \a pigniere d'icellui seigneur. » (Ducs de
Bourg, n" 771, an. 1425.)]

Pignieres. [Fabricant de peignes : « Nus
» pignieres ne puet ne ne doit rapareiller pigne
" viez eu la manière que il semblece pigne nuef. >

(Livre des Métiers, p. 170.)]

Pignocher. Pincer. (Oudin.)

i. Pignolat. [.Amande de pin mise en dragée:
" Que nuls ne vende ne achate pour revendre
« gimgembrat nep/i(HO/rt/ embouchié, et qu'il ne
« soit autel desous comme dessus, et sans encha-
« i)leures, qui ne saint de même le çucre et la con-
» llture sans yringes. » (Ord. 1, 513, an. 1312.)]

Apres diner vient la mestrie
Des dragoirs faire et apporter

;

Lors convient ses gens enhorter
D'avoir sucre en plaie et dragée,
Poste de roy bien arrangée,
Annis, madrian, noix confites
Et o les ctioses dessus dites
Convient pirjnolal qui refroide. (Dcsch. f. 407.

J

2. Pignolat. Dérivé de pigne: « Chardon
'< pignolat, >• chardon îi carder la laine. (Cotgr.) —
« Voix délicate comme un chardon pignolat, »

pour signifier une voix rude et désagréable. (Des
Accords, Escr. dijonn. p. 10.)

Piguole. [Confiture; de là, au figuré: « laisser
» dans la pignole, » laisser dans le pétrin , dans
l'embarras: <• Le suppliant commença à appeler et
« crier son compaignon : Ah ! Jehan du Bourc, tu me
« laisses en la pignole. » (JJ. 107, p. 405, an. 1414.)]

1, Pignon. [1° Amortissement triangulaire
d'une construction ; dérivé du latin pinna : « Jehan
« Rodigo et Guillaume son voisin mangèrent des
« chastaignes en la maison du dit Guillaume ou au
« pignon d'icelle. » (JJ. 195, p. 148, an. 1468.) —
2° Pelit tonneau de harengs: « Le pignon de harenc
" douze deniers, le lonnel de quaque douze
« deniers. » (Ord. t. II, p. 319.)

39
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2. Pignon. Dérivé de peigne. Serres d'un

oiseau :

A ce poct dire le lyons
;

Toute souliliente a li homs :

Or n'est aloé, ne frions

Qui n'ait autant
De force en ses petits pi(j>io>is,

Que moy qui ne suis pas pigons,

Mes grans et fors et drois et Ions. (Froiss. Poi's. p. 30'i.)

3. Pignon. [Pennon : « Clie fu à une malinée
« Mainte enseiijne desvelopée Yotau vent, el mainl
.< pujnon. « (Ciéomadès.) — « A Thieri le fevre,

» pour .XXIV. fiers de glave, qu'il fist pour les banie-

« res et les pignons de le connestablie Jehan de
« l'reuss. » (Cafliaux, Abattis de maisons, p. 13.)]

Pignonciel. [Pennon, dans Froissart, II, 2Gi.]

Pignonet. L'un des jeux de Gargantua. (Rabel.

t. I, page l.Vi.)

Pignoration. [Saisie: « Le seigneur de l'heri-

« tage ou son messager, louandier, serviteur ou
« commis peut faire la prinse ou pignoration ou
« carnalage du dit bestail de son autorité et est

« celuy qui l'a prins s'il est digne de foy, creu par
« serment de la prinse seulement. " (G. G. Il, 082.)]

Pignore. Gage, caution : « Item et en pignore
« et dommage donné, l'on payera la peine qui s'en-

« suit, c'est à syavoir pour chacun gros bestail,

« quatre sols tournois : pour chievre deux sols

« tournois, autant du porc et pour chacune brebis
« payeront somme." (Goutumier général, II, p. 072.)

Pignorer. Saisir ; « A chacun seigneur d'heri-

" lage est permis en temps de fruicts de chasser le

« bestail qu'il trouve dessous les chesnes ou autres
• fruitiers qui sont dedans son héritage séparez et

<> non en forme de bois et au dit cas n'est permis
« carnaler, ou pignorer le bestail du voisin, mais
« celuy de l'eslranger peut /«'ûrHore?' pour le dom-
« mage. » (Goutumier général, II, p. 682.)

Pignonoir. Peignoir. (Rabel. I, p. 78.)

Pigon. Pigeon :

On parle de paons roslis,

De turterelles, de pitjuns

D'alouettes, de perdris. (DescJi. f. 345.)

Pigoriaus. [« Le rouage des pigoriaus, la taille

« du pain et du vin. » (Gh. de Philippe le Bel,

an. 1298.)]

Pigour. [Ouvrier qui fabrique les mesures dites

peghes : « Item le pigour devra l'an deux peghes de
« peghe de l'aide. » (.IJ. 198, p. 300, an. 1374.)]

Pigre. [Lâche, misérable : « Puisque là de prin

« sauit heu d'aucuns cognoissance. L'ombre vey et

« cogniz de ce pigre missaire Uui lisl le grand refTuz

« par vilté et meschance. » (ïrad. de Dante, dans la

Bibl. de l'Ecole desGhartes, 5* série, V, p. 311.)]

Pigue. Pic, dans l'IIist. des III Maries, p. 395.

Pilioiirt. « Résolu comme un pihourl en ses

« hétéroclites. » (Cotgrave.)

Pijon. [Pigeon : « Des pijons cuis en l'eaue. »

(JJ. 92, p. 30.)]

Pil. [Pic : « Lors voissiez haster vilains pilx et

a machues en lor mains. » (Rou.) — » Et hanloient
« Flamencfi de haces, de;ji/sel d'autres inslrumens
« ordonnés et aprestés pour rompre. » (Froiss. lil,

p. 220.) — « Si le reperluisierent à force de pils et

« de haviaulx. . (Id. IV, p. 58.)]

Pilage. [Gorvée pour empiler le foin en meules :

« Services de pilage, de fenage, de chariage. » (JJ.

48, p. 111, an. 1312.) — » En ladite ferme sont deus
< h la feste S. Rcmi par parties douze livres nuef
« solz, dix deniers d'annuel rente en deniers, et

« pour pilage cinc solz quatre deniers. » (JJ. 47,

p. 98, an. 1310.)]

Pilain. Pelage; au figuré, espèce en parlant

d'une femme voleuse :

Dont prist Rou la feme al vilain,

Ki moult estoit de poute main :

Si le tist mestre en tel destroit,

Qu'ele gelii trestout à droit.

Que les fiers son baron embla.
Pour cou que fos li resambla.
Lors demanda Rou le vilain.

S'il le savoit île tel pilain

Sa feme, et qu'ele fu larnesse,
Ne si maleoite barnesse ?

Li vilains respondu q'oil...

Mousk. p. 352.

Pilate. [Gouverneur romain en Judée, quand
Jésus-Ghrist fut mis en croix : « Lequel Bauduin
« respondi qu'il en estoit Pilate et en lavoit ses
« mains. » (JJ. 159, p. 102, an. 1404.)] — « Parler
» à Pilate, » aller en l'autre monde, mourir. (Nuits

de Stra parole, I, p. 139.)

1. Pile. [1° Grosse pierre ronde pour piler:

" Pila... pile à piler fromant. » (D. G. sousPila, 3.)]

VoirDesch. poës. f. 333. — [2" Balle, pelole : « Et
« jouoyent à la balle, à la paume, à \apile trigone.»

(Rabel. 1, p. 23.)] — De là » pile de cire, » pelottede.

cire dans laquelle on mettoit un billet contenant le

lot qui devoitécheoir à chacun despartageantsd'une
succession. (Tenures de Littl. f. 54.)

2. Pile. [1° Massif de maçonnerie, semblable aux
tombeaux romains qui subsistent encore en France.

De là les noms de lieux tels que Saint-Mars-la-f/Ze

(Indre-et-Loire.) — 2» Au revers des monnaies
romaines était frappé le fronton d'un temple que
portaient 4 colonnes ; une croix le surmonta el le

transforma en basilique sur la monnaie tournoise.

D'allération en altération, la basilique se transforma
en une pince, trois pois el un triangle qui ressem-
blait à une pile et en prit le nom. De là le jeu de
pile ou croix, aujourd'hui pile ou face : « Ne lisl mie
« de sa croix pile, si com font souvent leil dix mile
« Qui la prennent par grant feintise. « (Ruteb. 58.)
— Il est ici question des Groisés: » Jà n'ai ne croix

« ne pile. » (Guescl. v. 14344.) — » Il commencèrent
« à jouer ensemble à hoissier à plus croix ou plus
. pile. » (JJ. 102, p. 250, an. 1371.)]

Ne faillissent au duc par pile ne por crois. (Rou, p. 56.j

3" Pile, en « terme de monnoye, » < estoit un fer

« ou un coing de sept à huit pouces, qui avoit au
« milieu un gros debord ou talon, el par bas une
« queue en forme d'un gros cloud carré, que l'on
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o ficlioit et enfom^oit jusques à ce débord ou lalon
a dans un tronc ou souche de bois que les ancien-
« nés ordonnances appelloient cippiau, du latin

« ciiipiis, lequel cippiau esloit au bout du siège du
» monoier. Dans celte /j//e les armes du royesloient
" gravées ou du prince qui faisoit battre la mon-
« noyé. >< (Ord. 11, p. 317.) — [i° Poids : « Comme
« Olivier Pignie , maislre particulier de nostre
monnoie de Tours, eust par certains temps pesé

« en icelle monnoie à une pile de cuivre pesans
« .xx.vn. mars, que paravant avoit esté et estoit en
» ladite monnaie. » (M. 140, p. 137, an. 1390.) —
5" Quantité : « Belle /j/7e. « (G. Guiart, v. 3213.) —
« A pile. » (Id. V. 988.) - 6° Amas : - Et de draps y
« avoit mainte yjî/^ empilée. » (Cuvelier, v. 20398.)]

Pilée. Etat d"une chose pilée. (Cotgrave.)

Pileies. Pilces, dans S. B. ms. p. 183, répond
au latin contiisœ.

Pilement. Action de piler. (Cotgrave.)

Pileiite. Sorte de coche. (Borel.)

1. Piler. Pilier, poteau : « A un piler son chief
« casser et fendre. » (Poës. av. 1300, I, p. 521.) —
[« Entre la pointe de l'isle Nostre Dame, par devers
« Charenton, dcssi aus pilers de fust du pont de
« fust. " (Livre des Métiers, p. 201.)]

2. Piler. [1° Broyer ; voir sous Pile, 1. » E une
« femme estendi un drap sur le puiz, si cume ele i

« sechast orge piled pur faire gruel. » (Rois, p. 183.)]
— « Piler de l'eau en un mortier. » (Cotgrave.) —
« Plus est piles c"uns pois bayens. » (Poët. av. 1300,
IV, p. 1341.) — [2o Fouler aux pieds : « Se d'avan-
« lure, un homme bat sa femme encliainte, ou la

» pile An pié. » (Les Evang. des Quenouilles, p. 20.)]

Pilet. 1° Pilon :

Et lors vint à moy un bossus.
Qui me clist, Dieu gart le vaiiet
Qui prant les asnes à la glus,
Tu bas bien l'eaue d'un pilet.

2» Javelot :

Volent pilet plus que pluie en pré
El les sajettes et carriax empanez.

(Desch. f. 33.

J

(Gann.J

Pilete, ette. [1» Pilon : » Pilez d'une pilelte de
« bois. " (Ménag. II, p. 5.)] — Un mercier fait l'énu-

mération de ses marchandises :

Une pilete ai-ci pendue
Grosse, pesant, et estendue
Que je vendrai as chambrières
A piler en totes manières. [Fabl. de S. G. f. 43.)

2» .Javelot :

Ribaus qui de l'ost se partent,
Par les clians çà et là s'espartent

;

Li uns une pilele porte
;

L'autre croc, et maçue torte....

Maces levées et piletes

Se fièrent parmi les viletes. (Garin.J

Pilier. [1» Colonne de maçonnerie : < Dn pilier
« ol iluec, la volte ad sostenue. » (Th. de Gantorb.
p. 147.) — 2" Fourches patibulaires : < A chascun

le sien, c'est justice : A Paris seize quarteniers,
« A Monlfaucon seize piliers. C'est à chacun son
« bénéfice. » (Sat. Ménippée.)]

Pillatle. Action de piller. (Molinet, p. 192.)

Pillage. [Butin : « Messeigneurs , ayez bon
« corage

; Que jamais vous n'eustes pillage Oîi vous
« amendissiez de tant. » (Jlyst. du siège d'Orléans,
p. 670,)] — « Ils vuidierent assez de pillage qu'ils
« départirent entre eux, c'est assavoir or et argent
« monnoyé, hanaps d'or et d'argent et de madré,
» riches draps, gros bureaux, beaux linges. » (Hist.
de Bertrand du Guesclin, par Ménard, pr483.)

Pillard, art. [Pillard : « Tuii pillart, murdrier,
« traiteur et larron Estoient en la roule dont je fai

» mention. « (Cuvelier, v. 7129.)] — . Quand les
« pillars ont pillé et les pillez sont pillez, les pillez
« auront du pain, et les pillars mouront de faim. »

(Colgr.) — On a autrefois désigné les Anglois sous
le nom de pillars. « Froissantes appelle soudoyers,
" quelquefois archers, mesme quand on parle des
" Anglois, quelquefois il les appeWe pillards parce
" propre nom, ainsi qu'il dit en un passage : il y
« avoit quatre cens lances et deux m'Me pillars. >

(Brant. Cap. fr. IV, p. 47.) — « Voilù, .. ajoule-l-il,
« un plaisant nom pour nos gens de pied 'lequel est
« aujourd'huy fort propre à aucuns, voire plus que
» celui de soldats. »

Pillauder. Piller, voler : « Ni qu'ils soient
" saccngez el pillaitdez par les gens de guerre, ni
« que les seigneurs particuliers ou voisins leur
•' usent d'extortion ni violence. » (Mém. de Sully,
XI, p. 353.)

1. Pille. 1» Action de piller: « Ceulx qui étoient
» dedans le chasteau amusez à la pille, entendant
« le bruit coururent aux tours et forteresses. »

(Rahel. 1, p. 233.) — 2° Butin : « Après ce qu'il ot
« couru le pais de Bourdeaux et ars

; gasté tout et
« pillé tout environ, s'en retourna à Bourdeaux, à
» toute la pille. » (Chron. Fr. ms. de Nangis,
an. 1355.)

2. Pille. [1» Pile, revers de la monnaie: « Bolon
« estoit ses maistres moult proux et moult cortoiz,
« Ne faillirent au duc por pille ne por croiz. >•

(Rou.)]

Les croix, selon nos evangilles,
Seront à l'envers de leurs pilles. (Moliiwl, p. 197.

J

2° Monnaie :

Par guerre n'ont les pupilles plus pilles,
Veufves ont perte, aux tours des rois desroys.

Grelin, p. 210.

3° Pile, amas ; le drapier dit à Pathelin (p. 16),
qu'il peut prendre de son drap « tant qu'il a en la

« pille. <• De h'i au figuré :

Liégeois plus de dix mille
Par chevaleureux faits

Furent comme une pille

Succombez et deffaitz. (Molinet, p. ilO.j

3. Pille. Pilon : ^ Le plus pointu retint en main,
" les deux aultres jetta sous une pille h mil. » (Rab.

1, p. 137.)

Pillemaille. Tirelire dans laquelle les domes-
tiques, à Londres, mettent leurs étrennes de Noël.
(Cotgrave.)
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Pillcnu-^nt. Action de piller. (Co!?r.) — [« Si y
« eul (iudans la ville de Caen moult lio vilains

.. mcurh-cs e[ jiillemens, de robories, d'arsures. »

(Froissarl, IV, p. /il3.)]

1. Piller. Prendre, comme l'italien pigliare fait

SUT pilan' : « Où vous courez les rues, ou pillez

<c patience ù compter les doux. » (Gliol. f. 00.) —
« niler patience de Lombard. - (Eulrap. p. 127.) —
« Faire piller un chien, » Texciter b prendre, à

mordre. (Oudin.)

2. Pillei'. Filet tendu sur des piliers, des piquets
;

palis :

Et montèrent à AuviUer
Leurs perches en son un piller

Qu'ils mirent fin une fontaine ;

La Toussèrent, et de nuit plaine

De perches, si comme je triiis

Dont on en prnit .xiii. niuis

En un jour, noires comme aronde. {Dcscli. f. AÏS.)

Pilleresse. Femme qui pille. (G. Durand, à la

suite de Coiinefonds, p. 'JG.)

Pillerie. [Voir Froissaut, Xlll, p. 20. « Desloiauté

« engendre larrecliin et toute roberie et ;ji//me. »

(Secrets d'Aiistote, ms. f. 8.) — • Lesgrans/«7/(;n't!s

« qu'il avoil l'aitles au dit pays. » (Comm. VI, p. 3.)]

Pillette. [Pilon : « Icelle Jaquenelle(demeurant
« en Viennois) prinsl une granl vorlete, appelléeen
« France pestait ou pillette, de laquelle elle bali

« ladite marastre. » (JJ. 112, p. 179, an. 1377.)]

Pillcvillc. [Pièce de monnaie, employée comme
ornemeul d'une selle: « Item délivré pour mons"', le

a mardi .vi. jour de novembre 1337, trois selles,

» l'une de coursier, garnie de soye ù parer les

« arçonnieres devant et derrière de plllevilles d'ar-

« gent soudé. » (Compte de Rob. de Serès, JJ. 5,

f. 3.)] — « Comme par la grant mauvesetié, et faus-

" selé qui estoit et est es monuoies que l'en appelle

« pilles-vuilles, vénitiens et' tboulais, et pour ce
< que nos songiez, qui par leur simplece n'avoient

« pas connoissance en la mauvaisetié et fausseté de
« ces monnoyes. » (Ordonnance, I, p. 535.)

Pilleur. [Pillard: « Mais deffendu ni'iontlavoie

« Li pilleur, li vens et la pluie, El li yvers qui moult
« m'anuie. » (Mâchant, p. 78.) — « Cliacier et faire

« vuidier de nostre royaume les compagnies et les

« pilleurs qui tiennent plusieurs forteresses. »

(Mém. D de la Ch. des Comptes, f. 33, an. 13G0.)]

Pilliron. [Pelisson : Lermes li moillent li

» menton. Et les gollées dou pilliçon. » (P.om. de

Troie.)]

Pillier. Pilier :

DEMANDE : Sçavez vous les pilliers nommer
Oui peuvent grever le chasteau (d'amour.)

BÉPONSE : Medisans. (Devis aiaour. p. li.j

Pillolet. Petit pilon. (Gotgrave.)

1. Pilloii. [Epi de blé que le lléau du batteur

sépare de son tuyau : « Des pailles, pillon, feurres

« et estraings, néant pour ladite année, pour ce que
« ledit capitaine les a pris pour les chevaux. » (1429.

Grange Ghamparteresse de Janville.) !.. G. de D.]

2. Pillon. [Bonde d'un étang : < Lesquels com-
« paignons alerent audit estang, et eulx illec arri-
« vez... levèrent \c pillon ou bonde dudit eslang. »

(JJ.18i, p. 131, an. lir.l.)]

Pillori, y. [I" Pilier
;
poteau pour amarrer les

navires : « (Juail de pierre de taille, garny de bou-
'< clés ely;i//o?"y sur le porlde Xantes, pour servir
" ù monter les bateaux. » (Mantell. Gloss. p. 50,
xvi' siècle.)] — 2» Pilori :

C'uns chetis, pour néant, vourra
Jurer Dieu et sa progenio,
Par le sang de Fescamp l'abbaie,

l'ar le serment du pillori

Par le sang de Bruges aussi
Par la mort dont Dieu vint à mie. (Dusch. f. 3S.J

3" [Collerette formant carcan : « Le suppliantprint
» une colelle ^ usaige de femme, avec unes man-
« ches et un pillorij de loile. » (JJ. 174, p. 187,
an. 1428.)]

Pillorier. [Attacher au pilori : « Souvienne
« vous du samedy Pour Dieu qu'on vous pilloria. »

(Patelin.)]

Pilloriser. Même sens : « Prendre, traîner, fus-

« tiger,essorel!er, j^i/!/o?7S£'r, escheller. "(Goût. Gén.
t. I, p. 312.)

1. Pilloter. Butiner, comme les abeilles: « Il

« ne faut pas faire comme les bouquelieres qui pil-

» latent par cy, par \h, des fleurs toutes entières. »

(Sagesse de Gliarron, p. 53i.)

2. Pilloter. Enfoncer des pilols : « Quant on
« voelt faire une tour, Li pluisour Oient c'ou doit
« regarder. Et viser, ou fonder On le poet, pour le

« millour. Et le convient, sans demour, Ains qu'on
< le puisl maçonner. Ne ouvrer, pilloter Pour don-
« nerFondation elvigourToutensi estceen amour;
« Car coers qui emprenl l'amer Son penser Doit
" tourner, Et fremer. En doctrine, et en honnour;
« Et concevoir la valour, El douçour, Qu'il poet,
« par grasce, impetrer, Dedensbriefjour. » 'Froiss.

Poës. p. 230.)

Pilloterie. Volerie. (Mém. de Montluc, II, 524.)

Pillotiz. Piliers : « Lors trouvèrent une place
« assez belle enclose de moult hautz pillotiz et le

« temple seoit an milieu de la place. » (Perceforest,

vol. I, f. 102.)

Piloir. Bâton dont le mégissier se sert pour
enfoncer les peaux dans la cuve. (Gotgrave.)

Piloke. Mot obscène. (Poës. av. 1:300, IV, 1329.)

Pilon. Bonde d'étang : « 11 est loisible ù chacun
« faire eslanc eu son héritage et y asseoir bonde
« ou pilon, pourveu qu'il n'entreprenne sur le che-
" min et sur le droit d'autruy. » (Goût. Gén. l, 880.)

Pilonete. [Petit marteau : « En ces horloges
« estoit ordenez li cours des .xii. heures du jour, et

» autrelaiit de /nlonetes d'arain qui en la fin

« de l'eure cheoient sour un lymbre et le faisoienl
« sonner mélodieusement, n (Ghron. de S. Denis,
t. V, p. 254.)]

Pilorcnient. Supplice du pilori : « La connois-
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« sauce des cas pour lesquels il y va de la mort,
.< mutihilioii de membres, pilorement, fusUgalion,

« baiinisscmenl el autres semblables peines corpo-
« relies. . (Nouv. Coul. Géii. t. 11, p. I07G.)

Pilori. [" El puis fu mis eu un pilori iout nuef,

« qu'on li lisl en mi le marchié de Lisle. » (Méii. de

Reims, § 3-2'J.)]

Piloriei'. fAtlaclier au pilori. (Coul. de Melun,
an. •!.)]

l'iloi'ieusemerit. [ Esire puni piloriciise-

« inei'.t, » élre allacbé au pilori. (JJ. i.JK, p. 11. >,

an. l'iiti.)]

Pilorisution. [Peine du pilori. (Coul. de Lille,

lilre 1, art. t>.)]

i. Pilot. Pilole : » L"assemble'e de lous officiers,

« Irucliemens, pi/o^s, capilaines, naucliiers.fadrins,

>' hespaillers et matelots feut en la chartahuege. »

(Rabelais, l. IV, p. 2.)

2. Piîot. Pieu : » Avoil fait piloter la dite rivière

" de l'Escaut, afin qu'on n'y peust naviger, el si

" pouvoit avoir par droit compte plus de douze cent
« pilots. » (Froissart, liv. I, p. 74.)

3. Pilot. Trait, du latin piliim : « Nous tiroient

« treclet/j//o/s. » (.Joinville, p. 40.)

Pilote. [Pelote : Desor la mer, en un gravier,

a Asbaires prennent àjuier, Ed'unej^jito/tJàgeter. »

(Grégoire le Gi'and, p. 42.)]

Piloteinent. Action de ballre les pieu.x formant
un pilotis. (Monet.)

1. Piloter. Butiner : « Tout ainsi que les

« oyseau.K vont quelquefois à la quesie du grain, el

« le [lortenl au bec sans le tasler, pour en faire

' bécbée à leurs petits ; ainsi nos pédants vont
« pilolans la science dans les livres et ne la logent
« qu'au bout de leurs lèvres, pour la dégorger seu-
« lement et la mettre au vent. » (Essais de Mont.

t. I, p. 1!)5.)

2. Piloter. [Enfoncer des pilots : « Chil de
« dedens avoient fet piloter l'Escault par tel

• manière que on ne lespooitaprochier par navie. "

(Froissai't, liv. 111, p. 2(Ji.)]

îi. l'iloter. [Piler : < Faisoieut amener, piloter

« pour l^i'uissiiT leurs raisins es anges, qui pour ce
« faire esl:)ienl ordonnés. » (CarUil. '23 de Corbie,

an. 14'iS.)j

4. Piloter. [Gouverner, au propre et au figuré :

« Ce vieil pilole dit à son capitaine que, s'il n'avan-

« çoil sa galère pour /)i/o/t3r les autres par le che-
» min qu'il leur monstreroit, elles esloienl toutes

« perdues. - (Caslelnau, p. 40.) — « Avoir piloté ce
« royaume au courant de tant de douloureux
. fléaux. .. (Lell. de Pas^iuier, t. !1I, p. 678.)]

5. Piloter. Jouer à la pelote :

Puis juiens à un autre jeu
Qu'on dist à la keuve leuleu
Et au piloter ce me semble. (Froiss. PoCs. p. S6.J

Pilotier. Soutien, appui : « La justice ferme et

« principal estançon et pilotier des principaulez, et

« monarcbies. » (Dans des lettres patentes du duc
de Lorraine de 15i18, rapportées dans le procès-

verbal de la Coût, de S. Mibiel, au Nouv. Coul. Gén.
t. II, p. 10G4.)

Pilotis. [« Et y pouvoit avoir par droit compte
" plus de douze cents pilotis. » (Froissart, lil, 264.)]

Pilule. « Son voisin esloit une pilule ensucrée
« et un cuyvre doré. (Doiichet, Serées, 11, p. 101.)

Pilure. Pâté pour engraisser les chapons : •> Une
« /j;/;()r fromenline. une dragme sarmanline et la

« journée d'une geline est la meilleure médecine. »

(Colgrave.)

Pimurt. Loriot. (Cotgrave.)

Piinbesche. (Cotgrave.)

Piment. [1» Epices : « (Les corps des héros
" moris à Honcevanx) ben sunl lavez de piment e
< de vin. " (Roland, v. 2969.)]

En lieu de bonnes herbes el de pimenz
Fu la maison jonchiée d'estrons de gens.

Rom. d'Audiijier, ras. de S. G. f. 09.

2" Boisson épicée :

Servir de vin et de piment. (Paiion. /'. iOô.J

Pimpant. " Damoisolles bien pimpantes et

« atuurnées. » (Rabel. p. 44.) — > Les vieilles, quand
« elles se font si pimpantes et gorgiases. » (Brant.
Dames gai. t. I, p. 398.)

Pimpeloré. [• Ch'est li feurs des dras... li ma-
« bres, W pimpelorés .ini. 1. el .xv. s. » (Livre rouge
d'Abbeville, an. 1253, f. 36.)]

Pimpeloter (se). [Se bichonner, se pimpon-
ner, comme on dit dans l'Ouest.]

De quoy vous sert la soye escliiqueter.

Tant quacqueter entre femmes et dames
Tant dorloter, tant se piinpeloter
Sauiter, troter, talonner, jacqueter
Sans plus chanter chevaleureux faits d'armes?

Chasse et Départ, d'amours, p. j.

Pimpenauder. Tressaillir, sauter de joie.

(Cotgrave.)

Pimpenelle. Pimprenelle. (Cotgrave.)

Pimpinelle. Même sens. (Id.)

Pimpesouée. Femme à manières prétentieuses

et ridicules. Corielle, valet de Cléanle, pour le

dégotiler de sa maîtresse, lui dit ; « Voila une belle

« mijaurée, une belle piiii/icsunn', bien baslie pour
« donner tant d'amour. " (Bourgeois gentilhomme,
com. de Molière, acte III, se. IX.)

Pimpompet. Jeu de Gargantua. (Rabel. I, l'i5.)

Pin. [Arbre : « Desuz un j)in, delez un eglen-

« lier. (Roland, v. 114.)]

IMnncle. Partie la plus élevée d'un temple :

« Pour l'augusle révérence du lieu, qui esloit en
« parfaicle rondeur élevé sur treize piliers seulle-

« ment ; mais si grandz et massifz pour leur hau-
» leur, qu'il sembloit s'élever au ciel que les treze

« axez en esloient très amplement spacieux, avec
il son comble, et pinacle. ronà, perluisé au mylieu,

« el par un grand trou rond de trois coudées en
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« diametrs. donnant veiic, et regard au ciel ouvert. -

(Alei'toi-, f. 11-2.)

IMiiaycs. Espèce de tribut : « Item accordé est

« que durauntzMes dilz Ireives que les seigneurs

» coadjuteurs pourront aller seureinent de l'un

« pays à raullre,ettoiilz marcliauntz... aussi fraun-

» cliemeut come ils soleienl aler et venir eu tems
. des predeccssours des ditz rois, paiauntz les pesa-

« ges, vinages, et ;jiHrtffC.s qui sount ascustumez. »

(Rob. d'Avesbury, p. lOG, an. 1343.)

Pinard. Les montagnards du bout Daupbiné
appellent pinos un denier de cuivre, et les Italiens

pinatcUa une très petite monnaie du même métal.

Ce pourroil bien être le pinard de cet endroit de

Rabelais : « A quoy, dit le Villon, les fiebvres quar-

" taines, villain, la blancbée n'en vaut qu'un
< pinard. » (Rab. t. 11, p. -liVl.) — » Quand Rabelais

« appelle pinart le receveur du Coudrai, c'est

< comme s'il le traitoitd7/ow?HfàHm///o?!s, comme
« on parle d'un ricbarl : et cela me persuade que la

< maille et la petite monnoie appelée pinart, I. II,

" cbap. 30, étoient d'une valeur à peu près égale.

« Or comme il falloit une infinité de mailles pour
« faire une cotte d'armes ou un haubergeon, et

« qu'il n'en entroit aucune dans la cuirasse de
« l'homme d'armes, de là vient peut être qu'on aura
« appelé /;/?irtî'i un homme loul cousu de maillons

«' et loricari un misérable qui n'avoit pas la maille.»

Voir le livre des amours de Pamphile et de Galalée,

in-4% l'an 14!)i :

Tu voys ung poure loricart

Par artificiel office

Devenir ung riche pinart
Et acquérir grand bénéfice.

C'est donc pinart qu'on doit lire dans Rabelais,

comme dans l'édition de 1547 et dans celles de

Lyon de 1G'2G, et non pas pinard comme dans celle

de 1553 et dans les nouvelles, ni pcnard comme
l'a cru l'abbé Goujet.

Piuastre. Pin sauvage. (Colgr.)— « Patenostres
« (\&pinastre mal rabotées. » (Rabel. t. V, p. 1-24.)

Pinatelle. Monnoie qui valoit deux sols 6 de-

niers, et l'ut faite en 1577 par I'inaiclle(\m fut pendu
quelque tems après pour en avoir fait de fausses.

(Le Journal litter. t. XIX, p. 2, 4G9.)

Piuates. Feu d'artifice. (Cotgr.)

Pinaye. Plantation de pins. (Cotgrave.)

Pince.
Expressions : 1» » /'niffs des doigts, » le bout des

doigts, les ongles :

Dix en un plat, comme truans
Sont servis, tous boutent dedans
Leurs mains, jusqu'aux /liiu.-es des doitjls. (Desch. 35A.)

2" « Tenir à la pince, » tenir serré. (Id. f. 140.) —
3" « Tels gens sont du peuple les pinces, » c'est-à-

dire tels gens foulent, maltraitent le peuple :

Convoitise y est jour et nuit,

Qui veult avoir l'or à monceaulx,
C'est celle qui adnonce ceaulx
Qui n'en sont dignes, c'est li pons
Aux mal entechiez, aux félons

re/s (iciia sn>il du peuple les pinces

Oui font les poures pays rons
;

C'est ce qui destruit nos provmces. (Desch. f. 267.

J

4° » La médecine est fort sujette à la pince, •

c'est-à-dire à prendre. (Contes de Chol. f. 48.) — Il

s'est dit aussi de ce qu'on prend, de ce qu'on pille ;

ainsi Marot a dit dans une épilre au roi François I",

page 151 :

Car votre argent, très débonnaire prince,
Sans point de faute, est sub'jet à la pince.

5" Pince se dit aussi en matière de linge, d'un pli

fort plat. De là cette expression : « Pince de colet. »

(Oudin.)
6° Servit et fut très familier

Du révérend père en Dieu
L'evesque de Pince Dadier. (CoquiUart, p. iOS.)

Pinceau. « Pinceau à peindre le nez, > verre de
vin. (Cotgr.) — [< Le verre est le pinceau duquel
« on t'enlumine. » (Basselin, p. 18.)]

Pincel. [Pinceau : « Toute euvre enlevée doit

« estre faite de piastre à pincel, et sur la sele et sur
" l'escu. » (Livre des Métiers, p. 209.)]

Pincement. Action de pincer. (Cotgrave.)

Pinccnierine. Sorte de jeu. Froissart, parlant

des jeux de son enfance :

Et quant la lune etoit serine
Moult bien à la pincemctine
.Ioniens aussi eu tems d'été. [Froiss. Poës. p. 86.)

Pincer, [i» Saisir : « Je voi maint prince Qui
« 'retalle au povre home et pince Sa terre pour
a croistre la siene. » (Baud. de Condé, I, 471.) —
« Meffait qui l'autrui toit e\. pince. » (Rose, v.8484.)]

Très cliier et très amé cousin,

Tant avez pincé le raisin

Et la purée de Bourgoingne
Que mal a aie vo besoingne

;

Soufferl en avez maladie. (Desch. f. 420.)

Et n'y avoit loup ne lieppar

Qui souvent ne fust de renart
Pincez par nuit en tra'ison, (Id. f. AS3.]

2° Presser avec les doigts, au propre et au figuré :

" Envoya sofnmer de combattre, ce que ne voulu-

« rent, mais sortirent à l'escarmouche, et la com-
« mencerenl à /»/iccr bien estroict. >< (J. d'Auton,

Ann. de Louis XII, ms. de 1503 et 1501.) — « La
« couronne est engagée plus de trente millions et

« c'étoit par l'astuce^ et l'intelligence de ceux qui

« ont les charges les plus honorables , lesquels se

« sont servis 'de l'occasion pour jouer à pincer

« sans rire. " (Caquet de l'accouchée, p. 123.)

Pinceter. 1° Pincer légèrement:

Je veux bien que sa main blanche
Passant nue sus ma hanche
Et folâtrant dans mon sein,

Aussi nu comme sa main
Me chatouille, me pincette

Et que la gaye folette

Ne me vusille pas laisser

En repos sans l'embrasser. (J. Tahureau, p. 2S5./

2" Arracher le poil avec une petite pince: « Les
« Romains se faisoient souvent pinceter tout le

« poil. » (Montaigne, t. I, p. 50G.)

Pincette. [Petite tenaille: « Pour une tenaille,
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« une pincette et deux pelles de fer. > (Comptes des

bàtim. royaux, 1365.) — « Unes pincettes d'argent
« blanc, toutes pleines, pesant un marc, .i. once et

« demy. » (Inventaire de Charles V, 1380.)]

Pincbe. Pince. On lit dans Crétin ,
page 270 ;

« Chevretes ù menus parois, et potences, picques,

« pelles, ptnches, pieds de chievre. •

Pincheniorille. [Sorte de sauce : Tant i

« mêlent à la fois De gingembre et de cbitoual De
« gerolle et de garingâl.... Pour faire saulses poite-

« vines, Ne por faire pinchemorilles. « (iMir. de
Coinsy, liv. 111.) Sauce où des moiiWes pingent, sont
plongées, comme on dit en Saintonge.]

Pinchon. Taxe. Ce mot est du patois de Cognac:
« Et que de cy en avant nous, ni nos hers, ni nos
« successor nul estant, ne pinchon. ne autre per
« nom de nos, ni ne feront estant, ni nesouflreront
« en nulle manière que autres li facent, ne que il

« seiz fait. » (Ord. t. 11, p. 3i2.)

Pinciel. Pinceau :

Droit en la vole del caiiciel

Fist li rois asir à pinciel

Laitres de fin or, ki son nom
Sans plus devisoient, Karlon
Roi de France, et enipereour
De Roume la cilé grignour. (Moiislics, p. ll-J.J

Pinciel". [1° Pincer: « Tant m'a amors pinciéel
-c mors. » (l!om. de Troie, v. 180C2.)] — 2» Serrer,
coller au corps, en parlant d'un vêtement:

Chascun s'envoisa :

Li ami et les amies
Orent gans sousquanies,
Et lotes les haubergies,
Et corsés à dens pi/?fies. (Poûl. av. iSOO, II, p. 744.^

Pinçon, Pinçonant. Pinson, an figuré; qui
aime la couleur du pinson, le vert. C'est le cas des
Arabes :

Veez, fait il Anseau, Sarrazin sonlpinçon. (Partonop. ni.)
Gautier avons perdu qui est preu et voisox
Ja l'ont pris Sarrazin oapiiiçoiKutI ourox. [Parlonop. 173.)

Pinçun. [Oiseau : » Si ces peines esteient mises
« Contre les autres e assises, .N'i aureit il compa-
« risun Plusque de l'egle e del pinçun. » (Marie,
Purgat. 1407.)]

Piudariser. Parler avec affectation. Les ennemis
de Ronsard lui reproclioienl qu'il alTectoit trop
d'imiter Pmdare; il répondit:

Si dès mon enfance
Le premier en France
J'ay pindarisé
De cette entreprise
Heureusement prise
Je me vois prisé.

Depuis ce temps-là, quand on affecte un style

trop recherché, ou en vers, ou en prose, on dit:

« W pindarisé. » (Goujel, Biblioth.fr. t. XII, p. 200.)
— On a dit dans ce sens : « De jour en jour les

« bons mots sont décriez entre ceux qui s'écoutent
< pindnri^er h. la nouvelle mode , barbarizent aux
« oreilles de ceux qui suivent l'ancienne. » (Apol.

pour llérod. préf. p. xxv.) — « Allons vislement ; la

« soupe se mange
; je j^iHda?7St', je cuidoie dire:

" on mange la soupe. » (Moyen de parvenir, p. 7.)

Pindariseui". Qui forge des mots nouveaux :

« Pindariseurs de mots. » (Brant. Cap. fr. III, 157.)

Piné. [Vin de pineau , blanquette de Limoux:
« El vinrent li Englès en une bonne grosse ville
'< que on appelle Limous et y fait on phié plus et
« millieurs que d'aulre part. » (Froiss. V, 352.)]

Pineau. 1° C'est, en Bourgogne, le nom d'un
raisin fort estimé; il est app'elé yj/}/t'rt;( , ù cause
que, par sa forme et l'entassement de ses grains les

uns sur les autres, il ne ressemble pas mal à une
pomme de pin ; en Touraine et eu Anjou , c'est un
excellent raisin hlanc: " Car noter que c'est viande
" céleste, manger à déjeuner raisins avec fouace
« fraische, niesmement des pineaulx, des Tiers, des
« muscadeaulx. » (Babelais, 1, p. 175.) — 2° Vin fait

avec ce raisin : >• lacryma christi! c'est de la

« deviniere ; c'est vin pineau .-oie gentil vin blanc!
« et par mon ame ce n'est que vin de tafetas. »

(Rabelais, t. I, p. 29.)

Pinel. Bois de pins:

Par le vergier esbanoiant
S'en aloient lez un pendant
Un val truevent et un ruissel
Oui soef cort par le innel. (R. ck Florence, f. 41.

J

Pinet. llei-be. (Oudin.)

Pinette. Hydromel. (Oudin.)

Pingne. [Peigne: <• Pour deux pingnes, un
" miroir et une gravoire toute d'ivoire. » (Compte
de UOi.)]

1. Pingnier. [Fabricant de peignes : « Quicon-
« que veut estre pingniers et lanlerniers de cor et
« d'ivoire, estre le puet franchement. » ^Livre des
Métiers.)]

2. Pingnier. [Peigner : « Il m'ala maintenant
« querre coifes hianches et me pingna moût bien. >

(Joinville, § 408.)]

Pingon. [Pennon : « Que très parmi le cors li

« met 1er el pingon. » (Aiol, v. 8393.)]

Pingoncel. [Pennon : « Ne ne porc tanche
'< «pointe ne pingoncel. » (Aiol, v. 2457.)]

Pinhadar. Pépinière de pins : « Si es dits heri-
» tages clos soit en tems de fruicts ou non fruicts

« et autres héritages non clos au tems qu'il y a
« fruicts, et en aubardes, tailles et jeunes pinha-
« dnrs le beslail du voisin y est trouvé, le seigneur
« du bestail paye le dommage. > (G. G. II, p. 081.)

Pinier. 1° Pin pignon. (Cotgr.) — [2° Plantation
de pins: « Sommerive fit d'abordée pendre au
" pinier d'Aix où se faisoit lepresche, vingt quatre,
« ne voulant point se desdire. » (D'Aub. His't. I, 151.)]

Pinne. 1" Nageoire : » Hippopotame, c'est un
« cheval fluvial, ayant teste et corps chevallin, mais
« sans comparaison plus grand et puissant, et plus
» ventru que le terrestre

;
jambes de mesme. excepté

« que les pieds finissoient en larges et plates carti-

« lages, dilatées par /;?'H;ié's fortes et l'oides, à la

« façon d'un pied d'oie pour mieux nager. » (Alect.

Pioman. p. 50.) — 2» Aile de l'oreille. (Cotgrave.) —
3° Cartilage du nez : « Panurge leva en l'aer la
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« main dcNtre, puis d'icelle mist le poiilce dedans
« la narine d'iceilui costc', tenant les quatre doij^ls

« osleruliis el seriez par leur ordre en liçjne para-

« telle à la /»«»(' dn nez. fernianl l'oeil gauche. »

(Hall. Il, [>. i8i.) — 4" Cime d'un temple : « \.c punie
" du temple. » (Histoire des II! Maries, p. 335.)

IMiinotore. Crustacé qui se loge dans certaines

coquilles bivaSves. (Cotgrave.)

Pinocque. rruit des Indes semblable à une
cerise. (ColL;iave.)

Pinot. Jeu de Gargantua. (Rabelais, 1, p. loi.)

2. Pinot. [Espèce de raisin (voir Pi.Mi.\u): « Le
« suppliant dist à iceulx vendengeurs que ilz meis-
• sent les />/«o:i ù part, sans y mettre autres raisins;

• mais ce nonobstant ledit Jehannin melloil des
" treceaux et autres raisins avec les plnoz-. » (.JJ.

140, p. 400, an. 139i.)]

Pinpernean. [i*etil poisson : <• Lesquelles
« anguilles el pniperiwaulx pouoienl valoir en tout

« ([ulnze francs. » (.IJ. 151, p. 15, an. 1398.)]

Pinpernel. [Le même que le précédent, au

figuré : « Quant l'acoinla la jovincele Qui estoit

«"'ione jiinpernele. « (Miracl. de Coinsy, liv. II.)]

Pinsade. Action de pincer :

Ou comme on voit partir liors des espics crestez,

Un lièvre roydement suyvi de tous costez,
Et tromper de sa fuite, en courses ondoyantes,
Qui (aillent leur pinsade, et reclaqiiant des dents,
N'arrachent que le poil, et remâchent les vents

;

Le lièvre gaigue au pied plus viste qu'un tonnerre.
Scevole d« Sainte Marlhe. dan» Duverd. bibl. p. H45.

Pinscter. Pinceler, pincer fréquemment. J. Du
Bellay, f. 437, dit:

Quelle aident Eriiinys de ses rouges tenailles.

Vous piiiseloit les coeurs de rage envenimez?

Pinson. Marque sur la peau faite en pinçant.

On a dit, par confusion avec le pinson, l'oiseau qui
est vert: « Plusieurs s'efforçanl de lever le tombeau
« du Lazare, Manassès dit: Cbacun pense ses pieds
« oster, Qu'il ne pregne un pimo)i tout vert. »

(Histoire du Théàli-e français, 1, 307.) .

Pinsse. [Pièce: « Le suppliant print une pinssc
« de cuir, où il avoil environ six paires de semelles
" à souliers, et une petite pinsse de cuir à faire

« rivés. >. (.IJ. 100, p. 241, an. 1405.)]

Pinssinonner. [Lecture douteuse , au gloss.

lai. 7002 : >• Potonnare, potonner vc\ pinssinonner . »]

Pintage. [Droit d'étalonner les mesures : «Item
« disoienl avoii' l'adjuslemenl el pintage dos mesu-
« res, la voille et le jour de la feste de Viviers. »

(Cart. de Moutier-Ramey, p. 32, an. 1331.)]

Pintat. [Demi-pinte: « Allons boire un p'intat

« de vin. " ,(J. 124, p. 301, an. 1384.) - « A Chas-
« tillon ù la plus grande mesure de vin de Bour-
« goingne Premièrement lient deux pintes de
« icellès qu'on vend le vin en menu, et est appelle
« le marc au vin ; el s'il estoit perdu, l'on prendroit
« la mesure au bief, et empliroil l'on de millet ou
- de senevey, el le sixième d'icelle mesure seroille
' marc au vin; et le douzième la pinte, h quoy

« l'on a accouslumé de vendre vin : le pintat à
» quoy l'on vend le vin est le quart du marc. »

(Coul. de Chàlillon-sur-Seine, anc. 9898. 2.)]

Pinte. [Voir le précédent. Mesure pour le vin et

son contenu : - Une quarte et une pinte d'estain. »

(.J.J. 108, p. 221) — u Une pinte semée d'esmaux, et

« y a erreur, car en la dile exécution est dit une
« aiguière semée d'esmaux. > (Inv. de l'arg. an.

1353.) — « Une petite ;^/h?c d'argent, eeimaillée aux
< armes Enjorranl de Marigny avec l'aiguiere de
« inesme. » (Inv. du duc de Normandie, an. 1303.)]

Expressions : l" « Il a mis pinte sur chopine, »

il s'est enivré. — 2° On dit encore : « Il n'y a que la

« première pinte de cliere, » il n'y a que le premier
pas qui coule. Brantôme dil des femmes : » Il n'y a

» que la première fournée, ou la première pinte
« cliere, ce dit-on. " (Brantôme, p. 358.)

PintoJette. DiminuM de pinte . (Cotgrave.)

Pinter. [Boire : « N'est nus qui cbascun jor ne
« pinte De ces tonneaus ou quarte ou pinte. »

(Rose, v. 0851.)]

Pinlerie. Poterie d'élain, métier d'élameur:
« Heureux qui scail bien cslamer ses poisles, >et

« ses pois, el qui est excellent en l'art depinterie. »

(Merlin Coccaie, I, p. 359.)

Pinteur. Grand buveur, (Cotgrave.)

Pintier. Potier d'élain : « Comme plusieurs
« pintiers, ou ouvriers d'estain mettent en leurs
« oeuvres empirement de plomb ou autre métaux,
« a esté delïence que desorenavanl nul ne se avance
« à y mellrc empirement, ains faire les oeuvres de
« bon eslain. " (Ord. des ducs de Bret. f. 208.) —
[« Colas el René TEvesquc, pintiers d'estaing. »

(JJ. 195, p. 1520, an. 147ï.)]

Pintot. [Demi-pinte: « Icelle Huguetle, demou-
« rans auprès de Clialon sur la Sonne, demanda un
a pintot de vin. « (JJ. 148. p. 188, an. 1395.)]

Piochet. [Pioche: « Icelluy Jobelin qui en sa

« main lenoil un piochet en volt ferir les sup-
« pliants. » (JJ. 158, p. 57, an. 1403.)]

Piocheui". Ouvrier qui pioche: « Duquel faisant

« lever les fossés, loucharenl \es pioehetirs de leurs
" marres, ung grand tombeau de bronze, long sans
« mesure. » (Rabelais, l. l, p. 4.)

Pioclion. Diminutif de ;«'oc/iC.' « Et y vcismes
« grand nombre d'arbres, porlans marroches, pio-
« citons, serfouettes, faulx , faulcilles, bêches,
« truelles. " (Rab. V, p. 39.) — [« Ung petit />ioc/;OH,

« autrement dil fosseur. » (JJ.208, p. 139, an. 1480.)]

Pioer. [Piocher : « Les supplians alerenl ouvrer
« el pioer en la vigne d'ung nommé Guillaume
« Turreau. » (JJ. 195, p. 230, an. 1409.)]

Pioler. [Parer de différentes couleurs: « Trop
« par esloil la terre coinle Qu'ele ert piolée el pointe

« De flors de divers colors. » (Rose, v. 1410.)]

Le nombre on ne dit point au renouveau des fleurs

Qui les prez piolez bigarrent de couleurs. (Baïf, f. 73.

J
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Dessus sa gorge tendre
On voyoït à Tentour de belles chaînes pendreu or piole d email, et son sein délicat
Jettoit comme une lune un merveilleux éclat. (Id. i07.l

Il descend tout lassé
De chaud et de travail, auprès d'un clair nuasïeUmbrage tout autour de maint arbre sauvage
i.t dont l'email divers richement piolà

'

Des baisers du soleU n'étoit point violé. [Tel. p. 4A0.J
" Cettui arc finissoit en une belle et ample ton-

« nelle toute faite de ceps de vjo'nes, ornez de
« raisins de cinq cent couleurs diverses, et ciiui
. cent lormes non naturelles, jaunes, bleux lancz
« azurez, blancs, noirs, verds, violez, riolez, niolc--

l'^"|;'' .''«'ifV
"

^v'"'^-
^'^ P- '69.)-On a même dit

dfcïïîèr^s'ï 2',9.r^'
''"'''' ''''''''''

" (^°''"^«

Piolement. Gazouillement. (Cotgrave.)

r5,i11i?lM'^*^u-"'n*^-^^' ^^PP°S" '"^'tc le cri desS o*"' 'f
"""'^ ^""''^ '^ P'^'^e qu'on leur tend,

^uoigrave.)

Pioleiir. Qui piaule, en parlant des oiseaux •

• Auonnezyousau.x occupations de l'amour, par-
« tissez paille avec les autres exercices, se dissipants
" au premier vent qui les touche, comme de petits
« aomeset/;io/CHfsderair, volans de travers ca
« et lu par une course vagabonde en leur biais. %.
(Peler, dam. H, p. 413.)

Pioller. Piailler :. Par la vertus dist frerc Jean
« siencoresjeteoy/;/o//«...... je te gualleray en
« loup marin. » (Rabelais, t. IV, p. 89.f
1. Pion. [1° Etoupe : .< Nous avons ordené que

l n P ,n^
1"" "^"^ ^" '''^ eslouppes, ne soient mis

. a\euc blanque canvre. » (Liv. rouge d'Abbeville.
dit. 1 .) - i» Buveur comme une etoupe, commeune éponge. Rabelais, t. II, p. 220, dit :

Ce feut ici que mirent à bas culs
Joyeusement quatre gaillards pioi.s
Pour bancquetor à l'honneur de Bacchus.

Prenez y touts rois, dues, rocz et pions,
enseignement, qu'engin mieuhx vault q[.e force

sen'^s'on nf H.f,;^' il'"''"'
o."^'-^?^ede pionnier. En cesenb, on lu dans les mémoires de Sully : .. Plus pour

I

« toutes sortes de dépenses inopinées, ouvrants '

'^ rJ-, -''^''*^'' ^^ Vigneron
: . Plus eurs ouvre

[jj. l»'j, p. 2a0, an. 1458.)]

Pionner. Piocher, fouiller la terre : « Minèrent
" ^'IJT '^ ""'^ ^"'"^ ^"'"^''^^'^ dessoubz le fomle-
" ment des murs, qu'ils ;;/o«nere„; moult bien et
« i-ent soustenir sur bonnes eslages et sur gTans

Mén n f.'M vn " ^^^'"^J'
^'^'"' ^"^ Guc CLMen^. p. i)2.) \oy. aussi Chron. scandai, de Louis XI,

Pionnier. [1° Vigneron fvoirPioN.NAci:) : « Le nri-

« Kfm.'^pî
estoilpioHm-.,' de Baudenel Lescot

ni. T' ^' ^^'^°" ^^s ^'"s i' moitié, recela une
« queue de vin sans en faire compte à son maislre

(JJ. 118, p. 276, an. 1380.) - 2» Pionnier • « Et
« pionniers qui vont de piques bien bouant Et
;
massons et mineurs qui vont kl labourant

(Guesclin, v. 19540.)]
aijuuiani. ..

Pior, our. [Pire, cas régime : « Por trestout le
« pwr vous doit on avoir cier. .. (Aiol v 9339 ) _
" Atant s en parfirent li bourjois,et commandèrent

.< Îp HP fnui
!"'. ''" '' se chastiassent et si laissassent

« leur folies. Il n en firent nient, ainsois furent
« /;^()»r que II n'avoient avant estei. » Méï deReims, § 443.)]

^ ^

Pios «sus. Expression latine qui signifie « usa-
« ges pieux. » « Les amendes seront converlies in
" pws mus. » (Ordonn. des ducs de Bref, f 210

)

,. rfpll^.Lïyi"'
P^P''''"'^"' P°^- " Cesie nectarique,

« eicieusc, précieuse, joieuse, deifique liqueur
» qu on nomme le/;ïo/. » (liab. Pant. I, p. 2.)]
Piotei-. 10 .. Humer le;;io^ .- comme diT Rabe-

(côVraveO
~ '"

""' '" '"'''"^ '^'' P*^"^^'"'"

Pioupiou. Cri des jeunes oiseaux. (Colgr. Dict )[Les soldais étaient ainsi nommés de leur collet

\7ol%uT''' " ^'' ^'' ^'"" '''''"' ^^^''^'

Pipable. Qui se laisse piper, duper : -. Au cas
« que ceste piperie m'escbappe k veoir, au moins
" "^ M^'^^'PP^ •' P^s ^ ^eoir que je suis hll
" pipablc. " (Mont. Ess. II, p. 81 )

riSSmSa^:;;:;'^
^^" "^'^ ^" p'p- (««- ^'e

Pipant H est employé dans ce proverbe :
' Lomme Ul Pipant de la taille où il n'esloit imposé
" qii un denier. » (Contes d'Eutrapei, p. 90.)

•

''•/'*^; 1° 9^'"™^^"' musette. Du latin nim ciui
sigmlioitchalumeai. qui servoil à la commm iôïpour sucer le sang de notre Seigneur, comme l'on
01 par le testament de Saint Evrard rapporté par

le M re m codice piarum donalionnm, où il appelle
ce chalumeau pipa anrca ; il est employé pour
" pipeau » qu on faisoil de chalumeau ;

.... Feront grant joie
Et si avèrent Irestel
Pipe, muse et calemel. (Poèl. av. 1300, III, ». mS7 1

Pipes, canemeaux et flagos
Et musettes à bourdons gros. {Poi^s. Froiss. p. 39S.J

2" Tuyau
: « Celuy qui a fait les cheminées devra

« hausser la y«/;e jusqu'à plus haut de la fenestre
« du voisin

; mais si les cheminées étant faites, le
« voisin feroit des fenestres ou trous dans son bien
« ce uy qui a fait faire les cheminées, ne devra pour«cela hausser les conduits de ses cheminées »
(^ouv. CouL Gen. I, p. 1270.) - „ Les conduits des
" privez contre la muraille commune doivent être
« ans de pipes de plomb, ou de terre sans pouvoir
" les mettre dans la muraille commune. '

(ibid

P'- :
"^~/° ^'^'^^ ''*^ ™élal aussi longue que

épaisseur du parchemin et à laquelle s'attachaient
es sinets; aujourd'hui on la nomme pençoir, reo-is-
tre, tuyau à tourner les feuillets ] - « De ^'randes
« et belles heures garnies de fermoirs et de./^Vr/'or

40
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« el de pierrerie. » (Invent, des livres du duc de

Berry, rapporté par Le Laboureur, Hist. de ce prince

ù la iiHe (le celle de Charles VI, p. 8i.) — A" Mesure

pour le vin, le blé : « l)eux;j//^fs font un muid. »

(MTirg. de la Marg'. f. 3'J7.) — [« Jehan Channet, dit

« GeVald, de la ville de Monlauban vendit audit

a exposant une pipe de vin à la mesure dudit paiz ;

. laquelle mesure est telle que la pipe de vin tient

« quatre chevaux ou sommiers chargiez de vin. »

(JJ. l'iU, p. 14C, an. 1381.) — « Trois pipes de fro-

« ment. » (Test, de François 1", duc de Dretagne,

an. 144!).)]

Avant le jour plein de clairto divine

Nous ne laslions ny la pipe angevine
Ny ton vin bordelois. (Anutd. Jum. p. 28.)

5° Ivresse : « Celuy qui avoit enseigne ce que
« remedioit pour empescher l'ebrielé, va repondre
« qu'il leur diroit les moyens de se desenyvrer, el

« de sortir honneslcmenl sans scandale, et sans

« aucun inconvénient de cette maladie du pipe, si

a de fortune on n"eust usé de ce remède. » (Bouch.

Serées, liv. I, p. 33.) — G° [Sorte de hàton : « îcellui

« Girarl feri l'exposant de son planyon ou pipe un
« grand cop. » (JJ. lil, p. 190, an. 14'J1.)]

Pipeau. [Diminutif de /^//jc, au sens de tuyau

d'une cornemuse : » Son ventre est peau de cerf,

« ses anches sont de coudre, son bourdon est de
et buis, son pipeau de prunier. » (Bons. p. 746.)]

Pipée. [1° Cri de la chouette que l'on contrefait

pour attirer les oiseaux sur des branches enduites

de glu : ' L'aprenlis demande comme on prent
« oyseaulx à la pipée. » (Mod. f. 132 bis.) — 2° Sifllet

pour imiter ce cri ; voir sous Piper.]— 3° Tromperie :

» Pour faire mieux la pipée. » (Des Ace. Bigarr.

liv. IV, p. 45.] Cl. Marol, dans son épitre au roi,

s'en sert en parlant de son procureur :

Encor, je croy, si j'en envoyois plus
Qu'il le prendroit ; car ils ont tant de glus
Dedans leurs mains ces faiseurs de p'ipia

Que toute chose où touchent est grippée.

Pipeis. Cri d'oiseau. (l'oët. av. 1300, IV, 1051.)

Pipeloté. [Orné : « Bourses /)//jf/o/ecs, » dans
GuUev. Peler.]

Piper. [1" Jouer de la cornemuse : • Etcommen-
« chierenl li ménestrel ti corner et à piper. » (Froiss.

Yll, p. 5'2.) — «Tabours croistre, cors bourdonner,
« Flagieus pipcv et trompes braire. » (G. Guiarl.)—
2° Contrefaire le cri de la chouette pour prendre les

oiseaux : « Donc porras lu piper de trois manières:
" l'une d'une feuille de fan ou d'autre arbre; l'autre

« si est d'erbe que on met entre ses lèvres ; la tierce

« est d'une 7j/;;6'C de bois, oîi l'on met une teille

« bien parée faite d'esglantier. » (Modus, f. 132.) —
3° Prendre à la pipée : « La saison de piper au bois

« as oyseaulx si commence après la Saint Michel
« archange et dure tant comme les feuilles sont es

« arbres. •> (Ibid.)] — 4° Tromper : « Les sens sont
« pipe% par l'entendement. » (Charr. p. 79.) —
<" Pre.s^iuc tous se laissent lors ;;///?) i'i l'espérance.»

(Id. p. 40.) — 5" Faire entendre un cri :

La suriz pipe en h:ilt et crie. (Fabl. S. G. f. il.J

Piperesse. Trompeuse: " Art piperesse et men-
» songère. » (Ess. de Mont. I, p. 517.) — On a dit

de l'amour lascif comparé au véritable amour : « Le
» lascif n'est autre chose qu'un feu caché, une
" agréable playe, un feu qui plail, une douce amer-
« tume,unedéleclable maladie, un plaisantsupplice,
« une mort ;j/7Jc')rssf et tout amant est aveugle el

» crédule. » (Nature d'amour, f. 14.)

Pipei'ie. [Tromperie : » Ils peussenl joyr de
» toutes franchises de tous cas par eulx commis,
•> comme de meurdre, furt, larrecin, piperies. »

(J. de Troyes, Chron. an. 1407.)] — « Geste piperie
« qu'ils appellent médecine. » (Dialog. de Tabur.
fol. 90.)

Piperneau. [Petit poisson : >< Icellui Jaquiet
« prist cent et demi d'anguilles et quatre ou cinq
« cen[ piperneaulx ou en\\ron. « (JJ. 154, p. 15,

an. 1398.)]

Pipesouers. Séduisants:

Item doul.K yeulx pipesouers
Huons tousjours en ceste poste
Qui envoyé gallans aux mirouers
Pour veoir derrière leur cotte
S'elle est nette ou se bien se porte. ('.4))i. rendu Cord. ô85-'

IMpet. Farlouse. (Coigrave.)

Pipeie. Houppe de laine au haut d'un bonnet.
(.Monet.)

Pipeur. [Trompeur : « En ce temps fut faille

« justice de plusieurs povres et indigentes crealu-
« res, comme de larrons, sacrilèges, pipeurs et

« crocheleurs. » (J. de Troyes, Chron. 1400.) —
« J'avois un jour un valet deGascongne,...P«y,/t'i/)',

« larron, jureur, blasphémateur. » (Cl. Marol.)] —
« La plus honorable el la plus commune estoit par
» façon de larrecin furtivement faict, malfaisant,
« pipeur. » (Rab. II, p. 150.) — " Pipeuse feinte. »

(Des Ace. Escr. dijon. L 3.)

Pipeusenient. Avec tromperie. (Colgrave.)

Pipiei". Crier comme le moineau ou les petits

oiseaux :

Qui a vu le passereau,
Ùessus le printems nouveau,
J'ipier, bastre de l'aele,

Quand d'un intîni retour
Il mignarde sans séjour
Sa lascive passerelle. fJ. Tahur. p. 376.J

Pipou. Tromperie. Phil. Mouskes dit de Richard
roi d'Angleterre revenant de la croisade où il avoit

fait empoisonner Philippe-Auguste (p. 470) :

Qaar il fist à .\cre jurer
La mort del bon roy Kelipon

;

Jilonll a en lui cruel pipon
Et traître est : bien le savons.

|

Pippable. Qu'on peut tromper : •> Je suis très

« pijijHible. » (Ess. de Mont. II, p. 110.) |

Pippe. [Voir Pii'K. 1° Cornemuse : « En la ville

« de Senarpont estoit un ménestrel ;;//;/;««< pour la i

« dite fesle, le suppliant qui estoit sergent en ladite
[

« ville,... feustalé depecierla pippe dudil menes-
» Irol. .. (JJ. 110, p. 132, an. 1370.) — 2° Tige de
métal, pierre, rubis, aussi long que l'épaisseur du
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parcliemin, et auquel s'attachent les sinets : « Pour
« la couverture de son messel et pour paindre les

« dehors des armes de France, pour les ferraouers

« d'argent, et pour une pippe d'argent esraaillée, à

« teste d'aposlres. » (Compte de 131G.)]

Pippei*. [1° Jouer de la cornemuse (voir le pré-

cédent.)] — 2° Tromper : a Pipper h pleines pipes.»

(RaiJeiais. V, p. 35.)

Pipperie. Tromperie. Parlant des flatteurs ,

« l'on tient pour apocryphe, voire pour pipperie,

tout ce qui vient d'eux. « (Sag. de Charr. p. -iOS.)

Pippet. [Alouette hrelonne, farlouse: « L'enlre-
« mets fut de friture de pippets farsis de crespes. »

(Récit d'un bourg, de Valenc. au x[\' siècle, p. 58.)]

Pippreniau. [Petit poisson : « Quatre cents de
« pippreninul.r, tels que on dit de couvents ;.... le

« ceni de pippreniaulx .w^. solz. » (Reg.deCorbie,
E%échiel, f. 98, an. 1421.)]

Piquant. [« leellui Pieros Dauby geta en piquant
« d'un noyel de cerise à rencontre dudit Roghier

;

« pour lequel y»V/Hrt)jnedit Sandrars disl pluseurs
» paroles injurieuses audit Pieros, combien que
« ledit Pieros ne le eust féru que par esbatement. »

(JJ. 101, p. 73, an. 1372.)]

Piquassal. Giroflée de diverses couleurs. (Cot-

grave.)

Pique. [1» Pic : « N'y ont que treize cschieles
« pour commencier eslri ; Mais il ont des mineurs
« et des /;îV/!<cs aussi. >> (Cuvel.v. 21770.) — 2°Armo
venue de Flandre, nommée godendart en ce pays :

» Icellui Fournier avoit donné un cerlain baston
« qu'il avoit apporté, appelle 7>ii7)/('s de Flandres. »

(JJ. 109, p. 37, an. 137G.)] - « Icellui Darreferi ledit

« Pautange de la rouelle qui est autour du fer de la

< dilte piijiie de Flandre. » (J.!. 121, p. 180, an. 1382.)
— « Son cheval aussi navré de plusieurs coups de
" piques de Flandres. » (Chron. scand. del^ouisXI,

p. 187.) — Bayard levant une compagnie d'infante-

rie, « plusieurs gendarmes quittèrent la lance pour
« prendre la pique. » (Rrant. Cap. fr. IV, p. 33.) —
[Avant l'invention de la baïonnette à douille, les

fantassins du premier rang étaient armés de la

pique, qu'ils croisaient contre la cavalerie.]

Expressions : 1° [« Passer par les piques, » faire

passer un soldat entre deux rangs de piquiers qui
le frappent du bois ; sorte de sclilaijue : « Le soldat
« qui, en querelle, donnera cry d'une nation sera
« passé par \es piques. •> (Ord. 12 déc. 1553.)] — De
là au figuré : « Si tu n'avois appris les termes de
« l'art, comme je croy que tu as fait, puisque tu as
« passé par les piques. » (Dialog. deTahur. f. 138.)
— En parlant d'une lille dont on a dérangé un tète

à tête : « Je vous répons que sans cela la belle fat

« passée par les piques, toutes fois je pense qu'elle
« n'en fut pas morte, car elle n'eut pas reçu des
« playes incurables, ny des blessures mortelles,
« joint qu'elle avoit la mine de prendre son mal en
« patience. » (Pèlerin d'amour. I, p. 151.) —
2» « Jouer ii pique en cul, » façon de parler obscène.
(Cotgr.) Elle signifioit aussi « quitter un goût pour

< se livrer îi un autre.» (Id.) Nous disons en ce sens:
« Un clou chasse l'autre. » — 3° « Branler la;;;VyMe,..

est expliqué par « frétiller, » dans Cotgrave. —
¥ « La pique t\ quatre cornes » désigne un » sac de
« soldat. » De là « porter la pique à quatre cornes «

pour porter le havresac. (Oud.) — 5° On disoit à quel-
qu'un qui interrompt mal h propos un autre: « c'est
« bien rentré ùe piques noires. » (Rab. 111, p. 187.)— >• C'est bien rentré àe piques vertes. » (Oud.Cur.
fr.) Ou simplement : « C'est bien rentré de piques. <>

(Rab. I, p. 282.) — Quelquefois « c'est bien rencon-
« trer de piques. <• (Brant. sur les duels, p. 89.)

Piquebœuf. Laboureur. (Cotgr. et Baïf, f. 228.)

Piqueman. [Pique : « Le suppliant print un
« piqueman ou plançon et se mist au chemin. »

(.IJ. 108, p. 395, an. 1415.)]

Piquemeat. Action de piquer. (Cotgrave.)

Piquenaire. [Piquier: «La reveue de huit vins
« et sept hommes à pié, que l'en dit piquenaires,
« cstablis en la ville d'Ardres pour la defîense
« d'icelle. » (Montre de 1382.) — « Des arbalestriers
« et de%\\o\Vd,'ndo\i piquenaires. » (Froissart, t. III,

p. 283.) — » Toutes gens de guerre estant de six
« milles piqiienaires par nous mis sus. » (JJ. 206,
p. 570, an. 1480.)]

Pique-papier. Ecrivain. (Contes d'Eutrapel,
page 478.)

Pique-pou. Terme d'injure; pouilleux. Un de
nos anciens poètes a dit de Didon, dont la foi fut

trahie par Enée :

Pour moy j'estime et je gage
Qu'elle n'eust eu cet outrage
Si pour un tel pique -pou
Pour ce mari tie louage
Ce coureur de garrouage
Ce trotteur de guilledou...
Klle eut pris dans son village
Un bon paj-eur d'arréragé. (Poës. de Pcn'i)},p. 214.]

Piquer. [1° Percer : « Une partie d'aus entre-
< rent en la maison deffaile et nous piquaient de
« lour glaives par desus. » f.Toinv.g 224.) — 2" Dépi-
quer le'blé : « Le suppliant habitant de Tarbe en
« Bigorre loua les eques ou jumensde Raymond du
» Fort de Bearn pour /j/(/i<c?' ou batre son mil ou
« blé. » (JJ. ItiS, p. 139, an. 1408.) - 3» Miner avec
le pic : « Et chil de dehors avoient fait chas et ins-
' trumens par quoy on iriquoit les murs tous cou-
« vers. » (Froissart, t. 111, p. 401.)] — 4» Piocher :

» Quiconques ;j/f/Hr, foue, houe en la jurisdiction
'< d'un haut justicier, faisant dommage, eschet
« envers le dit seigneur en soixante sols paiMsis
«' d'amende pour chacune fois. » (C. G. I, p. 605.) —
5» Voler en piquant au passage :

Chascun (jui puet, prant, hape e\. pique
Pour avoir grant estât et mise,
C'est un périlleux viatique ;

Tout se pert, le monde et l'église. (Desch. f. 337.)

Exjyressions : 1° « Piquer l'escabelle, » être assis

tout le jour et faire des écritures. (Oudin.) —
2° « Piquer l'avoine, •> pousser un cheval, le" faire

courir, lui fuire gagner son avoine. (Cotgrave.) —
3" On disoit d'un bon cheval, qu' » il alloil sans
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« piquer. » (Boiich. Ser. liv. I, p. 427.) — 4" » Trop
« piquer \ii ch&\' ai le fait relif. » (Contes de Chol.

fol. '255.)

l*i(Iueroîmnier. Sorte tlejeu : « Avoil une fille

•• de l'aatie Je treize an ou environ nommée Gilon
;

« s'esbatoient de bastons un petit pointuz îi l'un

« des bouz, au jeu que aucuns appellenly;i(/î/erom-
« inier. » (JJ. 115, p. ;530, an. 1379.)

Piqueron. 1" Epine d'une rose :

La rose au pi<]ueruiis menus,
A bon droit se donne à Venus;
Puisqu'en tous amoureux services
Sans peine on ne vient aux délices. [Amad.Jam. p.373.J

2° Aiguillon d'abeille :

CeUiy ne pille des ruchettes
Le miel, qui craint que les avettes
Le peignent de leurs piquerons. (Auiatl. Jam. p. S54.J

1. Piquet. Bâton pointu pour arrêter les corda-
ges d'une tente. Par suite, « lever \e piquet, « lever
le camp : > S'il ne levoit \e piquet devant Auray, il-

« devoit s'attendre à une bataille. » (Mém. sur du
Guesclin, ch. 10.)

2. Piqjiet. Jeu : < .louer au;>/(/i(c/ » a une signi-

fication obscène dans Oudin.

Piqueter. [1° Miner avec le pic : » Ou tiers

« estage dou chasLiel, tout bas esloient piquclour
' pour piqueter au muret toutdestruire etabatre. •

(Froiss. 111, p. 403.) — 2° Butiner : « 11 ne faisoienl
" tout le jour que lierycr et piqueter, sans trop
« grant fait d'armes emprendre. « (Id. Yll, p. 345.)]

Piquetour. [Mineur, voir le précédent.]

Piqueur. Moissonneur : « Personne tel qu'il

" soit, ne peut... si ce n'est au sçeu et du consen-
« tement du bailly et de la loy se loger au caba-
« ret, si ce n'estoîent des manouvriers'estrangers,
« comme faucheurs de foins, ;;zgHC;irs de bleds et

« autres semblables venans dans le pays au.\ envi-
« rons des mois de juillet et d'aoust. » (.\ouv. G. G.
t. I, p. 513.)

Piquier. [Soldat armé de la pique : « Certaines
« gens de guerre appelés piquiers. » (JJ. 206, p. 587,
an. liSO.)]

Piquoiiinage. [Action de poinçonner : « Item
« le coins de piquoihnnge, congnoissance et ajous-
« tement de mesures, tant ;i bûvrages, à blez cl à
« draps. » (JJ. 148, p. 265, an. 1394.)]

Piquon. Pointe. En vénerie, les <• fumées sans
« picon » désignoient les fumées formées, rondes,
sans pointes ou piquants. Fouilloux, dans sa Véne-
rie, dit :

Sire, voilà d'un beau cerf de dix cors...
Quand les aurez partout bien regardées
Les trouverez longues oinctes et formées
Grosses, nouées, n'ayans aucun piquon
Mais bien moulues, rnonstrans sa venaison.

Piquot. [Pique : > Iccllui lluguenin portant sur
« lui et en ses mains un glaive appelle piquot. »

(JJ. 100, p. C8-2, an. 1370.)]

Piquoter. Picoler. (Monet.)

Pirate. [« Plusieurs des subjeclz du roy se font

« pirates et se mettent en armes pour faire la

« guerre sur mer à tous ceulx qu'il rencontrent,
" soient amys ou ennem'ys du roy. » (Procès verbal
du conseil de régence de Cbarles VllI, p. 78.)]

Piratique. [Piraterie : « Exerceant la piralique
« en toutes les isles armoricques. » (liabel. Garg.
t. 1, p. 50.)]

Pire. [« Fisicien me dient que la clarté m'em-
« pire El le parler aussi ; nule riens ne m'est pire. »

(Berte, coupl. 88.) — « Et fu sacreiz à roi, et fu li

« pires rois qui onques fust. » (Ménestr. de Reims,

§ 244.)] — « Je ne l'ay pas si pire. » (Le chcv. de la

Tour ;i ses filles, folio 13.) — « Le pire emporte le

« bon » (Laur.), c'est-à-direque l'enfant d'une serve
et d'un libre ou réciproquement est serf. — « Ce
« n'esL pas d'aujourd'hui qu'on commence h dire
< en e(iuivoquanl sur le mot de pire que le monde
« va toujours à l'empire. « (Apol. pour llérod. 22.)

Pirement. Pis, plus mal : « Les dieux et les

>< déesses me perdent pirement que je ne me sens
« tous les jours périr, si je le sai. » (Ess. de Mont,
t. m, p. 28i.)

Pirenalc. Mot du jobelin (argot) de Villon (109) :

Et si hurgue la pirciale
Au saillir des colïres massis.

Piret. Diminutif de /JJrt'. (Oudin.)

Pis-etoiiî. [« IceuK lianolins demandoient aux
« gens que ilz troiivoient, se ilz avoienl point veus
« les Bretons, et par manière de derrision lesappe-
" loieni \es piretoins. » (JJ. 154, p. 640, an. 1399.)]

Pirevolet. Jeu, dans Rabelais, t. I, p. 147.

Piromaacieu. Devin. (Chasse et Départ, d'am.
page 248.)

Pirouette. [1" Jouet d'enfant, petit moulin à

vent : « Deux ;;2'?"0!(ef/cs d'or esmailliées de couleur,
« attaché à un petit pillier de iiacques de perles,

« prise cinq escus. « (Inv. de Gabriel le d'Estrées.)
— 2" Demi-tour fait de tout le corps : » Aucun
« d'eux n'avoil pu se défendre de faire devant lui

« la pirouette et de coucher sur le sable. (Mém. sur
du Guesclin, ch. 19.)]

Pirouetter. [Faire tourner : « La mère au soir
« ù la chandelle, f'iroîfc^^ffHnes fuseaux pleins. »

(Ronsard, p. 524.)]

Pirs. Pire : « Qui pirs est. » (Les Quinze Joyes
du Mariage, p. 94.) — « Qui mieux vous fait ei pirs
« vous a. » (Ibid. p. 133.)

i. Pis. [Pieux. (Partonopex, v. 301.)]

2. Pis. [Poitrine : « Grand cop li a donéen mi le

« pis. » (Aiol, V. Oil.) — « Piteusement fait croi de
« ses bras sur son pis. » (Berte, c. XXX.) — » Un
« courage vertueux, plein de toute meurté en son
« pis virginal doulcement habitoit. « (Ménagier,
1. 1, p. C.)]— « Fismes mettre la main au pis et aux
« autres nobles du tiers estât, fismes lever la main,
" lesquels firent serment de bien et loyaumenl con-
» seiller el dire la vérité. » (Coût. Gén. 1. 1, p. 407.)
— » Il broiclia son cheval à coile d'esperon, el s'ala
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* lencier dedens, et le premier qu'il rencontrn,

« fery lellemenl de corps, ôepis, de glaive, qu'il lui

« perçn lecueret l'abali ù lerre. « (Hist. de Bertr.

du Guesclin, par Mén. p. 262.) — « Hector pique le

clieval des espérons et fiert le chevalier du ;;/s du
« cheval, tant qu'il le porte tout assourdy à terre,

« et luy va par dessus le corps. » (Lancelot du Lac,

t. 1, fol. 83.)

Partonopex l'a esgardée
;

Si se laist detlans dévaler,
Et laisse son clieval aler
Et il vdit o son frain pesant
Les règnes à ses pis folant. (Purlon. f. iAS.J

3. Pis. [Neutre de pire, du latin pejus: « L\ des-

>' triers Pinabels, ce jour, en ot le pis. » (Roncisv.

p. VM-) — » Li muridz s'en va de mal en pis. » (Ed.

le Confesseur, v. 3'i01.)]

Expressions : 1° [ Par force ou par pis avoir, «

forcément : » Il convint par force ou par pis avoir,

« prendre lerre et port. (Froiss. l. XVll, 274.)] —
2° '- Il fu cric sur peine de la harl, que nul ne nulle
« ne fust si ozé ne si liardy de leur dire pis de leur
« nom. » (Journ. de Taris, sous Charles VI et VII,

p. 170.) — 3° « Ton ;j/,s et ton mieux, » terme de
caresse ; je suis tout pour toi :

Celuy qui porte au menton
Le plus crespelu coton,
C'est la bute de mon ame
Je me mire en ses beaux yeux
Luy aux miens en conlreschange
Je SUIS son pis et son niieiix ;

11 me courtize en tous lieux
Quoyqu'il soit sujet au change.

Pasiiuior, Œuv. Mesl. p. 485.

4° « Faire à pis faire, « du pis qu'on peut. (Mont-
luc, t. I, p. 099.)

4. Pis. Puits : « Dedans un vieulx pis avoit jette

« en un jour 7 hommes l'ung après l'autre, et après
« les tuoit de grosses pierres. » (Journ. de Paris,

sous Charles VI et VII, p. 152.)

Pisat. [Pissat : « La queleacosilé est dite /*/snL »

(II. de MondeviUe, f. 29.)]

Piscantiue. Boisson, dans Rabelais, t. II, 208 :

« Et à boire belle piscantiue, et beau corme. »

Piscai'ie. Action de pécher. (Ten. de Liltleton,

folio 72.)

Pischer. Pêcher. (Ibid. f. 72.)

Piscine. Réservoir : « Personne ne peut faire

« gouttières, issues d'eaues, piscine tombant ou
« courant au travers de l'héritage de son voisin. »

(Nouv. Coût. Gén. l. II, p. 1006.)

Pisiie. [« Icellui Jehan, qui esloiipisne ho'mine,
« par simplesse s'accompaigna avec ledit bastart. »

(JJ. 129, p. 155, an. 1380.)]

Pissart. Pissat. (Rom. d'Audii^. ms. de S. Germ.
folio 00.)

Pissasphalte. Bitume mollasse. (Cotgrave.)

Pissat. [» Le pissat des bestes. « (Vie de S. Den.
B. N. fr. 2092, ch. 128.)]

Pisse aigret. Pisse vinaigre, avare :

Vertjus est parent à verdure
A roisin bois, à vigne dure.
A verdelet quand l'hyver dure,
A vincenet, à pis.se aujrel
k ripaupe qui tout endure
Et à messire Jean Maigret. (Molinet, p. i8^.)

Pisse chaude. Chaude pisse: « Et parce qu'ung'
« malheur ne vient jamais seul, luy prinl nnepisse
« cltaulde qui le tourmenta plusqnene penseriez. »

(Rabelais, t. II, p. 270.)

Pisse chien. [Valels de chiens; terme inju-

rieux : « Laquelle femme par courroux et ire
» appelle ledit Pierre /v/sse chien. » (IJ. 107, p. 321,
an. 1375.)] — Rabelais dit d'un tour burlesquejoué
par Panurge à une dame parisienne : « El chiens
« d'aller après, et elle de se cacher et chambrières
i< de rire quand elle feut enlrée en sa maison, et

" fermé la porte après elle; touts les chiens y accou-
" roient de demie lieu, et compisserenl si bien la

« porte de sa maison, qu'ils y feirent ung ruisseau
« de leurs urines, auquel les cannes eussent bien
« nagé, et c'est celluy ruisseau qui de présent passe
« à S. Victor, auquel Guobelin leinct l'escarlate,

« pour la vertu spécifique de ces piase chiens. »

(Rabelais, t. II, p. 20'i.) '

Pissels. Egoùl : « Pisseis de goutieres. » (Poët.

av. 1300, t. IV, p. 1051.)

Pisser. [« Li bues de ses cornes le boute; Et sor
« il tiissa li goupiz. » (Marie, Fable, p. 15.)] —
1° Rabelais dit de Pantagruel attaqué de la chaude
pisse : « Mais ses medicins le secoururent très bien,
« et avec force drogues lenitives et diurétiques le

« l'eivenl jjisser son malheur. > (Rabel. II, p. 77.) —
2° « Pisser contre le vent, » faire une chose dont le

mal ou le dommage retombe sur nous. (Oudin.) —
3° .. ie pisseray sur la fosse, » je vivrai plus long-
temps que toi. (!d.) — 4° « 11 a pissé au licl, il a mis
" la plume au vent; • c'est quand un homme porte
une plume à son chapeau. (Colgrave.) — 5" [« Y eut
« pUiseurs autres grandes parolles dites entre eulx ;

« entre lesquelles le suppliant envoija pisser icellui

a homme. » (JJ. 194, p. oi, an. 1405.)]

Pisseres. Pisseur. (Poët. av. 1300, IV, p. 1360.)

Pisseteur. [Boulanger : « Ontaccoustuméd'es-
« tre delrailes quatre nappes pour le pisseteur ou
« bouienger du chapitre. » (Arrêt du Parlement,
19 avril 1409.)]

Pisse vinaigre. Avare. (Oudin.)

Pissier. Pisseur. (Poët. av. 1300, IV, p. 1354.)

Pissiere. Partie du barnois qui couvroit le poi-
trail des chevaux de bataille; ce mol est formé du
substantif « pis •> que nous avons vu ci-devant pour
poilrnil : « Leurs selles, elles sont de la hauteur
« dont on les souloit porter à la jousle en France
« anciennement et les p/'ssù'ffs elle chanfrain. »

(La Colombière, Tliéàlre d'honneur, 1. 1, p. 58.)

Pissine. Piscine : « Passelion ne veil goulle
« entour luy, ains se trouva en la plusordey^/ssiHe
« qu'il eust jamais senlue; car toute l'ordure d'une



PIS — 318 PIT

« îrrande vaclicrie s'accnmula là endroit. » (Percef.

vol IV, f. 120.)

Pissoii-. Lieu où l'on pisse. (Colgrave.)

Pisson. [Poisson : « Pesquier as pissons. »

(Froiss. X, 71.)] — « Pi'isl un insson kike. » (Poët.

av. 1300, t. IV, p. 1303.)

Pissotière. Voir Pissoin, dans Rabelais, I, 2i.

Pistace. Pislache, sorte de noix. (Rabelais, IV,

page 2dC.)

Pistacher. Aibre à pistacbes. (Cotgrave.)

Pistasces. Drogues médicinales :

Les médecins vous le foni tiiit savoir

En excédant des instasces pliisique. (Desch. f. 331.)

Pistaulaiidrier. Mol obscène. (Cotgrave.)

Piste. Terme d'injure : « Oho, ce piste ne se

« taira pas. » (Moyen de parvenir, p. 412.)

Pister. Fouler aux pieds: " Pisté Aq?. chevaux. »

(Discours politique et militaire de Lanoue, p. 380.)

Pistolanrtier. Mot obscène. (Rabel. III, 108.)

Pislole. 1° Arquebuse à rouet courte et légère

qui se tiroit d'une main : elle est d'invention alle-

mande ; les reîlres s'en servent depuis qu'ils avoient

quitté la lance. Cette arme ù feu éloil plus longue

que le pistolet. (Nicot.) — • Mourant à la guerre
« d'un coup de plstole. » (Apî)l. pourllérod. p. 118.)

— « Armés de pistolles, pistolets et long boys. »

(Etat de la France, sous François II, par La Planche,

p. (575.) — « Les Romains, exemplaires de toutes

« bonnes choses avoient certains lieux oii il y avoit

« des vaisseaux, et carfours des rues, pour y
apprester à pisser aux passants : sans estre veuz,

o la où ilsdeslacboient Licouvertcommeles/)js<o/('s
" de Brunsvicb. » (Bouchet, Serées, liv. Ill, p. 55.)

— 2» [Monnaie : « Gagea cent pistules, qu'il tireroit,

» et n'y manqua pas. » (D'Aub. Fœn. III, 6.)]

Pistolet. 1° Arme à feu: « Le pistolet a été

« ainsi nommé premièrement pour une petite dague
« ou poignart qu'on souloit faire à Pistoye, petite

« ville distant deux lieues de Florence, et furent ù

« ceste raison, nommez premièrement pistoyers,

<< depuis pistoliei's, et enfin /j/s/o/f/s; quelque lems
« après l'invention des petites arquebuses estant

« venue, on leur transporta le nom de ces petits

" poignards. » (Des Ace. Rigarr. f. 80.) — 2" [Mon-
naie, demi-pistole : « Changer des eseus au soleil

• contre des escus ;;/s/o/e/s. — Voscscusau soleil

« ne vous vaudroient ici, non plus que des pisto-

» lets. » (Desperr. Cont. lOi.)] — « Nous voyons
« aujourd'huy en la France plus de doublons qu'il

« n'y avoit il y a cinquante ans de peV\[s pistolets. »

(Brant. Cap. fr. III, p. 201.) — « Depuis encore on
« appelle les ecus d'Espagne pistolets , pour ce
« qu'ils sont plus petits (lue les autres , et comme
" dit Henry Eslienne, quelque tems viendra qu'on
« appellera les petits hommes j5is/o/f'^s et les petites

« femmes pistoleltes. » (Des Ace. Bigarr. f. 89.)

Sy beau parler et beaux semblants
Valoient la pièce un pistolet

Voire une pièce de six blancs,
Monsieur payeroit bien son vallet. (Des Ace. Birjan: 00.)

Pistoletade. Coup de pistolet: « Il y fut fort

« blessé d'une grande pistoletade. » (Brant. Cap.
fr. t. 111, p. 40.) — El pour lui avoir donné d'une
« pistoletade en la tète, estimons nous qu'il s'en
« repente. » (Ess. de Mont. t. 11, p. 055.) — Ce mot
se prenoit aussi au collectif, pour une décharge de
pistolets: « Avec si grand flot de idstoletades et de
« coups d'espées qu'il tomba mort sur le champ. »

(Lettres de Pasquier, t. 111, p. 501.)

Pistolier. [Cavalier armé du pistolet : « On
« tient pour certain qu'une trou[)e de lances doit

» batre et desfaire une troupe de pistoliers. »

(Lanoue, p. .307.)]

Piston. Pilon: « Les autres tenans landiers,

« contrehastiers, paesles, pales, cocquasses, grisles,

» fourgons, tenailles mortiers, pistons, tout
« en ordre comme brusleurs de maisons. » (Rabel.

t. IV, p. 174.)

Pi t. [Poitrine : « Promettant ledit monsieur
« Gonlier en parolle de prélat, la main pour ce
« attouchée au pit, en le présence des dits jurez
« nolaii'es comme en la nostre... » (1307. Vente de
partie de la terre de Nanteau ; L. C. de D.)]

Pita!. Pot de chambre: « Notez bien tout ; sacre
« Dieu, le fond de vos chausse feroit office de
« lasanon, pital, bassin fecal, et de selle persée. «

(Rabelais, IV, p. 287.)

Pitance. [1° Portion donnée à chaque pauvre,
à chaiiue religieux, pour son repas: «Etvontdisant
« que povres sont. Et les grasses pitances ont , Et
« les grans deniers ont. » (Rose, v. 8140.)]— « Ser-
« voit les pauvres de ses propres mains, de pain,

« de vin et de potage et ûe pi tance. « (Vie d'Isabelle,

à la suite de Joinviile, p. 179.) — 2° [Nouniture:
« Et euls meismes n'eurent le jour ne la nuit autre
» pitance que le seul pain que ils avoient troussé
« derrière euls. » (Froissart, II, 150.)]

Pitancerie. [Office du pitancier: « Les rentes
« dudit couvent, à cause de la pitancerie, vallent

« par an huit vingt livres tournois. » (Cartulairede

Lagny, f. 244, an. 1510.)]

Pitanclie. [Pitance, au propre et au figuré:

« Je Gauchiers de Thorote ay donné en pure et

« perdurable aumône au couvent de S. Eloy de
» Noion un mui de LIei h pitanche à penre
« chascun an à la feste de S. Martin ivernal au
" Plessis devant dit. » (Cart. de S. Eloi de Noyon,
année 1250.)]

Onques, pour autre pitanche
Ne me list semblant d'amer,
Fors pour plus ire et grevanche
Mon fin cuer loial donner. (Yatic. n' l-'iOO, f. 37.)

Pitancier. Celui qui, dans un couvent, distribue

à chaque moine sa pitance : « L'abbé dist à son
« pitancier : Qu'on donne à desjeuner à messire
« Jean. « (Desperrier, 75' conte.)

Pilasse. Piteuse: " Comme ils mangeoient ses

« poules qu'ils luy avoient tués, elle faisoit une
« cheve pitns'ie, disant la patenostre du singe. »

(Conles de Desperrier, II, p. 03.)
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Pitauldei*. Faire le pilaut. (Cotgrave.)

Pitaulderie. Action de pitaut. (Cotgrave.)

Pitaiit. Paysan qui servait dans l'infanterie:

« Appelloient les gens des champs où ils passoient
« et logeoient, vilains ;;//fl!(j;, rustiques, piedgris

« et paysans. » (Boucii. Ser. III, p. i).) — Pasquier
dit de là reine Brunuliaut : « Vagant seule par les

« champs, ça et la, ayant trouvé ;;;/«»; de village,

« elle fut par lui conduite vers Theodoric roi de
« Bourgogne, son autre petit (ils, ;;/7r((u' qui depuis
il fut l'ait evesque d'Auxerre à la poursuite de cette

« dame, en reconnoissance da service qu'elle avoit

« reçue de lui. » (Pasq. Rech. p. .'i07.) — « Quand
« on dit que c'est un Joannes, cela vaut autant que
« ce que maintenant on appelle un pédant, et quand
« on dit un hou jannain que le vulgaire prononce
« genin, cela s'entend proprement d'un pliant qui

« prend hieri en patience que sa femme lui fasse

« porter des cornes. >• (II. Estienne, apol. d'IIérod.

p. -il».) — « Faisant la révérence à la pilaucle. »

(Dranlômc, Dames galantes, H, 207.)

Pite. [Petite monnaie de la valeur de la moitié

d'une maille, originaire de Poitiers, Picla: <• Martin
» Liçois, vigneron pour huit prouées faisant partie

« de demi-quartier ou envii'on de vigne assis à

« Lavau cens pites. » (IGiG. Aveu do la censive de
Lavan ; L. C. de D.)]

Pité. [1° Pitié: •« On ne mefïet pas en delaier le

>' jugement por savoir se H sovrains en droit pilé
" ou merci. » (Beauni. Vil, 2.) — 2" Choses pitoya-

bles: » Grandes nouvelletés dépités et gransrachi-
< nés de tous maux avinrent ou roiaulme de
« France. » (Froissart, IV, 202.!]

Piteable. 1° Qui vise à la pitié: « Faire entière
« l'ordonnance, comme elle esl pilcable et specia-
" lement pour le menu peuple. » (Ord. I, p. 370.)
— [« Sont en péril de demeurer en ruyne et désert
« à tousjoursmais, se par nous ne leur étoit sur
« ce pourveu de remède giacieuz et piteable. »

(1308. Usage de îs'ancrai; L. C. de D.)] — 2° Qui
mérite la pitié : « Pauvres et piteabk's personnes. »

(Ordonnances, V, p. 107.)

Pitet. [Pitié: « Pitet l'en prent, ne poet muer
« n'en plurl. » (Roland, v. 825.)]

Pitcos. [1° Miséricordieux : « Ne soyés orguil-
" leus ne chiches; Ayés por enseignier les riches,

« Large cuer et corlois et genl Et pile us à la povre
» gent. "(Rose, v. GOIO.) — « xNubles, preux,
« humbles, piteux et débonnaires. » (Froissart,

t. XV, p. 327.)]

Di li : je vieng à vos, voync glorieuse,
Dame de paradis, pucelle précieuse

Ne soyez dédaigneuse
Jugié Eui à la mort
Si n'en êtes piteuse. (Ms. 73^8, f. i03.)

Pucelle précieuse, en qui flans precieus
Char et. sanc daigna prendre li doux rois glorieus,
Deprie Ion cher fils qui tant paroit piteus
Paradis ne me toiUe qui tant est deliteus.

Ms. 'i-liS, !. 193.

Un piteux médecin fait une mortelle playe. (Colijr.j

Une femme trop piteuse fait sa fiUe rogneuse. (id.)

1" [Qui inspire la miséricorde , attendrissant :

« Et furent lettres escriptes moult piteuses. »

(Froiss. VII, 102.)] — < Sire, dit le roi, pour ce que
« je connois, votre requête est raisonnable et

« pileuse, je ne pourroye aller au contraire. » (Rom.
de Percef. H, f. 101.) — « Quand le preudhomme
« entendit ce, tantost le va accoler les bras ouverts,
>< et lui dit qu'il etoit son père; la fut merveilleux
'< la connoissance, la iui piteuse avoir la feste que
« le père lit au tlls et le lils au père. » (Roman de
Perceforest, VI, f. 117.) — « lis ordonnent les plus
« piteuses processions qui onques eussent été vues
« de aage d'homme. » (.Journal de Paris, sous
Charles VI et VII.) — « La dessus dite eloit faite

» pour le salut de l'ame et pour convertir en ;^//t'»j;

« usages. " (Arresta amorum, p. 37.)

Piteuse. Nom donné à la Sainte-Vierge. Un
charlatan, ayant vanté ses drogues, dit : > Ge di se
« vos ne me créez, que vos soiez cy venuz por moi
» chiffler, ge pri à la vraie Piteuse, ge di à celi

« nomeament qui piia as piez de pitoribas, iiuant
« il nasqui de la vraie Pileuse, que de celui ma-
» leiçon don Corbidus le Juiefu maudiz;.gedi celui
« nomeament qui forja les .xxx. pièces d'argent en
« la tor de Cayfas ù .m. liues petites d'Acre dont li

« cor Dieu fu venduz. » (Erberie, ms. de S. G. 90.)

Piteusement. [1' A faire pitié : « En pleurant
« moult piteusement. » (Fioiss. t. Il, p. 48.)] —
2° Pieusement :

Chascuns qui puet y pille ou emble,
Nulz n'y craint Dieu jnteusement
L'Eglise n'a soustenement :

Par les gens d'elle se détruit,
Clergie et science s'enfuit. [Desch. /'. 3.1G.]

3° [Avec pitié: » Dieu qui louz repentens piteu-
« sèment escoute. » (.1. de Meung, Test. 2089.)]

Piteux. [Représentation de mystères : « Il y
« avoit une grande assembléedejeunes gens faisans
« esbatemens et jeux de personnaiges que on
nomme ou pa'is (cliasl. de Lille) piteux. » (.J.i. 170,

p. 126, an. 1442.) — » Comme plusieurs amis char-
« nelx de Jacob le Grantdeussent et eussent promis
« aux enfants dudit Alixandre de venir à un esbate-
« ment que on à\l jiilcux, environ la Chandeleur
« derrenierement passée ot deux ans. » (.I.J. 26,

p. 125, an. 1384.) — Ces représentations étaient
piteuses, inspiraient la pitié.]

Pitlion. 1° Persuasion, art de persuader.

Quand j'admire le ris de l'Amour gracieux
Et le geste puissant de sa mère aux beaux yeux,
Et la douce l'ilhoii de ton divin langage
Qui llechist comme il veut des oyans le courage.

Amad. Janiin, p. 173.

Ce mot s'employoit aussi pour l'éloquence per-
sonnifiée, la déesse de la persuasion :

Qu'il voye vos-façons paisibles et sévères
Qu'il oye vos discours ou Pitlion mesme apprend
Il verra des grands dieux le maintien et les gestes.

Ibid. p. 184.

Pitié. [1° Pitié : « Piliez est unes vertus qui nos
« fait amer et servir diligemmenl Deu et nos parens
« et nos amis et nostre pais. » (Brun. Lai. Trésor,



PIT — 320 — PIU

p. 4-J3.) —'2» Aumône : « Laquelle cliapellenie nous
« avons donné en pilic el en aumosne ù noslre

« bien amé chappcUin. monsieur Gilles Gaulier

« preslrc. » (Preuves de l'IIist. de Sablé, p. 38i,an.

1300.) — 3" AUendrissement, pilié: < Do cesle lasse

•• or vous prenne pitié. » (Roncisval, p. 169.) —
>' Piliez est uns diz qui ;\ la fin 'du discours) nquiert

« la miséricorde des oianz. » (Hrun. Lai. Trésor,

p. 5(i8.)] — « Phile.Nemus aimoil si peu la flatterie

. qu'un jour que Denys luy demanda s'il n'avoit

» pas bien emu les auditeurs à pilié; il osa bien

• luy dire; oui vraiment; car il n'y a eu personne
« qui n'ait eu pitié el compassion de loy et de Ion

a oraison. » (Boucbet, Serées, liv. H, p. 13.) — On
a dit de l'entrée du duc de Bourgogne à Gand, en

1458: •• Depuis celle porte jusques à l'hôtel du duc
« estoicnt toutes les rues tendues de riches draps,

u et aux feneslres des maisons estoienl torches

<c allumées tant que sans nombre, et le peuple plo-

« rant de/«/;e etde joye qn'ilsavoienl à regarder
« leur seigneur, demonstranslous très grand signe

« d'humifilé. » (Monstr. III, p. 74.) — « Pilié etoit

« de les voir festover leur seigneur; on ne pou voit

« retenir ses larnies en voyant la joye qu'ils mar-
« quovent de revoir leur seigneur. » (Ger. de IN'ev.

p. 127!) — 4» Tendresse, amour: « Pour ]a pitié de
« celle qu'il aymoit par amour avoitseis au-dessus;

a et pour ce, dit-on, pour la pilié do la nonain,

» baise le movue l'oreiller ; ainsy etoil il du cheva-

» lier ; car il se lira au plus près du hourdis : ou la

« belle devoit seoir; et la se coucha et commença
« a soi délecter en ses pensées, en souhaitant la

1 présence de sa dame. » (Percef. vol. V, f. 05.) —
« Quanl le chevalier à la blanche mulle entendit la

« pitié du vaillant comte Eslonné el de la comtesse
« sa compaigne. >> (Percef. IV, fol. 27.) — 5° Ghose

pilovable : [« S. Michel raconta îi Jeanne d'Arc la

" grant /j;7i(?' qui esloit au royaume de France. >

(M'ichelet, V, p. 50.)] — « Plus supportable que les

« pitii'x- que nous voyons ensuivre des adultères. »

(Apol. pour ilerod. p. 184.) — En parlant des ves-

tales el de leur châtiment : « Si elles venoienl le

' moins du monde à faillir de leurs corps, elles

« etoienl cent fois plus punies rigoureusement, que
a quand elles n'avoient pas bien gardées le feu

.. sacré; car on les enlerroit toutes vives avec des

« piliez efîroiables. (Brant. Dames gai. II, p. 242.)

— « Alors fusl granl bruyl et huée des Bretons, et

" au contraire les Piomains etoienl moult esbahys

>. de la pilié de leurs hommes. » (Percef. IV, f. 82.)

— <. Belle chose el grand pitié. « (Des Ace. Escr.

dijon. p. 58.) — « Piliez de cul. » (Prov.du vil. 75.)

Piton. [<' Un pilon à viz, qu'on pose dans un
» pillier de bois pour attacher l'un des crochets de

« la moufle. » (Paré, XIV, p. 7.)]

Pitoulon. [« Pour le temps que la guerre estoit

« entre nous el le duc de Brelaignc, ledit exposant

« estant en une embusche en la compaignie du
« connestablc de S. .lame de Bevron, ....en un lieu

. ...oùles piloulons el pluseurs autres passèrent

« en une nuil sans mol sonner près de la dite em-

« busche, el lors d'un des variés dudit exposant lui

« dist qu'il avoit veu gens d'arm.es passans près
« d'enlx. » (JJ. 132, p. 275, an. 1388.)]

Pitonsement. [Piteusement: « Pitousement
" recorde son duel et son irois. » (Saxons, XVllI.)]

Pitoux. [ Représentations des mystères ^voir

Piteux): « Advint que à une feste ou assemblée de
« ))ilonx ; ...h laquelle fesle ou assemblée on a usé
" el accouslumé de sonner un bassin pour assem-
<• bler les voisins el gens d'enlour, pour venir à la

« dite fesle. » (JJ. 149, p. 30, an. 1395.)]

Pitoyable. Pieux: « Et ha été la proposition
« éclairée mallemenl scandaleuse et ses pi loijables
« aurcillcs olTensive. » (Rab. I, p. 37.)

Pitoyablement. D'une manière qui excite la

compassion: « Le monde donc en s'assagissanl plus
« ne craindra la fleur des fehves en la primevère,
« comme povez, le voir voirre au poing, et les

« larmes à Vœ\\,piloijablement croire, en caresrae. »

(Rabelais, t. V, prologue, p. 7.)

Pitoyer. Apitoyer. On a dit d'un mari dont la

femme supporloit les infidélités avec douceur: « Et
« aucunes fois par ses doulcesparoUesle cueur lui

« piloyoit. » (Le chevalier de la Tour, Instrucl. à

ses filles, fol. 10.)

Pitrez de Flandres. Sorte de monnoie.
i> Pitrez de Flandres et de Brebanl pour .xxv. grans
« blans vaillant .xx. s. .x. d. tournois. » (Dans une
Ord. de J470, lapporléedans la Coul.de Normandie
en vers fr. ms. fol. 17.)

Pivars. Pivert : « De laquelle usent les pics

« mars (vous les nommez pivars.) » (Rabelais, IV,

p. 203.)

Pive. Bouvreuil. (Cotgrave.)

Piumenî. [Piment, dans Flore el Blanchefleur,

V. 1208.]

1. Pivois. Sorte d'oiseau de proie. « Sy d'esper-

" viers, de faulcons et pivois. » (Poës. d'Al. Chart.

p. 805.)

2. Pivois. [" Du vin (c'est en jargon des mat-
« lois) du pivois; pier c'est boire. » (Bouchai,

Serées, l. II, p. 15.)]

Pivot. « Le pivot ou gissant d'un moulin. »

(Nouv. Coût. Gén. 1. 1, p. 503.)

Pivoter. Tourner comme sur nn pivol. Eloy
Damernal, poëlc dramatique, parle ainsi de lui-

même dans le prologue de sa Grant diablerie:

Eloy, des enfans de Hethune,
Subject à Dieu et à fortune,
Pivotant le moins mal qu'il peut,

Selon que Dieu disposer veult.

Des humains .i son appétit
Disciple voire bien petit,

Des chantres et musiciens
Et clerc de rethoriciens,

Prestre indigne et pouvre pescheur.
Hist. du Thcâl. tr. l. II, p. 2415.

1. Pins. [1° Miséricordieux]:

Dolz et pius ert as citaains. (Rom. de Troie, v. 03S0.J

1
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2° Soumis, respectueux :

Amans doit estre toudis,
Vers la dame humles et puis
Et de a mes faire eskieus. (Vat. n» 1400, f. 1G7.J

2. Pins. Plus :

Des apostres et des martyrs
Après 11 prédication
Ouvra pitin tant le S' Esprit,

Qu'assés en y otdes creans. (Mart. de S"Marg. en vers.)

Piz. rPoitrine: « E p;ir la barbe kial'/jiime
« venlelèl. » (Roland, v. 48.)]

Pizaine. [De Pise, faite à Pise : « Item .3. cole-
« reles pizaiiies de jazeron d'acier. •> (Inv. d'ar-

mures de 1310, dans D. C. sous Armatura.)"]

Pizé. Pisé. (Cotgrave.)

Plîicablc. Qu'on peut apaiser. (Les Mari;, de
la Marg. fol. 70.)

Placard— art. [1° Feuille de pai'chemin non
pliée desliiiée à être plaquée, aflicliée : « Ay reçu
« vos lettres en forme de placard, à moi adressant,
« escriles le troisième jour de ce mois. » (Monstre!.

II, p. 27.)] — 2» Sentence, arrêt : » Voici un autre
« placart que je trouve au registre de la police du
« cliastelet de Paris du 10' jour d'aoust 15i5. »

(Recb. dePasq. liv. IX, p. 832.) — > La préface de
« ce présent placard monstre qu'il avoit été extrait

« de quel(iues autres vieux registres de la chambre
« et a tant qu'on y doit ajouter plus de foy. >> (Rech.

de Pasq. liv. 111, p. 272.) — 3° Table, carte: « Pla-
« cfir/ pour counoislre le point et aube du jour le

" lever et coucher du soleil par Corneille de Blok-
>. laad. » (Du Verd. Bibl. p. 1190.) — ¥ Cachet:
» J'en (lettres) ay reçu à diverses fois quatre que
« la reyne a voulu prendre l;i peine de m'écrire de
« sa iiïain, et deux sous le placart. » (Mém. do
Villeroy, IV, p. 103.) — 5° Partie de l'arinure : « A
« la sixième l'escuyer rompit sa lance par la

« poignée, et attaindit au placart du chevalier. »

(Mém. d'OI. de la Marche, liv. 1", p. 322.) — « A la

« dix huitième course messire Jacques de Lalain
" alteindit l'escuyer sur le placard au senestre
« coté. " (Id. p. 323.) — 0° Chapitre d'un ouvrage :

» Tant s'en faut qu'il eut trouvé sujet de médisance
« contre Brunehaut qu'au contraire il n'y a placard
o en ses dix livres ou les princes et princesses
« soient avec un si bel éloge louez, comme est

« celui de Brunehaut. » (Rech. de Pasq. V, p. 419.)— 7° Chef d'accusation : » Se peut-il faire que les

« ennemis de cette dame qui pour la faire mourir
« d'une mort cruelle, s'cstoient vouez ù cette accu-
« sation eussent oubliez ce /j/ftcard qui seul pou-
« voit être principale pièce de cette accusation. »

(Rech. de Pasquier, liv. V, p. 420.) — 8° Exemple:
« Parlans de leur reyne, ils en faisoient un mascu-
« lin l'appellant roy Marie: placard digne d'être
« remarqué. » (Garasse, Rech. des Rech. VI, p. 547.)
— « Je vous en veux ici représenter deux ;j/«crtrf/s.'>

(Rech. de Pasq. IV, p. 332.) — « Et au surplus je ne
« pense qu'en toute l'histoire des papes il y ait un
« placard dont nous devions tant faire estai que de
« celtui. .. (Id. liv. III, p. 19G.)

vm.

Placarder. Afficher, placer. « Vous avez tous
« deux des chambres de méditations dans vos tètes,
« oîi se forgent ces paroles diiTamatoires, faussetez,
« impielez, atheismes . contes bouli'onesquez et
« maudissons desquelles vous les tirez pour les
" placarder dans vos libelles. » (Lett. de Pasquier,
t. III, p. 947.)

ÎMaccaçjo. Plancher : « Le dit louagier est tenu
« d'entretenir les ixitiments de clonage et placeage
« depuis la Severoniie en bas et pour ce qu'il louche
» ù la couverture du couronnement seulement. »

(N. C. G. I, p. 308.) - » Planchage, lattage eiplacaoe.»
(Id. II, p. 70.)

1. Place. ['• Qui as léguant me ca'ist en layj/rtt'e.»

(Bol. V. 704.) — « Nus d'eus ne l'osoitatendre; ains
« li faisoient [m\. place. » (Mén. de Reims, § 100.)]
Expressions : [1° « Mettre en place, " mettre en

avant : « Toutes tels choses et autres assés estoient
« moult souvent mises en place et resveillies en la
« chambre du roy. » (Froiss. XIV, 353.) — 2° « Jeter
« en j>lace, » même sens, ibid. 365. — 3" « Prendre
« place de terre, camper : u Prendrons chi place
« déterre, car je n'irai plus avant, si aronsveusnos
« anemis. » (Froiss. V, p. 25.) - 4° « Englèset Gas-
« cons s'i portèrent si bien que /i/j/acelordemora.»
(kl. VI, p. 271), c'est-à-dire restèrent maîtres du
terrain. — 5" •• Tenir, obtenir p/ac(?, « résister: « Il

« se deffendirent vassaument, mais enfin ils ne
« peurent lenir place. » (Id. IV, 72.) — uNeoncque
« il ne porent o^^CH/r;;/rtc<^ ne journée de bataille
« contre les noslres. » (Id. XVI, p. 1.) — ti° .. Yeux
" voyans àe place en lieu, > glissant leur regard en
coulisse, sans mouvement des paupières :

Doulx yeulx qui gectent eaue par feu,
Doulx yeulx altraians et fetis,

Doulx yeulx voyons de place en lieu
Dont sont prins les povres chelifz./'/li/z. rendu cord. 581.)

1° « Il y avoit en la dite ville six mestiers qu'on
» nommoit de la place, lesquels s'assembloient en
" un lieu i\ ce ordonné, la dite place leur estoit
» interdite. » (Math, de Coucy, Ilist. de Charles VU,
p. 040.) — 8° « Le roy d'Arragon estant venu voir le

« roy Louis XII, ne voulut mangerd'autres viandes
« que celles qu'il luy avoit fait apprester, sans vou-
« loir estre servy que par la main des officiers du
« roy et en sa vaisselle, dont il y en avoit d'or à
•• grande quantité et d'argent à places couvertes. «

(J. d'Aul. p. 'i97.) — 9° « La place, « la place oîi se
trafique l'argent. L'auteur des mémoires du duc
d'Orléans depuis 1008, en parlant de plusieurs riches
financiers vers 1030, dit qu'ils étoient des plus
riches et pécunieux de la place. (Mém. du duc d'Or-
léans depuis 1008, p. 137.) — 10» « Place qui
« parlemente est à demi gagnée. » (Proverbe dans
les contes de la reine de Navarre, p. 31 1 .) — Ho « La
" place du niais, » au milieu de la table. (Oud.) —
12" Place à messieurs, •> raillerie pour se moquer
des savetiers. (Id.) — 13° « Avoir des places sur le
» corps, " des marques de galle. (Id.) — 14" « Avoir
« ùes places vuides dans le cerveau, > être un peu
fou. — 15° <i Fuïre place à un verre de vin, » pisser.

41
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(Oud.) — iC» « Ceux qui meurent laissent lcur;;/ac(3

« ù ceux qui demeurenl. « (Colgr;ive.)

2. Place, placet. [« Ne placet damne Deu. »

(Roi. V. 338.) Subjonclil du verbe ;;/aire]

. . . . Ja ne place à Dieu
Mère, que je touche le lieu

Dont je suis issus et attrais. (Dcsch. f. 509.

J

Placeagc. Droit seigneurial (Sully, X, p. 228),

que payent les marchands pour l'étalage des mar-
chandises dans le n)arché au temps de foire. (Laur.)

Placclx). Mol latin qu'on einployoit en divers

sens dans des phrases françoises. i" h-ières qu'on

demandoit qu'on chantast en faveur de ceux qui

laissoicnl en mourant des biens à une église, et qui

commençoient par ces mots. (Ten. de Lilll. f. 30.)

Voy. rUist. de Saint Denis par Doublet : « placebo ou
« anniversaires."— 2'^ Caresses, prières: " Faisoient
» crier la paix aux samedis ez halles et tout le plat

« pays esloit plain de gens d'armes de par eux et

« Orènt tant par ;j/rtt'f/)0 qu'ils orent tous les gri-

" gneurs bourgeois de la ville de Paris de leur

« bande. » (Journ. de Paris sous Charles VI, p. 19.)

— On disoil » faire \q placebo, » flatter, chercher à

plaire : « Ne doit l'en riens celer à son amy chose
« qui luy porte proullil et honneur ne pour amour
> ne pour haine se conseiller le veull loyaulment
« comme prudhomme et bon amy et ne le llater pas,

» ne luy faire \e placebo comme faisoient les amis
« de l'empereur à luy mesmes, qui veoient bien
« qu'il ne pouvoit échapper de mort et ne luy osoient
« pas dire le proulTil de son âme. » (Le Chev. de la

Tour, Instruction à ses filles, f. 40.)

Placeiz. Place, lieu, endroit : « Il brocha son
« cheval qui estoit fort et isnel et se mist à la fuytte

« par devers ung chaslel qui estoit assis en ung
« place'iTi enclos d'espinoys si hors de tous chemins
« que nul ne se s'embatoit qu'il ne fut desvoyé. »

(Perceforesl, II, f. 138.)

i . Placet. [Voir Place, 2.]

2. Placet. [1° Assignation, dans le for ecclésias-

tique : « Pour certaines semonses ou citations,

« appelées ;j/rtce< en court d'egiise, que a fait aucune
« foiz ledit ThiranI, comme procureur en la court
« spirituele d'Arras. » (.IJ. 138, p. 8, an. 138!).)] —
" Ils ne peuvent être adjournez par devant juges
« ecclésiastiques tels qu'ils soient ordinaires ou
« déléguez ne tenant leur résidence au pays sans
« preallable permission ou placet du prince on du
« conseil provincial. >• (Coût, de Luxembourg, N. C.

G. II, p. 3'(0.) — 2" » Congé, permission ou annexe
« que les huissiers, sergehs ou autres commissaires
« sont tenus de demander auxjuges deslieux avant
« qu'exécuter les arresls, sentences, jugemens, ou
« commission des antres juges. » (Laur.) — [« Et
< néanmoins seront lesdits jugemens exécutez par
« provision.... sans demander congé, placet, visa
" ne pareatis. « (Déclaration royale du 5 août 1581.)]

3. Placet. Petit siège sans bras ni dossier :

« Faisant ;j/rtf<;/s d'herbe verte. » (Pasquier, Mono-
phile.) Voir Pl.vsi-tz.

Placette. Même sens, dans Perceforest, I , f. 66
et au N. C. G. I, p. 1007 : < Aucunes maisonnettes,
« petites ou grandes boutiques, ny aussi aucune
" eschelle, banc ou placette. » (N. C. G. I, p. 1007.)

Placlie. [1° Place où se rassemblent des gens à
gages pour être embauchés: < Les tisseransâvoient
" plache en la ville de Rouen pour eus alouer,
« jouste une maison que l'en appelé Damiete;etea
.c la dile 7.>/ac/;(?, quand il y assemblaient pour eus
u alouer, il firenl compilations, taquehans,... pour
« les quieus mesfaiz la plache leur fu ostée,... et

» depuis chu temps, eus ont eu certaine manière de
> eus alouer sans plache avoir. " (.IJ. 59, p. 414,
an. 1319.) — 2» Bassin, étang artificiel : « Deviens
« avoir l'aaisemenlet usage dealer et venir ù navel,
« portans quatre muis et demi de blé, de nostre
« manoir à la rivière de Somme parmi le llaque ou
» pluclie, estant au derrière de nostre dit manoir.»
(Cart. noir de Coibie, f. 112, an. 13(54.)]

Placide. Doux. (Cotgrave.)

Placidement. Doucement. (Colgrave.)

Placquart. 1» Partie de l'armure. (Etal des Off.

du duc de Bourgogne.) — [2° Placard : « A ce mot
« les députés tirèrent hors de leur sein les scellés et

« les ^ji/rtcryj/ars que le duc leur avoit donné. » (G.

Chaslell. Chr. des ducs de Bourgogne, 111, p. il4.)]

Placque. 1° Monnaie : <• EÎi ce tems (1425) cou-
« roit une monnoye à Paris nommé placques pour
« .xH. d. parisis et estoient de par le duc de Bour-
« gogne : lesquelles placques quand on vit que
<i chascun en avoit un pou ou grant, on les crya
<i parmi Paris le s;ipmedi 21"" jour de novembre
>. 1425, ù .vui. doubles qui avoient esté prins pour
« .IX. doubles, dont grant murmure fui : mais à
« souffrir le convint, quoyquelecueuren doulust.»

(Journ. de Paris sous Charles VII, p. 105.) — 2° Or-

nement des hérauts d'armes: « La seconde estoit

« appellée /j/flCf/i/e particulière aux heraulds, sem-
« blable et de même façon que la tunique ou
« dalmatique du roy d'armes, sinon que pour mon-
« trer la différence du rang et de la qualité au
« milieu d'ycelle pendoient deux pendants de soye,
« houppe de mesme couleur que la colle. » (Favin,

Théâtre d'honneur, 1, p. 58.)

i. Placquei'. Appliquer: « On nous les /j/acçHe

« en la mémoire toutes empennées comme des ora-

« clés, ou les lellres et les syllabes sont de la

« substance de la chose. » (Ess. de Mont. I, p. 224.)

2. Placquei*. Apaiser : « Vous puissiez /)/ac(/«ej'

« son ire et luy appaisier. » (Deschamps, f. 404.)

Placte. [Sorte de ballot: » Vingt draps ou vingt
« soyes pour layy/ac/^', la placle doit sept solz. »

(Cart. de Corbie, 21, f. 35C.)]

Plactre. [Plâtre : « Ung miroir garny d'argent

a doré, où il a l'imaige de A'ostre Dame de plactre
« blanche.» (DucsdeBourgogne, n»314G,an. 1467.)]

Plaet. Taille à plaisir, ù merci : « De home qui

« eraet à la Paerose, ne doit lever si sires ne los

» ne plaet. » (La Thaumassière, p. 98, an. 1260.)
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Plaetsen (serve). Place des serfs : « Les dits

« princes et comtes ont encore le droit de suite sur
« leurs gens serfs, dans toutes les jurisdictions de
« leurs vassaux dans le pays d'Alost, et partout
« ailleurs, (excepté ceux qui ont des privilèges au
« contraire) lesquels sont nez dans les paroisses
<« que l'on nomme serve plaetsen ou les places des
« serfs. » (Nouveau Coulumier Général, p. HOG.)

Plage. [Pièce de terre : » Ai vendu et otroié....

« por sessante sis sols d"annuel rente tornois assis
« sur la plage as dis religieux.... laquelle plage est
« assise en ladite paroisse de Gaudebec. » (Cart. de
Saint Vandrille, I, p. 1009, an. 1290.)]

Playiaiis. « Larrecins;j/ff(//fl)/s, » vols faits des
enfants d'autrui ou de leurs serfs, que l'éditeur de
Bouteiller appelle crime de 7;/aôrja2'î'e. (Bout. .Soni.

rurale, p. 274.)

Plagier. [Faire une plaie, mortifier : » Et la char
« vaincre et y^/rtû^jcr. » (Chans. Ilist. de Leroux de
Lincy, t. I, p. 109.)]

Plague. [Blessure, au regisire JJ. 190, p. 356,
an. 1470.]

Plai. Procès :

Normant et li Breton ont le roi tant mené
Qu'il lor a hors Richart entre ses Isras porté

;

A Richart firent pUd tout à lor volenté. (Rou, p. 75.)

Plaice. Place. « En plaice xinl. » (Li vies et li

noviaus testam. poës. av. 1300, II, p. 876.)

Plaid, aist, ait. [1" Accord, convention : « Et
« ab Ludher nul plaid nunquam prindrai. » (Serm.
de Strasbourg.) — « Dist Blancandrins, mult bon
« plait en avrez. » (Roi. v. 88.) — 2° Cour du roi
(placitum palatii) : « El plait ad Ais en fut jugiet à
« pendre. » (Id. v. 1409.) — 3° Cour du seigneur ;

« A l'issue del moutier trouva Haimon son sire, Où
« il lenoil ses plais sous l'ombre d'un olive. »

(Parise la duchesse.) — 4° Procès, querelle : « Dès
« or cumencet le /j/azMeGuenelun.» (fiol. v.3704.)
— « Le sire de Corasse avoit un plait en Avignon
« devant le pape pour les dismes de l'église cîe sa
« ville à rencontre d'un clerc de Casteloigne. ->

(Froiss. XL p. 191.) — De là « i)rocéder en plait, «

intenter une action judiciaire. (Id. IV, p. 298.) —
« Toute jor sont lor bestes prises Pour ayes et pour
« servises, Tant y a plaintes et querelles, Et cous-
« tûmes viez et nouveles, Ne peuvent une bore
« avoir pez. Toute jor sont, dienl, as plez, Plaiz de
« forez, plaiz de monnoies, Plaiz de porprises, plaiz
« de voies, Plaiz de gaaing, plaiz de araveries,
« Plaiz de mellées, plaiz d'ayes, Plaiz de blet, plaiz
« de moules, Plaiz de défaut, plaiz de toutes. Tant
» y a provos et bedeaux Et tant baillis viez et nou-
« veaux. » (Rou.)]

Eurent lors civile bataille
C'est à dire procès et plais
Es sièges et es grans palais. [Descli. f. 467.J

5» Entrelien, pourparler :

Que vous feroie je lonc plait ;
Tant ont erré et tant ont fait,

La mauvaise gent ont vaincue. [Bna, f. 50.J

N'y firent lono demourement
Ne plait de long accointement. (Ibid. f. 50.;

G" Entreprise :

Ovide bien soit quant qu'ele fait

Et dix com a empris fol ;;/ais(,

Ele a la cambre desfremée
Par un guichet s'en est enblée
Et vait si com cemins condure
Dedens un bois ne s'aseure
Qui près estoit de la cité. [Ms. 70S0 ', f. 6i.J

7" Babil, caquet :

Les truandes font les maqueleries
En truandant, en portant leur cofm

;

Et pour rober sont maintes fois espies
;

Plus ont de plait qu'estourneaulx, gais, ou pies.
Desch. fol. 353.

« La seconde fille avoit merveilleusement de
» plait et de paroles, et respondoit menuetsou-
« vent, avant qu'elle post tout entendre ce dontl'en
« luy parloit. » (Le chev. de la Tour, Instruct. à ses
filles, fol. 7.)

Expressions : 1» « Plait, ou plaict ou plect de
« morle main, » relief ou rachat dû à mutation de
main par mort. (Laur. Gloss. du Droit fr.) Il ajoute
que tout rachat a été nommé ainsi sans dislinction
de mutation, que cependant dans le coulumier de
Poitou on appelle « plaits de moi-le main » les
rachats abonnés ou fixés à cinquante sols tournois
pour chaque masure et 25 sols pour chaque corde-
rie. — 2» « Plaits à mercy, » admisericordiam. Les
rachats sont ainsi appelés en quelques lieux, quoi-
que fixés et abonnés. (Laur.) —3° « Plaits accoutu-
« mes, » rachats réglés par les mœurs et coutumes.
(Laur.) — 4° « /'/aî/s conventionels, " rachats réglés
par les titres ou concessions en fief. (Laurière.) —
4" bis. « Wrt/i généraux, » droit sei^'iieurial et utile.
(Perard, Ilist. de Bourg, p. 482, tilre de 1255.) —
5° « Nouveau /j/a/;, » nouvelleconvention, nouveau
contrat, nouvelle acquisition. (Laur.) — 0° « Plaict
< et cheval de service, » cheval dû au seigneur
féodal par le vassal. (Laurière.)— 70" Les pla'icts. «

tribunal de justice : « Ghacun seigneur chatellain
« est fondé, par la dite coutume, d'avoir grande et
« petite assise, en aucuns lieux est appellée pre-
« vosté, et aucuns lieux les plaids et en autres
« lieux l'assise de chastelain ; et pour l'exercice
" d'icelles assises peut et doit avoir deux juges;
« c'est à sçavoir pour la dite petite assise un juge,
•< et pour la dite grande assise senechal ou bailly
« par dessus. » (G. G. II, p. Cl 1.) — 8° « piaid pen-
« dant, » procès pendant, n'étant pas encore jugé.
(Froiss. liv. 111, p. 303.) — 9° « Accueillir en plaid, »

intenter procès : « En ce lems l'avoil en plaid en
« parlement accueilli pour la somme de cent mille
« francs. » (Froiss. liv. IV, p. 217.) — 10" « Plaids
« à mains et à saints, » plaidoyers qui se faisoient
le jeudi, où l'on faisoit la poursuite des dettes
et actions personnelles contre les bourgeois et habi-
tants de la ville de Dinch. (N. G. G. t. II, p. -211.) —
11° « Les plaids de la porte du roy. > — « Sous le
« roy Philippe le Long, outre les deux chambres de
« parlement et des enquêtes, on y créa une troi-
« sieme, qui fust celle des requestes : en quoy l'on
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. siiivisl presque la même forme, que celle qu'on
« obseivoil près du roy ; par ce que comme ilu

« commoiiccmenl on appelloit telles requesles les

- plaids (le la porte du roy, aussi mil on la chambre
« lies requc^tcs hors l'enclos des deux autres ciiani-

• bres, coiiinie celle (|ui estoitinlroduile pourjui;er

« les plaida de la porle, du parlement, qui estoient

" les reiiuestes que l'on y presenloit. « (Pasquier,

Rech. liv. M, p. .Vi.) — l'i") « Enchères à .ni. plaids, »

ventes faites à trois jours différents. (Grand Coul.

de France, liv. I, p. 5.4.) — 13° « Plaids généraux, "

telles sont les assises, dit Laurière; on tenoit ces

plaids trois fois l'an. Voyez ù quel terme dans le

N. C. C. t. I, p. 39. — 14" « Les francs 7;/ft(f/s, « ce

sont ceux dans lesquels le magistral par extraordi-

naire l'ail enquête d'un crime sur la déposition du
procureur llscal, même dans l'absence du criminel.

(Laur.) — 15° Plaids ordinaires, « ce sont ceux
que tiennent le maire el les échevins d'une ville

toutes les quinzaines. (N. Coût. Gén. t. I, p. 3-22.) —
4G" « Plains plaids, « ceux qui se tenoient quatre

fois l'an. (Nouv. C. G. l. II, p. 112.) — 17» « Plaids

« ruraux. > (Laur.) — 18° » Servir les plaids de son
« seigneur feudal, > assister aux plaids de son sei-

gneur, à sa semonce et donner avis el conseil en
justice pour les appointements el jugements; les

vassaux, les pairs et hommes de fief étoient obligés

de s'y trouver. (Laurière.) — " Service ûe ])laids, »

dans le nième sens. (.\ss. de Jérusalem, p. 206.) —
<• Tenir les y;/a/ds, l'audience ou les jours ordinai-

« res. » (Laur.) — 19° « Plaid de l'espée, > haute
justice : » Emploier fausse monnoye est cas de jus-

'< tice de plaid de l'epée. » (Laur. ; voy. Brussel, sur
les fiefs, p. 268.) — -20" » Plaid de borne, « règle-

menls des limites. (Laurière.) — 21" « Les plaids de
« pas juré. » (N. C. G. 1. 1, p. 437.) - 22° « Plait de
« chrelienté, » c'est celui oi\ l'on discutoil les cau-

ses qui concernoient la religion. (Du Gange, sous
Placilum Chrislianilutis.)

—'23°« /'/«ù/s, jeux sous
« Formel » étoient > une assemblée de dames et

" gentilshommes où se tenoit comme un parlement
« de courtoisie et gentillesse, pour y vuider plu-

« sieurs dilTerents, "il y en avoil d'autres en d'au-

« très provinces, selon qu'il se Irouvoil des
« seigneurs el dames de gentil esprit. » (P'auchet,

Lang. et Poët. fr. p. -160.) —24" « Tenir plait, » tenir

compte : [« Li bachelers ne /««^j/rt/Uie ses paroles,

» mais à force lisl de la pulcele sa volunted. » (P.ois,

page 164.)]

De Tliebes ont grant plait tenu. (Brut, f. 13.)

25" « Baslir un plait, » former un projet, un
complot :

Mais sire Coutans n'en sot mot
Que ren li ait cest plait basti. [l'abl. de S. Genn.J

26° » Faire plait, > employer des moyens :

Li hardiz veulent la bataille,

Et li coart que elle faille

Ne leur chault quel plait fassent,

Mais que en paix se départissent. (Fabl. de S. Germ.)

27° » /'/a; /^ deviser, « discourir:

Que qu'enlr'eus le plait devisaient

Tout abrivé venir le voient. (Ms. 7096, p. 64.)

28° « Survint au plait, » s'abstint de la guerre.
(Contin. de G. de Tyr, Martène, t. Ill, col. '703.) —
29° « Ceux du plais, > les gens du Parlement. (Vig.

de Charles VII, t. Il, p. 179.) — 30° < En cent livres
« de plaid n'y a pas une maille d'amour. » (Cotgr.)

Plaidiird. Qui aime à plaider. (Les Touches de
Des Accords, fol. 56.)

Plaidasse!". Plaider souvent. (Cotgrave.)

Plaidé. Plaidoyer : « Chez les avocats les escus
« y pleuvent plus dru que pluye. J'en scay tel qui
« pour un plaidé a raporté trois mile cinq cens
« escus, outre 1500 livres de rente. » (Contes de
Cholières, f. 229.)

Plaideoi". [.\vocat : « Qui-viaul plaideer en la

« haute cour de Jérusalem, il doit demander au
« seignor à conseill de court le meillor plaideur de
« la court à son essient. (Ass. de Jérus. p. 34.) —
u Desloiaulé de plaideur. » (Poét. avant 1300, t. IV,

p. 1651.)]

Plaider— ier. [1° Tenir le plaid : « Ad Ais, o
» Caries soeU plaider. » (Uol. v. 2667.) — « Quand
« li maires plaide el il commande que on se traiz. »

(Ordonn. V, p. 510, an. 1355.) — 2° Etre garant au
plaid. En parlant des trente otages de (Janelon :

« Si parent ki plaidet uni pur lui. » (Hol. v. 3933.)
— 3° Contester en justice : « Dune li voleil li reis

« des clers faire ;?/fl?d?'e)'; Mais li barun li uni tut

« cet plait fait laissier. " (Thom. de Cantorb. 39.) —
4° Discourir : « Quant de sa povretéli noiplaidier. »

(Aiol, v. 1662.)] — « Et ceulx qui mieulx congnois-
« soient Berlran, leur disoient, or ne plaider pas
« tant en usant de lelles paroles, car il n'a meilleur
« chevalier au monde, ni qui mieulx sache guer-
« rier. » (Hisl. de Berlr. du Guesclin, par Ménard,
page 303.)

Noël dont je vos vueil plaider.
Bat. de Quaresme, ms. de S. G. f. 92.

5° Babiller : » Une vieille qui quand elle estoit à
.. l'église, elle rioil souvent, plaidait, el empeschoit
« ses compaigues de dire leurs oroysons. • (Doctrin.

de Sapience, f. 22.) — 6° [Badiner,"plaisanter : < Le
« suppliant se appoya à l'uys d'un mercier voisin

« de son père, à la femme duquel mercier et à son
« varlet il /^/airfoif et s'esbatoit. » (JJ. 143, p. 308,

an. 1392.) — « Ainsi que les supplians passoient
« leur chemin, ilz trouvèrent Jaques le Leu, qui
« estoil fort chargié de vin, et qui plaidait à aucu-
« nés personnes qui esloienl contre ung estai au
« devant d'une maison. >> (JJ. 184, p. 463, an. 1454.)]

— 7° Disputer :

Il semble que vous voulez plaidier

Théophile, laissiés moi en pais. (Ms. 721S, f. 300.)

Je m'en vois ; Dius ne m'i puet nuire

Ne riens aidier

Ne je ne puis à luy plaidier. (Ms. ISiS, f. 300.)

8° Hésiter : « Dom Arbre logeât son camp à Avi-
« gnon, vis ci vis de la Uoque, et la demeura trois

« jours plaidant s'il me viendroit attaquer ou non ;

« ù la fin il prit parti de se retirer. » (Mem.deMont-
luc, 1, p. 258.)

Expressions : 1» « Plaider par retenue, » se dit
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quand les parties ne plaident à une fois et à toutes

fois, comme l'on fait es causes possessoires et d'ap-

pel. (Laur.) — '2° « Il plaide bel qui plaide sans par-
< lie. • tlx)ise!, Inslil. Coût. II, p. 337.) — On disoit

de même : « Il pluidoye tien qui plaidoye sans par-
» lie. » (Colgr.) — 3° « Jamais ne gaigne qui plaide
« à son seigneur. « (Cotgrave.)

Qui plaist si a,

Oui ne plaisi rien n'a,

Ce dit li vilains. fProv. du comte de Bret. f. ii5.)

Plîiitlereau— iaii. [Plaideur, chicaneur: « Ung
« nommé Colame disl au suppliant qu'il n'esîoit

« que ung plaklereati ; à quoy ledit suppliant res-
» pondit qu'il esloit aussi homme de bien que lui. »

(JJ. 20."J, p. 18'.), an. 1478.) — . Tant a partout de
« jilaiileriaits U'esquevins, de serjanteriaus. » (Mir.

de Cninsy.)]

Plaideresque. Qui tient de la plaidoirie :

« Chaque coppni y fasse son corps, non pedantes-
» que, non frates(iue, non plaideresque, mais plu-

« tost soldatesque, comme Suétone appelle celuy
" de Julius César. » (Ess. de Montaigne, I, p. 201.)

I»hiideresse. 1° Plaideuse :

Quant l'arrest se prononcera
D'entre vous autres plaideresses. (CorjuiUart, p. 3.)

Que tôt à l'empereur viegne
S'onnor et se loi li maintiegnent.
Car une plaideresse a forte
Qui de se loi guerpir l'en orte.

Vie de saillie Katcrine, chif. 60.

2° Femme qui dispute :

Empereres, moult me merveil
Ou tu as pris si vil conseil
Por vaincre une plaideresse
Nos a ci fait si grant promesse.

Vie de saiote Kalerine, chif. 60,

Plaiderie. Procès : « Ce vilain et pernicieux
« meslier de plaiderie qui est une foire ouverte, un
" légitime et honnorable brigandage, conccssum
« latrociiiiiim. » (Sagesse de Charron, p. 397.)

.Te verrai dans cette plaiderie
Si les hommes auront assez d'effronterie
Seront assez méchants, scélérats et pervers
Pour me faire injustice aux yeux de l'Univers.

Misanthrope de Molière, acie I, se. I.

Plaideur. [1° Juge : « Dans Jehan de Brene
« plaideur de Ponligny seoit comme juges et tenoit
« ses plais et exerçoit jurisdiclion. » (càrt. de Pon-
tigny, p. 234, an. 1315.) — 2" Procureur d'un monas-
tère : « Dant Mahieu, abbet, dant Jehan deCambrai,
« prieur, dant Jehan de Tournai plaideur. » (Cart.

de Vaucelles, ch. 0(5, an. 12'J7.)] — 3° Qui plaide :

« A plaideur, plaideur eldemi. — Uomme plaideur,
- menteur. » (Colgr.)

Plaidieu. Discoureur, disputeur :

Or a en vous trop fort plaidieu,
Fes li sire, quant leens iere

;

Ja ni ferai hien, ne proiere
Ne auniosnes, ne oroison. (ils. 7218, f. ?.

'

Plaidoiai'd. Qui aime à plaider : « Franche-
« ment luy objectant, que si au temsjadis le monde
« eust élé ainsi pervers, plaidoiard, dépravé et
« inappoinclable. (Rabelais, t. U, p. 220.)

4. Plaidoier. [Qui inlente un procès: » Ceux

« sont appelés ;jZa/rfoJcrs qui mainent les querelles
« en court par devant la justice. » (Coût, de Nor-
mandie, part. I, ch. 53.)]

2. Plaidoier, [1° Plaider. (Froiss. XV, 234.) —
« Comme larchevêsque de Tours maintiengne que
« lui et ses prédécesseurs aient accoustumé à res-
' sortir et plaidoier en notre court de parlement. »

(Ord. V, p. 516, an. î372.) — 2''Quereller, contester :

« Lequel varlet commença à rioter e[ plaidoier avec
« Jehan Guiot et desmentirent l'un l'autre. « (JJ. 173,
p. 152, an. 1397.) — C'est une variante du verbe
plaider, plaidier.']

Plaldoieiir. [Querelleur : « Lequel prestre qui
" esloit rioteux et p/fl;(/o/cHr. - (JJ. 104, pièce 11,
an. 1409. )J

Plaidoir. l'Lieu où se tiennent les plaids; tri-

bunal : .1 Lesquels maieurs et eschevins estoient
' enfermez en leur plaidoir. » (.JJ. 108, p. 10!, an.
1375.) — « Le suppliant et un sien vallet avec lui,
.< alans paisiblement leur chemin en la ville de
« Bruges, devers le plaidoir que ont et tiennent
« illecquesceulx du terroir du franc. » (JJ. 149, p.
874, an. 1396.) — 2° Sénat, curie: « Lors entra César
«.ou plaidoir, puis s'assist en son lieu entre les
« sénateurs qui sa mort luy avoient jurée chascun
« en son endroit. >• (llist. de César, Triomphe des
IX Preux, p. 386, col. 2.)

Plaidoirie. [Procès : « Là furent longuement
« en celle plaidoirie. - (Cuvelier, v. 10347.) — « En.
« poursieuvant les procès de ceste plaidoirie. »

(Froissart, t. XVI, p. 169.)]

Plaidoiier. [Tribunal : « Une meson assise à
« Jenville, tenant.... d'autre part au plaidouer du
» roy nostre sire... (1389. Reconnaissance de cens
pour Janville.) L. C. de D.]

Plaidons. Avocat. «Jehan Matliieu \eplaidous.^>
(Histoire du Théâtre français.)

Plaidoyable. Susceptible de plaidoirie. (Coul.
Général, t. II, p. 918.)

Plaidoye. 1° « La grand cha.mbre ûupluidoyé,'
ainsi appelée parce que c'étoil la seule chambre où
l'on plaidoit; ce mot désignoil aussi le Parlement:
" Depuis le Parlement arresté ;i Paris fut appelle
« la grand chambre du plaidoijé, à la différence
« de celle des enquesles où se jugeoient les procès
« par écrit. » (iMiraumont, des Cours souveraines,
page 17.) — 2" « l'iaidoijé de Quaresme prenant. »

(Cotgrave.)

Plaie. [Blessure : « En ses granz plaiesles pans
« li ad lichlet. . (Ro!. v. 2173.) — .. Droit de curer
« et guérir toutes manières de clous, boces el ploies
« ouvertes. « (JJ. 109, p. 58.) — • Et là fu appareillé
« par l'un des mires jurez de la ville de Paris, lequel
« dist que le dit Thomas n'avoit/;/«/e mortelle, mais
« qu'il avoit esté es mains de mauvais mire. » (JJ.

120, p. 50.)]

Plaje. [Plage : « Les nefs du Manzi portent si

« grans ancres de fust que il seulTrenl moult de
« grani fortunes ans plajes. » (Marco Polo, p. 649.)]
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Plaier. [Blesser, au propre el au figure : « Pierre

a fin Solier esUidianl à Orléans ([ue ou disoil avoir

« esté ballu el plnié eu plusieurs parties de son

« corps. » [l'iO-i. Rapport de chirurgiens-jurez.)

L. C. de l).]

Kn tôt le mont n'a orgoill, ne fierté

K'amors ne puist plaier par sa puissance.
Mailre Quesncs. pucl. nw. av. 1300. t. lU, p. 38G.

[. El le plaija eus ou visage lanl que li sans li

o couroil tout conlreval. » (Froiss. VII, p. 202.)]

Plaiote. Uiminulil' de place (voir Placettf.) : » 11

« esloit de coslé la pucelle à la plaisant plaiette

« quil aymoit mieulx que soy niesmes, et elle ne

« l'aymoit gueres moins. » (Perceforest, V, fol. 91.)

PSaieure. [Plaie : •> Et que en luy, à cause de

« ladite baleureel/j/fl/cf/re n'a aucun péril de mort,

« maliaing ne mutilacion. • (1102. Rapport de chi-

rurgien.) L. C. de D.]

Plaige. [Caution : « Livesrés plaiges à Dieu ke

« vous ensi le ferés. » (Flore el Jeanne, p. 3-i.)]

Plaigne. [Plaine: « Grant est la plaigne e large

Cl la cuntrée. » (iioland, v. 3305.)]

Poignant vient en la plaiijna. (Po!U. av. iSOO, III, 15S5.}

.\ pié descend! eu la plaujni;. (Blanchandin, f. 183.)

Plaigneur. Qui se plaint, complaignant :

Ce dient li plaiijneur

Tailleur

Ont fait taille viliene à peu d'ouneur.
Poèt. av. 1300, l. IV, p. 1326.

Plaije. Plage. « Ports, havres, /j/flt/jes et rades. »

(Négot. de Jeannin, II, p. 451.)

i . Plain. [Du lalin plenus ;adj. et subst. 1° Plein :

« En plain palais. » (Froiss. II, 96.) — « En plain

« Paris. » (Id. 390.) — 2° Riche : " Tant esloit riche

« et ;;/«/» que ung chariot Ji quatre roncins n'eut

<. sçu mener son avoir. » (G. de Nevers, I" partie,

p. 120.) — 3° Plaisir, volonté :

Et s'ele s'écrie,

Quant sentira ta main :

Fuiez vos de seur moi
Certes pas ne vos aim

;

Com plus te le dira

Et tu plus la destrain

Joins toi près nu à nu
Li en feras tôt ton plain. (Ms. 7G1Ô, II, f. i70.J

Mors, tu n'avéras jà ton plain ;

Vessi que au jour daarain
Donc avéras fuisil et esche

;

S'arderas tout et paiUe et grain.
Pocme de la Morl ; vie des SS. Sorb. 2!), col. 17.

EA'pressions : 1° « Plaine d'enfant, » grosse. Par-

lant de la reine Isabcau, femme de Philippe III, qui

lit une chute de cheval dont elle mourut: « Si esloit

« ençainte el loule plaine d'enfant. » (Chron. de S.

Denis, t. Il, I'. 99.) — 2° « Une croi.K d'or plaine, »

loule d'or. (Monslrcl. 111, f. 70.) — 3° « Plaine affo-

<i lure, >' bras ou jambe coupée. (N. C. G. II, p. 59.)

— 4° » Plaine court, .. justice plénière. Laurière dit

du seigneur feudal, qui a plusieurs hommes de fief

pour faire justice à ses sujets : « Un homme de fief

« est un homme de court, et loniu'un seigneur

féodal a plusieurs hommes il a plaine court et

« justice de vicomte. » — « Le seigneur de fief qui

" a un homme de fief que l'on dit commencement
" de court, ou plusieurs hommes de fiefs que l'on

'< àii plaine court, il a justice de vicomte, el s'il n'a
« qu'un homme de fief, il peut emprunter hommes
» pour faire ses jugements. » (Coul. Gén. 1, p. OU.)
— 5°'i Pour ce que dessus est faite mention de plain
« cours de monnoije, la déclaration en est que la

« nionnoye a plain cours quand elle court, et est

« mise pour le prix que elle fust premièrement
« faite. » (Ord. des R. de Fr. II, p. 489.) - G» .< Plain

doi déterre, » un doigt, un pouce de terre entier :

Mais ja paiz ni aura, je l'entend bien et voi

Tant corne Tiebaut tendra de ma terre plain doi ;

Por ma cité qu'il tient demainne grant nobloi. (Rou, 13.

J

1<> «' Plaine palme, plaine paume, » la bonne me-
sure d'une paume : « Aux deux bouts des ranges
<c feras deux passouers qui n'aront chacun que
« plaine paume de haut. •> (ilod. 97.) — 8° [« Plaines
« armes, » armure complète : < Se cil h qui le mes-
« fel fut fet n'est pas chevalier ne il n'a point de
» fieu de hauberc, mes il deffenl sou fieu par plni-

« nés armes, l'amende ly doit eslre faite par un
« gambieus. par un roncin, par un chopel,par une
« lame. « (Ane. Coul. de Norm. part. Il, ch. 25.)] —
9° » Armé de plain harnas, » même sens. « Passant
« sur une vieille planche chey, armez de plain hai'-

« nas, es fossez. » (.1. Lefèvre'de Saint Remy, Hist.

de Charles VI, p. 159.) — 10° « Frère de plain lit ou
« de lit entier, » frère de même père et de même
mère, opposé à « freresde demi-lit, • d'un seul côté.

(N. C. G. I, p. 306.) — 11° « Plain poing, « une poi-

gnée. « Et les vont en peu d"heure tellement atourner
« qu'ils n'avoient sur eux plain poing de chair en-
« tiere. » (Percef. II, f. 94.) - 12° [« Coustel de plain-

« poiiig, » poignard, au reg. JJ.158, p.4Gl,an. 1404.]
— 13° » Faire son ;j/rt/)rpouvoir, » faire tout ce

qu'on peut. « Le duc de Lancaslre fit son plain pou-
« voir de remontrer ces besongnes au roy et à son
« conseil. » (Froiss. 1. II, p. 169.) ~ 14° Le roi, dans

des lettres de 1372, dit : « Estant en nos plaines
>< requesles » (Ord. V, p. 523), c'est-à-dire en cour

plénière. — 15° » En notre plaine voulenté, >> c'est-

à-dire à notre disposition. (Ordonn. 111, p. 648.) —
16° « Tout plain, » grand nombre, en abondance,

beaucoup. « ElaveceuxfO!<(;j/rtJ)ulegenlilhommes
« de la chambre du roy d'Angleterre. » (Mém. de

Roh. de la Marck, seig. de Fleur, ms. p. 362.) —
[« 11 navrèrent tout plain des garchons des
« Ilaynuiers. » (Froiss. II, p. 116.)] — 17° « Le tien

« tout hplain, « c'est la fin d'une lettre. Nous disons :

« Je suis entièrement à toi. » (Grelin, p. 270.) —
18° « De plain jour, » en plein jour :

Et n'y avoit loup ne lieppart

Qui souvent ne fust de rennart
Pincez par nuit en traison

Ou de plain jour en sa maison. (Desch. f. A83.)

« A plaine de jour. » (Monstrel. t. III , fol. 11.) —
19° " A plain coiip, » à découvert. •' Et non pourtant

- se delfendoit, si que ils ne l'osoient attendre à
« plain coup. » (Perceforest, vol. I, f. 86.)

2. Plain. TDu latin Planus, adjectif et subst.

1" Plat : « En là cité se sont tuit mis, Guerpi en ont
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« tout le plain pais. » (Wace.) — « Es issues des
« viles li quemin sont plus largue que il ne doivent
• astre à plaiii camp. ' (Beaum. t. XXV, p. 9.)] —
S- Uni :

Alournez vous d'une tournure plaine [Descli. f. 3'21.)

Son pluin front, son chief luisant
M'ont navré d'un dart si énamouré
Que bien croi qu'il m'ocira
Hé Dieus, Hé Dieus,
En haro qui m'en guérira. (Chans, du ms. Bouh, f. 32G.)

3» Franc, en parlant des personnes :

Voulz tu ta congnoissance avoir
Des Champenois et leur nature ?

Plaines gens sont sanz decepvoir,
Qui ayment justice et droiture. (Desch. /'. 4-iO.)

4» [Clair, net: « Par plaine sieute. » (Froiss. II,

p. 79.) — 5° riaine, plat pays : « Au plain, au plain,

« ne nous entrebalons point au cymeliere. » (.1.1.

147, p. 2G0, an. 1395.)] — « Le boys acquiert le

« plain en forets bannaux, appartenant aux sei-

« gneurs hauls justiciers es lieux joignans aus dits

« boys, qui sont de la haute justice des dits sei-

« gneurs. » (C. Gén. 1, p. 8(J4.) — « Ils se meirent
" en chemin, et tenant tousjours les plains de la

« forest, laisoient joyeuse chère. » (Percef. IV, 22.)— ' Par le grand plain de belle hoche pas à pas
« chevaucheront. « (Petit J. de Saintré, p. 489.)

Quinze jors ot mardi
Quej'aloie un sentier
Pour moi esbanoier
Jouste un bois, loz un plain
Encontrai un vilain

D'un gros burel vestu. (Ms. 1-218, f. -240.}

Je crie par bois et par p/a(»s. (Marrj. de la Martj.f. 330.

J

[« Et es plains des vallées estoient mares et. crol-

« lieres. » (Froissart, t. H, p. 144.)] — G° Bords du
bouclier: " Le daulphin va premier frapper au
« plain de l'escu, afin qu'il le peust porter à terre

« par la pesanteur du corps. » (Percef. I, fol. L54.)

Expressions : 1° [« Laissier en un plain, •> aban-
donner, laisser en plan comme dit le vulgaire: « Li

« monne orent si grant paour que il laissierent

" tout en un plain et s'en aierent reponre dont chà
« dont \h. » (Froiss. Il, p. 70.) — « Quant on cuide
« en ferme joie estre. En un plain laissier le cou-
« vient. » (.lean de Condé, II, 5C, 227.)] — 2° « Fief
« de plaines armes, plain lief, » fief direct et fief

de toute prééminence. (Ane. Coût, de Normandie,
f. 104.) — 3° " Plains draps et de plaine draperie,
« etdelanure planive, » draps unis. (Ordonn. Il,

p. 398, et 111, p. 392.) — 4" « Chausses faites à queue
« de merlus et non ti plain fous. » (P.ab. II, p. 45.)
— 5» <> Mestier de plaine oeuvre, » métier d'étoffes

unies. (Ordon. Il, p. 398.) — 6° « Plain pays, » les

champs, la campagne. « S'il est assis en bonne ville

• vingt francs, et en plain pays quinze francs. »

(Coût. Gén. t. 1, p. 8i8.) — 7" « De plaine venue, »

d'entrée, dès qu'ils arriveroient. (Chr. de S. Denis,
1. 1, f. 21.) — 8° « De plaine terre, » de plein saut.

« Lors print aperlement son cheval par le fraiu, et

« saillit en la selle de plaine terre sans mettre pied
« en l'estrier. » (Percef. II, f. !19.) — 9° » A plain, »

à pic. « Fessez tranchez à plain comme un mur. »

(Ilist. de J. Boucicaut, p. 52.) — 10° « De plain, »

sommairement, brièvement. (Ordon. I, p. 559.)

Plaindre. [1" Déplorer : « Plainums ansemble
« le doel de nostre ami. > (S. Alexis, c. XXXI.) —
» Le noble roy de France le plaint, et regretta (du
« Guesclin) comme Charlemagne et sou neveu
« Roland. » (Mém. sur Dugue'sclin, 54G.) — 2° Re-
gretter : u Quelques frais qu'il y feist, rien ne les

« plaiyni. » (Froiss. t. II, p. 4.) — « Il plaindoient
« lors biens que il avoient sus le plat païs, que il

« avoient perdu. » (Froiss. IV, p. 354.) — 3° Expri-
mer son chagrin : « Et quant je plus plaing et
« souspir. » (Couci, XVIII.)] — « Il se plaigjioit
u alors de saine teste, comme on dit en commun
« proverbe. » (H. Est. Apol. d'Hérodote, p. 218.) —
« Femme se plaind, femme se deult, femme est
" malade quand elle veut. » (Colgrave.1 — A° « Se
« plaindre de la jouste, » réclamer la joute, défier :

« Si regarda après Malaquin qui de la jouste se
» plaignoil mais il n'y trouva personne et pour ce
« qu'il vist qu'il estoit ja nuyî, il dit tout haut:
« Malaquin, où es tu, je te veulx livrer la jouste. »

(Perceforest, IV, fol. 145.)

Plaine. [1° Pays plat : « Es plaines de Dreux les

« deux armées se rencontrèrent. » (La Noue, 591.)
— 2° Outil d'acier à deux poignées qui sert aux
tonneliers et aux charrons pour aplanir le bois:
« Une hachette, une gouge quarrée, une plaine. »

(.IJ. 141, p. 52. an. 1391.)]

Plainement. [Ouvertement: « Depuis la mort
« dou seigneur Courtissien, li chevalier d'Engle-
« terre n'osèrent mies si plainement aller ne venir
« par le pays de Flandre qu'il faisoient. » (Froiss.

t. II, p. 378.)]

Plîdner. Caresser : « Le roy repceut l'autour
« moult doucement, et le commença à plaincr,el
« print le gant et le mit sur sa main. > (Rom. de
Baudoin, fol. 20.)

Plaingei" (se). Se garer. Le peuple dit en quel-
ques cantons de Normandie pZ/Hr/^r, en ce même
sens: « Guida tout pour fendre Bei'tran, lequel se
« plninga dessoubz le coup , et embraça le dit

« Thomas par les rains et à un tour de lance le

« getta à terre. » (Bertr. Duguescl. par Mén. 423.)

Plainier. Voir Plenier. Somptueux: « Furentles
« nopees faites grants et plainieres. » (Joinville,

p. 118.) — 2° « Siège plainier, » qui se fait en règle.

» Encore estoit le chastel d'Aubroy en la saisine du
« duc de Brelagne, qui tout quoy estoit en Angle-
« terre ; si envoya le roy plusieurs seigneurs de
« France et de Bretagne, et y fut le siège mis grand
« et plainier, et duia longtems. » (Froiss. liv. I,

p. 400.) — [3" Qui est garni de tous ses pairs: • Et
" toute sa vaisselle face amener droit là Pour tout
" ce que court plainicre ce dit, tenir voudra. »

(Cuvelier.)]

Plaint. [Plainte : « En plains, en cris et en
« plours. » (Froiss. V, p. 203.) — « D'une avision
« qu'ele vit Jeta un plaint, si tressailli. » (tîou.)] —
En parlant du convoi du roy d'Anglelerre mort au
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bois lie Vincennes, en 1422 : « Apres suivoient ceux
« de la lignée vesliis de vclemcns de pleurs et de
« plaints. » (Monslrelet, l. 1, fol. 325.)

Plainte. [1° Réc'himation : « Grains et marriz
« lisl tant par sa niaislrise Que à sa dame en un
» deslour A fait sa plainle et sa clamour. » (Ro-

mancero, p. ().) — 2° Gémissement : « l'^t lor prioient

« plaintes cl o plors, que il ausscnt merci et

" pilic de la crestienté. « (Yilleliardouin, § 377.)]

Le gallant avoit pour habit
Longue robbe noire et dessainte,
Comme pour estre à ung obit,

Cornette de velours tainte

En couleur de rcfua et plaivle,

Cheveulx longs du temps des apostres
;

Et puis par dévotion sainte
Portoit les belles patenostres. /.lui. rendu Cordel. ijOS.J

Plainte. [V. Planté. Quantité: « C'est li règne
< de Focedis, Une îerrc muUdelileuseEt de Iresors

« bien abondeuse, grant plainte de chevaliers

« D'armes garnis et de destriers. » (Rom. de Troie.)]

Plainteif. [Où tout est en abondance, à ;;/a«^e':

• Pais avoient buen et biel, Et riche, 7)/flfn,'^//' tut

« dis. .. (Id.)]

1. Plaintif. [Sac : « ,!ame Vidau monstra au
« suppliant ung plain plaintif ou sac plain de
a bourre. » (J.I.^188, p. 173, an. I'i59.)]

2. Plaintif, [l» Qui a l'accent de la plainte:

« Li plaintif plorement. » (.Job, p. 459.) — 2° Plai-

gnant: « El cil qui aura mespris, se il est esgardé
« de par le mcslre, rendra au plaintif son domage,
« el au meslie quatre deniers d'amende. » (Liv. des
Mélieis, p. 233.)] — « Vinrent grand nombre des
« dits plaintifs par devers lui. » (Malh, de Coucy,
llist. de Charles VII, p. 728.) — 3" Plainte: « Action
" d'injure est peiie ti l'injurié, si dedans l'huitaine

« de l'injure a luy dite, ou sceue par le rapport
« d'autruyil n'en faict le plaintif et le poursuit
« dedans l'an et le jour. » (C. G. II, p. 1078.) — « Du
« p/ai»///'qu'il faisoitdu refus. » (Letl. de Louis XII.)

Plaintissant. Plaignant. « Mettre en la main
« de justice tous les biens meubles et immeubles
« sur lesquels le dit plaintissant fait plainte. »

(Coût. Gén. t. II, p. 915.)

Plainz. [Voir Plaix, de planus, sans détour,

uniment: ^ Procédez sommierement el de ]>lainX;

» senz ordre de plait et de procez et scnz figure de
.- jugement. « (Ord. III, p. 521, an. 13CI.)]

" -

Platon. [Voir Pi,.\yo.\—oion—oyon. Bâton qui fait

tourner le manche de la charrue : « Ung baston
« nommé vulgaument ung plaion de charrue. » (JJ.

189, p. 173, aîi. 1457.) On dil aujourd'hui pleijon.]

Plaïr. Blesser; parlant d'un assaut :

Quant ils vindrent au mur effondrer et fouir,

Cil dessus lor gelèrent, de merveilleux aïr

Granz pierres et granz fuz : maint en firent p/ni>
Assez en voissioz g.imbeler et mourir. [Rou, p. i04.)

Plaire. [Du latin placere, avec le premier e

bref. Le mol s'est transformé en placire à la basse
latinité et a donné plaisir; c'est là donc un infinitif

pris substanlivement: « Sire compeinz, 2)lait il vos

« escouter. » (Roncisval, p. 47.) — « Quant vous
« plaira s'ert ma peine merie. » (Couci, II.)] —
« Ils en ont d'un pliist à Dieu. " (Cotgrave.)

Plais. [Plie, poisson : « Barbues grasses, plais
1 lées. « (Bat. des sept arts.)]

Plaisamment. [1° Commodément: « Afin que
« les gens puissent lès foires et marchiez en icelles

" (villes) eslans fréquenter plus plaisamment. «

(Ordon. VI, p. 485.) — £° D'une manière piquante :

« 11 respondil;j/«2sa??i)«eH/. (Amyol, Péricl. XIV.)]

Plaisance. [1" Plaisir: « Pensons quantes ;;/a/-

« sances pueent estre trouvées En ces quaire ele-

« mens qui soient ordenées ; Toutes revertiront sus
» les âmes sauvées. « (J. de Meung, Test. 1933.)]

A mon vivant norabrer je ne ponrroye
Ceulx qui d'amour ont eu la connoissance
Qui ont cent maul.x pour un jour de plaisance.

Les Tri. de retrai-ij. trad. du baron d'Oppede, f. 8.

2» [Plaisir déréglé : « Laquelle femme a tousjours
« persévéré en sa plaisance el charnalilé, au grant
" esclandre et deshonneuidu suppliant, son mary.»
(JJ. 200, p. 418. an. 1487.)]

Expressions: 1° « A plaisance, » à plaisir. Voyez
Clém. Marol, p. 8; à volonté, dans Percef. 111, f. 75.
— 2° « A sa plaisance, » à son plaisir, à sa volonté.

(Arr. Amor. 109.) — 3° » Combats de, à plaisance, »

tournois ainsi nommés. (La Colomb. Théàt. d'hon.

1, préf. p. 4.) — 4" <• L'an 14G7, lost après Pâques,
« passa en Angleterre messire Anthoine Bastard de
« Bourgogne où il fist une armée de plaisance
« contre le seigneur d'Escalles frère de la royne
« d'Angleterre."» (Hist. chron. depuis 1400 jusqu'à

1407, p". 303.) — 5° « L'an 15.48, fut solemnisé la

« fcste (le la principauté de plaisance à Valen-
« ciennes, le dimanche devant la Pentecoste 13'

>> jour de may; on invita à celte fesle tous les gen-
.. "lils hommes , prelals et magistrats des villes

« voisines, le samedi la trompette avertit par toutes
« les rues ceu.x qui dévoient accompagner le prince
» de plaisance pour aller recevoir les compagnies
» qui venoient à celte fesle. Celle superbe masca-
« rade (car c'est ainsi qu'il faut nommer cette belle

« chevalerie) commencoit par le prevosl des coquins
« nommé Poulïrin, monté sur un cheval dont la

>< housse eloit peinte de verges, de cartes, cl de
« dez ; il esloit suivi d'une troupe de coquins vêtus
« de casaques, de canevas bandées de violet ; le

« roy des porteurs au sac suivoit le premier equi-

« page à cheval, comme le prevosl des coquins, et

« accompagné de cinquante porteurs vêtus de
« rouge à bandes noires ; la troisième compagnie
« etoil celle de l'étrille, composée de cinquante
« hommes h cheval velus de casaques vertes bro-

« dées de noir avec des housses semées d'étrillés

« de broderie; la compagnie du prince eloit de
« cent chevaliers ; le prince de plaisance de Condé
« vint à cette fesle avec cinquante chevaux. Les
« tost-tournez dellasnon esloient 80,lousvestus de
« rouge bandé de noir. » (Le P. Menestrier, de la

chevaîerie, p. 243.)

Plaisant. [1» Agréable: « Et quant mi mallui
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» sont bel et plaisanz-. » (Couci, XX.)] — « Seroit

« plaisante chose et seuie à tous marchands. »

(Ordoii. m, p. 40'2.) — Parlant d'Anne, duchesse de
Bedford, sœur du duc de Hourgogue, femme du
régent de France: « Elle etoit la "plus plaisante de
" toutes les dames (|ui adoncques fussent en
« France. » (Journal de Paris, sous Charles VU,

p. 152.) — 2° Bouiïon : « Les plaisans ne sont tou-

« jours plaisans. » (Nuits de Strapar. II, p. 33G.)

Plaisantement. [Plaisamment : « Et tous les

« jours après disner et souper y passoit temps
« aussi plaisantement qu'il souloil es dez ou es
« chartes. » (.Gargantua, t. !, p. 23.)]

l^laisanter (se). Se moquer de : » Captivent
« les grands pour .st^ /;/aîSrt?iic)' d'eux. » (Nuits de
Strapàrol, II, p. 255.)

Plaisanteiir. BoulTon : « Elavius Vopiscus en
« la vie de l'empereur Aurelian recite entre les

« raisons pour lesquelles y a eu tant peu de hons
» princes qu'on les pourroit (selon le dire d'un
" plaisanteur) escrire et peindre dans un seul
« anneau. » (Duverdier, biblioth. p. 175.)

Plaisceis. [Habitation défendue par des haies:
« Ne maison, ne recet, ne plaisceis. » (Aiol, 'il30.)]

Plaiscle. Entourée d'une haie :

Bien connoissoienl le pais
Et les orent lonc tans haï.s

;

L'ariere garde orent laiscie

En une baile bien j^laiscie. (Ph. Moush. p. 818.

J

Plaisié. [1° Palissade : « Ne vir mur ne maison
" ne fossé ne plaisié. « (Aiol, v. 5692.) — 2° Maison
entourée d'une haie: « De .v. lieues plenieres n'avoit

« plaisié. >> (Id. v. 587.)]

Plaisir. [Verbe et substa)itif. 1° Plaire (v. sous
ce mol): Itels briefs enveieient al saint humme
a ultre mer, Pur mielz plaisir al rei e pur lur sens
« mnslrer. » (,Thomas de Cantorbery, p. 70.)]

Li roi, li conte, li baron
Por lui plaisir doublent, l'ordon

;

Tors et moutons as dius offrirent
;

Et li autres selon ciaus firent

Les oiselés i aporterent
Et as dius les sacreflerent. (Soi-b. LX, col. 2.J

Bons dras avoit et avenans
Por miex plaisir h ses amans
Et n'avoit seing de dras de laine
Au pior jor de le semaine. (Sorb. I.XI, col. 4.,'

Ma peine métrai et m'entenle,
Tant com je sui, en ma jovente,
A conter un fabliau par rime
Sans colour et sans leonime.
Mes s'il a consonancie
Il ne m'en chaut que mal en die
Car ne puet pas plaisir à tous
Consonanoie sans hons mos :

Or les oiez tex comme ils sont. (Ms. 1615, II, f. lAO.J

2° [Plaisir, volonté : » Dame ce dist la serve, tout
« à voslre plaisir. - (Berte. XIII.) — « Par le plaisir
• de Dieu et dou vent. » (Froissart, IV, p. 198.)]

Expressions : 1° « C'estoit un plaisir •> dans le

sens où nous le disons encore. (J. Marot, p. 120.) —
2» « Dames dites votre plaisir, « dites ce qui vous
plaît. (Fabl. ms. de S. rierm.^ — « Vous dites votre

vin.

« plaisir. » (.1. Le Fevre de S. Remy, Ilist. de Char-
les VI, p. 133.) — 3° Parlant du jugement porté con-
tre Pierre de Craon, « lesquelles opinions dites, on
" demanda an roi Charles son plaisir... lequel
« repondit qu'il avoit oui toutes les opinions, mais
" qu'il luy sembloit qu'il en y avoit six ou huit des
« ])lus sages du royaume, qui etoient d'opinion
" qu'ils ne mourussent point, et qu'ils ne l'avoient
« point deservy, et qu'il etoit de leur opinion, et
« qu'il ne voulbil pas qu'ils mourussent. » (Godefr.
Annot. sur l'Hist. de Charles VI. p. 774.) — -i° « Avoir
« de plaisir, » avoir du plaisir : •> Avez vous eu de
« plaisir ù& songer h moi. » (Moyen de parvenir,

p. 331.) — 5° <• Venir à plaisir, « être agréable :

« Le lieu est moult délectable, et nous yrons or
« endroit, si a plaisir vous vient, pour héberger. »

(Lanc. du Lac, III, f. 19.) — 6° « Au plaisir Dieu, »

s'il plail à Dieu : « Au plaisir de Dieu, nos ennemis
.< n'entreront en la cité. (Les Tri. de la Noble
Dame, f. 258.) — 7" • Au plaisir de Dieu, » grâce à
Dieu : Appert donciuies que la racine et fonde-
>' ment de son fait est en orgueil et convoitise;
« mnis au plaisir de Dieu ce ne luy proffile pas. »*

(Monsirclet, vol. I, f. 03.) — 8" » Tout à \Q\rè plai-
» sir, " comme il vous plait, ainsi que vous le

voulez :

Dou lit ou je devrai gésir
Dame tout à voire pleisir

Meintenant la borse avérez
Tel com vos la deviserez. [Estrub. ms. 1096, p. 94.1

[)" « A ]eur plaisir, •> à leur avantage : > Le sire

« Talbots'advisaque lapins petite compaignieestoit
« de ça la Garonne et estoient gens pour combattre
« à pié et menoient grant charroy et artillerie, et
« que les seigneurs qui estoient de la Gironde
« estoient grant puissance et gens à cheval, et ne
« les trouveroit sinon à leur plaisir et les autres ne
« luy povoient fouyr. • (Le .louvencel, p. 639.) —
10" « Plaisir du roy n'est, » il ne plaît pas au roy :

« Le regcnt respondit, mareschal, je scay bien que
'. s'il y a homuie en cesle armée, qui bien conduise
» une chose, que vous la conduirez le plaisir du
« roy n'est pas d'en sçavoir riens. » (Le .louvencel,

ms. p. 51(î.)

Plaissay. [Plessis, haie entrelacée, dans les

Dombes.j

Plaisseiz. TPlessis, dans Partonopex, v. 10.590,

dans Ilenart, t.I, v. 1276.]

Plaissié. [Même sens : « Tiiit en lenlissent li

>• bois et li plaissié. « (Aubery.)]

Plaissier. [Entrelacer les branches d'une haie :

« D'une part fisl le bois tranchier El bien espesse-
" ment plaissier. » (Brut, v. 94.30.) On dit en ce
sens plesser, dans la Basse Normandie.]

Plaist. [Procès. Voirsous Plaio : » Commediscorl,
» débat, plaist et procez soient meus et pendant
« [lar devant nous. « (1408, Prévôté. L. C. de D.)]

Plaistre. [Plâtras : « Comme ils eussent mis en
« vente et exposé vendables deux plaistres de mai-

42
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. sons arses... le vendaigre dnsdilles murailles et

. ptaislri's. » (.1.1. Ui, p. ;m, an. 1393.)]

IMait. V. sous Plaid.

IMailoinc. [Platane, dans Flore et Blancliefleiir,

V. 18(13.]

1. Plaiz. Plie, sorte de poisson :

Tartres et brèmes dorées
liarbiies grasses, plai: lées

Et bons lies, au fenuel, rosliz. (Bal. de Ouar. /. V2.I

2. IMaiz. [Plessis : « Les supplians demandèrent
« pouniiioy il eopoient et rompoient le plnix- de

« leur clos. » (.M. '201, p. 90, an. 1477.)]

Plakeur. [Ouvrier qui enduit une muraille de

plâtre ou déciment : • lit ki phikcnr ne couvreur

. ne carpenlier met en ceuvre. > (Tailliar, Recueil,

page -lO'J.)]

1. Plakier. Plaquer ;

Nus menestreus ne doit plakier,

Mais as mauvais grans cols d'akier

Et lors ouvraignes recorder,

Por les mauvais faire amender. (P. av. 1.S00, IV, 133A.J

2. Plakier. Apaiser :

S'en deves eslre apaisies

Mais je quit que vous plaides. (Vatic. iiOO, f. IGi j

Planié. [« Le suppliant ayans tous jours ses

.. mains;j/amâ's soubz son mautel. » (JJ. 100, p. 810,

an. 1370.)]

Plainouse. Soufflet. (Colgr.) Proprement coup

de poing donné dans le visage.

Plan. Plainte :

L'en a tantost tristeses, plans, et plours

Parlers divers, reprouches, deshenoiu-s. (Desch. /'. .359.J

Plance. [1" Planche : « Li empereres s'arma et

« passa le pont, ki l'ait esloit de planées longhes

« eteslroiles. » (Villeli. § 659.) — 2° Petit pont de

planches : - 11 sot bien les passages, les planccs et

o les gués. » (Aiol, v. 7780.)]

Plancliage. Etablissement de planches : • La

« rivière... qu'ils avoient fait passer ou par barque,

« ou sur quelque planchaye soudainement l'ait. »

(Disc. i)Oiit. et niilil. de la iNoue, p. 790.)— « La per-

. sonne possédante a litre de douaire asseune, bail

.. usufruit ou autrement, vingeremenl, d'aucunes

« terres, seigneuries ou autres biens ou seroienl

.. appeudans'maisons, édifices, censés, moulins, ou
« autres parliesde semblable essence sujets à rete-

« nue seront obligés de les entretenir et relivrer en

» bon et suflisant'estal d'huys, fenesires, voirieres,

« couverture, j^/niK'/frtfff, seulement lattage et pla-

« cage. » (Nûuv. Coût. Gén. t. Il, p. 75.)

Planche. [1" Planche : « Tout li tainturier de

» Paris doivent chascun au roy six sous de hauban
a et (piatre sous pour les plavclies. >> ^Liv. des Met.

p. 138.) — "1" Pont fait de plancbes : « Qu'il ne
« 1' porenl alaindre h planclie ne à gués. • (Aiol.

V. 7750.)] — » On pouvoit faire planclic, ou saultoir

o dans les chemins appellée voye ou pié sente;

« mais on ne pouvoit faire ponls ne planches dans
« ceux appeliez carrière. » (Bout. Som. P.ur. p. 497.)

Parlant de gens assiégés qui sortent [lourcapituler :

« Ils tirent ouvrir un guichet joingnant la porte et

» avaler une ;;/««('/((' et s'appuyèrent aux chaînes,
« tant et si longuement que messire Guillaume
« Bouteiller et Bonne lance furent qui descendirent
" devant le pont. > (Froiss. IV, p. 33.) — 3° [Mesure
de terre : » Pour le labour d'une demy planche de
.' terre, qu'il luv avoil labourée par plusieurs
.' années. . (,IJ. 200, p. 249, an. 1479.)]

Expressions : 1* " l'iaiiche changer. »

Voire, mais quant Malle-Bouche
Ysangrin, fau.x semblant, danger
Vous assembloit, par escarmouche.
Pour vous de la dame estranger

Ou alliez, voslre pain ronger ?

Ne que provoyez faire après,

Veu qu'il falloit flnncltes changer
S'ilz vouloient poursuyvre de prés. (Am. Cordel.p. 534.

J

2° « Perdre planche, pont et barrière, » perdre
toutes ses ressources :

Princes yvres les poures gens guerrie
Les mau vertus et les chetis estrie

Perdre leur fait planclie pont et barrière. (Desch. /'. S34.)

3» « Tirer la planche après soi, » empêcher qu'un
autre ne parvienne au même dessein. (Oudin.)

Planchement. Action de faire un plancher.
(Monet.)

Plancher— ier. [1» Planche ; « Dix huit ou vint
« pièces de /^/flHf/(cr, deux quarterons de seicle. »

(JJ. 190, p. SU, an. 1400.) - 2° Plancher : « Sus le

' plancher se jut adenz, Mult se claime chaitif

. dolenz. . (Benoit de S. More, II, 2101.) — 3''Cham-
bre haute : « Icellui exposant beust... avecquesplu-
« seurs compaignons en une des loges ou ptanchier
« d'icellui hoslel ; et en la chambre dessoubz eulx
>. Colart le Maistre, Pierrot et Huet buvoient. •

(.JJ. 140, p. 65, an. 1390.)— Le suppliant se bouta
<< en une chambre de ladite maison et y geust celle

« nuit sur un lit jusques environ le joiir, et lors se
« leva et ala dessus \e,planclier de l'escriploire du-
« dit de Lainques, en laquelle il avoit accoustumé
« de mettre sa finance;... et dudit plancher se
« deslerra et osta un trapen. « (J,I. 141, p. 139,

an. 1391.)]

Planchete— ette. 1° Lame de bois ou de fer :

« Puis est mise la planclietle de fer contre les deux
" clous qui sont sur la branche. » (Modus, f. 121.)
— 2° Petites planches minces qui tenoient lieu de
baleines dans les corsets des femmes : " Lors un des
« plus endormis de la serée nous va assurer que
" pour se garder des avortemens qu'il falloit bien
« que les femmes se gardassent de trop serrer et

« user de planchetes, encore qu'elles ne fussent
« grosses et filles aussi : car outre que les serre-
" mens les rendent contrefaites, elles les rendent
« stériles; que si elles engrossent, sont sujecles à

" avorter, restant la matrice destituée de sa ligure
« naïve et les planchetes empêchent par le bout
« d'eu haut, serrant le bréchet, la respiration

« repoussant les poumons au dedans : et serrant
< l'estomach empêchent aussi laconcoction. » (Bou-

chet, Serées, liv. Il, p. 249.) — 3' Petite planche qui

servoit d'élricr aux femmes pour monter à cheval :
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« IHanchete d'or qui esloit à la haquenée de la

» duchesse quand elle chevauchoil dessus. » (BraïU.

Dames ill. p. 47.) — « Elle esloit fort bien à cheval

« et hardie, et s'y tenoit de fort bonne grâce, ayant
» esté la première qui avoil mis la jambe sur l'arçon,

« d'autant que la grâce y esloit plus belle et appa-
« roissanteque sur la planchette. « (Ibid. p. 47.) —
4° Petit pont fi côté du grand ponl-levis : « Sans
• ouvrir la porle qui murée éloit, sans avaler le

« pont ou Va planchette estoil impossible de par-

» prendre la ville. » (J. Le Fevre de S. P.emy, Hisl.

de Ciiarles VI, p. CI.) — « Servir de planchette, »

comme nous disons faire planche : « Advenant
• qu'entre les coiieriliers de divers ventres, en
« mesme degré concourent frere-et sà'urdu mesme
« ventre, en ce cas le frère (luoyque puisné de la

« femelle plus ancienne neanlmoins que les autres
« cohéritiers fussent masie et femelle excluera les

" dits autres cohéritiers masles plus anciens que
'< lui par le bénéfice de sa dite sœur plus ancienne
« que les dits autres cohéritiers, laquelle luy sert

« de planchete en ce cas. » (N. C. G. t. I, p. 303.)

Planchier. [Faire des planches dans un Jardin

potager : « Item les diz liabitans porront prendre
1 terre es diz pasliz... pour y;/rtKC/(i(3/' ou l'aire plan-

• chiez. •• (J.I. %, p. 75, an. laOi.)]

Planchiere. [Comble en planches : « Dessoubz
« les avantages ou planchiercf, et combles d'icelles

« maisons. .. (J.I. 141, p. 97, an. 1391.
)j

Planclion-chonccl. l°Pieu: « Lequel bastion
» feit faire en un jardin, près de son logis de Milan,

« et celiiy fossoyer tout autour et fermer de gros
« bois de bout, mis en terre et au devant, tout à

« l'environ, fortifié de planchons h gros doux et

" chevilles bien attachées. » (J. d'Auton, p. lôOG.)

[2° Epieu : « Ils furent de priesencauchiedesvilains
« dou pays qui les sieuwoient as planchons et fi

• bouries. » (Froiss. III, '251. )— « Ungrant et cruel

« baston, appelle /;to«c/iOH. • (J.f. 105, p. 007, an.

1374.) — » Se combalirent avec eulx de massues et

« d'un baslon appelle planclion ou piijue de Flan-
.. dres. " (JJ. 109, p. 289, an. 1370.) — « Un petit

» baslon que l'en appelle au pays (13oulonois)/j/rt)i-

a chonchel. >• (JJ. 1G9, p. 283, an. 1410.)]

Planchonné. Couvert de planches : «Ungraud
« eschalTauU bien planchonné, tendu et aorné des
« plus l'iches draps de tapisseries. > (Monsti'elet,

vol. Il, fol. 39.)

l'ianchoyei". Passer sur une planche : « Monle
« sur la dicte planche, mais elle estoit si eslroicle
« que tout en est esbahy et non pourtant il monta
» sus à grand paour, car il n'avoit pas aprins à

« planchoijer. » (Lanc. du Lac, t. II, f. 44.)

Plancke. [Planche : « Quicumque per vim femi-
< nam violaverit et super hoc veritate coram sca-
« binis convincatur, ei collum cum assere, qui
« vulïo nominatur /j/flju'/ic, débet abscidi. » (D. G.

t. V, p. 280 '.)]

Plançon. [1» Branche : « Deux hastiers firent

« de;j/fiy;ço/iS De codre et enz les ont boulez. •>

(Ren. 922.)] — « Lors regarda qu'il n'y avoit en la

" place lance entière ; lors print il son espée et

« couppe un plançon ditfort et roide et l'aguise au
« bout et y attaché un fer de glaive. " (Percef. I,

fol. ,^0.) — [« Si les convint /)/rtîiCO«s de bois tous
» ployans pour les chevaux loger. » (Froiss. II, 151.)]

— 2" "Branche plantée pour former bouture :

Avilit que el bos de glançon
U il a maint jouene plançon. [Mousk. p. 663.

J

On envoya de Hollande à M. de Villeroy, en 1007,
« plançons de rosiers. » (Négot. de Jeann. I, p. 399.)
— 3° [Epieu : « Il estoient recaciet ens de leurs
» ennemis h /)lancons et à goudendars. » (Froiss.

t. m, p. 102.)]

Or ferai ferrer mon plançon
Ce dist Robins de la Bassée. (Froiss. Poës. p. 280.

J

[•• Ung plançon escartelé de grans broches de
« fer. » (JJ. 199, p. 70, an. 1403.) - « Lesquelx
« compaignons commancerent à ruer de plançons
» loiiiielez l'ung contre l'autre. • (JJ. 170, p. 313,
an. 1453.)] — 4" Palis, engin à pêcher; « Et sem-
" blablement les bons bousseaux ou plançons
« ajoutés aux dites nasses ou autres engins d'ozier
« ou de jonc qui soient si espest qu'un iiomme n'y

" puisse bouter son pelil doigt. » (Ord. I, p. 79i.)

Plançonnet. [Diminutif du précédent : « Le
>• suppliant donna ù icelUii garsson ung coup sur
' la teste d'un \\eVu planeonnet, qu'il tenoit en sa
« main. » (JJ. 198, p. 236, an. 1401.)]

Plancquier. [Plancher: « Pislor porcosinloco
" seu asseralo, séu gallice plancquier, tenebat. »

(Ch. de 1410.)]

Plane. Outil des tonneliers. (Gotgrave.)

Pîané. 1° Aplani :

Prince pour Dieu soit U saige amé,
El li vaillant gouverne votre lice,

Tant que ce mot soit de tous poins plané :

Vourrir aux gens et non pas à l'office. (Descli. f. iW.)

2» Dépouillé :

Uist Faux Semblant : .l'emblay mainte forteresse
Et par trahir fut mainte mesprison
Et femme fis mourir en prison
Maint cuer loyal sans estre condampné,
Par moy furent li preudomme plané. (Dcsch. f. 135.

j

Phuîeage. Sorte de droit: « Par quoy euls et

« leurs gens puissent bonnement leurs biens et

<i marchandises chargier et dechargier de nuit et

<> de jour, sans payer aucun caage, ne planeage,
« ne autre chose quelle que elle soit. » (Ordonn.

t. V, p. 2i3.)

1. Planer—ier. [1" Polir, aplanir: » Prist son
•I tinel; Dechiefen chief le lit rere et planer. «

(Bat. d'Ales(;han3, v. 3000.) — « El adonc le peuple
« de la ville de Paris, lequel n'estoit pas bien con-
« lent du dit duc d'Orléans.... commencèrent ù dire
« l'un à l'autre en secret: le baston noueux est

« plané. » (Monstrelet, I, 30.)]

Pour mener droit leur maçonnaige,
Leurs bois escarir et planer,

Plommer à plom chascun estaige,

On ne puet bien sans- règle ouvrer. (Desch. f. 382.)
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2°[E(Tacer: • Aplanieralsi cumorum sullp/flni^r

tailles de graife. - (Livre des Rois. p. 4'2I.)] -
3" Dëlniire: ' Vouloil de rcclief cslaiudrecl planer
- et damner la bonne mémoire de votre dit frère. »

(Monslr. I, f. l'il.) — 4°[Ctiasser, déposséder: « \À

• rois ne lairoit point son nepveiiltensi que p/an^'r

. ne bouter hors de son liirclaisje. > (Froissart,

t. III, p. 373.,]

2. Planer. Imiler l'oiseau qui plane. La reine

Marguerite l;kiie de ramener le maréclial de Belle-

garde, qui tenoil le marquisat de Salnces poui' le

due de Savoie contre le roi : •- Elle luy fit tout plein

» de remontrances; luy ores planant, ores conli-
«' nuant, ores connivànt et ores connillant et

« amusant la revue de belles paroles, se trouva
- atteint de maladie par belle poison, de laquelle
" il mourut. « (Drant. Capit. français, III, p. 4i0.)

Planétaire (henre). Heure où , d'après les

aslrolûgues, chaque planète domine le plus. (Cofgr.)

Pianote. [1" Astre errant: « Et planète sont
• autant comme esloile errans. iCnmput, f. 14.)

- « Le grand Dieu feit les p/wHfi/fs, et nous faisons
« les platz nelz. (Rabelais, I, 5.) — -2" Etoile sous
laquelle on était né: « Or estoit ceste Orbalie si

« vieille qu'elle u'avoil plus dedentz, et si n'ayma
« oncques elle ny autre, tant estoit née en mal
• gracieuse y;/fl)jc'//('. » (D. Florès de Grèce, f. 10(J.)]

Plauetiste. Astrologue. (Nef des fols, f. 50.)

Planeure. IMaine: « Presque tous les paysans
' qui estoienl au territoire de Vicenceetde Vérone,
« tantaii.v monlaignesque h\a planeure, semeirent
« en armes. » (Cl. Seyssel, Hist. de Louis XII, 3-21.)

Piauler. 1° Plenier; » Planier pouvoir. « (Test,

du comte d'Alençon, à la suite de Joinv. p. !82.) —
« Seoit en sa chaire au feu qu'il avoit fait faire

• emmy la salle grantetyj/rtHif!»'. •> (Percef. I, f. 135.)
- 2" Plat: » Lande moult grande et planiere. »

(G. de Nev. IP partie, p. 73.) — « Il me dit si la

« terre estoit ou planiere ou ronde, (plate ou
« ronde). » (Œuv. de Théophile, I" partie, p. 7,'j.)

Expressions : 1° >• Ch'ieve planiere, » visage calme
ou gai, ouvert. (Crétin, p. 11(1.) — 2" » Conseil tout
« planier, » qui a un plein pouvoir: » Ph. Auguste
« laissa les legals, les prélats et le conseiriout
" planier. " (Crétin, p. ll(j.) — 3" » Joustes y^/au/t'-

» res, "générales: « Lors commencèrent les jonstes
« aigres, et pesantes et dedans et dehors, si que
« ceulxquiles regardoient disoient que oncques
« mais n'a voient vues si fortes et si bien jouslées,
- ne où il y avoit autant de beaulx coups de lances
• donnez et receuz. Cependant que les joustes
« esloient les p\us planieres. - (Percef. I, f. 108.)

Plîiniete. Planète: « Haulx planieles, » dans
la Chron. de Nangis, an. 1344.)

Planif. [Uni : « Que leur mesticr d'oeuvre rayée
' estoit plus soutif, que le meslier de lanure ]ila-

'• nive,clque celui qui bien savoit faire rayez,
• savoit bien faire dras pleins. » (Ordonn. Il, 397,
année 1350.)]

Planisse. Niveau : « A la pianissc de la terre. •

(Ilist. de la Toison d'or, II, f. 44.)

Planit. Aplani, uni : .> A la leste de la tranchée
« qui alloit droii au fort, n'y avoit rien , ains tout
" esloit /)/(nn7. » (Mém. de Moulluc, I, p. ôlO.)

Planke. [Planche, dans Flore et BlanchelL
vers lô07.]

Planket. Uni: « Tar'arin ;;/f/?i/r^/, " au monas-
tic. anglic. III, part. II. p. 86.

Planne. Plane, outil de tonnelier: » Planne
« d'acier dont on fait les cerceaux. » (Desch. 385.)

Plant. [Plan: » La plant û\x fort d'Edimton est
«' tout quarré et assis au milieu d'une plaine raze
« et basse. » (Beaugué. guerre d'Escosse, I, S.i]

Plantage. Action de planter. (Oudin.)

Plantain. [1° Plante: « Prenez don sayn (de
« marmote) Au mardi main, Et de la fuelle don
. idantain. - (Huleb. 284.)] — S» Arbre: <• La frais-

« ciieur de l'ombre d'un /j/rtH/rn'îi large et branchu. «

(Berger, de Rem. Bell. 1, p. 108.)

Plantaire. Qui est de plante. (Colgrave.)

Plantar. Plancard, plancon ; boulure de saule:
<' Ce sont, dit iNicot, ces gi'osses perches de saulx
•< qui autoudre des dits sanl.x sont réservées pour
' planter; et estant plantez retiennent encor le

< nom, tant qu'ils ayent chevelure, qu'ils prennent
<- le nom de saulx. >

i. Plante. [Plainte, du latin planctus: • Or
.1 peust oii' la cîie e la plantée le plorer mull grant
» de celz qe estoient cheii ù la terre ennavrés à

« mort. » ^Marco i^olo. p. 745.]]

2. Plante, fl" Endroit planté, pépinière: « Sur
a la plante And'riu le Couvreur séant à Mireraont,
« trois solz parisis. • (Cart. de S. Jean de Laon,
an. 1375.) - 2° Plante des pieds: « Dès le menor
<i enjosk' al plus grant. dès la plante del pied
» enjosk" al chief nen at en luy sainleit. " (S. Bern.

page 555.)]

Expression : « Etre sous bonne plante, « être en
bonne position : - Pour la bonne renommée, dillui

" Perceforesl nous y sommes venus, et tant l'avons

« servy qu'il nous accompaigne avec les chevaliers
« du fianc palais (combien que dignes n'en sommes).
« Vrayment, dit Bruyant, seigneur xous êtes sous •

« bonne plante. <• (Perceforest, IV, f. 27.)
i

Planté. I" Plénitude (voir Ple.nté) : » Décernons
» pai' la /j/a?i/t' de notre puissance et autorité royal.

(Ordonnances, t. Il, p. 206.1

11° Abondance, quantité :

C.ilz qui avoit tout l'avoir de ce monde,
Que li vaudroit toute celle planté
S'il languissoit et qu'il n'eut santé? (Desch. f. 177.)

Expressions : 1° « Aplanie, à gvûnd planté, <> en
abondance. < Ils nous geltoient'le feu grégeois à
» planté. " (Joinv. p. 39.) — < Le sang luy sortoit

•< de la bouche à planté. » (Ibid. p. 45.) — « Arbre
« trop souvent transplanté ne porte pas fruit à
« planté. » (Colgrave )

— 2° « Pais k planté, » une
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grande étendue de pays. (Vigile de Charles Vil, t. Il,

p. 159.)

111° Adverbe. 1" Beaucoup, loin, louglcmps : « Le
.. lieraul n'avoil pas planté à aller. » (Froiss. 1. 111,

p. 13'J.) — " Ceux de Gand ne se lindrenl planté à

« l'escarmouclie ains s'en retournèrent, avocqne
« leur gens à Cand. » (Froissart, liv. 11 , p. ItiG.) —
' Planté n'éloil ce mie. » ce n'ëloil pas le tout.

« Eussent les Augloisfaitantreexploild'armes, s'ils

" eussent eu chevaux ; mais ils n'en avoyenl fors

" qu'un petit : planté ne l'ut ce pas; car si losl que
« le plat pais fut informé de leur venue, tous se

« relrairenl à Garand, et s'encloyoyent es honnes
« villes et eux et les leurs. " (Froiss. 111, p. 315.) —
'• Planté n'étoil ce mie, carlesGcnevoisquiesloient
« sur les fossez empeschoient avecleursarbalestes,
" dont ils tiroieut d'niie grande justcce, les assiégez

' d'oser paroislre aux ded'enses de leur château. »

(Ibid. p. 08.) — >• [Plus, dav;intage : Icellui Blon-

.< del dist au suppliant moult arrogamment et par
- grant air (lue s'il eu p.irloit planté, qu'il le gelte-

• iroit sur les chiennez. « (J.l. 100, p. 3i7, an. 1406.)]

Planteau. Petite plaulalion. (Cotgrave.)

Plantée. [Veillée où les gens se rassemblent à

planté : » Quand le suppliant et autres eurent
« souppé, s'en alcrenl n\\\ plantées, c'est assavoir

« a la leste et esbalement (|ui se faisoitcu l'ostelde

« .lelian Ydier de [)lnseurs filles et compaignons de
" la ville d'Acquin ; \M\i\e\\e plantée ou l'esté se fait

« chascun dimenche ou fesle en la nuit, depuis la

"' Saint Martin d'yver jusqu'à Caresme prenant. »

(.1.1. 170, p. 090, an. l'ii'i.)]

Plantei. [Quantité : « Solehadins leur envoia or
« et argent à grant ;7/rt«/t'(. » (Ménestrel de Reims,

§ -'15.)]

Planteice. [Ce qui est dû pour un bois planté :

" Item les rentes planteices qui sont deues à Belen-
" combre pour cause de la forest. • (.M. 'iS, p. 107,

an. 1312.)]

Planteir. [Marcotte : « Le suppliant continua
- les yj/fl/i/^'às de sa vigne en une pièce de terre

.. près de leur maison. • (.1.1. 194, p. 212, an. J iOO.)]

Planteis. [Plantation, dans la Coût, de Bretagne,

article 005.]

Planteiveiiient. Abondamment. (Dictionnaire

de Borel.)

Planteinent. Action de planter. (Cotgrave.)

Planter. [1° .Mettre en terre : « Ce que Deus ad
» planté ne larra pas périr.» (Thom.deCanl. 87.)

—

• Et les laisserois la plantez à reverdir. » (Cont.

d'Eutrapel, fol. 84.) — "1" Au pronominal , se jeter :

" Et s'en vinrent planter en lost de Franche de
" plains eslais. « (Froissart, t. III, p. 145.)]

[•Jxpressions : 1" Vienne qui plante. (Oudin.) —
2° « Il esl planté la veille des trespassez, il viendra
' le jour des morts, .. cela se dit d'une plante qui

est morte en terre. (Oud.) — 3" •• S'il est bien planté,
» il reviendra, » c'est-à-dire il retournera. C'est une
allusion au double sens de revenir. (!d.) — 4» » Plan-
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« ter le dé, » c'est-à-dire lo jcfler avec adresse et

ramener ce que l'on veut. (Id.)

Planteureuseaient. Abondamment. •< Vivent
" planteurenaemenl. > (Sagesse de Charron, p. 55.)

Planteureux. Plantureux. Le roi de Caslille

assiège Lisbonne en 1380 : • Estoit leur siège si

- planteureux de tons biens qu'il n'y avoit ville, ne
« marché en toute Caslille, ou ou eust plus plantu-

- reusemcnt ce qu'on avoit all'aire. (Froiss. 1. 111,

p. 5.)

Planteys. [Marcotte: 'Marcos, que l'en appelle

. planteys de vigne. » (.1.1. 153, p. liS, an. 1398.)]

Plantin. Plançon, bouture: » Aux dits seigneurs
a hauts justiciers ou vicomliers compétent et ap-

" partiennent, s'il n'appert du contraire, tous les

« chemins frons, flegards flots et rejects, et les

.1 arbres ou plantins croissants sur iceux, estanset
« abondans contre et à l'emlruid de leur fief et sei-

« gneurie, ou des héritages tenus en leur dite

« seigneurie. (Coût. Géu. H, p. 899.) — [« Après
« il est assavoir que les sans et le plantin (|ui sont

et seront desore en avant entour le fossé... seront
« coupé et doivent cslre couppé de trois ans en
.< Irois ans. (Cari, de I hôtel Dieu de Ponloise,

an. 1-287.)]

Planlis. i" Plant de jeunes arbres : « Bètes
I trouvées en nouveau taillis, ou /j/ah^/s au dessous
« de trois ans escheeut amende. (Coul. Gén. t. 1,

p. 1 47.) — " C'est comme eu un grand plantis , au-
« quel certains arbres sont transplantés, d'autres

« anlés, autres coupés et arrachés, le tout pour le

< bien et la beauté du verger. >• (Sag. de Charron,

p. 575.) — 2" Rejeton, jeune arbre, ([ue l'on plante

en terre sur les bords d'un fossé ou du chemin :

» Aucuns possesseurs d'héritages contigus et joi-

! gnants aux chemins ont les plantiz estant à

» i'endioid de leur héritage, à la charge d'entrete-

« nir à leurs dépens les chemins et planquetes. «

(Nouveau Coutnmier général, p. 392.)

IManton. Jeune plant. (Oudin.)

l'ianturarje. Entretien de bestiaux. (Voy. Iraité

de la population, t. I, p. 18.)

Planlureusenient. [Abondamment : • Et es-

« toient plantureusement pourvus de tous vivres.»

(Froissart, édit. Buclion, 1, t. I, p. ItO.)]

Plantureux. [1» Fertile : « Et sachiez que toute

« la terre (d'Afrique) qui regarde vers midi estsanz
« fontaine, et nue d'aiguë, et povre terre ; mais
•' devers septentrion est ele grasse et plantureuse
<• de tonz biens. • (Brun. Lat. Très. p. 170.)] -~

2" Abondant : « Lequel banquet fut foiM. plantureux
« et richement garni de plusieurs nouveaux entre-

" mets. » (Math, de Concy, Histoire de Charles VII,

p. 065.) — 3" Vaste, spacieux : Quand il vint à

« l'entrée du porche, il entra dedans tout à cheval,

" car il etoit bault, et si plantureux que trois che-
" valiers armés, montés sur leurs chevaux et les

« lances es poings y chevauchassent de front sans
« empeschemeni. " (Perceforesl, II, f. 78.)
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I*laniir«. Plaine: « nruxellcs est moitié pla-

" niDW moitié colline. » (Le l,;il)our. Voyage de la

reine de Pologne, jk 41.)

Plaquar, plaque, fl" Petite monnaie: Vingt

« (lualre pièces de vieille monnove, appeliez pla-

« quars. < (.I.t. 1«0, p. 335, an. liUG.)] — "11 tirade

« sa bourse deux bretons et une plaque pour payer

. l'Anglois. » (.1. Cbartier, Hisl. de Ch. Vil. .\. 1449.)

— 2° Ornement propre à la parure des femmes :

a 11 Kiy falloit des bijoux de prix, des diamants, et

« des plaques de vermeil doré. » (Rom. liourg. 1. I,

p. 211.)

Plaquer, phuiuiei*. .\paiscr: « Dieu que nous
« devons plaquer par de bonnes œuvres. « (Cl.

Seyssel, Histoire de Louis XII, p. 92.)

S'en devez astre apaisiez
;

Mes je cuit que vous jylaquiez. {Valic. 153'2, f. iSO.j

Plaquier. 1° Appliquer, plaquer :

.... Bien set cele p/a(/iii''i" sans brai,

Oui le retient ; c'est pour avoir son temps
Et son déduit... (Vatic. i523, /'. iGS.j

2" [Se placer : « Englois par lor orgueil el par

« ouîtrecuidier Se voiit dessus le pré asseoir et

plaquier. » (.Cuvelier, v. 222130.) — 3° Marteler :

« Comme Gile Tartaron, marchant des boys du
« comte de Flandres en ses forez de Iledin, eust

« desplaquié et dessaignié en la vente et taille des
« dittes forez plusieurs clialsnes el autres arbres

» qui avoient esté plaquiez et signez au saing et

« marque de nostre dit cousin. » (JJ- 122) P- 328,

an. 1383.)]

Plaseis. Plessis, haie :

Ne me sont pas ocoison de chanter
Prés ne vergier, plaseis, ne buisson,

Jlais quant madame le plaist à commander
N'i puis avoir plus avenant raison. (Vat. 1^00, f. 33.)

Plaset. [Tabouret, petit siège de femme ou d'en-

fant, qui n"â ni bras ni dossier : < Douze plasetz de
« bois de noyer, dont six grans el six moyens. »

(Inventaire de Gabrielle d'Éstrées.)]

Plaselle. Même sens : « Personne n'a aucun
« droit de propriété dans les rues ou sur les eaux,
« ou dans le fond hors de son mur ; et par la per-

>' sonne ne peut rien faire hors des mesmes murs
« au préjudice d'autruy, non plus des rebords, des
« degrez, des saillies, aucunes maisonnetes petites

« ou grandes boutiques, ni aussi aucune eschelle,

« banc ou plaselle, ni autre chose que par la per-

« mission des eschevins. >> (.N. C. G. I, p. 1007.)

Plasmateur. l» Qui donne la forme; seigneur,

créateur. En ce sens, on lit dans Piabelais : >• Très
« chier fils, entre les dons, grâces et prérogatives,

« desquelles le souverain plasmateur Dieu tout

" puissant ha endouairé et aorné l'humaine nature
" à son commencement.» (Rab. Il, p. 89.) —2» Maçon
et ouvrier en images d'argile. (J. Marot, p. 49.

j

Plasmatioii. Travail en argile. (Cotgrave.)

Plasmature. Création, forme créée: « Esqucls
« feut dict, que parce qu'ils n'avoientesté obeissans
« au commandement de Dieu le créateur, ils mour-

« roient et par mort seroit reduicte ;i néant cette
a tant magnifique plasmalure, en laquelle avoit
« esté riiomme créé. » (Rabelais, II, p. 89.)

1. Plasmer. [Former, créer: •' Car quant tu
« fus/)/«.swt^etfaitdela maindel'omnipotenlDieu."
(Pénitence d'Adam, chapitre 9.)]

2. Plasmei" (se). Se blâmer, se désoler :

Quant li serjant l'ont conneue,
Chascun se maudit et se plasme
Et la femme au prêtre se paume
Qu'ele quide, que il soit morz

;

Li fu moult granz li desconforz. (Fabl. di- .S. G. f. HG.J '

Plasî[uier. [.Mare d'eau croupissante : « Un
» grant plascjuicr tout plain d'aige.et grans mares-
« cages. » (Froiss. t. IX, p. 3G1.) — On trouve aussi

plasquis. (Id. X, p. 23.)]

Plassage, aige. [Droit de placage : « Item sont
<" quittes et exemps de tout eschauguet, péage,
« rolage, pavage, /^/rt.sSt"(/</e. » (JJ. 207, p. 1.38, an.

1403.) — «Rouage, ;j/rtssrt;/e,raesurage,fenestrage.«

(Charte de 1343, dans La Thaumassière, p. 429.')]

Plasser. Plier : « Les vignes plussent, » se dit à
dans l'Auxerrois quand elles sonl prêtes à rompre fj

par le poids des grappes. (Du Gange, sons Plassare.) *

Plassiet. [Mare : « 11 ne les pooienl conforter
« pour un grant plassiet d'aige et de mares. »

(Froissart, IX, p. 358.)]

Plassis. [1» Même sens : » Et cbevauchierent
« parmi mares, crolieres et autres /j/rtss?s.» (Froiss.

li, p. 144.) — 2" Plessis, clôture : « Pour faire ung
« plassis et clousture de leurs terres, blez el prez.»

(.JJ. 191, p. 01, an. 1451.)]

Plastras. [Plâtras : " En cheant aval le dit;;/fls-

« Iras cheut sur un emchapement d'icelle tour (de

« Vincennes), qui le fit aler plus loing d'icelle tour
.- que l'on ne cuidoit. » (JJ. 115, p. 287, an. 1379.)]

Piastre. [1" Plâtre : " Se uns plasiriers envoioil
« piastre pour melre eu oevre chiés aucun hom, li

' maçon doit pi'cudre garde que la mesure del
« piastre soit bonne el loiaus. > (Liv. des Met. 109.)

— « Del puis qui ert voilé de piastre. « (Ren. v.

1582G.) — « Ung autre miroir garny d'argent doré,
« et derrière ung empereur en uiig chariot el de
« chevaulx de piastre blanc. » (Ducs de Bourgogne,
n" 3143, an. 14()7.) — 2° Plâtras : « Item un piastre.

« de maison, autrement dit masure, ouque! piastre
'• ou masure souloil eslre ediffiée une maison dudit
« l^eu Jehan Esmerey. » (JJ. 97, p. 5.53, an. 1367.)]

Plastreau. [Emplâtre : « Les compaignons
« mirent sur la playe un plastreau d'estoupes et

« d'un blanc d'œuf. » (Anél du Parlement,

an. 1372.)]

Plastrer. Flatter, plâtrer : - Il les amadoua, les

« contenta et les plastra si bien et beau qu'ils ne
« l'abandonnèrent jamais, et le servirent toujours
•> jusques â la paix faite. » (Brantôme, Capit. fr.

t. III, p. 188.)

Plastriel. [Emplâtre : « Liqucl avoient casquns
« un oel couvert d'un petit blanc toile à manière
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Plastrier [Plàlrier : « Li mortelier et li plus-
' tner sont de la meisme condicion et du meisme

Plastrure. néduction en plâtre. (Oudin.)

,ut '''?1^ ^'" -'\(lJeclif. i" Dont la superRcie est

«honioir,,/,?'
'^o"'o"'e'-"e puef ne ne doit faire

' Doutons plus qm ne soient de droite roondece

:
^elon la .grandeur q,nl sont. » (Livre des ïuers!

p. »«')- i Aon fortifie : « Laquele maison es

'JJ m n"w''' '\^if'
'"''^«" ^^^'"« defS e :

JJ. lia, p. 12, an. J424.) — 3° En friche •
« Ip «nr

•'

S"tï^f'"^^
terres, ^e ledile censé iedit'p "e

n"-

Cc^bîe. 'S,ï'^inrS )f
^^""''^-

" ''^^^'^'^ ^«

^jjy;rmfo»s ; 1» ., />/«/ pais, „ campaone
:

« Lslant injusle que les riches, les crands les
• nobles ne paj'ent point et que lès povres du « a^
. m, payent lout. ,. (Sagesse de Ciiari^on! p /iG

fermées
[''•'''.

•,i""p'
P^oPPOsition an.x villesleiniees

. « Les villes fermées doivent fournir de

ouverles
: „ Loùvres près Par!/' diïti'ne 'v^

•' Ptatç, „ dans la Chron. de S. Denis, 111, "34 -
[«Tant sont aie François qu'à Angle soiil venus

: vilei' ïolf-';"'';^
^^-""^'^

J^-^"
pourveu;s

- 4 « P/rt/fs pierres, » pierres placées sur le "rnirlchemin pour la commodilé des chevalieiï ern.i Isqui melloient dessus les bêles sauvan^ m •,%avoient tuées à la chasse, et sur lesquelles ils mè-toient des cailloux, afin que par le poids toi lesang découla et quelles en devinssent neiileSres ?manger. On appeloit aussi les pierres des « mes
: ?™és"j 'S';^'''-

'''
S'*^-^-

5" « ifs estSie "tameb de toutes pièces et avovent leurs lancer
. toutes presies et leurs chevaux "et tout en afs"Selles. . (iM'oiss. 11, p. 170.) -G°.< />E maison f
chaleaaenplatpays,en terrain plat-„UneZ;
- maison û^ templiers séant tout à sec et tant se
:

lement lermée de pierre. ,. (Froiss. I, n 373 ,
!!

' " lUme plate redite. » (Notice, 37(5 )1 8°
>. s i'n

" lion ou rlme;;/«/,^ „ (Poët. deSibiiet, l, p .50 _«A /;/a^e couture, » en entier, absolument •

\oudro.ent denier les dits droits de 86^10
;ii"Sr"'"''' "

''''" '"^'""^•'^^^- c«"'- ^' Èen-;.'

Ho ISuhstaïUif. lo Piai d'une épée : « Dou niat de

t 1 -'
~ - ^'' *^ ""e nvière

: « El i ot fait des
- lousles au plat de la rivière. » (Froiss. V 20 ) -

peiityjto; SI Lugduui a parle imperii. « (ch de
?^^^' ' ="î^ ^- ^- ^0"s W«//«?«., Dans le latin warsm;^m/ désigne la rive gauche du lihône; ondit
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al er ,?.?..
''"''^''^^"'''^' quand on passe la Saône •

'np
'^^ oT""r *^" ^'"P"'^; ^le France en Allema^

^
.P f7.

'''^'" ••"''' ' " '^^ «^«'"'e de Canlerbrugge

Buciiorr,! iïsi)]'
""' '''''' ^" f''^'- "

(^-«-''

Expressions
: 1» . /'/„/ et courl, .. entièrement

: frVir'e'd':^'?"'"'*' ''''V'^' ^"«^'^^ fai le con:

doit »/«^ f/
""' 7"' ^'"^'' ^«"^'^ c'^eance se per-

tons les côi/s-.'''-^
~ ' "

""''''' '' '' ^'«^' » ^e

Mais amours fiert et dY's(of et ch plat
-Maint dolent cuer qui pleure à chaudes larmes.

Q„ ,,, ,
^"*'- Dencli. fol. H-l

n,.li"-
'^'' ^^. ^"^'- ^^ PO'''ei- de plat, . ne rienproduire, se réduire ù rien :

Je prise mieuLx des gens d'armes l'usage-Pour ce amour de mon fait me débat
^'

D un varlet font quant il a été paç-eHomme d armes et ne sont pas ingrat
^la.s

j
ay servy et va mon fait de plat.' [Desch. f 164 ISe porter de p/af. fibid. f. 208 !

Car par tel tribulacion
Vont toutes les choses de plat. fia f gso j

r/'^nln ''"' f
"^ ^''"'-

"
'' '^'''s. (Desch.' fol. 339 )

_
.. « En\oyer bgier sur le plat, » ne faire auc'incompte, mépriser :

"i- '.luc aucan

Huissiers d'armes fu jadis noble estâtA court royal, dont l'en ne fait plus comntePrès du seigneur furent, mais sur fo

X

Le, envoyon logœr. (Desch f\o ,6'» Accueillir de plat . ma! accueillir. (Froiss.

ne"'(Saiet d~e ChL'r'p i?if '

'^f^^^-^V^-^
« s'avisa d'nn nrn.ii

P;„ „;'.r^,f.!l'i'='ievaliers

gue que la dague ordinaire.]
^

2. Plat [1° Vaisselle ù l'usage de la table C'est
1
adjectif /;/«; pris substanliveFnent • «

"
r/a^

•

" Imt dargent nues. » (.Xouv. Comptes de l'Arg

«;ss^^uiiffi:sSej:^i-:â£^ifni,^s^jt
;;

nés de grands /./«/s d'or tous p ains d'une facSn
."

(învent. de Charles V, an. 138o')- ,. SKo,^Si„
" d argent dorez à mettre viandes. 'm~ ^
• plat a aumosne sur un pié à deux ances dont
-. une psloit ostee, lout dargent doré, armm-é sur"

i!f ri^r'' '"n^*^"-^
"'^"^ f'*^s ="-"it's messire Pierïe« deCraon. » (Invent, de Charles VI, an 300)Deux grands /j./«/s i^i laver, d'argent dorez siirW« bords a un esmail rond ou fonds, ass s en une

^n S?f'"i>t:Si- "

(l-'^^^"-d« rSrmSnd^an idw,)j — i Service : « Chacun plat fut serv..de quarante quatre manières de meis. » m^Sinde Coucy, Ihs . de Charles Vli n r.*;» V
^ï!'""'^" '

lont du duc de Bourgogne . ll'ayia'cmcfTer'^v^.^Iâ
« duchesse, au château de Middlebouro- en F andre
« ou .! s arrêta, où le 17 ,1s firent le ban,,, et a x
.. dames, la daine ayant fait renforcei so / /«M
l'^nn"

"^ '^"î'
''r;^"' '°"P« ^'^-ec elle. . (Chr den ,is1400 jusqu'à 1470, au l. IV de Louis XI, Codefro
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p. 370.) — 3° [liedevarice : « El (juanil auci-n scma-
. rieu'i dillieu, il est tenu le jour de ses espou-

« sailies nous apoilcr ii iiostre manoir de (Jenes-

« ville ung plat de viande, deux pains el nng polde

. vin, les nien'.-siriers precedans, (|ui s'apelle le

" plat nuplial. « (Cail. de.lumièges, 1, p. .V2.)j

lùrprcssions : 1" • Plat de crue, • plal d'augmen-

tation ou augnienlalion de service : Le 18 avril

« jour de Pasq'ies; le duc étant ^ Lille regala le

.^ jirelat qui avoit ollicic devant luy et les dits

« enibassadeurs pouniuoy y eut doux plats de

« creue. > (Ctiron. au t. IV de Louis XI, Codefroy,

p. 38(!.) — « Le G"" avril l'embassadeur arriva près

« do Lausanne au camp du duc de Bourgogne qui

• le lisl reualeret les jours suivants d'un plat de

< crue. •> (ibid. p. 'd'2.) — '2° < Ron plat, » bonne

table, bonne obère :

Apprenez nioy comont j'aray estai

Sûiulainement, dame je vous en prie

Et en quel lieu je trouverai hoii. plal

Pour gourmander et mener glote vie. ;
Desch. /'. 2H^^.j

3" •• Oter le plal i\ quelqu'un, • lui retrancher les

vivres, ne le plus nouiTir. supprimer la table; par-

lant du nouveau roy d'Espagne, en 1621 : « Le roy
« déclara genlilsbommes de sa chambre ceux qui

> avoient servi son père en celte qualité, remellant

« neantmoins de les faire servir en un autre temps :

« il os/rt le plat tiu palriarcbe des Indes et à Dom
» Barnabe de Vivanco. » (Mém. de Bass. 11, p. '266

)— A° « La place du plat, « charge de chevalier sei'-

vant. Parlant de la maison du comte Cbarolois, en

1456 : » En ce leins allèrent dehors et à leurs afTai-

« res le seigneur d'Aussy premier chambellan du
« comte et le seigneur dé Formelles, second cham-
« bellan, et demouroit Za/^/rtce de tiers chambellan,

" et du plat, el vouloit le duc que le dict Philippe

« de Crnuy teint la place de tiers chambellan. >

(Mém. d'Of. de la Marche, I, p. 461.) — 5° « Bailler

« du plat de la langue, » nous disons donner du
plat de la langue, pour tlatler, parler avec éloquence.

(Nuits de Strapar. II, p. 17!.) — On lit < bailler du
« plat, « dans lesUialog. de Tahureau, f. '23; « bien

.< jouer du ;;/«/, » dans Coquill. p. 117.-6" • Faire

n trois plats, quatre plats de quelque chose à quel-

» iiu'uii, " la lui rapi)Oiter, en faire éclat : « Je me
•< doutai bien qu'on m'en feroit U7i plat, » c"esl-ù-dire

qu'on en feroit le rapport, qu'on me dessei'viroit.

(Mf'ni. de Bassomp. t. 111, p. 90.) — 7» - En vérité,

» beau sire dil le roy je veulx que vous mangez à

« mon plal, » c'est-à-dire que vous mangiez à ma
table. (Perceforesl, vol. III, L 121.)

IMatage. [Droit de placage : << Leurs gens puis-

« sent bonnement leurs biens et leurs marchandi-
« ses charger et descbarger de nuit el de jour sans
• paver aucune loage, ne ptatage, ne autre chose
« quelle qu'elle soit. «(Ord. 111, p. 576, an. 1351.)]

Plataine. [1» Palène : « Vns:ci\Ucee[ plataine. «

(Inv. de 1492, dans D. C. sous IHalina.) - 2° Pierre

d'un tombeau :

Un sarcheu fist fera Achilles

Biels est et grands et loing ades,

De vert marbre fu to-st ovrez,
D'entre fu li cors enseelez ;

La tombe fu et belle et saine.
Et si soldée la plalaine
Que nus n'i coneusl jointure
Moût fu riclie la sépulture. (Guerre de Troie.)

3° Basant en blason : " Armé et housse de sable
« semé de plataines d'argent. • (La Colombière,
Th. d'honneur, t. I, p. 409.) — 4° Planète, étoile :

Icy gist Nicolas Tuyau,
Qui de trois femmes fut huyau ;

Il etoit né sous tel ptataine
Qu'il l'eust été d'une douzaine. (Ménwjc.j

Plate. [1° Plaque de métal : « Fud cuverz et adu-
" bez de plate d'or ki ert très fin. » (Rois, p. 247.)
— « l'er ; le cent de plates, .xn. deniers. > (Reg.
Pater, f. 248.) — « Au marc d'or fin en or, en plate
« et en paiUole. » (Ord. I, 479, an. 1310.)] - Ue la

'< sucre en plate, » sucre en lame :

Après diner vient la mesnie
Et dragoirs faire et apporter
Lors convient ses gens exhorter
D'avoir sucre en plate et dragée
Paste du roy bien arrangée. (Desch. f. -iO'/.J

2° [Armure de plaies, de plaques rondes, carrées
ou fai,'on d'écaillés. On trouve celle expression pen-
dant lout le xiv siècle. Ces plaques, de fer ou delai-

ton, élaient recouverles de futaine. de soie, de
velours. On faisait aussi des plates en baleine : « Les
« mains couvertes de baleines Et de g:iinls de plates
« clouées. » (G. Guiart.)— .. Etsera armé de plates,
« de cerveliere, de gorgetle. n (Ordonn. IV, p. 69,

an. 1351.) — < Il li percha l'esqul et le cote de fier

« et la plate d'achier qui esloil dcsus. » (Froissart,

t. m, p. 84.) — » El fit rc-slraindre ses plates et

« recengler son coursier. » (Id. VI, 229.) — • Mais
>i il ot si grant qnoite de li armer que point n'estoit

« armés de plate fors de une cote de fier. " (Id. III,

p. 148.)] — " Se list Berlran armer moulL noble-
« ment de bonnes plates, et grèves, et ol l'espée,

» el le couslel, el lance pour jouster, et riche baci-

« net, etgans à broiches de fer qui bien faisoient à
" doubler. » (liisl. de B. du Guesclin, parMénard,
p. 55.) — 3" Sablières, pou Ires portant l'a.Ke de la

roue dans un moulin, el les fermes du comble dans
une charpente : « Une maison de moulin, soit de
.• moulin ti l'eau ou à veut estant dessus lerre, les

» meubles, les roues ;i l'eau el les aulres chosesqui
» mouvent sont mobiliaires, et l'arbre avec ses p/a-

» tes el ce qui est en terre suit le fonds. " (N. C. G.

1. 1, p. 1125 ) — " Lorsque la partie commune a com-
« prise la muraille commune, elle doit mener son
« esgoul par une goutiere, sans le laisser tomber
« sur le fond contre la volenté de la partie : el si

« par après l'autre partie voudra comprendre la

» ditte muraille commune et l'invader jusques à la

« hauteur égale avec la première partie, la seconde
« partie pourra aussi mettre ses chevrons sur la

« muraille commune elsurles;j/a;csdela premierd
. partie. • (Nouv. Coutumier Gén. 1. 1, (i. 1260.) —
4° Monnaie :

Ains vos donral or du mien
Vint muis entre vin et froment

. Et soixante plates d'arqcul. (Blanchandin.)
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5° Pelure : « Plalte d'une orange; " « les filles

« accordent tant de privautés aux jeunes gens que
« bien souvent ils empruntent un pain sur la four-

» née et puis qu'en 4 moisaprèslemariage madame
" vient accouclicr, c'est à se plaindre entre nous;
« lielas, ma pauvre fille n'a point porté son fruit ù

« terme, elle a fait quelque elforl sur la jjlate d'une
' oraH(7(?,- et glissent dans un lieu infâme. » (Caq.

de l'Accoucliée, p. G2.) — G- .< Coustel de plates, »

épée fine et tranchante, un peu plus longue que la

dague ordinaire : « Un champion ayant perdu son
« espée se défendit de son coustel de plaies. » (llist.

de Bertrand du Guesclin, par Ménard, p. 59.)

Plateau— el—iaii. [1° Plat: « J)eux plateans
« d'argent, pes. 6 mars, '2 onces. » (Nouv. Comptes
de l'Arg. p. -59.) — « 4 plateaus d'esteins mauves. »

(Id. p. lOG.) — « Une douzaine de plateaux de fri-

" lerie. •< (Inv. du duc d'Anjou, an. 1.360, n" 748.)
— "Tous cil qui vendent henas de madré oudefust,
« ou escuelles ou platlaus. « (Livre des Met. 329.)
— 2° Eventail : « Et Rosiane la nièce Rubieuf, Le
" vent li fist à un platel d'argent. • fPrise d'Orange,
y. 664.)]

Li poleins sait az cuisines
Despeçant vases, officines

Ses esctieles, ses mortiers
Et ses plateaus et ses doubliers. (Fabt. de S. G. f. 94.

J

3° [Planches pour le tablier d'un pont : « Nous
« declairons par ces présentes que le dit prieur doit
« prendre tous gros bois en nos bois, pour mainte-
« nir les dits deux graiis pons pour toujours, mais
• sauf que àe plateaiiLr, lesquels plateaulx ne se
« doivent point prendre en nos bois. » (Preuves de
l'Hist. de Tournus, p. 25'2, an. 1380.) — 4° Fumées
des bêtes fauves, lorsqu'elles sont plates et rondes :

« Depuis la sainte Croix en may jusques en la my
• juing, laisse le cerf ses fumées en platel, pour les

» blés et les viandes qui sont tendres; par quoy,
" pour la tendreté, les fumées ne peuvent prendre
« forme, et les plateaux sont larges et gros. •

(Modus, f. 8.)]

Plate forme. 1° Plan : « Mémoires, instructions,
advertissement ei plate- forme û& villes et villages

« enclavés en la comté d'Auxerre. » (Etat des offic.

du duc de Bourgog. p. '266.) — 2° Terrasse oii l'on

peut se promener à découvert : « Plate forme sur
« l'eau qui descouvroit tout le lieu circonvoisin en
« belle vue. > (Nuits de Straparole, t. L préface.) —
30 Projet : « Ne seroit pas cette année reduicts en
• \n plate forme de leur attente. « (Rabel. V, p. 20.)— 4» » Saulls en plate forme, » danse du trihori
usitée en Bretagne. Rabelais a dit de Vulcain :

• Vulcain, avec sa jambe torle en feit pour l'amour
« de s'amie trois ou quatre petits sauts en plate
« forme. » (Rabelais, t. IV, prologue, p. 48

)

Platelée. Un plein plat : « Il sembloit qu'un
« chacun eut mangé une platelée de ris tant les uns
'• et les autres esclatoienl de rire. » (.Merl. Coccaie,
t. 1, p. 178.) — [• Une escuellée ou platelée de sala-
« des de herbes. • (.IJ. 179, p. 300, an. 1448.)]

Platelet. [Petit plat : » A messire Bureau, sire
TIIl.

« de la Rivière, chevalier, premier chambellan du
« roy n. s. pour deniers à luy paiez qui deulz lui
« estoient pour .n. .xii°" de platelés d'argent à
" fruit. » (Compte de 1392.) — - A monseigneur de
• Labrest, chevalier, chambellan de France, pour
« .xxiiii. platellés à fruit, d'argent blanc et dorez, à
« lui apparlenans de son droit à cause de son dit
« office de chambellan. • (Nouv. Comptes de l'Arg.
page 253.)]

Plateiir. L'état d'être plat : « ,Ie ne suis plus
'< une grosse crevée, j'ay le dos d'une plateur qui
« me ravit. » (Lett. de M-de Sévigné, t. III, p. 379.)

Platin. [Banc de sable dont la surface affleure
ù mer basse : « Les galères passèrent facilement sur
« les battures et platins où les navires n'estoient
« point ancrez. » (D'Aub. Hisl. t. II, p. 302.)]

Platiue. [1° Patène : « Un hennap de masdre à
" nne platine d'argent. .. (Tailliar, Recueil, p. 9.)— « Deus grans;;/rt//Hfs où il a cristal, plenesde
" reliques. » (Bibl. de l'Ecole des Chartes, i' série,
t. V, p. 81.) — « Un calixe garnye de platine. »

(Ducs de Bourgog. ir 2134, an. 14G7.)— 2° Plaque :

« Un grand sac en façon de boulges, fait de deux
« peaulx de cuir de vache gras et doublé... garny
» de deux serrures fermans'à clef et de platines et
« boucles de fer blanc. " (Compte de 1487.) —
3° Bougeoir, dit palette : « Une platine à mettre
« chandeille, d'argent blanc, pesant .111. onces. »

(Ducs de Bourg. n°2137, an. 1467.)] — 4° Plateau :

« Quand ce fut à l'offerte, le dit curé se tourne
« devers le peuple avec sa platine pour recevoir les
« offrandes. » (Contes de Desperr. t. I, p. 2.34.) —
5» [Jeu de palet : • Lesquelz compaignons jouèrent
« ensemble aux platines de ferdechevaulx, au plus
« près de deux esticquetes. » (.JJ. 189, p. 213, an.
1457.)] — 6° Plaque de fer percée de plusieurs trous,
mise aux conduits d'eau pour empêcher les ordures
de passer. (N. C. G. t. II, p. 987.) — 7» « Platine à
« beurre, " ustensile de ménage. (Nouv. Coût. Gén.
t. II, p. 258; Coût, de Valenciennes.)

Platis. Platin. (Cotgrave.)

Platte. [1° Lame de métal : « L'argent qu'il
« auront en quelque manière que ce soit ou de
« coupes ou de henas à pied ou sans pied, dorés ou
» non dorés, ou soit argent en platte, ou de quelque
« manière qu'ils l'aient. » (Ord. 1294.) — 2° Armure
(voir PL..VTE) : « Il li fendi la large et rompi les
« plattes et perça l'auqueton. » (Froiss. III, p. 81.)— » Plussicurs bacinez,;j/rt//cs et autres armeures. •

(B. N. fr. 2G011, w 13.55, an. 1372.) — 3° Ballot:
« Item le char qui meiiie drap en platte, l'en
« compte dix draps pour le troussel. » (Gart. 21 de
Corbie. f. 341, an. 1295.)]

Platte-bande. [Terme de menuiserie; ravale-
ment qu'on pousse autour des panneaux de lam-
bris : « Mettre en la ditte garde robe trois plattes
« bandes, et, par le devant acouldouers. » (Bibl. de
l'Ec. des Chartes, A' série, III, p. 63.)]

Plattemeiit. Tout net: « Re^utser plattcment. »

iCarlhenv, Vov. du Cheval, errant, f. 148.)
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IMatuse. [Plie, poisson, au traitô lat. ms. G838 '=,

th. î)!.]

IMnujoii. rPlougeoii, amas de gerbes placées la

lète en bas : "En hu)uelle pièce de terre avoit ung
« plaujon oa monceau de blé. » (JJ. 195, p. 124,

an. liUS. ]

Plîiy. [Pli : " Et esloient einssi signées lesdictes

« lettres "do charité, en marge dessoubs, sur le

« nla\i, au dessoubs du scel. » (1387, Usage du
seigneur de Gaudigni ; L. C. de D.)]

Playtloycr. Plaider : » Causes d'appel seront

« plaii'doijéès ou dit parlement et là déterminées. »

(Ordonnance, 111, p. C-47.)

Playe. Plaie ; de là les expressions suivantes :

1" a Playe leyau, qui a de longueur et incision, ou
« profondeur une once de poulce, qui est la cin-

' quiènie partie du pan de canne. » (Laurière.) —
On lit " plaue loyau, » dans la coutume de Saint-

Sever, titre 18, art. 1 et "i. — 'i° « ['laije h banlieue,

" ou playe ouverte, » plaie considérable, appa-

rente, grave. On l'aijpeloit « à banlieue » parce que
celui qui faisoit la plaie étoil jugé dans la jurisdic-

tion du lieu oîi il faisoit le coup. [" Quiconque
« enfraindra les Irieves par fait dont mort, alîolure

» ou playe ouverte que l'on dit pUnje à banlieue,

« s'ensuit, sera puni de peine capitale. > (Chart. de

la comté de l'iandre, an. 1379.)] — 3° » Darbier
» craintif fait playe punaise. - (Lacroix du Maine,

Bibliolb. p. 285.) — -i» » Débonnaire mine fait playe
« puante. » (Cotgr.) — 5° « Les barbiers demandent
" plaiie et bosses. » Ce proverbe est encore usité.

(Boucbet, Serées, 111, p. 70.) — 6° » De vielz metTait

« nouvelle playe. » (Rom. du Brut, 5.) — 7" [« Playe
« perciée, » aux Ordonn. IX, p. 585, an. 1410.]

Phiyé. [Gagé, cautionné: « L'amende playée
a par Jehan Laja, de ce qu'en menant Jeban Males-

" pine en prisons pour certains cas, il avoit féru et

« battu ledit Malespine. » (1387, sentence rendue
aux assises d'Orléans; L. C. de D.)]

Player. [Blesser: « Icellui Aubert Brun, George
ic Houx.... issirent au dehors de la ville de Faloise,

« où ilz trouvèrent les dizAnthoine et son filz, qu'il

« playcrenl et navrèrent à sanc et à playe. » (JJ.

118, p. 1, an. 1380.)]

Playcttc. [Petite plaie ; Enfants Ilaymon, 520.]

Playoïi. [1° Bàlon avec lequel le laboureur fait

tourner le contre de la charrue: « Le suppliant
« faisoit semblant de dormir sur le fossé atout* un
" ;j/rtyo« de charrue, lequel il avoit mis à sa sain-

<! ture en guise d'espée. » (JJ. 108, p. 171, an. 1414.)]

— 2° Bâton : » J'ay ma lance rompue, comme vous
« voyez, mais pour ce ne demourra pas que ne
» devions juuster vous et moy : car tantoslauray
» découvert ma lance. A tant il saillit dessus son
« cheval, puis prinl son epée et coupa uns playoïi

« de fresne selon l'estoc et l'adouba. » (Percef. IV,

fol. 121.)

Plazezage. [Droit de placage ou d'étal : « Item
« avons franchi et franchissons lesdites personnes

« de.... roage, paage, leyde, plazezage, vendes,
« estoicages et de toutes autres costumes. » (JJ.

C5, p. 278, an. 1325.)]

Plaz pendiiz. Expression. On la trouve em-
ployée en parlant de la magnificence avec laquelle
Charles V reçut l'empereur qui vient le voir à

Paris, en 1377: « Au souper fut le grant palais

" moult noblement paré et ordonné, et tant de
« /;/«.; pendue par icelle et tant de torches à esten-
« dars attachez parmi la salle. » (Chron. de Nangis,
sous l'an 1377.)

Plehe. [<' P/e^e emporloil seulement les baz et

» les petiz et le commun. « (Derch. Tite Live, f. 3.)]

Plebée. De la populace : « Ceux qui sont sortis

« d'une gent vile et plebée. » (Mém. de Sully, 111,

p. 43G.)

Plébéien. 1° Oui est du peuple, de la populace.
« Et à cet article lieu entre plébéiens et roturiers,

« aussi bien qu'entre gens nobles. » (Nouv. Coul.

Gén. 11, p. 089.) - 2° [Qui eA[ de la plèbe: « Et ses
« juges apeloit li plèbe tribuns plébéiens. » (Ber-

cbeure, Tile-Live, f. 3.) — 3" Sitbst. Les gens d'une
commune: « Comme vingt et six ans a ou environ,
« que nostre saint père le pape donna la croisée
« encontre les compaignies, lors estant en nosire
^ royaume, les communs et plébéiens des villes de
« Gimont et de Siraorra eu la senescbaucie de
« Thoulouse. » (.IJ. 140, p. 100, an. 1390.)]

Plebein. [Populeux: « La terre est plebeine et

« li homme manant. Là sont li bon viUain cl li bon
a païssant. » (Rou.)]

Plébiscite. [>• Plébiscite estoit apelé aucun
« establissement que le menu plèbe fesoit en sa
« court par ses tribuns et par ses édiles cl par ses
« magislraz. » (Bercheure, fol. 3.)]

Pleboycn. [Roturier: « Mettons une exemple :

« ung pleboyen ou ung villain devient homme
riche et puissant. » (Le songe du Vergier.1, 150.)]

Plecte. [Platte, bateau de rivière : « Quant leur
» navire que on appelle une plecte fui arrivée avec
« les autres des pais de Hollande et de Flandres en
>• la chesne et porl de la Rochelle. » (JJ. 182, p. 59,

an. 1453.)]

Pletleour. Avocat: « Louer pledeours. » (Ord.

t. 1, p. 184.)

Pledei*. [Plaider: « S'il aviènt qu'aucuns clers

« ou aucune reWg'ion?, pledent ù aucune personne
» par devant le justice de sainte Eglise. » (Beaum.
t. XI, p. 6.)]

Pledoiô. [Plaidoyer: « Noz avons veu que le

« partie qui se douloit d'avoir jugement contre li,

» disoil que li pledoiés n'avoit pas esté tins, ançois
» avoit esté autre. » (Beaum. LXVII, p. 34.)]

Pledure. [Terrain vague (v. Plastre) : " Comme
« nous aions entendu que plusieurs places et pie-

^

« dures soient assises en la ville de la Rochelle.

(.IJ. 85, p. 75, an. 1353.)]

Plée. Plaid :
1" « Piée pledant. » (Ten. de Littlet.
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fol. 3.) — 2° « Bataille de ptée de lerre, » bataille

donnée au sujet d'une lerre contestée ou d'un
procès pour terre. (Brilt. des lois d'Anglet. fol. 42.)
— 3° " l'k'cs del coronne... sont les plées qu'eux
» conleignent l'olTense fails encounler la corone et

" dignité leroy. »(Du Gange, sous Placita coronœ.)

Ploge— elge. [Caution, pleige : « Dist li empe-
» reres: Bons pièges en demanl. » (Roi. v. 384G.)
— « Et li en fu bailliet en crand et en plege le ville

• et castellenie de Condom. « (Froiss. 11, p. 30G.)]

Se de pleije a mestier
Nus ne li veut aidier,

Et se il n'a que prendre
Tant a- il mains à rendre. (Ousiitl. au vilaiii.J

Et de perdre sont à fiance
Cil qui pour li en plege sont
11 sont levé et venu sont
Tuit si plcr/e pour li veoir. [ils. '7615, H, f. 155.)

Expressions : l" Dans le procès de Jacques Cuer,
pleiges désigne une espèce de crime: « En commel-
>' tanl par ce moyen et en se faisant plusieuis grans
<' et énormes crimes, commecrimesdeleze majesté,
« force publique, prison privée, transport de notre
» jurisdiclion en aucuns crimes de pleiges et autres
« plusieurs. » (Procès de Jacques Cuer, p. 9 et 10.)
— 2" >. Plege de droit, « c'est la caution d'ester à

droit et de payer ce qui sera ordonné par le juge,
que le vassal qui n'est pas élagier ou demeurant
sur son fief est tenu de donner à son seigneur qui
qui a fait saisir féodalement. (Laur.) — 3° « Donner
« plege parlant, " c'est donner une personne pour
plege ou caution, en sorte que celui qui est obligé
par la coutume de donner plege parlant, n'est pas
quitte en constituant son temporel au lieu de plege.
(Laur.) — 4° • Plege de suivir sa clameur. > (Laur.)
— 5° - Befus de plege. « Autrefois, en Anjou et au
Maine, quand un seigneur avoit saisi la terre de
son sujet, le sujet qui prétendoit que la saisie n'étoit

pas juste pouvoit en demander main levée en don-
nant ;j/<?(/f, et quand le seigneur ne vouloit point
accorder la main levée, le sujet éloit en droit de
s'appleger, et l'applegement qu'il formoit en ce cas
éloit de refus de plege. (Laur.) — G° « Pleige d'ad-
« venture. » — « Quand l'berilage ou le meuble de
« aulcun luy eschel, par ffuoy il est tenu à payer ses
« debtes, si comme le fils qui a l'héritage diï père,
« ou SCS exécuteurs ou autres qui ont les cbaslelz
« aux morts, ou cil qui prend sur soy à procurer
« les besongnes d'aulcun. « (Ane. Coût, de iSorm.
f. 80.) — 7» " Pièges vous mel, » je promets, je vous
donne caution.

Et dist dame, en pièges vous met
Et si vous créant et promet
.lames en pechié n'encharrai. (Ms. 1218, f. 318.

j

8" « Pleiges simples. » — « Pleiges sont une per-
" sonnes qui ce obligent ii quoy cil qui les mel en
• pleige esloit tenu, les uns sont simples pleiges et
« les autres son[ pleiges et debleurs. » (Ane. Coût.
de Normandie, fol. 78 ) — 0° [« Plege de droite, »

dans l'Ane. Cout.de Brel. art. 129.)— lO» « Donner
« plege parlant, » Coût, de Laon, ch. I, art. 24.]

Plegeage. Cautionnement. Laurière, au mol

plegeage, cite l'ancienne coutume de Normandie,
titre de plege. « Devons savoir que tous ceux qui
« ont fjit hommage, sont tenus à plevir leur sei-

« gneur de ses dettes; mais aucun n'esl tenu à le

» piéger de plus que les renies et les redevances
« qu'il luy doit en un an vallanl. >>

Plegemeiït. Suivant Laurière, /j/efirem^»/ c'est

l'applegement et complainte possessoire. " On
« peut former ;;/r^<^mcH,s sur toutes choses qui se
" peuvent posséder, tant meubles que immeubles,
<• droits corporels que incorporels à ce que celuy
« qui se plege ne soil troublé, inquiété ne moleste
« sur ses possessions pour la conservation de ses
« droits. » (Coût. Gcn. t. II, p. 701.)

Piéger. [1° Cautionner: « Le roy de Navarre
« piégea le seigneur d'Alebretli, que le conte de
« Fois tenoiten prison, pour la somme de cinquante
» mille frans. » (Froissart, l. XI, p. 89.)]

Si le plege à envis
Li gianz et li petis,

Et se il se corouce
Et sa famé regrouce
Maudieiit l'assamblée

;

Or sont à la meslée,
Si venist mieus, ce croi,

Que cbascuns fust par soi. ,'Ouslill. au vilain.)

2° Boire à la santé de quelqu'un, ou répondre à
une santé portée. On lit en ce sens : " Elle but sur
" la fin du soupper ît tous les gens, leur comman-
» dantde ]i\ piéger :i\ quoy obelssansilsse mirent à
« genouil, et meslant leurs larmes avecque leur
« vin beurent à leur maiti'esse. " (Pasq. Rech. 509.)— Rabelais s'en sert dans le même sens: « Puis
« s'addressa au marchant, et de rechef beul à lui

« plein banap de bon vin Lanternois. Le marchant
« \e piégea guaillard en toute courtoisie et hon-
« nesteté. » (Rabelais, t. IV, p. 21.)

Tout ainsi que l'on voit en un plaisant festin
Le compagnon gaillard qui se gorge de vin;
Il le taste d'entrée, il chauvit de l'oreille

Et peu à peu gayment en buvant se resveille
11 rit, il gausse, il boit, il redouble, il reboit
Il pleige son voisin, et cependant ne voit
Que plus et plus de vin dans sa coupe luy verse
Plus son entendement se tourne à la renverse.

Paequier. p. 418.

Plegerie. Cautionnement, garantie:

Lor revint, si les deconfi
;

Et ils refisent pais ensi
Que de leur tiere grant partie
I ont mise par plegerie. {Mousk. p. il3.}

" Quant le jour fut venu, ayant chascun baillé

« son plege, et les lices faites et ordonnées, les

« parens et amis des parties amenèrent leur cham-
" pion devant le roy, alin Ae.\ii»Y?, plegeries estre
« délivrez. » (Geranl de Nev. 11' partie, p. 118.)

Expression : « Plegerie d'estre adroit ou devenir
« en court. » — » Ha moull graut différence entre
« plegerie qui est fête d'estre à droit ou chele qui
« n'esl fors que de venir en court; car cil qui re-

« plege d'estre à droit est plege de toute la querele,
" et de faire tenir, ou paier tout clie qui sera jugié
« encontre clielui que il rejilega pour le cause pour
« coi il fut plege; mes chelui qui n'est plege fors
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« que (le revenir en court, se il le remet en court
" en tel esl;il, coinine il esloil (|u;int il le reple^a il

« est quile de se plevine. » (Deaumanoir, p. 238.)

IMefleur. Suivant Laurière qui cite la coutnme
(Je nièlai^tie, pleqeur est celui qui se complainl

cfavoir olé troublé ou enipèclié en sa possession.

rieicé. Entrelacé :

Et li portiers les murs Iiourdoient

De fors cloies refuscicés
Tyssues de verges pleicés. ,'Hom. de la Rnse.J

Pleidoier. [Quereller: « Le mary àe la dite

« Eiiielol, qui estoit en sa maison, yssi et prist ù

" pteiduicr et maudire le dit prisonnier. » ;j,l. 105,

p. 1 j4, an. 1373.)]

Pleiei'. [1° Plier: « C'est guanl ad or pleiet. ••

',Rol. v. 2G77.) — '2° Fléchir: " Ne ule cose non la

» pourelomque j!J/eie)". » (Eulalie.)]

Pleigaige. [Cautionnement : » Pour cause dou
« pleigaige que ycellui (juillaume avoit pieça fait

« envers ledit receveur de la prevosté de Loches. »

(JJ. C. p. 14, an. -1333.)]

Pleigerie. [Caution : » Tuit li vendeurs de
« poisson de mer donnent chacun pleigerie de
< soixante livres parisis. " (Oidonn. Il, p. 580,

an. 1320.)]

Pleigeur. Même sens : » A ravancement de la

» gloire de notre seigneur J. G. pleigeur de son
" église, eî union de ions les habitans de la terre. »

(Mémoire de Yilleroy, IV, p. 26i.)

'I. Plein. [Cuve dans laquelle on a fait éteindre

de la chaux vTve ; on y trempe les peaux pour les

dépiler (voir Pelin) : «"Si lesdits tanneurs et megis-
- siers laissoient leur cuir en tan et dans leurs

« fausses et pleins, le temps requis. » (Edit,

juin ir>85.)]

2. Plein. [Du latin planus. 1° Adj. Uni : < Que
« leur mestier d'euvre rayée estoit plus soutif que
« le mestier de lanure planive, et que celui qui bien
» savoil faire rayez, savoil bien faire draps ;;/c/hs.'>

(Ord. II, p. 307, an. 1350.) — 2° Subst. Plaine: « En
« mi un plein unt prise lur eslage. » (fiol. v. 3120.)]

'3. Plein. [1" Rempli: «Trait ses crignels/;/(;'/?i(?s

« ses luains amsdous. » (Roi. v.2006.) — 2'^ Entier:

Pleine sa hansle l'abat mort des arçuns. » (Id. v.

153i) — 3» Complet : « Sel ans tuz pleins ad ested
" en Espaigne. " (Id. v. 2.)]

Expressions : l" « Avéra son plein, » c'est-à-dire

son plein effet. (Rymer, I, p. 109, an. 12G8.) —
2» " Plein possessoire. « « C'eslla pleine maintenue
• et gai'de qu'on adjugea l'une des parties et est

« diftcrcnle de la recreance qui n'est qu'un provi-
" soire. » (Laur.) — 3° « VuisseWe pleine. >• (Ord. I,

p. 522.) — 4° « Argent /j/e/HC et blanche. » (Ord. I,

p. 534.) — 5° « Plein saut, » saut à pieds joints. Par-

lant de Henry II : «Jamais nul luy put tenir pied

« que feu monsieur de Bonnivel, et principalement
« au plein saut, car c'estoit tousjours vint trois ou
« vingt quatre grands pieds ou semelles ; mais
" c'esloit à franchir un grand fossé plein d'eau où

« il se plaisoil le plus. » (Brant. Cap. fr. II, p. 60.)
— (Jo « Plein âge, » âge de majorité. — 7" « Il ne se
« tort pas qui va plein chemin. « (Cotgrave.)

Plen. Plaine. GeolTroy d'ilennebon engage à Eon
Picaut « tote la ville de Coetpras si comme ele siet

« totes ses appartenances, en bois, en plen et
« eve. » (D. Morice, îlisl. de Bret. col. 092, an. 1264.)

Plencr, ier. 1° Plein :

Un bellanc i porte et .m. dez :

Dele-z le joiigloor s'assit

Trestot soef, et puis li dist :

Amis, fait il, vels tu joer :

Voiz quel bellenc por dez geler.
Et si aport .m. dez plcner ;

Tu puez bien à moy gaaigner
Bons esterlins priveement. (Fable de S. G. f. A5.J

2° [Complet, entier : « A colps pleniers les en vunt
« ocian.t. (Roi. v. 2403.) — « Par l'espace de douze
« jours loul pleniers." (Froiss. H, p. 205.) — « Ben
« a cinq ans accomplis los pleniers. » (Ogier de
Danemark, v. 8187.)]

Plenerement, ierenient. [Complètement :

« Tut (;o dunt il parlèrent ne sai plenieremenl ;

» Mais partie dirai del veir mon escient. » (Tiiom.
de Cantorbery. p. 114.)]

Iceste vie, icest ahan
Mena plenerement un an. (Parlonop. f. iAA.)

.l'aim totes dames comme moi.
Mon cuers et niun cors lor otroi
Et Dieus les aime ; il i part bien.
Bêles les fi^t sor tote rien,
Fines et franches et cortoises
Plenevetncnt, à larg'fS toises. [Vartonop. f. l-'iA.j

Plengon. Bâton : « Avoit entre ses mains ung
« y^/t'HûfOudecliesnc fort, et merveilleux, et pesant.»
(Perceforesl, IV, f. 69.)

Pleniereté. Elal de ce qui est plat : « Sans se-
» pulture à la ;;/CKi(Te^c' des champs. » (Chron. de
Nangis, an. 1249.) — « Pleniereté de la mer. » (Ibid.)

Plenité. [Plénitude : « Voulons que (toutes les

« choses devant ordenées ) soient deslroiteinent
« gardées de nos baillis et subgés, retenue à nous
« la plenité de la royal puissance de i déclarer, muer
« ou corrigier, adjouster ou admenuier. » îReg.

Pater, f. 46, an. 1254.)]

Plenne. [Plane, outil de tonnelier : « Certains
« ferremens à faire pipes à vin, c'est assavoir un
« ferrement, appelle un fer de plenne. » (JJ. 167,

p. 473, an. 1414.)]

Plenner. Planer, eiïacer : « Adonc print son
« coutel, et /;/('««« la lettre du tilleu, et retourna
« en son chaslel. " (Perceforest, II, p. 40.)

Plenté—et. [Grande quantité, abondance, du
j

latin plenilatcm (voir Planté) : « Dont envoya grant]
" plentet d'or et d'aigenl deviers le roy. » (Froiss.

*

II, p. 35.) — >• Chil dôu castiel avoient ossi avoecq
j

« eux plentet d'ouvriers. >• (Id. IV, p. 357.) — De là
'

l'adverbe ;j/(^K?e', beaucoup, longtemps: <> Robers
< d'Artois depuis ne vesqui nient plentet, ains Ires-

« passa de che siècle. » (Id. IV, p. 160.) — « Se je!
• vous voloiep/t'H/e presser, j'aroie bien de vous;
<i deux ou trois mille florins. » (Id. V, p. 327.)]
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l'ienteif, plentif. [Bien pourvu : « Li vaissel
« de l'osl aloient cliasLiun jor à Damiele,et amenoil
« en l'osl viandes, si que li os estoienl bien p/PH^f?//.»

(Marten. Ampl. coll. V, p. 693.)] — On a dit de
Charlemagne :

Volenliers sejoriioil à .\is

El n'iert mie la vile grans,
Mais pleutive iert, et bien seans
Et li pais esloit tout plains
De liei's, de bisses et de dains,
Par les forés et par les bos,
Dont li pais estoit enclos. (Mousk. p. 66}

I*lentiveus. [l» Fertile : « Li lerrois qui est

« enlour. est molt /;/f/iin'fi/s et moult liabundanz.»
(Clir. de S. Denis, 111, p. i!JG.) — '2" Bien pourvu de:
» Les plentiveus de vivres adresclioienl cens qui
» diseleus en esloienl. » (Id. XIV, '230.) — 3° Large,
prodigue : - Li rois et la roine, en lors temps,
« furent moult large en dons, et courlois elploiti-
" vetts dou lor. » (Id. IV, p. "iOC.) — 4" Spacieux,
grand : « Il y lisent un grand trou et si plentiveus
" que bien y pooiententrer dix hommes de froncli.»

(Id. IV, '278.) — " Li chasliaus est durement grans
« cl plentiveus. » (Id. p. 411.)]

Plentiveusenient. [En abondance : » Et leur
« venoient souvent pourveanches de Bourdiaus
« i\s,?.éi plentiveuseinent. » (Eroissart, t. II, p. 403. )]

Pleon. [Plant de saules : « Item Terbe des prés
« de Brio et la j esclierie de la rivière d'Isme, les

" pleuns et les soloies d'environ. » (Ch. des Comptes
de Paris, an. 13-28, f. 30.)]

Plesaniment. [Plaisamment : » Bien sot chan-
'I 1er cl plesannnent. » (Rou, v. 739.)]

Plessée. [Clos, parc fermé de haies : « Pour la

« garde de herbergemeut de la plessée et de la terre
» d'Avese, .vni. deniers. » (Reg. Noster, i. 413.)]

Plesseis. [Même sens : « Parmi un plesscis de
« sans. •• (Ren. III, p 323.) — » Sor ciel n'a lor, ne
« chaslel si garni, Recet ne voule ne plesseis, Se il

« puet converser dis u dis. Qu'il ne l'est ars, o
" abalu, pris. » (Garin.)]

Plesseï", iof, ir. [Plier, abaisser : «Jehan Pala-
« rin bailhi à CuniaumeSiiyredu poingsurla leste,

« lellemenl ([u'il luy fisl trefforl plea.ser le col. «

(JJ. 201, p. 74, an. 1470.]
Et se ge de Gautier le grand boban ne plés
Se en vueil que vos tuit me tiegnois à mauves. (Partoti.J

L'en se doit bien efforcier
De Dieu servir, ja ni soit li talens
En la chair vaincre et plessici-. (Poët. av. 1300, p. 1581.]

« Plusieurs des nobles hommes que Dieu et

« loyauté arnoiont , el obéirent voulenliers à liiy cl
« luy ayderent à plessir ses ennemis. » (Chron. de
Saint Denis, I, f. 219.)

Plesses. [Clos, parc fermé de haies : « Le sup-
« pliant et ung autre en sa compaignie emmenèrent
« une jeune femme amoureuse en unes plesses et
« groyes près d'illec. » (JJ. 195, p. 1575, an. 1476.)]

Plesseur. [Celui qui fait les haies : « llem de

« chascun obliau une journée de /;/rssf»9's.» (Aveux
du domaine de Vieux Pont, an. 1366.)]

Plessiei". [Champ clos: « Comtes, dus y ot mains
« et chevaliers prisiés. Qui moût grand désir ont
« d'issir sur le plessier. » (Cuvelier.)]

Plessis. Clos fermé de haies : • Lancelot s'en
a va tant qu'il vient en une forest où il y avoit
« plessis entour. » (Lanc.du Lac, H, L 10.) — De là

« bois en plefisis, « propre à êlre entrelacé. « L'ar-
>' peut de i^o;s e?i7;/t'ss/s que les aulcuns appellent
« tousche vaut dix sols ; l'arpent de bois de haute
•' futaye cinq sols ; l'arpent de bois taillable, et de
" brocelles et autres bois moindres que haute futaye,
« deux sols six deniers tournois. » (Coût. Gén. II,

p. 227.)

Plesure. [Emplacement, lieu vide propre à bâtir:

« JeYvainduBreuil,seigueurdeFronssac,...advoue
» à lenir... h foy el hommaige lige... ma maison ou
« plesure de Montmorillon, avecques ses apparte-
« nances el appendances. » (Reg. des fiefs du comté
de Poilou, f. 127, an. 1407.)]

Plet. [1' Discours, langage : < Robin fcist tant
» par son plet Et par sa bêle manière Qu'il joua du
« flajollel. » (Chanson du XV' siècle, p. II, v. 25.)]

Doncques après prologer beaucoup plet

Et que chascun ait dict maint beau couplet,
Comme voulans prendre à cuer les matières,
On tira hors de belles pannetieres
Le gros pain bis, force d'aulx et d'oignons. [Cret. 166.

j

2" [Convention : « Une femme avoit fel son plet ^

<> deux ribaus qu'il lueroieal son baron. » (Beaum.
LXIX, p. 16.) — 3° Assemblée oià se jugent les pro-
cès; les " plels centains » étaient à l'origine les

assises du ceiUenicr, puis ce furent celles du comté
de Namur : « Encor i a (à Spies) li cuens trois fies

« l'an, à Irois nautaus de l'an, trois plés, k'on apele
< 7j/t's centains, c'est à chascun natal un plait, à
« quels plais toli homme el dou comte et de l'eveske
» doivent venir par lesemonse do sergent le comte.»
(Revenus du comté de iNamur, an. 1280, fol. 23.) —
Par suite, « plet ùe l'épée, » signifie haute justice,

tribunal où se peut plaider une cause capitale. —
4° Service de cour et de plaid, devoir féodal trans-
formé en redevance pécuniaire : « Le seigneur
« auquel est deu hommage plain, est fondé par la

« coustume d'avoir pour chaque mulalion plet et

" cheval de service, par borderies el masures. »

(Ane. Coût, de Poitou, ch. 70.) — « Item à la Tous-
« saint une coustume que on appelle jilez et recez,
« quarenle solz. » (JJ. 65, p. 164, an. 1328.)]
Expressions : >• Afiner son plet, » terminer bien

son alîaire. Parlant d'une femme galante qui fait

revenir son mari des soupçons qu'il avoit contre
elle:

Porra mais venir et aller

Que ja n'en osera parler
Li lo.x, jamais jor de sa vie.

Bien s'est la borgoise chérie
Molt a bien son plet a/iné

A tant ai mon flabel fine.

Plellerie. [Pelleterie

fFuble de i'. G.J

" Item brouette qui
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» mnlne pletterie ouvrée, tloit .xi. solz, ob. » (Cart.

(le Corbie, 'il, f. 33G.)]

IMeue. [Pluie, dans Frois?arl, II, p. 155.]

rievic. rromesse. On lil dans les Poètes inanus-

crils avanl 13(10, t. IV, p. 1500':

En une praele
Lez un vergier,

Trovai pastorelo ,

Lez son bergier ;

Li bergiers la bêle
Voloit baisier ;

Mais ele en faisoit

Très grant dangier,
Car de cuer ne l'amoit mio,
Encor fusl ce sa picvie ;

Si avoit ele ami
Autre que son mari
Car son mari je ne scai porquoy
Het ele tant qu'ele s'escrioit :

Ostez moy l'anelet dou doit

Ne sui pas mariée à droit.

De là « droit de main plevic; » » c'est un droit par
« lequel le survivant des conjoints, lorsqu'il n'y a

' pas d'enfans du mariage, prend en propriété tous
« les biens du conjoint predecedé, h l'exception des
" plains fiefs, seigneuries et nobles tenements, ve-

« nants de l'estoc et ligne du mary dont la femme
« n'a que l'usufruit. » De Mean, dans ses observa-

tions, part. I, cbap. 55, est d'avis que ce droit n'est

autre cbose que celui du mariage même ; mais il y
a plus d'apparence que le mariage a été appelé à

Liège « ma'ia plevie, •< c'est-à-dire « main promise»
ou •' main engagée. » manus plegiata, mantis pli-

cata, parce que l'époux et l'épouse, en contractant

mariage, se donnent réciproquement la foy en se

serrant les mains. (Laurière.)

Plcvié. Promis. Dans la Chron. de Flandres,
" fille picviée » est fille promise en mariage.
(Laurière.)

Plevine. Dans Laurière on lit : « Plevlne est un
« cautionnement. « On y lit encore d'après l'an-

cienne coutume de Normandie : « Plevine est autant
« comme promesse de loianté ; car celui qui pleige
< aucun, promet, que cil fera loyaument cedeqiioi
« il le pleige. » — « Avanl que \es plevines, ne les

« espousailles fussent l'êtes. » (Beauman. p. 183.)

Plevir. [1° Garantir, servir de pleige: • .xxx. pa-

« renz li plevissent. leial. » (Hol. v. 38'i7.)] — Des-
champs, poésies, folio 236, dit :

Au fort dirais: vous estes mes plci'in

Car vostre amour trop fort au cueur me touche.

2° [Promettre : « Jo vos plevis qu'en vermeill sanc
» ert mise. " (Roi. v. 908.)]

A mi bêle, douce amie
Votre foi m'avez plevie. fl'oël. av. ISOO, IV, p. 1403.)

3° [Fiancer: «L'ainsné f\\s avoû plevie eifianchie
« pour sa mouiller ou temps advenir la seconde lille

« du roy de France. » (Frôiss. XVI, p. 230.)] — « Au
" jour que il doit femme plevir et espouser. »

(Beaumanoir, p. 23.)

Plevisailles. [Fiançailles : « Jehan Creuset et

« la dilte Oudinctie dévoient plevir et fiencer l'un

" l'autre;... lesdiltcs plevisailles ne se peuvent

» faire. » (JJ. 132, p. 270, an. 1388.)] — « Se li au-
» cuns font convenanches de mariage entre leurs
" enfans qui sont soubz agiez et font li eufans outre
« plevir, quant li enfans viennent en aage ils pueent
» aller arriéres des plevissailles se il leur plest, »

c'esl-à-dire promesses de mariage. (Deaum. chap.
XXXiV, p. 18G.)

Pîeumas. [Plumets : « En venant de Lyon, de
« veoir tenir le pas .le renconlray Iroys dames qui
» dansoyent braz à braz ; Trois mignons les menoient
« rustres et gorgias; Pourpoins d'orfaverie et man-
« teaulx de damas ; Les chesnes en escliarpe
« trainenics jusqu'en bas El faisoyent lesgambades
« plus haut que leurs ;^/C((;h«s. » (Chansons du xv
siècle, p. 85 et 86.)]

Plciii". [1» Larmes répandues : <• Pleurs ne s -ut

« mie deffendus à celuy qui est trisle ou entre tes

" tristes. » (Ménagier, I, p. 9.)]

Apres ce pleur et lamentation
Ji'tta ses yeuLx par contemplation
Devars le ciel. (J. ilarol, p.Sl.J

.... Car j'ay du plew
Tout l'abisme épuisé. (Fahl. de S. G. p. i41.)

Apres grand joye, grant pleurs. (Percef. VI, f. 109.)

2° Enterrement : « Veslemens de pleurs el de
» dueil. » (Le!èvre de S. Remy, Ilisl. de Charles VI,

p. 165.) — a S'a iiopces vont bailli, ou pleur. "

(Desch. f. 295.) — 3° Douleur : » Ne se puel tenir de
« jecler avec un profond souspir trois grosses lar-

« mes sans ;;/(')*)'. » (Alect. Rom. f. 142.')

Pleiirable. Lamentable. (Cotgrave.)

Pleurart. Qui a l'habilude de pleurer : « De
» mode que personne n'etoit, tant triste, fasché,

« rechigné ou mélancholieque feust, voire y feust

« Heraclitus le pleurart, qui n'enlrast en joie nou-
« velle, et de bonne ratte ne soubrist. » (Rabel. IV,

page 4.)

Pleure. [Terrain pour bâtir : « Johannes de
« Podio... habere... conflleor... unam pleduram seu
« /;/('»?(' el viridarium pertinens. » (Reg. des fiefs

du comté de Poitou, f. 231, an. 1404.)] — Dans la

coutume de la Pérouse, on lit: «Si hom prend
« pleure, doit balir dint un an ou la daet clorre.

(Gloss. sur les Coût, de Beauvoisis, La Thaumass.
Coutume de Berry, p. 102.)

Pleurer. [1° Regretter: « Chascun pleure sa terrej

« et son pais Quant il se pari de ses coraus amis.

(Couci, XXIV.)] — 2" Verser des larmes : « Cellu)

» esl fol qui p/i'iO'f^ainyois qu'il soit battu, n (Percef.

V, fol. 47.) — 3° Se vider en parlant d'une bourse :

« S'elles n'aymenl que pour argent. On ne les ayme
" que pour l'heure ; Rondement ayment toute gent.
« Et rient lorsque bourse yj/cî/)-^. » (Villon.)

Expressions : ï° « Nul conseil ne vient ûepleurer,i

on ne gagne rien à pleurer. (Parlonopex, f. 148.)
2° « So'uvent voit on pleurer qui a chaulé. « (Faifeu^

p. 16.) —3° « Ce mol qui se dit par manière de'

« proverbe, n'en pleurer pas, peut être n'est il pas
« vrai. « (Apologie pour Hérodote, p. 389.)
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4» Oui plitere, aiiiçois qu'il rie,
Donc ne fait il folie

Ce dit Salenions
;

Tant saige de maistrie
Qui;)/ei(fe il ne rit raie
Marcel li respont. (Marc, cl Salem, f. 110.)
5°» Tel rit au malin .ini au vespre pleure. >.

(Perceforesl, VI, f. 43.)

Pleurerie. [Aclioii de pleurnicher : « Vers le
« muiy se sera traicle El en fera la pUiydoierie En

veaux")]
'"^ '''''^"'""'''*'

" '^°fl"'''-"''' "^1''0'l« «ou-

Pleuretic. [Affecté de pleurésie: « Boru.el tort

hXS^^'i't^T^ '''"'''''' "^''°""'' '^

Plem-eiix. [Pleureur: « Lequel interrogé s'il
. \ouloit gaigner une pièce d'argent pour estre
-pkiireiixu un enlerrage, respondil ne povoir

: ^.n"';^'"\f'f/'V'.,"^
laisseroit d'eslre bien

. mauj. .. (>oel du Fail, Contes d'Eulrap. cli. I3.)J

n'nri"'n
"",'V'' ^Io"choii'.[.. .xxn. aulnes de plus

.' liiieloille de Reins, acJuiltees de lui leditjour, pour
« lairehuicliemises, liuit béguins et pleurouerspour la date dame (Isabeau^de Bavière), » "lîx
A. c. de 1 Arg. p./di'j. „ Hem pour la façon de liuit
« béguins et plcurolrs. » (Id. p. 319.

:J

Pleuve. [Pluie: « Dont leva une pleuve, si prist
< a espessier. - (Llianson d'Antioche, p. 609.)]

Pleuve et nois aussi kier ai,
Con chans d'oisiaux à oir. ( Vat. lA'JO, f. 7S.J

Pleuvinei'. Pleuvoir un peu : « Il avoit un peu
• pleuvine, le chasleau esloil en monlaiiïne, et pour
« descendre en la ville on couloit un peu » fllisldu chevalier Bayard, p. 275.)

^

Pleuvir. Servir de caution : « Qui noiera com-
« bien de fois il luy est advenu de penser bien tenir
» eten endre une chose jusques à la vouloir »/-'(,-
. v«- et en respondre à aulruy et à sovmesmëet
« que le temps luy a puis fait voir du contraire »
(Sagesse de Charron, p. 3.)

Je la vous pleuvis pour antique. /T. de des Accords.]
Pleuvoir. [Pleuvoir, tomber comme la pluie •

'

l';f,^

'"î-e^ chassés du ciel) Troisjours et trois nuiz
« Miii, plurent, nuamz plus espessement ne plut

V ^wliT '' l'.'f^''^"'
no'JS '"St. » (Saint Graal,

\. 20J/.)J - «s 11 ne pleut il dégoûte. » (ContesdEutrap. p. 13.)- „ n a plu dans son escuelle .
c est-a-due il a hérilé. - . Il ne pleuvra pas sur luy,»
c est-a-dire il est en prison. (Oudin.)
Pleyye. [Fiançailles : « Icellui Maliieu estant à

« une fesle qu^ se faisoit à une plevye ou lianciée »
(JJ. 1()7, p. 437, an. 1414.)]

i^uiLiet.

.

Pleys Pli
: . Le chevalier Vermeil fiert le roi

« parmy
1 escu et parmy les deux pieijs du haubert

'
f Pf™y 1« cosle

;
mais il ne Ta mye gravemei ï

. blecé. » (Lanceloldu Lac, I, f. 45.)
^'^'^"eni

Pli. [Jo Pli : „ De tes habits les plis ne sentent

âb^Hrr''''V/'''"'"?''
^^'' -^"-^ - 2° " -fleureeSS

abattre
. « Je ferai toutes mètre en pli Vos barbcà-
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« canes là drecies; Ja si haut nés aurésdrecies Que
« nos face par terre eslendre. » (Rose, v. 20930 )]Pliage. Action de plier. (Cotgrave.)
Pliaut. [. Tangrès li fuis marchisferi Solehadin

Pllcatm-e. Ei,il (r„„e chose pliée. (Colgrave
)

•S;iuySpai£KfSï^K!;^^i^^ni

f. îc5%Tlit^!''''''"-
'^"-^ P°^''''' ^'^"''- "° •522,

Uns pliçons gris vault mielz que deux de clias
Vestuz fu d'un pUçon hermin
Et^luen fu chauciez d'ostorin. [Flore et Blanche/! oqj <

Msetnent. Action de plier. (Robert Eslienne.)
Plier. [Il n'y a pas à distinguer pour le sens n/ievelplûier non plus ^neprierelp^le,lnè^^^SlSer

loPrcsentertout plié: .. Juslamonz passe avSu-'

: b tanîe"o.r.r'"'' 'Ulf',,^"''^^""^
fe reU etlàuduiiie lie. » —2" Mettre au maillot •

» FIIps

bSîou'^inf^^~ " '^'''' '' '^^"d^'
" «"«er à

Plieur. Celui qui plie. (Cotgrave.)
Plioir. Petite règle de bois ou d'ivoire arrondie

le^^i^ns'r''''''^''^^

Plissement. Action de plisser. (Monet.)
Plisser. [Soumettre, plier : « Mais un enfant de

« sa ma,n imbecille, grattant tout doux îe san" ier
« hérisse. Le tournera ù son vouloir plissé Mieux

;ase3?.)f
'""' " (^"^^'^'' '^«'"' ••efœn la'colè.e!

Plisson. [Pelice, pelisson : « Si le renvelopa en;_^^'sson moult grant. » (Brun de la Son"

Plite. u Et issint, per le prisel del feme, les tene-

: ipf;n"lli"f
'" "" ^^^ev plite que ne Leront

« al temps del feossemenl sur condition, pur ceo
« que adoncques nul tiel feme fuit dowable ne ser-
- roit dowe par la ley.» (Ten. de Lilllelon, f 83 ) 1
"

nin" ,".?.''^,''"^''^'PP'^ ''^ 'eleas de cèluv que" ar droit d en re, c'est droit en tiel cas restera en
- celuy ù que le releas est fail, et est en tiel «/S» SI corne 11 que avoil droit avoit enter et Inv" enfeossa. » (Ibid. fol. 09.)

' ^^

. î^n-ni^H. u'^'f' ""; '^PP\''i"é :
c, Lequel chapel

«^""'déboutons, de perles rondelles et menues
« et orfrisiees de biselte cfor de plitte. et de grosses

Inâlh " ' "^'^' d'Etienne' de la FoSe!
'
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l'Ioc. Espèce de l)ruit qu'on fait avec la main.

(Oudiii.)

Plot;oiis. Pelolons, en piirlant des yeux d'une
femme :

Si noir ocl me sembloient voir,

Sec et feiulii, prest d'acointer
;

Gros desous, délié fouciaus,

A .II. pclis pinçons jumiaus
Ouvrons et cloans à dangier
En rouars simples anioureus. fVatic. Ji" HOO, f. i32.)

Ploi. [1" Pli d'élofîe : « Les dans plots de l'aubert

« li a faiCdesconlire. » (Saxons, X.)]

Car trop y a d'espingles et d'arestes.

De cheveulx mors, de bourriaux et de crestes,
El tant de plois et devant et derrière. (Dcscli. f. 33S.J

Parlant de Sainl-Jean-Baptisle :

Il ne tint pas estât de roi,

Mais vit simple et débonnaire
Et se vesti : sces tu de quoy ?

D'une cote à un large ploi

Faite d'un camel tout à plain. (PnSs. de Froiss. p. 438.)

2° Situation :

.... Je le trnis, et si ne sai pourquoi
A l'ascondire envers moi trop oiseuse :

Veir le puisse encore en autre ploi
Si voirement que je le proi
De volenté amoureuse. [Poët. au. i3U0, IV, p. iWl .j

Petit, amés bien le voi,

Qi sériés liés, se vo dame amoureuse
Estoit mise en mauvais ploi. {Vatic. H90, /'. iGl.)

Or estes vous en meilleur ploi " (Ibid. f. ilô.]

> Nature, caractère :

Moût est dame blasraée
Quant est ploiz a pris
Qui puis vuet estre aimée. (Poël. av. 1300, T, p. 30'^.

1

.... Vivent ainsi comme bestes
;

Tant ont lourdes et sotes testes
J'ai le corage d'autre ploi

Car tous au bien amer m'emploi. [Froiss. Poës. p. i64.J

Eivpressions : \° « Ou ploi du droit jouvent,» dans
le temps de ma jeunesse :

Car on dist qui voelt la saucelle
Ploiier aise, il le prent vregelle ;

Aussi amours me prist ou ploi
Jji' iiiioi droit jouvciil, pour ce ploi (je plie),

Tout ensi qu'il me voelt ploiier :

Car mieuls ne me voeil emploiier. {Froiss. Poës. p. 85.

J

2" » Ploi dou doit, » se serrer Pun ;\ l'autre le

petit doigt, comme font les amoureux :

Je l'aime ; seeler je doi,

Selonc no costume
Nos amours dou ploi don doil

Qu'onc feme, nés une,
N'ama oncques, de cuer verai. (P. av. 1300, II, p. 583.)

Ploiable. Que Ton peut plier. (Cotgrave.)

Ploicli. Plessis ; clôture en planches. L'auteur,
dans son testament, ordonnant du préciput de son
fils, s'exprime ainsi : •> llem ait encore devant par
« toute l'artillerie et liarnas de défense qui est en
« ma porte au ploicli, et icelle porte avec l'eslable

" des chevaux emprés icelle pour y tous ses allers
" et venir faire Li son plaisir. » fBout. Som. Rur.

p. 870.)

1. Pioier. [Plier : « Mauvaisement son sens
« emploie Li conseillieres (des princes) quand il

« ploie Aussi corn li rosiaus au vent. » (J.deCondé,
111, p. 275.) — « Il ne me chaut qu'il en aviengne ;

< Qui ne pourra pioier, si brise. » (J. Bruyant, dans
Ménagier, II, p. 7.)]

2. Pioier. [Variante de;</(^v/?',cautionner: « Luy
• ploijeront l'amende et ly amenderont du haut et
« du bas. > (Cart. de S. Jean de Laon, an. 133!).) —
a Devant le roi sont li gages ploie. Des deux barons
" qui.ne sont gueres chier. » (Garin.) — < Quejus-
" lice en soit fuite sans ployer, incontinent. (Enf.

Ihiymoii, v. 290.)]

Ploige. [Plége, caution : « Je Hues vidâmes (de
« Chàlons) m'estaljlis/)/o/!76' et randcres anvers mo"
" seignor lo roi devant dit, de tenir et de garen'
« toulesces choses et les convenances devant dil^- . •

fCart. de Champagne, f. 200, an. 1272.)]

Ploion. [Pleyon, bâton avec lequel le laboureur
fait tourner le contre de la chairue : >' Li ploion de
« la charrue qui est un grand baston. » (JJ. 170,

p. 080, an. 1440.)]

Ploistre. [Pêne d'une serrure : « Lesquelx rom-
» pirent le ploistre et les serrures de l'huis desdites
. prisons. » ^JJ. 138, p. 158, an. 1389.)]

Plomb. I- Métal : <• Ceux qui ont force vent
" en la tesle l'ont légère ; et dit-on que ceux cy, ils

" devroicnt mettre du plomb en leur teste.» (Serées,

lli, p. 252.) — 2° « Eau de plomb, » mercure ; de là

le nom de plomb donné à la syphilis par les gens du
peuple; elle se soigne en effet par le mercure:
a En son saye avoit plus de vingt et six petites bou-
« gettes, et fasques, tousjours pleines, l'une d'ung
» petit à'eaue de plomb, et d'ung petit cousteau
" afnié comme l'aguille d'un peletier, dont il cou-
« poit les bourses. - (.lîab. II, p. 159.) — 3" Sceau de
plomb, au figuré :

Peine est un plomb, et soulcy brusle,
Mellencolyes sont les scelleurs. (Coquillart, p. 39.)

Plombagine. Dentelaire, plante. (Cotgrave.)

Plombantes. Qui porte ù plomb : « La vive
'< force de vos plombantes raisons. » (Lett. de Pasq.

m, p. 080.)

Plombasse. De couleur de plomb. (Cotgrave.)

Plombature. Etat d'une chose plombée. (Cotg.)

Plombeau. Pommeau: » Ce preux vieillard luy

« donna du plombeau de son epée, tel horion sur
« les maschoires qu'il luy feit sortir deux dents de
« la bouche. » (Lettre dePasquier, I, p. 283.)

Plombée. 1° Massue garnie de plomb: « Enten-
« doient gens d'armes ii abbatre llamans à grand
a pouvoir ; et avoyenl les aucuns, haches bien
« acérées, dont ils rompoyent bacinets et decerve-
u loienl testes ; les autres plombées dont ils don-
« noient si très grans horions, qu'ils abbaloient tout
" ù terre. « (Eroiss. liv. II, p. 224.) — 2" Balles de.

plomb, boulets d'artillerie : « .\insi que le dit mes-
« sire Bernard se retrahioit de la dile escarmouche,
€ fut frappé d'une couleuvrine qui persa son pavés
•> (ou pavois) et entra la plombée en sa jambe entre
« les deux os qui dedans fut tirée et sa dite jambe
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« si bien gouvernée par les mires que le péril en
« fui hors. .' (Al. Charl. Ilist. de Charles VI et Vil,

p. 224. j — « llem autres pelils canons getlans;j/OJ«-
« bées, et pierres communes de cent à six vingt
» livres. (Le Jouv. f. 85.) — S" Action de prendre
le niveau au moyen d'une balle de plomb allachéeà
une ficelle. (Borel.) — 4° Contre-poids d'horloge.
(Monet.)

Plombenicnt. Action de plomber. (Colgrave.)

Plombei". [I" Souder avec du plomb : « Massa-
" cuiiiia, c'est ce dont les pos de terre sont;j/om/;p;,
« (jui viennent d'ûultre mer. " (Lanfranc, f. 65.) —
2° Meurtrir de coups, comme avec une plombée :

« Par coups de poing soient meurdris el plombez.'^
(Marot, IV, p. l-'ili.)]

Ploinhei'ie. Ouvrage en plomb. Parlant du luxe
dans les bàliments : « Pyramides, colomnes, gale-
« ries, portiques. lucarnes, cheminées, enfaislemeni,
« plomberies. » (Mémoire de Sully, VI!!, p. .4;$.)

Plomhenr. Plombier. (Chroniiiue scandaleuse
de Louis X!, p. 178.)

Plombcure. [Ouvrage coulé en plomb : « A
» Jehan Polliyn, ymagniier, pour avoir taillié de
" boys de noyer ung prophète pour l'aire ung moule
« et |)alron pour les plombeures. » (Archives de
S. Jlaclou, Seine Intérieure, an. -lôl-î.)]

Plombeiix. !° Qui a la couleur du plomb :

Dessou.s deux yeu.x meurdris en face marmiteuse
Quelque part qu'il se montre, une pâleur plninbeuse
Moiistrera que son cœur enflé de trahison
Se paisl ineessanient d'une aveugle poison.

tEuvri) de Baïf, fol. 65.

2° Accablant. (Loys le Caron, f. 34.)

Plomei'. [i° Plomber : « Il ne portent o els ne
" lance ne espée. Mais gisarme esmoliie et machue
« plomée. » (Chanson d'Antioche, VI!!, p. 8'J.)] —
2° » Juger avec le plomb et le cordeau de la droiture
« d'une surface du liant en bas. > (Monel.)

Plommeau, el. 1" Pommeau d'épée : [« Prinl
« l'espée par la pointe et tendi le plommeau au
« chevalier. " (Joinv. § 510.)] — « Si haulya l'épée
« et le frappa si durement du plommeau de l'épée,

" qu'il le blessa très fort, puis fist semblant qu'il

« luy voulsisl couper la teste. » (l.anc. du Lac, 1!,

fol. ;)8.) — 2" Pomme, épi d'un pignon : « El lors
« monta jusques au galetas de sa court, puis prent
« une eschelie qui le mena vers une fenestre (lui

<' faisoil voye au plommel qu'il bouloil hors au
« dessus du couvercle, puis moula en liault, tant
« qu'il se mit liors par dessus la couverture. >

(Perceforesl, IV. f. -40.)

Plommée. [1» Sonde ; « Cil qui avoit la plom-
« mce, gela la seconde foiz et revint à frère rsemonl
<• el li dist ijue la neis n'esloit mie à terre. » (Joinv.

§ G22.) — 2° Massue plombée: « Li pluiseur lenoient
• « grans barriaus de lier elptommées de ploiich pour
« tout elTondrer. » (!<'roiss. Vlll, p. 134.) — 3"Boulet
de plomb : « Les espringales jetoient grosses plom-
« mces. » (Id. 111, p. 270.) — « Lesquelz moines
« gelèrent l'ioniiiiccs d'acier el de plonccn pommer

nu.

« d'orenges. et de ses pommes ledit Bernart fu
« férus el porté par terre. - (JJ. 78, p. 247, an. 1349.)— 4» Action d'attacher un petit sceau de plomb à
des balles, ù des étoffes, pour indiquer le payement
d'un droit

; droit pavé pour l'allache : » Item pour
« la plommée en la dite ville, six livres l'an. - (Liv.
rouge de la Ch. des Comptes, L 242, an. 1295.)]

Plommer. [Appliquer du plomb: « Et si furent
« (les engins) menei à navie par devant Acre, el
" furent drecié haslivement; el furent im\,plommei
« pour le feu grejois. » (Mén. de Reims, § 54.) —
Comme le suppliant eust marchandé a certains

" compaignons maçons... de lever du plonc, duquel
« la terrasse de l'esglise de Bruyères estoit lors
« plommée. - (JJ. 163, p. .464, an. 1409.) — De là au
figuré: « De douleur enduit el»/o)3n?2e'. » (G. Guiart,
v. 12679.)]

Plominet. [Sceau de plomb appendu aux étoffes
pour indiquer qu'elles sont conformes à l'ordon-
nance : .. Que les wardes des draps parés seront
« lenus de mettre nouvel plommet iixenchplommet
" de plommet de l'escruerie. » (Liv. rouge de l'hôtel
de ville d'Abbevilie.)] — De là au figuré':

Aussi ces fols, en mainte guise
Qui d'amour portent la devise,
VivoU sans re'icjle el sans plommet.

Le Blason des faulces amours, p. 208.

Plomniier. [Plombier : « Jehan de Pequignv,
» plommier, pour avoir plommc l'enchaseure..". du
•• pilon d'Orliens. .. (1396. Compte du domaine du
Duché.) L. C. de D.]

Plommion. Plongeon, oiseau :

Et ses brebispttes muées,
Qui au vol se sont remuées :

Car ce devinrent plommion
Trop mieux noant que gouvion. [Poës. Froiss. p. 354.

J

Pion. [1» Plomb : .. Deux milliers de pl07i pour
< la garnison des galées et barges du roy. » (B N
fr. 26009, 110 947^ .,„. 1370.) - » Li mur sunt haut
•• et fort de quariaus ù pion mis. <• (P.om. d'Alexan-
dre, p. 503.)] — 2° Terme de monnoie: « Ils auront
« du pion de vint mars el un fierlon, dis .gros tour-
« nois. » (Ordonnances, I, p. 804.)

Plonc. [Voir sous Plou.mier.]

Plonchiei-. [Plonger : « A la fois avient Ivc cil
« cui avan.sce navret, voit un autre plonchier el
" voraginede luxure. » (Job, p. 451.)]

Plong. Ce mot peulélre le même que « plon-
" geon, » aciion de plonger; de là plong dans le
même sens, el ici pour « fin. destruction. » — « Prit
> son dernier plong, » c'esl-à-dire périt :

Lui mort, prit la couronne
Le l'ilz d'un compaignon,
Vertueuse personne
Et de très grant renom

;

Ainsi royal racine
Prit là son dernier jj/ojijr

Et la basse origine
i\louta en royal tronc. (Molinet, p. i5i.j

Plongée. Augmentation de profondeur dans la
mer : « Alnsy quand la mer si venoit, El le flot à
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• gvwnàes plonijécs. • (Vigil. de Charles Yll, t. Il,

pa^'e 107.)

Plongeon. 1" Oiseau de rivière ou tle mer.

Hem. Helleau, t. 1, p. 108, dit :

Comme un oyseau plomjcon dans les flots escumeux
Messager de l'orage, il se lance en ses yeux.

2° Gerbe de blé. Desporles, p. 51)2, dit :

J'aide à serrer la gerbe
A faire des ploirrjeons et les bien entasser,

De crainte que le vent ne les fasse renverser.

Plonger. [Arranger des gerbes en ploni/eon :

.. Le suppliant estant en une terre... oij il jiUmgoit

. ferlai ne quantité de gerbes, qu'il avoil faites en

.. sa dite terre. » (JJ. 189, p. 121, an. 1456.)j

Plonghon. [Plongeon, gerbe en plongeon :

« Le suppliant se loua avecques ses beufs pour
« aider à conduire et mener certains plonglwns de
« gerbes de blé... en la ville de Clermonl (.\uver-

a gne) » au reg. JJ. 170, p. 130, an. 1442.]

Plongier. Plonger : « Item, avec ce doivent

" estre garnis de certains hommes duitz et appris

« de plonyier en l'eaue et à longue alaine eulx y
" tenir, lesquels, tandis que la bataille dure, voi-

» sent soubz l'eaue ;i bonnes grosses tarières périr

« la nef, si que l'eaue y enire de toutes parts. » (Le

Jouvencel.)

Plongis, dans le jobelin ou jargon de Villon :

Iterard s'en va sur les joncheurs
Et babigne qu'il a plonijis. [Villoii, p. JOO.J

Plongon. [Plongeon, oiseau : « Grues et gantes
« et haiions, Perlrix. bistardeset/;/oji(;oHS. « (Flore

et Blanchell. v. 1081.)]

Plonk. Contre-poids d'une horloge :

L'une beauté et li autre plaisance,

Le plonk trop bien à la beauté s'accorde.

Plaisance s'est montrée par la corde ;

Si proprement l'on ne poroit mieulz dire,

Car tout ensi que le contrepois tire

La corde à lui, et la corde tirée

Quant la corde est bien à droit atirée

Retire à lui et le l'ail esmouvoir
Qui aultrement ne se poroit movoir.
Ensi beauté tire à soi et esveille

La plaisance du coer qui s'esmerveille
Et esbahist en sa soie pensée. (Froiss. Poës. p. 5-i.J

Plonli'ier. [Plonger : « Icellui Renaut fu tant

< plonlriés et tant démenés en l'iauwe que il fu

» noies. » (JJ. 103, p. 24, an. 1372.)]

Plont. [Plomb : •> Comme le suppliant eusl
« acheté certaine monnoyc de ])lonl du huit et qua-
« tre deniers parisis pour le pi'is et somme de huit

« blans; et huit jours après ou environ eust icelle

» monnoyc de plont vendue à un nommé Jehan
• Michaul le pris et somme de cinq sols tournois,
" et d'icelle monnoye eusl esté trouvé quatre ou
« cinq jours après icellui Jehan Michau saisi en la

« ville de Lillebouchart, et pour ce eust esté

" emprisonné au dit lieu. » (JJ. 151, [). 239,
an. 13'J0.)]

Ploquici". [Cuirasse rembourrée ûcploc, coton ;

peut-être biuclier : » Embaslonnéd'esi>ee,/j/0(/»ù'î',
« javeline el poignart. • JJ. 11)7, p. 289, an. 1472.]

Plor. [Pleurs : <• Ses fesles tornerent en plor. •

^.Macchabées, 1, 1.^ — « Mis en iert li royaumes en
» larmes et en plors. » (Saxons, c. 27.) — « Quelor
Cl larmes, lor plur, lor criz Ou David ment et ses
» escriz, Seront en joie converti. » (Ruteb. II, 100.)]

Plore. [Plainte, proprement pleurs : « Et pour
« che que chil de Saint Omer ont estei aucune fois

« empechié, nous voulons que ches plores et ches
« mes de leur privilèges soient sainement et cleire-

« meut entendues. .. iJJ. Gl, p. 190, an. 1282.)]

l'iorement. [Pleurs : « Parmi \e plorcment est

" demoslreie la pieteiz. « (Job. p. 440.) — « Duels
» i ot grans el ploreviens. » (Vie ms. de J. C.)]

Plorer. [Pleurer : » Quant de moi rit, et je l'ai

» lanl plorce. « (Couci, VI.) — a La pLorerent pour
« eus maint prince et maint baron. » (Sax. 22.) —
« Teus rit au main, au vespre plorcra. « (Bataille

d'Aleschans, v. 8029.) — » /Vojy'/' doivent li femme;
u li homme avoir doleur >e doivent qu'eu leurs
« cuers, s'il n'ont en eulx foleur. » (Girart de Ross.

V. 4127.)] — u La y ot maintes larmes plorées. »

(J. Le Fevre de S. Remy, Hisl. de Charles VI, 33.)

Plorei'ie. [Pleurerie : « Cette pLorerie dura
« assez longuement. » (Louis XI, 21' nouv.)]

Ploroux. [Pleureux : « Fausse estes, voir plus
« (lue pie ; Xe mais pour vous X'aurai jà ieux plo-

« vous. » (Quesne, Romancero, p. 89.)]

Plos. Plus : « .... plos jeté de clartés. » (Poës.

ms. av. 1300, t. IV, p. 1305.)

Plot. Billot. Parlant de l'exécution de M' de
Thou : " S'eslant ajusté sur le plot, il reçut un coup
« sur l'os de la teste qui ne fit que l'escorcher. »

(Mém. de .Montresor, t. II. p. 257.)

Plotroer. Rouleau pour briser les mottes de

terre. (Nicot.)

Ploiiage. [Pluie : « La terre qui estoit mole et

« enace de sa nature el meismement pour les con-
« tinueus/^/oi/fl^es. » (Dom Bouquet, V, p. 244.) —
« Mais li ivers commença par ploiiages. » (Id. t. VI,

p. 155.)]

Plouasse. [Pluie : « Toz les i convenra par for-

« che morirde fain et de froit et de mesaise, à chou
« ke li tlun sont grant, et li plovasse el les neges et

a les gielées. » (Villeh. § 579.)]

Ploviei". [Pluvier : « Ploviers et coriieus ea
« hastis. » (Fabl. éd. Barb. t. IV, p. 87.)]

Plouniée. Massue à tête de plomb :

Li preudome et li baclieler

Alerent les jeux esgarder
De pelote et de plouinées

Dont se ùonnoient grans colées...

Chascune alloit à la fenestre

Veoir le jeu de la palestre. (Rom. cl'Alijs.J

Plounietiere. [Fonderie de plomb : - Encori
« li cuens une plonmetiere à Seles et une autre

« pluumctkre :'i Esclayn ; se valent ces deux jo/oi

« melicres par an trente livres loueguois ; mais 1|

« cuens i doit livrer bos. •-> (Revue du comté de

Namur, an. 1ÏI05.)]



PLO — 347 — PLU

Ploiimier. [Plombier : » B. le ploiimier, pour
' clos ù asseoir le plonc es goulieres. » (Varin,

Ai'ch. de Reims, H, 1" p. p. 304, an. 13-22.)]

Ploiiquer. [Voir Ploqiier; peut-être l)0uclier :

« Icellui esbalement, nommé le jeu du jilouquer. »

(JJ. 15i p. 32, an. 1398.)]

Ploiir. Pleur :

De mauv-iis vent de cheminée kphiw
Et de maison quant il dégoûte autour. (Dcsch. /'. Si-i.)

[» Et pour ce se leva moult grant ])lour et moult
« grand cri par toute la cité. » (Berclieure, f. iM.)]

Plourei*. [Pleurer : « Et sa mère en commence
» de la joie h plonrer. » (Berte, 111.) — » Atant s'en

« râla la cbievre, et s'en vint ù sonosteil ; et trouva
« ses deus chevresons plouran% et les rapaisa. »

(Mén. de Reims, §4H.)]

Plouroirs. Moucboirs, ainsi nommés, parce
qu'ils servoient ù essuyer les pleurs :

Leurs aguilles et leurs miroirs
Seront convertis en plouroirs. ,'Desch. f. 53^2.1

Ploiisours. Plusieurs : « Li plnusours. » (Ord.
1. 1, p. 108.)

1. Ploiistre. Rouleau, cylindre à briser les mo-
les de terre et à aplanir le sol d'une terre labourée.
(Oudin.)

2. Ploustre. [Cadenas : « Duquel mur enlroit
<• le verrouil d'icellui huis, et par lequel on le fer-

« moit à un p/o»sZ?'f; par ledit cloistre. « (JJ. 122.

p. 314, an. 1383.) — « Un coffret en manière d'une
« longue laiette, fermée d'un petit ploustre. «

(JJ. 155, p. 2G2, an. 1400.) — « Pour avoir assis en
« chacun huys un ploustre à ressort. » (Compte de
la Chapelle des Célestins, an. 1398.)]

Ploustrement. Action de briser les mottes de
terre. Mot formé de « ploustre, » rouleau qui ser-

voit à briser les mottes. (Cotgrave.)

Ploustrei". Rompre les mottes de terre avec le

ploustre ou rouleau. (Cotgrave.)

Ploiitre. [Cadenas : » La suppliante rompi d'un
> sizeau ou autre ostilz qu'elle avoit, la serreure
• ou ploutre dudit coffre. » (JJ. 174, p. 2'JO,

an. 1429.)]

Ploiitroh'. Cylindre ; le même que ploustre, 1.

(Nicot.)

Plouvaige. [Pluie : « Pour le lait temps et le

« grnnl plouvaige qu'il faisoit. » {Froiss. VI, 221.)
— « La rivière estoit grosse pour le plouvaii/e. »

(Id. t. II, p. 157.)]

1. Ploiivier. Pluvier :

Perdris, cailles et tourterelles.
Huppes, faisans et arondelles,
Plouviers, vannaux, ostardes, grues,
Cannes qui s'en vont par les rues. (Desch. f. 4SS.J

2. Plouvier. Gouttière : « Par tel temps se peut
« et doit acquérir prescription de servitude. sur
« aucun lieu ou sur aucune lerre, si comme d'avoir
• voye parmy le champ d'autruy, ou d'avoir son

I
« plouvier sur autre ou son chevron. » (liuuleiller,

Somme Rur. p. 90.)

Plouvlner. [Pleuvoir ; rapprochez bruiner :

« Une ondée revint, si prist ù plouviner. » (Berte,
t. XLIII.)]

Plouvoir. [Pleuvoir : « Il laissa le plouvoir,
« s'amenrit la fi-oidure. » (Berte. XLII.) — « Car il

« plouvoit adonc une pluie pesant. » (Cuvelier,
v. 18283.)]

1. Ploy. Clôture formée de branches pliées et
entrelacées : « Closture de baye morte par la dite
« coustume se doit faire de bornes ù autre et entre
« deux limites, et s'il y avoit bornes diverses en
• tout entièrement, elles doivent par mesureur
» juré estre redressées à plomb et à ligne. Encore
« aucun ne peut en ses tenemens hive j)loij s'il ne
« le montre par bornes ou autres suffisants ensei-
" gnemcnts. » (Nouv. Coût. Gén. t. I, p. 342.)

2. Ploy. [Dérivé de plevir. Caution : « Et le
" constraint à lui amender, et avoit receu le ploy
« de l'amende. » (Sentence du bailli d'Amiens, an.
1372.) — « Le fait ainsi advenu et confessé par le
» dit Perrin, ycellui Pei-rin pour o!)eir à justice,
» nst/;/oi/ d'amende. » (JJ. 107, p. 251, an. 1375.)— « Car amours le tient en tel ploy. » (Chastel. de
Couci, v. 32G0.)]

Ployer. Ployer :

En sont si courrouciez
Que l'une en ploya
Tûst la rapaya. {P. av. 1.300, II, p. 745.;
Bon fait craindre et supployer
Ung cueur follement deceu.
Car rompre vaull pis que ployer
Et esbranlé mieux que cheu. (M. Charl. p. 514.)

Ployon. [Pleyon : « Le suppliant trouva que on
" avoit osté ung baston appelé;>/o;/OH, duquel on fait
« tourner le coultre de la charrue. » (,JJ 189
p. 299, an. 1459.)]

Plue. Sorte de monnoie :

Et n'eussiez vous denier ne plue
Qu'au griefve ne laisse la pel,
Pour lembonreux qui rompt le suc. (Villon, p. iOl.j

Pliiehotter. Goûter légèi'ement. (Oudin.)

Pliieve. [Pluie : « Commencierent à traire
» saietes aus ars turcois aussi menuement comme
" plueve chiet dou ciel. » (Mén. de Reims, § 374.)]

Donques en .1. mois de février
Si vit on .11. solaus raier.
Et si avoit entour un parc
Oui de coulor resanbloit l'arc
Qui s'apert en signe de plueve. (Mouskes, p. 418.

J

A poi de plueve, à noient voi aller
Grant vent. {Poës. av. 1300, III, p. 1177.)

Plugeau. [Vent du midi ordinairement plu-
vieux : « Si com la nef qui en la mer chancelle Par
« le tempest et par le soufllement De bise, ausler et
" galerne ensement Et de plugeau. » (Desch. f. 60.)]

Et les .1111. vens principaulx
Avec tous leurs colateraux;
Galerne, soulerre, avec bise
Et plugeav, nul ne me desprise. (Desch. f. 470.}



PLU — 348 PLU

Plugenx. Pluvieux :

La mer, Notus, li vens plmjeux
Eolus tenebreus et hâves
Veulenl yssir de leurs concaves
l'our tout détruire et tournoier. [Desch. /. -'iSl.J

.. Terre plwjeu&e, » terre niondce de pluie :

L'air nous esmeut guerre très merveilleuse

ïempcst aussy et l'innundacion
Famine grant et la terre plufjciise. (Id. f. 24.)

l*liiie. [<' Car si Tavoit iiUeinte et la pluie et la

" bise. » (licrle, c. 3.)] — » Petite pluie abat iing

graiitvciit. • ^Iiabelais,t. IV, p. 185.)

Va tous bel après la pluie. [Poës. av. 1300, II, p. TOii.J

Pluietc. [Petilo pluie : « Mais tu scez bien que
.. fort venter Ctiiet souveut par une plniete. •> (Mir.

de S'" (Jeneviève.)]

Plaine. [Pluie : " Cape à pluine. « ,,Roi Guil-

laume, p. 104.) Chape l'i pluie, manteau.]

IMais. Plus: » l'iuis darreigne, « la plus der-

nière, c'est-à-dire toute la dernière. (Tenures de

Littleton, f. 44.)

IMiiiseur. [« Les pluiseurs. <• la pliipart, dans
Froissarl, t. Il, p. I!5.j

Pliimuceau. Plumes qui se melloient sur l'ar-

met. (.\udré de la Vigue, Voyage de Charles VIll à

Naples, 141K-), p. 162.

Pliimacier. Plumassier : • Se braguer comme
" un pluniacicr. • (Chasse et Départie d'amours,

page 18,J.)

Plumaige. [1" Plumage : •< Ce sont (chez les

« eperviers) tiois manières de pluiiiaiges. « (Mod.

f. 0.').) — 2° Toison : De ces verges de diverses

.. couleurs mises eu l'eaue les brebis concevoienl

.' agneaul.N de û'wers jiluniaiges. » (Ilist. de la Tois.

d'Or, vol. H, f. 4.)

Plumail. [1° Plumel ; Carj'ay wAsceplinnaU
•> auvent; Or le suyve (|ui a allenle. » (Villon,

Grand Testament.)] — '2" Gibier à plumes : « Le
« regardoit de costé comme un chien qui emporte
« un pluinail. » (P.abelais, p. 21!.)

Piunias. ToutTe de plumes que l'on mettoit sur

les casques et sur la tête des chevaux : « L'armet
« en teste, ù un grand jilumas d'Italie. » (.Mém.

d'OI. de la Marche,"liv. I, p. 2ôl.) — >' Ayans leurs

« plumas ou pennaches sur leurs salades. » (Math,

de Coucy, Ilist. de Charles Vil, 593.)

Pliiniasserie. Métier de plumassier. {.Monet.)

Plumassier. [« 3' rang, qui sont les mestiers
« médiocres, ju/»»jftss('t';"s de panaches dit aucien-
« nemeut chappelier de paon. " (Edil. avril 15!)".)

— « 4' rang, plumassier de plumes ù écrire. »

(Ibid.)]

Plume. [1° Plume d'oiseau : < Foie est ([ui son
• ami ne plume .lusqu'à la derreuiere plume. »

(Rose, V. 13002.) — •< Ouanl l'en paisl son faucon,
u le faucon qui est plus fameilleus que se il feusl h

« soy, mengue gloulemeut/;/H;Ht', cuir, et ne digère
« mie si bien sa viande, comme fait le faucon qui
« est ù soy. » (Modus, fol. 125.) -- 2" Plume pour

écrire : • Une escriptoire en laquelle avoit un cani-
« vel et une plume esmailliéc aux armes de M«'., et

« au bout de la /;/«)«(; un petit saphir. >• (luv. du
duc de Berry.) — 3" Pointe, dard : » Une plume de
« porc espic, garnye d'or, estimée ung escu. «

(Bihl. de l'Ec. des Charles, G" série, t. I, p.'3iiO.)]

Expressions : 1° >• A de ses plumes. >• Cette expres-
sion est expliquée' au long dans le prospectus de
cet ouvrage. — 2° « Mettre la pUune au papier, •

écrire. (Letî. de Pasq. t. 1, p. 55.) — 3" « Mettre la

« plume au vent, » jeter la plume en l'air, sans
regarder où elle tombera, s'abandonner au sort :

« C'est la cause, monseigneur, pourquoy presente-
« ment, hors toute intimidation, je mecls la plume
» auvenl. <• (Kah. IV, épit. Dedic. p. 8.) — •> Tous
« deux metleut la plume au vent, comme bons fre-

« res jurez de ne s'abandonner jamais et vivre et

« mourirensemble, vont brusquer fortune. (Brant.

Cap. fr. IV, 159.) — 4» •• Jetter la plume au vent, >«

s'abandonner au soii ; •' El lors, à confesser la vc-
« rite, je jette le plus souvent la plume auvent,
« comme on dit. et m'abandonne à la mercy de la

« fortune. » (Ess. de Mont. t. II, p. 592.) - « Brief
« c'est le plus expédient Qac nous jclons la plume
— au vent. » (Mallepaye et Bailleveul, p. (ifl.)

--

5° « Tous jours y laissoient les Sarrasins ou plume,
« ou aisie et bien y estoient balus. > (Histoire de J.

Boucic. l. Il, p. 203.) — G" « Les hàWa plumes font

" les beaux oiseaux, » les beaux babils parent les

personnes. (Contes de Desperriers, t. I, p. 09.) —
7» ' Chargé de plumes comme une grenouille ou un
« crapau't. " (Des Accords, Contes de Gaulard, 48.)

— 8" •• Osier la plume du chaperon du roy. » faire

le flatteur, le courtisan. (Arbre des Batailles, f. 150.)

— 9° « Plume au vent, " plumel. V\n père, parlant

d'un mari ù sa fille, dit :

Il t'en faut donner un avec la plume au vent
Un de ces f.'uil'arons à l'ame efféminée
Qui mangent tout leur fait des la première année.

D. Bcrlran de Cig;oraI, de T. Cortieille, acte !. se. 4,

10° « Se telle plume leur est de l'ele ostée, • si on
leur enlève un tel avantage. (Eust. Desch. f. 120.) —
11° « reste du prince de la plume. • (Meneslr. de la

chevalerie, p. 254.) — 12» « Rentes en plumes, •>

renies en volailles : Rentes de grains, en plumes,
« ou autres semblables • et plus bas : Pour fonds
« de terre arreatez à redevance de plume ou avoine,
« les renies ne sont rachetables. » (C. de liainaul,

N. C. G. Il, 123.) — 13= « Plume elveVief àti plume, -

se dit quand l'héritage ne doit que plume : « A sca-

« vûii' poulie, geliue, jau, ou cliappon de rente. »

(Laur.) — 1 i" •• Les huit autres soient ccclesiasti-

« ques, nobles ou du tiers eslat; devront estre

« féodaux en fond ou bien suv piutne. > (Coût, de
liainaul, N. C. G. II, 43.) - 15° « Vanner les plumes
« au veut. " (Cotgr.) — IG" [« Avoir la plume, dit

n S. Simon (III, GG), c'est eslre faussaire public, et

« faire par cliarge ce qui cousterait la vie h tout

« autre. Cet exercice consiste à imiter si exactement
» l'écriture du roi qu'elle ne se puisse distinguer
« de celle iiue la plume contrefait, et d'écrire en
» celte sorte toutes les lettres que le roi doit ou
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• veut escriro de sa uKiia, et loulefois n'en pas
• prendre la peine. Il y en a quantité aux souve-

rains et à d'autres estrangers de liant para2,-e ; il

« y eu u aux sujets, comme" généraux d'armée ou
« autres gens principaux par secret d'atTaires ou
• par maïque de boulé ou de dislinclion. «]

Plumée, l- Plume : « Puis lais un peleour de
. deux déliées verges en la manière que tu le vois,
« et en haut ces deux ver.i,'es ara lié un pou de
-• mousse ou une cliuelle se sera et ara environ
•• elle un pou do plumée. » ;.Modus, fol. IGS.j —
-l' Oiseau donné en pâture ù un faucon ; .. tlt luy
•' donne une fois la sepmaine de la char bien trem-
" pee, et des os et de la plume assez souvent et ne
" lui en donne point le jour qu'il ara mengié char
» lavée; ou le jour qu'il sera baingnié,''ne luv
« donne ne char lavée ne plumée. » (Modus, f. 119."

Plumenient. Action de plumer. (Oudin.)

Plumer. [1» Arracher la phime : • Plumer me
« veit li reiscom lait oisel. » (Girart de Rossillon,
p. o-lù.)] — " Si l'esprevier prcnt iing ovsel, il se
« boutera en espès buisson, et illecqnes pliiinem
. son oysel. » (Modus. fol. 90.) - f... Ils savent bien
< plumer \ oyi', sans la faire crier. » (Fromenteau
finances, 111, (57.) - t>'^ P.allre, comme l'oiseau qui
en plume un autre : A pou (ju'il ne m'a tué; Mais
« je le r'ai moult bien plumé Uien li ai les chevens
« sachiez. - (Ren. v. '24531)] — » Si j'avois la force
« de mesme le couraige, par la mort bien je vous
« les /^/H);it'TO/s comme ung canari. » il'.alJel. t. I,

p. ^G.^.) — 3° Oter le poil, la peau, peler : ^ Plumer
« les pourceaux. « (.Nuictsde Slrapar. I, p. ;;94.) —
« Plumer les cheveux. •> (Desch. f. AU.) — « Plumer
" la barbe. (Duclos, Preuv. de Louis Xi, p. 169.)— Plumer des verges. - (llist. de la Toison d'Or,
vol. il, 1'. ;j.) — ,. Plumer une chastaignr. » ;Col"r)
4» [Piller, voler : « Paillir li ferai ses deniers. S'il
« ne h sourdent en greniers; Si le plumeront nos
» puceles Qu'il li faudra plumes noveles. •• (Rose
V. 10897.) — .. Car s'il eussent esté sage, Il fussent
» quilles du fouage Dont li rois chàscun an les
« plume. > {V,. Gaiart, Royaux lignages, v. r.287.)— •• Les Llspagnols n'eussent jamais peu croire que
« le huguenot fust allé plumer la poulie, en leur
« pays. (Dranlôrne.)]

Vilains tuent, faines clespoillent
Les plus cointes de leurs tiras pU»,ienl.
Biens saisissent, maisons alument. (G. Giiiarl,

f. ?f)!).!

Ce que sera mal jngié
Sera tout rapelé
Cil qui les autres plumeiil.
Seront tiré, pelé. /.Us. 70i.j, t. Il, f. US.)

5" On dit " en fauconnerie «plumer: » S'il mange
« devant les gens sans chappron et est asseuré
« devant eux, ne soit plus veillé, mais le faut tenir
« une partie de la nuit enlre les gens en le faisant
« plumer, et luy donnant aucunes fois une becquée
« ou deux de chair, en Iny mettant et ostant le
« chappron. » (Fouilloux, Fauconnerie, f. 62.)

Plumes. [Dérivé de plumbus. Balance, peson,
romaine : . Lequel exposant prist un troneau,

- appelle plumes au pays (Meung sur Loire) duquel
« Il pesoit h main son chanvre, ses cordes et den-
« lees. » (JJ. 130, p. 78, an. 138G.)]

Plumet. [Qui n'a que du poil follet : .. Laquelle
« femme dist a .lehan de Fer qu'il esloil un garson
« plumel, et i\\i il avoil granl tort de l'avoir ainsi
« boutée. « (JJ. 200, p. 101, an. 1478.)]

PUimcté. [Dessin en forme d'écaillés ou de
clemi-cercles que l'on fait sur un écu : .. Un banap
" dor couvert, plumeté dehors et l'ai^uiere de«mesme grenelé dedans. » (Invenl. de Charles V
/."^ ,'^^^~ " ^'^'^ aiguière d'or plumelée et taillée •'

(Ibid.)]

Plumeter. J" Ecrire : » Quand on plaide contre
« uy. Il doit avoir tout son enlendemuiit aux paro-
' 1-s de

1 avocat de sa partie, et ;jZ»weto' toute la
" substance du playdoyor pour en avoir mémoire
« alin dy respondre et répliquer pour v prendre
» ayenlage s'il y eschet. » (Gr. Coul. de Fr. p. '^91

)— 2° Terme de chasse : •< Quand le roy Modus eut
" dit et devisé toutes les manières comment poures
« peveiil prendre lièvres tant à parqueter comme à
« plumeler et autremeni, un poure homme qui
" 11 avoit que un reseul luv demanda s'il pourroit
« prendre le lièvre à son reseul. .. (Modus, f. 100.)
Plumeteur. -Ecrivain de plumetis ou minutes

«et Ilotes les couchant par abbreviation. » (Moiiet
Dictionnaire.)

.

'

Plumetis. 1° Selon Laurière,ce mot « signifie
« ceijueles parties doivent mettre et bailler par
« briel écrit et avertissement de fait et de droit par
« devers les juges: comme aussi ce que les sielfi ers
« et nolaires écrivent en minute et par abrégé sur
« le champ et pour la première fois avant qj'il soit
« mis au long et au net. » (Laur.) - 2° [Orfèvrerie
plumelee: « Ung calice d'argent doré, eri la plaline
» duquel a cinq autres apoustres environnés d'un
« piumelis. • (Inv. d'Anne de Bretagne. ! 198.1]
Plumette. 1° Girouette :

Or viurai faire waepluhielte
Ki le moliu au droit vent mette. (P. av. iSOO, IV, I36i.}

2° Diminutif de plume : « Les autres oyseaux de
" rapine sont dilTerens aux vautours, parce qu'ils
" ont le dessous des aisles tout nud sans H/;(»ic'//cs •

«niais les vautours l'on couvert de lin duvet »
Biide, des Oiseaux, f. 107.)

Plumeur. Qui plume. (Cotgrave.)

Phimeux. Qui adcs plumes. (Cotgr.) Ménaoe
dans ses Remarques sur la langue, p. 341, dit miè
Desmarets avoit inventé ce mot.

PIuiKjeai". [Plongeur : .. L'endemain envoia le
« roy querre le mestre notonnierdesnefs, li quieus

l n^^^À'^
^"''*''*^ P'i'"9eurs en la mer aval. « [Joinv

S 02o.)]

Plungier, jer. [Plonger: » Je vinc en la haltece
« de mer e la lempestel plunjat mei.» (Lib. Psalmor
p. 88.) — .> Quant veiicil que li jurs ert en la nuit
.< plungte:,. » (Ihom. de Cautorb. p. 102.) — « Un
« petitet sans plus en boivent ; Et quant la doucor
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' aparçoivent Yoleiilicrssi parfont iroient Que luit

« dedens se plumjeroient. » (Rose. v. C038.)]

Plims. [Plomb : « 11 sunt nolé eome pluns es

« '^rMv/. algues. » (Psautier, f. 183.)]

Pluraliste. Qui a pins d'un objet en vue: » Car

si le vray point de l'amitié est ii ce que deux âmes
« soient unyes et rendues à une, comment est il

.( possible que ce point soit rencontré, si l'esprit de

« l'un des amans ne se trouve un, mais pluraliste,

o divers, variable, muable. » (L'Amant ressuscité,

page 137.)

Pluralité. [« Pluralité de princez n'est pas

a bonne. > (Oresme, thèse de Meunier.)]

Pluratif. Pluriel. • ^omhve pluratif. » (Descli.

f. 27(i.)

Plure d'une voulte. Arceau d'une voûte. (Golg.)

Plurel. [Pluriel : « Singuler e plurel aveil lut

. par igal. » (Thom. de Cantorb. p. 55.)]

Plurer. [Pleurer : « Rollanz le plurel. « (Roi.

V. 2022.)]

Pluriel. [« Quant letres sont fêles d"iretages,ou
« d'aucunes convenences, ou d'aucuns marcies qui
u touchent à pluricus personnes. » (Beaum. XXXV,
p. 10.)] — « Pluriel en femme,» polygame. « Louis
« le Bègue ne se trouveroit suel entre nos rois qui
» A\[es[é pluriel en femme. » (S. Jul. Blesl. Ilist.

page 57.)

Pluriers. » Terme de grammaire quand on par-

« loit de plusieurs personnes. » (Gloss. de Marot.)

Plurus. [Pleurant: « Li apostolie e li empereur
« sedent es bans e pensif e plurus. » (Saint Alexis,

page 66.)]

Plus, n» Davantage : « En la grant presse mille
« cops i fierté p/HS. •• (Roi. v. 20!)0.) - < Plus de
« vint mille humes. » (!d. v. 13.) — 2° Avec une
négation, indiquant changement d'étal: « Ultre cesl

« jurn ne sérum /.i/i/s vivant.» (Id. V. 1477.) — 3° « Le
« plus dou temps, » la plupart du temps, le plus
souvent, dans Froiss. II, p. 424. — 4" < Dou plus, »

le plus: » Chascuns se hastoit dou plus qu'il pooit.»

;ld. II, p. 141.) — 5° ' Dou plus, » surtout : « Ce
« furent dou plus Jehans Candos et Brelremieus de
. Brouhes. » ^Id. V, p. 50.) — (i" « Dou plus, » tout

au plus : « Et ceminoient à si grant loisir que il

« n'aloient le jour que deus ou trois lieues dou
< plus. « (Id. iV, p. 307.:]

Antres expressions : 1° > Le ])lus par force que le

" moins par amour, » plus par force que par amour.
(Froiss. liv. IV, p. 275.) — 2° En parlant delà pèche
des Apôtres dans la mer de Tiberiade :

A cette nuit ne prirent rien
Ne j)/!(s ne perches, n'autre bien. (III Maries, p. JOO.)

30 « 11 eut été mal aisé de;;/HS, » il eut été mal
aisé qu'il y en eut davantage. (Am. ressusc. p. 552.)— 4» " Il ne s'en meisl à plus, » il ne s'en embar-
rassa pas davantage. (Ord. I, p. 271.) — oo^heplus
<> de jours de la sepmaine, >> la plus grande partie

des jours de la semaine. (Arrest. amor. p. 168.) —
G» .. Plus avant, .. plus. (Poët. av. 1300, IV, p. 1381.)
— 7° « /'/;(S bien, » mieux. (Prov. du C" de Bretagne,
ms. de S. ('.. f. 175.) — 8' « Plus bon, » meilleur.

(Fauch. Lang. et poës. fr. p. 132 ; Froiss. liv. H,

p. 228.) — y « Plus des autres, • plus que les autres.

(Beaumau. p. 81.) — 10" « Je ne bois en plus qu'une
" éponge, » je ne bois pas plus qu'une éponge.
(Rabel.'l, p. 25.) — 11° •> Plus mendre, » moindre.
(Desch. fol. 317.) — 12° « Plus outre, » devise de
Charles-Quint. (Lett. de Pasq. I, p. 43.) — l;i» « Faire
» plus que le pas, » en courant. (Desch. f. 268.) —
14° « Plus que de tant, » tant et plus. (Hist. de Bertr.

du Guescl. par Ménard, p. 4.52.) — 15° « Plus que
« preux, » très preux. (Percef. I, p. 123.) — « Plus
" que tant, » davantage, beaucoup plus. (Id. X,

f. 122.) — 16° « Non pas sans plus, " encore davan-
tage. (Id. VI, f. 57.) — 17» « Non point lui sans/;/;/s,»

non seulement lui. (Id. f. 58.) — 18° « Le moins de
« mon plus (dit Panurge) sera de vous remercier, »

c'est-à-dire, dit l'éditeur, le moindre effet de mon
plus indispensable devoir. (Rab. III, p. 31.) —
« Vous me donnez quoy ':' ung beau et ample bre-
« viaire, vrai bis, je vous en remercie ; ce. sera le

« moins de mon plus ; » que ce sera son petit bré-

viaire, faisant partie du gros. (Rabel. IV, anc. prol.

p. 12.) — 19° « Qui fait le plus, faille moins,» prov.

encore usité. (Les Marg. de la Marg. fol. 271.) —
20° Plus, qui plus est : « La tierce qu'il en fait

« plus de volz, plus c'est qu'il en vole mieux, et

« plus radement. » (Modus, fol. 13G.) — 21° Le
plus, la plupart : « Et te prend garde quant tu

» tendras que le plus de tes bestes soient en
'< cbace. » (Mod. f. 63.) — 22° Le plus, à la pluralité

des voix :

En un cloistre s'en fu entrée
Ou mestre Corr.ns l'ot mandée
Por prendre le conseil le plus. [Ms. 791S, f. 303.J

23» Le plus, la plupart ; « Le plus disrent qu'ils

<• le vouloient bien. » (Mod. f. 273.) — 24° « Plus et

« ])lus, » de plus en plus :

Tant com li hom a cuer et vaine
Et vie, en lui ne pert sa mort
Au siècle plus et plus s'amort. [Ms. 731S, f. i26.]

25° < Plus n'est ; » c'en est fait, il n'en est plus

question :

Tex est qui accolta, qui l'a par tricherie

Car d'embler l'a conquis, de tort de reuberie.

A la fin quant il voit que plus n'est de se vie

N'a volenté del rendre, car ne s'en repent mie.
Vie de Sainte Tliaysies, vies des SS. Sorti. 27, col. 1.

26" » h^plus part de la nuit, » la plus grande
partie de la nuit : « Le seigneur de Boutieres qui
« estoit gouverneur et lieutenant du roy dedans
< Turin s'estoit amusé la plus part de la nuict à

« jouer au tablier, sortant de la salle pour se retirer

« en sa chambre, ouit l'alarme. » (Mém. de du Bell,

liv. YIII, f. 262.) — 27» « Plus petit, » le moins :

Mes .je n'ai le geu mal partit

Que j'ai été le plus petit

Selonc mon sens amez de tous, (Ms. 721S, f. SJ6.J

28° « Plus pire, » pire. (Contred. de Songecr. f. 44.)

— 29" « Plus non, » sinon plus : « N'en est il mies
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<. moenz granz periz si i)lus non. •> (S. B. p. 300 )On lit dans le latin : Imo et viujiispericiilumest.—
30° « Le plus et le moins, .. en tout et par tout. (La
Tliaumass. Coût. d'Orl. p. 405, titre de JI47.) —
31° « y'/«s (dou), » du plus grand nombre. (Jurain.
Histoire du comté d'Aussonne, p. 20, an. l'i'29.)

Pliisage. [Surplus, dans une charte de 1309, au
registre de Pliilippe-le-Bel.]

Plusieurs—ors-ours-urs. [1" [>kisieurs :

« l»ey)/i;s;(rs règnes vendront. » (liol. v. 2911.) —
< De p/usttrs choses à rememtirer li prist. « (Id v
2377.) — « Par Dieu, mero, trop dout prendre sei-
' gnor

;
G est u ns marché dont se plaignentp/asor...

(homanccro, p. 73.) — « El li dous cliàns des menus
«oisillons l-'ait as plusonrs de joie souvenir. »

(Couci, Xlll.)] - 2" Beaucoup: « 11 o\ phisieiir snm
« espendu. • (Chron. ms. deiNangis, sousTan 1302

)On lit dans le latin : -non modiciis sancjms e([iin-

Phismai't. [Plumet : « Il esloicnl fort -oi-ia=;
» daccouslremeiis, laites à plaisir et force p'/iis-
« mars. •• (Desrey, f. I2i, an. 1510.)]

Plusors. [Plusieurs : « Si li manda plusors foiz
« bataille. » (Ménestrel de Reims, § 7.)]

Pluvage. Pluie : « Et si sont en Espaigne et en
« Galice rivières Irop périlleuses: qui viennent par
« pluvage et tant abondamment, qu'elles sont tan-
« lost crues et malaisées el périlleuses à passer. »

(iM'Oissarl, livre IH, p. 140.)

Pluveir. [Pleuvoir : .. Beau tens teiseit seri e
cler, Cum &enz plnvetr e senz venleir. » (Benoit

t. II, p. 7078.)]
'

Pluvlon. [Pluvier: » Li /j/hd^oms vigoreiisement
•' :?e plonge en ayve el longuement. .. (Macé, Bible
en vers, 1'. 33 '>.)]

^

Pluvjssîîge. [Caulionnemenl : » Lequel Jehan
« l<rolien esloit venu au dit lieu de S. Crespin ou
• bois, au pliivissage de Jeliaii Saillard » (JJ 200
p. 170, an. 1400.)] ^ ' '

Pluye. Pluie : « Après la pltiye vient le beau
« tems. » (ISoger de Coilerve, p. 190.) — « Pluiie de
« lévrier vaut esgout de lumier. » (Colgr.) — - Se
« caclioilen léaue ^ouv \-d plu ijc. » (ilab. 1, p. o.").)

Ply. Pli, situation :

Ha chevalier, quelle guyde et convoy
Vous ont luoné au poinct où je vous voy
En plij el traui de piteufe manière ? [Crclin, p. IW.)
Poac, dans Coquillart, p. 124 et 141.

Poacre. 1° Podagre. [« Une mesel si /wacre »

(Huleb. II, p. 208.) — « Poacre damagos e laiz, Dunt
" luz a ja les pez desfaiz. « (Benoit, "il, 12009.)]

Les autres devinrent poac-jw,
Pugnais, impotans, contrefaits.

Vij. do Charles VII, t. I. p. 30.

/n'v?'^^"^^-^^'^"^'^- " tïout'es et poacriscs. »

((.. Chastel. ducs de Bourg, t. 111, p. 47.)]

Poallier. « C'est la pièce d'airain large d'un
• pied ou environ, longue de pied et dèmy, et

-' d épaisseur convenable, sur laquelle chaque tou-
« rillon du sommier d'une cloche est portée et«tourne quand on la sonne à bransle. » (Nic'ot l
\oir Pâlie» et PoiLLiEit.

''

i'oalon. Poêlon. (Robert Eslienne.)

Poasle. [1° Queue d'un étang: ,. Item, la moitié
« de la /jofls/(? de reslang dudit Jehan Dorval nar
« devers sa haie, audil lieu d'Ourouer. » (140GAveu des maisons de Beaugenci; L. C de D)-i»lode: «Une grant poasle, quatre moyennes et
» irois peu es;. .- (Inv. de Charles, comle d'Angou
lenic, an. 1497.)]

"^

VoîrS'^"'^^'
*^"''^""- ^^"^^ ''"cs '^^ J^''et. fol. 310.

Poble. Peuple, commune: « Si aucun fait fon-
« dément de muraille ou d'autre chose en fons de
« lerrecommuneetas-seoitaucun fondement moitié
« au fonds de son voisin en leur absence sans
" appeller les expers jurez de les pobles. La partie
" qui se sent grevée peut requérir tel basliment
» ebtie abatu et desmoli. » (Coût. Gén. II, p 716 \

Poblo [Peuple
: « Pro Deo amur et pro crislian

« poblo. » (Serm. de Strasbourg.)]

Poe. Peu : .. Com poc Ice soit. « (S. Ber. p iio)- " Poc preiser. » (Id. p. 197.)
' ''

Pocliars. .. Selon l'opinion d'aucuns couslu-
"

Pv^.
vicontiers si ne peuvent ny ne doivent

« lever fourches de juslicier si le cas ne luy ad-
» vient, et que de cas larrecin eschée en la terre
« juge présentement, et doivent eslre les fourches
« allachees en lerreet sans ^or//rtrs de hors œuvre.»
(Bouleiller, somme rurale, p. 903.)

Tn'^?!'''-,
^'°

/''''l'
" '^^ "^"s '^s PocJies es plus

« liantees bouches du terrier. » (Modus fol 75 ) —
2° Sac: « Icelle exposant prist ou dit hoslel'.. '.une
« poche tenant une mine de blé. » (JJ iDî p oan 1390.) - ,< Les assaillir y nous convient. Et que
« de près fort on les louche De hache el d'espée
« poignant, Et que sur eulx fort ou approche- Vous
« les mettrez en une poche. Où en faire ce que
« voudrez. . (Mysl. d'Orléans, p. 410)- ..Va
• poche sent toujours le baran. .. (Colo-rave )

-

3"Cuiller:,. Jehan Esperon cuisinier fraiipa le
« supphan dunecuillier, aulrement dit poche de

« de fer. » (iNouv. Comptes de l'Argenlerie, p. 01.)]
Poché. On disait: « C'est vous iovA poché, »

pour c e.st vous tout craché :

/<-"'.

Onques fils ne sembla mieux à père •

Regardez, quel menton fourché •

Vrayment c'estes vous tout iiuch'é
i;t qui diroit à votre mère
Que n'estes pa.s de votre père
Il auroit grand fin de tancer. (Palhelin.)

Pockeçullk-res. [Spatule, oiseau : « Tadour-
" nés, pochecullicres. » (Rabel-ais, t. F, p. 37.)]
Pochée. [Contenu d'une poche, d'un sac « Une

•• pochée de seigle que le sujipliant avoit fait ame-
' ner. » ;.JJ. lyo, p. 170^ a„. 1470.)]
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l*Ofhe!. Sorlc d'oiseau. (Le môme que Poche-

cuillin-.)

Gi'lines, oes et lierons
Cormorans, cygnes, blerons,

Paons, pjrmnrs et lorios

i'ocitft qui font iiioull de ryos
Roitiaiix, passe solitairos. (Uescli. f. 48S.J

Pocher— ier. [1' Meurlrir: « El s'il en doule
« (d'un miracle, de son doit Li doit cliascun les

« yeux pocitier. « (Gaul. de Coinsy, p. '273.) —
'2" Teraïc de cuisine, au propre et au ligure : « Des
.. œuf^ poches en eaue. " (.Mon. Il, p. 5.) — « Des

esteiles vous di le nou^.bre, Si coin Tholomeus le

« nombre En sou almageste qu'il list, qui totes les

. pécha el quist. » (Image du monile, 111, p. 0.)]

1. Pochet. Petite poche; on disoil flgurément

et dans un sens obscène: » Sont amaigris et défaits

« par plisie ou pour avoir trop secoué \e pochct. »

(Contes de Cholières, p. '20.)

2. Pochet. [Un peu : « Lequel Adam... avoit

« r<':lM;ité (la borne'; un pocliet trop sur la terre

. du'dit GoHnct. » (.J.l.'86, p. 95, an. 1357.)]

Poclîoteîiu. [Raie ; on lit dans une cbarle

de 130(i. au cartnlaire deTalmonl: » Si autem de
« radia seu rane aul pochetcau, quinque pecias

« lencbitur ministrare. >•]

Pocljetes. Filets à prendre des oiseau.K. (Monet.)

Poc]jln. [Mesure de vin: " I^esquelz Guillaume
« et PorcbJer se prindrent à jouer à un jeu ou
. esbalement de pailles ou festuz. pour un jiochin

» de vin. .. (.1.1. i-iO. p.-2{3G, an. 1391.)]

Pocîion. Diminutif de poclie. Contes d'Eulrap.

p. 358.,;

î»oc!îonnet. [Ecuelle: « Cinq peiis pochonucs
« de terre à boire tisaino, garnis le bort de letton."

(Ducs de Bouigogue, ir 3'275, an. 14G7.] — •• Deu.x
« antres pochuniiés. d'une autre fa^îon. garnis de
« letton l'un et l'autre de painture. » (kl. n"327G.)]

l'ocjllateur. Ivrogne. (Borel.)

Pocin. Poussin. (Bal. de Carême, l'ol. 91.)

Pocke. Petit. (S. Bernard, p. 17.)

Poçon. [Ecuclle: « Deux saussieres ou un
" jioçon Ou un platel ou escueille. » (Hit de la

Maaille.)]

Poçonet. [Mèmesens: - Adonques ladite Marote
» prisl un poçonet et vint à ce missel el volt pui-

« sier de l'iaue. « (.Mir. de S. Louis, p. 392.;]

Pocques. La petite vérole. C'est ainsi que ce

mot est expliqué à la marge dans le passage sui-

vant : '< L'ug autre grand personna.ge me demanda
' si le rov avoit eu \iii pocques. « (Lettres de Louis
Xli, t. IV," p. 3.'.0.)

Pocquiii. [Mesure de grain: « Rentes d'avoines
« deues chascun an. C'est à sçavoir que en chascun
• pocquin a huit butels. > (Compte du domaine au
comié de Boulogne, an. 1 i78.)]

Podadoiiire. [Podct, pondet, au res. JJ. 18'2,

p. 130, an. H54.]

Podngreux. Podagre: « Les Egyptiens estans
» fort podPfjreux. ayant les articles et pieds fort

- entiez. « (Bouche!." Serées, liv. III, p. 131.)

Podamste. Poclasire {'!), dans Des Ace. Bigarr.
fol. 113.

Pode. Poix. (Borel.)

Poder. [Tailler au podet : « Laquelle vigne j'ai

« podée. fossée, vinée et gouvernée. » (.1.1. 197,

p. 88, an. 14G9.)]

Podet. [Poudel, nom de la serpe, en Tarn-el-
Garonne: - Le suppliant qui tenoit en ses mains
<• nng barnois, que on appelle (en Auvergne) pouda
« ou podet de fer, avecques son maigedebois. >

(JJ. 209, p. 105, an. 1Î81.)]

Podiiée— ei. [Arrogance, insolence: « Qu'il est

» preuz e curteis e vaillant sans podiice. » (Roman
deilorn.) — » Laissez dès ore le mult parler en
» pocliiée. » (Livre des Rois, p. G.) — « Par orgoil
-> grant et par podiiée. • (Thom. de Cantorb. v. 850.)—

'« Li cuens Thiebaut de France demeine grant
» podnci. » (Jord. Fanlosme, v. 102.)]

1. Poe. [Femelle du paon: .. Li gentils paons
<' honorez... Tant coiutemeilt le pas aloil, après sa

« poe conleiioil. » (Dits de ^Vatliquel, 313.)]

2. Poe. [Patle: • As .n. imes devant le va com-
« brer. • (.^lol, v. 1318.)! — Le poète Deschamps,
fol. 211, dit:

Royne d'enfer, c'est ce qui vous renomme
L'en coucheroit en vostre gueule une ce
Vous n'avez doit qui ne semble une poe.

Car geniil est et n'a pas longue poe;
En po de temps est faiz couvez et pos :

Et en aoust fait sur les champs la roe ;

Et de voler n'a nulle fois repos.
Cent fois prendre aloe par le dos

;

Et montera, car il est prest toudi.«

De soie doit avoir longes à brios nios,

Un esprevier qui prant vielle perdrix, [llnd. f. 259.

J

Poeclîier. [Pécher: - Nus n'est defenduz d'aler

« à la rive de la mer, par achoison de poechier, en
« tel meuiere qu'il ne face por ce viles ne maisons
- ou rivage. » (Liv. de Jost. G3.;]

Poedent. [Peuvent: •> Demurenl trop, n'i poe-
« (lent eslre à tons. « (Roland, v. iSil.)]

1. Poêle. [Voile, de yja///«)H ; « Ils lui presen-
« lerent à leulrée de la ville nu poêle, qu'il trouva
« fort mauvais comme n'eslantdù qu'au souverain.»

(Carloix, t. I, p. 3G.)]

2. l'oele. Poêle, de piitellu : Tomber de la

« poêle dans le feu " (Cotgrî, c'est-à-dire pire en

chaud mai. On Vii poêle, aux poët. av. 1300, II, 80G.

Poelette. Paletle de chirurgien. (Cotgrave.)

Poellei'ie. [Cbaudronne;-ie: " Colas Cogan mai-
« gnen el ouvrier de poellerie. » MJ. 185, p. 148,

an. 1454.)]

Poene. [Peine : » Grans fust ma joie et ma
« pocjie légère. » (Couci, XVIll.)]

Poésie. [». 11 se presenloit tant de petits avor-

» tons de /;ocs2c. qu'il fut un temps que le peuple
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« se voulant mocqiier d'un homme, il l'appeloit
« poète. » (Pasquier, Recli. l. VU, p. 615.)]

1. Poésie. [Poile, dais: « La procession solen-
« nelle du Saint Sacrement, faisie le '21 janvier
« 153'i par le roy, le jme&lc porté par M»' le dau-
« phin, duc d'Orléans, duc d'Angoulesme et duc de
" Vendosme. » (AcI. Capit. de Paris.)]

2. Poésie. [Fourneau, poêle: « Un Allemand
« me feit plaisir à Auguste, de combattre l'incom-
« modité de nos fouyers par ce mesme argument
« de quoy nous servons ordinairement à condam-
» ner \eav^ poésies. « (Mont. t. IV, p. 255.)]

Poesler. Terme de manufacture. On trouve
dans Oudin, « poesler une etofl'e. »

Poeslier. Celui qui fait des poêles. (Gotgrave.)

Poeslure. Action Ae poesler. (Oudin.)

Poestat. Podestat. II a servi à designer le ma-
gistrat principal d'une ville ; le souverain magistrat
de Gênes a quelquefois porté ce nom :

Au siège d'Avignon,
Li pnestus par leurs garçons
Leur faisoit porter livrisons. (Mousk. p. 707.J
Leur pocstas, et leur baillieus
lert ja mors et d'infier esleus. fibid. p. i21.]

Poeste. [Puissance, du latin polestas: « Ki guie-
« rat mes oz à tel poeste. •• (Holand, v. 2920.)]

'

Poesté. [1° Juridiction, autorité: • A un cliaslel

« sont arivé Qe Troie avoil en poesté. « (Rom. de
Troie.)— « Ceulx de Bruges et de toutes les bonnes
« villes de Flandres et des tenures, poésies et res-
>' sors de Flandres. » (Froiss. XVI, 59.) — 2° Forcé :

« Ains mauga durement par vive poesté. » (Aiol,

V. 8613.)]

Poesteis— if— is. [Puissant: " Charles... li reis
« poesteifs. • (Roi. v. 400.) — « Li rois de France
<> qui tant est poesteis. » (Garin.)] — On lit dans les

notes des Vœux du Paon, fol. 103:
Faviaus en iert sire, ki moult ort poestis,
Alixandre receut et tretous ses amis
A joye et à baudour, ne seai .v. jours ou .vi.

Sa lierre et sa cité a Alexandre pris
Et, quant il et chou fait, tost en refus saisis.

[« Qu'il sera roi de Franche poestis. « (Aiol, vers
3817.)]

Poestet. Force. [« Y>ar poestel serez priz eliez,"
(Roland, v. 477.)]

Poesthieh. [Porte de derrière: « La meschine
« dudit Fauquet clost la porte ou jioesthieli de la
« maison. » (JJ. 103, p. 322, an. 1372.)]

Poelasser. Faire de mauvais vers. (Oudin.)

Poetasserie. Mauvaise poésie. (Oudin.)

Poetastre. Mauvais poëte.
Car l'homme r,e durant un astre
Borgnoyant Phœbus de travers,
Contreint, ne brouille que de vers
Qui sentent Tair d'un poelaslrc. /',/. Taliureau, p. il6.]

Poète. [« A profiter bé plus que plaire ; Plus
« vueil ensuivie le prophète Que je ne face le /;oc/e.»
(G. de Coinsy, p. 377.) — « Les seignors anciains
« qui ont batailleor Çai en ariers esté et de gens

vin.

" vainqueor. Et les noms des poètes qui furent jon-
« gleor Oons tan qu'as estoiles eslever bui to jor. »

(Bibl. de l'Ecole des Chartes, 0- série, I, p. 279.) —
— Exemple translaté par maistre François Petrac,
'- qui à Romme fut couronné poète. » (Ménag. 1, 0.)]— " Qui lit puis après très grant tort à cesacVé nom
< de poêle, d'autant qu'il se presentoit tant de petits
>• avortons de poésie, qu'il fut un temsque le peu-
« pie se voulant mocquerd'un homme, il l'appelloit
" poêle. .' (Pasq. Recb. p. 015.)

F.xpressions : 1° • Poète divin. « (Epith. de Bac-
clius, dans Desch. f. 430.) — 2" .. Poète du roy, «

Alexandre le Hardi en prenoit la qu alité. (Beauchamp,
Recb. du Théàt. II, p. 49.) - 3MacquesTahureau,p.
28, demande à estre \e poète roiial des enfants de
France. — 4° « I^ls comme ;joe;t;s.» (Rah. III, p. 101.)— 5° " Bon poète, mauvais homme. » (Gotgrave.)

Poeté. [Autorité : « Il (le roy) devoit venir en
" Gascoigne et le pourposoit à mettre soubz sa
>< poeté. » (Ann. du règne de Saint Louis, p. 187.)]

Poeteresse. Femme poète : » Une poeteresse
« nommée Sappho. » (Histoire de la Toison d'or, II,
fol. 54.)

Poeterie. Poésie : « La Thoison d'or, et de
" laquelle parle Ovide en son vn' livre de Métamor-
« phose, et le met par fiction de poeterie comme
« fable. » (Histoire de la Toison d'or, I, f. 1.)

Poetevine. Saint Bernard, p. 209, comparant
les biens que Dieu nous a faits avec ceux que nous
pouvons lui offrir, dit que nous n'avons que deux
poetevines, c'est-à-dire deux petites pièces de mon-
naie

; selon lui, c'est notre corps et notre âme dont
tout chrétien doit lui faire le sacrifice.

Poétiser. Faire des vers. (Marot.)

Poetrice. Femme poëte : « Claude Monier
" poetrice françoise, du tems de François premier,
» ou Louis douzième.» (La Croix du Maine, Bibliot.
page 00.)

Poeti'ie. [Poésie, dans D. C. sous Poexia.']

Poeti'on. Prune jaune. (Robert Estienne.)

Pofje. Commandement pour laisser arriver sous
le vent : « Naviger à poge et à ourse. » (Gotgrave.)
Voir PuuGE.

Poge— eoise. [Monnaie: « Une monnoie que l'en
» appelle ou pays (Gascogne) /wg'es, qui valent les
« deux un denier tournois. » (.1,1. 109, p. 456, an.
1416.) — « Item une pogeoise paresise sus chacune
charge de sel, prime que l'on décharge et vent à

« Tornus. » (Preuve de l'IIist. de Tournas, p. 243,
an. 1328.)]

l»oliier. Habitant du pays de Poix :

Moult le regardent François et Berruier
Et Alemant et Flanient et Pohier. (Garin.)

Mande Normans et Flamans et Foliiers
Et Bourguignons et François et Berruiers. [Id.)

Poi. [Peu : « De noz Françeis m'i semblet aveir
« mu\l poi. " (Roi. v. 1050.) — .. Quant paien virent
« que Françeis i oui poi. » (Id. v. 1940.)] — « Item,
' vingt et quatre livres en menus cens poi plus j5oi

45
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> moins, portant los et ventes rendus le jour de la

« Saint liémi. » (1354. Aveu du liel'deMancliecourt.

h. C. de D.j

Miex vault un poi que niens.
Pois. nis. Vatic. n* 1522, f. 153.

Poiage. [Péage : « James en foire n'en marchic
•• Deux lois poiciyc ne donront Mais par tôt quitle-

" ment iront. » (Hen. v. 19033,)]

Poietrinal. Pétrinal : « Le soldat qui se sauvoit,
• et fuyoil devant luy et en fuyant luy donna le

« coup par le plus grand liazard qui fut jamais, en
« tournant sou /wiclrinal, ou escopetle par der-
« riere. » (Brantôme, Cap. fr. II, p. 100.)

Poiclrlnalier. Qui porte un poitrinal. (Nicol.)

PoicU'ine. [Pétrinal : « Mais li haubert sont
« fort, ne puent entamer ; Les poictrhicsû'adev ne
« puent empirer. " (Cuvelier, v. 10180.)]

Poictriner. Embrasser : •< Quant à mes liUes

» qui icy sont, je leur dell'ens le baiser, ]ejioietriiu'r

" et telles manières d'esbals. » (Le Cliev. de la Toui',

Instruclion à .ses lilles, fol. 05.)

Poictriuettc. Diminutif de poitrine. (Cotgr.)

l'oictron. On dit en langage populaire : " Dès
<• le ;>o;ciJ'0)t Jacquet, » pour dès le malin, de bon
malin. (Oudin.)

Poids. [Le d est inutile ; car il vient àe pensum
non de pondus.]

f>our te poids des coutrations
Et en lor dépit. (l'oël. av. 1300, II, p. S20.J

Expressions : 1° « Battus à poids d'ecu, » peut-être

à plate couture. (Contes d'Eutrapel, p. 209.) —
2° « Fouetté à poids de marc, » très bien. (Bouch.
Serées, liv. 111, p. 74.) — 3° » Sols et deniers de
« poids au marc, » terme de monnoye dont on se
servoit pour marquer le nombre de pièces qu'il

devoit y avoir au marc : « Au lieu de marquer sim-
<• plement le nombre de pièces qu"il devoit y avoir
" au marc, on le designoit par un compte de sols
« et de deniers, et pour connoislre ce nombre de
« pièces (Tiaité des mounoyes de Boirard, p. 302),
" il falloil réduire ces sols en deniers, et il y avoit

« autant de pièces de monnoies au marc, qu'il se
" trouvoildedeniei's. celte réduction faite ainsi dans
« le mandement du 23 de novembre 1350; il est dit

« que les gros deniers blancs seront fabriqués à six

« sols huit deniers de poids au marc, c'est-ti-dire

" qu'il y aura quatre vingt pièces au marc, parce
« que six .sols valent soixante douze deniers aux(iuols
" si on ajoute huit denieis il s'en trouvera quaire
« vingt. >• (Ordonnance des Hois de France, t. III,

préface, p. 109.) — 4° « Esire au poids de la livre, »

êlrecher. » Chaquemorceau estau poids de la livre."

(Merl. Coccaïe, 1, p. 310.) — 5" < Etreàpo/rfsde marc,»
être supérieur aux autres, être élevé en dignité.

L'auteur prétend i]ue les grandes princesses se doi-

vent communiquer à beaucoup de monde : « Ne se
« doivent nullement arresler à un amour, mais à

» plusieurs, et telles inconstances leur sont belles
« et permises, mais non aux autres dames commu-
• nés soit de cour, de villes, et de pays desquels la

« douzaine n'en fait que la demie et ne sont qu'à
" petit poids comme 1er, grandes qui so)it à poids de
" marc ; et telles dames moyennes faut que soient
" constantes et fermes comme les estoilles fl.xes et
" nullement erratiques; que quand elles se mettent
» à changer, errer, et varier en amour, elles sont
' justement punissables. » (Brant. Dam. III. p. 390.)
— 0° [« ....au poids dit du roi (jui est de huit onces
« au liiarc et de liuit gros pour once ; et leur defîen-
« dons de ne vendrc'au poids subtil, autrement dit

« \e poids de Lyon, ou autre poids que ce soit. •

(Ord. tireurs et batteurs d'or, 1586.)]

Poie. [Enduit de poix, dans Froiss. XV, p. 88.]

l.Poier. [Payer; ' En les /wirtîi/ de tele et pareille

« soulde qu"il a acostumc poier les sienes. » (Bullet.

du comité de langue, III, p. 578.)]

.Te suis las sor toz autres poiez.
De autrement amer à mort jugiez.

C.1CCS Crulcs, pocl. av. 1300. t. I, p. 160.

2. Poier. [Enduire, proprement poisser : « Et
« les fers et les flèches t'ont de sofîrey^oùT.» (Chans,
d'Antioclie, IV, p. 393.)]

Poieui*. [Payeur : « Nous vous mandons que
>• vous bailliez et délivrez à Jehan Goupil, prestre,
« nostre 7jy;ei(r des ouvriers de la tour (|ue nous
« faisons faire au boisde Vincennes. » (Mandements
de Charles V, 1874, p. 8.)] — « Et pour ce aussi que
'< nous avons souslenu et soustenons encore granz
« fraiz et granz couz, en gages et pensions des
« poicurs el mestres de nos 'œuvres. » (Ordonn. I,

page 715.)

Poiez. [Enduit de poix: « Et fu li vaissiaus bien
" cousuz et bien ;joit ;i. » (Mén. de Reims, § 161.)]

Poifaisant. Négligent. (Cotgrave.)

Poifait. Arrérage : « Les poayfaictz des monstres
« ou de faire serment et des autres poyfaiz retar-
" dant le principal de la cause autres que \espoifaiz
» descoutrediz, vauldront deffailles. » (Ord. des ducs
de Bretagne, f. 310.)

Poigu. [Poing: » Dunez mei l'arc que vus tenez
« el poign."« (Bol. v. 707.)]

Poignal. [Qui remplit le poing : « Quand icellui

" Breton se senti ainsi frappé, se baissa à terre et

« print deux pierres ;jo/(//(rtî(a;. > (JJ. 152, page GI,

an. 1307.)]

Poignalade. Coup de poignard. (Nicot.)

Poignaîarder. Poignarder. (Cotgrave.)

Poignamment. [Dune manière dure : « Phi-
« lippe d'Artevelle ne se repenloit mie de ce que
" durement et poignaminent il avoit escrit en
« aucune manière aux commissaires du roi de
« France. » (Froissart, Buchon, II, II, p. 171.)]

Poignant. l^Qui piqueson cheval :[» Le cheval
" brochet, si \m\l poigna)U vers lui.» (Rot. v. 2055.)]
— " Poignant vint en la plaigne. » (Poët. av. 1300,

111, p. 1285.) — 2» [Piquant :« Li rosiers est;jo/V/H«HS

« et s'est souef la rose. » (Ruteb. 138.)] — 3° Pointu,

non tombant, en parlant des seins: » Les mamelles



POI - 355 -
POI

« dures et poignans et la poiclrine belle et unie. »

(Perceforest, V, f, 44.)

Gorge Manche comme argent.
Et mammeletes poignans. fPocl. av. 1300, II. p. 180.

j

4» Brûlant : « Vous scavez que de tisons enibra-
« ses yssent volunliers poir/nans estincelles. »

(Percef. VI, p. 71.) - En parlant de la crainte :

« Voila donc une passion insïenieusement malicieuse
« et lyrannique, qui tire d'un mal imag-inaire de
« vrayes el bien /joifirHAH/cs douleurs. » (Sagessede
Charron, p. 151.) - 5» [Siibst. PoiQ-nard' : .. Le
« suppliant tira un poignant ou dao:ue, et d'icelluy
« fery ledit Guillaume un cop en la poitrine. » (J.f.

J56, p. 445. an. 1401.)]

Poignard. [» Il n'y avoit nul d'eux si liardi qui
° osasl ouvrir la bouche de composition aux 2;on-
« verneurs qui avoient la main au poignard à 'tout
- propos qu'ils sentoient cela. .. (DAub. Ilist. II,

page 155.)]

Poignîirdade. Action de poi'^narder.fMonlluc.
t. I, p. 552.)

Poigne. Poing, main. .. In son poigne. « (Ten.
de Litll. fol. 100.) — [« Car tourmenté sont de la

« 7)o?V;j((? De tous les maux, qu'en enfer sont. » (La
Passion de Notre Seigneur Jésus-Christ.)]

Poignée— iée. [1° Contenu du poing'; « Qiiicon-
» qucscsl liniers ù Paris, il puel et doit vendre
« soulementcn gros, par poig niées, par pesiaus.
» par cartiers et boteleites de iietisi et lin serancié
» boen et loial. « (Liv. des Met. Ii5.) — 2» Ce qu'on
saisit avec le poing: «Une grosse poignée de ver-
« ges. » (Louis \l, k'i' Nouv.) - 3o Partie d'un objet
qu'on lient avec le poing: < Deux po/r/HcVs d'argent,
« neelléesde l-'rance, à perler la palme le jour de
« Pasques nories. » (Inv. de Charles VI, an. 13!I0.)]
- 4» Largeur de la main : « Luv perça tout outre le
« fer du glaive parmy la cuisse tellement qu'il appa-
« roissoit de l'autre" costé bien une poignée. »

(Froiss. 1. H, p. 112.) — 5° Jlèlée, comme poigneis :

" En telles /Jo/û'JîcVs périlleuses n'est aventure qui
- n'aviegne. .. (Froiss. liv. II, p. 4.) — 0» [Coup de
poing: « Lequel procureur prisl icellui Jebannin
" par les cbeveulx et lui donna trois grosses /w?i7«(''('.s

« sur son visaige. » (JJ. 108, p. 85, 'an. 1414.1]

Poigneis. TBataille : « La ot eslrange poigneis
« Et de lancbes grant froisseis. > (Athis'.)] — « Se
« combatirent fourment, et dura le;jo2^?ie/s jusques
« à la nuit. » (Chron. ms. de Nangis, sous l'an 1330.)

Poignement. Piqûre. (Monet.)

Poigneor. [Combattant: « Jo desfiai Hollant le
« poigneor. .. (liol. v. 3775.) - .< Devant que tuit H
» poigneor Sont venu et li coreor. » (Renart
V. 20710.)]

^

Dedenz la chambre à la royne
Avoit pendu une cortine :

Tôt ert pointe de chevaliers,
Et de chevaus et de destriers

;

D'une part sont li fereor,
Et d'autre part li poi(y)!eor;
Si ont il traies les cspées
Et s'entredonent granz celées. (Blaiiclmndi)i. f. 114.)

1. Poigner. Combattre. (Gloss. du P. '.'.iitène
tome V.)

2. Poigner. Poignet : « Emplir le noiqner »

(Hist. de S" Léocad. L 29.)

Poignet. [Manchelte : « Une robe de satin noir
" fotirrée de collez de martres de pais, à ung faulx
« gict et poignez de martres subelines estimée
« penne, gict el poignez .xv. escus. » (Bibl. de l'Ec.
des Chartes, G" série, t. I, p. 316.)]

Poigneur d'alesne. [Cordonnier : « Pierre
« Picquelin nous a fait foy et liommage de la mais-
« trise des cordonniers et de tous poigneurs
" d'alesne, boureliers, tanneurs et chipiers delà
" ville, fauxbourgs el banlieue d'Orléans. » (1403
Métiers. L. C. de D.)] - [.. Comme ledit Perrin,
" qui avoit tenu l'imposition des yw/(7)!c?/rs d'alesne
" de Chasleaudun.se feustadrecié à l'uvs de l'ostel
Jehan Huet cordouaniiier. « (JJ. \U, n 150

an. 1392.)] .

Poignicguel. Combat ("?) :

Mais il ne demora pas lonc tans
Que cil Guillaumes de Dretuel
Reprist à un poiiiiiicriucl,

Par l'aie roi Phelippon,
Do France le cruel Pipon
Fil le roi Henri qui preus fu. filouske.^, p. 476.;

Poignie. [.Mesure, poignée : . Iceulx Gontautet
« Pomaret prindrent noise ensemble, tant pour
« raison d'une poignie de blé, de laquelle ledit
« Pomaret disoil que Domenche du Casiellar l'avoit
« mesconlé. » (JJ. 189, p. 102, an. 1457.)]

Poignieres.rCombatlanI, cas sujet de /;o/r/fteo?'

dans Riiteb. v. 2496.]

Poignote. [Poignard : « Pierre Faurre tira de
« sa seinctui'c ung cousieau dit poignote. » f.lJ 206
p. 1132, an. 1477. ,1]

Polgoise. [Ancienne monnaie. Peut-êlre la
jiile : • Une pièce de vigne contenant environ
-' deini-arpent, séant derrière le chastel (de Chà-
' leaurenard)... pour demie poigoise de cens... »

(1400, Censive de Chàteaurenard. L. C. de D.)]

Poiliier. Habitants du pays de Poix :

Les Bolongneis, et les Potliiers
Aurés tous et mes soudoiers. fVacc.J

Poil. [1" Poil : -• Hai, bai, dit li cuens, voireinent
" ce dit on voir : Adés aura il en templiers dou
>< poil dou leu » (Mén. de Reims, § 383), c'est-ù-dire
de la trahison. — « J'ai ouy dire depuis qu'il y eut

du poil du loup envers le susdit Montauban et ses
•• complices. » (J. Charlier, Histoire de Charles VI!.

p. 213.)] — « Le loup alla à Rome et y laissa de son
" poil et rien de ses coustumes. »'(Cotgrave.)

—

2''Ciieveu. On adil d'unelille: « Sedonnerdu poin-
» çon qu'elle portoil en son poil. » (Essais de Mont,
t. I, p. 422.) - 3° Herbes :

L'autre de franc osier tortille des liens
Pour fagotter le poil qu'il coupe et qu'il râtelle
Ez prez tondus de frais. (H. Bell. Hciy. I, /'. 10.)

" Les hauts prezdepuis la NoslreDame de mars...
« jusqu'à ce que le poil en soit dehors. » (N. C. G.
t. Il, p. 1095.)
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Expressmis : 1" « Céder el transporter par le
j

" /loil, •• étoil une formalité usitée autrefois, comme
|

on le voit en ce passage : « Pour accomplir un ven-

« liage ou don absolut des biens meubles ou bes-

" tailles convient par le vendeur ou donateur les

a parties délivrer, niestre, bailler et céder es mains
I de raclielenr ou cehiy à ([ui le don seroit fait,

a gréant et accordant que cestuy ou ceux à qui

« cédez seront en puissent faire el facent leur plai-

« sir, comme de leur propre chose, et ainsi les doit

a le dit acheteur, ou celuy à qui cédez seroient

« prendre, recevoir et emporterelquanlest d'aves-

» tures en terre, le céder et transporter par le poil,

.. comme dit est. » (C. G. I, p. 811.) — 2° « Couleur
« ùe poil, " couleur du nœud et des lacs d'amour
de l'ordre de l'Annonciade de Savoie. (Favin,Theàt.

d'IIonn. II, p. l-'iS'i.) — 'A° « Nous sommes cuidiés,

« M. le légat et moy, prendre au poil (dans une
" négociation), » aux Lelt. de Louis XII, p. 13-2. —
S' bis >' Poil de la volaille. » Oudin explii|ue ainsi le

mol italien pelaria.— 4° « Tems dehaaipoil. • Voy.

Hait. — 5" « Retourner en son vieil poil, » revenir

à son premier état. — (Percefor. V, f. 80.) — 6° « 11

« ne vous dicl chose qu'il ne fasse si vous luy

" eciiauffez gueres le poil « (Cymbalum mundi,

p. 71), c'est-à-dire mettre en colère. — 7° « Bas de
- poil. » indigne, bas : " Ce Irait me semble bas de
« poil pour une ame de sa sorte. » (Essais de Mont.

t. m, p. "iSi.) — S" » Bas de poil, « humiliés, avilis:

< Maintenant qu'ils sont si bas de poil que c'est

« pitié ; qu'ils ont été tant battus qu'ils n'en peu-

« venl plus, qu'ils n'ont crédit aucun envers les

« étrangers, ni intelligence entre eux. » (Mém. de
Villeroy, III, p. '25.) — 9° « Il est bas de poil, » il a

peu d'argent. (Oudin.)

1. Poile. [Poêle, de pallium : « Enfants nés
« avant le mariage, mis sous le poile, sont legili-

« mes. » (t.oysel, p. ô8.)] — 2° Manteau : « Poile

« Alexandrin. >> (Partonopex, f. 130.)

Un granz beaus est assis es prez
Covert d'un \erl puitcs roez. (Parton. f. 160.]

2. Poile. [Poêle, fourneau : « S'il faicl froit, ilz

•< s'en vont à ces poiles d'Allemaigne. » (Ant. de la

Salle, an. 1455.)]

Poilei*. Peler, écorcher, par suite piller :

La vile pniloit com escorce. (Mouskes, p. AS-i.j

[" Plus \e poilent el plus le plument. » (Mir. de
Coinsy.)]

Poilevillain. [Nom vulgaire des gros à la

queue frappés sous Philippe VI, lorsque Jehan Poil-

levillain élail général maitredes monnaies : < Inve-
« nit un lare... unum denarium argenti qui dicilur

. poilevillain. » (JJ. 82, p. 83, an. 1353.)] — « Furata
" fuit unum florenum de Florentia cum octo obolis

« albis et sex aliis peciis argenti, vocatis itoilevil-

« lains. » (.I.J. 84, p. 73, an. 1355.)]

Poilier. Chaudronnier. (Eutrapel, p. 157.)

Poille. Poêle, du latin pallium : « Poillc (\m sur
« l'autel estoil. » (Clir. de S. Denis, t. 1, f. 58.)

Poilleux. [Pouilleux, misérable : « Appellant

" (le suppliant) sanglant, meschanl homme, ver-
« mineiix et /;o(//eM.c et autres pluseurs oultrages. »

(JJ. 125, p. 128, an. 1384.)]

1 . Pollliei*.[Chaudronnier : « Quand le suppliant
» fut au lieu de Cimont, trouva \ins.poillier nommé
" Colin. - (JJ. 178, p. 75, an. 1446.)]

2. Poillier. [Palier, segment de sphère en cui-

vre, qui facilite Te mouvement horizontal de deux
parties l'une sur l'autre : » Deux poilliers, sur les-

» quelx sont, portent el tournent les cloches, qui
« eslient de metail ou cuivre. » fJJ. 17G, p. 374, an.

1445.) — Poilliers dérive de podium, appui; on a

écrit ensuite paillier que l'Académie acceptait en
1G9G, el enfin palier. Notre élymologie est logique;

le palier, dans les cages d'escalier, sert de poinl d'ap-

pui aux marches de l'étage supérieur ; il n'est pas
ainsi nommé du paillasson qui se trouve sur le

palier, comme le dit M. Littré.]

Poilonet. Poêlon. (Monel.)

Poiltroii. Polti'on : « Nous considerans les mi-
« nois el les gestes de ces poiltrons, magnigoules,
« gastrolalres. » (Rabelais, t. IV, p. 247.)

Poin. [Pommeau de l'épée : • De fer loiés el

' manche" dusqu'es poins de devant. » (Aiol,

V. 5908.)]

Poinal. [Pénal ; « Il (les hommes pieux) en lur

« mon voieFit les visions des devant alanz sainz,

" par ke il ne criement meisme la poinale sentence
« de lur mort. » (Dialoge Grég. lo pape, p. 208.)]

Poinchon. [Poinçon ; " Laiens s'est li paiens
« Ireslout seus enfermés; Deus bons coliaus d'acier

<> en a lui portés, Et poinclions et alesnes. •

(Chans. d'Antioche, t. VI, p. 318.)]

Poinçon. 1° Pieu aiguisé pour palissade ; les

Anglois avoienl coutume de s'en fortifier, lorsqu'ils

étoient en présence de l'ennemi : << Piinl le prince

« de Bethforl sa place en assez fort lieu et adosse-
« rent aucuns lieux par derrière el de costé de for-

» tes hayes d'espines : et au Iront devant estoient

" mis les archiers en ordonnance, tous à pied,

« avaus chacun devant luy ;;oiHfo?;s aguisez fichez

.. devant eux. » (Monslr. II. p. 49.) — 2° [Instrument

pour marquer la vaisselle d'or el d'argent : « Il est

« à Paris orfèvre qui veut el qui faire le scet, pour
« tanl qu'il soit tel esprouvé... de tenir et lever forge

» e{ û'a\o\v poinçon à contreseing. > (Statuts des

orfèvres, an. 1355.) — 3° .Morceau d'acier gravé en

relief pour frapper les matrices où se coulent les

caractères d'imprimerie : « l^es, poinçons de lettres

< grectiues qu'il a entreprius et promis tailler et

« mettre es mains dudicl Robert Estienne. » (Mand.

de François I", Bibl. de l'Ec. des Charles, 3' série,

t. III, p. 170.) — .4" Aiguille d'or retenant la coiffure

dune femme : <• J'ay veu une fille, pour tesmoigner
« l'ardeur de ses promesses el aussi sa constance,

" se donner du poineo)i qu'elle portoit en son poil,

« quatre ou cinq coups dans le bras. >• (Montaigne,

t. I, p. 309.)]

Poinçonnade. Pinçon, petite blessure qui
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laisse une marque noire sur la peau : « Icelle el

" maintenant tVesclie et a reçu trois mil poinçonna-
<' rfr'S et coups de fouet toute nue, en avancement
< de paye ; et la malheureuse aimeroit mieux estre
" bruslée que d'estre ainsi escorcliée et decliique-

« tée. » (Merlin Coccaie, t. II, p. 136.)

Poinçonner. [Travailler au pointillé : « Une
« couppe, à façon de cloche, poinçonnée à branche
" el à oyseaulx, le pié assis sur trois tourelles et

« par dedans le couvercle à ung esmail où a escript :

« Tant plus y pense, el poise .un. marcs demi. »

(Ducs de Bourgogne, n" '2738, an. 14G7.)]

Poinçonnet. Petit poinçon. (Cotgrave.)

1. Poinct. [Poing: « Iceulx foraiens seroient
>< banniz hors de noslre dit pays de Flandres sur le

" poinct » (JJ. 123, p. 2, an. 1383), c'esl-îi-dire sous
peine de perdre le poing.]

2. Poinct. [I" » Cela qui n'a partie aucune se
" nomme poinct. » iForcadel, Elém. d'Euclide, 1.)

— 2° Etat: " Mais pour mourir, je ne vonldroys
« estre coqu ; c'est uns; poinct qui trop me poingt."

(Rah. l'ant. t. III, p. 9.)] — Par ma l'oy, madame,
" j'ay trouvé gens qui sont en bon /loinct. » (Les

Quinze Joyes du mariage, p. 77.) — « 1! est en bon
" poinct, jusqu'à l'autre assise, » il en tient pour
celte heure. (Les Quinze Joyes du mariage.) —
3" [Division de la règle des cordonniers et des cha-
peliers : « Par mesgarde, ils frappoient sur le bout
« des pieds au lieu du dessous, et moy qui ay force
« cors, et qui me chausse à cinq pàincts comme
« vous voyez. » (D'Aub. Fœneste, t. H, p. 4.)]

Expressions : 1° D'un poinct, " également ou
du même temps. •> Ils esperonereul ainsi que d'un
« poinct, et vindrent l'un contre l'autre de grande
» voulonté. " (Froiss. 1. IV, p. 52.) — 2° Un écuyer
Angiois, qui avoit n-fusé de remettre à la reine
d'Angleterre le roi d'Ecosse qu'il avoit fait prison-
nier, dit au roi : « Sire, ne me vueilliez savoir nul
« mal gré, si je ne le rendy tantosl au mandement
» de madame la royne; car je lien de vous et mon
" serment ay de vous, non d'elle, fors tout à
« poinct. « (Froiss. liv. I, p. 161.) — 3" « Espoincts
' et mêles, » dans les bornes. (Gr. Coul. de Fr. 70.)
— A° « Montrei' de beaux poincts, » agir vigoureu-
sement. « Les sommèrent de se rendre, ou autre-
» meut on leur monlrerolt de beaux po/ncls que
" l'on fil sans nulle faute; car en moins de trois

« heures on tira plus de trois cent coups d'artillerie

" contre le dilchateau. » (André de la Vigne, Voyage
de Charles VllI à Naples.)— 5" « Ils chaussent ù un
« même poinct, » ils sont de même nature. —
6° » Il est trop court d'un poinct, » il lui manque
quelque chose pour oser entreprendre ou pour
parvenir à son dessein. — 7° • Tout vient à poinct
« qui peut attendre, • qui a de la patience vient à

bout de toute chose. (Cotgr.) — S' [» D'oîi vient ce
" proverbe : Pour un poinct Martin perdit son
" asne'^ » (Pasq. Lelt. t. I, p. 504.)] — 9° Le lieu où
l'on pointoil, d'où l'on liroit les armes à feu : « Ar-

" quebuses qui liroienl à 3 ou 400 pas de poinct. »

(Mém. de Montluc, t. I, p. 290.)

Poiucte. 1° Pointe: « Il se lance au chevalier
« par dessoubsla poincte de son escu, et l'ahert par
« les costez et le restraint si qu'il luy fist l'eschine
« ployer. » (Percef. vol. I, fol. 140.) - [2° Attaque:
« Telle est la nature et complexion des Françoys
" que ils ne valent qu'à la première poincte. >

(Rabel. Garg. I, 48.)] — « Faire une l'aulse poincte'^.

(.1. d'Aulon, ann. de Louis XII, p. 361.) — [3" Aile
d'une armée : « Marins le feil malicieusement pour
« l'espérance qu'il avoit de rompre les ennemis
" avec les deux polnctes de la balaille. > (Amyot,
Marins, 43.) — 4° Ouvrage à cornes : " En cest'en-
<' droit mesme fu basii un fort de six petites poinc-
« tes. » (D'Aubigné, Ilisl. III, p. 374.)]

Poincte. Barbelé. (Cotgr.ave.;

Poinctoyer. Piquer, au figuré: - Chacune puet
« bien eslre appellée musique, pour la douçour
« lanl du chant, comme des paroles qui toutes sont
« prononcées et poinctonées par dourour de voix
>' et ouverlure de bouche. » (Deschanips, f. 395.)

Poincture. Piqûre:- C'est bien maintenant
« que je sens les aiguillons et poincture de vos
« baisers. » (L'Am. ressusc. p. 501.) — « Meilleurs
« sont les aigreurs et poinclures de l'amvqueles
« baisers du fiateur. (Sag. de Charron, p". 495.)

Poindamment. [ D'une manière piquante :

« De ce que si durenienl el poindamment avoit
« escript. » (Froissarl, l. X, p. 98.)]

1. Poindre. Peindre: « Point nature sans
« pincel. .. (Poët. av. 1300, l. I, p. 48.)

2. Poindre. 1° Piquer un cheval :

Des e.«perons qu'il ot dorez
Point le cheval par les costez. (A Ihis.l

Valet, fait de, tost alez
l'oKjnf.z après le chevalier....
A tant s'en part à esporon
Empres le chevalier poirjnant. (Fabl. ms. de S. G.J

2" Poursuivre en piquant son cheval : « Quant les
« noires poingnoie)it contre eux. (Chr. de S. Den.
I, f. 262.) — On lit dans .Suger: Quando nostri in
eos volebant currere. — [«'Furnir son poindre, »

faire un lempsde galop : « Aiols furnislson poindre
•• comme boins chevaliers. » (Aiol, v. 10030.)] —
3° Piquer, au figuré :

Charité oing et péché poiiid.
Qui contre esguillon recule
Deux fois se poind. (Colijrave.J

Poiijiic: vilain, il vous oindra,
Oignez vilain il vous poindra. (Fabri, 11, f. 64.)

" Plus vaultamyquiywJHC^que llateur qnioingt.»
(Cheval, de la Tour, Instruct. à ses filles, f. 46.) —
4° Piquer, terme de couturière : « A Jehan Broart
« et Theveniu le Bourguignon, brodeurs pour ;7o/h,-

« dre et ouvrer les garuemens de .n. paires de
« robes, lesquelles furent ordonnées eslre brodées
» ii perles. » (Compte de 1351.)

Expressions: i" « A ung seul poindre, « à une
seule course, à une seule attaque: « A ung seul
» poindre que le duc de Luxembourg fist, il fut
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» abbatu de dessus son cheval à leire et v fui lui^"

(Chrod. de S. Deii. t. 11. f. 117.) - « Et si advint si

« bien ;i ses compaisnoiis que cliascun oceist le

« sien au pramev poindre. » (Percelor. 1, f. 3i.) —
2' « Au fournir son poindre, » en fournissant sa

course, sa can-ière. (C de Nevers, H' partie, lOi.)

— 3" « Faire son poindre. » achever sa course.

• Qiiaiil le roy l'eut ahallu, il relire son glaive

« entier en faisant son poindre. Huant le roy eut

« ce fait, il dist à l'antre chevalier : beau sire, vou-
« lez vous vensrervostrecompaignon à la jousle ou
« il l'espée. » (i'ercef. vol. 1, f. 3:2.) — i" - Poindre
« une roule à larron. • frayer une route dérobée,

s'avancer à la dérobée, (lluon d'Oisy, poët. avant

1300, m, p. \2s:>.)

Poine. Peine: « Lucifer sedesliera et sortant du
« prol'und d'Enfer avec ses furies, les poines et les

.< diables cornus. « (Hab. 111, p. 21.) — « SSoull m'a
" amors atornée Douce poine et biau labor. «

(Couci, 1.)

i. Poing. [« El à pluseurs ilz ont coupez les

. points. » (B. N. Quitt. XV, n" 1D3.) — Piez et

« poina au félon lui faites bien lier. » (Roncisval,

p. 201.) — » El selon l'ancien droit, qui mehain-
« gnoit autrui, on li fesoil aulel mehaing comme il

.< âvoil fait à autrui, c'est- iVdire poing por poing. «

(Beauni. XXX, p. 18.) — >• Adonc s'assit Berlran à

.< sa dcvision ; Où qu'il voit à mengier, il y prend à

plein /.(nng;En\u\ n'avoit maniereen plus qu'en

« un mouloii. » iCuvelier.)— - Comme Jeban Mau-
« clerc, babilanl de Senlis ait esté nouvellement
» condempné à perdre ]e poing désire dont il avoil

.. féru un Flammenl et ung- nommé Jeban le Brun,

« et en oullre à fouyr comme bany de noslre

« royaume ; ...nous le remettons et restituons ple-

« nemenl en iceluy. ...et en ampliant ycelle grâce,

« luy avons ollroye el oltroyons d'abondant, ...afin

u que plus honne'stemeni il puisse estre enlre les

« gens en noslre dit royaume, que en lieu de son
« liil poing perdu, il puisse faire faire, ordonner ou
« composer de telle maliere comme bon lui sem-
« blera et faire se pourra, une manière de main
« close ou estendue, ainsi comme bon lui semblera,

« et le restituons sur tout ce que dit est à sa lionne

a famé el renommée. •> (.1.1. 123, p. 2, an. 1383.)]

Expressions: l" [' Qu'avez-vous, monsieur r

—

« J'ay la teste plus grosse que le poing. •• (Desper.

85" conte.)] — 2» «'Coup de poing garni, » coup
donné avec main armée. (Bsaumanoir, p. Ii9.) —
3» « Playe âc poing garni, » faite avec main armée.
« Le moyen justicier a cognoissance de celuy qui a

« batu autruy jusques à sang el plaije ouverle in-

« diisivé de poing garny. > (Coût. Cén.l, p. 312.)

2. Poing. Pommeau d'épéc. " Une espée garnie

« d'argeni, pommel el le poing esmaillé. » (Invent,

d'armures rappoilé dans Du Gange, s. Arinatnra.)

Poingal. [Poignard: " Pelrus Ribanle suo gla-

« dio, gMice poingal, percussit dictum Steiibanum
« Ermengaudi de cuspide. » (.1.1. 00, p. 217. an.

13Ci.)]

Poingnamment. D'une façon piiiuanle : « Pbi-

lippe d'Arlevelle, qui se tenoit en l'ost devant
« Audenarde : ainsi, comme vous scavez. ne se
« repenloil point de ce que durement et poingnaw-
« îHeji^ il avoil escrit aux commissaires du roy de
« France. » (Froiss. liv. 11, p. 190.)

Poiîignant. [Piquant: « Et savez vous pour-
< quoi est elle (la crosse) si ague par desouz'^ pour
" ce que li prelaz doit donneir pénitence au pe-
" cheeur, poingnant aussi comme li pontillons de la

•' croce point. » (Mén. de Heims, § 183.)]

Poingnard. Poignard. (Clém. Marot, p. 510.)

Poingnée. [Coup de poing: « Le suppliant
« donna à la dite femme ùeu\ poingnées ou visage
u el la gela par terre. » (.!.J. 154. p. 687, an. 1399.)
— « Icellui Vierges eusl cinq butîes ou poingnées."
(.)J. 145, p. 505, an. 1393.)]

Poingneenr. Compteur ûespoignées de morue:
« Li (|ua'lre preud'bomnies qui gardent le mestier,

" doivent mellre el establir les conteurs el les poin-
« gnceurs. El doivent avoir 11 compteeur et li

« poingneenr de chacun millier un denier: c'est

« assavoir du vendeur obolle , et de Facbateur
.. obolle. •• (Ordonn. t. H, p. 581.)

Poingneis. [Combat: • Car en .i. seul poingneis
< son bardement verres. » (Brun, v. 1654.) — « Et
« ol enqui granl poingneis et i ol perdu el gaain-
» gnié. » (Ménestrel de Reims, § 365.)]

Font à ceux dehors assaillies

En abandon mettent leurs vies ;

Souvent y ot grant pninrjneis,

Et souvent grant palateis. (Brut, f. i03.j

Poingnel. [ Poignard : « Un coustel appelé

« poingnel. » (.1.). 107, p. 87, an. 1412.)]

Poingnet. [i° Manchette: •• Il me vint deux
.. femmes qui... avoient aussi poingnez en leurs

.< surcos pendans aux coudes. • (Ms. S. Victor, an.

1396.)] — ' .IV. peaux de semblables aingneaux à

.' faire poingnex-. » (Sous Miles, dans Du Cange.)—
2° Mesure, poignée: « Lesquelz eurent débat l'un à

« l'autre au molin du prieuré de Guicourt, pour
.' cause d'une mesure sppeWée poingnet. » (-IJ. 184,

p. 44, an. 1427.)]

Poingnie. [Mesure, poignée : « Icellui varlet

« enbaiîlant a son maislre ladilte lieule quatre et

« quatre, que l'en appelle poingnies. » (.)J. 171,

p. 405, iin. 1421.)]

Poingniei'ée. [Mesure de terre, poignée: « Dix

•• poingnierées de pré, dont les quatre poingnierées
" ou niailhéos font l'arpenl en deux pièces. » (.1.1.

197, p. 150, an. 1471.)]

Poiuiile. [Pénil : « A point de poil en vo poi-

« nille. » (Barbaz, Fabl. I, f. 103.)]

1. Poins. Poings, mains :

Portans en ses poins la bannière
De France et par bonne manière
Va es halles et à son cri

Chascun alla el le suy. (Desch. fol. "iS.;

2. Poins. Qui va percer, au pluriel: » Voit le
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« soleil qui estoit cler el nel qui la fioydure de
< lin ver commençoil à eslraindre, et voit les ar-

" brès dont les boulons eloient si poins et si enflez

« par la chaleur du soleil. » (Percef. 11, f. 59.)

Poinson. [!" Poinnon d'orfèvre: " Deux dou-
X zaines d'assiettes d'argent du nouveau poinson,
« verrées et armoyées aux armes dudicl deiïunct.»

(Inv.de la dame de Kicolaï, an. 155'<.)] — 2» Ai-

guille : " Poi/iSO?i d'atournai'ressed'espoiisées, ung
" poinson dont les femmes font la crele de leurs

« cheveux. » (Rob. Estienne.)— 3" Mesure pour les

liquides; deux yjoiHSOHs valent un tonneaux: « Et

» est à noter que le tonneau vaut, el doit contenir
<' i]en\ poinsons ; \c poin.so)i cinq coterets, le cote-

» ret quarante huit pinlos. mesure de Nevers, et

« les trois muids valent deux tonneaux: par ainsy
« le poinson doit contenir douze vingt pintes, le

« tonneau quatre cens quatre vingt pintes, et le

« muid trois cent vingt pintes. » (Coul. Gén. 1, 905.)
— 4° Pieux aiguisés par les deux bonis dont les

Anglois avoient coutume de se fortiiier, lorsqu'ils

éloient en présence de l'ennemi : " Etoieut les

« dessus dits Anglois tous à pied adossez d'un bois,

" el par devant eux avoient tictié des poinsons par
•' quoy on ne les pouvoil rompre de cheval, sinon
« en grand danger. » (Wonslrelet, vol. 11, p. 55.) —
5° Oulil de jardinier :

Or à houel, or à pioche
Or à fer à cliarruo ferrer,

Or à poinson pour enterrer
Les cholz, la bette, et la porée. (Desch. f. ôii.j

G° Arme dont l'usage éloil défendu dans les

combats. On pouvoil prendre < bnslons accoustu-
« mez, c'est à sçavoir: lance, boche, espée et

» dague.... sans avoir alesnes, ne crocs, broches,
« j00r«S0HS, fers barbelez, aguilles, poincles enve-
• nimées, ne rasoirs. « (Monstrelet, 1, p. 8; Lettres

d'armes, an. 1402.)

Poinsson. [Poinçon, pièce de charpente: « Ou
" vergieravoit tantes maintes Dont les colonies, H
« /jo/wssou Erent d'argent en jusqu'en som. » (Macé,

Bible en vers, f. 99.)]

Poinssouné. [Pointillé: « Ung livi'e couvert de
« voge poinssonné . » (Bibl. de l'Ecole des Charles,

VP série, t. I, p. 304.)]

Poinstiire. [Piqûre, au gioss. lat. 7092, sous
punclorium.]

1. Point. Pommeau d'épée : « Perron avoitune
« espée lichée qui moult etoil belle et riche par
" semblan!, et eu estoit le point d'une pierre pre-
>' cieuse ouvrée à lettres d'or moult subtilement. »

(Lancelot du Lac, III, f. GG.)

2. Point. [1° Minute: Tout ù une heure et

• ung7)on(L » (Froiss. Il, 221.) — 2° Trace, marque:
" (Mon coîur) qui vous prie Uue voslre soit sans
" point de vilenie. » (Couci, 11.) — > Li corage, ù

« cui tels choses nuisent à peine puet veoir point
' de vérité. (Brunetto Lalini, Trésor, p. 409.) —
3° Etat, position : « Dieus en cisl point la (reine
« Blanche) mainlaigne. » (Romancero, p. 183.) —

« En petit /;o/h/. » (t'roiss. XllI, 224.) — ^ Si ne se
« trouvoit mies en point pour vaux combattre. »

(Id. IV, 224.) — 4» Parti à prendre: « Si se acorde-
« rent que li milleurs pains estoit de laissier leurs
" compaignons en prison que de tout perdre. »

(Troissart, iV, 83.) — 5° Degré: « Un sien cousin
" germain, demi point mains. « (Id. t. X, p. 44.) —
6" Limites, bornes: [• Por ce que je voi et entant
" que moult de mais porroient avenir, se je me
« marioie fors des poins don royaume de France. »

(Ch. du comte de P.ouay, an. 1208.)] — - Le comte
.' de Bar.... dedans laspointsûe l'empire. » (Pithou,
Coût, de Troyes, p. 4GG.) — 7° Etage : " Les maisons
« à tiers yjoJHi sont plus hautes que les autres. »

(Garasse, iiech.des Rech. p. 517.) — 8° Pause, repos :

'< Pour faire;jo/ni à ce présent livret, non fin ne
« conclusion. » (La Jaille, du Champ de bat. f. 71.)— 9°

.' PoÏHi segre!, " un petit point qui se met
ordinairement sous les lettres des légendes ; comme
en la monnoie de Paris, il doit être sous le 2' de
benedictnm (en la monnoie d'argent) qui est la 18'

lettre ; à Rouen, sous le b qui est la 15° lettre.

(Ménage.) — 10° [Po(?ti, particule, a été pris au
sens affirmalif : » Tout aultre plaisir n'est que vent
— Quelque chose qu'on voye Hue d'eslre o son amy
« souvent. Est ï\ point de tel joie. » (Chans. du \s'

siècle, p. 58, 11° Lvn.) — « En ma chambre, m'amye,
« Nous irons vous et moi Sans point de vellenye. «

(Id. p. 77, n° Lxxix.)]

A toz cez chevaliers qui vont errant par terre
Pris, hennor, renom vont parchaçant et querre
Par toz les leus du mont ou sevent point de ijuerre.

Chaslie Musart, fol. 106.

« Quant Boorl qui conduysoil les batailles veit
« cela, si fut tout dolent qu'il cuydoit point yssir du
« sens. » (Lancelot du Lac, t. III, f. 49.)

Autant qu'il en esi point. (J. Marot, p. iS.J

11" [Particule négative: » Maislicuers lui failloit,

« où n'ot point de feintise. « (Berte, t. XXXI.)] —
" l'oint d'ornes doivent présumer que les nevous
» par ce qu'ils sont masies héritent au royaume
« avant les seurs, parcequ'elles sont femelles. »

(Assises de Jérusal. p. 210.) — <• Sans faire point de
" leur pi'ofiit, » c'est-à-dire sans faire aucun profit.

(Chr. de S. Den. 111, f. 44.) — « En toi me fi point, »

le moins du monde :

Fox sui si je en toi me fi point. (P. av. 1300, II, p. 78S.J

Expressions : 1° « Voir son point bon, » voir le

moment favorable. (Vigiles de Charles VII, 1, p. 28.)
— 2" " F-.ni-e point, » faire pause : >< Pour faire point
« l'i ce présent livret, non Un ne conclusion, car à
.' plusieui's hauts esprits, entendus es faits d'armes
« en app;irtient l'honneur. » (La Jaille, du Champde
Bat. fol. 71.) — 3" ' Esire en point, » en bon ordre,
en bon état. (Coquill. p. IG5.) —A" - Estre en moult
« granlyjo/H/, - être bien ajusté. (Al. Chart. Ilist.

de Charles VII, fol. 97.) — 5° Moult bien à point, »

bien accommodé. (Coquillart, p. ICI.) — 6° « Tous
« en point de guerre. >• bien sous les armes. (Joinv.

p. 41.) — 7° [« Qu'il esloit bien poins de lessier Le
< behourder pour l'anuilier. » (Couci, v. 1813.)] —
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8* « Bien à point, > à la derniôre extrémilé : > 11 ha

« fort aymc la dite dame et servie par longtemps
« sans en eslre amande que bien à point, quand il

lia liien congnen et veu ses eslranc:es manières. »

(Arrest. amor. p. '200.) — 9» " En si petit ;jo/h/. " en

si mauvais étal. (Clnon. de S. Denis, t. Il, f. (J'i.l
—

10" " l'islre mai en puiiit. " mal ajusté : « Qui soit

" de pauvre mine et qui soit mal en point. « (Regn.

Satire, H.) — 11" » l'-oint coupé, » ouvrage en bro-

derie. (Oudin.) ^ En pailanL de mouchoirs :

Elle en a deux à mov d'un nouveau po'oït coupé.
La Suivante, de P. Corneille, acte U, se. 4.

i'i" « Voinl d'esprit de (Jenes et d'Espagne. •• (La

Galerie du palais, de P. Corneille, acte 1, se. 0.) C'est

la lingèrequi parle : « Voilà du point d'esprit de

« Gènes et d'Espagne. — 13" « l'oinz menus, «

c'est-à-dire poings serrés :

La panne en est à eschequiprs
A poinz menus blancs et sanguins. (Parloii. /'. im.)

14° • l'oins de draperie, » terme de draperie :

" Gardera tous les poins de la dite draperie. (Ord.

t. 111, p 517.) — 15" « l'oins de Chartres. > (Ordon.

t. I, p. 31G.) — lti° " l'oins GalTier, > paiure, orne-

meiils : « Aornements que li duc Gat'lier porloit à

» son bras, lesquels furent pendus à l'église

1 S. Deuys et son appeliez li;;o/H.s Caf/ier. « (Chron.

de Naiigis, sous l'an 751.) — Au lieu de quoi on lit

dans urciiron. de S. Denis, f. 101 : « Li gans Gaif-

" fier. » — 17° [« Jouer au point, » au passe dix :

<. Comme Hues de la Vucquerie jouast à un jeu, dit

u au point. « (.).]. 98, p. 178, an. i;!64.)] — 18° .. Si

« mot ou blessure s'ensuivoil, le chargé sei'a puni
« des points de droit outre les peines. > (Coût, de

Mont de Marsan, N. C. G. t. IV. p. 910.) — 19« « Vn
" livre de chant bicu uolté, bien écrit et enluminé
.. en latin et tout à point d'orgue. « (Invent, des liv.

de Chartes V, art. 471.) — 20" « Jelteurs de points, «

pour astrologues : « Combien y a il d'autres scicn-

« ces au monde, lesquelles ne sont que pure reve-

« rie? Encore que ceux qui en t'unt professions,

« soyent estimez graus personnages entre les hom-
'• mes? Ceux «lui font des maisons au ciel, les

« jelteurs de jioints, faiseurs de characleres, et

« autres semblables, ne doivent ils estre mis en ce

« rang. » (Débat de folie et d'amour, fol. 111.) —
21° « Les i\u3i[ïe points, » les quatre membres. Par-

lant de joutes en 1449 : " A la tierce s'atteindireut

" tous deux entre les quatre pointx, et rompit ledict

.' de Honniface sa lance. » (Mém. d'OI. delà Marche,

liv. I, p. 302.) — >! A la cinquième course le duc de
o Vienne consuivit le dit courant enire les quatre
« yyo/H/:i et rompit sa lance par la poignée. » (Id.

p. 191.) — 22° » Point à tiucue. » un point et une
virgule. — 23° « Point rond, > le point (|ui termine

une phrase complète. (Dolet, de la ponctuation

françoise, p. 268.) — 24° •• Mettre à point, » réfor-

mer. (Ord. I, p. 536.) — 25» « Si en mist à point, »

il en arrêta le sang du chevalier. (G. de Nev. II' p.

p. 41.) —26» « Mis à point, » en état de paroitre.

(G. de Nevers, 11" p. p. 99.) - 27° » Mettre à point, »

accommoder, apaiser : « La royne qui vouloit à

« point mettre le trouble, manda devers elle le che-
« valier muet. ' (Percef. IV, f. 44.) De là est venu le

mol - appointer, » terme de pratique. — 28° « Faire
" son point parfait, » finir sa course : « Se dressa
« Lancelol sur les estriers puis se meil au milieu
" des rencz et frappa ung chevalier que il encontra
« en son chemin si durement, qu'il le porta à terre
» luy et le cheval et passa oultre pour faire son
« point pitrfaict et acomplir de sa lance, car elle

" n'estoit pas encores rompiie. » (Lanc. du Lac. III,

f. 117.) — 29» ' Par point de privilège, » par privi-

lège spécial : « Les maieur et eschevins de la ville

» d'Aire ont et par point de privilège connoissance
>• et jiidicature de tous cas, tant criminels que
" civils. " (N. C. G. 1, p. 318.) — 30° « En manière
« àe point de plaît, ^mr point de plait, » par plaid.

(Ass. de ,lérus. p. 165.) — 31° « Prendre à /loint, »

terme de plaidoirie. Parlant des termes que doivent
dire le seigneur et le vassal en se séparant : « Le
« seignor et l'ome doivent à donc dire embedeus
« ensemble oil pour ce que l'un ne piùsse prendre
« l'autre à point, car .se l'un disoil oil et l'antre

« non,... auroit l'un l'autre /;r/s à point et auroit

« sa foi blecée, et seroit encheu de la peine qui se-

« roit mise. » (Assis, de .Térus. p. 182.) — 32° « Plus
« que à point, » plus qu'il ne falloit, outre mesure :

« Quant les chevaliers qui là estoient entendirent
" que elle esloit ainsi allée de vie à trespas, ils en
« furent moult dolens, mais la mort du vaillant

« conte qui les troubloit plus que à point, les en fit

« passer à tant. • (Percef. IV, I. 26.) — 33» « Tout à

" point, " à propos, aveccirconspecliou : « Elcomme
•• sage et subtil qu'il esloit ne s'avançoit que tout à
" point, ains se tenoit tousjours sur sa garde. »

(Percef. V, f. 1.) — 34° « Vendre \)i\r point de char-
« tie, " vendre par une charte. (Pilhou, Coût, de
Troyes, p. 446.) — 35° « Au dessus avoit une cou-
« leuvre faile de pierre qui avoit sur le point de
« douze pieds de long. « (Percef. VI, f. 29.) C'esl-à-

dire environ.

3. Point. [Participe passé de poindre, piquer;

d'ailleurs le mot précédent est le neutre punctum,
de pungere.']

La vieille ol une eguille poiula

En un seul deel en son sercot. (Fabl. de S. G. p. 307.)

4. Point. Participe passé âe peimlre :

Sire, entendez à nos soutil,

Ne nos tenez mie por vil,

Se nos soines si pourement,
Esti'e volons privemeril ;

En une bêle sale pointe

Miens vos paierons que plus cointe. (Ms. lOlïy. T,f. -105.]

Heures me fauU de Notre Dame
Si comme il appartient à femme
Venue de noble paraige,
Qui soient de soutil oiivraige

D'or et d'azur, riches et cointes,

Bien ordonnées et bien pointes

De fin drap d'or très bien couvertes
Deux ferraaux d'or qui fermeront. (Dcsch. f. ^01 .)

Pointade. Coup de pointe. (Cotgrave.)

Pointe. [1° Attaque : Molt resemble bien cheva-

» lier; Hts rens s'en ist trestot premier; Vers cens
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« de l'osl fist une pointe. Premiers en volL ;ner la
« pointe. » (Grégoire le Grand, p. 50.) — 2" [Petite
chandelle de cire : « Candehe et aliœ gallice poin-
< tes. » (Cart. de S. Magloire, ch. 58, an, 1310.)] —
3° Bec de souliers à poulaine : . Par (luoy je conclus
« que mieul.K vaull nostre meslier, et est plus con-
venable mesmement à gens de votre estât, et du

« niyen. que d'aler baguenaulder à la court, et
' regarder qui a les plus bêles pointes, les plus
" gros bourelés, et les ch;ipeaulx plus pelez à la
• façon de maintenant. .. (Le Jouvencel, fol. 10. i

—
» Pieslemenl furent /)o/?(7fs de souliers coupées et
• hommes d'armes et archers se mirent à pié qui
< mieux mieux. « (Mém. d'OI. de la Marche, liv. I,

p. 359.) — 4° Bout, extrémité : •• Il se lance au che-
« valier par dissoubz ]a poin te de son escu et l'aherl
« par les costez et se restraici, si qu'il luy list

" l'ecliiiie ployer. . (Percet. I, f. 140.)— 5° Lances :

« Escoutes s'approchent prenant le vainqueur et le
» vaincu, et ne souffrent, les paroles dites, que plus
« y ail de pointes jettées ne assises. » (La Jaille, du
Champ de bataille, fol. 09

)

Expressions : 1° « Pointes d'esguillettes d'or, ..

ornements que les femmes mettaient à leurs vête-
ments. (Voy. Branl. Dames illustr. p. 373 et 374.)—
2» . Fuir ù pointe de cheval, « fuir en piquant des
deux, ;'i bride abattue. (Hisl. de Charles M, par un
moine de S. Denys, p. 30.) - 3" - Faire pointe de
" jousler. » Faire face pour attaquer.

Par les granz gaainz qu'ils quistrent
Et pour les proies que ils pristreul
Ou ils se furent deraoré
Furent Bretons dezbanté
Tant abattu et tant naflVé
Que ils ne poureut arester
Ne pointe faire de jouster
Torner lez en estât fuiant,
Et Nûrmanz les vont emanchanl. (Rou, p. W7.J

i" " Demander la pointe, » demander à charger le
premier l'ennemi : - Il ne tint pas à luy qu'on ne
« combattist à Nostre Dame de l'Espine, et mesmes
« il demandoit fort la pointe. • (Branl. Cap. eslr.
t. 11, p. 195.) - b'oEs.U-e h Va pointe, « être en avant,
à la lôte des troupes : <• Il avoit accoustumé .. d'es-
< tre toujours à la pointe quand il falloit entrer au
" combat. » (l'asq. Rech. p. 531.) — G" » Obtenir la
« pointe, » obtenir de combattre les premiers : • Le
< jour commençoit à faillir, telles longueurs proce-
« danl des difficultez que faisoient les capitaines
« eslrangers d'aller ù l'assaul, encore qu'Useussent
' obtenu la pointe, au grant desplaisir des Fran-
» çûis. » (Mém. de Villeroy, 11, p. 140.) — 7" » Faire
« la pointe. < faire l'avant-garde, se metire au pre-
mier rang : « Vous trouverez dans les Mémoires de
" M' du Bellay comme à la balaille de la Bicoque le
• brave M' de Pontdormv faisant la pointe avec sa
« compagnie de 50 hommes d'armes. .. (Brantôme,
Cap, fr. 1, p. 15.) — « Feirenl les Allemans, la pre-
» miere pointe pour vers le soir donner l'assaut, et
" quant ce vinl au soir, les dits Allemans n'en vou-
« lurent rien faire. - (Mem. de Rob. de la Marck de
Heuranges, p. 08.) - H- « De cul ûe pointe. " d'un
bout ù l'autre :

VIII.

A celé premeruine pointe
L'enmaine de cul et de pointe
Vers la porte tout le grans cors. (Ms. 7i>;î', /". 249. ;

9» « Tirer ;)o??;ic en blanc, - tirer de but en blanc •

« Or n'y avoil il entre la Basse Bouloiigne et le fort
« que la grève, de sorte que l'on tiroit de l'un en
« 1 autre de pointe en blanc d'une coulevrine, et
» quand la mer est retirée, on n'y est pas en l'eau
« jusquesau gros de la jambe. » (Mém. de du Bellay
liv. X, f. 347.) - 10° « Pointe du relief, « terme de
chasse : « Uuant les chiens ont relevé le deffaut, il

• faut parler à eux et nommer par leur nom ceux
" qui dressent, et font la pointe du relief, en les
« nommant par leur nom. » (Fouill. Vén. f. 50 )

—
11° » Ne cul ne pointe, » rien :

Outre, qui sont si accointe
Si n'en peut pus ne cul ne pointe. [Ms. 7615, I, f. 72.

j

12" « Pointe nommée, « point nommé. (Hisl. delà
Popelinière, I, liv. III, f. 07.)

Pointé. Fait, pétri : « Tous fourniers de ce
« pays seront tenus à l'advenantde quatorze onces
<• pour la livre, leur pain soit bien et duëmenl
'• pointe et cuit. » (xNouv. Coût. Gén. I, p. 310.)

Pointeler. Piquer à coups répélés : « Pointeler
" a grands coups de dague. » (Nuits de Siiaparole
t. II, p. 319.)

Poiîiter. 1» Observer avec attention : « Le bon
» plaideor doit ses paroles tout baudement et
« enlendaumeni, et doit estre garant de dire ses
« paroles, si que son adversaire ne le puisse pren-
» dre ù point, par quoi il perde sa querelle, notant
« tous les dis de sou adversaire, et bien pointant
- chascun, pour ce que il sache repondre à ce que
' meslier li est. .. (Ass. de Jérus. ch. VI, dans D C
sous Punctum.) - 2° Blesser, percer : .. Ouiconque
" frappera ou pointera quelqu'un pour cause pen-
« danle en justice, ou il est ordonné par justice de
« se tenir en paix payera l'amende de dix livres
" parisis. » (Nouv. Coût. Gén. I, p. 740.)

Pointers. » Apres avoir oui les notables et les
' haut pointers de la chatellenie. » (Nouv. Coût
Gén. t. I, p. 1059.) Lire p.-e. pointeurs.

Pointeur. [1° Celui qui pointe un canon •

« Martigiies estant couché sur le llasque d'un canon
• pour conteroller le/JOi///^H?-. » (D'Aub. Hisl. t. I.

p. 312.)] — .. Envoyez devant vous (puisque vous
" viendrez en poste) quatre ou cinq bons commis-
« saires, autant de vos meilleurs ;w/h/c;(;-s douze
« bons canoniers. » (Mém. de Sully, p. 131.) _
2° Ofllciers publics, chargés d'imposer les taxes ou
les impôts

: « Celuy qui menacera ou injuriera de
- parolles les hommes de fief, les eschevins, les
« impositeurs ou pointeurs ou les sergents de la
« justice à cause de leurs olfices sera en l'amende
" de ..\x. livres parisis envers les seigneurs et il
' sera puni arbitrairement. » (Nouv. Coût. Gén
t. I, p. 980 )

Pointier. [Piquer, stimuler : • Quant il se vei
« argués el pointiés si avant. « (Froiss. IX, p. 336.)]

Pciulille. Vétille, vaine subtilité: » Ayant en la
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. fleur démon ài^c, eu cesllioniicurd'estre employé
>. aux plus grandes causes du barieau, maiulenant

. dedans une profonde vieillesse, je m'amuse en

« ces espiniiclies et ;ioni//7/('s. > Letl. de Pasq. 11,

page 498.)

l»oiiitilleux. ^Qui aime à poinliller : « Un faux

.. rapport ou une fausse opinion fera appeler au

.< combat, tant on est clialouilleux elyjc<'H/i//t'i(a'en

.' la conversation ordinaire. - (Lanoue, 'i'û.)]

l>ointillon. LPelitepoinle; » En yceulx boulions

« y avoil poinlillons de fer. • iRécits d'un bourg, de

Valenciennes, p. 51, an. 1349.)]

Pointingue. Sorte d'impôt : « f.sl ordonné à

« tous un chascun ayant entreprise de recelte dese
« faire pAycv pointinijues etwateringues centièmes,

>. vendition de service par dedans un an du jour

• qu'il est deub, à peine que telles debtes après le

« dit an expiré seront reputez creus et tombées en

« pandinglies seulement. » (Nouv. Coul. Gén. 1.

page 309.)

Pointoienient. Appointemenl :

Ki sans grant pointoienient

Ne proieront raies. (l'oêt. av. 1300, III, p. O'ô.J

Pointoier. [1" Cbanter, proprement connaître

le point et le contre-point : » Teus cbante bas et

" rudement Que Deus escoute doucement Plus que
« celui qui se cointoie Uui haut organe et haut

« poinloie. » (Mir. de Coinsy.) — 2" Jouer au passe

dix : « Icellui Veriot se mist à jouer et polntoycr au

« dit Olivier à passer dix et tant jouèrent et poin-

" toijerent ensemble. » (JJ. IC'i, p. 18, an. 1407.)]

1. Pointure. [Peinture : « S'a veu Pampelune,
« Les murs et les soliers et les autres poinlures. »

(Alol, V. 5203.) — « En Oreb un veel formèrent Et

" les poinlures aorerent. " (Lib. Psalmor. p. 333.)]

2. Pointure. [Point, an jeu de dés : « Comme
1 l'exposant et Plnlippot Groignet eussent commen-
« cié à jouer aux dez,.... ledit Jehan dist au dit

« Philippot que il avoit geté certaine pointure. »

(JJ. 102, p. 271, an. 1371.)]

3. Pointure. Piqûre:

Moult faicl douce bleceure
Boiiie atnour, en son venir ;

Mais miex vauroit la poiiiliire

D'un scorpion sentir. {Valic. ii« li'JO, f. 99.?

Pointure. [Peint: « Et dcsore .1. bliaut à lin or

» pointure. « (Aiol, v. 8C00.)]

Poior. [Pire: "Autre gent niellent avant lor bon
vin et lo^meillor qu'il ont àlor nocesauconlmen-

. cément, et quant il sunl de celui eschauffé, lors

>• aportent il lo poior. » (.Ms. du fonds S. Victor.)]

Poious. [Puy, montagne : « In locis appellalisà
'< poious. » (Du Gange, sous Poiallus.)]

Poipre. Poivre, dans un sonnet de Marc Papillon

où il a détaillé les misères de sa vie. (Beauchamps,
iiechcrche des Tliéàtres, 1, p. .')05) :

Dans mou berceau le poipre entlamma sa furie.

Poire. [1° Fruit : « Atanl demeurèrent les paro-
• les, et li cuens n'oublia pas la poire au feu.» (iMén.

de Reims, §20.) — « Et li rois Phelippcs n'oublia

« pas la /luire au feu. » (Id. § 92.) — » liai, com me
.. conduiriez, S'estoie en une enfermeté, El com
u seroic ù sauvelé. '^'os me leriez poires moles. »

(fien. V. 10327.) - • Plus lebarbatifs que singes qui
.. mangent ;;oùTS. » (Froissarl, Duclion, H, 11,38.)]

E.rp'ressions : \" • Poire de bon Christian. « (Rab.

IV, p. 208.) — 2° Poires d'anooisse ou de caillan

« pépin, très grosses, pour quatre deniers le quar-
" teron. - (Journ. de Paris sous Charles VII, an.

1440, p. 185.) — [« Le suppliant print quatre grans
" blanc, appeliez larges... et deuxpoiJTS d'angoisse,
< qu'il trouva en iceîlui forcier. « (JJ. 191, p. 91,

an. 1454.)] — 3° <• Entre la poire et le fourmage, »

ù la lin du repas. (Oud.) — 4° « 11 ne fut oncquès tel

« mariaige qu'est de \a poire et du fromaige.» (Prov.

Rabel. IV, p. 41.) — 5° « Faire manger des poires
- d'estronguillon, » étrangler. (Oud.) — G» « 11 est

« troussé comme une ;jo/re de chiol, « il est assez

mal ajusté ou mal fait. (Oudin.)
—

'
7" " Poires de

.. Saint Riulé. » (Poët. av. 1300, IV, p. 1052.) —
8" « Ne craindre une poire, •> ne pas craindre : " La
« mort ne crains ny enfer une ywm'. •> (Les .Marg.

de la Marg. f 60.) — 9" Noms des différenles espèces

de poires": " Poire d'amiot. » — • Poire de cam-
- pane. » — » Poire chat. » — « /V;jrt' de chevalier.»

- « Poire de couiUart. » — » Poire dorée. >>
—

« Poire d'eau rose. » — « Poire de l'escuyer. « —
« Poire à'espine. • — » Poire d'estranguillon. » —
« 7^or/'C de lii! or. » — « Poire de garde. » —
« Poire de hastiveau. • — « Poire laide bonne." —
« Poire de livre. » — » Poire à main. » — « Poire
» de moUant. » — « Poire musquelte. » — •> Poire
« de Nostre Dame. » — » Poire de permain. » —

/^oi're de râteau. » — « Poire de Renoult. > —
« Poire de rosette. » — « Poire de rouseau. » —
« Poire sept en gueule. « — «Poire deserteau.» —
« Poire superbe. » — « Poire à deux testes. • —
10° « 11 ne le menace point de poires molles ; » il le

menace grandement. — 11° " Après la poire, le vin

.. ou le prestre. » (Cotgrave.) — 12" » Oui avec son
>> seigneur mange /lo/rcs, il ne mange pasdesmeil-
« leures. » (Colgi'ave.)

[II" Bâton : « Une barre, que l'on nomme poire au
« pa'is (Languedoc) .... une poire ou grant baston.»

(JJ. 169, p. 531, an. 1416.)]

[111° Pelit flacon en forme de poire : » Une poire

« d'or à mettre eaue roze, à un petit entonnoir
.. d'or. » (Inv. de Charles V, an. 1380.) — » A Jehan
« Quatre, orfèvre, deux jjoires d'or esmaillées, où
" il y a en cliascune une ymage de Noslre Dame el

« un diamant. •> (Ducs "de Bourgogne, n° 5538,

an. 1392.)]

IV" Jeu :

Aux poires juens tout courant
Et puis au larron Engerrant. (rois. de Froiss. p. 86.)

Poireau. Pendant d'oreille :

Quelque jour en lieu d'un poireau

On portera une sonnete
Ou'on cachera en sa cornette. (Ccquillart, p. 18.J

Poirée. [Mélange de poireaux et de légumes mis
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en polage : •• Et pour de lui estre forl amée, je lui

« ferois menç^er une poirée d'herbes cueillies la

" nuictSaincl Jehan ù nonne. » (Evansile des Que-
nouilles, p. 71)]

Poirette. Diminutif de poire. (Molinel, p. 132.)

Poirier. 1» Jeu : « Au poirier, au pimponet. »

(Rah. I, p. [',',.) — 2o Mesure : < Les boulençiers de
• Bourges ont accouslumé de faire miche blanche,
« et la doivent faire de vingt onces et de dix huit
< cuit, mais s'il esloit froit \\ se passeroit ù di.xsept
« onces, et leur baille l'en de leur dicte miche selon
« que le blé vault au /;o/r/Vr. » (Thaum. r.oul. de
Berry, chapitre 1*20, p. 287.)

PoiiTeau. [Poireau : « liera, .x. costes de;jo»'-
o rcaitsou environ. . (Xouv. Compt. del'Arg. lOô.)]

1
.
Pois. [Poisson ; de là crus pois, poisson sras,

chair de baleine forl goûlée au moyen âge: « Miche-
» let Tranchant, messagier envoie d'illec porter
« lettres ù Paris à Colin Brun pour avoir du crcts
« pois pour la dépense de l'oslel

;
pour ce et son

'< retour à court samedi ..\xfi. jours de février ; le roy
« à Meleun

; argent .x. s. p. .. (B. N. fr. 0740, f. 8\)]
2. Pois. [Puis, ensuite: « Pois, me jugez Boitant

« à rcre garde. » (Roi. v. G5G.)]

3. Pois. [lud. présent de possiim : • Se Vpois
« truver à port ne à passage. » (Id. v. Gj7.)]

4. l'ois. [1" Poids : « Grant masse d'or por li

« donai, Encor n'a il pas deus mois; D'or i douai
« sept fois son pois. » (More et Blanched. 27JG.) —
« Le monnoie n'a pas son droit pois. .. (Beauman.
XXX, p. 12.) — 2° Livre pesant : » Covert d'un drap
« outremaiin Que sis, set pois valoit d'or lin. »

(Rom. de Troie.) — .. Un pois et demi de fer menu.»
(JJ. 445, p. 4G, an. 1393.) — .. Deus pois et demi ou
« environ de fille linge à faire toille. » (,(,! 167,
p. 230, an. 1413.)]

^

Car comparer le puis à mon propos
Du chien qui est figuré par envie

;

Que, s'il avoit de cliar cuite cent pois
Et fust saoul, s'aulre chien voit, il crie

;

Souffrir ne veult qu'il en ait crote ou mie
Mais se combat et hurle comme un leux. (Desch. f. 4.i.J
Si vos mo pooiez trouver.
Vos ne me vendriez noient

;

Por moi .xiv. pais d'argent. (Flore et Blaiich. f. iOS.J

Expressions : 1° « Vendre à poids de balance, »

vendre cher. Les chrétiens accablés à Roncevaux
par la multitude des Sarrasins :

Signour, dist RoUans, n'est pas lait
Qui ci conquiert l'onnour, si lait
Vendons nous à po's de balance. (Mousk. p. i91.j

2" » A son pois, « à son dam :

Tôt iert à Dieu la signorie
A son hoin gré et à son pois
Faisoient maint sens et folie.

U vies et li noviaus Testam. pocs. av. 1:!00. t. n, p. 875.

.30 « Sor mon pois, - pour mon malheur, malgré
en dépit de. Le prêtre, répondant aux reproches de
sa mère, s'exprime ainsi :

Taisiez, fait il, vos estes sote
De quoy me menez vos danger ?
Se du pain avez à menger

;

De mon potage et de mes pois
Encor le fai ge snr mon pois.
Car vous m'avez dit mainte honte.
Sor le pois mes ennemis
Sui joianz, quant je rogart
Son cler vis amoiirus et riant.

Gaul. d'Argies, port.

l'Fahi. de S. G.]

„ .

.

'. 1300, 1. 1, p. 72.

L'amor ne la hains ne pris-ge pas un pois
Et se ge l'ai prisiée, c'a esté sor mon pois. (Musart, i05.J

5. Pois. [1° Légume, dit encore petit pois, parce
qu'en certaines provinces comme la Normandie, les
haricots sont dits 7wis : « Charnaige garde d'autre
« part Et voit venir les pois au lart. » (Barbazan,
Fabl. IV, p. 88 )

— « .n. sestiers et six bouessoaux
« de pois. .. (N. C. de l'Arg. p. 91.) - 2° Haricots :

« Huit boissiaus de^io/s blaus et huit boissiaus de
« ;;o/s communs. » (,JJ. 5G, p. 5'(8, an. 1318.) —
« Deux boisseaulx fèves, deux boisseaulx;;o/sblans
« et doux boisseaulx de cerres, tout à la mesure de
< Lodun. .. (.!,(. 145, p. 4, an. 1393.)]

E.rpressions : 1° [« N'i vaut sa lance un pois. »

(Roncisv. p. 13.)] ^ 2° » Pois pilez, » peu de chose.
(Oudin.)

.Te me tieg à pois pilez. (Poi-t. av. i300, II, p. S.35.)

3" « Jeu des pois pilez, ou poix pi'ez. » (Jlist. du
Thé;U. fr. I, p. 54, et Beauchamp, liech. des Théàt.
1. 1, p. 198.) - [C'était une espèce de soltie, « une
• simple fatrasie divisée en couplels et récitée en
« public par des sots ou des badins. - (Roman.
Avril 1878, p. 237.) — « Je m'en vovs faire piler les
« pois. » (Recueil de farces, p. 157.)] — A- « Sevan-
« tenl et pialfent comme roijs des poix pillez aux
« jeux et farces de jadis faites en l'hôtel de Bourgo-
" gne à Paris. » {Brant. Cap. Fr. II, p. 222.) —
û" « C'est lancer du latin cela, comme pois en
« vessie. « (Moyen de parvenir, p. 44.) — 0° « Sont
« comme /;o/s en pot, » ils vont et viennent sans
discontinuer. (Apolog. pour Hérodote, p. 544.) —
7» .< Si vous me donnez des;w/s, je vous donneray
« des fèves; .. si vous me communiquez de votre
mal, je vous donnerai du mien qui est la même
chose. (Oud. Cur.fr.)

8» S'il veut des pois, on luy donra du cliol. (Desch. 227.

J

9° Quant des pois demande,
On me fait fèves, ou pourceaul.x. (Ibid. f. A93.}

C'est-à-dire le contraire de ce qu'on demande. —
10° « Faire ses pois au lard. « faire bien ses affaires.
(Oud.) — 11° « Un avalleur ûe pois gris, » un grand
mangeur, un gourmand. (Oud.) — « Vous y verrez
« un grand avaleur de pois gris. » (Rab.IV, p. 125.)— 12° « Faire le pois véreux, « faire l'hypocrite.
(Oud.) — 13° « Esleus, et choisins comme beaux
« pois sur le volet. » (Cotgr.) — 14° « Il luy a fait
« mangerdes/;ois verds au veau. « (Id.) — 1.5° « Apres
« la feste et le jeu les ;jo/s au feu. » (Id.) — 1G°[« On-
" ques Carenlouet n'en paya deux pois bis, Ains ot
" de remanant mille florins eslis.» (Cuvel. v. 19385.)— 17» « Et alors Jehan Touslans qui avoit semé les
« ;w/s devant les coulons, entra plus el plus en
« matière. » (Chastel. ducs de Bourgogne, II, 2.)] —
18° Noms de pois: « Pois cerre. » — » Pois cornu.»— < Pois de grefle. • — • Pois massiliens. » —
« Pois h visage. »
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Poisamment. Pesamment: El d'aulanl qu'ils

« payenl \)\us poisnmment, et incommodement. ->

(Essais de Montaigne, 1, p. 40.)

l'oisîint. I Puissant: Seignat sun ctief de la

" verlul poisànt. • (Roi. v.3111.)] — " Molt redoub-

• tel et poisant signor monsignor. » (Carpent. Hist.

de Cauibiay, p. 28, tit. de 1-255.)

Poisîinteui". Pesanteur : « El des premiers

inconvénients qu'il m'allégua, ce fust h poisan-

« /^(/r de teste que m'apporleroient les cheminées
» ailleurs. » (Ess. de Mont. p. 539.)

1. Poise. rciiarge : " (lliaibon de terre, la poise

. .vin. deniers. » (lieg. Palcr, f. •248.) - » Item ung
" homs qui porte allés, le poise doit .un. den. et y
« a .mi."". loyens en \n poise. » (Cari, de Corbie2l,

f. 334.)] — « Et de cbascune poise de fer ; c'est assa-

• voir de sept cent pesant douze deniers parisis. »

(Stat. de Mézières.) — « Pour chacune pièce de vin,

« de barenc, poise de sel.... den... tour... » (Cart.

de Jumiéges, t. I, p. 10.)
— "2° Somme, dans une do-

nation deChilpéric faite an.xcbanoines de Tournay:

Et pour son droit anniversaire
Tousjors une poise en l'an faire

Leur donna il rente assés
De deniers dont il iert casés. (Mousk. p. 34.,'

2. Poise. [3' pers. singulier de l'indie. prés, de

peser, pris au propre et au figuré: • Dont il me
« poise. « (Froiss. V, p. 91.) — « Je suis Franroys,

" dont ce me poise. Né de Paris emprès Poulhoise,

« Qui, d'une corde d'une toise, Sçaura mon col que
" mon cul poise. - (Epith. de Villon.)]

Je dirai de fortune encore ains que m'envoise
Quant fortune a à homme doné d'avoir grant poise,

Se il s'en orguillist et mené foie noise

Bientost porra se couse savoir que son cul poisa.
' '

Ms. lîK, fol. 248.

Je m'en vais ma douce amie
Si vous lais, ce poise moi
Por Dieu ne m'oubliez mie. ,'<!/«. T2iS, f. ~i8.]

Poisenes. [Orgueilleux: • Cil Guillaume esloit

" orgueilleus et poisenes. » (.Marlen. Ampl. CoUecl.

V, c.'7l9.)]

Poisent. Indic. ùe peser ;
3' pers. pUir. : « Ils

• poisent les biens dedans les balances des orpbe-
« vres, mais nature nous apprend i'i les mesurer ii

« l'aune de la nécessité. •' (Sag. de Charr. p. 130.)

1. Poisle. [Poêle, de palella: •< Oui tient la

- poisle par la queue, il la tourne par où il luy

" plait. « (Leroux de Lincy, prov. Il, 213, xv» s.)]

2. Poisle. Du latin pallium. Dais: « Juvenal
« des Ursins et le roy ayant rendu l'orillauime ;i

" l'abbé S. Denys, donna ù l'église un moult beau
" poisle de drap d'or. « (Borel.) — 11 esl parlé d'un

enfant monslrueux: « Silost qu'il fut né et baptisé

.' en poisle, il fut esteint et enterré par l'advis des
« parens. » (J. D'Auton, Ann. de Louis XII, p. 221.

Poisliere. Forme féminine du suivant. (Oud.)

Poisliers de pressoir. Poutres de pressoir.

(Oudin.)

Poison. [Venant du latin polionem , il était

féminin. 1° Breuvage, potion : « Que je vos ai la

•' poison quise, Qui bone est contre vostre mal. »

(Ken. V. 193G2.) — » De vos cauchiers arons poison
« assés. » (Aiol, v. 10.33.)]

Le costé, d'angoisse, luy fenl;
Si faut il, pour purger la matere,
Boire potnun, prandre crislere. {Desch. /'. iô'i.}

Chascuu dit d'amors son bon
Et son talent ; mais pucnlle a plus douz non :

Car adés rent miel et ruses à foison
Qui prés la sent.

Mais dame, de tel poison
N'a mais néant. (Poêt. uo. 1300, t. 1, p. iHS.)

2" Philire magique : " Si vous assigne journée à
« celle assemblée à comparoii' devant le nouveau
« roy qui vous fera droit: Sire chevalier, dit Sal-
.< phar, il me plaist très bien ; car je y seray si la

« mort ou poison ne me détourne. » (Percef. VI,

fol. 45.) — « Avoit icelui Piètre tellement ensorcelé
" par /)o/so«s qu'il ne pouvoil vivre ne durer, se
« tousjours ne la veoil. » (llist. de Bcrlr. Duguescl.
par Mén. p. 155.) — 3» Boisson dangereuse, meur-
trière, poison qui se trouve plus ordinairement
féminin que masculin dans les auteurs anciens,

sans donle parce qu'il vient de potio, qui est fémi-

nin: « Colei'e, envie, despit, haine, avarice, cupi-
« dite et toute affection particulière la poison
« mortelle du jugement et tout bon sentiment. »

(Sagesse de Charron, p. 412.) — Le même auteur le

fait masculin : << Fiaterie est un poison 1res dange-
« reux. » (Ibid. p. 493.) — On le trouve féminin,
dans les Dial. de Tahureau : « Amoureuse /jo/sow. •

(Dialog. de Tahureau, ép. p. 7.)

Qui la poisou a brassée la buvera. (Ch. et Dcp. d'am. 100.

J

Poisonueux. Plein de poison. (Oudin.)

Poissage. Aciion d'enduire de poix. (Cotgr.)

Poissamment. [Avec magnificence : • Si fu li

« rois embausmés et couchiés sur un lit moult
« reveramment et poissamment. » (Froiss. t. VIII,

fol. 389.)]

Poissanee. 1° Puissance : < Nous de certaine
» science, grâce especial, plaine puissance et auc-
« torité royal voulons. (Ordonn. t, 111, p. Gi8.) —
2" [Forces militaires, troupes: « Jehans de Hayn-
« nau à poissanee de gens d'armes , les devoit
« ramener en l'-nglelerre. " (Froiss. II, 05 ) — « Li

» rois esloit venus à poissanee logier à l'entrée de
« son pa'is. " (Id. II, p. 208.) - S^'Quanlité : < Il ot

« fait visiter la poissanee des vivres qui estoienl en
u la ville. » (Id. t. V, p. 88.)]

Poissant. Puissant: « Noble homme et poissant
" Boberl advoé d'Arras signeur de Belhune. «

(Duch. (Jén. de Béth. p. 134. an 1247.) - Jehans
d'Enne, chevalier, sire de Vauvrechins, parlant de
son père, le qualifie: - Poissant signor Robert mon-
a signor et père. » (Carpentier, Hist. de Cambra v,

p. 31, lit. de 12G9.)

Poissard. 1° Voleur qui s'enduit les mains de
poix, pour soustraire les objets qui se collent aux
doigts: « Poix, dont vient /joissan/ pour un larron.»

(Rob. Est. Gram. franc, p. 108.) — 2° Vendeur de
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marée : » Une poesarde, mie vendeuse de marée. »

(Oudin.) — 3° Grossier, comme les poissardes :

Des aujourd'huy contre eux je me présente ;

Ce sont poissars, pipereaiilx mal mondains.
K. de Collcrye, conlro les cl'i-ics de Chasiellel, la Baz clic, 3.

Poisser du vin. Le mixUonuer avec de la poi.x.

(Monet.)

Poisseux. Enduil de poix :

L'aspre hyvei- se deslie au gracieux retour
D'avril et des zéphyrs revolans à leur tour;
Kt le rouleau glissant en haute mer retire

La poiaseuse navire. i'.4.
Janiyn, p. 00.

J

Poissillon. Petit poisson. (Cotgrave.)

1. Poisson. Mesure, quart d'un setier : « La
« queue de vin, mesure et jauge de Dijon, contient
" deux muids ou y^ûissoHs; le muid deux lilletles;

» la fillelle neuf setiers ; le setier huit pintes; par
» ainsi la queue contient 'i8S pintes. » (Coût. Hcn.
t. I, p. 8G0.)

2. Poisson. Vivres [V. P.usso.n) : « L'empereur
» étant venu à S. Denis, en Î377, l'abbé lui présenta
« de ^viiDs poissons, comme iuief, moutons, volail-

« les, avoine. » fCbr. de S. Denis, t. 111, f. 34.)

3. Poisson. [« Présent leur cnvoia vin froit el

» bon poisson. » (Saxons, 22. — « \.es poissons qui
« sont en l'estanc de Mourcienl et de toutes les

« eaues du domaine, furent vendusau roy. » [Xouv.
Comptes de l'Argenlerie, p. 98.)]

Expressions : l" [« l'oisson d'avril, » maquereau,
au propre et au figuré : Maquereau, c'est poisson
'< d'april. » (Ane. Th. fr. 11, 31.) — » La Rivière qui
« avoit un laquais el un petit poisson ri'rtî'r// qui lui

• tenoit le bureau et espioit les allées et venues de
" son voisin. » (Contes d'Eulrapel, ch. 11, f. 18.)] —
2° " Pour empescber que le poisson ne face mal, et

» aussi afin qu'il soit meilleur el plus sain, il le

" faut faire bouillir et accouslrcr avec du vin, si

« nous croyons ce proverbe qui dit que le ;jo/ssoh
" depuis qu'il a perdu l'eau, ne la doit plus sentir. »

iBouchel, Ser. liv. I, p. 218.) ~ 3° - Jour de pois-
'• son, "jour maigre: « Ne fut aucune assemblée
<• faite de dances, ne de banquets pour le jour qui
" estoit de poisson. » (Mém. d'Uliv. de la Marche, 11,

p. 553.) — 4" » Poisson royal, « l'esturgeon et tout

autre beau et grand poisson digne d'être présenté
;i la table du roy. :Laur.) — Tout \e poisson royal

qui de lui vient en terre sans ayde d'homme
« appartient au roy; en i|uoy n'est compris la

" balaine. > ;Coul. (Jeu. 1, p. 1030.) Voir Cr.\s pois.

— 5° « Ventre d'un petit poisson, » juron. (Contes
de Desperr. 1, p. 3.) — G' Vertus d'aultre que d'un
•• \)cV\l poisson, '• juron, dans Rabelais, 111. p. 178.

7" On dit qu'eschaudez yaue craint,
Puissuii batu fuit le filé. [Deach. f. 2'21.}

8" » Sain comme le poisson eu l'eau. (Roucb. Ser.
liv. 1, p. 218.) — 9° « 11 n'est que jeune chair el

'• vieux yw/sso». » (Id. p. 210.) — •lO-'- Se faire inai-

• chand de /Wîsso» la veille de Pasques. " (Cotgr.)
— il» « L'hoste et \e poisson, passé trois jours,
" puent. » (Id.) — 12" [ Item deniers deus à Cosne,
» ;qipel!ez les poisso)is de vierx-, prisiez dix solz

« tournois de rente chascun an ; etsontpaiez chas
» cun an le jour des brandons. » (J.J. 48, p. 3,

an. 1312.)]

Poissonciaux. Diminutif de poisson. (Trois

Maries, p. 114.)

Poissonnage. [" Droit sur la vente du poisson ;

« Ci s'ensuivent li "cens el li poissonnage du dit

» mons. le duc à poier à la siint André. » (Coût, du
Beiri, au reg. de .lean, duc de Berry, f. 118.)]

Poissonnet. Même sens. (Dialog. de Tahureau,
p. 114)

Poissonnier. 1" Pêcheur : « 11 vit ung poisson-
« nier qm peschoit eu une nacelle; si luy escria :

« poyssonnier vueillcs moy meltre en ce vergier, et

" je ie douneray ung cheval d'un marc d'or. » (Per-

ceforest, VI, fol" 43.) — 'i° [Marchand de poissons :

» Nus no puet estre poissonniers de eaue douce à
» Paris, se il n'acbate le mestier du roi. » (Livre

des Métiers, p. 203.1 — « El avoit envoyé les lam-
« proyes ung qui s'ap;ielloil .Nicolas Muchet, bour-
" geoïs de Paris, poissonnier du roi Philippe de
« France. » (P.écit3d'un bourg, de Valeuc. p. 57.)]
— « 11 se fait poissonnier la vigile de Pâques, « il

fait une chose hors de temps. (Cotgr.) — " Li pois-
- sonniers de Nantes. » (Poël av. 1300, IV, p. IG.'il.)

Poissure. Ce qui est enduil de poix. (Colgr.)

Poist. [Subjonctif de poiser : » Cui que poist ne
« cui non."» (Gir. de Viane, p. 166 •.)]

Poisteau. Espèce d'oiseau. (Colgrave.)

Poiter. Peler :

Tousjo>irspûi7, vosse et se soulaco. fDcsch. /'. 3S2.)

Poitevine, i» Petite monnaie fabriquée à Poi-

tiers : • Petites poitevines dont les quatre vaudront
« par poids et par loy, un bon petit tournoys et les

« cinq un bon petit parisis. » (Ordonn. II, p. 38.)

Le vaillant d'une poitevine
Je la donroie ains .à la bine. (ils. 7218, f. 319.)

2° " SAuae poitevine, • îi la façon des Poitevins :

.le fais sausses de maintes guises
Sausse râpée et cameline.
Poivre sans poudre et poilevinc,

Sausse vert, sausse alemendée. [Desch. f. S78.)

Poitevinée. [Valeur d'une maille poitevine :

« Ne jà de sa merci n'avrai poitevinée. » (Brun,
v. 2045.)]

Poiteviner. Escamoter, agir eu poilevineresse :

Et tant sont les servens plus prest
De loyaument faire besougne
Sans poileviiier escalongnes
Et sans penser ne haut ne bas. (Desch. f. 513.}

Poilevineresse. Qui fait de là\i?^?,&?, poitevines :

Et si est fausse serruriere
Et une fausse monnoyere
Et nas poitevincressc
Et de deniers mesconteresse. {Gulteville.J

I*oitiers. 1° • Messager de Poitiers. •> (Garasse,

Recb. des Rech. p. 589.) —2° FInsteurs de Poi-
' tiers. " (Contes de Desperr. II, p. 3.) — 3''« Heaume
.. de Poitiers. » (Poël. avant 1300,1. IV, p. 1652.)-
4" » Li man.reors de Poitiers. •> (Ibid. p. 1652.) —
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5° [" Le pavé esl à Poitiers KL si nide cl si mauvais

. Que si les femmes et les bordeliers, N'y alloieiil

« faire leurs mesliers Hien des gens n'iroient

. jamais. » (Prov. du xvii' s.)j

Poitons. " Ccusivcs deliucs cliacuri au... laul

. en ari;enl comme en çrain, pain et gelines et y a

« cent jwilcms los. ventes et amendes. » (Dans Tad-

veu de la terre de iionlmor. en 13%.)

Poitou. 1" ' r.ransle de Poitou. • danse. (Du

Verd. Bibl. p. OSS.) — '2° « Li meillour s;iiiieor sont

- en Poitou. • (l'oët. avant 1300, t. IV, p. 1G52.) —
3" « là meilior causaicr (cliausselier) en Poitou. »

(Ms. 7218.)

PoUrace. Mot obscène :

Parlez voulentiers Ims et haut
Aux dames, en toute place

D'estron, de bran et de pinirucc. (Desch. f. 383.)

Poitrail. Grosse poutre qui soutient un mur de

face ou pan de bois : " Faire engraver en une table

c. d'attente sur le poitraiUVun superbe bastiment. »

(Des Accords, Bigarrures, p. Hô.)

Poitral—ans— iaiis. 1» Partie de la cuirasse

qui couvre la poitrine :

Relaciés i ot mains poih-aus:

Toutes voies par leur afi

Sont cil deslogiés, desconfi. (.MoksI;. p. 808.

J

['2° Harnais qui couvre le poitrail du cbcval : « Li

. lormier de Paris pueenl taillier et faire taillier

leur renés, leur clienetes, leur poitriaus, leur

« eslrivieres. » (Liv. des Met. p. 223.) — » il vint à

« son cbeval, s'il l'a fait conraer, 11 a mise la selle,

« s'a lu poitral fermé. » (Roman de PaVise la

ducbesse.) — « Moult fu ricbes li frains qu'il li a el

« cbief mis; son poitral li la^-a, qui fu de cuir bo-

. lis. » (Clians. d'Aiitiocbe, t. IV, p. 180.)]

Diex, comme fu riches li frains

Et li poitvax, et la sorsele
;

D'un os d'ivarre fu la sele. [BlancliamUn, f. 115.]

Poitrinal. Arme moyenne entre l'arquebuse et

le pistolet (|u'on appeloit un petrinal ou poictri-

nat ; c'est ce que nous apprenons du président

Faucbet, qui vécut sous François l"et mourut sous
Henri IV : « Depuis \\ng ou trente ans, dit il, l'on

» appelle pe^r/)!a/s de pareils inslrumens moyens
" entre les arquebuses et pistoles ayant aussi un
« rouet plus fort et soudain : et l'on croit que cette

« arme soit invention de bandoulier des monts
• Pyrénées » (liv. H, p. 123.) — Nicot, qui vivoit du
même temps, décrit ainsi le poitrinal : « C'est,

« dil-il, une espèce d'arquebuse plus courte que le

• mousquet, mais de plus gros calibre qui pour sa

pesanteur est porté h un large baudrier pendant
» en escharpe de l'épaule, et couché sur la poitrine

« de celuy qui le porte quand il le veut tirer; pour
« ce a f il tel nom. Poitrinalier est l'homme de
• guerre qui porte \ti poitrinal et en combat. «

Poitrine. [« Lors s'est à la terre eslendue, Si

<• come elle estoit presque nue; Ses mains croisa

• sor sa poitrine. » (Ruleb. H, 145.) — « Li cheval
ont mal es eschines, Kl li riche homme en lor

« poitrines. » (Id. p. lO'J.)] — « Mengier en my la

« poitrine, » terme de fauconnerie : » Kl s'il pren-
» nenl l'oysel donne lui à mengier en mu la poi-
<• trine, et luy donne le cuer et le fay mengier avec
« l'autre faucon. » (Modus, f. 120.)

Poitrir. Pétrir. Am. Jamin, f. 223, dit :

Volcan le forgeron fit de pasteuse argile
ha. poilrissanl dans l'eau, celle femme fragile.

Poitron. [Voir Poitr.\cf. : « Par granl chaleur
» disl ces paroles, que par \g poitron Dieu sanglant,
« si feroil. » (,I,L 110, p. 190, an. 1370.)]

Poitronnier. Voir Poitrace :

Mais au surplus avez un poitroimip.r,
Noir et hideux, qui oncques ne s'excuse
De pez, vesses, ordures et bran baillier. (Desch. f. 390 '

Poivre. [« Par sainlJaque, il me rendera le !

" poivre > (Mén. de Reims, §32r)\ c'est-à-dire il i-
•

le paiei'a. — » Pour 8 mines de noys et pour une
<• livre ùe poivre, 29 sols parisis. « (iXouv. Comptes
de l'Argenterie, p. 110.)]

Expressions : i° » Il y a plus de goust à un grain
» àe poivre qn à un muid de chaux, » une femme
brune ou noire est plus agréable ou plus vive
qu'une blanche. (Oudiu.i — '"Vous êtes trop blanc,
« il y a plus de saveur en un grain âe poivre qu'en
« un innid de chaux. » (Dialog. de Tahur. p. 22.) —
2» « Gauger le poivre. » (Amant rendu Cordelier,

p. 5.) — 30 « Poivre d'Espagne, » feuille d'un
arbrisseau nommé cassis : « Prenez une poignée
" d'herbe nommée la croisetle... une poignée de
« riie, une poignée de la feuille d'un arbrisseau
« nommé cassis autrement 7;o/vn; d'Espagne; une
« poignée de l'herbe de bouillon blanc autrement
< appellée blonde, une poignée de genêts. « (Fouill.

Vénerie, f. 81.)

Poivré. 1° Qui a gagné une vilaine maladie; on
ne diroil plus qu'ironiquement: « 11 est bien /;02-

» vré. •' S. Amand s'en est servi en ce sens : « Toi,

" louve, loi, guenon, qui m'as si bien poivré. <•
—

2° Qui en lient : " Tu seras bien poivré, homme de
« bien, » que lu en tiendras. (Rabel. HI, p. 137 el

note 3 de l'éditeur.) — 3° Qui a la fureur de rimer :

« Comment, dit frère Jean, vous rithmez aussi
;
par

« la vertu de Dieu, nous sommes lous poivrés, •<

c'csl-à-dii'e, suivant l'éditeur, nous en tenons lous,

nous avons pris par contagion la maladie de rimer.
(Rabelais, t. V, p. 215.)

Poivrette. Plante odoriférante, ainsi appelée
parce qu'elle renferme des semences noires ou
jaunes d'une odeur aromatique, d'un goût piquant,

semblable -^ celui du poivre. (Cotgrave.)

Poivrier. Epicier. (Oudin.)

1. Poi.x. [Suc résineux: «Qui traite la poix
<< s'embrouille les doigts. < îLe Roux de Lincv, prov.

H, page 108.)]

2. Poi.x. Poids"; on a dit des femmes :

Il n'y a camus ne bosçu
S'il veut ses engins assorter
Que r ne face cornes porter

;

Tous les festie à poix d'rscu.
Blasoa des faulces amours, p. 2G3.
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« CûlVelde prix de plus de deux yjoù' d'or, « pesant
deux livres ou deux marcs. (Peregrinalion d'amour,
l'ol. 1 J7.) — « Au ])Oix d'une aguiîelle, » la moindre
chose. " iNous serons tous à bulin jusques au poix
« d'une CKjuili'tte. » (Le .Jouvencel, f. 74.)

Poi.\ement. Aclioii de poisser. ^Colgrave.)

Poixei". Poisser. (Cotgrave.)

1. Poiz. Poix :

Ferai le ardoir ou iioier

En poiz, liovullir, ou grailler

Ou à coes de cheval traire. f.n
R. de

(Blaïuliaitdin

2. Poiz. Poids, puissance. Un lit dans
Rou, page 93 :

Banoiz et Normanz vont manachnnt les Franchoiz,
Normendie prendront et tendront sur leur poiz

Et si voudrent de France partie ;ivoir en trois

Où ils se conibatront en un champ de manois
Ou Fiichart aura tout quitement ainz un mois.

Poizaye. [Pesage : « Droil àe poix-age, » au reg.

de la Chambre des Comptes d'Aix, an. 1332.]

Poizai'S.Le Duclial dit qu'on uppeUepolz-ars, en
Poitou et dans le pays messin, le chaume on la lige

des pois répandu sur la terre après qu'on en a déta-

ché les gousses.

Poizer. Peser. (Colgrave.)

1. Pol. [1° Pouce, doigt: • Eu un Iron de tarière

« lui boutent errauinent Les deux pois, puis les co-
« gnenl moult angoiseusement. » (Derle, XIV.) —
2° Pouce, mesure : « Une bombarde merveilleuse-
« ment grande, kuiuelle avoit cinquante trois pois
« de bec. » (Froissart, X, p. CO.)]

2. Pol. Paul.

Exp)'essiO}is: 1° » Pelé devant comme Saint 7'o/,"

chauve par devant :

Uns gros yeux, sourcis tout herupez, v

Tu es devant comme Saint Pol pelez.

2° « Grâce de Saint Pol. » (Cot'ir.)

. de Saint Po/. » (Id.)

3. Pol. Pô, rivière. Deschamps, p. 2i3, a dit :

Et Pavie que sur le Pol assit.

4. Pol. Pôle. (Colgrave.)

Polacre. Cavalier polonais. (Cotgrave.)

Polain. Peau de Pologne (voir Poclanmk) : Un
mercier fait l'énumération des marchandises qu'il

vend :

J'ay de bon loutre à pelicons
.T'ay hermines à singlatons
El orle de porpois de mer,
.l'ay polutn à ses cors orler. (Fabl. S. G. /'. i'J.J

Polaine. [Ponlaine ; c'est le nom de la Pologne
en ancien fraiu;ais ; les pointes des souliers renlor-

cées d'une baleine vinrent de ce pays , comme
l'indique leur nom anglais fj'rtc/iOiCfs. (Cracovie.)]—
« Davantage portoienl les bDUimes des souliers
« ayant une longue pointe devant, de demi pied de
« longueur; les plus riches et apparens en portoient
« d'un pied, et les princes de deux pieds qui estoit

« la chose la plus absurde, et ridicule que l'on eut
« sçu voir; el puis quand les hommes se fâchèrent
» de cette chaussure aiguë, qu'on nommoit la

(Dcsch. f. WO.j

- 3° » Pierre

« polaine, l'on fil d'autres souliers qu'on nommoit
« bec de canne, ayant un bec devant de qualre ou
" cinq doigts de longueur. Depuis furent faites des
« pantoufles si larges qu'elles excedoient de largeur
« la mesure d'un bon pied, et nesavoienl les gens
" lors comme ils dévoient se déguiser. » (Ilist. de
Lyon, liv. 111, chap. 5, par Guillaume Paradin.)

Polaqiio. Polonais: • Révérence à la polaque.^
(Contes d'Eutrapel, p. 220.)

Poldré. [Jonché, couvert: " Et n'ert pasjoncbié
« de jonc. Mais d'inde tlor de violete Et de leven(|ue
<' menuete Estoit /;o/rirec espessement. " (Partonop.
V. 10828.)]

Pôle. [Poisson : « Cynoglossos ù Gallis pôle dici-
« tur, et breglossi specieni forma ipsa salis arguil »

(B. i\. lat. G838 .c , ch. 95.)] — Rabelais fait l'énu-
mération de dilTérentes espèces de poissons: » mai-
" grès, pageaux, pocheteaulx. soles, pôles. - (Rab.
t. ÎV, p. 25i.) — (Jii liouve « le pi'ince des pôles, »

dans le Meicure de février 113'), p. 2(34.

Poleçon. [" .m. onces de perles.... pour mettre
« en la broudeure d'un poleçon et d'un pantouer à
" clel'z, et d'une seurceinte à cordelier. » (N C de
l'Argenterie, p. 33.)]

Polein. [Petit d'un animal: « Oui donne viande
- aus jumenz et aus poleiiis de corbiaus. » (Psaut
fol. 173.)]

Polemoine. Chèvrefeuille. (Cotgrave.)

Polentier. Drasseur de cervoise : « Et quant
«' l'ercevesque tient grauntz feslez, les polenliers
« l'ercevesque averont lienz lor pleylrie, ou bien
« leur soil. « (Du Cange, sous PolenUoii.)

Poleiv [Oter le poil : « Poler au baston. .. (Ord.
IX, p. 211, an. 1407.)]

Pôle vole. Poil follet. On lit dans l'histoire de
l'Académie des inscript, el belles lellres (tome XVll,
p. 305), un passage d'un ancien poêle dans lequel
ce mol marque la légèreté el l'inconstance des
femmes :

Ce qu'elle ottroie, contredit
Veut et desveut, dit et desdit....
Tous tems ses cuers sautele et vole
Legiers et plus que pale vole
Et plus tornans que ne soit pie.

Police. 1° Elat, gouvernement : » L'affinement
« des esprits, ce n'est pas l'assagissement en une
.. police. .' (Monlaigne, t. III. p. 228.) — 2» Ruse:
« Promit d'empoisonner le roi, el pour y parvenir
« voici la pol/ce qu'il y tint. (Rcch. de Pasq. VI,

p. 547.) — 3" Conduite : « Demande quelle police il

.. enlendoit tenir pour mettre son entreprise i\

» effet. » (Rech. de Pasq. VI, p. 548.) - 4» Certificat:
• Railleront les gardes des dils ports bullete, autre-
" menidWe police, à ceux qui auront passé ledit
« sel. " (Ordonn. t. V, p. 405, an. 1371.)

Policenient. Action de policer. (Oudin.)

Poiieeur. Qui règle, qui met l'ordre : « Legis-
>' lateurset;;y//tT((rs d'Etats. » (Sag. de Charr.223.)
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Polichor. ! Rouleau : « Volulabrum, pnlichcr. «

(B.N. lai. 70;i-2.i]

Policie. r.ègle de coiuiuile :

C'est (le soi marier sens,
Car nulle vraie puiicie

N'est, sans mariage asservie. (Desck. f. iSS.j

l'olicier. Qui esl de police. (Cotgrave.)

Policité. rtlouvernemeni, aux Ordonn. t. VIII,

p. ;535, an. i;;!»i).J

'I. Polie. Lieu où on étend les draps pouf les

faire séclier: Draps à polies. > (Coul. Gon. t. II,

p. 571.) — l'olic i\ draps. > ITliaumass. Coût, de
Berry, p. I'28./

2. Polie. [Jeu : •• L'exposant l'eust en la ville de
" .Moiiligny Sainte Felise avec plusieuis coinpai-
« gnons, qui jouoienl à un jeu appelle la polie. «

[M.ii-l, p. 23, an. 1391.)]

Poliete. Diminulif de poulie. » Quant esl pour
« donner assaull par mine, lorsque vous verres
< vosire opportunité , vous convient avoir cent
« cinqunnle piez de chievre. vingt et quatre
• eseliieles doubles grandes et fortes... et que cha-
cune esclicle ail [lOis poliettesau bout de haull.»

(Le .louveucel, fol. Sli.)

Polieu. Pouliot, plante aromatique: « Si a soif

« par indigestion, cuits en eau graine de cumin
- doux, et luy mets en la bouclic, ou cuits ziuzibre,
• ou grand polieu en vin vieil, ou en eau de clou
« de girofle, et y trempe son past. » (Fouill. Fauc.
fol. G5.) — » Quand les ongles saillent droits et non
<• crochus mets en eau d'aloès el de la vesse sau-
< vage et grand polieu et d'icelles oingl les pieds
< de foiseau. » (kl. fol. 85.)

Polieul. Même sens. (Cotgrave.)

Poligarcine. nouvernement républicain. (Col
)

Poliment. [.\vcc correction : « El que deux
• rangs de perlelles cboisies D'un ordre égal en la

• place des dents Bien poliment soyenl aVrangées
" dedeiis (la bouche). » (Bons, .\moiirs. 1. Flégîe à

.lannel.)]

Polin. Apollon. [On lit Apollin, dans Buland,
v. 8.] — « S' Jacques dit qu'il vouloit détruire dans
- Jérusalem la loy de l'olin. » (Histoire des Trois
.Maries, p. 27'i.)

Polion. [• Lecuidant fraper des ;jo/zohs de son
- arbaleste. • (JJ. -2(10. p. G21, an. 1480.)]

Poliot. Pouliot, piaille aromatique: » Ceux qui
" viandent su ries pelouses en petiscousieaux, d'une
" herbe qui se nomme serpolet ou poliol son com-
•• munemenl fort lièvres et courent longuement. »

(Fouilloux, Vénerie, fol. GO.)

Polir. [1° Rendre poli : « En son miroer perdu-
• rable Que nus fors li ne set polir. " (Rose, vers
17G73.) — 2» Rendre brillant: « Alanl i vint une
« ;dame) jolie. Qui biele esloil el bien polie. » (Lai
d'ignaurès.) — 3° Rendre élégant : . Mais li félon
" plein de rage Sevenl si biau leur langage El leur
» mos polir, Qu'on ne sait choisir Li quels a loial

« courage. " (.Maelzner, p. 53.)] — 4"0rner, parer:
« Lors le roy saillit sur son cheval, de plaine terre
« el prinl son escu que porloil l'ung de ses es-
'• cuyers cl son glaive el après se polit, el accouslra
" de ses armes el brocha son cheval désespérons.»
(Percef. 1, f. 27.) — 5« Farder ; on a dit de la chaste
Suzanne :

Ce fut sentence trop amcre
De lui susraeltre adultère
Et la mander lors pour ardoir.
La sainte femme usa de voir :

Dieu reclama et ol plus cliier

Son corps ardoir et ecorchier,
Que sa char polir el corrompre,
Ne que son mariage rompre.
Au consentement des vieillars. {Dacli. f. 5S0.J

Polissable. Qu'on peut poîir. (Cotgrave.)

I»olissenient. [1° Vernis: » Item que nul ne
« puisse meltre... painture, farl, ne polissement en
> cuyr. » (JJ. 201, p. G7. au. 1470.)] — 2° Surface
polie. Am. Jamin, p. 27G, dit :

Comme d'un crystal les glaces larronesses
Avec lellexion rendent en un moment
Tout ce qui se présente à leur poiisserneiit.

Polisseur. Qui polit. (Cotgrave.)

Polisseure. Poli. (Oudin.)

Polissure. Même sens. (Bob. Estienne.)

Politeinent. [Elégamment: " Bouquets d'orfa-
" verie politeinent faits. » (Desrev, Charles Vin,
au. 119G.)]

Politese. Politesse. (Eutrapel, p. 479.)

Politic. Homme d'Etat: « En la ville de Paris
« y avoit deux citoyens de médiocre elat, l'un poli-
« tie, l'autre marchand. » (Coules de la reine de
Navan;e, H, p. 100.)

1. Politique 1° Public : < Celui esl dit avoir
" charge monostique qui a gouvernement de soi

" seul, et l'y conomique qui a régi îi soi et à sa
» famille; mais les princes, les seigneurs, et les

« capitaines qui ont les cités el les grands peuples
" en gouvernement ont chm'ge politique, cav polis
" en grec vault autant à dire que pluralité et ycos
» c'est ù dire gardien. « (Le Jouvencel, fol. 3.) —
2° Ce fut ensuite un nom donné à un certain nom-
bre de personnes, en France, dans les guerres de
religion et dans celles de la ligue. (De Thon, Hist.

de Fr. t. V, liv. 45, p. .'»28.i 11 en rapporte l'origine

aux disputes littéraires de Charpentier et de Lambin.
" Les disputes littéraires de Charpentier el de
> Lambin ont donné naissance au mot de poiiti-

" que qui depuis devint un nom de faction que les

« ligueurs transportèrent ù tous ceux qui etoienl
» afiachés au roi el qui vouloienl la paix. • (VI,

p. 410.) — 11 se prcnoil en bonne part, pour dési-

gner ceux qui éloienl tins, rusés, adroits, qui se

ménageoient avec la cour et le roi pour ne déplaire

à aucun parti ; on appcloil dans ce sens, poliiiqucs

ceux qui n'étoient pas huguenols, ni de la Ligue,

mais qui resloienl dans Paris comme gens modérés
el portés à la paix, el servoient cependant sourde-

ment le parti du roi de Navarre assiégeant. — • Les
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« hérétiques et les bons calholiques dès le temps
« de la Ligue faisoient deux partis entre lesquels
• etoient les politiques, savoir ceux qui joignent la

« religion à l'Etat, et non l'Etat à la religion,
« voudroient bien qu'il fut roi, mais converti. »

(Mém. de Villeroy, IV, p. l-J'i.) — Dans ce sens, ce
nom fut donne, du temps de Charles IX, aux grands
du royaume qui lenoient un parti mitoyen entre les

papistes et les protestans outrés. (Uist. de l'r. par
Cbaions, 111, 90.) — 11 étoit pris aussi en mauvaise
part pour désigner ceux qui épousoient un parti

avec trop de chaleur et avec excès; « Il n'est pas
« qu'en nos derniers troubles le parti catholique
« ne fut encore subdivisé en politique que l'on

• estimoit de pire condition que le huguenot parce
« qu'il plaidoit pour la paix et le ligueur. » (Rech.

de Pasq. 1. VllI, p. 739.) — .. Par le^not de libertin

« je n'entend ny un huguenot, ni un alliée, ny un
« catholique, ny un hérétique, ny un politique,
« mais un certain composé de toutes ces qualités. »

(Garas.se, Rech. des Rech. p. 081.) — Ceux qui firent

un complot avec le duc d'Alençon, en 1574, prirent
le nom de politiques. (Hist. de Thou, VII, p. 38.) —
Le nom de politiques étoit un nom odieux que les

ligueurs donnoienl à tous les bons François, à ceux
qui leur etoient suspects et qui n'éloienl point de
leur parti. (Id. IX, 042.) — Une faction de mécon-
tens, qui se forma en 1574, prit le nom de politi-

ques, (kl. VII, p. 38.) — On donna le même nom à

une faction de méconlens d'Artois qui se forma en
1580. (Id. Vlll, p. 320.) - Enfin ce nom odieux fut

donné par les ligueurs à Troyes, en 1588, à ceux
qui n'éloient point de leur parti. (Id. X, p. 3il.)

2. Polilique. [« Politique, ce est à dire le gou-
« vernement des citez qui est la plus noble et haute
« science et li plus nobles offices qui soit en terre,

« selonc ce que politique comprent generaument
« toutes les ars qui besoignent à la communité des
« homes. » (Brun. Lai. Trésor, p. 575.)]

Politiser. Policer: « Je traversoie le plus sou-
« vent sur chevaux terrestres dans les terres fermes
» pour cognoistre les diverses villes pays et meurs
« des hommes, en ]es polilismit, s'ilz estoient bar-
« bares, et les rendant humains, s'ilz etoient sau-
« vages. " (Alect. Rom. fol. 88.)

Polkin. [Mesure pour les grains. (Charte de
13'2i, dans Du Cange, sous Polkimis.)']

Poil. Liste, charte, en anglais; « Ascun petit

> chose sera ici dit de endenlure et de fait poil,

« concernant condicions. » (Ten. de Littl. f. 87.)

PoUage. [Redevance en poulels: <• Toute la forez

« de Meince, les biens, les corvées, les gelines, les

« pollages et la garenne.» (JJ. 47, p. 117, an. 1309.)]

Polie. [Jeune fille, du \a\in puella : » La polie
« sempre nen amast lo Deo menestier. » (Eulalie.)]

Polletique. 1° Adj. Politique :

De convoitise ont baniere et panon
Maint gouverneur de peuple terrien.
Les homs mortels ; de tels vices te abslien
En gouvernant par le droit polletique. (Desch. f. 136.)

VHI.

2° Subsl. Voir sous Pollicie.

Pollice. [Certificat, bulletin; » Le suppliant a
« esté l'un des gardes des salins de Petlays, oîi il a
" baillé du sel aus marchans... plus giant quantité,
« qu'il n'estoit contenu es polHces, qu'il bailloit aus
« diz marchans de leurs chargemens. » (JJ. 196,
p. 147, an. 1470.)]

Pollicie. Politique, art de gouverner :

En éthiques et pnlleliques
Ou il a fait moult autentiques
Pour le commun gouvernement
Des cités, est l'ordonnement
De vivre ; toute pollicie
Qui lors etoit trop esclipsie,
S'Aiistote n'y eut ouvré

;

Qui a par son sens recouvré
Le peuple de vivre à raison. (Desch. f. 584.}

PolHciennes. Qui est de police ou de polilique.
« Qui augmenla plus Rome h venir à seigneurie,
« que les arls liberaulx, que Numa Pompiïius par
» grans amonitions de science annexa aux loix
" normales et polliciemies et aux faits triomphaux
« de son prédécesseur. > (Al. Chart. de l'Esp. 318.)

Polliot. Pouliot; suiviinl le bhison des herbes,
polliot, herbe ou fieur signifie « empêche et retar-
dement. » (Blason des llerb. Récréation des devis
amoureux, p. 03.)

Pollir, Farder, déguiser: « Nous devons pleurer
•• nos meffais et nos péchez et avoir pitié et vergo-
» gne de les avoir fais , et venir ù confession
« humblement, et les recongnoistre, racompteret
« redire ainsi vilement et ortîement comme l'en les
« a fais sans rien pollir ni celer ; car la crainte et
•< honte que l'en a de le dire est une grant partie
« de la pénitence et du pardon du meffait. » (Le
Chev. de la Tour, Instr. à ses filles, fol. 48.)

Polîij. [Souillé ; « Maie pense ki la polie bealteit
« del anme rende laide et pollue. » (Job. p. 483.)]

Polluer. Souiller. (Colgrave.)

Pollution. [Souillure : « Les pollutions des
« maies penses. » (Job. p. 449.)]

Polonois. Monnoie fabriquée en Pologne. (Des
Accords, Bigarrures, p. 00.)

Poîous. Polonois. (Les Marg. de la Marg. f. 2.)

Polpe. Chair sans os et sans graisse; il se dit
aussi de la partie la plus charnue de la jambe. (Cotg.)

Poire. [Polder, marais desséché; « Item neuf
« livres, dix huit solz et quatre deniers de rente
" qu'il nous devoist et paia pour son nouvel poire,
« gisans là en droites. » (Charte de Louis, comte
de Flandres, an. 1331, ch. 573, au carlulaire II de
Flandre, fol. 25.)]

Poltron. 1° Lit. (Borel.) — 2» Lâche : « E no son
« civaler, anci son un poltron. « (Ms. français écrit
en Italie au xiv siècle, Bibl. de l'Ecole des'Chartes,
i' série, III, p. 413.) - 3" Paresseux : • Bref il est
« si poltron pour le bien deviser. Que depuis quatre
« mois qu'en ma chambre il demeure. Son ombre
• seulement me fait poltronniser. i> (Du Bellav, VI.
p. 18.)

47
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Poltronesque. Qui esl d'un pollron ,
cVun

lâche. ;Cotgrave.)

l'oJtroncsqueincnt. Lâchement. (Colgr.)

l»oltronie. Lâcheté. (Cotgrave.)

l»olU'onltc. Même sens. (Habel. t. IV, p. 22.)

roltroiincment. [ D'une façon poltronne :

« En le (combat) refusant poltronnement. » (Brant.

duc do Guise.) — » Ce guerrier inexpugnable (le

. duc de Guise) a esté tué le plus poltronnement

. que l'on sçauroil dire par un portant le nom de

« Polirot. « (.i'asquier, Letl. 1, p. 241. )J

Poltronnerie. [Lâcheté: « Après toutes ces

u poltronneries d'Henri IH. " (Parlicul. concernant

l'assassinat du duc de Guise, p. 49, Chàlons, 1589.)]

Poltronniser. Eti\,roucher : « Bref il esl si

« poltron, pour bien le deviser. Que depuis 4 mois
a qu'en ma chambre il demeure, Son ombre seule-

.. ment me l'ail 7w//i'0»H/ser. » (Œuv. de Joach. du

Bell. p. 397.) — De lîi Clément Marol (p. 183) a dit

« poltronnher dessus un mot. »

Pohition. Tache, crime: « Le roy .Jacques de
« Cypre (qui se sentoit forfait de la polulion du roy
« son frère qu'il avoil occis, el que tous autres rois

« et seigneurs l'en devoyent avoir en haine et maie
« veuillance) rendoil grand peine à ce qu'il peust

» retourner eu leur grâce et faveur. » (Froissarl,

liv. IV, p. '278.)

Poly. Poli : " A la suite est un cabinet assez

« poli/, capable à recevoir du feu pour l'hyver, 1res

« plaisamment percé. » (Ess. de Monl. III, p. 74.)

Pomade. [Cidre : << Citre, vulgairement dit

« pomade. » (Coul. de Bayonne, lit. 7, arl. 12.)]

Ponie. [Pomme, boule : « Et s'en entrent dans
<• le cuer o ses barons qui portent sa corone et la

« pome. » (Assises de Jérusalem, 1, 30.)]

Pomeaii— el. 1° Pommeau d'un heaume :

A tant estes vos Rubion,
Un roi des Sarrazins félon

Hauberc ot el heaume à pomcl
Et s'ol escu à lioncel. (Blauchaiidhi, f. iSl.j

2" Pomme d'un mât : « Pomeaus des maz des
" vaisseaux ; » on y avoit mis les dragons qui

eloient les enseignes des deux princes qui les

monloient. (Blanchandin , fol. 185.) — 3° Faite

d'un toit :

Et tresluit couvert en son
De tuiles peintes et de plomb.
Sur les pmncaux sont les lions

Et li sangliers et les dragons
Et ymages d'autres figures. (Parlon. f. 'lil.j

Ponielé. [Pommelé : « Les chevaus prist, (|ui

« furent jiomelé. » (Bat. d'Aleschans, v. 5847.) —
« Une autre manière de loups sont, qu'on apele
« cerviers, qui sont /mnelé de noires taches. »

(Brun. Latin. Très. p. 248.)]

Pomellcrie. [Pommelière, phlhisie pulmonaire
dans l'espèce hovi^ie : « Nul ne pourra vendre ne
« exposer en vente aucun beuf ou vache qui soient

. entechez de filz, pomellerie, empostume, ou
<> autre maladie dangereuse. » (Ord. juill. 1497.)]

Pomer. [Pommier : « En sa main tinsl un bas-
" ton de pomer. » (Gir. de Viane.)]

Ponierée. [Cidre : « Pometum, pomerée. «

(B. N. lat. 7G92.)]

Poniier. [1° Pommier : « Toz jors siet la pome
« e\ pointer. » (Ben. v. 21975.) — 2° Mai : «Lesquelz
« coppoient une pièce dudit bois, pour faire un
« pomier pour leur feste. » (JJ. 172, page 374,

an. 1123.)]

Por ce, dit on en reprauvier,
De la feuille d'un ddz pomier,
S'ele chiet sor un fueill amer;
Ja ne saura tant voleter,

Qu'au menger ne soit conneue
Desoz quel herbe el est cheue

;

Sa nature puet bien guenchir,
Mais ne puet pas du tôt issir. [Fubl. de S. G. f. S3.J

Pommade. Cidre : « Froment, vin, cidre ou
" pommade. >< (Coul. Gén. t. II, p. 703.) — » Ayant
« prins un peu d'eau et de pommade et du pain de
« millet en ([uelques pauvres maisons. » (Méni. de
Monlluc, t. I, p. 29.)

Pomme. [1» Fruit du pommier : « Blancheflur
« trairai en pomme ou en cerise. » (Berle, c. 70.)
— « La face avoit (Déduit) cum une pomme, Ver-
» moille et blanche tout ealour. » (Rose, v. 808.) —
2" Fruit de la grenade : -< Le blanc (mengier) semé
» de chucre et de grains de pommes de grenade. •

(Bécitsd'un bourg. deValenc. p. 57.)]

Expressions : 1° [« Une pomme d'ambre garnie
" d'or el à perrerie. » (N. C. de l'Argenterie, p. 80.)

— 2» « Une pomme de crislal de roche, garny d'or,

' esraaillée de couleur, à mettre dragées, prisé

» .XXV. escus. » (Inv. de Gabr. d'Estrées.) — 3" « Une
« pomme de cristal ronde à refroidir mains. » (Ducs

de Bourgogne, i\° 3151, an. 1467.) — « Une pomme
« d'agate, garnie d'argent pour rafreschir la main
« des malades. >> (Inv. de Gabr. d'Estrées.) —
4» « Une pomme d'argent h chauffer mains en
.. hiver. » (Inv. de Charles V, an. 1380.) - « Une
" grosse pomme d'argent, dorée, cizelée, pendant
« à une chaenne d'argent dorée, en laquelle l'on

< met feu à chauffer mains, pesant .n. marcs,
« .1. once. » (Ducs de Bourg, n" 4243, an. 1420.) —
5° « Une pomme d'or faille à pennes passées, ser-

« vant ù mettre senteurs. « (Compte de 1528.) —
G» « Ung tableau d'or, à façon de pomme de pin, et

« entre'deux faillie de la gesine de Xoslre Dame el

« des trois rois, pesant .u. onces demie. » (Ducs de

Bourg. n°2073, a^i. 1467.) — « Un tableau d'or, à
— façon de pomme, qui se met en deux pièces, en
" l'une des pièces Noslre Dame et en l'autre

u S.Jehan. > (Ducs de Bourg, n" 2070, an. 1407.)]

— 7° u Pommes de cuivre ou de plomb, ou autres

» petites armes cachées. » (.\ouv. Coul. Gén. t. 1,

p. 686.) — 8» <• Pommes d'amour, de Venus, folle, »

philtre amoureux : « Proposa de se faire aimer par

« force et contre nature par le moyeu d'un philtre

" nu poison amoureux qu'il composa en une
« pomme de Venus, appellée vulgairement pomme
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" d'amour, ou pomme folle conflcte en sang de
• l'oiseau appelle bellequene, el autres drogues
« à cela efficaces. » (Aleclor, Roman, page 2G.) —
!>° « Je ne donne une pomme de vous, « je ne fais

nul cas de vous. (Petit Jehan de Saiiitré, p. 31.) —
10° « Je n'estime ma vertu une pomme, » je ne l'es-

time rien. (Les Marg. de la Marg. fol. OC.) —
11° » Pomme d'Adam, ou morceau d'Adam, « la noix

du gosier. (Oudin.) — 12° [« 11 prenoil son passe
« temps à leur jouer plusieurs tours, qui estoient,

i> comme on dit en proverbe, jeux de pommes,
» c'est à dire jeux qui plaisent a ceux qui les font. »

(Desper. Contes, p. 112.) — 13° « M. le connestable,
« qui estoient un grand capitaine, disoit qu'il ne
" vouloit que des pommes cuites pour les (mui's)

<" abattre. •• (Lanoue, 580.) — li" « Ce grand capi-

« taine se résolut à la fin de mordre ;i la pomme de
» cesle ligue. » {Brantôme, Pescaire.)]

Pommé. [Formé en pomme : » En decours doit

« l'en semerchoux blans et pommés. <> (Ménag.

t. 11, p. 2.)]

Pommée. [Cidre, dans la Coût, du Bourbon-
nais, lit. 30.]

Pommel— iau— au. 1° Pommeau d'ppée :

u Alors, il luy prit fain de sçavoir comme l'epée

a etoit rompiie, pourquoy elle prent a tyrer l'epée

» \)3tr \e pommel, el y tenoit envii'on la moitié de
« l'alumeile, puis la tyra hors toute et regarde que
« au pommel avoit deux pierres précieuses. >• (Per-

ceforest, 111, fol. 32.) — « Une espée ù parer garnie
« d'argent, ]e pommel ei le poingemaillé. » (Invent,

d'armures de 1310, dans D. C. sous Armatura.) —
2' Pignon d'architecture ou d'orfi>vrerie : « Inconli-

u nent que le bon roy vit en sa vision que le temple
u etoit alos, il se reti'ra jusques sur le featre pour
« s'y reposer el dormir jusques au jour ; bêle etoit

o la nuict et clere à son avis... lors haussa la vue
« dont lui fut advis qu'il vil par dessus le pommel
" du temple l'ancien preudhomme d'Ardanone. «

(Perccfor. IV, f. 00.) — » Tu retiennes le poinct ou
« lu es demouré de la vieille dame Anauge assise

« au pommel de la lour. » (Alector, Rom. p. 23.) -
» Un calice d'or du poids du calice d'or quotidien

« de la chapelle de monsieur le roi ; et que la patte

" soit faite ù huit quarrez et au pommel de chacun
« soient les quatre evangelistes, et les quatre doc-

» leurs, si eslre y peuvent, el au pied un crucifix

« ou un Dieu de pitié. » (Godefr. Annot. sur l'Hisl.

de Charles VI, p. 0î2.) — 3» Pomme dorée, au som-

met d'une lente, d'une litière : » Ung pavillon tendu
« de sendal vermeil à fleurs et à lyon, dessoubz
« avoit ung pommeau d'or subtilement ouvré à ung
« serpenteau voilant. » (Lancelot du Lac, II, f. 57.)

— [« Je commandai, el muslier fust mes Irez Ten-
« duz laienz et li pommiaus dorez. » (Raoul de

Cambrai, p. 51.)] — « Pommeau de la litière de
« M' Ravestain en UG8, estoient à ses armes. »

(Mém. d'Ol. de la Marche, liv. II, p. 533.) — i- Les

médecins appellent encore pommeau la partiesupé-

rieure de la joue qui est entre le nez et l'oreille

au-dessous de l'œil : « La reine Genièvre condamnée
« à eslre dégradée de la royauté en ces termes

;

« c'est que toutes choses que royne porte au sacre-
» ment soient défaites en elle el pour ce qu'elle a
« porté couronne, que celle cy aura les cheveux
« coupez à toujours, mais et aussi aura par dehors
« le cuyr des mains tranché, et parce qu'il appar-
« tient à royne qu'elle soit illec enjointe, elle per-
•< dra le cuyr des deux pommeaulx de la face pour
« mieulx eslre congnue. « (Lanc. du Lac, 1, f. 132.)
— 5° [Mollet : « Icellui Perier frappa lasuppliant un
« cop en la sencslre jambe au dessus du pommel,
« et lui coupa l'os de la jambe. » (JJ. 92, p. 223, an.
1303.) — » Le suppliant d'une faux ou daille frappa
" icellui Pierre environ le geiioil près du pommel
« de la jambe. " (.U. 100, p. 353, an. 1416.) —
» Autres plusieurs (muscles) ne font qu'un tendon,
« comme les trois du pommeauàe]n'}amhe. » (Paré,

t. I, p. 8.) — 6" Gland d'or : » Esquelles chapes y
- iaut ]es> pommeaulx. » (Inv. de la S" Chapelle,
an. 1303.)]

Pommelée. [Phlhisie pulmonaire, dans l'espèce

bovine : < Se c'est beuf ou vache vendu... qui aille
« fll ou la pommelée, bosses ou autres aposlumes. »

(Ordonnances, décembre I i87.)]

Pommeler. Se former en pomme, s'arrondir :

» Sur son sein vermeil qui pommelle. » (Pasquier,
Œuvres mêlées, p. 041.) — [« Vous avez les telins

« comme deux monts de VaW. (),»] pommelent ainsi

« qu'au printemps nouvelet Pommelent deux bou-
« Ions que leur chasse environne. » (Rons. 129.)]

Pommelu. Rond comme une pomme :

Ce menton fosselu
Poli, Lrrasselu, pommelu
Frais, douillet. (Rem. Bell. I, p. 50.)

Pommer. [Arbre fruitier, oranger: » Lesquelz
« moines gelèrent plommées d'acier et de plonc en
" /wmmer'd'orenges. » (JJ. 78, p. 247, an. 1319.)]

Pommeroie. Lieu planté de pommiers. Desch.
fol. 26, dit :

En mon vergier et en ma pommeroie,
N'avoit d'antes, ne mez un seul pommier.

Pommet. Petite pomme; on lit des étrennes

données par le duc de Bourgogne : « Pendoit une
« petite chainete dorée à la semblanced'unpo??imef
.. d'or. » (Monslrelet, vol. I, f. 95.)

Pommelé. 1° adj.: » Pommelé en terme de
« blason se dit des croix elrais tournés en plusieurs

« boules ou pommes. » (PelilJ.deSaiulré, p. 444.)—
2° subst. : « La pommelé du nez, » l'exlrémité du
nez. (Cotgrave.)

Pommette. 1° Globe du sein :

Quand j'oy mon aage premerain
Entre mes quinze et vingt cjuatre ans
Les pommettes avoie au sain

Rondes, dures, fermes, poingnans. (Desch. f. 335.

]

2° [Os des joues : « La pommette ou os jugal. »

(Paré, t. IV, p. 8.)]

Pommeture. Ce qui est pommé. (Cotgrave.)

Pommeux. Fécond en pommes. (Cotgrave.)
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Pommey. [Cidre : « L'ennile leur doua du pain

. et du pommeij. » (Girart do lîossill. v. 2039.)]

Ponimier. Arbre à pommes : « Ferme comme
. un pommier. » (Desch. f. 502.)

Fommierade. Herbe, mélisse. (Oudin.)

Pompanade. L'ébourgeoniiementde la vigne.

(Oudin.)

1. Pompe. 1° Hecbciche dans l'iiabillement :

. Les femmes laissèrent leurs cornes et leurs

. queues et grant foison de \envs, pompes. •• (Journ.

de Paris, sons Cliarles VI el Vil, p. 120.) — 2° Magni-

ficence. Grelin (p. 255) l'emploie en parlant des

fleurs qui commencent à s'épanouir et à étaler leurs

beautés :

Choisist à gré peliz boutons escloz

Jà commenceans belles pompes estendre.

3° Gloire :

! nation francoysc ou est la pompe
Que à son de trompe obtins par toute Italie

Le tems prisse? faut-il qu'il se corrompe
Ton loz et rompe; d'ambition te trompe? (Cyeliii, IGO.]

4° Pompe a signifié, au Puyen Velay, « une espèce

" de gâteau de froment «que les parrains et. les mar-

raines ont coutume de donner la veille de Noël aux

enfants qu'ils ont tenu sur les fonts de baptême.

Du Gan^e {Pompa, 2) attribue l'origine de ce mot

à la promesse que les enfants font de renoncer aux

pompes de Satan.— 5" Nom de la colombe, en

Auvergne ; elle ressemblait pour la forme au gâteau

dit pompe. (D. G. Pompa, 2.)

2. Pompe. Partie du barnais du cheval :

« Adoncq un chascun d'entr'eulx en grande liesse

« et petites chansonneles villaticques dressarenl

« ung grand boys, auquel y pendirent une selle

« d'armes, ung chanfrain de cheval, des pompes,
« des estrivieres. » (liabel. II, p. 223.)

3. Pompe. [Machine ù élever l'eau : <• Sus, com-
. pagnons, tirons La pompe et la vidons ; Ne per-

« dons point courage. » (Basselin, t. XII!.)]

Pomper. 1° Faire le glorieux :

Tel pompe et fait du régent
Disant : j'ay des escuz une pille

;

Tel est bien paré, frisque et gent

Qui ne scait ne croix, ne pille. (CoquiU. p. 174.)

Fringuer, pomper, chanter, saulter

Puis rire, puis tost souspirer. (Ici. p. 131.)

2° Se parer avec magnificence: « Ainsi me suis

a je accoustré, non pour me gorgiaser et pomper,
» mais pour le gré du malade lequel je visite. »

(P>abelais, IV, épit. dédie, p. 4.)

r.ibler, pomper soir et matois.

Pour être plus jolyes aux noces
La robe fourrée de putoys. (Coquillarl, p. 16S.)

Pompete. [1» Partie rembourrée d'un pour-

point: « icelluiRogneretd'icelle pierre frappa Jehan

« Guillemet sur la'/jompe/c de son pourpoint. »

(JJ. l'J5, p. 750, an. 1470.) — De là : « fol à po7n-

« pettes (Rabel. 111, 203), " fou au pourpoint ainsi

orné. De même au figuré : < Es aultres tant croissoit

» le nez qu'il semhlôit la lleute d'ung alambic, tout

« diapré, tout estincellé de bubeletles pulullant,

« purpuré, \x pompettes. » (Rab. II, p. !).) — 2° Par
dérivation, pompette sont ces balles avec lesquelles

on applique l'encre sur les formes à imprimer.

Pompeur — eu.x. Qui aime l'ostentation:
<i Gliarlcs VU n'aimoit point les gens prodigues,
« fiompeurs, vanteuis, menteurs ny rapporteurs. »

(Eloge de Gharles VII, p. II.) — « Trespassal'evesque
« de Paris nommé sire .lacques, homme très pom-
« peux, convoiteux, plus mondain que son estât

« ne le reqneroit. » (Journal de Paris, sous Gliarles

VII, page 179.)

Pompliolix. Oxyde de zinc: » C'est une fleur

" d'airain blanche, légère, qui se trouve attachée
« au couvercle du creuset dans lequel on a mis
« fondie du cuivre avec de la pierre calaminaire
>< pour en faire le cuivre jaune ou leton. Le pom-
« plioU.e est détersif cl desiccatif. On ne s'en sert

«.gueres qu'extérieurement. > (Dict. universel.)

Poinpiere. Jubé, en parlant des obsèques de
Gharles VII : . Premièrement au ;;o/«7«ere, à l'entrée

« il y avoit un rang de cierges, et au dessous il y
< avoit une loille de bleu semée de fleurs de lys. •

(Malb. de Coucy, hist. de Gharles VII, p. 730.)

Pompile. Insecte enfouisseur. (Gotgrave.)

Pompon. [Courge: » Coordes et pompons. »

(Ménagier, l. II, p. 273.]

1. Pon. Pion: « Faire wmier d'un pon, » faire

écliec et mat avec un seul pion. Le comte Renaud,
banni de France, s'étanl retiré en Angleterre, dit

au roi Jean :

.... Si Dieux li donne vie,

Qu'encor feroit une envahie
Le roi de France Felippon
Kil le fei-ûit muter d'un pon. (Moitsk. p. 558.)

2. Pon. [Garde d'une épée : « El lient nue
a l'espée dont à or sont li pon. » (Aiol, v. 8504.)]

3. Pon. Paon (voir Chapeau de paon) :

Lors vueis mes bons soulers chaucier

Et s'aurai chapiau de pon raier (pur).
Potl. nis. av. 1300, l. II, y. CSi.

Ponandé. » On appelle ainsi à la Chambre des

» Comptes de Paris le premier apostille qui se met
(1 sur le commencement du compte: et cette eli-

. quelle de parchemin de figure triangulaire qu'on

« met à la liasse des acquits du compte. Et voici la

« raison de celleappellation. Du temsque lesarrests

« se delivroient en latin on ecrivoit sur cet apostille

a et sur celle étiquette: Litterœ et ucquitamenta
« super hoe computo relatœ, jmienda' sunt in tali

.. caméra, tali saceo. Ce mot de ponendœ a été

« depuis, par corruption, changé par les clercs en
» celui de iwnandé. « (Ménage.)

Ponant. [Occident: « Vers le ponant. » (Com-

mines, t. IV, p. G.)]

Ponce. [Pierre ponce: « Ou qui par une eslin-

» gue cnide jetter une ponce legiere et molle, et

.. îl jette une pierre et blesse son compaignon. •

(Oresme, Eth. p. 02.)]
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1. Ponceau. Coquelicot:

Oui comme pom-ceaulx
Furent fiers poitceautx,
Servis d'espinceaulx
Perdans penonceaulx
Et bannières nobles. (Molinet, p. 144.J

2. Ponceau— el. [Petit pont: " Que nulz
« n'achaîe oes que en la place ou es champs qui
« sont entre le ponceau du Roulie du pont de
" ChaiUouau jusques aus faubOLirs de Pai'is. » (Liv.

des Met. 170.) — Et trespassenl après une algue
« et .1. poncel. » (Aiol, v. 5319.) — « Et tant errèrent
« que vinrent à un poncel qu'on apelc le pont ù
« Bovines. « (Jïdn. de Reims, §280.)]

Poncei'. 1" Polir la peau avec la pierre ponce :

Ne te dois pigner ne poncer,
Ne tes crins tondre, ne froncer,
Ne en rairoer esgarder
Por toi pigner, ne por farder. {Ovide de Arte, f. 05.

j

2» [Polir, au figuré : » Quant vrai religieu.x en
« son cloistre s'enfonce. Monde et mondaine vie
" par veu si de soi tronce. Que s'il en i remainl le

« pois de demie once. Sa vie est périlleuse, s'il ne
« la ret ou ponce. " (J. de Meung, Test. 7;32.)]

Poncctte. Ce mol est un diminutif de la ponce
qui, cliez les ouvriers, est un nouet de poudre de
charbon enveloppe dans quelque étoffe claire, qu'on
passe par-dessus des piqûres, afin de marquer sur
un papier qui est dessous des lignes ou desdessins ;

on l'a ainsi nommée, parce qu'au commencement
on marquoit ces dessins avec de la poudre de pierre
ponce. [Dictionnaire universel.)

Ponceure. Action de répandre de la poussière.

Ponchel. Petit pont: » Dontluy demanda Porrus
» oij il pourroit passer: Sire, dit le garson, il n'y a
« ni pont ni planches à 4 lieues d'icy entour, fors
< un batleau exprès, la pourrez vous passer s'il

« vous plaist ; lors commandent le garson à Dieu et
« chevauchent jusqucs au /Jonc/ifZ. » ^Percef. 1,51.)

Ponchonnet. [Ecuelle: « Le suppliant trouva
« un pot ou jionchôiuiet de terre, ouquel avoit vi".

- et .XI. frans d'or. » (JJ. 161, p. 170, an. 1406.)]

Poncieiv [Polir le parchemin à la pierre ponce:
« Il manda par toutes les citez du roiaume que li

" enfant fussent enlroduit en ces letres et livre
" poncict lesci'd. » (Chr. de S. Denis, dans dom
Bouquet, t. III, p. 230.)]

Poncille. Citron d'Assyrie. (Oudin.)

Poncire. [Même sens : « (La reine Jeanne d'Al-

« brel) vint de S. Anthoine pour se rafraischirchez
• Zamet, où aiant mangé d'un poncire, comme
« quelques-uns veulent, etlesautresd'unesalade. >

(D'Aubigné, Ilisl. III, 463.)]

Ponçon. Poinçon :

Oster lues l'en face on, façon
Doit avoir ensignie d'un ponçoyi. [P. av. ioOO.IV, iSli.J

Ponçoanet. [Ecuelle, coupe: « Un petit jwoh-
« çonnet de cristal, garni d'argent, à mettre sainc-
• tueres. » (N. C. de l'argenterie, p. 80.)]

Ponderainment. Avec poids. (Colgrave.)

Pondereux. Pesant, lourd: « Pourlonguement
• le pondereux i-àis de la guerre soustenir. » (J.

d'Auton. Ann. de Louis XII, p. 42.)

Pouderosité. Poids, pesanteur: » Le cors
« agravé de la ponderosité de ses viandes submerge
" avec lui la pensée et l'empesche en sa propre
« opération. » (Les Triom. de la Noble Dame, f. 39.)

Pondre. [1» Au propre: « Pinte..... Celé qui les
« gros oez ponnoit. » (Renard, v. 133'(.)] — 2" Au
figuré :

Père et mère en vostre raarlire
Vous avez vrais enfans trouvez
Et c'est à droit, car pons el couvez
Escloz nous avez et nourris. (Desch. f. 536.

J

Poneau. Bas?in :
•< .J'ay vu plusieurs malades

« à qui il falloit apporter \e poneau pour voir s'il y
« avoit bonne opération, el s'il y en avoit assez
» pour leur argent. " (Bouchet, Serées, I, p. 393.)

Ponée. ri° Outrecuidance : » Il sont plains de
« ponées el d'oultrecuidance. » (Froiss. XVI, 2.) —
2° Outrage; «S'il li faisoil oulrai.ge ne ponée. »

(Girard de Yiane, v. 2957.)] — 3" Tapage. Moniot de
Paris (poêles avant 1300, II, p. 042), d'il :

Robinet
Qui grant ponée demaine,
Pipe avoit et flageolet.
Et flajole à douce alaine.

Ponent. Occident. (Oudin.)

Pongitif. Piquant: « Escrivant toujours à Sa
« Majesté en toute douceur sans luv escrire aucunes
» p-àro\es pongitives. " (Lett. de Louis XII, IV, 371.)

Pongnel. [Mesure agraire, poignée: « Un pon-
« (jnel de terré, trois pongneus de pré. » (Cart. de
Royal-Lieu, ch. XCI, an. 1336.)]

Pongneor. Piqueur: « Charles appelle fagot
<- le pongneor. » ((•'auchet, de l'origine des dignités
de France, liv. II, p. 68.)

Ponhardiere. [Mesure pour les grains : - Item
« en seigle quatre sexliers, six quarîons, quarte-
« rancliede7J0«/(«?Y/(e)v. > (JJ. 199, p. 418, an.
1404.)]

Posihere. [Même sens : « Pour lesquelx seize
'< gros d'or avoir et trouver, le suppliant avoit
" vendu six /;o«/tc'res de blé. » (JJ. 185, n. 48, an.
1450.)]

Poniaise. [Monnaie: « Et doivent estre faites
« les malles à trois deniers de loi, ausint comme li

« deniers sont à quatre deniers, poniaisc mains, et
« se doivent délivrer les malles de dis et vint sols
» eldeus deniers à celui marc, auquel li deniers
« sont délivrés. » (.IJ. II, f. 23, an. 1209.)]

Pouner. Pondre: « Si verrez une geline se tenir
« plus gi asse, en ponnant chaque jouV, que ne fera
.' un coq. > (Les XV Joyes du mariage, p. 105.)

Ponneresse. Pondeuse. (Colgrave.)

Ponniere. Même sens. (Des Ace. Bigarr. IV, 23.)

Pounu. Pondu : « Ces beaulx oyseaulx icy une
« fois advolez, retournent ils jamais au monde où
« ils furent;;o«)»<s.'' » (Rabelais, t. V, p. 16.)
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1. Pont. Pion :

Lor fu li quens Reiiaus haïs
Et il se tiaist fors dou pays;
En Engleticre en est aies

Al roi Jehan s'est anioulés
Et dist : se Dieux li donne vie

Qu'encor feroit une envahie
I.e roy de France Telippon
K'il le" feroit mater d"un jiont. {Mous};, p. 558.

J

2. Pont. [Pointe: « Lequel Aynieri en tirant à

« lui ensisa le petit doy d'icelle Jelianne du pont
« de la dite serpe. » (JJ. J54, p. 1G3, an. 1399.)]

IJ. Pont. Garde d'une épée:

Qnatre espées y ot à or,

Que ponz, que heut que entrecort (Brut, f. 79.)

4. Pont. [1" Pont : « Et là si a un flum qui fiert

<' en la mer, que on n'i piiet passer se par un pont
.. de pierre non. » (Villehard. § 163.) — 2° Pont de

bateaux : « Et firent un pnnt de neis parmi le flun,

n qui moult est larges et parfonz. " (Mén.dePieims,

§ l.")().) — Voir dans Viollel-le-Duc, Dict. d'arcliit.

t. VU, p. 258, d'après Commines, le pont de baleaux

et de tonneaux que le comte de Cliarolais jeta sur

la Seine près de Moret. — 3" Pont volant : « Adonc
« comencenlli marinier à ovrir les portes des vis-

" siers, et à giler les /)o;(s fors. '^ (Villeli. § 157.) —
« El les approuclies faites, les vaillans hommes
« d'armes qui en leur vertu se fient, jointes les

« nefz ensemble, avallenl les pont:: et passent es

« nefz adversaires, et \h, à bonnes espées, bacbes
« et dagues, se comballenl main à main. » (Le

Jouvencel.)] — i' Pont, au figuré. On a dit des

apôtres :

De .Ihesu Crist furent les advocats
Et de la foi furent châteaux et pons
Et preschierent vérité en tous cas. (Dcsch. f. i'24.}

Expressions : 1° [^ Pont lorneis, » pont ou passe-

relle roulant sur des longines. Voir la gravure,

dans Viollel-le-Duc, Dict. d'arcbit. VII, 254 : « Clos

a fu de murs et de fossez Dont l'eve coroit tôt

« enlor Un pont lorneis par desor. » (Ren. v. 21994.)
— 2° Pont levé, leveys, » pont levis : « On l'avoit

« enfermé et lenoil ù ywn^ levé comme prisonnier

« en nostre cbastel du Louvre. » (Juvénal des Urs.

Hist. de Charles VI, p. 272.) — « Ne vous garanli-

« ronl les murs et les fossés, Ne granl pont levcyn,

« n'engins bien charpentés. » (Cuvel. v. 18509.) —
3» « Pont coleis, » pont à coulisse, à herse. (Ren.

V. 18480.)] — 4° « Chaussez à la martingalle ou à

« jmnt levis. » (Bouchot, Serées, liv. III, p. 24.) —
Brantôme, parlant d'un chevalier, s'exprime ainsi :

« Toutes les fois qu'il vouloit venir au combat, il

« fo.loit qu'il allasl à ses affaires, et descendit de
. cheval pour les faire, et pour ce porloit ordinai-

« rement des chausses à la martingale, autrement
« à pont levis... afin qu'en marchant ils eussent
« plutost fait, sans s'amuser tant à défaire leurs

<. aiguilletes et s'attacher, car en un rien cela esloit

.. fait. » (Brant. Cap. fr. I, 108.) — 4° bis. « Souliers

« à pont levis, » avec un talon haut. (Oudin.) —
5° » Pont cheuz, » jeu de Gargantua. (Rabel. 1, 150.)

— G" » J'ay moll fait votre pont, » c'esl-à-dire je

vous ai bien servi, je vous ai mis en bonne posture.
— 7" « Faire un po)it d'argent à ses ennemis, » leur
faire des conditions avantageuses; on dit aujour-
d'hui .< faire un pont d'or. » (Oudin.) — 8° « Pont,
» /WH? de Gournay, » réponse du vulgaire lorsque
quelqu'un demande une chose avec importunilé.
(Id.) — 8" /;/s. « Elle a la honte bue, elle a passé le

« pontde Gournay, "seditd'unefiUedébauchée. (Id.)— 9° « Le ponl aux asnes, » une chose facile. (Id.)— 9* bis. » Pont aux asnes de logique. » (Oudin.) —
10° « Je vous enverray sur le pont, " je vous enver-
rai promener. (Id.) — 11» « Officier du Pont-Neuf, »

coupeur de bourses. (Id.) — 12» « Avant coureur du
" Pont Neuf, » voleur. (Id.) — 13° « Ki est sans rive
" et n'i a point âepont <• (Vatic. n° 1490, f. 10), qui
n'a ni fonds, ni rives. — 14» >> Le pont de Savigni
« en l'air. » (Valois, nol. p. 430.) — 1.5» « Quand le

« pont est passé, on se moque du saint. » (La Noue,
page 707.)

16" Demande, ou je te bâterai tant
Que mielz ne fu asnes à pont. (Fabl. de S. G. p. 157. '

170 « Faive pont, » comparez « faire pont, » G.

Tel ne puent amer mio
Oui sont pleins de tricherie
Tant mentent por faire pont
Que Dex les het, et amors s'en repont. /'P. 1300,111,6^6.]

18° En pont, en planche et en rivière
Valet devant, maître derrière. (Cotgr.J

19" « Le tems renverse \es ponts. « (Id.) — 20» « Un
» sol dessus un pont est un tambour en la rivière. »

(Colgrave.)

Pontage—aige. [Droit dû au passage d'un
pont : « 11 nous feusl et est apparu ledit feu roy
« avoir oltroyé ausdis manansethabilansdeladicle
« ville de Failoise que ilz feussent et seroient francs
« et quictes ûo \>assi\\g:e5, pontaiges, péaiges. »

(1403, Sentence de la Prévôté, L. C. de D.)]

" Recepte des, pontages de chevaux qui vont et qui
« viennent en Angleterre, ausquels Monseig' doit

« trouver pont, et adont doit chascun queval maile
« eslerlingue. » (Compte du domaine de Boulogne,
an. 1402.)

Ponteau. Petit pont. (Monet.)

Pontel. [Même sens. (Aubri, p. 168».)]

Pontelet. Même sens. (Oudin.)

Ponteaage. [Droit dû au passage d'un pont:,
« Si leur dona le wienage Des nez et tout le ponte-'

' nage. » (Ph. Mouskes.')]— « L'und'iceulx s'escria

» et dist : maislre, qui estes vous qui voulez passer

« ce pont'? Seigneurs, dist le Roy, je suis ung
« estrange chevalier, dois je Image ou pontenage :

» certes, dist le chevalier, ouy tel povez estre, mais
« dictes vôtre nom. » (Percef. I, f. 31.)

Ponter. Faire un pont : « Avec balteaulx alta-

« chez l'un à l'autre, bien foncez et ancrez au fonds
a de l'eaue, fait le comte de Ligny ponter icelle

" rivière qui moult estoit large et profonde. » (Jean

d'Auton, p. 43.)

Pontif. [Petit pont, dans D. C. sous Pontilius.]'

Pontifical. \_.\(lj. 1" Qui appartient aux ponti-



PON 375 - POO

fes : « Il est certain que en l'ancien testament la

« dignité ponliftcal esloit préférée ;i la dignité

» royal. • (Songe du Vergier, I, 117.) — '2° Majes-

tueux : » Moult sages hoins esloit (Louis, duc d'An-
« jou)... Unul e[ po)itifical enson maintien. «(Christ.

de Pisan, Cliarles V, part. Il, cli. 11.) — 3" Qui con-

tient les différentes prières et l'ordre des cérémo-
nies que l'évèque doit observer dans l'ordination,

la confirmai ion, les sacres. En parlant du sacre de

Charles Vil : « L'archevesque procéda à la conse-
« cration, gardant tout au long les cérémonies et

« solennités contenues dans le livre pontifical. >'

(Hisl. de la pucelle d'Orléans, p. 52i.)

Pontincaleinent. [Avec les habits pontificaux;
>' \A l'atlendoit le pape Clément, séant en une
« chaiere/WH/?/;(;fl/f«;f/,'f en sa papalilé. » (Froiss.

t. XI, p. 30.)]

Pontificalité. [Habits de cérémonie : « Li rois

« esloit assis en ponlilicalitc, en draps royaus et la

« couronne en chief, tenant un sceplre roial en sa

« main. •> (Froissart, t. It, p. 3'2(j.)]

Pontificat. 1° Habits pontificaux : » Le pape
« rcvestu en pontificat. « (Godefroy, annotât, sur
Charles VI, p. 500.) — « Un homme d'armes sur les

« champs, un evesqueen son pontificat, une belle

« dame dans un lit, et un larron au gibet. » (Brant.

Dames gai. I, p. 380.) ~ [« A la porte dieelle église

« esioient l'evcsque reve^tu en pontificat, les cha-
« noines. " (Monstrelet, vol. 111. p. 39, an. 1415.) —
2° Pompe : « Puis veuoient les ambassadeurs en
« pontificat. » (Vigil. de Charles VII, p. '227.)

Poiitiîiciuent. [Pontificat : « Onpontifiejnent,
« de noslre 1res saint père le pape Innocent VI, en
» l'an huiltiesme. » (Ch. de 13(>0, aux Arrêts du
parlement, V.)]

Pontiîier. Faire pape : « On procéda à vraye
« élection de pape; et enfin fut esleii et confermé
< et pontife le cardinal de la Coulombe de la

• nation de lîomme en l'an mille .cccc. et ..xxn. et

• fut nommé pape Jiartin. » (Monslrel. I, f. 214.)

PontigBiac. Espèce de point en dentelle, ainsi

appelé de l'eiidroil oi^i on la faisoit; ce point étoil

plus estimé que le point de Gènes : «' On juge du
" mérite des hommes à proportion de la hauteur de
« la dentelle qui est à leur linge,eton les elevepar
« degré depuis le Poniignac jusqu'au point de
" Gênes. » (Homan bourgeois, liv. I, p. G2.)

Poiitille. Petit pont. (Cotgrave.)

Pontis. Petit pont. (Id.)

Poïîtoir. [« 11 lui dist que ilz trouveroienlgrant
» quantité de draps es cloeres ou poulies An pon-
« toir de l'espau. » (JJ. 153, p. 90, an. 14U0.)]

Ponton. [1" Pont : « Ti anemi de là, qui vers toi

" sont félon. Ont Wistace rescous, par dcelià le

« ponton. " (Baud. de Sebil. IX, 186.)] — 2" Espèce
de bac; on les appelle pontons parce qu'ils servent

de pont pour passer les rivières : <• Et quiconque
» aui-a ou sera fermier du dit [lassage sera tenu
« d'avoir un p!al ponton pour passer tous iiaimaz

» ou tous instrumens. » (Statuts de l'échevinagede
Mézières.)

Pontonage. [« Droit que le seigneur prend sur
« les marchandises passans, comme le droit de
« vignagesetde péages. «(Laurière.) — « Pourveu
< que les pouvres gens qui y vendront leur dit pain
" en couvert, ne paieront le droit de pontonnage,
» si non tel qu'ils ont acoustumés païer et pa'ienl

« sur ledit pont... » (1502, Délibération des éche-
vins d'Orléans. L. C. de D.)]

Pontonlei*. Gardien d'un pont :

Un grant pont desus l'aive avoit
Oni tant fort ravinose estoit...

Li rois i a son ponlonler
Qui ne le sert d'autre mestier
Ains prent la rente son seignor
Trois mille onces chascim jor. (Flore et Blancheft.J

Ponltei". [Ponctuer, dans D. C. sous Punctare.]

Poocs. [Pouce : « Ordonné fu que ledit prison-
» nier seroit mis trois foiz à question et penduz par
« ]es pooces. » (JJ. 84, p. 722, an. J354.)J

Pooeir. Pouvoir : • Et nous aient requis que
« nous sur ce veillieuz faire et mettre ordenance
« convenable, et en chascune des bonnes villes
« mettre à nos couz un capitaine bon et souffisanz,
« qu... facent serment de eus, leurs villes, leurs
« pais et le peuple d'iccux maintenir et garder
« loyaumenl, bien et souffisaument à son pooeir. »

(Ordonnances, t. I, p. 033.)

Pooir. [I. Verbe, l" Avoir puissance : » Vous ne
« poés qu'un homme. « (Fi'Oiss. IX, 322.)— 2° Trou-
ver place : « En chascun esiagc pooienl vingt arba-
" leslriers. - (Id. t. XI, p. 215.)

II. Sabst. 1° Puissance: « Che que je l'ai (l'amour)
« à mon pooir servie sans desloiauté. » (Couci, III.)

— « Donques savons nos que li pooirs est devant le

' faire. » (Brun. Latin. Trésor, 2CG.) — 2° Forces
militaires : « Quant il virent le pooir la dame si

« grant et si efforciement venir et mouteplyer. »

(Froissart, t. II, p. 70.)

Expression : « A pooir, » 1° vivement : « Li rois
" ordonna plus de trente clers che vendredi qui
» escripsoient lettres à pooir. » (Id. t. IX, p. 406.) —
2° Avec des forces ; » Quant il sentent que gens
» viennent sus euls à pooir, il se retraient. » (Id.

t. H, p. 136.)]

Poois. [Pouvoir; de lu « tenir à plain pools, j> en
alleu ; « Tout quant qu'il avoienl et tenoient à lié

» et à homage de noslre segnor le roy de France,
« excepté ceu qui ont à plaiu poois, soit en cens,
« en rentes, en costumes, en complans. » (Eslien-

not, Antiq. Poitev. mss. III, 909, an. 1294.)]

i. Poou. [Pion d'échecs : « Il a son roc par force
« en loie mis Et d'un /^ooH à un chevalier pris. >

(Raoul de Cambrai, p. 03.)]

2. Poon. [Paon, dans Aubri, p. 151.]

Poor. [Peur : « Poor est tremblement de pensée
« por cause de perill qui est présent ou qui est à
>. venir. .> (Digeste, f. 48.

i]
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Poosté. Aulorilé, juiicliction :

Mainte cité a jà esté

En mainte riche poosli-. ' (Rou, p. i.)

Expression : « Hommes île pooslé. » Voir Poste.

Il y a li'ois sortes de « gens de poosté » ; les uns sont

genlilslionimes, les nu'ti-es franus. les anires serfs,

suivant la Cent, de lîeauvais. par Beaum. p. 2:>G. —
On voit à la ]>. 2(14 (|ne les » tiommes de pnvsté »

peuvent en certains cas tenir des fiels, nonobstant

la disposition des établissements de Saint Louis;

dans lin autre endroit de la même Coutume, p. 205,

« liommes de poosté, » synonyme de bourgeois, est

opposé à gentilliomnie.

Popelican. 1» Hérétique manichéen :

Merveille est comme lioms
Devient popelicans
Il n'etoit hom, ne feme
Quand Dieu forma Adams. (Clianlepl. f. 104.

J

L'apostole, ce dist la Somme
Ki dont estoit sacrés à Rome
Par une grant mesessance
Eavoia donc pescheres en France
Pour desputer as mescreans
El contre les popelikaiis. (Mounk. p. 37.

J

Ereisic ot escu trop ceinte,
C'uns popclicann ot portret

A un faus point, à un faus tret

De fause interpretacion. (Ms. 1615, 11, /'. 101.

j

2" Monnaie bretonne. (D. Morice, Histoire de Brel.

page ft.)

l»opelin. Petit garçon : > Et d"une main mou-
< rante le cache au sein de son petit popclin. »

(Prinlenis d'Yver, f. 85.)

Quand au berceau l'enfant mignot sommeille
l>a mère ayant en lieu bien coy, enclos
Son popeliii, le laisse en doux repos
Et va jouer jusque à tant qu'il s'éveille. (Perm, p. 5S.J

Popelisie. [Apoplexie, dans Froiss. XVI, 75.]

Popiler. [Lire peut-être pipoler. Parer, ajuster:

< Quant vous amez aucune chose. Vil en soy et

" deffecluose. Vous voulez son deffant couvrir.

> Pour ce la faites vous polir, Et agencier et popi-
" 1er; Car voulez son delTaul celer. » (Gonsol. de
Boèce, 1. II.)]

Popine. ri" Poupée: » Oseillum, branlouere,
» vel popine il enfnid, vel petite bouche. » (Gloss.

lat. 709-2.) — 2° Terme d'affection : « A Dieu soyez
« ma popine. » (Chans. du xv siècle, p. 9, v. 1.)] —
3° Coquettement ajusté: » Si les dames cloient si

« farouches, comme elles en font le semblant et

> comme beaucoup de pauvres sots pensent, on ne
« les verroit si popines et bragardes ; car, à votre
« advis, qui a introduit ce petit passe filon, cette ver-

" lugade, puis la vasquine.... et un tas d'autres
" afiiquets, dont les femmes se sçavenl si bien
" ajencer, sinon pour complaire aux hommes com-
<' plaisans, estre appelées. " (Pasq. Monophile, 185.)
— i° Coquette : « Je vois que ces belles pojnnes
<' causent tant de maux que quand il n'y auroit
« point de belles, les affaires ne s'en porteroient
" que mieux. » (Contes de Chol. 139.) — 5" [Etoffe :

» Vingt papilletes d'argent... une robe de popine. »

(JJ. 190, p. 228, an. 1470.)]

Popinelet. Diminutif de j90!(;«'?i. (Des Ace. 30.)

Popjncr. Ajuster, parer. On a dit des vieilles

femmes qui se marient : » Pour le regard des maris
» ce leur est une grande espargne; il ne leur faut

• point d'agiots et beatilles pour les popiner, qu'à
» ces jeunes éventées; elles se passent à peu. »

(Contes de Cholières, fol. 219.)

Popisme. Caresses qu'on fait à un cheval: « Au
« regard de fanfarer, et faire les petits popismes
« sur ung cheval, nul ne le feit mieulx que luy. »

(Rabelais, I, p. 102.)

Poplier. [Peuplier : « Sous ung poplier en
' l'erbeestoientJouste un vivier, où s'ombroioient.'

(Rose, v, 15887.)]

Popre. [Pourpre : « Forreures de popres, » dans
Du Cange, sous Polpra.']

Populace. <• Populace, mot qu'avons été con-
a traiiRls d'innover par faute d'autre, pour dénoter
« un peuple sot. » (Pasquier, Picch. p. 002.)

Populaire. [1° Public: " SI com je truis escrit

a par certene cronicque Et par la renommée popu-
» laire et publique. » (Gir. de Rossillon, v. 5314.)]
— 2" Qui regarde le peuple: < Action appellée
« action populaire , laquelle est très nécessaire
« entre les autres et est telle que s'ils avoient eu
" aucune ville quelque droicl qui appartienne au
» commun profil du peuple, scachez que un seul

« ou plusieurs en peuvent faire et intenter action
>' el aussi bien femme que homme pour ce que luy

" touche en dommage propre. » (Bout. Som. rur.

p. 158.) — a II s'abuse grandement en ce qu'il dit

» de l'aclion populaire, sinon qu'il y ail faute en
« l'impression el qu'il faille lire eopulaire. Bouleil-

« lier qui toutefois la definil autrement à savoir _
« quand aucun mercenaire à servy par longtems et M
<> le maitre l'a payé par un terme de certain loyer ^
" el pour les autres termes ne le veut payer à même
a prix ; il sera tenu de le payer au dit prix pour les

« autres teriTies. » (Ibid. p. 112, note de l'éditeur.)

— 3° [Qui est du Tiers Etat : « Noz bons el loiaux
« subgez, tant prelaz et autres genz d'église, dux,
» contes, barons et autres nobles et les autres /w-
" pulaires de nostre royaume. » (Mém. D de la Ch.

des Comptes, f. 28, an. 1301 ) — « Iceulx communs
« et populaires. •> JJ. 140, p. 100, an. 1390.)] —
a Tous les populaires, et especial ceux qui etoient

« les plus près de sa personne, le durent bien au-
» tant plaindre el repéter, comme les Grecs el ceulx
« de Macédoine tirent le large roy Alexandre. "

(Ilisl. de Bertrand Duguesclin, par Mén. p. 542.) —
4° Peuple, vulgaire: » Elle est plus admirée et esti-

« mée du populaire qui est un sot juge. » (Sag. de

Charr. 258.) — « Qui veut bien selon le populaire,'

qui se rendit agréable au peuple. (Vigile de Charles

VII, p. 192.)

Populairement. [Parmi le peuple: « 11 sortit

« quelquefois en public un peu plus privéement et

« ^\w?, populairement (\\XQ de coustume. " (Amyot,

Démétr. 58.)]
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Popularité. Populace. « Si les Suisses n'eussent

« été refrènes, ainsi que le feu s'en va d'une mai-
« son en autre, toute popularité se fat versée et
< tournée contre la noblesse. » (Duclos, Preuv de
Louis XI, fol. '2H.)

Populas. Populace: « Un popiilns confus, » au\
« Mem. de Sully, t. IV, p. 244.

Populé. Peuplé : « Advisez que vous enlrepe-
« nez, car nous avons trouvé pays dur et aspre
• popiilc et habité de terribles sens cruels et epou-
« vantables, grans et puissans comme q-eans »

(Histoire de la Toison d'or, I, fol. 29.)

Populeux. Nombreux : « La populeuse assem-
« b\ee des jeux olympiques. » (Ess. de Mont. 1,236.)

1. Populier. [Peuplier: « A l'entour del'isle je
» plîiuteray certains pibles ou popiiUers. » fPalissv
p. 7G.)]

2. Populier. [Habitant: « Se faisoil l'esleccion
« diceulx consulz nouveaulx par les consuls de
< 1 année précèdent... avec eulx appelles de leurs
» conseillers cipopuliers de chascune partie de six
« parties ou g.iiies, esquelle ladiUe ville (d'Alby)
« est divisée. » (Ord. IX, p. 101, an. 1405.)]

Populosité. Multitude dépeuple. (Cotgrave.)
PopuloL Enfant gras et potelé: « Deux »o/jm-

' lots tenanis une corne d'abondance. » (Gloss de
1 Hist. de Paris, IH, p. 550, B.)

Popuhrs. Peuple. De l-i ce proverbe :

Qui est aimé de populus
Est aimé de dnminus. fS. Jid. Mes!, hisl. p. 03G.J
Poque. [Poche, sac: « Il eust trouvé une des

^ poques ou sacs où ledit sel avoit esté mis » (,J,J

145, p. 371, an. 1393.)]
^

Poquin. [Mesure pour les grains : « Rentes d'à-
« voine deues chascun an, c'est h scavoir que en
« chascun poqutii n S hiilsls e[ en chascun butels
« 4 provcndieres. » (Compte du domaine de Bou-
logne, an. 1478.) - „ A Estevene Denarv, gounil-
« leur de M=' le duc (de Berry), en sa 'comté de
« Boulogne, aux gages de six liv. et 4 ponutns de
« Iroment pour le gouvernement de 10 oetils
« chiens. « (Id. an. 1402.)]

^

Poquinage. Redevance pavée par les vassaux en
iroment ou en avoine. "Despoquinages<ies\mss\nux
« qui admenent grains au hable de Bouloigne les-
« quels doivent chacun vaissel un poquin de blé ou
« de quelque grain que ce soit, s'ils sont querquiez
« au bout de la nef, et s'ils ne sont querquiez que
« devant mast, ou derrière mast, ils ne doivent que
° ^^^\l>oquin. .. (Compte du domaine de Boulogne
an. 1402.)

'

Por. [Pour: » Ne por or ned argent, ne para-
« meiiz. .. (Eulalie.) - >. Por verdure ne jm- prée
« iNulle chancon ne m'agrée, S'ele ne vient de fine
« amor. » (Couci, IV.)]

Porayere. [Marchande de porée: « Une femme
«appelée Anezot la Julienne, qui esi porayere. «

(JJ. 141, p. 85, an. 1391.)]
VIII.

Porc. [1" Porc : « E porc e chien le mordent e
« delulent » (Roi. v. 2591.) _ „ Q„e nulz ne cuise
« char de buef, de mouton ne de porc, se elle n'est
« bonne et loial et souffisante à boune mouelle «
Liv^des Met, p 177.)] - « Porcs privez. » (Percef.
111, 1. 4o.) - 2° [sanglier : .< Les rois dont soelent
« les /)ors prandre. Environ le bois ont fait tendre »
(Lai de Mehon.)] - « il alla dii-e au roi : Sire ne me
« croyez ja, si ce fouy que vous voyez n'est fait par
« le plus grand /;orc elle plus puissant queie veisse
» oncques, etqui plus de travail m'a fait. Comment
" sire comte dit le roi y a il repairant un porc dé
« telle grandeur? » (Perceforest, II, fol 9

)

Expressions : l» « Porcs de Nosire Seigneur, » pré-
lats, chanoines. (Cotgrave.) - 2° « Porcs du rov »

financiers (Id.) - 3» « Dérober le porc et donner
» les pieds pour l'honneur de Dieu, » voler ou
prelcr a usure, et faire des aumônes de ce qu'on
ncquiert injuslement. (Id.) - 4" « Homme deWc
;, f

"^^ .^«^"^•. " (ï*!-) - 5° " C'est un porc h l'angle »
lia.) — G" .. S écoutant parler comme un porc nui
« pisse. .. (Id.)- 70 ., Le/;orc a lout h ,a en soi fors
« que la merde. » (Id.)

Porcagé^[Droit sur les porcs : « Après vient la
.' foiie del Pre El la Nostie Dame en setenbre
« Uuil covient le porcarjc rendre: Si le vilein a
"

t7'i:
PO'ceaus, il en prendra les .ii. plus beaus

« Lt 1 autre après est au seignor; il ne prendra pas
« le peior; Del sorplus de queun-.i. denier Hier
r. on'oo^"! ^2^ ^? P^'^'"- " (Censier de Verson

,V. 90-98, Arch. dép. p. 201.)]

Porcaing. [Même sens, au livre rouge de iaChambre des Comptes, fol. 140, an. 1301.]
Porcas. [Acquêt: « Tant conquerras et tant

" auras; lost as eu de ton porcas Plaines tes mains
« et plains tes bras. » (Rom. de Rou.)]

Porce Porche, dans la description du temple
de Jérusalem :

^

A diestre de cel temple la
Salemons son temple fonda,
Et entre ces deux temples fist
Rûi Salemons, si cora on dit
Uns parce sour rices coDlojnbes
lie fin marbre, droites et lonsçes. [Mousk. p. 577.

J

Ces bourgeois
:Saxon, IX.)

Porcel — iau. [ Pourceau :

« ocioient coin se Msent porcel. • ^.,„.v^„, . i. , —
« Cil perderoit bien ses joiaus. Qui les ielrôit entre
» porciaus. > (Fabl. Barbaznn, I, f. 75.)— « Nul ne
-< peut donner des tripes, sinon celiiy qui tue son
« porceau. » (Leroux de Lincy. y^roy.'l, p. 197.)]

_
PorceIalue-ayne.rv.PouncEL.4iNE. Au moven

âge, ce mot désignait la nacre ; au xvr s. il désigna
la poterie i^ base de kaolin. « Une cuillier de im--
« celmjne. garnye d'argent doré. » (Bibl. de l'Ecole
des Chartes, G- série, I, p. 305.) - « Ung beau grant
« pot aejmrcelaine bleue ù deux agneaux d'argent «

(Inv. de Marguerite d'Autriche, an. 1524.) — « u y
« a grande quantiléde vaisseaux de porcelaine que.
« les marchands vendent en public au Caire, et les
« voyant nommez d'une appellation moderne et
« cherchant leur etymologie francoise, j'ay trouvez

48
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« qu'ils sont nommez du nom que tient une espèce
.. decoquille, ù'de porcelaine. » (Belon,an. ir)53.) —
. (Les liabilans de Carnjan) ont monoie en tel ma-
« niere con je vo/ dirai, car ils espendent;jo?rc/«/Ht^

.. blance, celle qe se trovent en la mer, et qe se

« mêlent au cuel des cliienz ; et vailent les quatre

« vingt porcelaines un saie d'argent qe sunt deux
« venesians gros. « (Marco Polo.)]

Porcelot. Cloporte: « Il y a une certaine espèce

u d'animaux qu'on nomme porcelets, aulrement
« clouporlcs, lesquels quehiues l'ois se mettent en
« rond et se forment comme des palenostres. »

(Merlin Coccaie, t. II, p. 398.)

Forcer. Partager: « Quiconques forens prent

« et a maison h Mascon, par mariages de filles de

« citoiens, et par eschoite des citoiens, il est quitte

« du péage il et luit li hoirs qui perceront celle

« maison. » (Ordon. Il, p. 349.)

Ki ensi povcenl lor fais. (Poci. av. 1300, t. IV, p. 1353.}

Porcere. Marchand au détail : « Dont il n'y a si

« petite porcere, ne si petit mercier ne autres quel-

« conques qui mettent son estât ou auvent sus rue
• qui ne reçoive pourfil. » (Ordonn. I, p. 744.)

Porc espi. [Porc épie: « Vesci .\. porc espi;

« c'est une bieslelele qui lance se soie qant ele e

« corecié. " (YillarJ. de Ilonnecourl.) — « Une bro-

« chetle de porc espij garnie d'un pou d'or. •• (Inv.

de Charles V, an. 1380'.) — « Une manière de hro-

« che de porc espi d'argent au bout de laquelle a

« un long dyamenl navfz, enchâssez en or. » (Ducs

de Bourg. 4'24l, an. 1420.)]

Porchacer. [1° Se procurer: « El Johannis li

« rois de Blaquie et de Bougrie ne s'oblia mie, qui

« mult fu riches et poesteis d'avoir, ains porchaça
< grant gent de Commains et de Blas. " (Villeliard.

§ 404.) — 2' Poursuivre: « Si va porchacier son
'< afere. » (Rcn. v. 4745.)]

Porchaz. [Soin, travail, poursuite d'une affaire:

« Ainz sui toz tens en paine et en porchas. » (Couci,

XI.) — Expression : <• Enfant sont apelé de porchaz-

» qui nepucenl pas moslrer lor père elil sont apelé

« bastard. » (Digeste. I.)]

Porche. [1° Porche, portique: » Un porche fud

a fait devant le temple vers le est, al frunt. » (Rois,

p. 250.) — 2" Corps de logis: « Icellui suppliant se

« soil transporté... en certain hostel ou porche, où
« il avoil pluseurs louages en la rue de S. Severin
> ù Paris. » (JJ. 1G5, p. 82, an. 1410.)]

Porchelainc. [Plante, pourpier: « Biau courlil

« i ot et fontaine, Cherfuel, cresson &\. porchelainc,
« I Irova moult grant plenté. « (Vies des pères, mss.

n* 6881 .)]

Porcherie. [Troupeau de porcs: « Quant ce
« vint contre la saint Remy, je fesoie acheter ma
« porcherie de pors et ma bergerie de mes chaslris,

« et farine et vin pour la garnison de l'ostel tout
« yver. » (Joinville, § 502.) — » Et lantost qu'il fut

« oudit champ, feu Berthelot Bonneau ala audit

» lieu menant devant lui une porcherie de pour-
« ceaulx, jusquesenvironan nombre devingt cinq.»

(JJ. 1G5, p. 131, an. 1410.)] — « Puissent mettre,
» envoyer et tenir leur porcherie, jusques au nom-
« brede cent pourceaux tantseulementdans nostre
" forest de Ilallate en pesson, et hors de pesson. »

(Lett. de Philippe VI, août 1345, reg. du greffe des
eaux et forêts de Paris, intitulé sur la couverture
calai, de la forest de Ilallate, 02, f. 26.)

Porchier. [Porcher: D'autre pari il est plus
« grans houles D'un fllz de roi, s'il estoil nices El
« plains d'outrages et de vices Que s'il iert filz

« d'ung charretier, D'ung /jorc/a'cr ou d'ung çave-
« lier. » (Rose, v. 19090.')]

Porchiere. [Sorte d'épieu pour tuer les san-

gliers: » Icellui de Bourgeauville tenant une longue
« lance en son poing, avec lui le filz dudil seigneur
« d'Ennebaut, qui avoil eu sa main une porchiere.»
(JJ. 132, p. 284, an. 1388.)]

Porchil. Têt à porcs. On dil encore porcil dans
la Drôme : » Par la çouslume la maislresse cham-
« bre, deux couples en la maison manable, la porte
« sur quatre esteux, eslanl sur un héritage sortis-

« sent telle nature que l'héritage ; comme aussi les

« colombiers, porchil, carins et fournil ; s'ils sont
« séparés des autres édifices. » (Coût. Gén. 11,908.)

Porchin. [De porc : « Hz ont droits de franchl-
« ses et libériez, tels que nous avons en nostre dite

« forest de Charnie, et entr'autres sont 'en posses-
« sion de prendre et à eux aparlenir toutes les bes-

» les porchines, auniailles et autres, qu'ilz treuvent
« au dedans de leur dit parc, non heibaigées et

« apparnaigées, comme à eux apparlenans par
« confiscation. » (Cari, de N. D. du Parc, an. 1480.)]

Porcin. [Même sens, au registre JJ. 1G8, p. 307,

an. 1415.] — » Pain /jorci». » (C'otgrave.)

Porcoi. [Pourquoi : « Ne cuidiez pasque lepor-
« coi La damoiselle l'en connoisse. » (La Charrette,

v. 1446.) — « Il Irai mes barons, onques ne sot
>. porcoi. » (Roncisv. p. 299.)]

Porée. [1° Légumes mélangés mis en potage :

« Courlillage c'est à savoir toute manière de ;voré?Vs,

« pois noviaus, fèves noveles en cosse vert. - (Liv.

des Met. 276.) — « Belles semez en mars ; et quand
« elles sont bonnes ii mengier, sortent coupées
« près de la racine, car tousjours rejettent et

« recroissent et deviennent jiorées. • (Ménagier, II,

p. 2.) — « Porée blanche est dite ainsi pour ce
« qu'elle est faite du blanc des poreaux : porée
« blanche de bettes, une espèce de porée que l'en

« dit espinars. » (Id. 11,5.) — « De mengier chault
c< polaige et especialement /Jor(f(? de choulz, on en
« a les denz noii>s. » (Evang. des quenouilles, 80.)]— o Es blez semés ou prinlans pucenl les gens aler

" pour cueillir les herbes et ]es porées, les travers
» sans faire voie, ny sentier dusques à tant que ils

« sont défendu. » (Beauman. p. 276.) — 2° Ragoiit,

potage :

Parce au lard, parce au sel. (111 Maries, p. 238.J
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.... Et veuil que tu saches
Que le cresson pour les oorée^
Est le meilleur ; use porccs
Qui soient faites ou persil. (Desch. f. 486.}

Porêe au vert, et le jeune poulet
Vergus de grain et d'orenge, c'est sens. (Ici. f. 240.

J

Expressions : 1° « Porée d'Arras. •> (P. av. 1300,

t. lY, p. 1652.) — 2° a Couteau de porée, » ustensile

de ména<ïe. (Nouv. C. G. II, p. 257.) — 3° « Sor tote

a riens lias lor porées, » je les hais, je hais leurs

menées. (Hisl. de S" Léoc. f. 30.)

4» Femme est de merveilleux courage
Quand tu voudras avoir des eufs,

Tu auras porée ou fromage...
Homs qui se marie, se tue. [Descit. f. 243.

J

5° « Femme lecheresse ne fera jh porée épaisse. »

(Cotgrave.) — 6» » On ne fait pas de rien grasse
« pèrée. » (Id.)

Poreuc. Cependant :

Et ne poreuc moult se blecha
A son archon ou se liurta. (Roii, p. 383.)

Porfairoiit. \ÀTid por&ceront, posséderont, dans
S. B. p. 3'25 : » Cil ki travail et esploit {utililatem)
« ont semeit, cil receveront honor et repos ensem-
« ble : il porfairont (possidebunt) en lor terre don
" le bien auleii. »

Porïie. [Porphyre : « Tous jurent Dame Dieu,
« que on aore et prie. Que il à fu grejois ardront
<> vo manandie Vous perdrés vo cite, vo palais de
« porfie. " (Chans. d'Antioche, II, 468.)]

Porgardei*. Considérer :

Li saiges de quant qu'est soz ciel

Trait sens c'on extrait d'erbemiel
Liex s'assiel de lez l'ortie

Tant la porgarde et tant l'espie

Qu'il trait le miel de l'amertume. (Parton. de Bl. f. i24.J

Porgesir. Abuser d'une femme :

Des mescliines firent occire,
Pluseurs qui vouldrent ponjesir
Qui ne s' vouloient consentir
Ne s'occioient pas, por el

Paien estoient si cruel. (Brut, /". 20.

J

Et porgiessent les dames de jouste lor mariz
Icelle honte souffre nul franz homsàenviz. (Rou, p. 47./

Mesons ardent, prennent avers,
Vilainz prennent, famés porgiesseni,
Celles retiennent qu'il eslissent. (Bou, p. 361.

Villes astrent, homes occistrent
Famés po)7»)-eiî/, avoir pristrent. (Rou, p. 7.)

Toute est ce dient la terre confondue
Mainte ville gaslée, mainte église abatue,
Mainte espouse honnie et mainte dame porgeue.

Rom. de Rou, p. 129.

Porgon. Poireaux :

Caresme met les povres gens au bas
;

.Teuner les fait et estre mal servis
;

Et les contraint par griefs labours de bras :

Aux, et oingnons, huile de chenevis.
Noix moysies, pommes et pain faitis

Leur met devant, herbes, choux et porgons ;

Tourteaulx en pot, d'orge et d'escourgons. (Desch. H6.}

Poriet. Peut-être porche ou portail : « Au bap-
« teme des nobles de la plus haute extraction qui
« ne sont pas bannerets, l'Eglise n'est point ten-
» due, sinon le poriet el les fonds. » (Honneurs de
la Cour, à la suite des Mém. de l'anc. chevalerie.)

Porion. [Poireau : » Je n'ay plus amy ne amye
« En France ne en iXormandyeQui medonnast ung
» porion. » (Chans. du \r s. v. 24, p. 67.)]

Et aus et portons
Et civos et oingnons. (Oustill. au Vilain.]

Et quant ils furent assis
Gasteaus sachierent et pain bis,
kus portons, sels et fromages. (Froiss. Poës. p. 382.

J

Un joziaus esturgeons
Ne donroit pas deux porious. (P. av. i300, IV, p. 1370.

J

Porjiirei". Jurer :

Li borgois traitent d'une part
Com cil qui erent de mal art
Ht parjurent la trahison,
De engigner lor compaignon
Et distreiit la souduison. (Fabl. S. Germ. p. 50.)

Poriet. Terme de blason : « Le 10 janvier 1430
« fut déclaré par les ducs de Bourgogne pour che-
« valier de la Toison d'Or ; il porloil de gueule à
» l'aigle d'oi", timbra d'un poriet d'or, surmonté
« d'un corps humain naissant, sans bras, panaché
" d'or et de gueule. » (Compte de J. Fraignot, de
1422, p. 210, Etats des offic. du duc de Bourgogne.)

Poiioingnement. Prolongation, délai :

Combaton nous delivrement
N'i a mez nul porloingnentcnt
Le demeurer nous peut grever. (Rou, p. 307.)

Poiioingner. Apporter un délai, un retard :

Come à celui qui délace et porloingne.
Poi'l. ms. avant 1300, t. I, p. 40G.

Et se tu vas rien porloi'ignant,

Que si ne V faces com je mant.
Mont Geu à force passerais
Bretaigne et France te toudrais. (Brut, f. 81.)

Porpaiz—peiz. [iMarsouin, dans Du Cange,
sous Povpccia.']

Porpallei'. [Comploler : « Que tiens vet ci vos-
» tre \\iOv{ porpa liant. » (Agolant, v. 1089.)]

Porparleinent. [Complot, dans Parlonopex,
V. 207.

J

Porpens. [Méditation, pensée : » Un poi se prist

« à porpenser Et en l'angoisse del porpens. » (Par-

tonopex, V. 4053.)]

Toz jors soit en porpens
De revenir par tens
S'il puet à sa meson, (Oustilleni. au Vilain.)

Porpenseenient. Avec réflexion :

La dame qui a grant destrece
Estoit envers lui defîendant

;

Ist de la sale maintenant
Pas à pas aval les degrez
Porpenseenient et de grez
Vient en la cort pour soi desduire. (Fabl. S. G. p. 347.)

Porpenser. [Méditer, réfléchir : »Englorisn'ot
« que porpenser. " (Flore et Blanchefl. v. 2567.) —
De là l'expression : « A porpensé, » avec prémédita-
tion : » Par toute Normandie fist crier et banir Qu'il

« y ait tant hardi qui est autre assaillir... A gait, à
« porpensé, ne homme autre trair. » (Rou.)]

Porphyre bastard. Espèce de porphyre. (Rem.
Belleau, t.'l, f. 1.)

Porpisser. Pisser de peur : « Quant Maquesai
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« revint, si pr'isi h porpisser. » (Poës. avant 1300,

t. IV, p. v'M.y

Porport. [Revenu, rente : « De tout en tout

« delessié... ladite lerre au dit Guillaume et à ses

" liers quiteniment et en pus por deus pensions de
" rentes de porport de lié, sauves aydes féaux esta-

« blies eu Normandie. » (Cari, de S. Yandrille, t. II,

p. Ii7l, an. 1-278.)]

l'orpoi'ler. [Comporter : « Du moulin de la

>i maladerie jusques ù l'Indre, si comme le ruau se

•« /;or/?o)7e par devers Reaulieu; et dudit moulin,
« si comme le ruau se porporte jusques au ciiief de
« la ctiaussée de Testang de Ferrieres. » (Chart. de
Beaulicu, an. i-294.)]

l»orportionner. [Proportionner : « Item les

« cinquante quatre mesureurs sont partiz et por-
« portionne:i en trois parties. » (JJ. 170, page 1,

an. 1415.)]

Porpre. [1° adj. De couleur rouge : « Richeceot
« une porpre robe. » (Rose, v. 1059.) -- 2° Habit de
pourpre : » Et vingt paileset vingt samis, Cenlpor-
" prer, et cent osterins. » (Flore et Blanchetl. 3-26(l)

— « (Le rielie) Qui vestoit la porpre nobile, Ainsi

« com nous dit TEvangile, Au ladre ne vont faire

« bien. » (Mahomet, v.'soo.'; — « (Amour) Les por-
« près et les buriaus use; Car aussi bien sont
< amoureites Sousburiauscommesous bruueites. >

(Rose.)]

Porpreudi'e. 1" Prendre de force, occuper :

Vist de paiens mull grant ost aunée,
Soissanle mille en la première esmée
Par quatre sens ont poi-prins la vallée. (Rom. de Vacce.l

Donc eut porpris MeuUent et toute la contrée. (ïbid.J

2» [Gagner : « Ensi porprisl li feus desus le port
" à travers, très ci que parmi le plus espés de la

« ville et trosque en la mer d'autre part, rez à rez
« del mostier Sainte Sophie. " (Villeh. §20i.)]

Porpresture. [Redevance féodale payée pour
la clôture d'une cour normande, d'un jardin.
(V. PoRfnis, PoRi'RifON) : « Et puis deivent les por-
« presliires Dont il tienent les granz clostures : Si

« le vilein .i. sen champ a Que il gaagne de grant
• pièce a. Il ne le porra mie clorre ; il ne le puet
« faire ne n'ose. Devant ce qu'il ait assis rente Du
« seignor el qu'il le consente. Que l'en apele por-
« presture ; Ja n'i melra pierre en closture Ne n'i

« fera mur ne maisiere, Por la terre qui est cham-
« partiere. » (Censier de Vcrson, v. 103-1 li ; Musée
des Arch. départementales, p. 201.)]

Porprin. [De couleur pourpre : - Et vingt
« biiaus indes porprins. » (Flore et Blancheft.
v. 440.) — « Li baron s'en repairenl en lor tentes
« porprines. » (Aiol, v. 30947.)]

Porpris. [Pourpris, jardin : « Déliait ait, fors
" vous solemenl. Qui en ces porpris l'amena. »

(Rose, V. 2943.) — '. Quant aucun valet y va por
" l'amor d'une mescine qui maint en l'hostel, et il

• est trouvé el/;o77;r/s. » (Beauman. XXXIV, 46.)]

Porprise. [Contenance d'une maison el de ses
dépendances : « Le habergemenf, si comme il se

» comporte, avec la porprise d'un lieu appelle le

« Grand Luignen; item, environ quatorze arpens
« de bois... » (1408, Aveu de Vaux, paroisse de
Gy-les-Nonnains. L. C. de D.)]

Poi'prisson. [Enclos, enceinte, au Cartulaire
de S. Sulpice de Bourges.]

Porquant. Cependant, néanmoins :

Ne parquant sans repentir
Servirai. (Poët. av. i-300, IV, p. i5S6.]

Onques ne vi tornoiement
Ne assemblée de tel gent;
Porquant si sol bien bohorder,
Un cheval poindre et galoper, {[llanchandin, f. i74.)

Porquerir— erre. [1" Poursuivre, chercher :

« Mais porquerés messages hastéement si bien
» sacent cest message furnir. » (Henri de Valenc.

§ .>92.; — <• El avoec moi trois escuiers Qui nostre
« marcié porqiicrrontEl nos cevaus nos garderont. •

(Flore el Blauchetlor, v. 1152.) — « Or sai je bien
» que vous l'avez porquis Car toujours estes outra-
« geus et mesdis. " (Garin, I, 149.) — « Moises li

>> liermites \e porquiert et porcache. > (Aiol, v. 85.)
— 2° Enrôler : « Assemble grant chevalerie El ser-
« gens el arbalesliers. Tant a porquis de saudoiers
« Quela terre gaste et essille. » (Poëme de Robert
le Diable.)]

Porquiere. [Sorte d'épieu : « Et après venoient
« deux N'avarrois portans en leurs mains deux por-
« quicres ou espiez. « (.IJ. 157, p. 187, au. 1402.)
— « \]ne porquiere ou archegaye. >> (iJ. 165, p. 389,

an. 1411.)]

Porquoi. [Pourquoi : « .Je ne prise riens, ne
« beauté nejouvent; Porquoi? parce que la mort
" tout mestroie. » (Anonyme, dans Couci.)]

Servez tant, et faites le porquoi
Qii'ele sache que vostre cœur bée. (P. av. iSOO, I, f. 00.)

Porracé. Qui ressemble au poreau. (Cotgrave.)

Porre. [Massue : « Icellui Boere qui avoit en sa
« main une massue ou porre, vint au dit Santoret
« et d'icelle massue ou ;w)T(? frappa icellui Santo-
» ret par la teste. - (J.J. 181, p. 32, an. 1451.)]

Porrete. [Poussière, souillure : « Ainz le par-

« tient on si très nele Que james nis une porrete
« Ne troveriez ne haut ne bas. » (Ruteb. Il, 234.)]

Porreture. [Pourriture : « Trova (renard) un
» pel par aventure Qui ert usez de porreture. »

(Ren. V. 5000.) — « \evs qui àe poireture naissent. »

(Rose, V. 19217.) — « Car quant homs pense qu'il

» n'est riens Fors porreture et viez merriens. »

(J. de Meung, Tr. 1328.)]

Porrier. [Poussière : « Li destrier Al aler font

« si grant porrier. » (Renart le Nouvel, v. 2230.)]

Porrir. [Pourrir: " Or porrira celé tenre mais-
« sele Et cifvair oel dont clere est la prunelle. »

(Raoul de Cambr. p. Ii4.) — • Car il ne quidenl pas
« morir Ne dedenz la terre porrir; Mes si feront. »

(Ruteb. II, 4.)]

Pors. [Défilés :« Je sai bien toute Franche, les

« pors et les passages. » (Aiol, v. 9614.)]
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Porsaindre. [Enceindre, saisir : " Et malves-
« lies le mont porsai II t. » (Wackeruag. p. 5'J.)]

Porseanz. Possédant. S. Bern. a dit de l'église :

" C'est celé Eglise k'eiiseiible leiat lo consoil et l'es-

« périt de son espouz et de son Deu, qui ai son
« aniur demorant entre ses mameles, poncanz et
• consacrans principalement lo siège de son cuer. »

(S. Bernard, p. (59.)

Porsegus. [Persécuté, tourmenté : « Lors des-
« couvri mon desconfort Et respondi comme
« esmeus : Tieus paroles ne font confort A homme
« qui esl porsegus. » (Consolation de Boùce.)]

Poi'selaine—elleyne. [Porcelaine : « Ung
« tableaux d'argent doré, d'ungne nonciade, fideux
« feuilliesde porsclleyne, la oh est (l'ymaige) de feu
« roy don Philippe et la reyne donne j'oanne sa
« famé. « (Inv. de Marg. d'Autriche, an. 1516.) —
• A Jehan Doublet orfèvre de m. d. s., pour treize
« boutions d'or tailliez à l'entour d'espargne,
« esmaillez de noir et rehaulsez de blanc, esquelz
= y_a en chascun ung camahyeu de porsclalne, tail-

» lés de pelilcs hisloires différentes. • (Compte
de 155(1.)]

Porsevement. Action de poursuivre : « P.ir

" ion porsevemcnt. » (S. Bernard, p. 251.)

Porsion. [Part afférente : « Si fu casquns payés
« et satisfais selonch sa porsion. » (lî'roiss. II, 187.)]

Porsivi'c. [Poursuivre : « Li cuens Loeys s'en
« issi premiers ù la soe bataille; et commence les

» Commains h porsivre, et mande l'empereor Bau-
« doin que il le sivist. tlalas, com malement il tin-

« drenl ce qu'il avoient devant devisé le soir, que
« ensi /;orsHir(?»nes Commains bien près de deux
« lieues loing. » (Villeh. § 358.)]

Porsoiii. [Pourceau ; « Et si a li cuens à le cort
« saint Jakeme trois porsoins l'an ù la volenté le

« conte. » (Registre de la Ch. des Comptes de Lille,

f. -2-2, an. 1265.)]

Porsoingié. [Soigné : « Mais il est mal gardés,
« nvA\ porsoinglés. » (Aiol, v. 224.) Le Gloss.' donne
porsoingié ; mais le texte porle porseingié.^

Poi'sooir. [Posséder, au Cartulaire de Chartres,
an. 1239.]

1. Port. [Port de mer, du latin portus : « Suz
« Alixandre ad un yi;o?'f juste mer. » (Roi. v. 2026.)— « Tus les/jo/'i funt guaitier e de jur e de nuit,
« Qu'il n'i puisse passer. » (Thom. de Cantorb. 03.)
— « Dieus, ù cui il s'atendoit nous sauva en péril
« de mer bien dix semainnes ; et venimcs ù bon
« porl. » (Joinv. § 16.) — « Que nullement ils ne
« laissassent le roi d'Angleterre repasser, ni pren-
« dre/jor/en Flandre. - (Froiss. Buchon, I, I, 106.)
— « Au premier ;jo;"/ faire bris. » (Le RouxdeLincy,
t. Il, p. l-iO.)] — .' Nul vent ne fait pour celui qui
« n'a point de ywrMestiné. (Cotgrave.)

2. Port. [Forme verbale de porter. 1° Passage
dans les montagnes, surtout dans les Pyrénées, oh
les marchandises ne sont plus charriées, mais por-

tées à dos : « Se 1' pois Iruver ^port ne à passage. »

(Bol. V. 657.)]

Normans, Bretons vindrent voirement.
Et Avalois, Flamenc et Loherant,
Et Angevin, Mansel et Aîemant
D'olre le Rin vindrent mult fièrement
Dès le port d'Aix jusqu'au port de Vissant. [Gurhi.J

[2° Endroit sur une rivière ou l'on embarque et
on débarque les marchandises : « Le port, c'est
< assavoir le passaige de la Saône. • (JJ. 93, p. 43.
an. 1325.) — 3» Soutien, appui : « Tant cuidoit il

« bien avoir de port et de grâce en la ville, mais
>• non ot. » (Froiss. XI, 365.)]

Mais qui pis est, toute destruction
Se fait des bons, les mauvais ont le port. [DesrJi. ^2r>A.}

« Un homme qui n'aura que lui et son valet def-
« fiera une grosse cilé, et un duc pour mieux pou-
" voir dérober, avecle/wr/ do quelque petit château
« rocher oîi il sera relraict. » (Mem. de Commines,
page 416.)

.Tustice aussi qui nul porl n'a. (Desch. f. 330.)

« Ayant à donner confort, nyâe, port ei faveurs
>< à toutes les masquées. « (Arresta amor. p. 423.) —
Delà « tenir le /;orf de quelqu'un, .. prendre parti
pour lui : « S'il vous plaisoit tenir le port des gen-
< lilshommes. » (Petit Jean de Saintré, p. 020.) —
4" [Autorité, crédit : « .Soubz umbre du grant ])ort
« que ledit Pierre frère Jehan advocat avbit en jus-
» tice, par le moyen de sa science et de sa pratic-
« que. » (JJ. 152, p. 298, an. 1397.Q — « Le dit du
« Carret pour les grands yjori et faveur qu'il avoit
» lors en la dite cour de Bome trouva moyen d'em-
» pescher la dite conlirmation. « (Godefroy, Observ.
sur Charles YIII, p. 661.) - 5°[Manière de se tenir,
au physique : « Mon cuer remort Pour le ûer port
« D'une llUe de France. » (Chans. du xv s. p. 89,
V. 28.)] — 6' Manière de se conduire, au moral :

« Par votre paresse et mauvais joor/. » (Ord. t. II,

p. 146.) — " Le bon port et loyauté. » (Id. Ill, 509.)— 7" Grâce : « Quand deux amants se combattent
« pour tel cas, il n'y a point ùcport. » (Perceforest,
vol. m, f. 130.) — 8° Faveur : « Je ne fais rien pour
« port, faveur, n'accès. > (Vigil. de Charles VII.) —
9° [Prise d'armes : « Il y a aussi de la noblesse, qui,
« pour des querelles qu'elle prend sans propos ou
« pour croquer la despouille d'un gras bénéfice,
" fait des /jorfs d'armes. » (Lanoue, 106.)]

Portable. [1" Qui doit être porté dans un lieu

désigné, sans demande du créancier : « Le cens
" n'est requérable, ains rendable et portable. >•

(Loysel, p.SSl.'i] — 2" Susceptible de : 1! ne seroit
« PAS portable de peine capitale, mais seroit à punir
« comme civilement. » (Bout. Soin. Bur. p. 274.)

Portage. [1° Transport : « La première chose,
« qu'il vous plaise oltroyer au dit commun de Gènes
« le treffe et le portaige par mer des marchandises
« que l'en porte de vostre royaume oulre mer, en
« tele manière que nul autre entre ci et dix ans ne
'• s'en meslo dudil portaige; que les genz dudit
« commun. »(Mem. C, de la Chambre des Comptes,
an. 1356, f. 10.)] — .. Avec une barque attendoil le
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• portage de ceulx qui vouloient à l'autre rive pas-

« ser. « [Le Peregriu. d'amnur, fol. lli.) — « F.e blé

« encherv î> Paris et la moylié el tout portaige de

• grain. > (Journ. de Paris, sous Charles Vil, an.

1437, p. 173.) — 2» Transfert de dettes : « Que nuls

« marcliaanz presteurs ne puisse faire obligation

» pour créant des deniers qu'ils presleront, et aussi

. ne puissent faire transport, ne portage de leurs

« debles se n'est sous le scel des dites foires. «

(Ord. II, p. 205.) — 3° [Droit de transport : » Note-

a nier qui ne rendront rien de portage. « (Livre de

Jost. p. 123.)]

Portail. Porte de ville : < Luy vinrent nouvelles

« que W' d'Alençon el Jean de la Roche estoient

« entres par trahison dedans S. Maixant, mais qu'un

« portait de la ville lenoil encore pour le roy. »

(Hist. d'Arthur III, p. 770.)

Portai-ans. [1° Portail : « Si aquatre;jo)'/«»s,

« Dont li mur sont espès et haut. " (Rose, v. 3833.)

— <i Daciens lor avoit pels de caisnes donés, A cens

« ont le portai par devant déterrés. • (Chanson

d'Antioche, l. VI, p. 764.)]

De cette source une nayade
Tous les soirs ouvre le portai

De sa demeure de crystal. (Theoph. p. iW.j

2° [Appui : « Li chevaliers chei, c'onques n'i ot

« portai. » (Brun de la Montagne, v. 3485.)]

Portant. 1° Qu'on transporte: « Prendre tout

« le hillon qu'il trouveront portant hors la dite

« ville. » (Ord. II, p. 51(3.) — 2" Qui porte des fruits.

(Nouveau Coutumier général, I, 043.)

Portatif. [Qu'on peut porter : « On puet faire

" une loge ;jortofiD(3 de branches de fau. " (Mod.

f. 132.) — « Orgues seans et portatives. » (llist.

lilt. de la France, XXIV, 752.) — « Pour unes granz
« bouges de cuir, neufves, à porter argent sur un
o sommier, et pour unes autres petites bouges
« portatives. •> (Compte de 1380.) — « Un petit

« coustel portatif appelé baudelaire. » (JJ. 168,

p. 339, an. Iil5.)]

Portauel. [Guichet : " Ainsi que icellui Grilh

« ouvroit la porte du lieu de Mossolenx, le guichet

« ou portauet d'icelle, le suppliant se lança sur le

u dit Grilh. » (JJ. 166, p. 185, an. H12.)]

1. Porte. [Du latin porta. 1° Ouverture pour
entrer el sortir : « De pareïs li seilla;jo/7e uverte. »

(Roi. V. 2258.) — « Et avintun jour que chevalier de
« soulignage aloient au tournoiement, etpassoient
« pardevanlla?JO)'<e de Clerevaus ; et virent l'enfant

« Jehan qui estoit à la porte. » (Ménagier de Reims,

§ 130.) — 2° Panneau dans le flanc d'une nef: » A
« celle journée que nous entrâmes en nos neis, fist

" l'on ouvrir la porte de la nef, et mist l'on louz
« noz chevaus eus que nous deviens meneir outre
« mer. •• (Joinville, ^ 125.) — 3° Aumônerie d'un
couvent: » Aumona au lit de la mort messires Gau-
« cherli Granz dix livres de Provenisiens chascun
« an ;^ la porte d'Igni por doner cotes as mesiaus
« de sa terre. » (Cart. de Champagne , f. 330, an.

1251.)] — A" » Anelet, bouclete dans laquelle mord

« l'agraphe. » (Monet.) — 5° Porte, au figuré ; acte
charnel :

Pour le.s raisons dessus escriptes
Et par autres que je t'ay dictes
Pran du mariage la porle
.Te suy désir qu'il te l'ennorte
Pour ton bien el pis eschuer. (Desch. f. 563.)

6° Droit pécuniaire remplaçant le guet: " Le
« premier s'appelle guet ordinaire qui se paye en
« tout tems ; l'autre s'appelle arrière guet et porte,
» dont le seigneur n'est servy qu'en tems de neces-
« silé el de guerre, auquel tems les bourgeois sont
« tenus de faire garde, nuit et jour, dans le château
'< de leur seigneur. » (La Thaiimassière , Coût, de
Berry, page 35.)

Expressions: 1° [« Comme Guillaume de Breul,
•' advocat en nostre dit parlement lequel est pri-
" sonnier à Paris f/erfews les portes, « libre dans
Paris à condition de n'en pas sortir, dans la Bibl.

de l'Ec. des Charles, 5' série, IV, 130.] — 2° « Rap-
« porter de ;;o)'Zes enfrainles, » dénoncer, accuser
un bourgeois d'être sorli de la ville, quand il était

prisonnier « dedans les portes : •> « Et s'il arrive que
« tel bourgeois insolent s'absenle de la ditte ville

« par crainte d'être appréhendé par le dit prevosl
« pour elre mis en prison à son retours et lorsqu'il

« pense rentrer en icelle, les dits gouverneurs lui

« font delTendre l'entrée des portes el les tiennent
" banni d'icelle

,
jusqu'à ce qu'ils jugent son

» insolence el absence être suffisamment reparée
'< si elle est outre-cuidée que d'entrer en sa ville

« sans leur permission, il est par eux rapporté de
1 portes enfraintes 3Lnvece\euv du domaine de sa
« dite altesse. " (X. C. G. II, p. 1128.) - 3° < Porte
« coulice, » herse : » Quant elle visl qu'ils furent
« hors, si coupa la corde de la porte coulice qui
« moult etoit grande el elle client aval. Si cheusl
« sur un chevalier el l'occist lui et son cheval. »

(Lanc. du Lac, l, f. 100.) — « Commanda au portier
« que laywj'^e coî(Z/ssc fust avallée et que le pont
« leviz fut tiré à mont, el fermé aux verroux dont
« apporta les clefz à elle. » (Perceforest, I, L 46.)—
4''[" Si à bonnes ywr/fs coulans, Por faire cens de
« hors dolans El pors els prendre et retenir S'ils

« osoienl avant venir. « (Rose.) — 5» -< C'est ù savoir
« que Dangier porte La clef de la plus mestre
« porte. (Rose.) — 0° « 11 a tellement esté pipé,

» qu'il a veu, devant que mourir, ses enfants aux
« portes, sa femme au bordel et sa personne à

" l'hospital (d'Aubigné, Confessions, I, 10), » c'est-

à-dire mendiants.] — 7° « Il a été jusqu'à la porte, »

près de mourir. (Oudin.) — 8» « k l'autre porte on
" y donne des miches, » adressez-vous à quelque
autre pour ce que vous prétendez. (Id.) — 9° « Il a

« laissé la porte de derrière ouverte , » il a peté.

(Id.) — 10° » Dix ecus et luy ne passèrent jamais
« par une ywr/e, " il n'a jamais possédé la valeur
de dix écus. (Id.) — 11" « Qui demeurera derrière
« ferme la porte. • (Merlin Coccaie, II.) — 12° « Qui
» ne peut passer par la poj'ie saule parla fenestre. »

(Contes de la reine de Navarre , t. II, p. 258.) —
13» « Tout cela est frappé à la porte d'un trespassé. »
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(Cotgr.) — 14° " Hardiment heurte à la porte , qui

« bonne nouvelle apporte. » (Id.) — 15° « Trop tôst

« vient à la porte, qui mauvaise nouvelle apporte. »

(Idem.)

2. Porte, b'orme veriiale de porter. 1° Trans-
port : « Poissons venans par porte, » opposé à

poissons venant par yaue. (Ordonn. V, p. 253.) —
2° Action de^jor/f)', d'inscrire sur les rôles : » Fausse
" porte, » fausse montre ou fraude qui se faisoit à

la revue des gens de guerre. (Boulainvill. Ilist. du
gouvern. de France, il, p. 2'iO.) Voir Poste.

Porte-aubans. Planclie appliquée horizonta-

lement aux flancs du navire, un peu en arrière

d"un mât. (Cotgrave.)

Porte-ljai'jl. Officier. (Etal des officiers du duc
de Bourg, p. 51.)

Porte-bonnet. Etui ù chapeau ou bonnet.
(Monel.)

Porte-bout. [Déchargeurs; ils portaient à deux
sur l'épaule, l'un devant, l'autre derrière, les bouts
d'un bâton au milieu duquel un baril était suspendu
par une corde. C'est ainsi que des soldats transpor-

tent des pièces de bois sur la colonne Trajane ; des
bas-reliefs de Pompei nous montrent encore des
amphores déplacées de la même manière : « Som-
« meliers, hiwWilers, porte-bouts, aideurs et autres
a apparlenans ù l'eschangonnerie. » (Testament de
Louis X, 1316.)]

Porte-brandon. Porte-flambeau. (Cotgrave.)

Porte-calice. Etui à mettre un calice. (Monet.)

Porte-chaire. Porteur de chaises. (Oudin.)

Porte-cbappe. [Titre que les maîtres cuisiniers

de la ville de Paris prenaient dans leurs lettres. Ce
nom venait d'un chapiteau en fer blanc, dit chape,
dont ils couvraient les mets portés en ville.] — « Il

« seroit proufitable pour la dépense de l'hôtel du
« roy, afin d'eschever les arrêts et empechemens
« que font les porte- cliappes et autres de l'office de
" la panneliere, et aussi pour épargner .iv. sols
» parisis qui pour ce sont comptez, que l'on ait un
" ou deux marchands pour le blé chacun an. «

(Godefr. annol. sur l'Hist. de Charles VI, p. 711.) —
[>< H y aura trois portes-cliappes qui mangeront à
« court et auront .iv. deniers d'argent par jour pour
" tous ses chevaux, et seront prisiez. » (Ordonn. de
l'hôtel de Philippe-le-Long, an. 1317.)]

Porte-ciel. Baldaquin portant le ciel d'un lit.

(Cotgrave.)

Porte-croix. [« La selon l'ordre de la confrai-
" rie, il lui fallut (à un Lyonnais avec la femme
» duquel Henri III avait un rendez-vous) porter la

« croix... aiant traversé quelques rues.... prist sa
« jalousie pour interprète de sa dévotion, com-
« mença à porter la teste plus basse que ne devoit
« un porte-eroix. » (D'Aubigné, Hist. H, p. 332.)]

Porte divin. Epilhète de Bacchus.
Pars le doulx et savoureus mors
De Dacchus parle divin
Que j'ay bon trouvé en la fin. iDesch. f. A30.}

Portée. [1° Couches : « Que celé (la Vierge) qui
« de vous fit la ?,?i\x\{e portée. » (Berte, c. 126.)] —
« Si j'élois mariée au roy, je ferois trois enfants
« d'une seule imrtée c'est ù savoir deux fils et une
« fille. » (Nuits de Strap. 1, p. 294.) — 2» Branches
du jeune bois que le cerf a pliées ou rompues avec
sa tète, quand il se rembùche dans son fort, par oîi

l'on juge de sa qualité ou grandeur de sa perche.
.... Quand ce grand veneur par la pince a connu
Quelles voyes ou route ont le cerf détenu
Ou bien par le frayoir, par egail et portées
Il reprend les devants et jette ses brisées. (Jam. p. 65.)

« Au tems passé les veneurs appeloient ce que
« l'on dit maintenant portées fr.îyées, ii présent
« nous usons de l'un et de l'autre, parce qu'un cerf
" entrantdedansie bois il le fraye et emporte; c'est
» aussi la principale connoissance que l'on a du
' cerf. " (Charles IX, de la Chasse, p. 100.) —
3" Mesure itinéraire :

• La lieue de Bourgongne
« contient cinquante portées de longueur, hportée
" douze cordes, la corde, xn de Provins. » (Coût.
Gén. t. I, p. 860.)

Porte-enseigne— espée. [Qui porte un dra-
peau, une épée: « Quant aux mots porte-enseigne
« et porte-espée , ils estoient en usage déjà du
» temps de nos ancestres. » (H. Estienne, Précel-
lence du lang. p. 124.) — « Dans la susdite ville il

« y a cinq officiers qui sont obligez d'assister le
« grand bailly dans tous ses exploits, sgavoir le

« bailly des bourgeois, le porte-espée, le porte
« masse ou massier. .. (N. C. Gén. 1, p. 1107.)] —
« Le corps de la justice du dit Marsal est composé
» d'un prevost maitrc echevin, six echevins, un
« clerc juré et un doyen qui sont francs et exempts,
" comme aussi le banneret ou porte-enseignes de
« toutes rançons, aydes ou subsides, prestations et
« de corvées ordinaires et extraordinaires, loge-
> ment et fournitures de soldats, gardes des postes
« et murailles. » (N. C. Gén. II, p. 1163.) — .< Les
« deux porte-espées de la ditte ville de Grandmont
« sont commis par la loi de la même ville pour
« aider et faire observer toutes les ordonnances de
« police. •> (N. Coût. Gén. I, p. 1107; Coût. d'Alost.)

Porte-fays. [Portefaix: « Item à ung jjorte-faijs
'< qui porta en une hole. » (Bibliolh. de l'Ecole des
Charles, A' série, I, p. 169.)]

Porte-fraise. Espèce de collier. (Cotgr.)

Porte-fjabelles. Imposition. (Ord. III, 458.)

Portegaloize. [» Vng portegaîoize à femme de
« drap d'or, couverte de perles. » (JJ. 182, p. 53,
an. 1453.)]

Porte-liors. [Bréviaire portatif: « Icellui Jehan-
« nin prinl en ladile chambre un livre, nommé
.. bréviaire ou porte-lwrs, fermant ù deux petits
» fermeils d'argent. « (JJ. 156, p. 252, an. 1401.)]

Porteis. [Portatif: « Si dona un riche autel
« porteir, de marbre pourfire toutquarré. » (Dom
Bouquet, VII, p. 1.50.)]

Portelain. [Dignitaire du royaume de Naples,
auquel est attribuée l'intendance sur tous les ports:
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« Le conte de In Miirclie ordonna icellui Tliassin

. Gandin chevalier. mi\\&iyc poriclahi du royaume
« de .Naples qui est un des beaulx el prouffltaliles

" oftices d'iuL'llui royaume. • (JJ. 173, p. 373, an.

I/«'i5.;j

l»ortelette. [Petite porte, au cart.23de Corbie,

an. 13'i0.]

fortc-leve. Fraude : Ascuns nosaunces ne-

» quedent sounl terminables en countés, par vis-

« counles et ne my par assise, si com de encres de
» curtiiage sur comune ou de wayour ou de enbe-
« nuer à liestes ou de porte-leve, ou faude ou de
« vaciierie ou niolvn venlresse, ou fumer ou ber-

a elierie. » (Biitt. dès lois d'Anglet. f. 109.)

Portelis. Nom donné dans un sens odieux ù la

noblesse de Flandres, parce qu'elle prenoil les

intérêts de la France. (Ilist. de De Thou, V, '200.)

Porte-masse. [Voir sous Porte enseigne.]

Portement. 1° Santé: « Ni santé, ni bon por-
.. louent. » (Ess. de Mont. II, 28i) ) — « Remercioit
< Dieu de son beureux retour et bon portement. »

(Nuits de Strap. Il, p. 12.) — 2» Manière de se com-
porter : " Fsloil de tel portement vers \u\. » (Ass.

de Jérusalem, p. 156.) — » Voyoii le paisible /wr,'^-

« tuent de sa belle sœur. » (Nuits de Strap. II, 1 '(2.)

— 3° Dot, portion de biens qui doit revenir aux
enfants. « Quand père el mère n'ont du con.sente-

<• ment du seigneur ordonné à qui de leurs enfants
« les dits biens doivent succéder, iceux demeurent
« à l'ainé soit fils, soit fille sans prérogative de
>< sexe en donnant aux autres enfants \eur5 porte-
« ments de mariage à proportion seulement des
" meubles retrouvez en la maison mortuaire. »

(N. C. Cén. II, p. 3i.) — '< Soient le partage, dot et

« portement de mariage de ma dite demoiselle avec
« mon dit sieur le Dauphin. » (Mém. de Commincs,
t. m, preuves, p. 203.)

Portendre. [Tendre autour, au propre et au
figuré: « Quant les nés furent chargies d'armes et

" de viandes et de chevaliers et de serjanz, el li

« escu furent portendu environ des hors el des
« chaslials des nés. » (Villeh. § 75.)]

Ces qui n'ont sentu
Les très gries fais qu'amors ont portendu.

Poët. av. 1300. t. 1, p. 521.

Porteiite. Prodige. « L'estonnent elespouven-
« lenl par prodiges, portentes, monstres et aultres

« precedens signes formez contre tout ordre de
« nature. > (Rabelais, IV, p. 118.)

Portenteux. Prodigieux. (Oudin.)

Portepaix. « Instrument d'or ou d'argent re-

• présentant quelque figure de dévotion en email
• ou en relief dont on se sert pour donner la paix
« après les agnus Dei de la messe. » (Gloss. de
rilisl. de Bret.) — [« Un portepaix d'or, où il a un
« cristal rond au milieu et dessoubs une trinité. »

(Chamb. des Comptes de Paris, f. 18, an. 1410.)]

Porte-panier. i° Portefaix:

Tous furent maistres des requestes,
Au moins de la chambre aux deniers,
Où tous furent porle-paniers. (Villon, p. 8S.]

2° Colporteur : « Les imprimeurs, libraires, /jo?'^^-

» /)aH/frs, el autres vendans livres soupçonnez. »

(Comni. de l'Etat el de la Relig. par La Place, 10.)

Porte-peine. Ouvrier. (Cotgr.)

Porte-pièce. Partie de l'armure. » Il falloit

« plulost armer le diable de toutes pièces, l'avan-
a lage à l'épreuve du canon, ayant la porte-pièce,
u le haut appareil, bref tout le fait ainsi que les

« preux armés à la payenne, et faire l'ange tout
« nud avec une robbe de quasimodo. » (Moyen de
parvenir, p. 90.)

Porte-poche. Portefaix. (Cotgrave.)

Porte-poulet. Poulailler. (Cotgrave.)

Portequin. Espèce de fagot. « Portequins de
« branches de chesnes, de perses de boublaus ou
« d'autres bois. - (N. C. Gén. Il, Coût, de IIam,149.)

Porter. [1° Soutenir: « Branches d'olive en voz
« mains porterez. » (Roi. v. 72.) — > La boucle
« d'une pierre fu Qui ot grant force et grant vertu

;

X Car cis qui sor soi la portoit Nesuns venins ne
" redotoit. > (Rose, v. 1077.) — 2'" Supporter :

« Quant il veirent que soufrir leur convenoil, il le

«< portèrent et passèrent courtoisement. » (Froiss.

Il, 238.)] — « De griefs et de maux que il portait. »

(Ordon. IIÎ, p. -433.) — > Tant contente qu'elle n'en
>' pouvoil plus porter. « (Contes de la reine de
Navarre, p. 130.) — 3° [Proléger, favoriser: » Je les

« ay amés,7J0?'/cs el honnerés plus que nuls de mon
« pays. » (Froiss. IX, p. 217.) — « Nous ne demour-
« rons point en paix puisque le duc de Berry veult
.' porter et aydier Aymerigol Marcel. » (Id. XIV,

p. 192.)] — « Le dit pnpe portoit plus le faicl du dit

« duc de Bourgongne el etoit plus enclin ii lui et à

« faire plaisir et honneur à ses gens qu'à ceux du
« roy. » (Math, de Coucy, Hisl. de Cliarles VII, 723.)

— 4" [Comporter: « Ainsi que jeunesse le portoit. »

(Froiss. XV, 87.) — v Au pronominal, se conduire,

en parlant des personnes: « Si vous cri merci
« jointes paumes. Que cis las dolereus Guillaumes,
« Qui si bien s'est vers moi portés, Soilsecorus et

-. confortés. » (Flore el Blancheflor, v. 10695.) —
« Laquelle femme s'est portée très desordenée-
» ment. » (JJ. 137, an. 1389.) — « Pour ce que si

« vaillamment s'estoient tenul el portet le siège

« durant. » (Froiss. III, 517.) — « Li rois el chil de
" son vaissiel se portèrent si bien que cesie nef fu

a conquise. « (Id. V, 262.) — n° En parlant des évé-

nements, se passer: « Ensi se portèrent les premie-
« res acquoinlances entre la roïne d'Engleterre et

« messire Jean de llainnau. » Id. II, 53.) — « Nous
« vous compterons comment li pailemcns se /wr/a.»

(Id. 11,413.)— ui° Etre fixé de telle ou telle manière,

en parlant de conventions, d'arrangements : « Et

« sf ;;o»7('rcH/ li compte el les sommes si courloi-

« semeul que tout s'en conleuterent. »(ld. il, 186.)]

— 5" Tourner fi : « Ce qui luy pourroit porter à
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« grand préjudice et à ses pays et subgects. » (Malli.

de Coucy, Charles VU, p. 710.) — 6° Différer :

Dame merci vous savés en quel point
Pour vostre amour j'ay langui longemont
Et conforté encor ne m'avez point
Dame merci...
Or n'est il tenis qui ne reviegue à point
De moi garir, vous portés longement. (Froiss. jioijs. 333.)

7» [» Se porter de, » quelque chose. s"en passer,

en prendre son parti : « Li dus de Braibant se dissi-

« muloit et se portoit de ces besoingnes assés froi-

« dément. « (Froiss. II, 484.) — « Si s'en porta il

« assés bellement et conforta. » (Id. X, p. 18G.) —
8" Porter dans son sein: » Tout li enfant que celé

« porte qui est serve, sont serf, tout soit ce que li

« pères soit frans hons. • (Beaum. XLV, p. 4"i.) —
9° Avoir dans ses armes, en blason: « A cinqlabiaus
• de gueule l'ainsnés {i\s]e porta. -(Berte, c. 131.)]

Expressions: 1" <• Porter hors, » emporter:
« Parlant des meubles d'un mary decedé, qui se-

« roienl à vendre pour dettes, il est dit que sa
» veuve qui auroit renoncé à ses biens les auroit
« pour le prix prisez à porter liors. » (Bout. Som.
rur. p. 804.) — l" bis. « Porter loeal guarentie, «

faire loyale garantie. (Du Bouchet, G6n. de Coligny,

p. 158, an. 12(38.) — 2" « Porter la foi et hommage, »

pour dire promesse que le vassal faisoit à son sei-

gneur d'être son homme et de le servir en guerre
envers et contre tous, fors contre le roi ; c'est ce
qu'on appelle aujourd'hui hommage-lige; ce qui
n'a point lieu aujourd'hui, où les seigneurs parti-

culiers n'ont pas droit de faire la guerre; c'est un
droit de souveraineté, et le roy l'a en France. Voy.
Du Gange, au mot Uomafjinm, où il a recueilli

curieusement les dirtérentes formules de foi et

hommage. — 3° « Porter outre. » Le duc de Bretagne
parlant des Anglois qu'il avoit fait venir en France :

« Je suis en aucunes choses tenu envers eux et ay
" traitlés i\ eux : lesquels il faut que je porte outre
« et m'en acquite. » (Froiss. Il, 108.) — 4° « Porter
« lettres, » être porteur de lettres, qui nous paroit

être un litre d'office : » Li sergens comuns, francs
« et quittes de la commune des mises et de le

« charge de le commune: sergens en l'office de
« maistre keu et soubkeu, d'huissier, bouteillier,

'< d'eschuer, de porter lettres. » (Du Gange, sous
Sergentin parva.) — 5» « Porter tablete, ">> terme
employé dans les édits des rois qui regardent la

monnaie. (Lett. de Phil. VI. an. 1347.) — « Que nul
" billoneur... ne s'entremette de billoner en hôtel,

« ne dehors.... m àe porter tabtete par tout notre
« dit royaume. > Je crois que par ces mots il est

défendu de porter lingots d'or ou d'argent. V. sous
Porteur. — G" « Porter parole, » promettre pour un
autre ou proposer. — 7» « Se porter sur le pré, » se
battre en duel. — 8° Porter en crouppe, » être

patient. — 9° « Porter bien de l'eau, « être fort, en
parlant du vin. — 10» » Le porter, boire à quel-
qu'un. — 11" « Porter par terre, " jeter par terre. —
12° « Porter le vin, » ne s'enivrer pas facilement. —
13" « Le porter haut, » faire le grand. — 14" « Porter
« beau, » donner de la commodité. — IS» Porter

vni.

s'est dit et se dit encore figurément des choses mo-
rales, porter de l'amour, de l'envie, de la jalousie,

du respect. — 16° Porter mis comme substantif,
pris pour portée: « Le porter du canon. » — 17° » Il

» n'y en a pas tant qu'un petit àne ne le porte bien,
« encore ne sera-t-il gueres chargé, • il y en a
en petite quantité. - - 18° « Il ne 'la portera pas
« loin, » je me vengerai bientôt. (Oudin.)— 19° « Il

« n'est pas si fou qu'il en porte l'habit. » (Gotgr.) —
20° " Qui rien ne porte, rien ne lui chet. » (Cotgr.)

Portereau. i° Petit portail : « LeducdeFerrare
« se sauva de Rome par le peVil portereau. de S. Jean
« de Latran. » (Brant. Cap. estr. t. I, p. 107.) — On
a dit ensuite au figuré : « Lequel est comme un
« portereau sans faste et bas à merveilles, mais le

« coursdel'histoireestcommeunecoursomptueuse
« et un pourpris de palais qui est cause que je n'ay
" ce portereau voulu festonner. » (Avis au lecteur,

à la tête du Recueil des R. de France, par Du Tillet.)

— 2° On l'a encore employé pour désigner un lieu

forlde lavilled'Oiiéans, dôntleshuguenotss'étoient
emparés en 1093. (Mém. de Villeroy, VI, p, 29î.) —
En parlant du siège d'Orléans par M. de Guise:
» Ils eurent en moins d'un rien les deux fauxbourgs
« forcez et pris, le Portereau enlevé, les tourelles
« gagnées et nos gens avancés sur la moitié du
« pont et les deux isles prestes à esire perdues. »

(Brant. Cap. fr. III, p. 100.) — » Leroy d'Angleterre
« en 1391, entre autres propositions de paix faites

« à Charles VI, demandoit la Guienne jusqu'au
« portereau d'Orléans. » (Juvenal des (Jrsins, hist.

de Charles VI, p. 88.)

Porterie. Loge de portier. (Monet.)

Porterien. Vassaux : « Encore que les sujets
» porteriens ou autres auroient été moudre, cuire,
« ou pressurer aux usuines seigneuriales ou autres
« de Moulins, Tours, ou pressoirs par l'espace de
« vingt ans et vingt jours, ja pour cela ne seroit
« contre eux acquis le droit de bannalité. Ains faut
" que les seigneurs possesseurs ou propriétaires de
" telles ou semblables usuines soient fondez en
« titre valable et authentique. » (Coût. deGorze, au
Nouveau Coulumier général. II, p. 1092.)

Porte-sac. Porte-faix. (Cotgrave.)

Portestrîeux. Porte-étrier. (Cotgrave.)

Porteur—cor—erre. [Le cas sujet est por-
terre : » Kar benediceuns dunra li porterre de la

» lei. » (Lib. psalmor. p. 119.) — Le cas régime est

porteor, porteur : " Corne il soit chose que noseus-
« siens emprunté de sire Escot, toscan, porteor de
« ces présentes lettres. » (Du Gange, Villehard. app.

p. 5.) — « Item convient un ou deux porteurs
>. d'eau. " (Ménagier, II, 4.)]

Expressions : 1° [« Porteur de pardons, « distri-

buteur d'indulgences. Voir sous Pardon. — 2° « Bil-

« lonneurs ou autrement dits porteurs à tablete,

« faisanz fait et marchandise de billon. » (,JJ. 90,

p. 219, an. 1359.)] — 3° « Les Irayeurs et porteurs de
« yjrtH.t pour leurs dixmes après qu'ils auront fait

« serment solennel seront, ou l'un d'eux avec un
49
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« lesmoin?, creuz en lesmoignage contre debteurs

« de (lixmesfCout. Gén. II, p. 104'i), « c'est-à-dire

porteurs de pieux. — 4° « Porteur de lettres que les

« clercs uiipollenl portalor iitlerarinn est celui qui

« se fait partie d"aucune action, ou convent de

« lettres, commo jwrtetir de lettres, et parce qu'elles

a font commandement, qui dict ou à celuy qui les

a lettres portera. » (Pasquier, Kech. p. 004.) — « Si

« scachf'z que porteur de lettres, si est cil n (lui par

« le seigneur principal de la lettre, la letlie est

« chargée et commandée à en faire poursuitte,

" mais'que les lettres soient causéesque le porteur
a d"icelles soit aussi bien obligé par la leneur
" d'icelles lettres que le principal créditeur. "

(Bouleiller, Somme rurale, p. GiO.) — 5° « Porteur
« de çemonces, » huissier: « Porteur de çemonces
^ et procureur discourent en la court de loificial

>. de Senz. » (JJ. 119, p. 174.) — 6» « Le roy des
«1 porteurs au sel. » (Le P. Meneslr. delà Chevalerie,

p. 243.) — 7" « Po?7eHfs des comptes. » (Miraumont,

des Cours souver. p. 454.) — 8" Porteurs de roga-

tons a deux sens; il signifie porteur de pardons,

d'indulgences, comme dans ce passage: » J'en

x reviens à Menai lequel nppcWe porteurs de roga-

« tons, porlutorcs royationum, ceux que Maillard

« nomme, comme nous avons ouy, j^ortutores

" reliquiarum, et iiululgentiarum, et hultatores. »

(Apol. pour liérod. p. 165.)llsignifieaussi quêteurs:

Roga, ûiins les écrivains de la basse latinité, se

trouve en la signification d'aumône. DeUxrogatum,
(|u'en franyois on a écrit et prononcé rogaton, s'est

pris pour une permission de quêler, et porteur de

rogatons, pour quèleur. (Rabelais, IV, 19.)

Porteure. [l» Faculté de concevoir et déporter
enfant : » l'eme que a passé soixante ans, se a perdu
' sa porteure selon nature. » (Assis, de Jérusalem,
ch. CCXLIV.) — '1° Enfant porté dans le sein : « Celé
« fu femme Zebcdée , Celé fist boine porteure,
« Femme ne list tel engierure. » (Vie ms. de J. C.)]

Portier— iero. [1° Qui garde la porte d'une
maison : » Jo fui defors la porte del portier escon-
« diz. » (Thom. de Canlorb. Cl.) — « Il n'avoit mie
« en sa maison portier, mais portière.. » (Job, p.

444.) — « A la porte de la héberge le soudanc,
» estoient logié en une petite lente 11 portier le

« soudanc et sui meneslrier. « (Joinv. § "isa.)] —
2° Geôlier : » Que notre portier et chepier pour son
" droit d"enlrée et issue aura et prendra pourdebles
" arrestées par justice contre antres deux sols. >'

(N. C. G. 1, p. 1458.) — 3° Qui ouvre la porte à un
autre; qui doit être bue avant une autre, en parlant

de boissons: « Garnache avant Ypocras soil por-
" tiers. » (Deschamps, f. 234.)

Es'pi'essions : 1° « Portier du parlement, » huis-

sier: « Huissiers anciennement appelles portiers
« du parlement. » (Miraum. des Cours souv. p. 37.)

— 2" <• /'or/Jer de la chambre , " premier huissier

du parlement: » L'huissier de la chambre est aussi
« d'institution ancienne et crée seul avec le corps
•< d'icelle, pour faire et exécuter toutes les affaires

.. concernant le service de la chambre ainsv que

« le premier huissier du parlement ; il eloit appelle
" portier de la chainbre ; comme aussi etoit celuy
« du parlement et du trésor. » (Miraum. des Cours
souver. p. 4.50.)— 3° » Portier de religion, » portier
d'un monastère. (Pe.'cef. VI, f. 48.) — 4° « Au regard
« de Gervaise il aura l'office de maistre portier et
« Jehan l'archer sera clerc du guet; vous, mares-
« chai, afin que point ne faille changer vostre nom
« et vostre office, serez mareschal de la ville. • Le
Jouvencel, f. 30.)

i. Portière. Sorte de poids pour la laine:
« Ilem, et n'a gueres avoit(lecomte)un poidsqu'on
» appelloit la portière, que tenoit un es fauxbourg
« de porte Guillaume, ou se pesoient les aiguelins
" pour la marchandise de la rivicre. » (Charte
de 140G )

2. Portière. [1" Qui porte en son sein, en par-

lant d'une vache, d'une brebis, d'une chèvre : « Cilz

« fu ausi souspris qu'une hveh'is portière. Quand
« elle voit le lou qui li lient la gorgiere. » (Cnvelier,

V. 1128.)] On a dit des vaches :

Ou bien souvent ses porlieres enflées
De nouveaux fruits remplissent les etables. l'Baïf, 34.J

« Qu'aucun ne seroit si hardi que de tuer ou
« prendre aucunes brebis portières. » (Math, de
Coucy, Histoire de Charles VII, p. 0!0.) — On l'a

employé au figuré: « La France, laquelle est la

« vraye ;jo?'/ù'r^ de tout ce qui esl nécessaire pour
« l'entretien de la vie de l'homme. » (Lettres de
Pasquier, III, p. 710.) — 2' On a dit des gerbes de
blé :

o Ne sera licite en aucune manière au chasle-
« lain ou au collecteur des arrérages ou dismes,ou
» à quelques autres de ses serviteurs exiger ne
» leur estre donné des bourgeois aucunes garbes,
» ou quelconques autres moissons, mais sera
« réservée à la garbe qui esl portière, la coustume
» de l'ancienne moisson. " (Aouv. Coût. Gén. H,
p. 205 ; Coût, de Landrechies.)

Portingal. [Portugal: « Ung drageoir d'argent,
« à façon de PortingaL armoyé d'un escu vert et

« ung oiseau au milieu. » (Ducs de Bourgogne, n"

2418, an. 1467.)]

Portingalois. [Portugais, dans Math, de Coucy,
Charles Vil, p. 719.]

Portion. [!<• Partie : « Concernans la constitu-
« tion des douaires ou portions. » (C. G. II, 093.) —
La locution adverbialefly/orZ/oH signifie fila portion
congrue : « Il vous inanache de vous et vostre femme
» enclorre en ung chastel et vous \h tenir en sub-
« jeclion el nourrir «7icr//o?z. » (Froiss. XVI, 24.)]— 2° Proportion : « De trente trois tours est le

« chastel avironné qui lerraenl de murs tout entour
« el sont assises par juste portion. » (Chron. de
Saint-Denis, I, p. 29.)

Portionner. Cotiser, imposer à payer la por-
tion d'une taxe : » Se sont eiïorcez et efforcent con-
« traindie les diclz libraires de payer lesdittes

« sommes, auxquelles ils les ont extraordinaire-
« ment et excessivement el induement taxez, coli-

» zcz e\. portionner pour ledict oclroy. » (Privil. des
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libraires de Paris, 1513, dans l'Ancienne Coutume
de Normandie, folio 15i.)

Portionniers. Qui ont portion à une même
chose : » Quand le dit droit de lerrage appartient
« à plusieurs /;or//o?i(t»?rs, suffit évoquer l'un des
» terrageurs. » (Coût. Gén. t. I, p. 757.)

Portiuncule. Petite portion. (Cotgrave.)

Portocole. Le meneur de jeu, le souflleur.

Dans les représentations des mystères, il faisoit

l'annonce à la fin des pièces, (llist. du Th. fr. 521.)

Portoir de vignes. Branche qui porte le raisin.

(Cotgrave.)

1. l^ortoire. Portière: «Por/o/re d'un carosse. »

(Cotgrave.)

2. Portoire. 1° Brancard : « Aucuns portoient

de grands vaisseaux d'argent soutenus sur des
« portoires que quatre d'iceux avoient sur leurs

« espaules. » (Vray et parfait amour, p. 20^.) —
2'^ On disoii aussi, en vendanges, portoires pour
tines ou vaisseaux oîi l'on portoit la vendange :

'< Les portoires, ordonnance valable. » (Rabelais,

t. Y, p. 75.1

Portouer. Pourtour: « Pour le cinquième et

a dernier entremets restant, de la tour sonna un
« cornet, comme il avoit accoutumé à chacune fois

« et la guette recommença son propos, et manda
« une morisque pour rejouir la compaignie, et

« maintenant par un huis venant sur un portouer
» à manière d'une galerie, allant autour de la tour,

« partit un singe deliors. » (Mém. d'Olivier de la

Marche, liv. H, p. 552.)

Portraire. [« Pygmalions, unsentailleres, P07'-

« traians en fust eten pieres, Por son grant engin
« esprover. Se volt à portraire déduire. « (Rose,

V. 21072.)]

Moult y seul bien laborer
En li porlvaire nature,
En li se puet on mirer
Nus hons ne puet on penser
Qu'en li trovast mespre.sure. (P. av. iSOO, IV, p. i4S7.)

Portraiture. Portrait; on a dit des obsèques de
Charles VU : « I^^ut après apporté le corps, ensemble
« la portraiture par les serviteurs de l'antcl du
« chœur jusques dedans la chapelle. » (Mathieu de
Coucy, Ilist. de Charles VII, p. 738.)

Portret. [Dessin, dans le Manlel Mautaillé,

v. 19i.]

Portri. Terme d'architecture : « Sus le poinct
« moyen de chascun angle et marge etoit assise

» une colonne ventricuîe, en forme d'un cercle

« d'yvoire ou alabastre ; les modernes architectes

« l'appellent /wr^^. > (Rab. t. V, p. 195.)

Portugaise. Monnoie d'or du Portugal qui,

suivant ce qu'on lit dans Eutrapel, p. 55, valoit

34 livres. — <• Tout cela ayant été mis en l'une des
« balances, l'autre où cstoit la coutume dépravée
" l'a emporté, comme une portugaise feroit un
« escu. » (Disc, polit, et milit. de La Noue, p. 305.

^

Portuoire. Rabelais a dit de l'entrée du gosier :

« Le Isthme comme une portuoire. <• (Rabelais,
t. V, p. 129.)

Porture. [1" Grossesse : « Laquelle damoiselle
» pour la honte qu'elle avoit de son peschié...
<> durant le temps de la porture, ne pot avoir ne
« bien ne joye. » (JJ. 1^0, p. 72, an. 1390.)]— « En
« l'an de grâce 1316 la royne Clémence, qui estoit

« enseinte, si cheust en une fièvre quartaine qui
« moult greva sa ^Jor^Kre. > (Chron. deS. Denis, II.)

— 2° Fruit de l'enfantement : « La reyne Clotilde

« gémissant des crimes de ses enlans, dit : helas !

« quelle /joï'^for ai je faite. » (Chron. de S. Denys,
t. I, f. 23.) — « Mais pourtant ne voulut il pas Eve
" estre quitte pour ce qu'elle avoit été occasion du
« grant mal et forfait, dont notre Seigneur luydist :

» en douleur et en tristesse, enfanteras Va porture. »

(Lancelot du Lac, t. III, fol. 104.) — 3» « Porture de
« mariaçre, » dot constituée en mariage. (Carpent.
Hist. de Gambray, p. 31, an. 12G9.)

Porveoir. [1° Aider : « Belle Emmelos, fit il,

« Dieus vous/;orvoïe. « (Audefr. leBast. Romancero,
p. 30.) — 2° Prévoir, préparer : « Elle avoit porveu
« tout l'empoisonnement. » (Berlo. c. 95.) — » Et
« quant on anva. jmrveu par le chartre le droit de
» l'enfant, tout ensi ke li marchis ses pères ot le

>i roialme tenu, nos sires li empereres i vaurra si

« bien garder le droit de l'enfant, ke il de riens n'en
« serra blasmés. » (Henri de Valenc. §577.)]

Porvers. [Pervers : < Il avient bien que un
» enfes de dix ans ou de douze est si porvers ou si

" plains de malice, qu'il ne se veut atorner à nul
« bien faire. » (Beaum. t. XVI, p. 10.)]

Porverte. Pauvreté :

Destrucions granz, et essilz,

Non pooir, solTrete, et porverte,

Mesaise, et vains travalz, et perle. (Parlon. de Bl. i04.)

1. Po.s. [Pieux : « L'usage... emprès pié à trois

« charettes, trois coignées, faix, charbon, pos, atai-

" ches, perches et à boucher... » (1384, Aveu du
seigneur de Ghamerolles.)]

2. Pos. Terme de pratique ; repos, cessation de
poursuites.: > Après que principalle personne sera
« venue pour garantir son plege qui en aura clamé
« garant, le plege doit estre mis en pos tant qu'il

« soit veu que sera du garantaige. » (Ane. Coût, de
Bret. f. 155.) — « Et aussi est plegement qui requiert

« 7^05 tant que droit soit fait enlr'eulx, comme qui
« l'aplegeroit de non contracter ju.sques à tant qu'il

" fut passé de son droit. » (Id. f. 24.)

3. Pos. Pot : « Vins en pos. » (Beauman. p. 12.)

Tant va li pos à l'aive qu'il brise. [Pvov. du VU. f. 16.]

Posade. i" Campement : « Pouvoient en quatre
« ou cinq posades de camp, gagner facilement
« Paris. » (Mém. de Sully, t. I, p. 439.) — 2° Arrêt

que le cheval fait en marchant. (Cotgr.)

1. Pose. [Pause : « D'amer est mervilleuse
•< cose; Mervelles fait en poi de pose. » (Amad. et

Ydoine, ms. C987.) — « Je la regardé une ;wse; Elle

« estoit blanche comme lel Et douce comme un
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« aignelet, VermeiUelte comme une rose. • (Clians.

du XV s. p. 31. t. V, p. 17.)]

Expressions : 1" « Longue pose, » longtemps.

(Cl. Marot. p. 502.) — 2» « Granl pose, « beaucoup

de lemps :

Ne pout passer isnelle toute

Granl pose mistrent à li essir. (Vacce.J

S" <• A cliief de pose, " en fin de comple. (Fabl. ms.

de S. Germ.) — 4° - Tenir pose, » tenir loni^lemps :

. I.i dus tint pose eu paiz Bretaigneet Normandie. »

(Rou, p. 54.) —5° « Pose a, » il y a longtemps :

Pose a, dit il, que commença. (Brut, f. 111.)

2. Pose. [Tas de pierres, dans le pays de Tour-

nus. (D. G. so~us Posa'.)']

Posé. Tardé, différé :

Et congnoistrez qu'il n'aura prou posé

De le poi ter au juge que vous scavez. (Crelin, p. 01.

j

Expression: » T'ose que, » 1° hormis que : • Les

• biens estant et gissant en la ditte chaslelienie de
« Douay, soit fiefs, meubles, fiefs ou héritage n'es-

« cheent en commise ou confiscation, pour quel-

« ques delicls, felonnies, fourfaictures, au cas de
« crimes que ce soit, posé que, ce fui crime de leze

« majesté, lieresie ou autre. >• (N. C. G. II, p. 972.)

— 2° Quoi que : « Et certains jours après, quand il

o vil qu'il se put aider, posé qu\\. ne fust bien

« affermi, il manda les cardinaux pour venir au
« consistoire. » (Duclos, Preuves de Louis XI, 317.)

Posée des degrez. Repos dlun escalier. (Oud.)

Posément. [D'une manière posée : « Noslre
a condicion n'est poinlde parler siyjoscwt'H/ comme
« ils font. » (Commin. Vlll, 9.)] — » L'enleva pose-

" ment de dessus le cheval. » (Nuits de Slraparole,

1. 1, p. 40.)

Poser. [1° Reposer : « Il leur fu enseigniez

« à Nicole, une sienne cilei à douze liues de Can-
« lorbie, ou sainz Thomas li marlirs pose. » (Mén.

de Reims, § 247.)] — ^ On y peut passer sans arres-

« 1er, ne poser, et sans y faire ne porter dommage. »

(Goût. Gén. 1. 1, p. 423.) — 2» Déposer : » Il est bon
« que noslre enfant posons. » (Les Marg. delà Marg.

f. 174.) — 3° Supposer : « Pardonne de léger à cculx

« qui sans feintisc et de bon couraige se repentent,

« posons que à luy mesmeayent meffaict. » (Hist.de

J. Boucic. p. 387.)

Poserugue. Roue d'une machine pour puiser

de l'eau. (Oudin.)

Posieion. Terme de métrique, syllabe longue
par position. Le poëte Deschamps dit, folio 39G :

Ont double consonant et font leur posieion.

Positifs. Terme de pratique : » Faits avancez
« par une partie, lesquels demandent à être réfutez

< par responsifs. » (Bouteill. Som. Rur. p. 113.) —
< Aussi l'on ne peut par positifs, escrilures, me-
« moires, interdicls, additions, superadditions, ou
« responces, ne par autres pièces articuler aucuns
« fais non proposez, ne playdoyés en elTel ou subs-

« tance avant lilisconleslation en cause. » (Coût.

Gén. t. II, p. 953.)

Position. 1° Terme de pratique; action de poser
des e.xploils : « De jurer en l'ame de li de quelcon-
• ques mauieres de seremens do fere positions de
« rechevoir che qui seroit adjugiés pour li. de
« requerre seconde prodution. » (Beaum. chap. III,

p. 28.) — 2° Propositions, en parlant des négocia-
lions pour la paix entre la France et l'Angleierre :

« Mirenl plusieurs devises et positions, desquelles
" nulles ne vindrent à effet. » (Froiss. I, p. 1G7.) —
3° Arguments propres îi démasquer un imposteur :

« Si me demanda tant de choses qu'elle me print
" et deceul par positions, dont je ne sçus garder
'I l'heure que je me trouvay tout seul desnué de
« mon larcin. » (Rom. de Percef. 11, f. 9i.)

Posnée. [l" Présomption, bravade : « Chandos,
» Chandos ce sont bien des posnées de vos F.ngles

« qui ne scevenl aviser rien de nouvel. » (Froiss.

liv. V, 418.) — < Que cil François font maintenant
» de fumées el de posnées pour un monl de vilains
X qu'il ont ruet jus. » (Id. t. X, p. 204.)]

Biaux sire, orguel ne posnée,
Ne vois je pas soutenant
Mes hardis cuers sans flelée,

Aspre d'.imour désirant
Celui veulg-jou mètre avant. fVatic. 1400, f. 167.)

Parlant des villes de Bruges et de Gand, révoltées

du lemps de Charles VI :

Car ce sont villes de grant nom
Plainnes d'orgoel et de posnée
Et li homme y sont très félon
Qui ne s'entraimment de riens née. [Froiss. p. 3S8.J

ISoutez ou ferez de l'epée
Si abatez celle jjosnée. (Parlon. f. 161.}

2» Train, faste: « Moult demenoit grand posnée
« Alectaire, filz du roi Belmarin, lequel conduisoit
« le dit ost. » (Ilisl. de Berlr. Duguescl. p. 348.)

Posoera. [Injure: « Tu as appelé ma femme
» posoera et sorcière. » (.IJ. 189, p. 1()2, an. 1457.)]

Posque. Boisson faite avec de l'eau el du vinai-

gre. (Cotgrave.)

Posse. [Pouce, au reg. JJ. 111, p. 175, an. 1377.]

Possé. Poussée :

Dont i ont assez joustes et par monts et par prez
L'un fu grant possé; illeuc li tornoi arrestez

;

Se li roiz n'en venist, ja n'en fust remuez
IJieu fesoient Normanz des primerains corsez
Quant li roiz apparut o ses bai'ons armez. (Rou, US.)

Possedable. Qui est ù posséder : « El pour
« l'inlerest qu'il pourroil prétendre je luy cède la

« nieslairie de la Pomardiere à perpétuité, pour
« luy et les siens possedable en franc alloy. »

(Rabelais, I, p. 210.)

Posséder. « Un clerc mdirié possédant coronne
u et tonsure. » ;Gr. Coût, de Fr. IV, p. 518.)

Posseoir. Posséder : « Puissent perpétuelle-

« ment el paisiblement avoir tenir et posseoir les

i> dites cens livres de terre ainsi acquises. » (Ord.

t. I, p. 189.)

Possessant. [Possesseur : » Bouler le posses-
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« sant de le couronne de Franche hors de le posses-
« sion dii royaume. » (Froiss. Il, p. 320.) — « Les
« gens riches el possc^sans de granl avoir. » (Ib.

p. 3'i-i.)]

Possesser. [Posséder : « C'est asavolr que H
« roys Edouwars d'Engleterre el si hoir doient
" avoir el tenir ei possesser perpeluellemenl tous
» les pays el terres qui s'ensieuwent. » (Froiss. VI,

p. 27i.) — .. El les lairoit joir el possesser de tout
« chou qu'il avoienl en le l'ortrèche. » (!d. Vil, 68.)]

De chasteté la gloire on trouve à tard
Et peu de gens à présent la possessent.

Les Tri. de Pctrar([. Irad. du baron d'Oppedc, f. 18,

Jeunes et vieul-K cuers de noblesse,
Franches personnes, chascuns leurré
De prendre et avoir espousée
Pour vivre en paix, car je possesse
Par femme plour, langour, destresse. (Desch. f. 453.J

Possessere. Femme qui possède: • Dame et

« possessere de plusieurs grandes provinces. "(Lett.

de Pasq. 11, p. 700.)

Possesseresse. Même sens: « Madame, estant
« paisible possesseresse de mon cœur et moy au
• réciproque du sien, je m'estime par même effet

« posséder le mien el ie sien, et elle le sien el le

» mien. « (Pasquier, .Monophile, p. 85.)

Possesseur. [« Possesseur ûe malle foi ne peut
« prescrire. •> (Loysel, 730.) — « Toul possesseur de
« bonne foi fail les fruits siens. » (Id. 743.)]

Possessif. [Qui sert à marquer la possession :

« Mais quant au fail du possessif. » (Charles d'Or-

léans, CiO' ronde.)]

Possession. [« El vuel que vous en soicz main-
« tenant en possession el vous en donrai mes letres
« pendanz. » (Mén. de Reims, § 402.) — » Personnes
• e prelaz.... Qui tenissenl del rei lene el pusses-
« siiin. « (Thom. de Canlorb. Gl.)]

Expressions : i" « /"ossrss/ou naturelle ou profi-

« table, civile ou directe. » (Cr. Coul. de Fr. liv. II,

p. 144.) — 2° « Faire vile possession de ses biens, »

faire cession, abandon de ses biens à ses créanciers.
(Arresla amor. p. 1(58.) — 3° « Nous considerans les

• choses dessus dites ....les possessions et saisines
« qu'ils ont eu ou auront d'iceuls, tout ce qui s'en
» est ensuy ou ensuivra. » (Oïd. III, p. 428.)

Possessoire. Se dit encore, mais seulement en
matière de bénélices ecclésiastiques ; on ne l'em-
ployeroit plus pour signifier possession, action par
laquelle on possède de droit ou de fait:

Qui charge la seconde année
Plus qu'il ne doit, perte engendrée
Lui est pour estre debitoire
Et par un tel cas d'accessoire
Quand votre terre est endebtée
Qui ne restraint, chose est prouvée
Qu'on pert adonc le poasessoire. (Desch. f. 310.)

2° Procès sur la possession : « Les juges royaux
« seuls connoissent des matières possessoires bene-
« liciales. » (Loysel, 12.)

Possibilité. [Pouvoir, ressources: •< Faiz qui
" aviengnenl Ça jus par possibilité. » (Rose, vers
17500.) — a Joîr (du droit d'usage) selon la possibi-

« lité des foresfs el la qualité des personnes. >

(Ordonn. Vil, p. 770.)] — .< Requérant qu'on leur
" ordonnas! quelque peu de vivres, encore estoient
" ils contents d'en payer partie, selon \e\\v possibi-
« lité. » (.lournal des llrsins, Ilisl. de Charles VI,

p. 110.) — « Selon l'elat et la possibilité âes tenans.»
(Bouleiller, Som. rur. p. 500.)

Elles veulent tenir du saige
D'avoir pour parer leur mesnaige
Et qui est de nécessité
Oultre ta 2M!isibilité. (Desch. f. 406.

J

Possible. Expressions : 1° « Le possible, » le
plus qu'il se pouvoil. « Habillez de beaux et riches
« velemens le possible. » (L'Am. ressusc. p. 213.)—
« Poème laborieux le possible. » (Des Ace. Bigarr.
p. 109.) - « Bel eloit le possible. » (Clém. Marot,
p. 485.) — 2° « Possible que, » peut-être que.

Ne l'entreprenez pas, possible qu'après tout
Votre dextérité n'en viendroit pas à bout.

P. Corneille, Mélile, acte V, se. 5.

3° « Possible est, » peul-èlre. (J. Marot, p. 216.)

Possider, Posséder: « De demeurer et habiter
» en ycelui en quelconques cilez,chasleaulx, villes,
« bours et autres lieux de y acqueiir maisons et
« possider sous les conditions. » (Ord. III, p. 408.)

Possier. [Posséder, au conseil de Pierre de
Fontaine, p. 153, art. 2, 3.]

Possieres. [Possesseur, id.]

Possive. [Héréditaire : « Terre passive. » (Con-
seil de P. de Fonlaine, p. 98, art. 14.)]

Possonnet. [Burette: <• Adoncquesse agenouil-
« lerenl les deux qui avoienl apporté les possonnés,
« le calice el les paremens. » (Ms. S. Victor an
1398.)]

Possuire. [Posséder, au livre rouge de la Ch
des Comptes, f. 327, an. 1303.]

1. Post. [Du latin postis, jambage. Poteau,
pilier: » Post elchexron. >< (P.utebœuf,'ll, p. 44.) —
« Icellui Roullant se muça el tapy derrière un
« pillier ou jjost de bois. » (JJ. 131, p. 105, an.
1387.)] — « Palibulaires à deux et trois wos/s. » (N.
Coût. Gén. t. IV. p. 4!0.)

Et Sanson a saiché le posl.
Qui sa force avoit recouvrée

;

La maison ala creventée. (Desch. f. 507.)

2. Post. [Du latin posilum.^ Place :

Li roiz Loeiz fit seraondre et banir son ost
;

Eu trestoute sa terre n'a barons ne prevost
Ne conte, ne visconte ne borjoiz tant repost,
Chevalier ne villain qui remanoir i ost

;

La où le rois manda s'assemblèrent moust tost
Ne remest viens espée ne vieus escus à posl. (Rou, 04.

J

Postal-fit—aus. [Podestat: "Et vint à MielenI,
« et manda devant lui le postal el les conseuz de
« MielenI. » (Mén. de Reims. § 216.) — .. Or avint il

« que li postaus et li contes estoient à conseil. »

(Id. §219.) — . Quant cil de Lombardie oirent dire
« que le roi Jehan esloit à Boloigne la Crasse, si

« s'assemblèrent li postât descités'el alerentù lui.»

(Marlène, Ampl. collecl. t. V, p. 696.)]
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Postcriptc. Post-scriplum : " Je vous ai escript

« \)W poslcripte. » (Lelt. de Louis XII, t. I, p. 17ô.)

1. Poste. [Du \id\apotest(is, d'où podcsle,poeste,

poste. 1° Puissance, iilierlé ; de là l'expression

« liommede/;os/^, » roturier ayant sa pleine liberté.

Beauuianoir distingue en effet, dans la société fran-

(;aise, les seigneurs, les hommes de ponte et les

serfs ou vilains. — "i° Humeur, caractère, conve-

nance : « S'il est à ma poste, il aura mou cueur. »

(Clians. du xv siècle, p. 20, v. 5.)] — « Tous les te-

« moings etoienl à su poste. » (Arrest. Amor. 80.)

— « Meinenl le monde à leur /;os/c. » (Sagesse de

Charr. p. ni.) — « Interprètent tous pronostiques
" et cvenemens à leur poste et les font servir à

« leur dessein. » (Ibid. p. 144.) — « A chaque bout
« de champ les uns et les autres faisoient des che-

" valiers à leur;)os/c. » (Pasq. Hech. t. II, p. 17.) —
3° Territoire, étendue sur laquelle on a puissance,

juridiction : >• Pour la ville et ;ws/t^ de Landricourt.»

(Ord. V, 15j.) — 4" Lieu occupé par des troupes:
« Messire de Grimaulx voyant que l'assaull etoit

« prest à donner, ordonna pour la deffense de la

« brèche sept postes, chacune de trente hommes. «

(Jean d'Aul. ann. de Loais XII, p. 7t).) — 5" Relai

occupé par des messagers: « Et à chascune journée
» à une poste là oii les mcsajes qe vont por la con-
« Iréc hebergient. » (Marco Polo, p. 751.) — « Là
o un Courier envoyé exprès et venu en poste lui

« apporta les bonnes et agréables nouvelles de la

« réduction de plusieurs places à son obéissance. »

(André de la Vigne, Voyage de Charles VIII à Naples,

p. 128.) — 6" Les messagers eux-mêmes : « Le roy
« estant à Ansenis, sceui incontinent par le moyen
« âes postes les nouvelles de ceste prise. « (Jaligny,

Hist. de Charles Vlll, 30.) — « La dernière ;ws/e par
« moi expédiée. » (Lett. de Louis XII, t. II, p. 16S.)

— De lu les expressions : » Envoyer en paradis en
" poste, » tuer. (Oudin.) — « Ce vin a couru la

< poste, » il est tout en eau. « (Id.) — " Une poste
« volante » (Villeroy, Mém. VII, 349), un courrier
dépêché en diligence. — 7° Homme qui vagabonde,
qui court çà et là, comme un messager. Rabelais

s'en sert en ce sens, « couraliers, ;jos/^s laquais »
;

suivant la note de l'éditeur, poste est un terme du
quartier de l'Universilc de Paris, où on appelle

poste un fripon de collège qui court toujours sans
se soucier de sa leçon. (Rab. Pronostic, V, p. 16.)—
8° Intermédiaire, au figuré : « Faus regards qui sont
« les paranimpbes et postes des mauvaises pensées
• et desordonnées volontés. » (Les Tri. de la Noble
dame, fol. 50.)

Heureux démon, divin poste des dieux
Mon gouverneur qui jamais ne me laisse
Qui tout/, secrelz me rapporte sans cesse
Va dire au cœur de la claire beauté
L'espoir eslé de prompte loiauté
Qui me rant à sa divine idée. {L. Le Caron, f. 38./

2. Poste. [Du latin posita. Présence. De là

l'expression :» faire fausse /;osf(?, » faire montre
ou revue dépasse-volants: » Nous avons ordené,
« et ordenons que nulle ne fasse fausse poste , sur

« peine de perdre chevaux et bernois. » (Ordonn.
t. III, p. 35.)

3. Poste. Poteau ; pilier , du latin postis :

» Adoncq il trépigna tant des pieds qu'il rompit le

« bout de son berceau, (lui toutes fois estoit d'une
« grosse poste de sept empans en quarré. » (Rabel.

t. II, p. 31.)

Posteau— el. [1° Poteau : « Tant ont miné sous
« terre, chascuns à son cisel , Que des murs de
« Cologne ont trait maint grant carrel ; A ce que il

« en traient, i metent le /)OS<c/. >• (Sax. IX.) — « Le
« suppliant print un postel de boys en soy reven-
.. chant. » (.U. 107, p. 411, an. 1414.) — 2» .lambage
de porte : « Icellui Perrinet bouta sa hache entre
« Fuis et \e postel ou esteil où il le devoit clore. »

(J.I. 1G3, p. 321, an. 1409.) — 3° Amis, soutiens:
« Lequel Denisart lui dist qu'il n'avoit mais si bci

« régner qu'il avoit eu ou temps passé, et que sus
« posteaulx c'est à dire les meilleurs de ses amis
" estoient mors. •• (.1.1. 155, p. 273, an. 1400.)]

Postée. [ Travée, quantité de fourrage mesurée
au stère: « Lesquelz frères qui avoient achalé de
« Jehan Picheri demeurant à Jardeloy, demi postée
« el un bourseron de foin le pris "et somme de
» quinze solz tournois. » (-JJ. 119, p. 114, an. 1381.)
— « Les detailleurs dedrapsdelavillede Chastillon
« preignent quelque estaul qu'il leur plaist en la

« grange, c'est assavoir une yjos^ee; et ne vaut la

•< postée toute la foire que vingt solz. » (Coût, de
Chàtillon-sur-Seine, ms. fr. 9898. 2.)]

Posteis. 1° Puissant :

Nus n'est si posteis
Qui puist à son devis
Faire sa volenté
Ne autre si chaitis
Qui n'ait ce m'est avis
Aucun poi de son gré. fProv. du comté de Bret. f. ilS.J

Mais tant con estes riche et saine
Et saige, et belle, et posteive

Porquoy vos clamez si cliaitive? (Partonop. f. i43.J

2° Jouissant :

Ainz fust riches en son pais,

Et de grant henor pos/eis. (Partonop. /'. i47.J

Cil doivent estre toz dolens
Qui seront parconnier du ris

Dont deables est posteis. [.'iioiies du jugement, f. 25.)

Poster. 1° Aller au poste, au figuré: « Je dis

« que pour poster à la mort il n'y a qu'à suivre
« radvis des médecins. » (Contes de Chol. f. 47.) —
« Le dernier qui passoit de cette troupe postait,

« tant qu'il pouvoit sur une maigre cavalle. »

(Merlin Coccaie, II, p. 237.) — 2° Faire la débauche.
(Oudin.)

Posteres. 1° Descendants : « Nous et nos poste-
« res. » (Jean d'Auton, Ann. de Louis XII, p. 214.)
— [2» Derrière : « Ha, monsieur le prieur, je me
« rends.... et le moine crioit de mesmes : Monsieur
« le postérieur vous aurez sur vos posteres. »

(Rabelais, I, 44.)]

Posterie. Poste: « El nous advertissez h dili-

« gence par noire posterie de son intention sur ce. »

(Lettres de Louis XII, t. IV, p. 108.)
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Posterioration. Second rang, rang inférieur:
« Les dils seigneurs entendoient prioralion ou
« pusterioratioii. « (Du Tillet, Rec. des R. de France,
dans un acte de 1413, rapporté, p. 400.)

Postériorité. Même sens: « En matière d'a-

« mours n'a point de priorité ni de postériorité. «

(Arresta aniorum, p. 7G.)

Posteritez. Descendants : « Pour lui, ses lioirs

« el poslcrileX' quelconques. » (Mém. d'Olivier de
la Marche, p. 40.)

Posterle—erne. [Poterne: « Par la postcric
« s'en isl isnellemenl. » (Girardde Viane.) — « Item
« que toutes fausses portes et;jos/t'r/fssoientcloses
« esdites parties. » (Preuv. de l'Histoire de Nimes,
II, 1(59, ai:. 1355.) — « Et H druguemenz monta
« amont par une fausse /jos/erwe en la cliamlire la

« roine qui Tatendoit. > (Mén. de Reims, § 8.)] —
" El quant Englois se virent ainsi souppeditez, les

« aucuns d'ieeulx bien environ cinquante ouvrirent
« une poslerne au lez devers Moncontour, par
« laquelle ils cuidoient eux enfouyr à garant. »

(nist. de Derirand Du Guesclin, par Ménard. p. 4'iG.)

— " Et (juant Lyriope les veil près d'elle, elle dist:

« Sire clievalier, allez tantost à l'autre costé de ce
« chastel par devers la kmèic posterne . » (lîom. d«
Pcrceforesf, I, f. 48.)

Postice. 1" Adj. Postiche : « Tous ccsornemens
« esloieut ouvrages de marqueterie mal jointes et

« mal colées, et toutes pièces posliccs qui lachoient
« aux moindres secousses des essais, voire tom-
- boient en bas. « (Mém. de Sully, XII, p. 308.) —
2» Suhst. Espèce d'ornement employé sur l'habille-

ment des hommes, en l'iSô: « Dorures, points
« d'Espagne, galons, franges eipostices. » (Histoire

du Théâtre français, Xll, 500.)

Postidate. Date reculée, plus récente qu'elle

ne doit èlre. (Monel.)

Postidater. Reculer la date. (Monel.)

Postille. 1» Gloses littérales sur l'ancien Testa-
ment:

Les paroles sont si soustilles
Qu'il n'est nulz cle»s qui sans poslilles

Puisse le livre bien entendre,
Ne la prophecie comprendre. (III Maries, p. 365.)

2" Apostille:

Du père mien fut faite la ponlilh
De ce qui est en ta lettre compris. (M. de la Manj. I80.J

PostilSeï'. Remarquer :

Nul tant soit cler à posliUer
Ne sçauroit au vrai ma pensée.
Ne mon désir adnihiler
Ne n;a voulunté accompiUer
Pour en être récompensée. (R. de CoHcnje.j

PostiHosi. " Corrompu comme la fesse d'un
" postillon. » (Cotgrave.)

Postillonner. Courir la poste. (Oudin.)

Posliquer. Même sens. (Monel.)

Postiquerie. Espièglerie, friponnerie; on a dit

de Tliouy, le fou du comte de Montmorency: « Au
>' commencement il etoit un petit idiot, niais et fat,

« mais il fut si bien appris, passé, repassé, dressé
« alambiqué, raffiné et quintessencié par les natré-
« tez, postiqueries, champesteries, galanteries et
« friponneries de la cour et instructions de ses
« gouverneurs La Farce et Guy, qu'il s'est fait ap-
« pe'.ler le premier fol de nom. » (Branl.Cap.fr.
II, p. P2G.) — En mauvaise part : « Postiqueries de
« fripons. » (Des Ace. Bigarrures, fol. 51.)

l'ostiqueur. Vagabond, débauché. (Cotgr.)

Postis. [Poterne: « Et n'i avoit ouvert tant
" seulement que les;?os;/s. » (Froiss. VIH, 2G4.) —

.

« Si trova .i. serjant qui gardoit le postis. » (Brun,
vers 434.)]

Donc s'en is&i priveement
Par un ponlis tout coiement. (Fuhl. de S. G. p. 75.J

Postmis. Retranché, exclus.

Il fut prisé par la justice,
Qu'il gardoit à ses ennemis
Et qui avoit lieu en l'exercice
Ue son ost, tous abus po^(/(iîs.

Vig. de Chaa-lcs Vil, l. I, p. 107.

Postposer. Mettre après: « J'estime touts les

« hommes mes compatriotes, et embrasse un Polo-
<' nois comme un François, pos/joosaHf celle liai-

•' son nationale à l'universelle et commune. »

(Montaigne, Essais, t. III, p. 338.)

Postrait. [Jeté, couché par terre : » Le sup-
« pliant frappa... d'une lance genelaire qu'il pour-
» toit, sur une de ses cuisses et la lui persa ,

« ...tellement que îi la fois lumba du lout, pvstrait
.. en terre. » (J,J. 204, p. 158, an. 147G.)]

Postrenie. 1° Dernier: « El qui appartient au
« premier mérite, au postreme et dernier rang. «

(Mont. I, 17.) — 2" Dernières volontés : « Action de
« poslremes. » (Bout. Soin. rur. p. 158.)

Postroiihis. [Rapprochez houslroidllcuse, qui
dans l'ouest a le sens de bousille use. ~\ On a dit d'un
homme ivre :

Lors commence à parler latin,

Et Posli-ùillas et Alemant,
Et puis Tiois et puis Flemant
Et se ventoit de ses largesses. (Fabl. de S. G. f. 3G5.J

Postscripta.Postscriptuni, apostille. (Lettres de
Louis XII, t. 1, p. 230.)

Postulaeion. [Demande : « Et distrenl li bor-
« jois , qu'il fesoieiil postulaeion dou meor de
« Crépi, com il fust preudom et honeste. » (Livre
de .lostice, 25.)]

Postulat. Espèce de monnoie. « Les rentes
« constituées pour prix d'argent en espèces de de-
" niers comme florins d'or du Rhin, escus, posiu-
« lais et autres pièces en or ou argent spécifiés par
« lettres se payeront. » (Coul. Gén. 11, p. 973.) —
[« Jehan Moi'el disl que on lui avoit osté ung ou
« deux linceulx de lit et une maille postulat. » (JJ.

195, p. 80, an. 4408.) -^ - Plusieurs pièces d'or,

« tant mailles de Rein, yyos/iiZrtS, comme autres. »

(Id. p. 25G, an. 14G9.) - « Lequel Pierrequin et le

« suppliant donnèrent chascun une oho\e postulat
« à icellui Domino pour sa peine. » (JJ. 20G, p. 377,

an. 1478.)]
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Postulé. Terme de droit canon parliculier à

l'Alleniagne. Se dit d'une personne que les électeurs

d'un bénclice ou d'une dignité demandent de nom-
mer, bien qu'elle ne puisse être élue selon les

canons: » Ils se plai2;nen( aussi de ce que plusieurs
« evans;eli(|ues posluleX' par voie ordinaire aux
« dignitez ecclésiastiques sont empêchez de prendre
« leurs séances es bancs de leurs prédécesseurs, es
« mêmes ordres ou prelatures. « (Vov. les Mém. de
Villeroy, V, p. 378.)

Postuler. I" Demander, requérir :

Autre despit
L'amour est nulle
Femme posluli;

Ou le bannist
L'amour est nulle. {Blas. des Faute, am. p. 210.]

2° [Faire toutes les procédures dans une affaire :

< Laquele amende nous lui avons quitée et remise,
« considérée sa povrelé, et qu'il a juré par son ser-

« ment qu'il ne l'avoit pas faille (une fenêtre) pour
» vendre, maiz jOur la donner ù un procureur qui
<> avoit postulé pour lui. » (Biblioll). de l'Ecole des
Chartes, 187i, p. 502.)] — « Que nul procureur ne
« se ingère ;)0s/ ((/('? en notre ville et chatellenie,

« sans premier estre reçue et qu'il n'ait fait le ser-

« ment pertinent à la cour. > (.\. C. G. I, p. -iôS.) —
i' Les procureurs sont tenus avant qu'ils puissent
postuler pour quelqu'un, d'estre approuvez par

" la loy et de prcsier le serment de servir un cha-
« cun lidellement. » (N. C. Gén. 1, p. 737.) — « Si

» ne pourront les dits avocats de la cour /jos^H/n*
« par devant autres juges ny officiers que de la

« cour sauf en la ville de Mons : mais quant à faire

« écritures, ils les pourront faire pour servir pour
< tout le pays, sous leur signature. » (JS. C. Gén.
Coût, de Ilainaut, 1!, p. "J'J.)

Postules. Pustules, ulcères. (Cotgr.)

Postuleux. Couvert de pustules. (Cotgr.)

Postume. Aposlume, grossesse: » En la dite
" année au mois d'octobre advint au pais d'Auver-
" gne que en une religion de moines noirs il y
« avoit ung des religieux du dit lieu qui avoit les

« deux sexes d'homme et de femme, et de chacun
" d'iceulx se aida tellement qu'il devint gros d'en-
« tant, pourquoy fut prins et mis en justice, et
« gardé jusques "îi ce qu'il fut délivré dé son pas-
tume. >' (Chron. scandai, de Louis XI, p. 303.)

Postys. Barrière : « Au dehors de la porte assez
» près des ;jos/i/s. » (B. Duguescl. par Mon. p. 487.)

Pot. [1» Vase de terre ou de métal pour l'eau, le

lait, la soupe: » Et le pot et la louce ou la porée
'• grouce. >' (Oust, au vilain.) — .. Espandoit le lait

« de ses bestes qui estoil es po% d'airain. » (.IJ. 119,

p. 4.i3.) — " Tant va pot à l'eve qu'il brize. » (Ren.
V. 27828.)] — 2° Mesure contenant deux pintes de
Paris : « Ils sont sujets d'aide à la ville d'Ardre et
» tiennent le ;;o/, aulne et mesure d'icelle ville et
" le poids. .. (N. C. Gén. 1, p. 399.) -[« En un mui
" de cuidance n'a pas plein pot de sapience. •• (Mén.
de Hcims, § 109.)] — 3° Vaisselle : " Vestures, frais

« de nopces, pots, pastelles et autres meubles ne

« se rapportent. » (Coût. Gén. I, p. 5G4.) — 4° [Pot
pour le vin : « Du temps du grand roy François on
« mettoil encore en beaucoup de lieux le pot sur la

' table. » (Eutr.ipel, cb. 22.)] — « Quiconque ruera
« par ire de pot, tranchoir, pierre, bnslon ou autres
« choses semblables, sans neantmoins atteindre
» aulruy encberra en six livres d'amende. » (Nouv.
C. Gén. Il, p. GO.) — 5° But de la quintaine: « Le
« dicl landemain de Penthecoste les dits bacheliers
« sont tenus de planter un may devant la porte du
» chastel de Chasteauneuf ; et après la dicte heure
» de vingt quatreheuresescheves le dict lendemain,
« tirer ou faire tirer autres en leur lieu au pot de
< la quintaine, qae le dict seigneur est tenu de faire

« planter par son meusnier ou autre qui doit aussi

« fournir de chalan et perches et iceluy chalan
« mener. » (La Thaum. Coût, de Derry, p."l70.),

—

6° rCràne : « L'olle du chief, c'est le pot. " (De Mon-
deville, f. 12.)]

Expressions: l'^ « Un long pot à biberon, d'an-
» cienne façon, semé de plusieurs esmaux et de
" testes et roses enlevées, à un frilelet rond de
« cristal. « (inv. de Charles V, an. 1380.) — « Trois
« petis /«s d'argent à biberon. >' (Xouv. Compt. de
l'Argent, p. .")G.) — 2° < Un jiot à aumosne, d'argent
« blanc. .' (X. Comp. de l'Ai'g. p. 57.) — « Un pot à
« aumosne, ciselé et esmaillié des armes monsei-
« gneur, sur les anses. « (Inv. du duc de Xormand.
1363.) — 3° « Un pot de chambre, ressemblant à
« cacydoine » (Inv. de François II), c'est-à-dire un
pot à eau servant dans une chambre de toilette. —
4» « Hem un pot lavoir d'argent à une fuellie desus
« le couvecle. » (Inv. d'Edouard 1", an. 1297.) —
« Le suppliant print en la ville de Therouennedeux
" chaufîrettesque on nomme au lieu pos lavoirs. »

(.IJ. 1G9, p- 324, an. 1410.) — 5° « Un petit pot à
» eaue, d'argent doré cizelé. » (Nouv. Comptes de
l'Argent, p. 55.) — G° « Et les femmes des banerets
« eulrent avoec leur couppe ung pot temproir. »

(Récits d'un bourgeois de Valenc. p. 52.) Pot pour
mélanger l'eau au vin, du latin temperare. —
7» " Un petit pot de terre à fasson de Damas. »

(Pièces sur Charles VI, t. 11, p. 320.) — 8° » .n. pos
« d'arain h traire vaches. » (N. C. de l'Arg. p. 106.)
— 9° « Pot de parement, » envoyé par la reine de
sa haute table à plusieurs chevaliers pour leur faire

boire de la boisson de sa bouche. (Percef. 11, f. 27.)

10" N'a il plus rien au pot carré
A boire avant que trépasser. [l'alhel. p. 143.

J

11° « Pot de vin •• (Lett. de Louis Xll, t. Il, p. 63),

présent : « Si messieurs de la ville veulent me don-
" ner quelque bon pot de vin, je leur enseigneray
« une manière bien nouvelle, comme ils les pour-
« ront bastir à bon marché. » (Rabel. II, p. 148.) —
« Entendants par les pots de vin les présents que
« cette dame avoit reçeus d'uns et d'autres pour
« obtenir de son mary une partie de ce qu'ils desi-

« roient. (Lett. de Pasq. II, 592.) — 12° « Vivre à
« un commun pot, sel et despense, - vivre ensemble
à frais communs; >• Personnes usants de leurs droits

« qui vivent ensemble à un commun pot sel et des-
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» pense, après an el jour ils sont repuiez communs
» en biens meubles el eonquels, immeubles fails

« depuis la sociélé conlraclée. » (C. Cén. I, p. AAO.)
— 13° « Pot ù plume, >• encrier, cornet, (l'est, sui-

vant réditeiir de Uabelais, une fort grande urne;
tant qu'elle est entière et bien conditionnée, on
s'en sert, en Poitou et en Touraine, à couler la les-

sive ; lorsqu'elle est fêlée et ébréebée, elle sert

encore à mettre en réserve des plumes qu'on des-
tine i'i des lits. (Rab. IV, p. 1.30.) — « Vieux comme
« un pot h plumes. » (Oudin.) — 14° Découvrir
le pot aux roses, » découvrir quelque secret:

[« t]ar je lanlost descouvrcrai \c pot aux roses. »

("Dit de vérité.)] — « Nous renconirames ung
« pot aux roses découvert. » (Rabelais, t. v",

p. 17.)

Ce grec, cet hébreu, ce lalin

Ont descouverl le pot uiix roses. (Marot.j

15° « Découvrir le/joi pourri, » même sens. (Rem.
Belleau, t. U, p. !43.) — -16° [« Par lesquelz dessus
« dilz fut le pot descouvert, » même sens. Il s'ac::it

de l'eiTipoisonnemenl du duc de Guyenne ; Bibl. de
rEcoTe"des Cb. 4' série, I, p. 434. — 17° « Ce fu pour
« le denier à Dieu, Et encore si j'eusse dit: La main
« sur te pot, par ce dil, Mon denier me fust

" demouré. » (Patelin )
— 18" » Qui vent le pot, dit

« le mot » (Loysel, Inslit. Coût. 402), c'est au ven-
deur à s'expliquer. — 19° » Enfans mariés sont
» tenus pour hors de pain eipot » (Loysel, p. 56.),

émancipés. — 20° « Il parle aussi de ceux qui les

« (concubines) ont en leurs chambres à pain et à

» pot, comme au feuillet Cl, col. 3 : Sunt ne liic

« sacerdotes tencnles concubinas à pain el à jiot
;

« au lieu de quoy Menot dit à pot el à cuillei'. »

(H. Est. Apolog. d'IIérod. 57.)] — 'il» » Enirelenir à
« pot el à feu. » Nous disons à pot el îi rost. (Brant.

Dames gai. I, p. 255.) — 22° « El n'en pouvoit tirer

« à vray le fond du pot, comme l'on dit. » (Ibid.Ol.)

— 23» «' Le meilleur du pol fut, » le meilleur de l'af-

faire ou de l'avenlure fut : « Us s'en allèrent, grand
« erre, sans emporter un sol du roi d'Espagne,
« comme ils avoient fait de nos roys, el le meilleur
» du pot fut que n'ajant rien fait qui vaille, furent
« si insolents qu'ils'envoyerentdemander leur paye
« à la reyne d'Angleterre qui les y avoit fait venir
" et promis argent. » (Brant. Capit. fr. t. 111, p. 47.)

— 24" « Pot au vin, » la télé : Si Dieu me sauve
« le moule du bonnet, c'est le pot au vin, comme
« disoit ma mère grand. - {liabelais, t. I. p. 88.) —
25° « Etre de la confrairie du jwt au laict, » avoir
des enfants. (Oudin.) — 26" « Remuer le pot aux
« croies, •' danser, (kl.) — 27" » Dans un vieux pot
» on fait de bonne soupe, » réponse des femmes
âgées, lorsqu'on les appelle vieilles. (Id.) — 28° « il

« n'y a si méchant pol qui ne trouve son couver-
« cle, » si malheureuse ou si laide fille qui ne
trouve un mari. — 2!)° « Petil pot tient bien pinte, «

un petil homme boit beaucoup.

Potable. [« Disant : je feray l'or potable Par
« feu de charbon, baing marie. «"(Nature à l'alchim.

errant, p. 562.)]

vui.

Potage. [l°Légumes à melire au pot : « Lequel
" suppliant fist emmener pUiseurs et diverses
- quantitez de blez de mars, àe potaiges. > (.IJ. 138,

p. 18, an. 1389.) — » Une mine de potaige, c'est
« assavoir deux boisseau Ix fèves, deux boisseaulx
« pois blans. et deux boisseaulx de cerres. « (J.J.145,

p. 4, an. 1393.) — " Le suppliant estoit alez pour
« garder que aucunes bestes ne endommagassent
" les diz orge el potaige. » (.1,1. 1G5, p. 131, an.
1410.) — « Fist le duc de Bourbon achepter et raet-
« Iro en ses vaisseaulx douze cens tonneaux de vin
" el deux cens lards avec foison de potages, el de
« telles provisions que l'on porte en mer. " (Hist.
de Loys 111, duc de Bourbon, 285.) — 2° Bouillon :

« Item que [oui potage reschaufé, louz pois, toutes
" fèves, portez parmi la vile... soient arses et con-
' dempnées. - (Liv. des Met. p. 387.)— « Cil qui en
« prison les font tenir, lordoivent livrer pain et vin
» et potage, tant comme il en poent uzer, au mains
« une fois le jour. » (Beauni. LI, 7.) — 3° Œufs de
Pâques: « Lesquelz alerenl demander leur potage
« que on appelle eufs de Basques. » (JJ. 154, p. 458,
an. 1399.)]

Expiassions : 1° « Faire mangei' du potage aux
« moules, >' c'est-à-dire maltraiter une personne.
(Oudin.) — 2° « Potage saint Bernard ; le diable a
« emporté la graisse, » c'est du potage maigre. —
3° « Elle peut faire du potage en tout leœs, » elle a
des pois dans ses manches el du beurre sur le

visage ; un cautère et du fard. — 4" « Vous pouvez
« manger voire ;w^flffC à l'huile, il n'y a point de
« chair pour vous, - vous n'aurez pas ce que vous
désirez, vous n'épouserez pas celle personne-là.

—

5" « Pour loul potage, » pour toute raison, pour
toute chose enfin : « Pour tout potaige, un avaleur
« de pois gris. •• (Rab. t. IV, p. 125.) — « Encor ce
» fut un vray pendant pour tout potage. •• [Des Ace.
Bigarrures, p. 136.1 — 6» « Bon gaignage fait bon
•< potage. » (Colgr.) — 7° « De mauvaise" viande on
I ne sait faire bon potage. « (Id.)

i. Potager. Faire le potage. (Oudin.)

2. Potager— ier. [Oflicier de la cuisine-bouche
qui, chez le roi ou un grand feudalaire, prend soin
des potages] : » Potagers de cuisine, il fournissoit
- tout ce qui estoit nécessaire pour les potages, il

" fournissoit aussi le sel pour la cuisine. • (Estai
des offic. des ducs de Bourg, p. 59.) — [« Jehan du
» Train nosli'c potagier. > ^'.1,1. 105, p. 120, an. 1373.)
— « Comme le suppliant ail eslé serviteur en office

« de potagier de la cuisine du feu duc d'Orléans. »

(JJ. 173, p. 344, an. 1425.)]

Et de jour pour no servise
Nous fault queux et de mainte guise,
Hasteurs, polarjicrs et soutleurs
Et brouez de maintes couleurs. (Descli. f. 4i3.J

Potagerie. Jardin d'herbes potagères : « Nous
« diversUions nos jardins de ce cosié la d'un par-
" terre et comparlimenl de tlours souefveset odori-
« feranles, icy d'un plant d'arbres qui rapportent
» des fruits, \h d'mie potagerie (\ui regarde la neces-

50
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« silé du mesnao-e, meslant par ce moyen le plai-

. sir avec le profit. » (Lell. (le l'asq. l. 1, p. 45i.)

Potanse. [Croix ilile en Min crux comniissa ;

elle a la forme d'un lau grec et ressemble à une

béquille, d'où son nom ; Saint Antoine la porte à la

main : " lue /vo/^/hsc de saint Anthoine, en laquelle

« a cinq ballais et douze £;rosses perles. » (Ducs de

Rourg. n° 7173, an. 1487.)]

Potatif. Gros, enflé (comparez Pote) :

Il n'a pas le visaige

Ainsy patalil', ne si fade. (Pathelin, p. iOl.j

Potation. TAction de boire : « Le suppliant

« d'une part et' Drouet Ferrant d'autre, desevans
. de leur sens et bon mémoire par leur trop grand
« potation. » i,IJ. 104, p. -375, an. 1373.)]

Potcouste. Valeur du potage ([uolidiep..

Et s'auciin d'eulx mal se governe,
On le doit tondis compaignier
Tant qu'il n'ait vaillant un denier,

Et qu'il puist par ce qui li couste
Gaingnier à avoir le pulcoitsle

En tous les lieux ou il vendra. (Desch. f. 407.)

Pote. [1" Gauche, parce que la main gtiuche est

plus maladroite que l'autre. Eu Berry pôtu se dit

d'un homme lourd, grossier, qui a les mains enllées :

« D'un couslel que ledit .iehan tenoit en sa main, il

« navrasi cruelemcnl le suppliant en samain;;o/t'. "

(JJ. 130, p. 101, an. 1381).)— « Seje me feusse donnez
« garde de Inpote main. » (,(J. 151, p. 308, an. 1307.)]
—"2» Engourdi par le froid : >< Les mains potes. >

(Oudin.)

Poté. [Voir Poste.] Roture : « On tient au bail-

« lage de Meaux, aucunes personnes estre nobles,

« les autres roturiers, et non nobles que l'on

« nomme gens de poté. •> (C. G. I, 75.) — « Les con-
» joints par mariage sont communs en tous meu-
« blés et acquêts immeubles tant de biens féodaux,
« que de poté, ou roture. » (Nouv. Coût. Gén.

t. Il, p. 347.)

Poteau. Pot : <• Un beau vase ou poteau d'ar-

« gent doré. » (Le P. Meneslr. Bibi. curieuse, t. Il,

page 111.)

Potée. Contenu d'un pot :

Li donne
Plein pot de vin et une miche
Et une pièce d'une fliche

Et de pois une grande jjoiée. (Fabl. de S. G. /'. 308.)

On a dit d'une jeunesse gaie et folâtre : « Elle est

« éveillée, comme une potée de souris, » (Oudin.)
— 2" Demi setier en Artois.

1. Potel. Seuil de la maison ; proprement jam-
bage, du latin postis : « Ils arrivèrent sur un petit

« lieu ou demouroient quatre anciens hommes qui
« estoient vestus de simples habits : et quant Perdi-
« ras vint près, il vil au potel de la maison un
« ancien homme, lors le salue. » (Perceforest,

vol. I, f. 54.)

2. Potel. [Diminutif de pot, mesure : « Bons
« vins de Gascongne, d'Ausai et de Rin, le jwtel
« pour trois cslerlins. » (Eroiss. II, p. 131.) — « Un
« sexlier de vin la mesure du >iuef Jlarchié, dont

« Guillot le Villaim doit deus galons, Pierre le Pre-
« vost un potel. » (Livre rouge de la Chambre des
Comptes, fol. 339, an. 1308.)]

l'otelé. [« (Les dames) si ne furent ne noires ne
» halées. Mais comme liz blanches et potelées. »

;Christ. de Pisan, dit de Poissy.)]

Potelet. Petit pot. (Oudin.)

Potellés. Petits poteaux placés au-dessus des
portes, des fenêtres : « Lorsque d'un coté seul se
'• trouvent des potellés, armes, cheminées, conduits
de la fumée; semblables signes font foi que la

« muraille appartient à celui seul du costé de qui
<' ils se trouvent encore mesme qu'ils se seroient
» rompus ou défaits et que les potellés y seroient
" encores ou qu'elles seroient remplies. » (N. C. G.
i. I, p. 12C8, col. 1.)

Potence. [1" Béquilles, ayant la forme d'un T :

" Et lors il hauça sa/jo/t'ficeetferile Juiflèsl'oye. •

(.loinv. § 52.) — .. Esloit si malades que il aloit loz-

« jiOva h potences sous ses esselles; ne autrement
« ne pooit il aler et sembloit que il eust le dos
« rompu. .' (Mir. S. Louis.) — 2° Potence de saint

Antoine, croix potencée (voir Potanse) : « Une petite

« juo^ojce de saint Anthoinne d'or, pendant à ung
« lilet de noire soye. » (Ducs de Bourgog. n" 3132,
an. 1407.)]

Expressions : 1° « Je vous prie que j'aye demain
« deux grosses bombardes et les chevreles garnies,
>' ainsi (ju'il faut, et tous les pavaijs à potences qui
« sont prests, et aussi les chats, et les manteaux
« qui sont prêts » (Duclos, Preuves de Louis \l,

p. 397), c'est-à-dire les pavois remplaçant les gabions
et soutenus par une potence. — 2° « Table qui fai-

« soit potences, » formant la barre du T : « Je com-
« mencerai à la table qui faisait potences pour ce
« que ledit duc y eloit assis. » (Mathieu de Coucy,
Ilist. de Charles VII.) — Au festin du duc de Bour-
gogne, en 1468 : « En celle salle avoit trois tables

« drecées, dont l'une fut au bout de dessus traver-

« sant à potence, et estoit la table pour l'honneur. •

(.Mém. d'Oliv. de la Marche, liv. Il, p. 528.) — » Au
" milieu de la moyenne table qui faisoitccmme une
" potence, s'assist le dit duc de Bourgogne. « (.Mat.

de Coucy, llist. de Charles Vil, p. 009.)'— 3» « Sur
< un escabeau de fleurs de lys ?h/s en potence
« estoit. » (Du TiUet, Recueil, p.445.1— 4° » Bailler,

« ou baillier la potence, » donner la béquille, au
figuré :

S'ele met sa main aiUors,
Quant vos cuidera embracier :

Se la pùtciice puet baillier

Plus aura duel, je vos affi,

Que de mon gros ventre farci. [Ch. du C" Tliib. p. 140.

J

5" • J'auray grand peur que la confrairie descha-
» pons ne s'accrut en bien peu d'heures, de sorte
>c qu'encorcs que la gendarmerie escaille bien ceux
« du .Mayne, si foumilleroient ils, et pourroient
« aller ù potence parmv notre France. « yContes de

Cholières, f. 113.)

Potence. Dont chaque branche se termine en
potence, en tau : " Le duc lenoit son grand tinel à
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<. [,ah]e& potencées. « (Favin, Th. d'honneur, I, 770.)

— [« Messire Jehan de Champaigne a une bande
c. d'argent à deux croisetles d'or potencées, conlre-
i< polencées à trois lambeaulx de gueuUes. » (J. de

Saintré, p. 58.)]

Potencier. Qui porte béquilles :

Car plusieurs font le polencier

Qui sont sain couciians en bon lit.

Maquerelles, ribaudes, repenties
Potencieres, sorcières et divies.

(Desch. f. 3A3.J

(Id. f. 353.J

Potentat. [» Potentat est quand le prince ou
« princes se attribuent pleine puissance... User de
» pleine poeste, c'esi potentat. » (Oresme.)]

Potentiel. Qui est en puissance. (Cotgr.)

Poterece. Epithète de courge :

Ne doit parler si haut qu'on l'cre

L'on ne le jette à le caboce
D'une grand cource poterece. [P. av. 1300, IV, p. 1339.]

1. Poterie. [>• Nus potier ne puet commencier
<i le mestier Ae poterie \\ Paris sans congié des mes-
« très. » (Liv. des Met. 191.) — « Lettres du roy du
« moys de septembre, fixant les droits à percevoir
« sur \q?, poteries (\q Beauvais » (an. 145C.)]

2. Poterie, l'oësie, pour poeterie : « L'exposi-

« lion de mon songe ne fait nulle mention de Fhe-
" bus de Phœton, ne de la grant poterie qui dedens
« est contenue. » (Poës. ms. de Fioiss. p. 221.)

Poterne. [« A une aulre poterne, devers Cafar-
< naon. » (Gbans. d'Antioche, IV, p. 28.)]

Potesté. Puissance, autorité : " Appella les trois

« cens Dieux et potestez infernales. « (L'Amant
ressusc. p. 230.) — » Cil prend le glaive qui, sans
« supériorité, et légitime potesté apparente, est

« armé et hardv, d'aulruv faire mourir. "(Monstre-
let, vol. I, fol. .'i9.)

Potet. Diminutif de pot. (Drant. Cap. fr. t. I,

p. 335.)

Potie. Immondice. (Colgrave.)

Potier. [1" Ce mot désigne le plus souvent les

potiers d'élain. Dans la taillede Paris, en 1292, sur
5-i potiers, quatre seulement sont qualifiés potiers

de terre (v. Poterie). « Comme li consaulx de le ville

« (de Tournay) eusl ordené, par aucun raport que
•1 on leur en fist, que Pieri'e de Bruges potier d'es-

» tain savoit faire aucuns engiens appiellés con-
« noilles. » (Ducs de Bourg. I, p. 34, an. 134G.) —
» A Henri \e potier, pour trois chapelles à eau, qu'il

« a faites pour la roiiie. >• (Compte de 1 ilO.) — « k
« Guillaume Herman. potier de terre pour ung
« marmouset servant sur une grande feneslre à

» l'ostel de la salle dudit chastel. » (Ducs de Bourg.
n°402G,an. 1459.) — 2" Officier de l'échansonnerie :

« Item le potier aura le jour pour ses poz .xii. de-
" niers. » (Ord. de l'hôtel, de 1285.)]

Potière. Ustensile de ménage. (Nouv. Coût. Gén.
II, p. 257, Coût, de Valenciennes.)

Potif. [Porte de derrière, poterne (voir Postis) :

« Nous avons donné congié à Jodoin Mignon et

« Gillet Byetois que en une venelle ou allée .... il

« puissent faire faire un potif fermant à clef. »

(1402, Causes de la Prévôté ; L. C. de D.)]

Potin. Espèce de laiton jaune, oii entre du
plomb ou élain. (Borel.)

Potiagnes. On lit dans Rabelais, II, 79 : << Les
« potingues des eveques potatifs. " Suivant la note
de l'éditeur, ce mot potinyiies paroît ici avoir deux
sens; dans la signification oîi il convient à cette
sorte d'évèques, il peut venir de potin, sorte de
métal qui ne sauroil se dorer et dont Rabelais aura
prétendu que fussent scellées les bulles de ces pré-
lats qui sont toujours pauvres; et dans la seconde
signification il est composé de pot et de ting, qui
est le son que rendent les verres à boire lorsqu'on
les choque.

Potiron. Champignon : « La feut un autre Gen-
« nevois nommé Guillonde ceulx du peuple, lequel
« marchanda à quelqu'un qui là estoit des potirons
« que les aucuns appellent champignons. « (Jean
d'Auton, p. 50.)

Potkin. [Diminutif de 7;oi; « Vn petit potkin
« d'or avec une hauce, à trois demi ronds, ledit

« potliin esmaillé dessoubz par dehors et à l'entour
« de diverses couleurs, mesme d'une rosette ver-
" meille au milieu du bas et est audit potkin une
« petite louchette d'or. "(Inv. de Charles Quint, an.
153G.)]

Poton. [Dans le vers suivant, Hyre est pour La
llire, et Poton désigne Poton de Xaintrailles.]

Nous n'avons point de Hyre, ne Poton. (Crelin, 173.)

Potonner. [On lit, au gloss. 7692: « Potonnare,
« potonner. »]

"

Potonnet. [Rapprochez Poçonnet. Diminutif de
])ot: « Item un peïil potonnet de cuivre. » (N. C. de
l'Argent, p. 106.) — On lit ù l'article suivant (708) :

« Un pot de cuivre plus grant. »]

Pottequin. [Même sens: « Un pottequin de
« terre ù boire servoise, couvert de cuir, à une
« anse et le bort dessus garny d'argent doré et ung
« couvercle aussi d'argent tloré, à un fusil poin-
» conné. > (Ducs de Bourg. n° 2729, an. 1467.)]

Potiim. Petun, tabac, dans Duverdier, Biblio-

thèque, p. 602.

Potus. Breuvage médicinal. (Cotgr.)

1. Pou. [Peu: <' Ils sont ici à pou aussi aises
« comme s'ils estoient en leurs hoslels. « (Froiss.

XI, p. 151.) — » Item, demi arpent de pré et un
« quartier de bois et un pou de terre tenant ensem-
« ble et valent bien de rente par an, deux sols
« parisis. "(140'i, Usage des Bordes, Brai etBonnée;
L. C. de D.)] — « Et luy en vient au cueur si grant
« angoisse que par un pou ne luy part le cueur du
« ventre. >• (Perceforest, I, fol. 18.)

2. Pou. [Vermine : « Si povres et si nuds que
« les poux\on?, estrangleront et les croquerez entre
« vos ongles. » (Froissart, édition Buchon, t, II et

III, p. 18.)]
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3. Pou. [Colline, en Normandie: « Le poudc
« Flamanviile. »J

Poïiiic. Cri de répugnance. (Colgravc.)

l»ouacrc. [
1° Podagi-e

,
pur suite fainéant :

« Lever matin, dire ses lieures. oiiyr messe, aller

« Il la cliasse et au giboyer où les poiiacres d'a-

« mours sont à dormir. » (J. de Saintré, cli. ô.)]
—

2" Le mol poiiacre, en Normandie, désigne une ma-
ladie dos moulons qui consiste en des ulcères ù la

tôle, et l'on dil aussi pouacre dans celte province,

par allusion ;i celle maladie, pour désigner un
homme d'une malpropreté dégoùlante.

i»oiiaille— aile. [Poêle: « /'o«fl(7/e d'airain. »

(.I.J. 138, an. 1381).) On lit poualle, au reg. JJ. 132,

p. IGi.]

Pouance. [Peine, châtiment: >• Enlin tele jt^o/f-

>< ance et pugnUion.... qu'il sei'oit dit et jugié pour
« droit. » (.ij' 14'i, p. 138, an. 1377.)]

Poubleroye. [Lieu planté de peupliers: • Une
« boicellée de terre joignant ii la terre Mace Vau-
" goin d'une part, et à la poubleroijp de d'Eslilly

« d'autre part. « (Censier d'Eslilly ; li. N. l'r. anc.

9493, fol. 12.)]

Poublié. Publié. (Ordonn. I, p. 771.)

Pouce. Expressions : i° Aux enchères on mar-
quoit l'espace d'un pouce ù la chandelle, et on
pouvoil mettre les enchères jusqu'au point marqué :

« Le dit sergent peut recevoir autant de haulces el

« renchieres qu'on luy présente jusques au dit

« pouce de la chandeille gardée. » (Coût. Gén. t. I,

p. 917.) — 2° « Pouce de ligne, » mesure d'un pouce.
(Coût. Gén. 1, p. 1120.)

Poucée. Mesure d'un pouce: « Puis frappa sur
« la lice de son baston long de cinq pieds et gros-
« seur autant de poncées. » (La Jaille. du Champ de
bataille, fol. Ai.)

Pouch. Pouce, mesure: « Item aucuns ne pren-
« dent becqueteaux du fours de l'eauwe, s'il n'a

« douze pouclis ou plus, ne aussi roches (ju'iis

« n'ayeiil quatre pondis, et demi vendoises cinq
« pouclis, braismeaux sept pondis, auteneau huyl
« pondis, barbeaux dix /londts, et tenriau de ung
« denier. » (Coût. Gén. I, p. 813.)

Pouclie. [Poche : « Se la matière est dure et la

« boce pendant... encise selon le long du membre,
« mais garde que tu ne touches à la pouche dont la

« boce est envelopée. » (Lanfranc, fol. 58.)]

Pouchce— iée. [Contenu d'un sac: « Comme
« icelui Jehan eust mené en la ville d'Evreux une
« charrete de bois, avec une /JOiU'/t/Je de poires. »

(.)J. ll.'i, p. 2Gi, an. 1379.)— « La chamberiere d'un
« appelle Ouoquart, mist une pondiée ou saichée
« de laine ù fuis du suppliant. » (J.J. 117, p. 125,
an. 1391.)]

Pouclier. [Pocher: <• Icellui Vincent dist que
" s'il trouvoil le suppliant ù son avantaige, qu'il

» lui creveroit et po»c/(eroif les deux yeux. » (JJ.

192, p. 05, an. 1160.)]

Poucliet. [< Un petit pouchet ou sachet oîi il

" avoit .Lxxvi. pièces d'or. »(JJ. 149, p. 237, an. 1396.)]

Pouchie. [Contenu d'un sac : ^ Vnepoudiie ou
« sacliiée de draps linges. » (JJ. 160, p. 417, an.

1406.J]

Pouchier. [Pouce: « Lequel Mahieu perdi la

« main, excepté le pouchier. <l (JJ. 99, p. 20i, an.

1367.)]

i. Poucier. Doigt du pouce. (Monet.)

2. Poucier. Poussière. G. Marot, p. 718, a dit :

Des animaux, lesquels se vont traînant
Par le poucier, bestes très dangereuses.

Poucin. [1» Petit d'une poule : « Tu les garantis
« ausi comme la geline ses poucins sous ses eles. »

(Psautier , folio A't.)] — 2" Petits d'un oiseau
quelconque :

Exemple en avons et figure
D'un oisel de douce nature
Qui hupe a nom, en no langaige
iJont U poHcin ont tel usaige. [Desch. f. 535.)

L'aigle venra des marches d'Aquilon
ses poucins seoir en Nothumbrie. (Id. f. 1 .)

Poucinet. Diminutif de poucin :

Cil ameinent poules et rosi
Oiseaux noveaus et gibelez
Entremêliez de pourinez. [Bat. de Quar. f. 9S.)

Poucis. [Poussif: « Rtîgarde si le cheval souffle,

» se les tlancs... lui halètent, ou qu'il soïipoucis. »

(Ménagier, 11, p. 3.)]

Poudîi. [Voir Podet. « Le suppliant qui tenoiten
« ses mains ung bernois que on appelle (en Au-
» vergne) panda ou podet de fer, avecques son
» marge de bois. » (JJ. 2t)9, p. 105, an. 1481.)]

Poudi'age. [Impôt ; le môme que le pulverali-
cum;i\ était à l'origine payé pour l'entretien des
roules : « Le moulin de Gliantelou avec le vivier et

« le refoul dudit moulin de Chanlelou, ovec les

» banniers et les services et les droitures as diz

« molins appartenantes, et le poudrage as diz lieu,

" h tenir, ;i avoir et à poursoier dores en avant. »

(Livre rouge de la Chambre des Comptes, f. 58,

année 1290.)]

Poudre, [l» Poussière: » Renart li fel honte et

1 anui; soufrir l'estuet, ce poise lui ; Bien le vou-
« droit avoir conquis ; De la pondre li gelé el vis. »

(P.en. v. 15028.)] — 2° Poudre à canon : « On ala en
» sa maison, où l'on trouva de la poudre de salpes-

» tre. » (Froissart, H, p. 149.)

Expressions : 1° « Poudre de succession, » poison
dont une femme nommée la Voisin faisait commerce
en 1679. (Uist. du Th. fr. XII, p. 152.)— 20.. Ppudre
.. de duc, » préparation faite de cannelle el de
sucre blanc; on en usait après le repas pour forliOer

l'estomac: « La ville d'Auxerre fit présent ù Jean
« duc de Bourgogne, de deux livres de poudre de
.. duc, pour sa bouche en 1461. » (Le Bœuf, Hist.

civile d'Auxerre, p. 303.) — « Testée à la poudre
« de duc et au vin blanc. > (P. J. de Saintré, 571.)
— 3° « Mettre pouldre en l'œil, es yeux, » jeter de
la poudre aux yeux, faire illusion. (Grelin, p. 243;
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D. Florès de Grèce, 143.) — 4° « Avoir de la poudre
« dans les yeux, » s'endormir. (Oudin.) — 5° « De
« la poudre d'oribus ou de prelimpimpin, » une
chose de rien, un remède sans effet (voir Oribus). —
0" « Ue la poudre à canon, « naveaux cl autres
viandes venteuses. — 7° [« Poudre lombarde, »

poudre d'or: « Pris sur une huche un escrinel....

« ouquel avoil la monnoye de six francs d'or ou
« environ, un sachet de poudre lombarde. » (JJ

123, p. 21 S, an. 1383.)]

Foiidrenient. Action de poudrer. (Cotgr.)

Poiiilrei*. 1° Saler, saupoudrer : « Que nuls ne
« puisse sortir en la ville de Paris harenc de sasfaire,

« harenc poudré, ne frès après la S' Michel. » (Ord.

(. Il, p. 577.) — '2" Former des embruns, en parlant
il'une mer agitée :

Tuit furent en grant tenebror
Morir cuident tuit li plusor
Qiiar la tormente moult fort

Et (lu Uroinont croissent li tort
Li vent herice et la mer poudre
Tone et esclaire et cUieent foudre. (Blarichandin, iSG.)

3" [« Joncher: » Laquelle chambre devoit estre
'< poudrée de blanc feurre ou déjouez selon la sai-

« son que il y venoit. » (.JJ. Ci, p. 209, an. 1.322.)]

Poiidretc. [» Lesquelz alerenl jouer aux espin-
< gles ou cymetiere de Monchecourt, au jeu dit la

« poudrette. > (JJ. 1G9, p. 423, an. 1410.) — « Les-
» quelz enfans se priudrent à jouer à lu poudrete;
« et en jouant Thomassiut dit ù Jehannin, que il

« lui avoit getlé de la poudre aux yeux. » (.U. 159,

p. 31G, an. 1405.)]

Poudreus. [« Fiez poudreus et pensée vole, Et
« œil qui par signes pai'ole. Sont trois choses, tout
•< sansdoulance. Dont je n'ai pas bonne espérance.»
(Kuteb. II, p. 1G7.)]

Poudrier. 1° Fabricant de poudre à canon.
(Monet.) — [2" Boite à poudre pour sécher l'encre :

« Vng poudrier de porcelayne, garny d'argent, avec
« un cordon de soye grise et d'argent, avec son
« estuy. » (liiv. de Gabrielle d'Estrées.)]

Poudrière. [1° Poussière (Froiss. XI, p. 299) :

• Nous chevauchasmes le bon pas, et tant que
" nous vismes devant nous les poudrières de nos
« ennemis. »] — 2^' Fabrique de poudre ù canon :

« Il y avoil beaucoup de poudre, sans ce que tra-

« vailloient journellement trois cenz ouvriers em-
" ployez à ia poudrière. « (Mémoires du duc de
Guise, p. 39.)

Poudrovenient. Action de réduire en poudre.
(Oudin.)

Poudroyer. Réduire en poudre. Amad. Jamin,

p. 12, dit :

Ha ! combien de citez superbes en grandeur
Proche de leur ruine et du dernier malheur
Ont ainsy détourné le tonnerre et tempeste
Qui, pour les poudroyer pendoient ja sur leurs têtes.

1. Poue. [Femelle du paon: « Sur l'erbe (un

paon) s'est aresleuz Devant la yjoue enmi la voie.»

(Dits de Watriquel, p. 313.)] — De même dans le

Jobelin de Villon, p. 110, en parlant d'une nouvelle
mariée :

Plantez ailleurs, contre sièges assiéger
Pour la poue du marieux.

Pouec. Action de tailler la vigne. (Cotgrave.)
Rapprocher Podet, Pol'd.\.

Pouée. [Petite éminence, du lalin podium.
Dans le vignoble Orléanais, on nomme ainsi un
petit espace de terre en longueur relevé des deux
côtés, au bas desquels les ceps de vigne sont plan-
tés à égale distance. (L. G. de D.)]

Poueneel. [Pavot, au Glossaire 7092, sous
Papaver.]

Poverte. [Pauvreté : « Mais if-est nus et povres,
« s'en est plus mus : Poverte si fait traire maint
« homme en sus. » (Aiol, v. 2077.) — .. Gheste de-
« vaut dite vente j'ai fait par poverte et pour le
« soustenanche de moi, de me femme et de nos
" enfans Leqaele poverleiu souffisamment piouvée
• en le court noble homme le conte de Poiitieu. »

(Cart. des. Vulfran d'Abbeville, f. 95, an. 1271.) 11

s'agit ici d'un bien de famille ; la vente en était
presque interdite au moyen âge.]

Pouge. Commandement pour venir sous le
vent : « Se trouvèrent escarlez les uns à ourse,
« autres h pouge, tel dega, tel delà, tellement qu'ils
« perdirent conguoissance l'un de l'autre, sans que
« phanal, ni autre signe ou enseigne les peult ral-
« lier. « (D. Florès de Grèce, f. 1.)

Le patron fait le timon gouverner
A potiije, à ourse est leur chanson chantée,
Et proue fait les ondes trescouper. (Dcsch. f. iO.)

Pougeoise. Monnaie (voir Poigoise) : « Et les
« maailles de deux deniers, et pougeoise de loi

« argent le roy et de 17 sols deniers de pois au
« marc le rov. » (Preuves de l'Histoire de Ghâtillon,
p. 97, an. 1300.)

Pougnie. Poignée : « Faire lonneaulx et aultres
« vaisseaulx de certaines pièces ; longueur et gros-
« seur, et aucune foiz cornus, comme font les bain-
» gnoueres et autres vaisseaulx par contrainte de
« cercles de certaines pougnies par les Heures de
' osiers. » (Desch. f. 394.)

Pougnieul. [Poignée, ce que peut conlenir ia

main : « Un pougnieul de farine blutée. » (JJ. 102,
p. 350, an. 1408.)]

Pougoise. Monnoye du temps de S. Louis.
Du Gange dérive ce mot de celui de pogesia, en
sous- entendant Moneta, et il dérive pogesia de
pogiensis, monnoie desévêques du Puy. Cette mon-
noie valoit 17 sols deniers :

Mais femme foie, quoy c'om die,
Pour bonté, pour chevalerie
Soit royne, confesse ou bourgoise
N'acomptera une pougoise
Quelz homs ce soit, ne de quel face
Mais que sa voulenté face
Et accomplisse son deUt. (Desch. f. 506.

J

Pouil. [Pou : » Les pouils sont sufflsans pour
' faire vacquer la dictature de Sylla. » (.Montaigne,
t. Il, p. 171.)]
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Expressions : !• « Pouil affame, » un homme no-

cessileux. (Oudin.) — 2° « Il escorclieroil un pouil

.. pour en avoir la peau, » il est extrêmement

avare. (Id.) — 3" » 11 se carre comme un pouil sur

" un tignon, » il est superbe. (Oudln.)

Ponillartl. Qui a des pous. (Colgrave.)

Pouille. Pou : « rouilles c'est-à-dire poux en
<. Bourcjognc. » Des Ace. Uig. f. 73.)

Pouillei'ic. Cueuscric. (Oudin.)

Pouilles. [« C'estoil faire la figue îi un aveugle

« eldiveôesiiouillesh un sourd. »(.Mont.lU, p. 111.)]

Pouilleux. [1» Qui a des poux: « Se vostreoisel

« es,\,pouilleux.^\'ous le verrez au soleil; car sur

.. toute sa teste -ferrez vous les poux bougier. »

(Ménag. 111, 2.) — 2° Sale, vil : « Ils (les Espagnols)

« sont ors et pouilleux et moult envieux sur le bien

« d'autruy. » (Froiss. t. XI, p. 141.)]

Poulaille. 1° Volailles :

Cler vin avoir, sa poulaille rostir,

Connins, perdrix, et pour espicerie

Ganelle avoir, safran, gingembre et prie.

Tout d'aigrevin et vergut destremper. (Dcsch. /'. 308.

]

2- Les petits d'un oiseau : « Le corbeau, après que
» la poulaille et les petits corbins sont nez. voit

« qu'ils ne sont pas semblables ù luy, car ils ne sont

» pas encore revêtus de leurs plumes, ne n'en ont
« la couleur, mais comme luy, doublant qu'ils

« soient procédez d'autre oyseau, les délaisse et

« babandonne jusques au huitième jour, et n'ont

« autre substenlation, ou nourriture que de l'air,

« mais après qu'ils sont remplumez, il vient et lors

« les congnoist eslre ses semblables, si les nourrit

« et devient curieux de leur gouvernement plus

« que nul autre oiseau. » (Le Jouvencel, f. 17.)

Poulaillier. [1° Rôtisseur, marchand de volail-

les : « Nus ne puet eslre poulaillier à Paris, se il

« n'achate le mestier du roy. • (Liv. des Met. 128.)]

— » Les poulaillers pouvoient vendre toutes sortes

« de marchandises excepté la cire en reuvre, ou
" poisson d'eau douce. « (Ordonn. t. IV, p. 491.) —
2° [dardien des poulets sacrés à Rome : « Le pou-

laitier qui gardoit les poulets par les signes des-

« quelz on devine les choses à advenir. » (Amyot,
Gracques, p. 24.) — 3° Lieu où juchent les poules :

« Le fient du colombier, du poulallier et de la ber-

« gerie. « (0. de Serres, 98.)] — 4° Château miséra-

ble : » Toutes fois le dit Floquet, sans autre appoin-
« tement s'en retourna en son dit logis de Pierre-

« pont disant qu'il n'etoit point un poullailler. »

(Math, de Goucy, Ilist. de Charles Vil, p. 531.)

1. Poulain. [Du \aVin pullanus. 1° Jeune che-
val : " Qu'aprenl /joï//«z» en denteure Tenir le veult
" tant com il dure. « (Le Roux de Lincy, I, 191.) —
2° Echelle garnie d'un échelon de fer à chaque extré-

mité pour descendre les barriques et les tonneaux:
" Tout sans poulain l'avez chà aval descendu. »

(Gaufrev, v. G9GG.) — » Deux pou/rtn/sàdeschargier
.. vin. " (Ribl. de l'Ec. des Chartes, 1872, p. 3C1.) —
« Par le poulain on descende le vin en la cave ; par
" le jambon en l'estoniach. » (Rabel. Garg. I, 5.) —

3° Jeu de dés : « Icellui Baudet et aucuns autres
a s'esbaloient à un jeu que l'en dit \e poulain on
" raflle. » (JJ. 151, p. 5(36, an. 1399.) — A° Bubon
syphilitique : » Il chasse le dit virus aux aines, et

« fait apostemcs appelées bubons, vulgairement
« poulains. « (Paré, .\VI, p. 2.) — » Il est galand et

« vous sait tant bien trouver les alibitz forains et

« petits 7)0i//«i«s grenez. » (Rabelais, II, p. 194.) —
5" Paysans des côtes de Syrie, au .\ni' siècle, issus

d'Européens croisés avec les Arméniens et les

Syriens : « On appelle les païsansdou pais poulains ;

' dont messires Pierres d'Avallon, qui demouroit à
« Sur oy dire que on m'appeloit poulain pour ce
« que j'avoie conseillié au roy sa demourée avec-
a ques les poulains. Si me manda messires Pierres
« d'Avalon que je me delfendisse vers cens qui
" m'apeloient poulain et leur deisse que j'amoie
« mieus eslre /;0!</a?'HS que roncins recreus, aussi
« comme il esloient. » (Joinv. §431.) — 6" Boîtes

de métal ajustées aux genoux dans l'armure du
xiv siècle : « Pour faire et forgier une paire de
< coûtes et poulains tous poinçonnés de feuillaiges

« verrez et esmaillez de ses armes. » (Compte de
1292.!] — Dans un inveutairede Philippe le Long, roi

de France, en 13IG: « Hem 3 paires de grèves d'aciers

« et3 paires ûepoulains. » (Du Gange, sous Greva.)

Expressions : l" « Avoir la bête et le poulain, »

prendre une femme grosse :

Or doit bien rire et festoier

Car elle etoit grosse dés hier
;

La besle ara et le poiilain

Ainsi doit on servir vilain. (Desch. f. 515.1

2» « Faire le poulain, » faire le fringant ; en par-

lant d'Antoine de Bourgogne, ducde Brabant, marié

ù Jeanne de Luxembourg, à Arras, le 21 février

1402, puis ù Elizabeth de Luxembourg, à Bruxelles,

le G juillet 1409, suivant l'Histoire généalogique,

t. I, p. 248 :

.\nlhoine qui faites le poulain,

L'en vous tindra dcsor de regibier

Car en travers serez mieux prins qu'à l'ain

Puisqu'il vous faut jeune dame espouser. (Desch. 34S.I

3° " Mettre poulain en amblure, » tout est d'habi-

tude et d'usage :

Mêliez jMulain en anihlure

11 l'apprendra tant comme il dure. (CoUjr.J

4' « Avaler le vin sans poulain, » boire. (Voir la

citation de Rabelais sous le deuxième sens.) —
.^>" « Rien ne \-,m{ poulain s'il ne rompt son lien. »

(Cotgrave.)

2. Poulain. Langage polonais : » En son pou-
« lain dit à ses gens. » (J. de Saintré, 319.)

Poulaine. [1° Voir Polaine. Baleines, longues

d'un pied, prolongeant les chaussures au delà des

orteils. Les Anglais les nommaient crackowes,

c'est-à-dire Cracovies. C'est donc une mode d'ori-

gine polonaise ; d'ailleurs Poulaine désignait la

Pologne en ancien français : « Ainsi que ilz dan-

o çoienl, fu marchié par aucun de la dance sur la

» poulaine de l'un d'iceulx compaignons de Picar-

a die. >• (JJ. 145, page 71, an. 1392.) — « Le roi de
« Franche commanda à aparlier et fist copper à
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« cliasciin les poulaines de leurs sollers ou des
« housiauls. . (Froiss. t. XVII, p. 349.)]

Or à chaperons bons et beaux
Or à chauces et blancs trumaux
Or à solers à la poulame. (Desch. f. 5J4.)

'2° [Fourrure venant de Pologne : » Un seurcotde
• violette fourré de ventre ùe poulaines. » (JJ. 1G3
page 280, an. 1409.) - « Deux pannes de poidaine
- neuve et une rez plaine de lin. » (,JJ. 145, p. 265
an. 1393.) — .. .n. fourreures ûe pouluine. » (Xouv'
Comp es de FArg. p. 258.)] - 3° l'ologne : . Le duc
« dePoulaine, lequel l'ut depuis roi deCraquovie »

La bal. t. 37.) - « Tartre de l'oulaine. « (Gloss. de
1 Histoire de Pans, col. 1436.) - .. Pour un sou, le
« pain de cire de PouUnne. < (Ord II p 3->o )

Expressions : i" Les Polonais du xvr s. conser-
vaient les modes françaises du xiv% et portaient des
r/2^o?ts ou pourpoints rembourrés. Celte mode fut
rapportée en France par Henri III. qui fut un instant
roi de Pologne : .. Un panseron à hipoulnine, garnv
« colonne, callefeulré, emboulv, rebondv, èstofl'é
« comme un basl de mulet à cblfres, Ji respieuve
« presque du mousquetaire et allant de bien près
' recognoistre le bord des genoux. .. (Biaise de
\igenere Irad. de Tite Live.) - Par suite, Rabelais
compare les venires des moines ù ces pourpoints et
feint de les croire postiches : « Un grand tas de
« sarrabaiies, cagolz, escargoz, bipocrites.capharts
« et autres telles secles de gents qui se sont degui-
•< ses pour tromper le monde... au contraire font
« cliiere, Dieu sait quelle et curiose vous le povez
« lire en grosse leltre, et enlumineure de leurs
« rouges museau Ix, el ventres ùpouknne. » (fiabel.
i. 11, p. 28.J.) - 2° « Tenser ù sa poulaine, » se frap-
per le ventre ou son pourpoint rembourré :

Parfois point n'arresloye en place
Ains estoye de mal et de peine '

ChauU comme feu, froit comme glace
Souspirant à la grosse allaine
Lors je teiisoye à ma poulaine.
Mes doigts et cheveux deliroye,
Et s'avoye lleurs el marjolaine
Par despit je les dechiroye. (Am. rendu Cord. p. 533.)
ï'oulainement. Action de pouliner. (Colgr.)

l'oulaiuci'. Faire des poulains. (Id.)

Poulallorle. Volaille :•

Qui fera si faictement
Mais qu'il vive nettement
De bonne poulallenc. (Desch. f. 180.1

Poiilane. [1° Poulaine de souliers : >. Le roi de
" trance commanda, ou nom de Dieu el de saint
« Denis, à apparlier, et list copper à chacun les
« poulanes de leurs scllers ou des housiauls et re-
« taillier sa lance à la longueur de cinq niés »

^Froiss. éd. Luce, V, 250.) - 2° Fourrure polonaise
« lour une panne de ponlanne le vendeur doit
« .II. den. -> (Heg. des fiefs du comIédeClermonten
Ueauvaisis.)]

1. Poulce. [Poussière : « Pour avoir faict une
« motte de terre et ûq poulce, el dessus un pavillon
« de merrien à treilles. » (Hist. litt. de la I-rance
t. X.XIV, p. 051.)]

'

2. Poulce. [Pouce : « (Mercure) aux pieds lous-
" J?,"';s^u§'uel, aux poulces dangereux. » (Rons.
p. .11.».)— . G est contre couslume aller que du

l ff"'%|JP^^"
S'^^'ter. .. (Génin, Récréât, philolog.

Poiilcier. [Poussière : .. L'on ne voyoil (ù la
« cour de Denis) autre chose que le sable et le
« poulcier ou les estudians Irassoient les portraicts
« el ligures de géométrie. » (Amyot, Dion, p. 16.)]
Poulcin. Poussin

: .< Les poulcins portoienl
« heaume. » (\igil. de Charles VII, t. I. p 220 ) Les

S.i'iT^^'n"'
" bien disciplinés, que les pouletsdans les villages etoient aussi en sûreté que s'ils

eussent porte des casques.

Poulciniere. Constellation que les astronomes
appellent la Poule et les Poussins

; les Pléiades. (Nie.)

1. Pouldre. [1° Poudre à canon, poudre d'arli-
lices

: « t^eje n'eusse .esté si hastif De melire le feu
" en la pouldre, .Feusse dr^struit et mis en foudre
" lant (juanque avoit de damoiselles. « (Franc-
archer de Bagnolet.)] - ,. Les Maures avoient
« envoyé des gens jusques au nombre de trente
« mille pour prendre Tripoly

; mais les Espaignoz
" y estant ont mis es foussez àespouklres arlifi'cial-
« les; lesquels Maures estant es ditz foussez sont
» esiez brus es et morts jusques au nombre de bien
» de dix mille. « (Lett. de Louis XII, II, p. d09 ) -2o [Poussière : « Les bleds esloient grands et la
« poiiklre la plus terrible du monde, tout le champ
« semc de mors et de mourans, el ne se congnois-
« soit nul homme mort pour la /w»/f/re. » (Commin
i.

, p. 4.)l
- « s II plut, ne vous en melancholiez

« tant moins aurez vous de pouldre par chemin »

(Rab. \ Pronostic, p. 25.) - a- Kpiceries : .. Poul-
« are de duc pour l'ypocras. » (Desch. f. 497.)

Gingembre, canelle, safran
Graine et doux, très doulx fils, apran
Poivre long, feuille de lorier,

'

Pouldre pour la sausse lier. (Desch. f. .'tOl .)

2. Poiiîdre. [Jeune jument : » Le suppliant
« changa la sienne (sa jument) à une pouldre avec
« ung laboureur. » (JJ. 195, p. 817, an. 1472.)]
Pouldrer. [.Saler, saupoudrer : .. Ouand l'en
aura drecie, si pouldrez par dessus une espice

« que 1 en appelle coriandre. « (Ménag. II p 5 )1 _
" Mon conseil est tel, s'il vous plaist à le tenir que
« chascun trousse à l'arçon de la selle la cuisse du
« cerl pouldre afin qu'il en puisse manger si la fain
« luy vient. » (Percef. vol. II, f. 55.)

Poukh-ette. Jeu (v. Poudrette) : « Petits enfants
°. o"'4T

'"*^"* à la pouldrette. - [Cymbal. mundi,

Pouidreux. [Poudreux : « Ayant les cheveux
" e la barbe tous hérissez et pouldreux. » (A m vol
Cicéron, p. 10.)]

V'"")ui,

Poiiklriei-. [i" Fabricant de poudre : « Poul-

r
«';'/;''• S'ilfestriers, faiseurs de flasques. » (Carloix,

t. VI 1, 2-1.)] — 2o Poussière : .. Et ceulx viennent
« a desroy, a moult grande alleure, tant que les
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« pouUlriers cii voient en l'air. > (Lancelol du Lac,

t. I, f. ô'i.)

Poule, rremeile du coq : « Ces capilaiiies raii-

. (.•onnoieni loul le pays excepté la terre au comte
« de Toix ; mais en celle ils n'osassent pas prendre
" une /wH/fî sans payer. » (Froiss. cd. iJuclion, 11,

t. 111, p. 0.)j

Expressions: 1» « Faire de ses oeufs poules. »

(Colgr.) — 2" « Jamais mauvaise ;7(/!//(î ne Iccouva. »

(Id.) — 3» « De poules et de pauvreté on en est

« hieiilost ensîé. » ild.j — 4" » Le regnard est pris,

<i lasclie lespoî</6's. » ild.) — 5° » Par trop liotter

« lay;o»/^el la femme se perdent facilement. »

(Id.) - (>" « Oui suit les poules apprend à graler la

« terre. - (Id.) — 7° Tel perd l'appareil d'une
« poule à faute d'achcpler pour un liard d'espiccs. <•

(Id.) — 8" " Vne poule à long col, •> c'esl-à-dire une
fressure. (Oud.) — 9° > Courir la poule, » picorer.

(Id.) — 10° - Faire de la poule, « faire le poltron. »

fFavin, Théâtre d'honneur, II, p. 1818.)

•11=' C'est chose qui nioull me deplaist

Quand poule parle et coq se taist. j'Clophiet.]

Molière a dit dans le même sens: « La poule ne
n doit pas chanler avant le coq » ; dans les Sermons
de Barlelle, I" partie , Asculanus est cité comme
ayant dit : Ita'c domus non mihi placet ubi , ijallo

tucenle, /jallina cantal. — ii" « La jjoule chante
« aussi haut que le coq. » (Contes d'Eutrap. p. 459.)

Poulcmart. « On appelle poulemart dans le

> Dauphiné et dans le Lyonnois la fiscelle dont les

« maicliands lient l'enveloppe des petits paquets;
" ce qui est bien eloic^nédelasignificationqu'Oudin
« donne à ce mot qu'il prclend désigner une espèce
• d'arme. « (.Note, dans Rabelais, H, 74.)

Poulenne. [Poulaine : « Les gens qui ores sont
« fout oïlaulx de bourre qui passent demi pie les

« orlaulx et sont nommées poulennes. « (Mod.()5.)]

I»oiilento. Inj\ire, pour poulains de Syrie: » La
« fausse genl poulente. - (Hist. des 111 Maries, 23G.)

Poulerie. Poulie, lieu pour étendre et sécher
les étolTes : « Frère André Barthélémy conlesloit

« aux religieuses de S. Antoine le droit de tenir

" pouleries. - (Clossaire de l'FIist. de Paris.)

Poulet, [l- Petit d'une poule: « Au vert jus de
» nouvelle grappe Lui donna Dlonde un froid

« poulet. » ;BI. et Jeh. 13 'ci.)] — « Poulets <jue

« appelle ;joj</o/s en sa baragouinage. » (Des Ace.

Bigarui'CS, p. 8.)

Veau mal cuit et pntilcts cmds
Font les cimitierres bossus. (Codjrave.l

2° [Billet de galanterie: » De ce mesme papier où
» il vient d'escrire l'arresl de condamnation contre
I un adultère, le juge en desrobe un lopin pour en
« faiie un /;oH/e( à Ta femme de son compagnon. »

(MonL IV, 128.)— Henri IV disait, en 1597, que
" M"' de Guise aimoit bien autant les poulets en
« papier qu'en fricassée. » (Sully, Mém. II' partie,

p. 114.) — « Un por[e poulet (Id. 130), •> c'est- ù- dire

un entremetteur.]

i. Poulie. [1* Rouet de bois dur ou de métal,

creusé d'une gorge: « Por voir li a il fet entendre
« Que les seilles qui là estoienl Qui à la poulie
« pendoient. » (Ren. v. (3798.) — <• Item pour une
« poulie de enivre qui sert pour une lamped'argent
« en la dite voile. « ;Compte de 1305.)]— « Nuisde
« quelqu'etat ou condition qu'ils soient demeurans
" en la sénéchaussée de Poitou et anciens ressers
« d'icelle ne pourront tirer ou faire tirer à poulies,
" n'aulres engins les draps de laine qu'ils feront
» ou feront faire ou auront achelé pour les reven-
<> dre, n'iceux draps farder de bourre n'aulre chose
» qui s'y puisse appliquer. .. (Coût. Cén. 11, p. 571.)
— 2° [Lieu où on étire, où on étend les étoffes pour
les faire sécher : » Item sur une maison et poulie
" séant en la rue Porte Char de Beauvez.... quatre
« solz. » (JJ. 107, p. 375, an. 1375.) — « Il lui dist

« que ilz trouveroienl grant quantité de draps es
« cloeres ou ;jo«/î'^s du pontoir de l'espan. » (JJ.

155, p. 90, an. 1470.)] — 3" Ligne de pèche avec
rouet à poulie: « Les filets, \eà poulies, les espri-
" viers et tous les autres inslrumens avec lesquels
« on pesche. » (N. C. G t. I, p. 844.) — 4° [Fosse
d'aisance: « Lequel Chouquel lui respondi moult
« esehauleement que c'estoit un merdierel vuideur
» àe poulies. » (JJ. 151, p. 132, an. 1396.)]

Délit prouesce retault,

Déduit en son hostel ault
Trop à honneur duperie
Et brassie'pour;;(m/ie
Tant que tout homme detrie. (Desch. f. 19.)

5" [Jeu : . Jehan Mauvoisin et autres alerent hors
« de la ville de Liencour et commenccient à jouer
« à un jeu, nommé le jeu de la poulie. » ;JJ. 126,

p. 161, an. 1385.
j]

i. Poulier. [1° Poulailler : >• Item à prendre....
« de nuit d'un poulier.... trois chefs de poulaille. »

(JJ. 248, p. J20. an. 1382.)] — « Le dit Pierre Le
>' Clerc, (jui esloit musse en la maison d'un pauvre
« homme, au /.'OH//C?' aux gelines, fut accusé aux
« dessus dits. .. (Monstrelel, II, f. 122.i — 2» Bico-

que: « Sous l'espérance de l'impunité, il n'y auroit
« j:;oî(Zie?' qui n'arreslast une armée. » (Montaigne,

t. 1, p. 70.)

2. Poulier. [Mettre les draps à la /JO!<Z/e; •< Item
« nul ne pourra ^poulier ne faire poulier draps ton-
« duz au travers. •• (JJ. 173, p. 151, an. 142i.)]

Poulieut. Pouliot, plante aromatique du genre
des menthes : " La plume du lit elles liiiceux furent
a ÙQ poulieut, et de muguet et de toutes herbes
« amoureuses, dont les deux amants se dévoient
a bien rejouir, comme le firent plus ([ue ne feroit

« un» roi entre ses draps d'or et de sove. » (Percef.

vol. IV, f. 125.)

Poulinage. Premier feu de jeunesse. On a dit

des jeunes tilles qui, n'aimant qu'à rire et à folâtrer,

ne songent point à faire l'amour : « Si faut il notter
t une chose que telles filles après avoir laissé leur

« ;jOî/iiHrt(/e et jette leur gourme (comme l'on dit

a des poulains), après s'estre ainsi esbatues au
« petit jeu, veulent essayer le grand, quoy qu'il

» tarde. » (Brantôme, Dames galantes, II, p. 74.)
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Poulion. Petite poulie. (Monet.)

Pouliot. Plante qui a une odeur pénétrante et

aromatique. Son goût est fort acre et fort amer;
elle est apérilive et hystérique :

J'ay senti par les champs la Heur de l'aubespine
La framboize, la fraize et la rose aiglantine
Le thim, le pouliot, j'ay savouré le miel
Et toutes les douceurs qui distilent du ciel
J'ay ouï sur les ormeaux fredonner la cigale
Mais à ton chant, Bellot, tout cela ne s'égale.

Remy lielleau, t. I, p. 19.

« Entre autres y en avoit une qui faisoit un
« bouquet de marjolaine, de roses, de girollée, de
« serpolet, et àe pouliot. » (Berg. de R. Bell. I, il.)

Poulie. Poule.

Expressions: \° « Po!///e voilage. •> (Molin. p. 108.)
— 2" « Poulie de Inde, " sorte de" gibier. (Rabel. I,

p. 239.) — 3" « Poulies Limoges. »'(Boul. Som. rur.

p. 252), buppes. — 4° « Mignons fils de la poulie
« blanclie , » comme qui diroil petits maîtres.
(Régnier, snt. ni.) — 5° « ha poulie h ma tante, » une
cajoleuse. (Oud.) — 6° « RebilTé comme la poulie à
« gros Jean , •> enfoncé dans ses babils, enflé de
gloire. (Oudin.) — 7° « ^os //oulles pondront. Dieu
« nous assistera , » ayons bonne espérance. (Oud.)

Poullerie. [Lieu infesté de poux : » Et lors dist

» le veneur quefaulconnerien'estoitqu'unedroicte
« poullerie ; e\, quant ilz venoient de voler, ilz

" mettoient leurs faulcons au soleil pour eulx
" espouiller, et sembhiblement tuent les poulx
" emprès leurs faulcons. » (Modus, f. 104.)]

Poullie. [Poulie: « Pour six poullies doubles
« pour servir à la grande vergue du grant mast de
« la dilte galeace. » (Ms. de lô41. dans Jal.)]

PouUier. Poulaillier: « Je vous avois pieça dit,

« de par tous les diables, que vous fissiez fermer
« nostre poullier, où la martre a mangé trois de
« mes mères gelines. » (Li!s 15 Joyes du mar. 59.)

Poulliere. Office de religieuse de l'IIôtel-Dieu.

(Glossaire de l'Histoire de Paris.)

Poiillin à thyolles. Poulain servant à l'artil-

lerie. (Glossaire de l'Histoire de Bretagne.)

Poullyc. [Jeu (voir Porrir), au reg. JJ. ICO,
p. 324, an. 1400.]

Poulmon. Poumon : » Batre h lou\ poulmon. »

(Cotgr.) - .. Souffler à tous poulinons. - (Id.l —
« Il ne scait.';urquçllefueille de /JO!/tooM respirer. -

(Cotgrave.)

1. Poulpe. [1° Mollusque: " Le caméléon prend
« la couleur du lieu où il est assis ; mais le poulpe
« se donne luy mesme la couleur qui luy plaist. »

(Mont. II, f. 180.)] — 2" Maladie chancreuse, polype.
(Robert Estienne.)

2. Poulpe. [Pulpe: « Le dedens n'est qu'une
" poî/Z/je comme en nos figues, mais pleine d'un
• suc si rouge qu'il taint les mains comme les
• meures. » (Sat. Ménip. p. 229.)]

Poulpeux. Ctiarnu. (Cotgrave.)

Poulpier de la jambe
;
gras de la jambe. (Monet.)

vni.

Poulre. [Polder, marais dessécbé : « Comme
" nostre cbiere compaigne Tsabeaux confesse de
« Flandre et de Namur tenist aucun yretage, si
« comme meur et /)o«/)Y's, ki sont waingnèt des
<• giés de le mer. » (JJ. 48, p. 200, an. 1290.)]

Pouls. [1° Battement des artères: « Le pouls se
« cbange par le courroux et alors est baut, grand,
« véhément, viste et fréquent. » (Paré, Introd. 18.)]— 20 Choc d'armes dans tes combats : « On n'y
'< combattoil qu'à pié, ù grands pouls de lances, et
« coups d'epées tranchantes, sans estoc. « (La
Colombière, Théâtre d'honneur, I, p. 151.)

Poulse. 1" Pouls. Loys le Caron, f. 13, dit:
Il est en toy de mon coeur guarantir
Par la pitié qui fait battre mon poulse
D'espoir douteux me donnant la secousse.

2° Impétuosité: « Anthoine de Bourgogne s'en
« alla courre vers Gand et trouva sur le champ une
« compagnie de Gantois, esquels ils le fourrèrent
" de icWe poulse lui et ses gens qu'ils en occirent
» plus de cinquante. » (Monstrelet, III, f. 49.)

Poulse. Gâté par la chaleur qui le fait fermen-
ter :[.. Desquels vins bien souvent ia pluspart se
> gaste et tourne et aigrist lesdits marchands
« pourroient convei'tir en vinaigres tant leurs dits
" vins amers poulsez. et estonne'z, que les lies qu'ilz
" auront.' - (Ord. déc. 1505.)] - .. Car ung chascun
" se sentit tant altéré d'avoir beu de ces vins poul-
« sez, qu'ils ne faisoient que cracher aussi blanc
« comme coutton de Malthe. » (P.ab. II, 47.)

Poulsenient. [Action de pousser : « Duquel
« cop ou poulsenient icellui deffuncl chey à terre. »

(JJ. 103, p. 475, an. 1409.)]

Poulser. Pousser : » Dura le grand estour et le
« poulsis plus de trois heures.... lançant et gettant
« dardes et ;;o;//sflHS l'un sur l'autre. » (Froissart,
t. III, p. 28.)

Poulsis. Choc, combat; voir le précédent.

Poultrain. Poulain : « Qu'il ne soit nul, ne
» nulle qui laisse aller, ne mestre bestes en autruy
« dommage sur les amendes qui cy après s'ensuy-
« vent ; c'est ù sçavoir pour un poultrain 2 sols;
" pour une vache 3 sols; pour unebrebis2deniers. »

(Bouteiller, Somme rurale, p. 500.)

1. Poultre. Jeune jument non saillie: « Le dit
« seigneur des escluses a droict seigneurial de
« mettre ou faire mettre en sa dite "prairie des
« excluses trois juments, avec leurs poullains, et
« poultrcs de l'année. < (Coût. Gén. II, p. 59.)

2. Poultre. [Poutre: « Les poultres qui sous-
« tenoient le pont des Romains. » (Amyol, Mar. 40.)]

Poullrerie. [Coff're de poutres, autour de la

roue d'un moulin ù eau : » Laquelle femme estoit
« au dehors du moulin sur la poullrerie d'icellui
« moulin à l'endroit de l'eaue. » (JJ. 170, p. 612,
an. 1448.)]

Poultron. Poltron: « Les cruels, aspres et
« malicieux sont lasches et poultrons. » (Sagesse
de Charron, p. 144.)

51
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Poultronnize. [Poltronnerie: » De qiioy M. le

« nuircsiiial fusl aulanl fasclic que esbahy cVune

« si honiensc poullronni:ie. » (Carloix, IX, 8.)]

Poulx. Impulsion : » Ung gentilhomme de Sa-

u voyo nommé Mondragon prist la liaulle mer, et

a malgré \e poulx du venl gaigna la plage d'Aigue-
»' Morles. » (L d'Auton, f. ûO.)

Poulz. [Tempes: » Icellui suppliantdonnaaudit
« Abarinacies un cop d'un baslon sur sa teste en
« droit sa temple ou /wulx- nommé au pais (de

« Comminges), > au reg. JJ. IGO, p. 360, an. 140G.]

Poiimelle. [Penture de porte: " Pour avoir fait

« et mis deux gons, une grosse pouinelle et deux
< grappes de fer où fermeté courroil de la porte. »

(Rrbl. de TEC. des Chartes, 3" série, IV, 389.)]

l*ouiniaus. [Pommeau : « «juiconques veut
« estre fesieres de viroles de heus Qlà&poumiaus. »

(Livre des Métiers, IGG.)]

Poumons. Cris :

Et l'andemain, si s'en alerent
Si cevalier ki dolant erent ;

Mais li ribaut et li boucier,
Valet, garçon et çavetiei'

Les ont de tost aler semons
A cavales et à poumons.
Et les clamèrent fos et faus. (MoKshns, p. 111.

j

l'oundre. [Pondre: « Tant s'entr'amerent am-
« bedui (ju'en un ni ensemble ponncient. » (Marie,

fabl. 80.) — » La veismes les cocques des deux oeufz

< jadyz/;o?(?nix et esclouz par Leda. » (Rabelais,

Gargantua, V, 10.)]

Povoir. [Pouvoir, seigneurie, territoire : « Le
« suppliant vint demourer au povoir de Demencourt
« es fourbours d'Arras,en Tostel deGillotLievant. »

(JJ. 17'(, p. 83, an. 1427.)— « Car il furent si sur-
< pris qu'il n'orent ;joi'oi?' de se deiïendre. » (Mén.

de Reims, §9.)]
Exj)rcssio]is: 1° « A non povoir, » malgré soi,

involontairement: » Lors dit la pucelle tout bas
« au preux Nero : amy délivrez moy de ce pas, car
« répondre ne scay ii sa demande; si tost que Nero
« se ouisl nommer amy, oncques si joyeux ne fut,

« et elle qui se apperçut du mot, en lit confession
« sans repenlance, en remontrant quelle l'avoit

« dit à non povoir. » (Hom. de Percef. V, f. 33.) —
2° ce Povoir et commandement. » Expression pro-

verbiale: «Pour ce que par adventure que votre
« force est amoindrie, et que désormais vous ne
« povez résister à plusieurs besongnes qui vous
« surviennent, si bien que vous avez autres fois

« fuit, estes vous si troublé et impatient, cher sire,

« pour appaiser forts et foibles sur cette matière....
« contre ;wî'o/r n'a commandement, » c'est-à-dire

qu'on ne peut plus demander à l'homme que son
povoir. (Percel'orest, IV, f. 71.)

Poupart. [Jeune enfant au maillot : « Son fils

« (de la sainte Vierge) qui toune et espart, Cil n'a
« pas grandeur àe poupari. >> li. de Meung, Trésor,
p. 919.)]

Car attemprance est d'autre part,
Qui n'a mie sens de pouparl. (Froiss. poës. p. 101.

J

Et nous sommes jusqu'à sept ans pouparl
Vil, malostru, foiljle et mal ordonné. (Desch. f. W3.J
Plus jeune que n'est un pouparl
De sens et trop plus mal à part
Me trouvay de l'entendeme'nt. (I,. des Folies am. 302.)

1. l'oupe. [Pompe: « Je voudrois bien qu'un
< dieu le plus graiid de la troupe De ceux qui sont
» au ciel espuisast d'une poiijje Toute l'eau de la

« mer: lors à pied sec j'irois. » (P.ons. p. 92G.)]

2. Poupe. [Arrière d'un navire : « Nous estions
« la bonne troupe, Qui, ayans le vent en poupe,
« Tous l'un à l'autre buvions. » (Basset, XXllI.)]

3. Poupe. 1° Poulpe, pulpe : «Deux nerfs issans
<' àe]a poupe du cerveau qui est en la pailie du
>• chef derrière. » (Les Tri. de la Noble Dame, 108.)
— « Les nerfs de la seconde paire issans du cer-
« veau, commencent à la partie derrière des pre-
« miers nerfs et issent par un pertuis qui est près
« de la fosse des ieux et donnent mouvement aux
« ieux, la tierce paire commence plus deniere que
« la seconde et en issanl de la poui)e parmi le siège
" du chef se divise en quatre nerfs particuliers qui
« s'espandent par divers lieus en manière d'un retii

« à pescher. » [ibid. f. 108.) — 2° .Mamelle, bout du
tetin. (Monet.) — 3° Chair du fruit, pulpe. (Id.)

Poupée. [1° Botte, paquet do lin : - Paroles
« rioteuses se meurent entre laditte Jelianne et une
« sienne voisine.... pour une poupée de lin. » (JJ.

151, p. 9, an. 139G.)] — » Linceaux de fil, de laine
« et poupées. » (Le chev. de la Tour, Inslruc. à ses
filles, (. G7.) — 2" Poupée placée sur le timbre du
heaume : « Si en parloient à merveilles les dames
» des hourds et en especial la royne Lydore et la

» jeune Lyriope qui disoit à la royne que bien avoit
« employé le joly tymbre qu'elle luy avoit fait : car
« il n'y avoit si bel, en tout le tournoy, pour les
" poupées et les escussons volans qui reflamboient
« encontre le soleil. » (Perceforest, V, I, f. 135.) —
3° Poupard :

Auger poupée
Qui à un seul coup de son epée
Cope bien à un chat l'oreille. (Fabl. î>'. G. f. 10.)

4» [Dessin ; Yillars de Ilonecort écrit sous le cro-
quis d'une stalle de choeur: « Yesci une legiere
« poupée d'un estaus. » — 5° Mannequin de toi-

lette : » A Bobert de Varennes, brodeur et varlet de
« chambre du roy pour poupées et mainages d'icelles

» pour la royne d'Angleterre. » (Compte de 139G.)
— 6° Jouet d'enfant : < Elle vous prie lui envoyer
« des poupées, non trop grandes et jusques à quatre
« ou six, des mieux abillées que vous pourez trou-
» ver, pour envoyer à l'enfant de madame la du-
« chesse de Bavière accouchée puis n'a gueres. »

(Lett. de Claude de l<'rance, duchesse de Lorraine,
an. 1571.)] — 7" Il a été pris au figuré dans un sens
obscène. (Deschamps, fol. 281.)

Poupelain. Pièce de menue pâtisserie pétrie

au beurre, lait et jaune d'œufs. (Borel et Monet.)

Ung bon pasté de venaison
Accompaigné d'ung poupelain
Vauldroit mieux sans comparaison
Pour enfans de bonne maison
Que les finesses Pathelin. (H. de Collerye.)
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Poupelé. Gras, potelé. (Colgrave.)

Poupelin. [Peuplier: « Il lui devoit deux solz

« pour un arbre nommé /;oH/j('/zrt. » (JJ. 154, p. 552,

an. 130!).)]

Poupetiei*. Ornemaniste en stuc et en papier
mâché. (Colgrave.)

Poupette. Petite poupée. (Colgrave.)

Poupiei'. Qui souffle en poupe. (Cotgrave.)

Poupin — ine. [[°Aclj. Qui faille beau, la belle,

en parlant des personnes: « Dieu vous garde donc,
" mes dames tant ;jO!fj5mes. » (Marot, II, p. 48.)]

J'ay dedans mon sérail quatre vingt concubines
En leur jeunesse tendres et belles et poupines
Et des roynes soixante en leur première fleur

belles comme le jour. (R. Bell. I, p. iOG.J

2" Joli, agréable, mignon, en parlant des cboses :

« Pour l'odorat lant d'herbes et tant de fleurettes

« jolies e\ poupines qm l'embausment et parfument
« sans cesse de si douces odeurs. » (Peler. d'Am.
t. 1, p. 14.)

doux baiser colombin,
Poupin, sucrin, tourterin. fR. Bell. I, p. iiS.]

o" [Siibst. Poupée : « L'enfant, selon sa petitesse,

» aime les pommes, les poires, les poupées... mais
« en croissant aime les poupines vives. » (Marg.
l'J" nouvelle.)]

Poupinement. Parure. (Cotgrave.)

Poiipinei". Mignarder : « Vous parlez de bien
« poupine)' un langage, ou en voulez vous chercher
» les maîtres ouvriers qu'en l'eschole de vertu ,

« entre nous autres qui portons l'épée. » (Contes
de Cholières, fol. 221.)

Poupinct. Diminutif de poupin.
Le baut, le doulx, le poupinct
Le long, le droit, le gay, le savoureux
Le gentil corps, et le chief crespelet. (Desch. f. 507.!

Ponplier. [Peupliers : « Il se mue et tourne
« plus que feuille de pouplier. < (Gerson, harangue
au roi Charles VI, p. 17.)]

Poupon. [« La dame tenant son petit poupon
« entre ses bras. » (Straparole, G' Nuit, Fabl. I.)]

Pouppeau. Diminutif de /JOî/;;(?, tetin :

Inspire moy l'esprit qui me doit enflammer
Donne moy ton pouppeau, donne sans plus attendre
Que j'en suce le miel que je m'en vais répandre.

Porrin, page iu.

Pouppée. [Mannequin de loiletle : « Pour trois

« quartiers de Carisy... pour faire couvertures aux
» pouppces de la dilte dame. « (Compte de 1485.) —
« Pour avoir fait faire et refaire par deux fois, par
« l'ordonnance et commandement d'icelle dame (la

« royne), une grande pouppée pour envoyer à la

" royne d'Espaigne. • (Compte de 1490.)]

Pouppetier. [Ornemaniste, travaillant en stuc

et en papier mâché : « A Pierre Cardin qui sont
" treize, tous paintres el pouppetiers, la somme de
« 247 livres, pour avoir vacqué aus meslées de
« terre, pappier et piastre, pour la venue et recep-
« lion du S' empereur, audit Fontainebleau »

(an. 1540.)]

Poupi'e.[Etofl"e rouge: « .n. poupres deXenise. »

(Nouv. Compt. de l'Argent, p. 13.) — « Somme de la
» délivrance des 7JOi<7J)rs. • (Id. 19.)]

Pouque. [Sac : « Le cuida ferir d'un sac, selon
« le langage du pa'is (de Caux) appelle pouque. »

(J.I. 124, page 244, an. 1385.) — « Comme d'iceulx
« deulz boisseaulx de bief, le suppliant en eust
a prins un, pour mettre en son sac ou pouque. »

(JJ. 1G2, p. 214, an. 1408.)]

Pour. [1» Indique le temps dans le passé : « Pour
« ces jours esloit prévos de Valenciennes uns vail-
« lans homs. » (Froiss. III, p. 230.) — - Uns gentils
« abbés qui laiens esioit pour le temps. » (Id. 228.)
— « Pour lors. » (Id. II, 35.) — De là « pour ce que, »

pendant que : « Pour ce que Jacques Dartevelle se
'< tenoit devant Tournai. » (Id. III, 301.) — 2° Mal-
gré : " Oncques li rois Robers n'en vot faire hom-
« mage, pour guerre que on l'en fesist. » (Id. t. II,

p. 249.) — De là « pour ce que, » quoique : « Pour
« ce que j'ai veu, en mon temps que j'ai aie et tra-
« veillié par le monde, deux cens hauts princes,
» mais je ne veys oncques plus humble ne plustrai-
« table. .. (Id. XIII, p. 18.) — 3" Dans l'intenlion, à
l'effet de : « Et ordonna ses besong''!es à ce que
« pour aler en Engleterre. » (Id. t. H, 378.) — 4° Au
risque de : « Pour morir, je ne relenquirai jà mon
« droit .seigneur. > (Id. t. ill, p. 359.) — « Pour à, »

même sens : « Car, ;joh)' les membres à Irencier, il

« n'eust consenli nulle lasqueté à faire. » (Id. VII,

page 303.)]

Poiir. [Peur : « N'en unt poiir ne de mûrir
« dutance. » (Rot. v. 828.) — « L'enfant Jesu... Que
« li angles del ciel flst en Egipte aler Pur la poiir
« d'Erode. •> (Thom. de Gant. 65.)]

Pourallle. [Pauvres gens : « Ensi n'en a cose
« qui vaille Polir ce que le boivent pouraille. »

(Poëme du riche homme et du ladre.)]

Pouraller. Parcourir, visiter :

Paix establi et paix garda
Toute Bretaigne poura/te. [Brut, f. W.J
Le rivage ont tout pourallé
Nul home armé n'i ont trouvé. (Rou, p. 393.)

Pourboudir. [Battre : « Alain gravi oudit plan-
« cher et s'efforça de prendre la'ditte femme en
« coslé son dit mary ; et de fait la flst lever et dist

« au dit mary que s'il sonnoit mot, il seroit pour-
a boudis à droit. « (JJ. 12G, page 19G. au. 1385.) —
« Comme le suppliant ait esté par pluseurs fois

« menacié d'estre balu, tué, pris et autrement dure-
« ment traittié, et flnablement tellement pourboudi
« et démené, qu'il ne se soit osé tenir en son hos-
« tel. » (JJ. 175, page 91. an. 1431.) — « Nos gens
• esloient si aoursez Du duel qu'avoient, qu'en les

« fossez Estoient balus et pourboudis. » (Marlène,
Anecd. III, c. 1497.)]

Pourbouiller. Bouillir. (Cotgr.)

Poureach—ache. [Formes féminine et mas-
culine. Action de pourcachier, poursuite d'une
affaire: « Et y convenoit grant sens, poureach et
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« advis. • (Froiss. 11, 320.) — « Par quel aye et

« pourcache il avoitestel délivrés. « (Id. VI, 101.)]

Pourcachiei'. [1" Négocier : « Et se porta leurs
» pariemeiis que li dis evesques dévoient pourca-
« t"/i/c)' à ses compaignons ()ue le ville de Uainbon
« seroit rendue à Loeys d'Espaingne. » (Froissarl,

IV, 36.) — 2° Négocier pour sa rançon : « Qui le

« tenoit et /WHrcrtt"/(a longuement. > (Id. VI, i8'J.) —
3°Maclliner: « Li dis messire Hues leur /;o!/Wrtc/iOïf

« granl deslourbier. •• (Id. II. 'ii.) — i» Intriguer,

au pronominal : . Sire, vous demourrés, et Ricliart

o de Bourdeaulx voist autre part se pourcacher. «

(Id. XVI, 1 12.) — ô» Infinitif pris substantivement
;

poursuite dune affaire: « Pour remonstrer que la

« besoingne estoit sienne et faite à son pourca-
« chier. » (Id. Il, 302.) — G" Machination : . Par
« son conseil el son pourcachier. » (Id. 240.)]

Pourcas. [Poursuite d'une atîaire: > Par force
« ou par pottrcas. • (Froissarl, V, 224.)]

Pourceau— el. 1° Porc : < Le proverbe ancien
« montroit bien le malheur où nous sommes, quand
" il 'dit : un avocat en une ville, un noyer en une
« vigne, tin pourceau (kuis un bled, uiie taupe en
« un pré, un sergent en un bourg, c'est pour ache-
« ver de gaster tout. » (Boucbet, Serées, I, p. 337.)— « Semer des roses aux pourceaux. » (Colgr.) —
a Pourceau gras rompt sa soute. •> (Id.) — ""On ne
« doit pas à gras pourceau le cul oindre. » (Id.) —
« Reliques sont bien perdues entre pieds de pour-
" ceanx. » (Id.) — « Si truye forfait, les pourceaux
a le souffrent. » (Id.)— « Il est plus aise qu'un ;joot-
« ceau qui se grate, « c'est-à-dire il est content. —
" Au pourceau mory, » jeu qui consistoit à contre-
faire le pourceau mort ou qu'on va tuer. (Rabelais,

t. I, p. 152.) — « C'est à refaire, non pas que les

« pourceaux y eussent été mais les diables qui
« valent pis. » (Contes de Desper. I, p. 99.)— « Aller
" comme le pourceau de S. Antoine de porte en
« porte, » c'est-à-dire en toutes les maisons l'une
après l'autre : « Continuoit toujours son meslier de
» belistre allant de maison en maison comme le

« pourceau de S. Antoine. » (Nuits de Slrapar. t. II,

p. 80.) — « Il a tué son pourceau, il se joue de la

« vessie, » il vesse. (Oudin.) — 2° Cloporte :

Je feroye de l'anemon
Par ma parole astre un oingnon
Et pourcel estre sensue,
Je feroye d'une massue
Un espieu tranchant et agu
Je feroye par mon argu
Ce qui est noir devenir blanc. {Desch. /'. 373.)

3° Outil :

Lors dit cib. qui va beschier :

Quant nous tuit merveille avon,
Quant l'en coupe un cornillier,
Un if, un chesne, ou un arbre bon,
Es fourges en lieu d'eulx trouvon.
Cilz foulz naissans n'y est pourcel
Chievre, congnie, ne coustel .

Qui en puist acerbcr les bos
Partout croist li grant moncel. {Desch. f. iJ2.)

4° [Jeu ressemblant à celui de l'oie; ici l'animal
visé est un porc : « Comme le suppliant feust aie à

< un esbatement qu'on faisoit, c'est assavoir de jet-

- ter au pourcel d'une faucille, comme il est acous-
« tumé de faire ou pa'is (de Picardie), » aux Arrêts
du Parlement, t. IX, an. 1401.]

Pourcelaine. 1° Plante, pourpier :

Prince, mieul.x vault un brin de pourcelaine
Prins franchement, clere eaue de fontaine
Fèves et pois et pain bis fait à tout;
Que ne feroit l'avoir de Charlemaine
Prins en maison d'ennui et trislour plaine. (Desch. 35:i.j

2° [Nacre de perle : " Un tableau de pourcelaine
« quarré, de plusieurs pièces et ou milieu l'ymage
« Noslre Dame, garny d'argent doré, à ouvrage
>' d'oultremer. » (Inv. du duc de Norm. an. 13G3.)
— « Un tableau quarré de pourcelaine où. d'un
» coslé est l'ymage Nostre Dame en un esmail
« d'azur et plusieurs autres ymages à l'environ et
« de l'autre costé a un ymage de saint Pol et est

« environné de perles tout autour. » (Inventaire de
Charles V, an. 1380.)]

Pourcelei'. Mettre bas, en parlant de la truie :

Je vi encor, n'a pas longtems.
Un homme merveilles compter
Qu'il avoit vu cent asnes blancs,
Une truie un cevf pourceler. (Desch. f. 444.)

Pourcelet. Nom donné à des séditieux : « Des
« maux que faisoient les rouciers de Gand nommés
« les poiircelets. » (Froiss. Il, 270.)

Poui'celettes. Constellation, Pléiades: " \]\\

« jour élevant mon luminaire, j'apperçeu les cala-
» racles du ciel jà estre ouvertes, l'Urne d'Aquarius
« renversée ; le signe des Poissons en exaltation :

« Orion h son espée fendant les nues, \es,pourcelélies
« tressuantes, et oy derrière moy bruire, les

" abismes ouvers et les mers desbondées. » (Alect.

Rom. f. 51.)

Poui'celinc. l»De porc. (Ordonn. t. V, p. 92.) —
2° [Nacre de perle : " Une petite pierre de pource-
u Une, enlaillie à .vi. petits ymages, garnie d'or. »

(Inv. de Charles V, an. 1380.;]

Pourcession. Procession, en parlant des Ro-
mains qui avoient crevé les yeux et arraché la

langue au pape Léon, sous Charlemagne :

Ki le pape orent beslorné
Lendemain à moult grant honor
Ont receu come signour
Karlon et par devoetion
Alerent à poiovessio)!. (Mousk.p. ilô.j

[« En pluiseurs rues où li pourcession devoit
« passer.» (Caffiaus, rég. d'Aubert de Bavière, 51.)]

Pourchacier. [1" Pourchasser : » Qui traïson
« pourchace, drois est qu'il s'en repente. » (Berte,

G. 9G.) — » lions qui pourchace druerie. Ne vaut
« noient sans cointerie. » (Rose, v. 2145.) — « Et
« pourchacierent un vieillart, et le mirent en un
« abilacle comme rendu en la forest de Mormail. »

(Mén. de Reims, § 315.)] — 2° Négocier: « Cil em-
« pereres ala adont entour Rome et tint le siège
« moult longuement, et se pourchaça tant es nobles
« de Rome par dons et par promesses, que il en et
« la grignour partie à sa volenté. » (Brunetto Lalini,

en son trésor, liv. I.) Voir Pourcachier.
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Pourchaille. Action de pourchasser. (Cotgr.)

Pourcliaillerie. Terme d'injure. « Geiie poiir-

« chaillerie a beu nostre vin. » (Merl.Cocc. 1/270.)

Fourchas. 1° Forme vei baie de pourcliassev.

Action de pourchasser, de poursuivre : « J'eus au
« pourclias de ma longue espérance plus de travail

« qu'il n'est compréhensible. » (M. de Saint Gelais,

p. 135.) — « A l'instance ou pourcliax- d'aucun. »

(Ord. m, p. 3i8.) — >' Procéder sur ce au principal

« et aller avant en outre, tant alin comme s'il n'en
" estoit ou fiist onques appelle, ny fait aucun pour-
« chas, ou interlocutoire au contraire. » (Ord. II,

312.) — « Car ainsi que l'ung est chevalier, l'autre

« marchant, et l'autre laboureur, elquele/Jo;(7T/iffs
«• de l'ung empire le gaing de l'antre

;
guerres et

« haines naistroient et seroientà la destruction des
« hommes. « (Le chevalier de la Tour, Guidon des
guerres, f. 87.) — 2° Entremise : » Par son potirchas
« la paix fut faite. » (Joinv. p. 119.) — 3" [Moyen,
état: « Nous sommes obligiez en certaines grosses
« sommes de deniers envers plusieurs personnes,
« desquelles sommes payer à présent nous ne
« sommes pas bien acuisiez, ne en pourchaz-. «

(Cart. de Cbarires, an. 13G1.)]

Pourchasser. 1° Poursuivre , rechercher :

" Pourchasse continuellement prières, oraisons et

« pardons, » dit S. Louis à son fils. (Joinv. p. l'iO.)

— « Il recherchoil et puurchassoit les bonnes
» lettres. » (L'Am. ressusc. p. 7.)

Qui plus despend qu'il ne pourchasse
Il ne luy faut point de besace. (Cotcjr.)

2" Procurer : « Cinq ans fut en prison, mais toutes
« fois eschappa il au derrenier par une corde que
" ung sien chevalier luy pourchassa et puis se mist
« à la fuite. » (Chr. de S. Denis, f. 214.) — « Je ne
" puis penser de ma part que par une grande grâce
« et spéciale faveur des dieux, ne nous ayt esté

> ;>0((rt;/iassj6' et moyenne cet heureux avènement
« des Troyens. » (L'Am. ressusc. p. 208.)

Pourcheline. [De porc, au reg. JJ. 108, p. 307,
an. 1415.]

Poure. [Poudre, poussière: « El les os et la

« poure à Dieu représenter. »(Aiol, v. 0250.)]— En
parlant du supplice de Brunehaut ordonné par
Chilpéric :

La fist lues et prendre, et saisir

Et démener à grant viltance
Par le commun consel de France,
Sour un kameul, par la contrée
U plus ot de gent ariestée ;

Et après la fist traîner
El as cevaus escefler,
Et puis en fist il sans demeure
Les os ardoir, venter la poiirt'. (ilousl;, p. 36.)

Povre. [Pauvre, au propre et au figuré, en par-

lant des personnes et des clioses : « Et s'en ala li

<• empereres en Alemaingne, et fu morz une pièce

« après en une maison \)\e\},povres et à meschief.

»

(Mén. de Reims, § 288.) — « Et povre gent et clerc

« et vavassor. » (Roncisv. p. 170.) — « Povre hostel

« cl la dame quant vint à l'anuitier. « (Berle, c.38.)
— « Nous avons veu moult de debas, es bones

« villes, des uns contre les autres, si comme des
" povres contre les rices. » (Beaum. L, p. 5.)]

Povres amis n'a. (Marc, et Salem, f. 110.!

Povres hom fait pouvre plait,

Ce dit li vilains. fProv. du Vilain, f. 13.]

A povres gens menue monnoye. (Villon, p. 78.

J

Povre home sotTroiteus
Sont sovent covoiteus. (Marc, et Salem, f. 110.}

Pourcs cuers n'oseroit penser
La joie dou leal amant,
Quant il a pooir d'achever
Son désir entièrement. (Poës. av. 1300, F, p. ii-iS.J

Le duc d'Irlande, connétable du roi d'Angleterre,
à l'approche de l'armée des oncles de c'e jeune
prince, qui avoient passé une rivière qu'il cfoyoit
impraticable, dit : « Comment diable ont il passé la

« rivière de la Tamise? c'est une bien povre signi-
« liance pour nous. » (Froiss. 111, p. 235.) — » Li
" jiovre orgueillox de Tors. • (Poët. av. 1300, IV,

p. -1051.) — On donnoit aux Vaudois le nom de
« povres de Lyon. » (Apologie pour Hérodote.)

Povreuient. [ Pauvrement : « Dedens ceste
« forest sui povreinent déduite. » (Berte, c. 37.) —
« Car qui les mestiers (d'armes) n'ameroit, Jà ne le

" tenroit om pour prou, II povreinent feroit son
" preu. « (J. de Condé, t. Il, p. 72.)]

Povrel. [Pauvret : « Girars, pour gaaingnier
« leur Ivès povrete vie. Se mil à ung m'estierqu'il
« n'avoil apris mie. » (Gir. de Rossi'Uon, v. 2329.)
— » Or je vois savoir Au povret qu'il me vouldra
« dii'e. Et s'il me sf.aura point instruire. » (Pathelin,
V. 1378,)]

Povreté. [1° Pauvreté: « Et sont autres choses
« que chascuns redoute, si comme est mort, dolor
» el povreté. » (Brun. Latin. Trésor, p. -28\.)] —
« Puisqu'il est ainsi que povreté le guerroyé. »

(Arresla Amorum, p. 273.)

De povreté user,
Se fait l'en fol clamer. (Marc, et Salem, f. 110.)

« Grant povreté contraint l'homme à moult de
» maulx faire. » (Le chev. de la Tour, Instruct. à

ses filles, f. 81.) — » En grande povreté n'y a pas
« grande loyaulté. (Cotgr.) — 2" Disette : « Et li

« si segnefioit ses durtés et ses povrelés. « (Froiss.

VII. p. 103.) — « Et estoienl leur cheval effondu de
« povreté et de faim. - (Id. X, 399.) — Louis VIII

étant allé faire la guerre aux Albigeois, <i retourna en
« France par povreté.» (Cbron. de S. Denis, 11,47.)

On lit dans le latin : propter Inopiam victualium.
— « Povreté de faim. » (Journal de Paris, sous
Charles VI, p. 72.) — 3" Adversaire misérable, in-

digne: » Par ma foy, sire, disl Bruyant, je n'en
« feray riens, car je ne acquerroye gueres d'hon-
« neur à me combattre contre celle povreté, mais
« attens que tu ayes aage de homme, adonc me
requerras do bataille, et je la te fourniray fran-

« chement. » (Perceforest, IV, f. 39.)

Pourfeudre. 1° Fendre de haut en bas :

Sur l'heure estans au même endroit que on bat
Où l'on s'efforce à grans coups tout pourfendre.

Crétin, p. 135.
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2' Se fendre : « Tant va li pos à l'eve, qu'il pour-
» fent. » (Vatic. n» H90, fol. ir.G.) — 3° Passer sur :

" lionle el angoisse pniirfendl. » (Poës. av. 1300,

1. IV, p. I3'i'.).]'— i' iDccliirer: « Et le prist pai- le

« kevccli de sa cote el le tira si roit à lui qu'il li

« jwurfeiuH '\nsques en la poitrine. » (Froissart,

t. V, p. 355.)]

l'oui'îichiei". Planter, ficher des pieux:
Dès que lc?s deuls os s'entrevirent
Granl noise el frrant tumulte firent :

Moût Dissiez grelles sonner
Moût veissiez gent pnxrfichicr,
Escus lever, lances drescier
Tendre les ars, saetes prendre
Prez d'assaillir et de defïendre. {Rou, p. 331.

J

Pourfier. Assurer. (Cotgrave.)

1. Pourfil. [Porphyre : « Si orent aussi l'es-

« cuelle où il mangoil; elle est d'un pourfil vert
« moult beau. >• (.Marco Polo, 599.)]

2. Pourfil. 1° Bordure :

Il faut miroir pour la dame
Espingles, puisque scet sa game,
Chauces, soulers, aguille et fil

Et pour sa robbe bon pourfil. (Desch. f. 4iO.]

Le chancelier, à l'entrée de Charles VII à Rouen,
ctoil en habits royaux, c'est ù savoir : « Robe, man-
« teau et chaperon d'ecaiiate fourrez de menu vair

« et sur chacune de ses épaules rubans d'or et
« ponrfils de leltices. » (Monstrel. vol. HT, f. 21.) —
2° Profil : « L'image etoit un simple pourfil h. demie
o face. » (Des Ace. Contes de Caulard, p. 57.) —
« Le pourfil d'un homme. » — » Le pourfil d'une
" pierre précieuse. • (Cotgr.)

Poui'filer. 1° Broder : « Tout poitrfilé de fil

« d'argent. » f.L de Sainiré, p. 189.) — .. Robe pour-
« filée ei reboursée. » (Chev. de la Tour, Instruct.

à ses filles, p. 12.) — 2° Ce mot a été pris dans un
sens obscène, par Desch. f. 438.

Pourfileure. Broderie. (Cotgrave.)

Pourfire. [Porphyre : « Si dona un riche autel

» porteiz de marbre ;w!/?'/i?r, tout quarré. » (Dom
Bouq. t. VII, p. 150.)]

Poui'fit. [Profit : « Le fermier goira du coulom-
« hier et ara h son pourfit tous les peujons dudit
. coulomhier. » (Cart. de Corbie, Ezecliiel, fol. 11.

an. 1415.)]

Pourfitable. [Profitable, utile : » Et enmenasl
« avec lui de ses hommes lesquels que il vourroit
>' ei qu\ plus Visevo\en[ pourfitable. » (Ménestrel de
lieims, § 103.)]

Poiu'forcenient. Contrainte, violence : « Les-
» quels oui connu et confessé de leui's pures, fran-

« ches el libérales volontez, sans aucune contrainte
« ou pourforcement, mais comme bien conseillez

« et adverlis. « (Mém. de Commines, t. Ill, Preuv.
page 533.)

Pourforciei*. Forcer, obliger. (Chron. ms. de
Nangis, sous l'an 128G.)

Pourfniable. Errant, vagabond : « S'en
« retourna et fui en Aquitaine aussy comme Esafi

« vague et poMr/MîflWc, toutes choses delessant. »

On lit dans le latin : Sicut Esaii vagus et profugus.
(Chron. de Nangis, an. 1214.)

Pourgesir. Abuser d'une femme ; la violenter :

Jà gentilz femme n'y eust
Qui de si haut parage fust,
Kust épouse, fust damoiselle,
Pourtant qu'elle lui semblast belle
Que il ne voulist pnurgesir. (Brut, f. 30.)

Li jaians me fist cy remaindre.
Pour sa luxure en moy refraindre;
Par force m'a cy retenue
Et par force m'a pourrjei'e. (Rou, f. 87.)

Bien prennent humaine nature
;

Mainte meschine ont deceue
Et en tel guise pourtjcue. (Brut, f. 57./

Pourgettei". Lever un plan : « Avoit avec luy
» un des bons eschelleurs du monde, lequel pour-
« gecta la ville.... el fisl sa diligence de dreschier
« eschelles, par lesquelles Anglois montèrent si

« diligemment, que oncques ne fussent perceus
« qu'ils ne fussent les plus fort dedens la ville. »

(.1. Le Fev. de S'-Remy, llisl. de Charles VI, p. 135.)

Pourgiet.[Avanceel saillie sur une rue, la partie

d'un bâtiment qui avance en dehors jusqu'à une
certaine hauteur (de projectus) : « Nous avons
« donné... congié et licence à Guillaume Baudry,
» bourgeois d'Orléans, de faire faire, tenir et avoir
« à lonsjours mes ungjiourgietet ungsien bostel...

« lequel pourgiet se fera de largeur dudit bostel sur
« rue... el sera de deux pieds el demi de saillie sur
'< rue et à huit pieds el demi hault de pavement... »

(1403, Chàtellenie d'Orléans. L. C. de D.)]

Pourguicz. Poursuivez :

Quant cil qu'il cachent l'ont trové
Demandent lui ; où sont, où sont '?

Et il leur dit : là voni , la vont
;

l'ourijuinz, pourgiùe:, les troverez.

As mains les monstre et as déz. (Rou, p. i83.)

Pourjeet. Projet. (Cotgrave.)

Poiirjeter. [Projeter; « Par une embusque que
« il pourjeta sur les camps. » (Id. IV, 55.)]

Pmirlongement. [Prolongation, délai : « Les
« vint et trois livrées de rente deseur dites et les

« amendes, se on defaloit, cil Thoumas et si hoir
« sont tenu à faire paier el venir ens sans cousl et

« sans pourlongement. » (Cart. de S. Jean de Laon,
an. 1265.)]

Pourniener. [1° Promener : « (Les Romains)
« prirent le prndom qui bien avoit cent ans, et le

. menèrent el le pourmenerent parmi Rome. »

(Froiss. Buchon, II, II, 20.) — > Et qu'il y avoit lar-

« gemeiit gens qui se pourmenoient par les rues. »

(CÔinm. I, 5.)] — 2° Conduire, ménager. En parlant

des précautions prises pour la sùrelé des Anglois

venus à Amiens pour traiter de la paix en 1391 :

Toutes ces choses et autres esloient pourmenées
• faicles el ordonnées pour bien et par délibération

« de bon conseil, pour mieux garder et honorer les

" Anglois. - (Froiss. liv. IV, p. 135.) — » 11 en avoit

« assez aux villes d'alentour, et pas especial bleds :

« et si la provision eust élé faite de bonne heure et

• bien pourmenée jamais n'eussent rendu la ville. »
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(Mém. de Commines, p. 68i.) — 3" » Pourmeiier ung
« cheval, quand il est échauffé, avant de le mener
« boire, » ne faire rien inconsidérément : " Sire,

« disl la pucelle, ùceque je puis entendre devons ;

« Vous scaveX' bien pourmener ung cheval quant
« vous le trouvez fort echaulfé, avant que vous le

« menez abreuver. Si vous requiers, que si vous
« trouvez le chevalier qui vous plaise, h luy dire
" de par la pucelle au cercle d"or, qu'il ne mette
« pas son songe en oubly. » (Percef. VI, f. 34.) —
[4" Continuer, poursuivre: « Tant fu chis assaus
« continués et pourmenés sans nul succès que. »

(Froiss, IX, 34.) — 5° Abuser par de vaines pro-
messes: " Li dus de Braibant le maine et pour-
" maine. » (Id. III, 380.)]

Poui'meneresse.Femmequi promène. (Monet.)

Pouroec. Pour cela :

Dont li quens s'acorda pouroec
Al roi kl li ot en couvent
Qu'il li rendroit. [ilouskes, p. 659.

J

Poiirorirh'. Offrir :

Dont vei.ssiez François venir
Et leurs hommaiges pouroffnr
Et Artus receut leurs horaagos. (Brut, f. 77.

j

[« Il doivent venir dedans le fin des contremens
" devant le visconte, et se doivent /jo«ro//ri>" armé
« de toutes armes. « (Liv. rouge d'Abbeville, f. 29.)]

Poiirpal. [Palonnier : » Pierre Gilbert avec ung
« gros ;;o«;7)rti de charretle en bailla ung coup. »

(JJ. 187, p. \m, an. 1455.)]

Poui'parlenient. Pourparler , conférence :

« Il y avoil déjà eu pourjiarlement et Iraillé entre
« les roys d'Espagne et de France pour cette même
« entreprise. - (Le prince de Machiavel, p. 103.)

Pourpjiiier. [1° Traiter, négocier: « La trieuwe
•> qui avoit eslet parlemenlée clpourparlée devant
« Tournay. «(Froiss. IV, 163.) — 2° Concerter:
« El veult on dire et supposer que c'estoit tous fais,

« avisés et pourparlés de aucuns des amis les Des-
« pensiers. » (Froiss. II, 119.)] — [» El'pourparlerent
« enlr'eus deus que il feroient aliance au roi.lehan
« d'Englelerre. « (Mén. de Reims, § 274.)]

Pourpaiieur. [Qui fait des pourparlers : » Qui
« ne pouvoit estre fait pour l'entregent requis en
« telles matières, que par une personne autre que
• despourparleurs. » (Pasq. Lelt. II, 682.)]

Pourpartie. Portion d'héritage : «Et jura la

" dite Jeliane par devant nous... que contre cette

« vente riens ne demandra james par reson de
« don de douaire... et de pourpartie d'héritage. »

(CartdeS. Wandrille, p. 196, an. 1290.)

Poui'pays. [Pays, canton, dans Du Cange, sous
Propagus.]

'

Pourpe. [Poulpe, au traité ms. sur les poissons,

B. N. lat. 6838, C. ch. 52 : « Polypum nostri per
« syncopen vocant poulpe; Galli /Joi^'/je.j

Poiirpendu. Garni, orné de choses pendantes:
« La voulte du temple estoit/WHr;j(?Hrfî(e de lances. »

(Percef. IV, f. 53.)

Poiii'pendiire. [Voûte : » Item pour plusieurs
« ouvrages fais ù l'église et premiers pour le repa-
« ration de \e pourpendure de l'entrée de l'église. »

(Compte de la fabrique de S. Pierre de Lille,

an. 1367.)]

Poui'pensev. Penser, imaginer : « Et pour
« plustost luy faire exécuter ce qu'elle pourpen-
« soit. » (Amant ressucité, p. 236.)

Pourpenser (se). [S'aviser: « Il se pourpensa
« qu'il deffioroit ce joveue roy. » (Froiss. II, 105.)]

Pourpeton. Ragoût fait d'oiseaux. (Oudin.)

Poui'pied. [Pourpier, du latin pes piilli, pied
de poulet, comme le prouve l'orthogr. de Paré
(V, 21) « Les myrmecies seront curées, y appliquant
" dessus du pourpied pilé. »]

Pourplahité. Planté : « Novalles sont les pla-
« ces et les lieux qui anciennement n'ont esté par
« coutume labourez ne cultivez

; parquoy semence
« ou usufruict peut venir, dont disme peut être
« payée ne deue, si comme des anciens bois et pla-
« ces en bois oià il vient bois_, et croist sans ce qu'ils
« ayent esté à ce pourplainté en artige. » (Bouteill.
Som. rurale, p. 749.)

Pourplantement. Action de planter. (Cotgr.)

Pourplanter. 1° Hérisser de : « Si esloit le

« pavement tout 7;o;/)7;/flH/(? de glaives les pointes
« dessus. » (Percef. vol. I, f. 03.) — 2° Semer, intro-
duire : « Maintz preudommes chevaliers furent pris,
» puis engendrez, qui Bretaigne pourpluntcrent
« de bonne chevalerie tant qu'elle fust depuis vu. »

(Id. IV, f. J37.)

Pourpoint. [1» Justaucorps rembourréet piqué;
on le portait sous le haubert : » Qui lors veisl d'une
« part et d'autre haubers rouleir, glaives enferreir,
" pourpoiuz et cuirées et escuz emirmeir, et selles
« et waraingles et poitraus aparelleir, et chevaus
« ferreir, et penre chascun garde soingneusemcnt
» que rien ne li faille. » (Mén. de Reims, § 123.) —
« De ponlures le gambison, Pourquoi pourpoint
« l'appelle on. » (Guill. de Gulleville.) —2° Habit de
dessous, dans le costume civil; il était rembourré
et ouvert sur le devanl; sous les Valois, il remplaça
la cotte et se plaça sur la chemise : » Pour faire
« manche à .nu. pel\& pourpoins de toille blanche. «

(Nouv. Comptes de l'Arg. p. 141.) — .xii. aulnes
« de fine toille de Reims.... pour faire quatre petis
< pourpoins. » (Id. p. 150.)]

Mais le mien mont fait perdre tout
Je vueil estre sur le debout

;

Prestez, sur ma cotte et pourpoint
Douze francs : mettez vous à point

;

Vez les cy : t^a. pourpoint et cotte. [Desch. f. 315.]

[« Une couronne d'or... delaquellecouronne fust
« ostée, le douzième jour de may (1391), cent dix
« sept perles,... pour la façon ùe CQY[Si\x\s pourpoins
<. et joyaux. » (Inv. de Charles VI, an. 1399.)]

Pourpointe. Piquée: " D'un gentilhomme bien
« armé et monté à cheval de cinquante livres tour-
" nois et couvert de couverture de fer, ou de cou-
« \QTiMrQ pouriwinte. » (Ord. I, 384.)
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Poiirpointeaii. Pelit pourpoint. (Monslrelet,

vol. I, f. ±28.)

Poui-poiiiloinent. Ciirnilure malelassce ou

paillnssou iiifjué (jui se meltoit au poilrràl du che-

val dans les conibals des joules. Ou l'appeloit aussi

liourt : • Eu outre le dit pourpointcmenl y a qui

« veull basions cousus dedans pour le tenir roide

a sans gaincliir. » (La Colombière, Th. d'honn. t. 1,

page 59.)

Poni'pointerie. [Métier des iiourpotnliers :

« ])(;ipourpoiiiticrs de Paris. Ilem qu'il y aura trois

« maislres jurez et ordonnez pour revisiter... les

« onxraiges àe poiupointerie. » (Liv. des Met.)]

Ponrpointier. [Ouvrier qui fait des pour-

points; voir le précédent.] Voir aussi les Essais de

Montaigne, 11, 804.

Pourpoir— ois. [Marsouin; on lit pourjioir,

aux Ord. II, p. 310, an. inii).] — » Le saumon et le

» 7^oi(î7-o/s, l'on le peut garder deux joi'.rs. » (Ord.

t. III. p. 100.)

IVmrporter. [Se comporter ; • Jehan de Saint

« Yon escuier aveue à tenir de R. P. monseigneur
« l'evesquede Chartres son herbergement, si comme
<< il se poinjiojie, et sa justice haute et basse. »

(Cart. de Chartres.) — •• Une autre pièce de pré, que
« l'en appelle les maroys, si comme elle se pour-
« porte. >• (Liv. rouge de la Ch. des Comptes, f. 399,

an. 1308.) — « La moitié par indivis du moulin...

» avecques la moitié... de la rivière... ainsi comme
u icelle moitié se poursuit et se pourporte. " (140i.

Aveu du Moulin-Rouge. L. C. de D.]

Pourportiounellenient. [Proportionnelle-

ment : « Leur avons octroyé... que des charretées

i' de bois dessusdites euxet ceux qui d'eux auront
« cause en puissent user pourporlionncUcmcnt
' pour toutes leurs maisons et lieux. » (13i'2. Leltr.

de Philippe de Valois pour un droit d'usage à cause

des maisons sises à Yèvre. L. C. de D.)]

Poiirpos. ri" Dessein : » Ne plaise jà à Dieu que
« vostre bon puiirpos je vous brise ne oste. »

(Eroiss. 11, 03.) — De lu : • avoir en poiirpos, » se

proposer, (id. Vil, 108.) — 2^ Sujet d'un discours :

« Auçois que j'en commence îi parler, je voel ung
» petit tenir \n pourpos de proece. » (Id. II. 8.)] —
3° [Résolution, aux Ordonn. t. V, p. 459, an. 1371.] —
« Nejàdemon/jo«/7;osn'istrai. > (Vat. 1490, f. 103.)

Pourpoul. [Peuplier : « Icellui Michelet prist

« un baston, appelle au pais (Nogent) un mauge de
« pourpoul. .. f.lJ. 100, p. 30-2, an. 1309.)]

Pourpre. 1° Etoffe :

Largesce out robe toute fresche
D'une pourpre sarrasineiche. (Hoscj

2^' « Pourpre en armoiries est selon quelques uns
« une des cinq couleurs des armoiries mêlées de
» gueules et d'azur tirant sur le violet; selon les

» autres de noir et de rouge ou de la couleur de
« mauve concliylium. La plupart de ceux qui ont
« écrit du blason comme Favin, Geliot, les pères
• Mouet et Menestrier n'admettent point \& pourpre

» pour couleur, n'étant pas simple mais composé
» du mélange égal de quatre autres ; ils le font pas-
« ser pour un email mitoyen, tantôt couleur et tan-
« tôt métal. Les Espagnols l'appellent una iiristion,

« tellement qu'on le peut mettre sur le métal et sur
» la couleur sans fausseté; il est repiesenlé en
« gravure par une hachure en barre, tirant de l'an-

" gle gauche du chef i^ l'angle droit de la pointe. «

(Dicl. univers.) — « De toutes ces six choses et cou-
" leurs (or, argent, gueulles, azur, sable, sinople)
« on en faict une quant on les mesie ensemble
« autant de l'ung comme de l'autre, et c'est la sep-
« tieme qui, en armoirie, de son propie nom se dit

« pourpre. « (Sicile, le Blason des couleurs.)

Pourpreiidre. Envahir, occuper. Charles-le-

Simple apprend que les Normands font une invasioa
en France :

Haslenc ki païens ot esté,

Qui il avoit assez donné
I tramist, pour savoir lor i estre
Ne quel gent pooienl i estre
K'il voloient et qu'il queroient
Ki sa terre ainsi pourprendoient. filousUes, p. 345.

J

« Maladie que plusieurs appellent dissintere/iO!/)'-

« print presque tous le royaume. » (Chr. de S. Den.
I, f. 48.) — « Cette année l'a rivière de Nilus fut si

« grande qu'elle pourprenoit toute la terre et la

« contrée. » (Id. t. II. f. 09.)

Ejcpressions : 1° » Pourprendre tiere, pourprendre
o champ, » gagner du terrain :

MarsiUes une lance prent
Le cheval point, tiere pourprent
Gerin feri parmi le cors. (Mousk. p. 101.)

Artus vit sa gent resorlir

Et les Romains vit esbaudir
Et le champ oullre luy pourprendre
Ne pot, ne ne volt plus atendre. (Brut, f. OS.J

2° « Pourprendre la champaigne. " donner car-

rière à un cheval : « Le cheval est roide et puissant
« et plein de grant liesse, celuy est peu de vous et

« de vostre feux et si a merveille que tant l'avez

" tenu sur si noble terre, affichez vous estriers, et

« luy lâchez lé frein, si le laissez pourprendre la

« cliampaigne, si vous en aymera mieux et l'apren-

» drez à congnoistre. » (Pefcefor. H, f. 40.)

Poiirprest. Terme de droit, en latin promu-
tuum . (Notes sur le chap. 23, Gr. C. de Fr. 111, 403.)

Pourprette. Oui est de pourpre. (G. Durant, à
la suite tîe Bounofonds.)

PourprJii. De couleur de pourpre. (Monet.)

Pourprins. Entouré. « La porte fut loule pour-
» prinse des gens du conte et les François y entre-

« renl communément. » (Chr. de S. Denis, il, 83.)

Pourprinse. [Pourpris, enclos, dans la Coût,

de Tours, art. 200.]

1. Pourpris. 1" SuhsL Suivant Laurière, « l'en-

" clos, les environs et prochaines clostnres de
« quelque lieu seigneurial, chastel, manoir et hôtel

" noble ou de l'église. » — » Sur le douzième en-
" tendent pour le pourpris ce qui est compris dans!
« le fossé ; et s'il n'y a fossé, il s'entend l'aisance'

" de l'hostel avec le jardin. » (N. C. G. III, 1223.)-
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« 11 n'y a point de vol de chapon par la ditte cons-
» tume, ains aura Thoslel avec le pourprls, et

« s"entend ledit pourpris la closlure, ou fossez s'il

« n'est clos. » (N.C. G. 111,212.)— C'est le participe

de ])onrprcndre, pris substantivement. — 2>» Adj.
Envahi :

Avoit poacre sans mencogne
Et tout le corps pourpris de rogne. [Mousl:. p. S09.)

2. Pourpris. « Fleur de pourjms. Heur tou-
" jours lleurissant. » (Les Marg. de la Marg. f. 2.)

l»oiirprise. [Enceinte : » Li rois fist madame
« sa mère envoyer en un castiel et lu tenir sans
« point issir de la ]>onrprisc. « (Froiss. II, 247.)]

Pourprissure. [Pourpris, enclos : « Hors la

« ville a tel pourprissure, Trois grans lieues la

« place endure. » (Athis.)]

Pourquant. Cependant :

Requist al roi, et fist requerre
Pour ses compagnons reconquerra
Qu'il 11 laissas! aler combatre,
Savoir s'il le pourroit abatre

;

Mais pinirijuant tant proies en fu
Que il en a congiet donné. (Movsk. p. i54.)

Pourquerir. Chercher: « Il avoit assez h pour'
« quérir, aincois qu'il m'eut trouve. » (Perceforest,

vol. m, fol. 1(18.)

Pourciuoy. 1" Conjonction. « La \oy pourquoij
« que les lais sont réglez et traiclez par les empe-
« reurs et leurs concilies, est la di/Terence qui est

« entre le droict canon et civil. » (Dout. Som. rur.

p. 1715.) — 2° [Subst. Cause : « Les petits et les

'< povres treuvent assez qui les pugnissent quant
« ilz font \e pourquoij. - (Commines, t. V, p. 18.)]

Pourre. [1° Poudre à canon : « Si trouva on le

« pourre àe &n]pe[ve loule mouillée. » (Froissart,

t. IX, p. 433.)] — [2» Poudre, poussière: < Quant
« on fait son mantel escoure, Ne s'en va pas
« toute la pourre. » (Mir. de Coinsy.)]

Pourreture. Pourriture:

Netye l'air de pnurrelure
Et de pestilence.

Prouflits champe?trc3 et ruraux de Crescens, liv, I, f. HSC-,

Pourri. Le plus grand est le premier pourri. «

(Colgr.) — « Pierre en puis n'est pas pourrie. » (Id.)

Pourriere. [Tourbillon de poussière : < Lors
« veissiés parmy ces plains, Et parmy mons et

« parmy vaulx Uruns pourrieres et grans encans. »

(Cléomadès.)]

Pourrlliot. [Peut-être mauvaise lecture; corri-

gez pourri et un monosyllabe en ot.]

Cil boit à ort pot
Et si s'appoie à pourrihol
Qui de sa famé a maie vie. fVat. »° d592, f. ilO.]

Pourrir. [« Et chascun supplioit humblement
« son seigneur et maistre, que pour Dieu ne les

« voulsist oublier, ne laisser là pourrir en prison."
(Bouciq. II, 29.) — « Aulrement la fiente et le pissat
« pourriront ledit mur. « (Ordonn. de 1485.)]

Pourris. Croûte qui se forme sur une plaie,

vni.

lorsqu'elle commence ù guérir : < Apres qu'il se fut

« fait un peu àe pourris. " (Mém. deMontluc, 1,47.)

Pourrissaljle. Sujet à pourriture. (Al. CharL.
de l'Espérance, p. 352.)

Pourrisseur. Qui pourrit. (Cotgr.)

Pourrissure. Pourriture. (Cotgr.)

l'ourry. 1° Participe de ;;oî/;7'U'; « Rigueur (du
» parlement) de Toulouse , humanité de Bour-
« deaux, miséricorde de Rouen, justice de Paris,
« bœuf saignant, mouton beelant cl porc pourrij . »

(Contes de Desp. II, 119.) —2° Maladie des moutons:
Avoir autre souci que de tenir en point
Tout son petit bestail et de gente allaigresse,
Le garantir du loup et quand la nuit presse
Le ramener au tect, et de soigneuses mains
Corne à corne conter les chèvres el les dains :

Le garder dn poiirry, et de la clavelée
De charme, de venin, et d'herbe ensorcelée.

Berger, de Rem. Bell. t. I, f. 109.

Poursaillir. Sauter en courant: « Le cheval
« sur quoy le roy estoit monté, qui estoit fort fier
» el orgueilleux et de grantcueur, nedaignoit aller
« ne trot ne pas, neamblure, par la roideur de luy,
« aincois alloit bondissant, poursaiUnnt la cham-
« paigne, car peu prisoit le faix qui dessus luy
« estoit. » (Perceforest, II, fol. 40.)

Pourseigner. [Bénir avec le signe de la croix:
« Quant il orent assez mangié Des biens qu'il avoit
« pourseignié. » (Vie ms. de Jésus-Christ.)]

Poursemer. Semer. (Colgrave.)

Pourseoir. [Posséder, au Cart. de l'évêché de
Paris, an. 1288.)]

Poursievant. [Personne de la suite d'un prince:
« Li rois soustenoit tous les jours sous ses très bien
» 1(300 armeures de lier et bien 10000 arciers, sans
« les autres poursievans h cou apertenans. »

(Froissart, II, 482.)]

1. Poursievir. [1° Suivre: « Touslescampses-
« toient couvert de gens et de charoi qui poursie-
< voient le roi. » (Froiss. V, 9.) — 2» Exiger une
somme d'argent : » Toutes les rentes et revenues
« estoient poursieuvites et recheues par reche-
•' veurs. » (Froiss. III, 117.) — 3» Se prêter à: « Il

« lui convenoit 7Jo;/rs!(h)n' tous les dangers et les
« volentés del duch son voisin. » (Id. 11, 472.)]

2. Poursievir. Poursuivre ; forme indiquant
que le verbe est passé de la troisième à la qua-
trième conjugaison latine.

Par rire, et par biaus dire oïr,

Et par joli contenement.
Vient amours au commencement

;

Et ensi se veut poursievir. {Valic. n" 1400, f. 53.

j

Poursioulte. Poursuite en justice: « Par ledit

» usage un deffendeur peut proposer deffenses et
« exceptions, à lin de non recevoir, de folle ;)07/r-

« sieulte, non cause, et d'estre déclaré quitte par
« ensemble. <> (Coût. Gén. I, p. 772.)

Poursieute. [1» Suite d'un prince: « Le conte
« de Nevers et tous les autres seigneurs de France
« qui en la court et poursieute de l'Amouralh Bac-
•> quin estoient. » (Froiss. XVI, 43.) — 2" Démarches
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faites en vue d'une entreprise : « Et par especial

« tiop plus couslerenl les mises et poursiciites à

.. nielti'C susdu conte d'Erby que du conte Mares-

« cljal. » ,ld. t. XVI, p. W,.} — > Mesures à prendre,

diriicullés à suimonter: « Considérés festatd'armes

« et des poursieutcs ù gens de bien et d'onnour, se

« il esloient aise. » (Id. II, 15'i.)]

Poursivre. [Même sens; cette forme nous mon-
tre ce verbe latin à la li'oisième conjugaison active;

il n'y avait plus de déponent dans la langue popu-

laire: « En non Dieu, dist li cuens, mieuz vaut folie

« relaissier que folie poursivre. » (Mén. de Iteims,

§ 350.)]

Poursoiemeiit — oyenient. Dépendances

d'une maison, dans un titre de 1302: « Un hereau
.. appelle Ennemonl.... séant en la.... paroisse de
a iUonlleart, assavoir la maison, la court, les ver-

« giers, les terres, les veignes, les aisances, et tout

« Te poursoienient si corne tout se comporte. »

(Ex Carlophylacio... de Foncemagne.) — [» Son hé-

« bergement de Concire ou tout \e poursoiement et

« appartenances d'iceluy en maisons, en teires, en
« bois, en garennes, en'prez, en pastis, en gas, en

« gagnez et ù toutes autres choses appartenantes
« audit lieu. > (1353, Aveu de Concire, paroisse de

Dry; L. C. de D.)]

Poursougnier. [Entourer de soins: » Il fu si

« mal poursonyniés de ses plaies qu'il morul. »

(Froiss. VII, 459.) — « Si fu la ditte ville de Diétune

« si bien deffendue et poursongnic que li Flamench
" n'i couquesterenl rien. » l^Id. V, 147.)]

Poursuiant. [Aspirant Ji la charge de héraut

d'armes: « Poursuians le roy, « aux Urdonn. t. 1,

p. 732, an. 1320.]

Poui'suii'. [Poursuivre : « El qui eust voulu
« poitrsuir, on eust chassé les dits Anglois jusnues

« à la mer. » (Bibl. de l'Ecole des Charles, 2' série,

t. III, p. 507.)]

Poursuite. [1° Procédure pour obtenir répara-

tion d'un arief: » El grant déférence a entre ces

» deux poiirsuiles. > (Deaum. LXVII, p. 2.) — » Si

« savons bien que ledit Guerriot n'en fist oncques
» puis nulle poursuite , combien que il ail plus

« cher ledit office que nul autre. >• (Lettres du roi

Jean; Bibl. de l'Ec. des Chartes, 4' série, I, p. 43.)]

— » Chaude poursuilte est celle que l'on fait promp-
< lement contre un délinquant, comme le premier
» mouvement el colère, et s'appelle chaude cole,

« chaude mêlée en l'ancienne coutume de Mehun
.' en Eerri. » (Laur.) — 2° Droit du seigneur qui

peut suivre ses hommes de servitude quelque part

qu'ils se transportent, soit lieu franc ou non, mè-
memenl pour leur taille imposée ou abonnée, el

les peut le seigneur réclamer; car tels hommes
sont réputés du pied et partie de la terre et se bail-

lent en aveu et dénombrement par vassaux avec

leurs autres terres ;
pourquoi ils sont poursuivables

pour les tailles, pour la main-morte el autres

droits. (Laur.) — » Les hommes el femmes de

« condition servile sont de poursucle., qui est ii dire

" qu'ils peuvent estre poursuivis, pour leur taille

« imposée.... quelque part qu'il aillent. » (Coût.
Gén. I, p. 871».) — [" 'Sgz hommes el femmes, qui
" sont ou seront nos hommes el femmes de corps,
» mainmorlables et de poursuite. » (Urd. VII, 390,
an. 1371.) — « Les enfans de nos bourgois (de
« Chasleau-Tbierry) ne peuent prendre, recevoir,
« ne porter tonsure de clerc sans nosire licence;
« et toutes voies ne sont point de poursuite: mais
" se ilz se transporlenl hors en lieu franc, ils sont
« et demeurent l'rans. » (JJ. 145, p. 2, an. l;593.) —
3° Alliance: « La sainte poursuite faite par nostre
" très chiere et très amée compaigne la royne et
« nostre très chier et très amé cousin le duc de
" Bourgogne, pour la réparation du mauvais gou-
< vernement de ce royaume , entrepris nar feu
« Bernart d'Armignac. » (JJ. 170, p. 109, an'. 1418.)
— A" Projet de mariage : « Et continuoit cesle pour-
« suytte. » (Comm. l. 111, p. 3.)] — .5» Constance à
poursuivre une femme: » Et pour ce dist vray celuy
•< qui dist que [mv poursuijteàe femme l'on parvient
« plustost à son intention que aultrement. » (Percef.
IV, f. 48.) — [0° Berger ou propriétaire poursuivant
son troupeau: « Lesquelles quarante deux bestes
• ne avoieni aucune poursuiw, et ne savoit l'en de
« qui elles feussent. ^ (JJ. 105, p. 4, an. 1373.)]

l'oursuivable. Qu'on peut poursuivre : « Que
« ceux qui retourneront à leurs biens par la paix,
« ne seront, ne aussi leurs héritages poursuivables
« des rentes foncières. » (Mem. de Commines,
preuves, p. 285.)

Poursuivant. « Mailres des requêtes qui élaient
» à la suite, et pour ce appelés suivants et pour-
« suivants le roi. » (Miraulmonl, del'orig. du Parle-
ment, p. 109.) — 1" En terme de chevalerie, les

potirsuivans étoient ceux qui aspiroient à être

chevaliers. Le fils d'un gentilhomme, avant que
d'aller ù la guerre, éloit appelé domicellus

; pendant
qu'il faisoit ses premières campagnes valetus;el
quant il avoit reçu l'ordre de chevalei'ie mites.
Assez souvent même, dans les anciens romans, le

mol de valet signifie prince ; de là vient que dans le

jeu de caries qui est 1res ancien, le valet est après
le roy et la dame et qu'on voit écrit sur les valets :

« Hector de Troye, Ogier le Danois. " (PetitJean de
Saiulré, t. I, p. 212.) — Dans Monstrelet, il est fait

mention d'un chevalier qui avoit un poursuivant;
je crois que ces poursuivaus étoient des jeunes
gens qui se mettoienl à la suile des anciens cheva-
liers pour s'instruire auprès d'eux dans l'art de la

guerre el devenir chevaliers à leur tour, (llonstrel.

vol. X, p. 320, an. 1422. ) — 2" Officiers d'armes,
poursuivans d'armes : c'étoient des gentilshommes
qui s'attachoient aux hérauts pour aspirer à leur

charge, à laquelle ils ne pouvoient parvenir qu'après
sept ans d'apprentissage; ils étoient de la dépen-
dance des hérauts et assistoient à leurs chapitres

;

un seigneur hannerel pouvoit avoir des /;oî<rs(n-

l'rtiis sous l'aveu de quelque héraut; on les bapti-

soit dans les fêtes solennelles, après le souper, de
quelques noms gaillards, comme » Joli Cœur, Ver
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luisnnt, Sans mentir, Gaillirdet, Beau semblant,
<c Haut le pied ;

• leurs colles éloieiil différentes de
celles des hérauts et ils avoient des bâtons sans
ornemens. (l'el. Jean de Saintré, I, p. t23C.) — [« Le
« suppliant estant en la ville de liaieux en une
« hostellerie où il buvoit, survint ilec un herault
« ou }}onrsHiva)U d'armes. » (.1.1. 17'2, p. 615, an.

142'i.)J — « Lin varlet de boucher qui estoit devenu
« poursuivant d'armes. » (.lournal de Paris, sous
Charles VU, 17i.) — 3" Maitre des requêtes : « Les
« seigneurs eloicnt appelles quelque fois suivans,
« mais d'ordiuaiie y;yHrs;n!'««s. non pour les vili-

" pender, ains par un tilre spécial d'honneur;
" parce que leurs charges entre toutes les autres
« estoienl nécessairement affectés à la suite du roy
" pour recevoir les requestes qui luy estoienl fai-

» tes. » (Recli. de Pasq. II, p. 49 et 50.) — 4» Envoyé,
député : « Quant les Anglois scurent ces nouvelles
" de par l'archevesqiie de Bourdeaulz et ceux de la

» ville fut envoyé un poursuivanl ù Chinon devers
« le roy, luy requérir qu'il lit rendre les dites pla-

« ces de r.onac et de S. Maigrin... dont de toul on
« ne tisl riens et s'en retourna le poursuivrait.. »

(Al. Chartier, Histoire de Charles VH, p. !G9,) —
.5° Amoureux : « Pourt^uivaid bien passionné. "

{Ess. de Montaigne, II, p. 'ii9.) — Les rusées ont
« celte faeon de tenir toujours quelqu'un des;w!/)'-

« suivans en langueur pour faire couverture à la

" jouissance qu'elles donnent aux autres. » (Contes

de Desperr. p. 49.)

Poursuivite. [Poursuite : « Li enchauce et ii

« ;;o(/?'Sî(i!v/(î dni'a jusques as barrières. » (Froiss.

liv. II!, p. .347.)]

Poursuivre. Voir Poursievui. Presser, engager :

« Après s'eslre promené une grande demie lieue,

« avec des mules, on le voulut poursuivre de pas-

» ser plus outre; mais il dit. (Des Ace. Contes de
Gaulard, f. '24.)

Pourtagc. [Droit d'entrée payée aux portes

d'une ville : « Dix livrées de terre... sur \epourtage
« de Troycs;... c'est assavoir cent soulz au
« paiement de la foire froide de Troyes, et cent
a soûls au paiement de la foire chaulde de Troyes. «

(Livre rouge de la Chambre des Comptes, f. 183.)]

Pourtant. [Pour si grande chose, pour tout

cela : « Onques vers lui n'oi l'aus cuer ne volage;
« Si m'en ùevroli pourtant mieus avenir. » (Couci,

t. XIX.)] — Il estoit l'ung de ses plus obéissants
« amis, et privé d'elle et pOHJ'fflJiHa royne luy avoit

" envoyé. » (Petit.lean de Saintié, p. ,587.)

Expressions : 1" - Pourtantque, » pour cela que:
Pourtant rjuc }e stiis jeunette,
Ainy n'en prenez esmoy

;

.l'en ferois mieux la chosette
Qu'une plus vieille que moy. fCymbal. mundi, p. ii3.)

'2° « Pourtant que, » pourvu que : « Celle cy en
« nulle manière ne greverois je pour riens, pour-
« tant que je sceusse que ce fust il. « (Lancelot du
Lac, t. m, f. 140.)

Pourtendre. Tapissier : • Vlndrent au palais,

« lequel estoit paré et pourlendn de riches draps

» d'or et de soye. » (Ilist. de Bertrand du Guescli:'.,

par Ménard, p." 205.)

Pourterrien. [Tenancier qui tient d'un aulii3

des terres à cens et ù rente : « Comme Gauthier lij

» Boulain escuier liengne en fié une mairie de con-
» dition eu la ville de Saumorey... de la quelle
« mairie il ait pluseurs personnes ses juof/r/cn'ifHS,

« de lui tenans terres par certain cens ou rente. »

(.fj. 105, p. 318, an. 1374.)]

Pourterrier. Sergent, garde forestier : « En
« telle manière encore que le dit pourterier varde-
" ront les dits boys, c'est à savoir qu'ils eslurent
• entre eux quatre ;wî<.'7i';'i^rs pour eslre jurés...

« qu'ils garderont et garderoieni lionement et feal-

« lement les dits boys poui' les pourteriers, et ne
« doivent les dits pourteriers rien vendre des dits

« boys et donner, ny dessarler sans l'octroi des dits

« seigneursdeMorvilé.» ;Ch.deCommercy,an. 1312.)

Pourtirer. Tirer de tous côtés. (Vatican, 1490,

folio !29.)

Pourtisaine. [Pertuisane : > Un baston appelle
<• j:;velineou/)o«r//sfl/)ie. » (J.1. 195, p. 85, an. ilGB.)]

Pourtralct. [Dessin, plan prujelé : « Pour un
« pourtraict fait en parchemin, pour le jubé, par
« Henry de Bruisselies, maçon, pour monslrer aux
« bourgois et aux ouvriers de la ville, encontre ung
» Jiulre pourtraict fait par Michelin le maçon,
« ouquel pourtraict fait par ledit Henry les diz

« bourgois et ouvriers se sont tenus pour eslre le

« meilleur. » (Comptes de l'église de Troyes,
an. 1382.)]

Pourtraicture. [Peintures : « Aux Celestins
« (de Paris) est paradis et enfer en painlure, avec
» autres pourtraictures de noble euvre en ung
« cuer à part. » (Voyage de Guillebert de Metz.) —
» La pourtraicture de .nn. euvangelistes sur taffe-

« tas blanc. » (Ducs de Bourg, n" 4111, an. 1420.)]

Pourtraire. 1" Pi'indre, sculpter, représenter :

« Si se advisa Aaron que le souverain des dieux
« d'Egypte ou l'ydolle d'icellui estoil, un llioreau il

« pourtrahit en une table. » (Ilist. de la Tois. d'or,

vol. II, p. 135.) — « Quant est de pourtraire quel-

" que chose que ce soit dans un tableau, le repre-

« senter au vif. » (Dialogue de Tahureau, p. 89.) —
2° Ressembler. En parlant du fils du comte de Foix

dont la lin fut si tragique : « L'enfant pouvoit avoir
« quinze ou seize ans : mais trop bel escuyer estoit

« et si pourtraijûit grandement, de tous membres,
« au père. « (Froissart, 111, p. .30.) — Parlant du roi

Charles VI : « Son frère monsieur Loys de France
« duc de Touraine et comte de Dlois lui pourtrait
' bien de beauté et de bonté. » (Du Guesciin, par
Ménard, p. 542.)

Pourtrait. [1° Dessin, plan projeté : « A Claude
. Badouin, pour avoir fait un fivamX pourtrait pour
• l'un des tableaux qu'il conveuoit faire en l'un des
• parquets contre le mur. » (Renaiss. des arls à la

cour de France, 1, f. 397, an. 1535.) — 2» Idée : « La
« vraye religion et pieté de laquelle je veux donner
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. icy quelques traits et pourlrails. » (Sagesse de

Charron, p. 305.)

Pou rira itiire. Paysage : « Pourtraiturc des

« paysages plaisans. » (Des Accords, Bigarrures.)

Pourtrere. [Citer en justice : " Et que pour

. quelconques fait que facile ou ait fait uns bour-

. o-ois ou bourgoise, dedens la franquise de Com-

« mines p;ir jour, pourlrel convient que il soit par

. devant mes csclievins de Commines. » (Ord. t. IV,

p. 523, an. 1364.)]

Pourture. Corruption, pourriture :

La très douce figure

Qui est sur toute nature
Luminaire non pareil

Qui puet par son très doux œil
,- on^ i

Terminer ma grief poioVio-c. (Uescli. /. -iui.j

Pourvaiii. [Provin : « Je vous coucherais les

« pourvains. •• (Karce de Gringoire.) — Voir encore

le reg. de Corbie, 13, f. 138, an. 1512.]

Pourveance. 1° Providence : « Adonc 11 baissa

. le menton, et pensa que cette chose n'estoit pas

u advenue sans granl mislere, mais il en laisseroit

« convenir la pourveance du Dieu souverain. «
—

[2° Prévoyance : « Tant euls je de pourveance que

« je trouvai des seigneurs de France. « (Froissarl,

t XIV, 5.) - Do h^ les locutions « <\e pourveance, «

par mesure de précaution : « Etavoiede pourveance

.. fait escripre tous les trailiés amoureux. » (Froiss.

t XV, 141.)] — « Mettre pourveance, » aux Vig. de

Charles VU, II, 46; « [mvq pourveance, » aux Ord.

1. 1, 635, pourvoir. — 3° Protection, soins : « Leur

« p'rioit que désormais ils eussent ce royaume en

« leur pourveance. » (Chr. de S. Denis, I, f. 257.) —
[« La royne demora à Buignicourten \e pourveance

« de monseigneur Nicholed'Aubrecicourt. « (Froiss.

t. II, p. 56.)] — 4» Permission : •> Uuanl ils furent la

c> venus, le marinier leur alla demander en quelle

« terre ils vouloient arriver. Adonc répondit la

« compaignie qu'ils en atleiidoient la pourveance

« de .1. C' » tPercef. VI, f. 126.) - 5° Délai. Le duc de

Berry demandant une somme à ses trésoriers :

« Monseigneur (répondirent les trésoriers) mais que

« vous lîous donnez cinq ou six jours de pour-

ri veance. Vous les aurez, dit le duc, c'est raison. "

(Froiss. IV, p. 33.) - 6° [Provisions : « Et n'avoient

<. pourveance (jue au jour la journée. » (JJ. !)0,

p. 137.)] — « iN'en y a nul qui puisse partir dehors,

« exceptez ceux qui sont députez à leur tour, pour

« aller quérir la pitance et la pourveance du cou-

« vent. » (Arresla amor. p. 332.)

Pourvende. Prébende. (Cotgrave.)

Pourvendier. [Prébendier : « Aux pourven-

« diers de l'Eglise de S. Germain de Soissons. aus-

<. quels est de'u par chacun an vingt aissins de blé

a de rente. » (1453. Compte du domaine du comté

de Soissons. L. C. de D.)]

Pourvcnnc. Parvenue: « Elle n'estoit pas en-

« core pourvenue jusqu'à l'âge de quinze ans. »

(Perceforest, vol. 11, fol. 122.)

Pourveoir. [1° Prévoir : « Le dictateur pour-
11 voians que il ne convenist pas aus Roumains
« avoir guerre. » (Bercheure, fol. 35.)] — 2° Avoir

soin de. En parlant du schisme du pape Clément et

Urbain: < Moult de peuple commun s'emerveilloit

« comment si grans seigneurs et tels comme le roy
« de France et le roy d'Allemaigne et les roys et

'• princes de la chrekienté n'y"j)ourvoijoient de
« remède ne de conseil. » (Froiss. v. III, p. 83.) —
[« S'on n'y pourvoit, royaumes, tu tepers; lin cuer
« vailhinl"puet ton fait redrecier. » (Deschamps.) —
:î" Se procurer une chose: « Le concierge avoit

« quis, pourveuei acheté toute ceste marchandise.»

(Froiss. XV, 5.) — « Le roy et le duc de Bourgoingne
» n'enlendirent à autre chose fors que de /JOî/nxîoi;'

« les presens que ils vouloient envoler devers
.. Amourath Baci|uin. » fid. XV, 338.) — 4° Fournir:
« Et se il estoit ainsinc que le mestre à laprentis
« deffansist ainz son terme ocompli, le prevost de
« Paris le pourvoiroit de mestre soulTisant. » (Liv.

des Met. 93.) — « Je \o\is pourverai courtoisement
« de voslre estât pour vous et pour vostre 01. »

(Froiss. Il, p. 33.) — 5° Approvisionner: > Le conte
<• de Fois avoit jooî/n)f;( à toutes ses garnisons de
« bonnes gens d'armes. » (Id. XI, p. 67.)— " On luy

« pourvey chevaulx pour luy et ses gens. » (Id. XVI,

p. 89.) — 6° Faire ses préparatifs, au pronominal :

« A ce conseil s'acorda li abes et ses consaus, et se

« pourvit de ce qui li estoit mesliers. » (Mén. de

Beims, § 479.) — « La dame se pourvei sagement
< et bellement. » (Froiss. II, 36.) — 7° Se mettre en
mesure: « La bonne dame se pourvei d'acquérir

« amis parmi le royaume de France. » (Id. II, 31.)

« Et se pourveirent li doy roy pour guerryer plus
« fort que en devant n'avoieiit fait. » ild. III, 321.)]
— 8» Différer: « Elle n'avoit vouUu rien faire, ains

« \& pourveoit Aq JQnr en aultre, de dimenche au
« jeudi. » (Arresta Amorum, p. 31.)

Pourverrie. [Office claustral, chargé de faire

les provisions : « Office de pourverrie. » (Reg. de

Corbie B, f. 215, an. 1514.)]

Pourveu. [1'" Préparé, prêt : « Pourveu de son
« fait. " (Froiss. VIII, p. 181.)— « Homme pourveu
« n'est jamais deceu. » iPercef. IV, 17.) — « IN'esloit

« la ville fermée que de palis et la réparèrent en
« aucuns lieux ; et esloient tous /;o»nit'»s d'alten-

« dro les llaynuyers, et de deffendre la ville qui

« estoit bonne et grosse et pleine de draperie. »

(Froiss. 1, p. 56.) — 2» Instruit : » Et pour ce que
u nostre dit peuple soit de ce pourveu. » (Ord. III,

p. 222.) — 3° Sage, prudent: « El pour ce coiivien-

« gne de mettre une pourveue, sage et loyaul per-

» sonne. » (Ord. lll, p. 212.) — « Guy de îloncourt

« moult sage et pourveu chevalier. » (Froiss. 1. III,

p. 322.)

Poiirveueinent. 1° Prudemment. « Il est très

« vertueux et trcs saige de bien, et pourveuement
a ordonner tous ses faicis. " (Ilist. de J. Boucicaut,

p. 389.) — 2° [Promptement, résolument : « Li rois

« respondi tout pourveuement et sans delay. »

(Froiss. IV, 390.) — 3" Nettement : - Il sceurent
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» bien tout clerement eipoiirveuement comment il

« en esloit. » (Id. t. XIV, p. 273.)]

Pourveur. Pourvoyeur. « Que nousdeffendons,
>< et commandons deslroitemeot ù louz noz jusli-

" cieis, ministres, serjans el pourveurs de nos
« garnizons. » (Ordonn. I, p. 545.)

Poiirvey. Prétérit de pourvoir. Pourvut. (.1. Le
Fevre de S. Remy, llisl. de Charles VI, p. G'2.)

Pourvigiier. Provigner. (Robert Eslienne.)

Pourvil. Parlant de Chilpéiic battu et dépouillé
de ses Etals par Sigebert, son frère :

Partout requist et clers et lais

Pour avoir de son l'rere pais
;

Sigebiers, vaillant une pomme,
N'en fist pour le pape de Rome
Et moult tint Fresonde en pourvil
Et de GaiUe l'en kaça il. (Moiisk. p. 34.

J

Pourvu*. Pourvoir :

Mais aujourd'huy voit maint homme encline
l'oiirvir aux gens et non pas à l'ollice. [Desch. f. liO.)

Pourvision. [Prévision ; de là « avoir pourvi-
« slOJi, » être préparé à : « iSous soûlions savoir
« toutes les armes qui en France se faisoient, trois
•< ou quatre mois devant la main, dont nous avions
« pourvision el advis sur ce. » (Froiss. XII, 147.)]

1. Pous. [Pouls: « L'atournerent enqui en teil

« manière que on n'i sentoil ne y^OHS ne aleinne, el
« le cuidoient avoir mort. » (Mén. de Reims, § 41."'>.)

— « Et li pous li baiera plus lost qu'il ne sieul. «

(Alebranl, f. 10.) — <> Le braz prant el laste le pous.«
(Renart, v. 195'28.)]

2. Pous. [Poils: » 11 prent trois pous de l'ermin
« qu'ot vesli. » (Raoul de Cambrai, p. 4.)]

Pousance. Volonté :

Dus de Braiban, je fui ja vostre arains
Cant j'en estoie de libre pousance.

PolI. av. 1300. l. IV, p. 165',).

Pousantadours. Parlant du roi d'Aragon qui
alla visiter. Louis XII, en Italie: « Transmeit à
« Savonne le mareschal de ses logis avec ses ;jo«-
« santadours, qui sont ses fourriers, pour la mar-
« quer ses logis. » (J. d'Auton, an. 1506 el 1507.)

Pouser. [Poser, placer : « El en sarquez pouser
" et aloer. » (Roncisval, p. 170.)]

Pousier. Menue poudre, poussier. (Monet.)

Pousiniere. Constellation, les Pléiades. (R. Est.)

Poussade. Action de pousser. (Cotgrave.)

Poussavant. « Jeu auquel on s'exerçoit dans
« les deux isles qui sont à chaque cosié du pont
« d'Orléans ; tanlost c'est un jeu de boule du Dau-
» phiné: et tanlost c'est le jeu d'amour appelle
" /Wi(SSrti)«?!/ dans une vieille chanson françoise. »

(Rabel. II, p. 40.) — « Les esludians du dit lieu en
" font bel exercice, et le menoienl aulcunes fois es
« isles pour s'esbatre au jeu du poussavant. »(Rab.
t. II, p. 41.)

1. Pousse. [Pouls: » Il ne fauljîi voslre7>0i(SS(?

« taster. » (Charles d'Orléans, So'-- ballade.)]

2. Pousse. [1» Maladie des chevaux : « Un ven-

« deur de chevaux n'est tenu de leurs vices, fors de
" morve, pousse, courbes et courbatures. » (Lovsel,
p. 418.)] — 2" Maladie du vin. (Oudin.)

3. Pousse. [Pouce : « Ilay, hay. — Toul est mal
« compassé. — Gomment? — On ne joue plus du
•> pousse. » (Baillevent et Mallepaye.), c'est-à-dire
on ne donne plus le coup de pouce ; on n'élrangle
plus.]

Pousse avant. Ce qu'on mange avec du pnin.
(Cotgrave.)

Poussebot. Nom du vigneron, en Bourgogne.
(Garasse, Rech. des Rech. p. 289.)

Poussée. Surfaced'un pouce: « Ne consentirent
« oncques, pour puissant que fui Anliocus, qu'il
» luy demeurasl une seule /)o;/ssf'e de terre daiis la
« Grèce. » (Le prince de Machiavel, p. 22.)

Pousseis. [Aclion de pousser, presse : « La eut
" iorl pousseis. » (Froissarl, l. IH, p. 130.) C'est un
synonyme de boutels.]

Pousser. [1° Presser : « Si li oslent le chaperon
« Que le gole soz le menlon Li uni esireinie et
<' n'enpeint Que par un poi ne l'uni eslaint; Pous-
" sent, lièrent grant mal li font. » (Chron. des ducs
de Norm. v. 21)133.)] - 2" Respirer: « Le laissèrent
• comme mort, lequel depuis les Espaiguols, en
« revisilanl les mors, le trouvèrent, ou encores
« 7J0Î/SS0/7; par quoy l'emporlerenl el comme j'ay
« sceu depuis guarit tout sain. » (J. D'Auton, f. 49.)
Expressions : i° « Pousser sa fortune, » s'avancer.

(Oudin.) — 2» « Pousser son cheval, » poursuivre
son dessein, continuer. (Id.) — 3" « Vous ne savez
" qui vûusyyO((SS(?. » Le vulgaire dit ceci lorsqu'il
voit quelqu'un se jouer avec une épée ou autre
chose dangereuse. (Oudin.)

Pousserette. Pousset, pastel d'écarlate : » Les
« dits venliers s'elToi'çoient induement de lever
« vente de galance et de pousserette de russel. »

(Ordonn. III, p. G57.)

Pousset. Maladie des chevaux; pousse.
Bien congnois une panetière
Un jupel ou une aloiere
Une wages, un aguillier
Un lièvre, un coler, un lévrier
Et je scai bien moutons garder,
Sainnier et le poussel oster. [Fmiss. poSs. p. 375.)

Poussetes. Epousselles, vergettes : « Blasphe-
« mera, et pour encontre se fera peler les maschoi-
« res comme un vendeur de /;oi/ss<?;cs, disant que
« nos paroles sont erronnées. >• (Moy. de parv. 43.)

Poussier. [Pouce, au reg. JJ. 152, p. 99, an.
1397.]

Poussière. [» D'un sac à charbon ne peut sortir,

« que de la poussière noire. » (Cotgrave.)]

Poussieus— if. [Poussif: « Robins le palefroi
« enmaine Qui n'estoil pas poussieus d'alaine. »

(Bl. elJehan, v. 2427.) — « 11 est si poussif qu'à
« payne peut il parler. » (Palsgrave, p. 429.)]

Poussin. [Poulet était peu usité au moyen âge;
poussin se disait du poulet comme du poussin : « Il
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. s'cscria : lia, ha, lia, ha. Le resnarl est à noz

« poussins. « (Clians. du xv s. 11° XXXV.) — « Qui

. me lient que ge ne vous froisse les os cum à

« jwiissin en paste, A ce peslel ou cesl haste. »

(Rose, V. 9;m.;]
Ensengnoz mni, beau seigiiour et voisin,

Où je pourrai ces trois choses trouver,

Teinme constant, sage homme et gras poussin.
Duschamiis, fol. t3:i.

Poussis. Voir Pousseis. Synonyme deboiileis:

« poussis de lances, dans Fauchet, liv. II, p. 110.

— . Faire un poussis, » se pousser dans la foule

d'un tournois. (Favin, Th. d'Iion. Il, p. 17.5.)

Poussoir. En2:iii à pêcher. En ce sens on a dit;

<i Que nul ne pescheau harnasqueon appelle riez,

« puis la l'asqne jusqucs à la S. Hemy ne ne

« pesche de nuicl au poussoir, depuis la Pasque
« jusques à la S. l'.emy, sur l'amende de .lx. sols et

« le harnas perdre. •• iRoul. Som. rur. p. 507.)

Polisson. I" Potion : » J'envoye par toute la

.< ville en chercher, et de tous les /)0!/ssoks qu"on
» nrapporta, je choisi au goût de ma langue celle

" que je pensois la meilleure. » (Lelt. de Pasq. Il,

p. r)57.) — 2' [Marc d'huile de lin ou de chanvre :

• Item on ne pourra en la ville d'Evreux vendre
« chars de porc temple, ne oint, ne porc qui soit

» nourri de pousson d'uillies. » (JJ. 178, p. 118,

an. l'i-24.)]

Poussuni — oust — out. [Formes du verbe

pouvoir, dans Roland: « Qu'en rere guarde trouver

» lepoiissum. » (v. 0-2i.) — < De vasselage li potist

.< remembrer. > (v. iï^-2.) — » De ses meillurs que
« il pout recuvrer. » (v. 3'(4.)]

Poustades. Espèce de danse :

Ballades, fiing.îJes, bringades,
Passades, pousladcs, gambades
Se font pour acquérir ma grâce. {R. de Colienje, p. 51.)

Poustai'ier. Officiers de forêts. = Besles trou-

•• vées paslurantes en lieu deffendu peuvent estre

» reiirises par toutes personnes, voire par ceux
« auxquels il y a inlerest et nuncées à la justice,

o ou chez le 'poustaricr accoutumé au lieu de la

c. reprise et seront créas de la reprise parle ser-

.. ment. - (Coût, de Clermont, N. C. Gén. II, f. 880.)

Poiistiz. Poterne : « Il faisoit chacun jour loules

« les mechaiicctez dont il se pouoit aviser, et mal
« lui print demeurant pasture de bêtes, sans elre

• secouru des siens qui de crainte levèrent les

« ponts et ;jo;<s/i::; de leur forteresse. » (D. Florès

de Grèce, fol. 07
)

Poutée. [Torrent :
• Pourveoir à ce que les

« accourses des ;jO!(/e^s et eaiiwes sauvaiges, des-

« cendans au dit marets. " (Cartul. de l'archev. de
Cambrai, an. l.')55.)]

Poiitifs. (voir Porx 2.) Ce mot est employé dans
un bail de fermier passé dans le paysChartrain vers

1730, et suivant les gens du pays, consultés la

dessus, il signifie » la balle des gra'ins, » ce qui en

sort en les vannant.

Poutraige. Assemblage de poutres. (Cotgr.)

Poulrain. [1° Poulain : « Pierre le Blot sur un
« cheval tenant^ une bouteille d'estaiu eu sa main,
» et un poutrain qui le suivoit, lequel il présenta à
« vendre audit Robert de Crehem ; lesquelz expo-
« sans atargerent pour ledit poulrain barguignier
» et advisier. » (J.I. 1 '.0, p. 308, an. 1391.) — 2" Jeu
de dés : « Lesquelz compaignons se prinstrenl fi

« jouer aux dez au poutrain, que on dit la raflle. »

(,f,l. 171. p. 310, an. l'(20.)]

Poutre. .leune cheval, poulain :

Les cerfs dans les forests bondissent
Les poutres dans les prez hennissent.
Le poisson fraye dessous l'eau. (R. Belleau, I, p. iOO.)

Pouti-el. [Même sens : « Encontre Perdiccas a

« brochié son jUOi</re/. " (Rom. d'Alexandre.)]

Le fiert si deJenz le chaste!
Qu'il le tresbuche du jJOK/ceL (l'cirton. f. iol .)

Pontrelle. [Jument, dans D. C. sous Poledrus.]

Pouti'enieiv [Oui élève et vend des poulains,

aux Revenus du comté de Ilainaut, an. 1205.]

Poutiire. Nourriture, pâture : « N'a mie esté
'< usé de payer amende pour petit poisson, se on le

« met en fosses aux hecques pour leur pouture. »

(Ord. t. II, p. 207.)
Mon vivre ai

Garni d'une doulce poulure
Et s'est tele ma nourriture ,

De graiit temps fuisse jà pourris
S'en ce n'euisse esté nourris. (Ffoisa. Poês. p. S4.J

Pouvcment. [De tout son pouvoir : « Il doit

« delhoier et blâmer /w/u'emcHi et souvent le fort. »

(Assises de Jérusalem, ch. 275.)]

Pouverte. [Pauvrefé : « Dont je dois prendre
« en gré se j'ai froid e[ pouverte. » (Berte, c. 35. i]

Pouvillons. Pavillon, tente :

Les pimviUonfs ont abattu,
Ung hangnrt couvert de ffstu,

Deux grasses vaches de Vertu
Sont la qu'on lieve à la poullie. [Molinet, p. ÎSS.J

Pouvoir. 1" Avoir la faculté de :

Jà, dame, ne saura mon penser
Nus qui soit, nés fors vous, oui, je le dis

;

Counrdement parouvrons. sans doutanoe
Vos pointes lors bien à ma semblance
Mon cuer savoir. (Chans. du comte Tliib. p. 105.)

Mais des biens Dieu, qui ne puelent retarder

A ceuls qui ont vers lui les cuers certains

Se doit ohascuns en ce monde farder. (Desch. f. 7.)

Les autres qui n'ont pas purté
Vont à l'odeur a trop lent pas,
Et pour ce ne l'approuchent pas,
Car à peine advenir y puellent. [Desch. f. 541.)

Et te prouveray
Par loi.x, par droit et par usaige
Que mieulx puez par vray mariage
Avoir et acquérir la vie

De l'ame qu'en aultre partie. (Desch. f. 50'7.J

Son fil que grans noris avoit

Peuissent bien vengier leur père. (ilouskcs, p. 40.)

En amendant poursuieray
Tout le mieux que je poiray. (Desch. f. 200.,/

2" Contenir, renfermer : « Leur disantde villenye

« plus qu'il n'en pourrait en un sac. » (Vigiles de
Charles VII, p. Ii2.1 — - Planté de gens d'armes y
" avoient et pouvaient. » (Ilist. de Du Guesclin, par
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Mesn. .'(3.) — 3" Compalir : « La prudence el l'amour
« ne peuvent ensemble. » tMonUiigne, lll, 189.) ~
4° Pouvoir entrer : « Nosire maisLre, pourquoy
« avez vous tiré ce pont? Ponr ce respondil le por-
« lier, que si mal voulez à monseigneur, vous ne
" jjovez céans, el se vous ne luy voulez que tout

« bien, l'iioslel est en votre commandement. »

(Percel'orest, IV, f. 149.) — 5" Infinitif pris substan-

tivement, armée : « Vous nous certifiez pour com-
« pelant devant la ville de Tournay pour combatre
« pouvoir conire pouvoir dedans quinze jours. »

(Extrait des Cbron. de Flandres, p. 743.) — G° Juri-

diction : " Messeigneurs de S. Vaast d'Arras ont en
« la cité d'Arras ou quartier de Baudimont une
« jurisdiction, et seigneurie nommée vulgairement
" le pouvoir des Maulx. " ^Nouv. Coût. G. I, p. 442.)

Expressions : 1" « Il luy fut repondu : Sire, la

« garnison d'Ardre n'est mie si forte qu'on ne la

» puisse bien avoir. Le roy dit: pour l'avoir qui
>• pourra nous ne voulons riens épargner. » (Kroiss.

liv. 1, p. 457.) — 2" < En estoit à mal aise de ce
« qu'elle les avoit ainsi perdus qu'elle ne sçavoit
> qu'elle peusl devenir, si aymast mieulx s'il povoit
•< eslre possible (jue ilz revenissent en court.

(Lanceloldu Lac, 1. 111, f. 23.)

Pouvresse. [Pauvresse, dans Froissarl, X, 38,

éd. Kervyn.]

Pouvreté. [Pauvreté : Pouvretépi'eniWoinen
» gré. ' (Le Roux de Lincy, II, 280.)]

1. Poux. [Tempe : « Le suppliant donna de cette

« pierre sur la teste à icellui Massebo, et l'ataigny

» près du poux. » (JJ. 185, p. 177, an. 1451. )j

2. Poux. [Epillons séparés du tuyau sous le

fléau du balleur. (Comparez Poutifs) : « De la ven-
" dilioM des pailles, poux et fourages appartenants
« ù ladite grandie... (1422, Compte du produit de
la grange Cliampai'leresse. L. C. de D.)]

3. Poux. Pouces, mesure : » Lors passa avant
" Dagon, qui cognoissoit ceulx qui gardoient le

« chasiel, et leur dist qu'ilz levassent la porte cou-
" lisse à mont, qui estoit garnie de barreaux de fer

« si fors comme de liuyt/oMX en carrure. » (Percef.

vol. 1, f. 101.)

4. Poux. Action de pousser un soupir, de res-

pirer. Le poêle Amadis Jamin, p. 74, dit :

Encore plus nie presse
I.e penser des telins, messagers de jeunesse
Qui s'enflent élevez d'une ferme rondeur
Semblables à deux coings, d'ambroisienne odeur
Us poussent à ton rezueil au.x porta: de ton haleine.

Poyason. [Voir Pe.4son, au registre JJ. 198,

p. 300, an, 1374.]

Poye. [Appui d'un siège : - Si feri la main, sus
» la poye de la chayere sus laquelle il seoit. »

(Froissait, 11, 35.)]

Poyfait. Voir PoiFArr : « Puisque Un porter est
•> jugié par court contre partie celui qui doit faire

« le fin porter ou requcsie, comme dit est ailleurs,

« c'est assavoir dedans les prouchains termes, ou
» devant la délivrance après le jugié du lin porter

« ou si q'.:e non, il est en poijfuil et doit faire les
« despens à la partie pour la journée, ou cas qui le

" feroit venir à son tenne, ou cas qui ne pourroit
« monstrer qu'il eut fait son devoir. » (Ane. Coût,
de Bretagne, f. 123.)

Poylle. Poêle, manteau : • Si fut vestu d'iing
« poijtie roux à graiis bandes d'or. » (Lanc. du Lac,
t. II, f. G7.)

Poype. Colline sur laquelle est bâti un cbàteau :

>> 11 y a des masures qui ont des droits Ires conside-
" râbles; nous avons des simples poijpes (ce sont
>• des terres élevées et fossoyées) qui ont les plus
« beaux droits. » (Collet, Stat. de la Bresse, t. II,

page 231.)

Poys. Poids, charge: " Sur son pojjs. » (Dcscli.
folio 507.)

Poyvrette. Nielle. (Rob. Estiennc.)

Poyzars. Chaume des pois : >• S'etoient mussez
« au jardin dessus les /W(/.:flrs entre les choulx et
« lectues. • (Rabelais, t. I, p. 240.)

Praage. [1° Droit de faire paître les troupeaux
dans une prairie : « Item, lepî-aflye pour trois beufs,
« pour pasturer, en toutes saisons, en la praarie
« de Plénoise... > (1403, Aveu de Plénoise. L. C.
de D.) — 2" Cens dû sur les prés : « Item treze de-
« niers et obole tournois de cens, que l'en appelle
« praages, deuz à la saint Jehan. « (JJ. CG, p. 414,
an. lo.'JO.)]

Practiser. Faire : • Toute la fraude qui se pou-
« \o\[ praeliser. » (Coût, de Bruxelles, au N. C. G.
t. I, p. 1242.)

Pi'adeau. [« Le pradeau d'une charrette, qui
« est baston foi-t et avantageux. • (JJ. 201, p. 100,
an. 147G.)]

Prael. [Pré, préau : « Et en toutes les autres
» eles et en jjrael d'en milieu, mangoient de cbeva-
•• tiers si grans toisons que je ne soy les nombrer. »

(Joinville, § 97.) — « Issons nous en la fors en cest
« pracl. » tUoncisvals, 201.)]

Praeler. Faire reverdir, transformer en prés :

Terre gasle, arrouse et jorrt^Ze. » (Vatican, 1490,
folio 120.)

Praei". [Voler, piller : >• S'adressèrent parmi
« rousie. Si l'ont jiraée et defroisie. » (Jlouskes,
vie de S. Louis.)]

Praere. Prairie :

Fous est 11 usuriers,
Qui preste ses deniers
En estrange païs

;

Quar se il sort guerre,
Il ne s'ose querre,
Por paor d'estre pris :

Mielz valt prés jonchere.
Que loinz jjjYiere,

Ce dit li vilains. (Prov. du Vil. f. 76.]

Praerie. [Même sens : • Et tist tendre ses Ireis

« et ses pavillons en la praerie sour Seinne, et tuit

« li autre baron ausi. » (Mén. de Reims, § 257.) —
« L'empereres llenris chevalcha tant que il vint à
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« Andrenople, et se loja defors en la pracrie. •

(Villelianloiiin, §453.)]

Praerier. Qui a inspeclioii sur les prés : <• Ser-

• ^tnipyucrier. » (Coul. Céii. 11, 50.)

Pragiuatirien. Pralicien : < Du temps qu'on
» les appelloit /'r«yH;«//('/CHS en reteiinnl l'orig-ine

» du mol. les choses alloienl autrement; mais de-

« puisqu'on leur a retrauclié une syllabe de leur

» nom en les appellans praticiens, ils ont bien sçu

« se recompenser do ce retranchement sur les

« bourses de ceux qui n'en pouvoienl mais. "

(.Apologie pour Hérodote, 242.)

Pragmatique. [1° Pragmatique sanction pro-

mulguée à l'assemblée de Bourges, en 1438, par

Charles Vil pour recevoir ou modifier quelques arti-

cles du concile de Bàle. (Voir sur la prétendue
prao-matique sanction de S. Louis un travail de

M. !'. Viollet, dans la Bibl. de l'Ecole des Chartes,

1870, p. 102.)] — 2° Pratique. Parlant des aliments

chauds dont les femmes se nourrissoient : « Les
« hommes disent aussi : et de quoy leur sert il

<. d'adjouler chaleur sur chaleur, comme soye sur
n soye, contre la pragmatique, et que d'elles mes-
» mes elles sont assez chaleureuses, et qu'à toute

« heure qu'on les vient assaillir, elles sont toujours
« prestes de leur naturel sans y apporter aucun
« artifice. •> (Brantôme, Dames galantes, I, p. 287.)

l'raçjinatiseï*. Suivre, favoriser la pragmati-

que. (Oudin.)

Pragois. [1° De Prague : « Le suppliant tira un
» petit Cousteau praijoijs. « (JJ. 183, p. 145, an.

1450.) — 2° Partisan de la Praguerie: « Trente ans
« a ou environ, et en l'année que on appelloit

" l'année des Pragois ou de la Praguerie. » (JJ.

]',»0, p. 03, an. 1409.)] — 3° Hussitc : - Pour ce que
« les Pragois sçavoient que le sainct concile esloit

« principalement tenu pour destruireet abolir leur
" hérésie. » (Monstrelet, f. 70, an. 113!.)

Pragoii. Partisan de la Praguerie : » En celle

" rébellion furent appeliez vulgairement ceux qui
« tenoienl pour le dauphin et estoienl de son parti,

« les Pragons. » (J. Cliart. llist. de Charles Vil, 105.)

Praguerie. 1" Faction des ducs de Bouibon et

d'Alencon, et des comtes de Vendôme et de Dunois
avec le jeune dauphin, contre le roy Charles VII;

comme la Jacquerie au pays Beauvoisin, qui a été

une faclion du peuple contre la noblesse du temps
du roy Jean. (Laur.) — [Celte faction fut comparée
aux Ilussites qui combattaient alors autour de
Prague.] — Parlant de la guerre de Louis XI contre
son père : « S'appella celle guerre briguerie ou la

« praguerie. »(Mém. de Corn. p.502.)— 2<'Sédition,

cabale: " La province esloit remplie de volleries,

« pragneries et autres sortes d'insolences. » (Prince

de Machiavel, p. 52.) — » 11 n'appartient legitime-
« ment qu'à un chef d'Estat de faire guerre, et si

a pragneries... esmotions, soulevemensel tumultes
» populaires sont jadis survenus, (comme l'histoire

« nous certifie que oui) tous aages les ont reprou-
« vés. » (S. Julien, Mesl. hist. p. 143.)

Praiage. [Pré : " Puis s'en ira en Franche à
o Paris soz Monmartre En icele grant plache Saint
« Germain el praiage. » (Aiol, v. 81)44.)]

I*raie. [Proie, butin : • Quant il ot aqueillie sa
« praie, li Sarrazin li coururent sus. » (Joinville,

§ 540.) — « La gent ont la praie accueillie, che-
« vaulx, berbis et autre aumaille. » (Uoman de la

Violette.)]

Praiecier. [Prêcher : « Cou que devant fu an-
« nonciet Par les lieres el praieciet. » (Mousk.)]

Praiel. [Préau, pré: « Dortor elrefrelor avoient,
« bel yglise, Vergies, praiaux et Iroilles, trop beau
« leu "à devise. « (ISuteb. p. 184.) — « Desous ot .i.

« p7-aicl et un large vivier. » (Aiol, v. 0124.)]

Praielle. Pré:

En une praielle,

ïrovai l'autre ier,

Une pastourelle,
Lez son bregier :

Li bregiers la belle voloit baisier.

Et ele l'en faisoil inolt grant dangier,
Car de cuer ne l'ainioit mie. (P. av. i.300, IN, p. liSO.J

Praier. [Piller, voler: » il arl et praie et des-
« truil le pays. « (Garin.)]

Praiere. [Prière: « L?i praiere crie en volant. »

(Parlonopex, v. 10583.]]

Une praiere a commencié
Qu'ele li doint avoir baillie

Lie parler àTysbé la mie. (Pyrame el Ttjsbé, f. OS.)

Praierie. [Prairie, dans Froiss. t. IV, p. 346;
t. VI, p. 108.)

Prain. [Pleine, en parlant d'un animal: « Une
« Iruye prains laquelle fut affolée el avortée de
« cinq gorretz. » (JJ. 208, p. 82, an. 1480.)]

Li amours naist du cuers, c'est ses droits lieus
;

Ele ne vient pas des rains ; nequedent,
Fait uns vieus tors mieux une vake prains,

C'un veeles qui hoche et n'en ciet grains.
Valic. Il- t490, col. U7.

Prainte. [Droit de pressoir: « Ce sont les cous-

« lûmes des presseors de Charronne: qui aura au
« presseorlemarc d'un tonel de vincreu en vigne,
» qui doit dime el prainte, il doit avoir de la se-

« conde estorse ou de la tierche deus setters de vin
« et aus pressoriers un tournois de tonel... Item se
CI la vigne est franche et en nostre dimage, il doit

« avoir don tonel trois seliers pour sa dime.... et

« nous deus seliers pour nostre prainte. >> (Cart. de
Saint Magloire de Paris, ch. 190.)]

Pranie. [Prime; cristal de roche coloré qui

prend le nom de la pierre fine dont il se rapproche
le plus par la nuance: « Deux gosses de genestre,

» l'une de /;)•«;«(' d'esmeraude el l'autre de nacre
a de perle. » (Inv. du duc de Berry, an. 1410.)]

Praniesse. Promesse :

Lon pruriii's.ic en lonc respit

Me taut grant part de mon délit.
Gonticrs, Poël. av. 1300, t. IV, p. 1037.

.... Verrai je la promesse avérée
Dont fine amor me devoit enrichier.

Pcèl. av. 1300, t. IV, p. 1577.

Praniettre. [Promettre: « Pramis nus est, fin
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" prendrum aïtant. » (Roi. v. 147G.) — « Cumunel-
« ment l'en prametent lur feid. > (kl. v. S'ilG.)]

Prarnetire sans donner
Est pis que mort à fin amant.

Li ircsoiier de l'isle, Poès. av. 1300, II, p. 098.

De pramctlre sans donner sont servi
Ami le fol, c'est dit conimunelement. (Id. Il, p. 0?7.,'

Prainiers. Premièremenl. (l'oëtes av. 1300, III,

p. 1010.)

Praii. Pienniit, preneur :

Telz fut praii qui se (ait donneur. (Dcsch. f. 310.]

Pi'aiigeîer. Ruminer. (Colgrave.)

Prangerbero. [>• Un basloii ferré aux deux
« bonis, appelle vn prangerbcro, à porter gerbes à

» dismeurs. » (.!J. 173, p. 308, an. 1425.)]

Prangiere. [Heure du diner. de prcnuiiiim :

« Environ prangiere il vinrent en ungvillaige c'on
» claiinme Toregny. « (Froiss. VI, 128.) — « .\insy

" comme à inidy, que on appelle prangiere.
'«

(Cuveiier.)] — > Entre nous liergcies et pastoureaulx
« mangeons cy, cependant que noz bestes s'en vont,
« i\ prangiere". » (Perceforest, V. fol. 04.)

L'autre premier vi bregier et bregiere,
Qui bien avoienl sis vins ans
Entre culs deux, garder à prangiere
Leurs brebisettes sur les champs. (Froiss. Poës. p. S80.J

Pranre. [Prendre; de là l'expression » pranre
« mori, » subir le dernier supplice: » Pour les-

• quelles choses.... le juge ou seneschal dudit lieu

" de S. (k'orge.... a jugié et condempné à pranre
« mon le dit exposant. » (J.l. 130, p. 43, an. 1389.)]
Prapers. Espèce d'oiseau :

Prapcrs, verdiers et allouettes,

Pyes, jays et coulons ramiers,
Papagaiz, ostoirs, esperviers. (Descli. f. JiSS.J

Prasiiie. Terre verle dont les peintres font

usage: « A*ras/îie est une terre verde, et croist la

« meilleure qui soit en Libye lus Cyrene. » (Sicile,

Blason des couleurs, foi. 27.)

Prasmo. [Cristal do roche coloré, qui prend le

nom de la pierre fine dont il se rapproche le plus
par la nuance . « Ung grant /«'rtSfHC d'esmerande,

oi^i il a en un cosié une gesme de N. D. et de
« l'aulre cosIé une ymage de N. D. » (Inv. du duc
de Derrv, an. 1416.1] Voir Maibod. de Gemmis, art.

40, p. 1ÔG7.)

Prasse. Prase ou chrysoprase , variélé vert

obscur du quartz. (Sicile, Blason des couleurs, 20.)

Prassine. Prasine: « Aureilles verdes comme
« esmeraulde /;rflssn;(?. • (Rabelais, IV, p. 175.)

Prat. [Pré : « Comme aux suppliant appartenoil
« ung certain pral situé au lieu de Rocheforle:': ou
« diocèse de Condom, ouquel jirat ung lors nommé
« Jehan de Clavaire eust boulé paslurer les aignés
« et bestiaulx du seigneur de Puvpardin son mais-
« tre. » (!J. 170, p. loi, an. 14/(20]

Prateau. [Petit pré: « Item ung prateau avec
« une petite aubraye, audit Cbeseau appartenant. »

(.1.1. 188. p. 10, an. lins.)— « Hem, un arpent de pré
« tenant aux prés du roy noire dit seigneur, appelle

VIII. :

» le pré Corneille... item, environ une boisselléo
» de terre en coustil et un prateau contenant deuii-
" journée de faucheur. > (1389. Reconnaissance des
censés champarts de Vilri ; L. C. de D.)]

Pratei". Officier de justice chargé de faire '
-,

publications. 11 est appelé, dans quelques Cou;.,
Vavian : « Ce qui est dit concernant que chacun
« pourra prendre ou arrester sur son bien aura
" aussi lieu ù l'esgard d'un sergent, d'un prater
" aussi loin que son office s'estend, et encore à
» l'esgard d'un domeslique pour le degasl de son
" mailre. » (Coût, de Cassel, N. C. Gén. 1, p. 727.)

Pratic. Qui a de la pialique, de l'habilelé :

" Doria son admirai, capitaine grandement duit et
« pralJc au fait de la guerre marine. > (Pasquier,
Recherches, p. 5fô.)

Praticien. [1° Qui pratique la médecine : « Selon
« les aucleurs et les praliciens. » (II. de Mondeville,
fol. 101.)]

Princes, prêtas grans et moyens,
.Maistres de la divine escole

;

Clers, conseilliers, praticiens. [Desch. f. A33.J
Et s'on sent son corps empirer,
jVler fault aux praticiens,
Qui soient bons phisiciens
Pour seignier, ou pour ventouser
Ou pour médecine donner. (Desch. f. 4S0.J

De l;i au figuré :

Venus frivole

Kn son école
Vous a fait grand praticien. (Bl. des Fatd. am. p. SW.J

2' Qui connaît la manière de procéder en justice:
« Du temps qu'on les (avocats) appelloil pr'agmati-
« ciens, en relenant l'origine du mol, les choses
u alloient autrement; mais depuis qu'on leur a
" retranché une syllabe de leur nom en les appel-
' limt pratieieufi, ils ont bien sru se récompenser
" de ce rctrancliement sur les bourses de ceux qui
< n'en pouvoienl mais. » (.Apol. pour Hérod. 242.)

Pratiq. Qui est habilué : » Mes amis qui n'es-
« tûienl nullement praliqs dans ce pays la. « (Mém.
du cardinal de Relz, t. 111, liv. V, p. 395.)

Pratique. 1° Science du barreau :

Advisez vous, toutes gens de vratique,
Marcbans d'argent, exigeurs de finance
Qui en estes devenus ydropiques
Purgier vous fault, vivre par ordonnance. (Dcsch. 331.}
Comment tout homme de pratii/ue
Doit parler selon la rhétorique. (Id. f. .36G.J

Que ne suivoies tu la pratique
Des droits civilz, foui frénétique. (]d. f. 4i0.)

2° Méthode d'enseignement :

Qui bien sçavoir veult l'art théorique
Avant qu'il soit bon rhetoricien
.1111. points fault avoir en sa pratique. (Desch. f. 383.)

3° Argent que les comédiens se sont piocuré par
leurs représentations et qu'ils partagent entre eux:

Ainsy tous les ."icteurs d'une troupe comique
Leur f oëme récité, partagent leur pratique.

L'Illusion, coin, de 1>. Corneille, act. V, se. 5.

Ejcpressions: \° « Pierre bien mise en pratique, »

c'est-à-dire diamant bien mis en œuvre. (Touches
de Des Accoi ds.) — 2° « Entrer en pratique, » se

53
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donner du mouvement, faire des dcmarclies: - Après

« avoir quelque lems entretenu une jeune fille da-

« moyselle et congneu sa bonne grâce, son main-
.. lien, ses bcauix yeulx, son scavoir, entrant en

« pratique de la faire demander. » (Arrest. Amor.

p. 413.) — 3" « Comme il y avoil de la peste en

« Arragon, tout ce qui venoit de la coste d'Espagne
« esloil conduit à Mayorque; il y eut beaucoup
« d'allées et de venues, pour nous faire donner
« pratique, à laquelle le magistrat de la ville s'op-

« posoil avec vigueur. . (Mém. du card. de Ileiz.

l. III, liv. IV, p. 337.) — Liberté de communiquer
avecun porl ou une ville, accordée aux navigateurs

venant d'un pays suspect de maladies contagieuses.

Pratiquer. 1» Gagner : « Ils ne craignent eus
« parjurer, pour pratiquer un denier ou deus. »

(Les tri. de la Noble Dame, f. 273.)

Tu n'as maison, terre, eritaige,

Pratique, vray sens ne usaige,

'Pour pratiquer un sefil denier. (Dcscti. f. AiS.j

2" Extorquer de l'argent à un client, en parlant

des gens de loi : « La'femme d'uri avocat dit tout

o baul qu'il ne falloil point trouver estrange si un
<> procureur s'esloit laissé corrompre pour bastir sa

« fortune, d'autant que les gens de bien n'amas-
« sent rien ; et qu'elle en voyoit un témoignage si

« certain en la personne de son mary que pour
« avoir refusé de pratiquer en sa charge et avoir
u esconduit un solliciteur qui l'avoit pressé de ce
<• faire, du depuis a esté contraincl d'emprunter de
« l'argent à rente. >• (Caquets de l'Accoucbée

,

p. 194.) — <- Il a bien sceu pratiquer de lui. » (Dial.

deTabureau, p. 75.) — 3" Profiler de : » Pratiquer
« quelque bonne fortune, si elle se presentoit. «

(Contes de des Perriers, II, p. Hl.)

Praliqueur. Qui pratique, qui agit :

Jusques à quand sera mon cueur
Veillant, conseillant, praliijucur. (Marol, II, p. C3G.J

Pratisé. Exécuté: « Trefve de plusieurs années,
« laquelle si peu au monde est pratisée. » (Xegot.

de Jeannin, 11, p. 32.)

Pré. [I " Terre t^ pâturage, au propre et au figuré:

« Moult sommes en bel pré mis de pauvre bruière. »

(Berle, c. 130.) — « (Ces cbeveux) du cliief de la

« reine furent; Onques en autre pré ne crurent. »

(Charrette, v. 1417. j] — « l>re% cbampeaux, clie-

" chillons, » terres mises « en prez-, à la différence
« des pjrez qui sont en fond de rivière. » (Laurière.)
— " Pi-ez gaignaux, « des prés qui produisent des
regains. (Id.) — « Pre% sécherons, des terres mises

en prex; à la différence des prei- qui sont en fond
« de rivières, qui ne sèchent presque jamais. » (Id.)

— i> D'une herbe de pré tondue... le domage en est
« bientosl rendu. » (Voyez Drant. Dames galantes,

t. II, p. 2(».)

Preacheter. Acheter d'avance : " En outre
« prohibons et défendons que nuls marchands
« soient si osez ne si bai'dis de preaetieter bleds ni
« autres grains et vins. » (C. (;. Il, p. 974.)

Preadvertir. [Avertir d'avance : » Il faisoit

« uug billet ouquel il inscripvoit les noms de ceulx
" (jui vouloienl estre appeliez, lesquelz ilz avoient
• jireadvertir^ et sçavoientestre de leuroppinion. »

(Arcb. de ISesauçon, an. 1538, Revue historique,
t. 1, p. 137.)]

Preadviser. [Aviser d'avance : Le seigneur
" preadvisé de la chose, fist mettre le cuer devant
« la femme. » (Laure de Premierfaict, Trad. de
Coccace, xvr s., dans Pougens, Archéologie franc,

t. 11, p. 13G.)]

De mort preadvisée
1-e roy le fil noyer
Dedans mallevisée
Pour le moins ennuyer. (Molinet, p. 1G8.J

« C\\sv\Q?> preadvi&ées. « (N. C. G. II, p. 41.)

l*reage. 1° Suivant Laurière, cens dû sur les

prés. Au terrier de file Adam : < En la ville d'Auz-
» mont est dû à JNoel un boisseau et demi d'avoine,
a une gcline, deux sols et un denier de preage à la

« S. Jean. » — 2° Droit qu'a le seigneur de mettre
avec garde « ses botes chevalines et vaches es prez
<• de ses sujets, Icsquelzprez il est tenu de garder. »

(Laurière.)

Préalablement. [Avant toute autre chose :

» Préalablement, cest adverbe fait retentir et bien
" enllei' une audience. » (Eutrap. ch. 19.) — « Sans
« préalablement en avoir fait pacou convenance. »

(.IJ. 203, p. 13, an. 1477.)]

Prealîable. « Qui sont /«ra/Zai/es de garder, »

qui doivent préférablement à tous autres être sous
la sauvegarde de. (Bouteiller, Somme ISur. p. G50.)

Prealleguer. Alléguer d'avance. (Cotgrave.)

Prealler. Etre colloque en ordre de préférence,
en parlant des ordres de créance : « Aux journées
« suivant requereronl que pour le profil du dit

<' défunt, les dits défaillants soient forlclos de com-
» paroitre, et d'exhiber actions, el par conséquent
<. de les prealler en ordre sur laquelle requeste
« sera accordé un seul delayou suspense de quinze
« jours. " (Nouv. Coût. Gén.'ll, f. Ml.)

Preamble. Préambule, (llisl. des Trois Maries,

page 258.)

Preanibulaire. Qui précède, qui prélude :

« Que je n'en ay eu deux atteinles, légères toutes
a fois et preambulaires. » (Essais de Montaigne,

t. m, p. 70.)

Préambule. [« Adont le sage roy commenta
<• son parler par une préambule si belle el si nota-
'< ble que grant heaulté esloil h oyr. » (Christ, de
Pisan, Charles V, 111, f. 43.)]

Preaulx. [Préaux : « Les prez sont près, les

« jardins desduisables. Les beaux yj/ra;//.!', fontenis

« bel et cler. •> (Desch. Dois de Vincennes.)] —
« Dans un preau couvert de cerisiers. » (Contes de
la reine de Navarre, p. 1G9.)

Prebandier. [Repas d'un cheval, sa valeur :

» Item un prebandier de froment de rente, que
" soloit avou- ledit feu. » (Duchesne, Généal. des

' Chasleigners, p. 41, an. 13G5.)]



PRE - 419 - PRE
Prébende. [Revenu ecclésiastique allaclié à un

canonicat : « Que l'eussiez pour recommandé
- envers monseigneur le cardinal, louschant cer-
«Vàine prébende que messire a et lient. » (Lliljl. de
1 Ecole des Cliarles, 4' série, I, 14.)]

Elle appaisa la grand discorde
Des barons françois, vil et orde,
Qu'ilz avoient de gouverner
Non pas pour bien, mais pour régner;
Car c.hascuns tenoit une bende
Chascuns vouloit avoir prébende
Et tenir le royaume en bail. [Descli. f. 5.'>S.)

« Prébende entière » est le droit de venir pren-
dre sa subsistance au réfectoire de l'abbave (Féli-
bien, Hist. de S. Denis, p. 142.)

Prebenclé. Chargé :

Le varlet qui estoit bandé
Tournoyoit parmy la maison.
Il fut de l'escot prébende
Par cette subtile achoison. (Sixième Rcp. franche, p. 33.)

Pi-ebendelle. Petite prébende :

•le n'ay que une povre chapelle
En Cambray ou Dieu nous appelle ;

Puisque bonne amour nous cordelle
Ensemble, par vray parentaige
Donnez moy une prebendelle
Pour vivre et avoir du polaige. (Molivel, p. ISSJ

Pi-ebsti'e. Prêtre, cas sujet, du latin presbyter •

« Il fait défendre expressément sur peine de la har't
« que nul ne soit si hardy de grever église ne
« mousUer t)e prebstre m religieux. » (Boucicaut
t. IV, p. 3.)

^
uuoiodui,

Pi-ebstrise. [Prêtrise : « Ne mectz point en ou-
« bly la grâce qui est en toy, laquelle t'est donnée
» par propbecie avec l'imposition des mains de
« prebstrisc. .. (Timotbée, IV, 14, Nouv. Test, éd
Lefebvred'Etaples, 1525.)]

Précaire. [« Acte par lequel un propriétaire
« demandait à ne plus avoir sa propriété qu'en
• usufruit. Lspréeaire fut à la fois et l'acte de con-
« cession d'une terre à litre d'usufruit, et la terre
« elle-même concédée dans celle forme. «(Doutaric
des Origines du système féodal, 1875, p 10 )] —
Suivant Moiiet : « C'est toute chose dont la jouis-
« sance est otroiée ù qui la requiert par prière et
» par voie de donation, limitée quant i'i la jouis-
« sance, au bon plaisir de l'otroiantciui la repelei'a
« quand il luy semblera bon. » (.Monel.)
Expressions : 1» .. Charte précaire, acte par

» lequel un particulier demandoilouacceploiU'usu-
« fruit de quelque bien d'une église ou d'un monas-
« tere h de certaines conditions. » (Hist. desconlest
sur la diplomaliq. p. 43.) - 2» « Interdit précaire,
« compele l'i celuy qui a baillé ù aucun par prières
« l'usage el possession de quelque chose contre
« celuy qui l'a précairement afin qu'il soit con-
« damné à luy rendre et restituer la possession
« dicelleyOTfa/?'(^ est ce qui est concédé i'i aucun
< par prières pour en user tant que voudra celuy
« qui la baille. » (Gr. Coût, de France, III, p. 308.)

Précairement. [D'une manière précaire •

«Toutes tes régentes régnent précairement. »

(DAubigne, Hist. I, f. 138.1]

Precate. « Ce mot se dit à Metz, du ne petit-
« monnoie qu'on donnoit ù un pauvre pour c i

« avoir quelque prière. » (Le Duchat, sur Rabela-
l- III, p. iiO.)

Precaver. Obvier: « Pour a ce precaver à l'av, -

« nir. » (Xouv. Coût. Gén. H, p. 271.)
Précaution. [» Que nous troublions leroiauiiio

« par precantion du trouble, comme nous mettans
." m '^^^/«?>'^,-P^"''

^'"^ ''^ P'"'e- " (D'Aubigné, Hist.
l. ill, p. 490.)]

Precedence. Préséance : « A l'avis d'Anachar-
« SIS e plus heureux estai d'une police seroit ou
« toutes autres choses elant égales, la precedence
« seniesureroit à la vertu et le rebut au vice «

lEss. de Mont. t. I, p. 457.)

Précèdent (au). Auparavant : « Item, si au
« précèdent ou apiès le Irepas de la mère, les
'< enlans yssus du mariage alloient de vie à Ires-
« pas, sans hoirs de leurs corps, leur père vivant
« en ce cas, le douaire, soit prefix ou couslumier
« sera estaint. .. (Goût. Gén. I, p. 397.)

Precedentement. Précédemment. (CouteillSomme rurale, p. 147.)

Précéder. [« Faictes avant au plaisir de celluy
> qui sera vostre mary que au vostre; car son plai-
" sir doi[ précéder le vostre. » (Ménagier, I, G.)]

_
Precellence. Supériorité. Henri Estienne a

écrit un livre .< sur la Precellence de la langue
« irançoise. »

Preceller. [L'emporter sur : « La chouse sera
« bien tournée si je puis monslrer que le nostre
« (lungage) precelle le leur (l'italien), » dans Henri
Estienne, éd. Feugère, 36.]

Precentre-teur. Le premier chantre, le
grand chantre

: « Precentres, devant chantre, qui
" commance le chant, principal chanire. » (Gloss
la

. fr. de S. G. dans D. C. sous Prœcenlor.) - On
Mprecenteur, dans l'église de Lyon. (Id ) - > Les
« doyen, chanoines et chapitre de l'église du dit
« Sens, par les dits Ferrand grand archidiacre
« m.-iislre Urbain Reverse docteur en théologie
« ^>WfH/re et chanoine. » (Coût. Gén. I, p. IGO.j
Precept. [Précepte, commandement: <• Citeains

" 1 mist et borjois; Si lor dona preceps et lois, Oue
« pais et concorde tenissent. « (Rrut, 1292.)"—
« Deus le m'a dit, que je murrai, Ouan't son pre-
« tYy;nrespasserai. » (Adam, Mystère, p. 14.)]

Précepteur. Qui est chargé de l'édiicalion d'un
cillant

: « M. Pierre Tarquetin, précepteur de Phi-
« lippe fils du duc de Bourgogne. » (lîstal des offic
des ducs de Bourgogne, p. 32 )

Preception. [Préceptes : « Bonsaucleurs nous
« en ont laissé tels livres, prcceptions el reigles »

(Mem. de Du Bellay, prolog.^]

Préceptorat. [Commanderie chez les Hospita-
liers et les Templiers : « Préceptorat de Monlmoril-
« Ion, .. dansD. C. sous Prœceptor.]

Preceptorizer. Donner des préceptes. (Cotgr.)
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Préceptrice. Qui donne des préceptes. (Cotgr.)

l'reces. rPréceptes : « La mer qui esl aspre el

< amere, Seiiefie, c'est cliose clere, Les aspresjjfc-

« ces de la loy. •> (Macé, Bible eu vers, f. 1.)]

Precesseur. Prédécesseur. (Colgrave.)

Preceus. [Paresseux : « Proece n'a cure des

.. couwars el ûêà preceus. » (l-'roiss. 11, H.)]— » Li

a liom qui demeure en tel vieEstd'onneuracqucrre
" preceus. » ^Blanche el Jehan, 3-2.)]

Sor toutes riens soit amors honorée
Car par li sont li non sachant norri,

Et li choarz lor valor recovrée
Et li preceus en sont ravigoré,

Et li sage en sont desnaturé,
Si que clou tôt reviennent en l'enfance;

Si met amors bien et mal en balance.
Pois. lus. av. 1300. t. I, p. IPO.

Preclianter. Clianler auparavant. (Colgrave
j

Prechement, Prêcher. [Discours, discourir :

Comme on m'a donné à entendre que vus devez
« avoir l'ail un prechcmcnl u pluiseurs à boines
" gens el comunallé de le cité de Cambray, à

.' rencontre de my el de ineii lionneur... si sachiés

• que s'ensi esl i|ue vous ayés de ce precliiet, vous
• en avez menti maisemenl el follement. » (Cart.

de l'église de Cambrai, an. 1398.)]

Preclien. Prochain: " Le samedi prêche ii après
" la Tozsainl. » (D. Morice, Histoire de Bretaa-ue,

coL 911 i, an. 1205.]

Precier. [Apprécier: « Après ce qu'il les (vins)

.' eavenl preciex-, beu et essaie d'iceulx, cbeurenl
>' en propos et voulenté d'en acheter. » (.1.1. 127,

p. 1, an. 1385.)]

Precieus. [1° Qui a du prix : « Or vuel je donc
'• que vous tuit le jurez sour le cors precieus Noslre
>' Seigneur. » (Mén. de lieims, §32.) — « Je ai en
» ma leste une pierre précieuse, ausi grosse comme
•' un oes de geline, qui bien vaut cent livres. » (Id.

§463.) — 2° Qui pousse la délicatesse à l'excès :

« Aussi bien laides que belles Contrefont les dan-
« gereuses. Et souvent les précieuses. » (Charles

d'Orléans, Bonde.)]

Vieille contagieuse,
Voulez vous donc gouverner la contrée.
En beguinanl faire la précieuse

Pour enipescher toute vie amoureuse 7 (Descit. f. 3Si.)

Preciosement. [Précieusement : " Abeie Bêle,

" mult riche e bien fondée E preciosement aornée. >

^Benoit, Cliron. 111, v. 38513.)]

Precious. [Précieux ; « A sa désire seoient six

" roy couronnei, bien parei à pierres /^ret'/oHSt's. »

(Joinville, §182.)]

Precipe quod reddat. Terme de droit. (Brill.

des lois d Angl. fol. 28 ; Ten. de Lilll. fol. 32.)

Précipice. [» (Un prisonnier) s'estant arresté
" sur le bord û\i précipice, le baron (des Adrets) luy

disl: quoy'' lu en fais à deux fois. » (D'Aubigné,

llist. t. 1, p. 147.)]

Précipitant, l" Qui agit avec précipitation:

" Les François sont bouillans et precipitans de

>. nature. » (M. de du Bellay, p. 3i3.) — 2o Pressant:
« I-'uyanl les precijiitansû.iw^evs ou il poun'oit en-
» courir. » (.Nuits de Slrapar. 1, p. 34.) — 3° Péris-

sable : « Se donc nous donnons des biens terriens
« aux povres pour l'amour de Dieu, les reçoit il

» comme nos biens; nous ne luy donnons que le

« sien, et rien du noslre ; mais ce qu'il nous donne
" est si purement sien qu'il n'est ne commun, ne
« precipiUuil, ne pareil à ceux que nous donnons.»
(Iljsl. de la Toison d'Or, U, fol. '-203.)

Précipitation. [ La precipilalioti de noslre
' intelligence (amitié de Montaigne et de la Boétie)
» si promplement parvenue à la perfection. »

(Montaigne, I, p. 213.)]

Précipiter. [1° Presser: « Le suppliant n'avoit
« bonnement de quoy acheter des anneaulx d'argent
« à sa femme pour mettre en sesdoiz et s'en parer;
" et pour ce que sa dille femme l'en precipiloit
» fort de lui en donner. «(JJ. 179, p. 209, an. 1448.)
— 2» Jeter dans un précipice : « Tant de gens qui se
« sont pendus, noyez et précipitez. » (.Mont. I, 64.)]

Prccipiteur. Prompl, pressé :

De jour en jour tous mes créditeurs
De se payer trop sont prtcipileurs.
Pressé je suis, et n'ay denier ni maille. [Co!lenje,p. J'77.)

Precipiteusemciit. Précipitamment: » J'escris

« mes leltres toujours en poste e\.s\ precijiiteuse-
<i ment, que ([uoyque je peigne insupportabiement
« mal, j'aime mieux écrire de ma main. » (Ess. de
Montaigne, 1, p. 400.)

Precipiteu.x. 1" Impétueux : « Us s'agitent d'un
« mv precipiteux. » (Ess. de Mont. t. Il, p. 690.) —
» Pareil ;"i un rocher qui fond precipiteax du som-
" met des montaignes. » (Id. p. 734.)— 2° Escarpé:
" Rocher coupé eiprecipiteux. » (Id. p. 41.)

Precipué. Privilégié, avantagé. (Oudin.)

Precipuer. Avantager. > L'autorilé dont elle

» vous a precipué. » (Mém. de Sully, IV, p. 308.)

Preeipuité. Precipul. [« Icellui Guillaume fist

" tant envers leur père qu'il s'esloil fait donner la

» quarte partie de tous ses biens en preeipuité et

- avanlaige de ses autres enl'ans. « (JJ. 206, p. 708,

an. 1481.)] — « Toutes donalions faites par père,

« mère, ou autres asceiidans ou desceiidans en
« precipuite:i conUixcldti mariage et faveurd'iceluy,
» seront subjecles à collation el rapport. • (Nouv.

Coul. Gén. 11, p. 1148.)

Précis. [» l'n commandement y/j'ec/s et prefix.»

(Montaigne, 1, p. 60.)J

Précisément. [ Les forces (tenailles) ne tren-

• ceront yà précisément ce qui esl surajouslé. » (De

Mondeville, fol. 102.)]

Preciuse. [Précieuse, nom de l'épée de Bali-

gant: « Païen escrienl : Preciuse est vaillant. »

tUoland, v. 3470.)]

Preclare. Illustre. (Colgrave.)

Preclostnre. [Accessoires du manoir principal :

« Si les preclostures du chef lieu excédent ce qui
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« doit apparlenir îi Vaisiié, il les peul avoii' en.

« récompensant ses puinés. >< (Loysel, 017.)] — « A
« Faisné niasie roturier (juand il y a plusieurs en-
» l'aiiS outre le manoir principal et sei precloslurcs
» appartient la moitié de ce qui est tenu en lief,

« faulre moitié à ses puisnez. (G. Cén. 1, p. M'I.)

Pi'ecoyilution. Méditation, réflexion : » L'in-

" justice qui règne, s'oppose aux bonnes fins et

« precogitations des hommes. " (Mém. de Villerov,

t. IV, p. 281).)

r'recofjitei". Préméditer, réfléchir : « Le capi-
« laine commença à raconter l'entreprinse que le

« Jouvencel avoit /rrécogitée et advisée. • (Le ,louv.

{. 40.) — r« D'as^uel precogité. » (JJ. IC7, p. 92, an.

l'.13.)]

Precoyiiition. Action de connaître d'avance.

(Colgravc.)

Precompteincnl. « On appelle /j;ï-'t)om;j^6',';ie-H/

" la valeur ou feslimalion réglée par la loy des
« choses que le débiteur cedo o"a transporte à son
" créancier en luy faisant assiele de rente : et en
" deux mots c'est ce que l'on compleou ce que Ton
« estime les choses baillées en ;issielte de rente. »

(Lanrière.) •

Precoîiipter. [fiahatlre :
• Quand le seigneur

" gagne les Iruits à faute d'hommes et de devoirs,
" il les prend tels qu'ils sont, sans rien precoiv.pler

" ni déduire pour les frais et labours de son vas-
« sal. » (Loysel, p. 5U8.)]

Precoaisjition. Publication. (Ord. Il, p. 12U.)

Préconisé. Cité en justice. (Laurière.)

Préconiser. Publier. Ce mol est remarqué
comme nouveau dans les Lett. de Pasij. 111, p. Olô.

Voy. aussi Ordonn. t. 1, p. 475.

Preconiseisr. Celui qui faisoit les proclama-
lions, iN. C. Cén. Il, p. 1174.)— « Sergens ;);YfOH/-

'« seurs. » (Mém. de Sully, X, p. 228.)

Preconter. Payer une dette par compensation.
(Colgrave.)

Precordial. [Intime: « Comme nous réduisons
<• en mémoire la tendre, grande et singulière et

» pn'cordiaU' amour naturelle que notre très chère
« dame et mère a toujours eue par elTel démontré
'< envers Nous... « (1524. l-etlres de François 1" sur

la reconnaissance des Cas royaux ; L. C. de D.)]

Precour. [Arbitre d'un différend : « Jehan, sire

« de Beaumanoir, comme amy commun ellu et

» amiable yj/Y'CO»)'. •> (l'reuves de l'ilist. de Brel. 1,

col. 1180, a!i. 1302.)]

Precourir. Devancer. iOudin.)

Prect. Prêt: » Toutes fois si le dict parent moins
» prochain a fait ses ofTres, consignations etdili-

« gcnces, ofl'ranl actuellement en bonne monnoye
« les dits deniers principaux, frais et loyaux cous-
.1 lemens, il doit estre préféré ans dits plus pro-
» cliains, et doit avoir le dit heiitage au dit liltre de
" retraict, quand ores le second voulant retraire la

» seigneurie seroit plus prochain ou en pareil

« degré
;
parce que le premier relrayant du dit coslé

« et \\^n& pvecle de procéder est à préférer à tous
« auli-es. ' (Coût. (Jén. I, p. 003.)

Pred. [Pré : « Tut abat mort el pred sur l'herbe
" drue. » (fioland, v. 1334.)]

Prede. Butin : « Après la bataille de Cannes la

« cilc de Rome esloit en telle misère reduicle que
i> ceulx ijui estoient demourez en vie du résidu du
« lemple n'altendoient tiuti'e cliose que esiro tous
" donnez à prede cl pillaige eulx et leurs biens es
« mains de ilannibal. •• (liisl. de la Tois. d'or, U, 42.)

Prédécédé. [' Donataire mutuel est tenu avan-
« ccr les obsèques el funérailles et dettes du pré-
« décédé. » (Loysel, p. GGî.)]

Predecesseresse. Féminin de prédécesseur.
" Aux d. religieuses, abbesse el couvent de leur
" ancienne fondalion coinpeloit et apparlenoit et
« avoieut droit de prendre et percevoir par chacun
« an de la dilte terre et seigneurie de Maubresches
« un muid de bled par tiers, c'est assavoir le tiers

« fronienî, le tiers marcesche, el le tiers avoine, de
•• laquelle rente icelles delTunderesses, tant par
" elles que par leurs ;5)rfjP(;(^sse/rssfs. » (Procès de
Jacques Cuer, p. 139.)

Prédécesseur. [Prédécédé : " Il convenroit que
" lesdeiesque li prédécesseur as enl'ans aroienl
" fêles, demoras.senl en le main as diteurs, dusqu'à
« l'aage des enfans. » (Beaum. XIV, p. 5.)]

PrcdeîiiJît. Prédécédé. (N. C. Gén. I, p. 1204.)

Predestiaateur. Qui croit à la prédestination,
comme Calvin : .< El ceulx qui vouldroienl ce main-
« tenir, qu'ilz soient reputez abuseurs, predcsllna-
« leurs, imposteurs cl séducteurs. > (Babelais, 11,

pi'ologue, p. 5.)

Prédestination. [Dessein que Dieu a formé de
toute éleruitii de conduire par sa grâce certains
hommesau salut éternel: « Commcnl prédestination
" Peut eslre o volonté délivre Fort est à gens laiz à
" descrivre. » (Rose, v. 17304.) — « C'est la //r<'f/^s-

« liiiacion. C'est la prescience divine Qui tout sait

" et riens ne devine. - [là. v. 17G8G.)]

Prédestiner. [Destiner de toute éternité au
salut: « Dame de paradis, roïne couronnée, Treso-
« riere de grâce, avant sainle que née. De la grâce
« de Dieu fus tu prédestinée. » (J. de Meung,"Tesl.
v. 2129.) — « Plusieurs sont /;ref/es///ie;; en la grâce
« de Dieu, lesquelz nous tenons en ce siècle pour
« non nobles. » (Songe du Vergier, 1, p. 150.1]

Predial. Qui appartient aux héritages; en par-
lant des espèces de servitudes: « Les autres réelles
•< autrement appellées predialles, parce qu'elles
" sont dues par l'héritage à l'berilage el sont inhe-
« renies aux héritages et dues à cause d'iceux. »

(Bout. Som. rur. p. 133.)

Expressions : 1» » Coutumes prediales, > celles

qui regardent les terres, comme prés, champs. (La

Thaum. Goût, de Berry, p. 206.) — 2° « Droils pre-
« diaux, droit delerrage qui est de .xii. gerbes, une
« tant en bled segie, orge, avoine, pois, febves.
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« nnvcaiilx, millet, cliaiivre, lin, qu'autres fruits. »

(Coût. Gén. 11, p. m-2.)

Preilicainent. [liéinilation : « Quoi qu'une si

« Iranciie tleclar;iliou l'eut mis en mauvais /;î'^f/j-

« camcnt à la cour. > (D'.Vubigué, Vie, p. 119.)]

PretUcaiiientairo. Prédicateur. (S. .lui. Mesl.

historiques, p. lillO.)

l'rcdicant. i'iédicateur huguenot, ministre :

• Ministres qin furent par nous appeliez /)/V(//ca«s."

(Pasquier, Kecli. p. 738
)

Prédicat. .Attribut d'une proposition : » Fre-
« queutalion est une collection de plusieurs /;rfr/?-

» cals à un subjecl pour faire la sentence plus
» grave, comme Jehan est orgueilieu.x, yvrongne,
•' luxurieu.x, irreverend à son père, ingrat ù ses
<' pareus. » (['"abri. Art de rhétor. 1, fol. 101.)

Prcdicateiu". Frère prêcheur. I^e comte de
Foix, étant allé voir Charles VI i") Toulouse, « descen-
« dit aux prcdicatcnrs, et fut la loger son corps et

" son tinel, puis ses gens logèrent le plus près de
« luy qu'ils purent. » (Froiss. liv. IV, p. 20.)

Prédication. [1» Action de prêcher: « Li prelaz

" doit les pecheeurs atraire par predicacion et par
« bon essemple. » (Ménestrel de I^eims, § 182.)] —
2° Harangue : « De la iircdicatioii que le roy de
>< iSavaire lit par paroles couvertes au prés aux

clers à plusieurs de Paris à la lin à laquelle il

.. tendoit. « (Chron. de S. Denis, il, f. 238.)

Predicatoire. Qui appartient à la prédication.

(Oudin.)

Prédilection. A qui on donne plus qu'à un
autre en partage : » Il n'est permis à personne de
« faire un enfant de prédilection, c'est-ïi-dire qu'un
« enfant ou autre lieritier en droite ligne puisse
« prendre plus qu'un autre en partage. » (Nouv.
Coût. (îén. I, p. 570.)

Prediseur. Qui prédit. (Gotgrave.)

Predivinalion. Prédiction. (Gotgrave.)

Prediviner. Prédire. (Gotgrave.)

Predominalion. Domination, empire. (Cotgr.)

Prédominer. Dominer. (Oudin.)

Prée. [Pré, dans Froiss. H, 137. — « As escuiers
« qui erent en mi la pvée. » (Aiol, v. TOI .)]

— " En
" moins de dix heures qu'il fut sans boire, et sans
« manger, il faucha plus de la moitié de la pvée. »

(Moyen de parvenir, p. 70.)

Preechier. [Prêcher, dans Froiss. II, p. 420.] —
« En un loial a poi à preectiier. « (Vatic. 1490,
f. 180.)

!*reenians. Prières :

Honis soit il et ses xn-eemans. (P. av. iSOO, 111, f. l'?S'3.J

Prééminence. [Supériorité : « Ainsi peut l'en

« dire de noblesse que c'est une prééminence. »

(Songe du Vergier, 1, f. 150.)]

Prééminent. [« Ni venir, ni aller à quelconque
« mandement de quelque personne, de quelque

« estât prééminent ou condition qu'ils soient. »

(Monstrelet, 1, f. 111.)]

i. Prcer. [Piller : « Et puis après feroit tout le

» pa'is /;;r('ir et si gardeir que viande ne porroit
» entreir en Lezinnon. (.Mén. de Reims, § 303.) —
•' Et li fu dit que li rois fticharz estoil à Cisors
« à tout granz geiiz, et ardoitet/J)ro;7 toute la terre
« d'entour Biauvais. » (Ménestr. de Reims, §94.) —
< H nous gastent elproient par lor fiertés. » (Aiol,

V. 2283.)]

Et commencierent si fort guerre
Qn'iXs prcereiU toute la tiero. (Pli. Moti.^hiM), p. iW.J

2. Preer. [Qui a soin des prés : « Le chambre-
« lant revesi|ue, son mounier, son fourier et son
" preer. » .Preuves de l'Ilist. de Bretagne, 1, 1111,
an. 1294.)]

Preeres. Pillard; dans S. Bernard, p. 55, il [r?i-

àml prœdator.

Preescher. [Prêcher: <> Ainsinc raison me
« preesclioit; Mes amors tout empeeschoit. » (Rose,

V. 4045.) — « La eroiz qui fu preeschiée par
« l'essortement de Pierre li ermites. » Ass. de
,Iéru3. I, f. 21.)]

Preeschierres. [Prêcheur, cas sujet : « Car
'< sachiés que teus/»'(?esc/;/erres. Combien qu'il as
« autres profit, A soi ne fait il nul profit. » (Rose,
v. 51-20.)]

Preeslu. [Elu à l'avance, prédestiné : « La par-
« faite amie singulière De Dieu eslue et preeslue. »

(Mistere de la Conception, dans Pougens, archeol.
frany. II, 138.)]

Tu fus, comme es, de Dieu si bien voulue,
Que pour sa mère et fille preesleue
Dame te feit des vertus renommer. fCrctiu, p. 29.]

Preesse. [Paresse : « Se la demande et calenge
< demeure en sa preesse et que il s'aherde à wiseu-
« ses. » (Froissart, Kervyn, 11, p. 325.) M. Luce lit

proecc ; M. Scheler propose ^Jt'j'cce.]

Prefect. [Préfet, qui a l'intendance de l'ordre:
« Si l'ocist \h ù il fud enivrez en la maisun Arisale
« prefect de Thersa. » (Rois, 307.)] — ' Le païs de
« Vallois s'estoit contre l'evesque prefect et sei-

« gneur, rebellé. » (Histoire de Louis de Bourbon,
page 359.)

Préfère. [Retrait: «Je Guillaume devant nommé
« en ay appris et enquis à bonnes gens, qui de che
« dévoient savoir ; et truis et ay trouvé par la prc-
« fere que j'en ay faile, que je n'ay droit en che
« que je maintenais. » (Charte passée entre le sei-

gneur et le couvent de Breteuil.)]

Préférence. Ce mot est mis comme synonyme
de retrait, dans le Mouv. Coût. Gén. t. 1, p.' 914.

Préférer. 1° Avoir de la préférence : « Le bien
« commun (le prince) doit sur louz préférer. «

(Desch.) — 2° Etre préféré, prévaloir : « Le plus
« prochain lignage préfère le moins prochain ili

.< avoir les choses par retrait. » (G. Gén. Il, p. 5.50.)

Prefestre. Avoir la préséance. (Nef des Fols,

folio 45.)
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Prenait. Information par provision : « Les dits

« liants justiciers, ou vicomtes, leurs Ijaillils, lieu-

« tenants, ou sergents ne peuvent procéder, à l'irn-

« pruf des délinquants, n'est par l'une dés trois

« voyes à sç.avoir pri'lfait, meffail, inlormation pre-
« cedenle, et provision sur icellcs, ou partie for-
« mée. " (Nouv. Coul. Gén. t. II, p. 1172.)

Proîicliier. [l'ixer d'avance: " Car il avoienl
« ordonné el prcficliié le jour que il dévoient estre
« devant Tournai. » (Froissart, 111, f. 223. )J

Prefiger. [Même sens, aux Ordonn. V. p. G13,
an. 1373.] — » Deu.\ demie heures de delay que le

" dit demandeur leur disoit estre prefirjée. » (Coût.
Gén. t. 1, p. 420.)

Prefinir. Déterminer, fixer. (Colgrave.)

Prefire. Même sens : « Dedans certain temsque
« l'on i^euiprefire à deux mois. > (.\e2;ot. deJeann.
l. Il, p. 339.)

Prefix. Arrêté, fixé, déterminé : « Que Dieu par
« son cher fils nous lia prcfix. » iRab. 1, p. 333.) —
[>' Les chevaliers d'AngleleiTe dirent bien que point

n'y auroit de defl'aute, du moins que les oncles
« du roi d'Angleterre ne fussent au jour assis et

" prefixen la cité d'Amiens. » il'roissarl, Buclion,

111, IV, 18.)]

Prefixion. [Détermination d'un temps, d'un
délai : « Puissance révocable au plaisir du peuple,
>< s:\ns, pfeli.iton de temps. » (Dodin, Itépublique, 1,

p. 8.)] — > Et nous envoyer dedans le quinzième
.' jour de juillet suivant, pour toutes prc/ixions et

« délais, les délibérations et conclusions qui pai'

« eux seroienl prises. » (Coût. Gén. 1, p. 853.)

Prefz. [Profits; comparez Preu : « Ou pour le

« bable de l'Eure, ou de llaifieu, IdUlierpour pvef%
" ou subsides, subventions ou imposilions. » (Ord.

t. m, p. 1373.)]

Pregideiit. [Président : « Et dist li jtrc'gidens
;

» vos lais vous faut prouver Et li advocas dist : je
" suis près dou moustrer. « (Chevalier au Cygne,
V. 2422.)]

Preguacion. [Action d'engendrer : . Si comme
« en yver est prise leur preguacion (des arbres), »

dans Christ, de Pisan, Charles V, 1, 12.)]

Pregnant. Pressant, convaincant: > Adjoutade
« très belles et prcguantes paroles. » (Drantôme,
Dames gai. t. 1, p. 131.) — » Entre les conjectures
" prcgnuntes qu'allégua l'avocat contre ceux qui
« estoient soupçonnés du meurtre. » (Bouchet

,

Ser. liv. 11, p. 03.) — « S'il n'y a faits pregnants
» desquels devra estre fait preuve. « (.Nouv. Coût.
Gén. t. Il, p. 77.)

Pi'egné. Préparé : " Quant Claudas eut ses
" batailles ordonnées, si retint avec soy jusques à

« deux milles chevaliers qui le gardoient et con-
« duisoient contre reslourjyrf(/nt';i. » (Lancelol du
Lac, 111, f. 41.)

Preguste. Dégustateur. (Cotgr.)

Prelieiniuaiice. [Supériorité : » Nous luy

" avons donné l'office de gouverneur de nos pays
<' de Cbampaigne pour en joyr à tels honneurs,
« iXMQlov'ûez, preheminances et droiz que faisoient
« ses prédécesseurs. » (Leît. de Charles VIII, bulle-
tin du Comité de langue, 111, 599.)]

Preheiv [Piller : « En ce tens commença à
« guerroier le duc liicharl de Normendie li cuens
« de Chartres Thiebauz, et prisl sa tei're à gasier et
» ùprcher. » (Dom Bou(iuct, VUl, 350.)]

Prehonoré. Avantagé, en parlant d'un enfant.
(Nouv. Coût. Gén. I, I25(J.)

i. Preier. [Prier : » Tuit oram que por nos
" ôegnel preier. » (Eulalie.) — « Clamez vos cul-
« pes, si preiez Deu mercit. » (Roland, v. 1132.) —
» Tant Vi prcierentW mcillurSarrazin. » (Id. v.451.)]

2. Preier. [Piller : » Et out preiet dépiste Car-
" casunée. » (Roland, v. 38."i.)]

Preigiiement. Elroilemenl, fortement : « Si
« ces mots touchent quelques chresliens preigne-
» meut. ' (S. Jul. Mesl. hist. p. 73.)

Preigneiir. Accoucliement. (Cotgrave.)

Preins. Génération, au figuré, dérive de prœ-
gnnns : « Chelui qui loyalment s'espurge doit estre
» délivrés de che que l'en li mol sus donques puet
« l'en veoir que le négative vaut preuve, car il

« apert pour faire le preins d'une affirmative, ou
•< par proposer espurge, si comme il est dit dessus. »

(Beaumanoir, ch. 39, p. 213.)

Preir. Mettre en pré : » Les possesseurs d'aucu-
< nés terres labourables chaigées de droit de ler-
« rage ne les peuvent amaser, preir ne mettre en
' usage de pasture, sans le grc ou consenlement
« de ceux ausquels le dit droit de lerrage appar-
« tient. » (Coût. d'Arlois, art. 39.)

Preis. Prise. (Arresl. amor. p. 41.)

Preiser. [1" Supputer : » Gels qu'il nnt mort,
« ben les poet boni /;rc/st'}'. (Roland, v. 1G83.)

—

2" Apprécier, faire cas de : « .\xuu. de tuz les melz
« preisez. » (Id. v. 1872.) — « Trestuz les altres ne
.. pria jo mie un guant. » (Id. v. 3189.) — « Fait
» asez à preiser. » (Id. v. 1510.]

Pi-eissant. Participe présent d'un \evheprcis-
sir, exclure :

La gent de Danemarclie fu tout temps orgueilleuse,
Touz tens fu sorquidée et moult fu convoitouse,
Fiere fu, prcisnanl, gaie et luxuiiouse
Nus hons ne se tenoit à une famé espouse. (Bou, 30.

J

Préjudice. [1° Détriment: » S'il porchacent lor
'< preu, il ne font pas (lue nice, Por tant que ce
« puist esire sans autrui préjudice. » (.1. de Meung,
Test. p. 802.) — 2" Prévision : « Et y eut une ren-
• contre fort aspre, pour ce que les uns et les autres
« voulurent à cet essay faire un préjudice de l'issue
« de toute la bataille. » (Amyot, Arist. p. 34.)] —
3" Obslacle, aux Ordonn. lit, p. 372.

Pi'ejudiciable. [Où l'on doit porter préj udice :

<' Le suppliant dist au dit escuier, pour ce qu'il la
" vit armé, que il faisoit double que il ne en alast
« en Weu préjudiciable... ledit escuier lui respondi
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« qu'il n'en soubsiasl point, el qn'ilz n'iroient que
« fil i-on lieu. - ',1.1. 130. p. \->ô. an. 138i).)]

I*r€«jii(licKUix. Frais préjiidiciaux, frais de pro-

céciuic (iii'oii esl oliligé de iiiiibouiseï- avant que

d cire reru à se pourvoir contre i;n jugement :

» Tous Jespens lA'ejmHciaux doivent , après la

<. liquidalion cl esclaircissenient d'iceux . cslre

< payex dcviinl q\ie. (Coût. Gén. II, p. 305.)

Prejiidicier. Nuire: « Prcjudicier leur fran-

« ciiise. » (XV Joyes du mariage, prél. p. 4 )

Prcjiulicieux. Qui cause du préjudice. (Bout.

Soni. rur. p. '223.)

Projjigé. [Opinion formulée par avance: « Quel-

« qu'un se niocquera de qnoy je fais ici un préjugé
- desevencmensde la guerre, comme s'ils devoyent
" succéder en la manière que je le figure. » [Lanoue,

p. 431), )]

Prejugeiuent. Aelion de préjuger. (Colgr.)

Préjuger. Annoncer d'avance : « Comme il

« advint ;\ Hrulus cl à Scvere l'empereur ;Elicn

Spailian, disant en la vie de Severus, (lue la ren-

<' contre d'un homme laid prcjiKjea la mort à eest

« empereur. » (Boucliei, Serées, liv. 111, p. 135.)

Preium. Prions, impératif de 7j;t/^;'.

Piiiloz pour nous, ce>i vous 2»'citiin

l.a parole sur vous meton. (Roii, p. S8S.)

Prelacie. Prélature, dans Monslrelet, I, ch. 53,

p. 89.

Pre'asser (se). Faire le prélat; affeclcr une
gravité fastueuse : > Je veys Diogenes qui se prelas-
« soil en magnificence, avecq une roLe de pourpre
.. et un sceptVe en sa dextre. » (Rab. 11, p. 257.)

Prélat. [1° Chef de l'Eglise, évêque abbé: «Dcus
« est ciliés desprela^. >• (Tliom. de Canlorb. 70.) —
>. Car H ;>?T/rt:i doit les peclieeurs airaire parpre-
li dicalion. » (Mén. de [îeims, §i 182.) — » Voirs est

» que li jirelat de sainte Fglise et li capiires de
•• églises el plusors auti'es l'eligions ont bien heri-

< lages, es quius il ont toutes justices el toutes
» seigneuries. " (Beaumanoir, XI, p. 12.)]

Prclas, iibbés, prieurs, chanoines
Officiaux, trésoriers, moines. (Descli. f. 4I'2.J

Vous estes fourrez
Et veslus comme uns drois prêtas. (Desch. f. ôl-'i.'

« Table de prélat, - table délicate, bien servie.

(Colgr.) — 2° Conseillers, gens de robe; Charles V
manquant d'argent. Du Cuesclin lui dit: » Que ne
« faites vous saillir ces grans sommes de deniers
» que l'en cueille par le royaume sui' marchans el

« pouvrcs gens tant d'impositions, trezieme el qua-
« torziemc, comuje louages et gabelles, le dixième
» ne vient à voslre prouffil, et puisqu'ainsi est,

' faites tout abastre, afin que le peuple se resjoysse,

" et faites venir avant ces cluipperons fourrez ; c'esl

« assavoir prelaz el advocaz qui mengenl les gens ;

« à tels gens doit on faire ouvrir leurs coffres. »

(Ilisl. de liertr. Duguesclin, par Mén. p. 458.)

Prélation. 1» Droit par lequel il esl libre au sei-

gneur féodLd de racheter un hérilage : « Le drcrit de

" retenue ou prélation de chose féodale, ou cen-
« sive, e.'-t cessible par le seigneur féodal ou direct
« et non par le lignager, sino'n à autre lignager de
« même estoc. (C.Gén.ll, p. 402.1— 2° [Préférence:
« On assist reves(|i:e de Lengres tout au plus haut
'• bout pour cause de prélation. « (Froiss. XII, 232.)— 3» Diocèse: « Li prélat en leurs prelations elsi-
" gnouriescomenchierent à prescbiercevoiagepar
« manière de croiserie. » (Froissarl, X, p. 207.)] —
4° Prélalure. en parlani des ambassadeurs envoyés
par Charles VI, duc de Bretagne, au sujet de la vio-

lence qu'il avoit f;nleau connétable de Clisson : « On
» lava pour servir à lable, on assit l'evesque de
" Langres tout au dessus, pour cause de prélation ;

> et en après le duc el puis après l'admirai do
«I Fiance, et (mis messire .Jehan de Bueil. > (Frois-^

liv. 111, p. 217.) — 5° Cléricature : » Se clerc, qui i

>' symonie en tout quant qu'il fait, est contre sa

« prélation aussi l'escuyerqui a fausse intention à

'. roffice de chevalerie, esl contre l'ordre de cheva-
lei-ie, et tout quant qu'il fail. - (Ordre de cheva-

lerie, fol. 10.)

Prelalter (se). Se prélasser ; affecter une gra-

vité fastueuse: " J'en vois qui se transforment et

» selransubslan'ient en autant de nouvelles figures,

« et do nouveaux estrcs qu'ils entreprennent de
" charges; et qui se prelatlent jusques au foye et

" aux inleslins: et entraînent leur office jusques
« en leur garde robe. » (Ess. de Mont. 111, p. 409.)

Prélature. 1° Prééminence:
Car ces vilains de faict et geniture,
Sur les gentil?, demandoient prélalure. [J. Marol.J

'i" Dignité de prélat : « Princes regnans et gens de
>' prélalure. » \\d.)

Preîegat. Précipul, avantage: « Les enfans
« venus à la succession de leurs père el mère,
« ayeul, ayeule ou autres asccndans sont tenus de
» rapporter el mettre en partage ce (|ui leur a été

" par eux autrement que par prelcgat, ou preciput
« et advantage donné soil en avancement d'hoirie,

« on en faveurdii mariage ou autrement; ou moins
« prendre en ladite succession. » {C.Gén. 1, f. 555.)

Prelia. 11 combattit.

Contre moi tellement prelia

Qu'au bas me mit en fosse ténébreuse.
I.cs Tri de la Noble Dame, dans lo Prélude.

Prelinguant. î° Ecuyer qui gofite les mets
préparés pour son maiiré: « Adoncques partirent

« lui et7;)r/('j?r/!(fl?!f/, escuier de Vauguyon et sans
« etfroy espiarent de tous cotés. » (Ra'bel. 1,222.)
— 2" « Chetsde compagnie de judicaiure qui comme
« les pregustcs font avec la langue l'essai des vian-

» des, présentent les avis des autres juges avant
« que de dire le leur propre. > (lUilebeuf, V, pro-

' noslics. p. 11.)

Preludiuîn. Prélude. » Le quint exorde est

» estrange ou sejiaré el est celluy qui rien ne sert

« à la matière, mais est appliqué comme ung/.irc-

« ludiiim aux meneslrieux pourclieoirà la cadence
« de (juelque chanson que ils veullent jouer. »

(Fabrl, Arl de rl;élor. fol. 31.)
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Prématuré. Mot latin. D'avance. « Et si ne
« peuvent les héritiers de telle douairière pour
• frauder le droit du dit propriétaire, despouiller
« prématuré les dits héritages chargez de douaires.»
(Coul. Gén. I, p. 458.)

Prematurité. Ce qui est avant l'âge ou la

saison ordinaire. (Cotgrave.)

Préméditation. Réflexion : " La préméditation
'< est celle qui donne la trempe à l'ame, et la rend
« dure, acérée el impénétrable à tout ce qui la veut
« entamer. » (Sagesse de Charron, p. 233.)

Préméditer. [Réfléchir: « Mettez en voscueurs
« ne préméditer point comment vous respondrez.»
(Luc, IL p. 14; Nouv. Tesl. de Lefebvre d'Etaples,

Paris, 1525.)]

Prcmeens. Lecture douteuse :

Qui parlent pou, mais ils sont premeens
A bien faire et labourer
A- Dieu servir, à chev.ince amasser
Et leur chaut pou qui les garde et rigole. (Desch. f. 50.)

Premerains. [l» Forme extensive de premier:
" Al premerain rcchet u suis entrés. >> (Aiol,

v. 128(3.) — « Blancandrins ad tut premereins par-
« led. » (Roi. V. 122.)] — 2" Qui est dans la tleur de
l'âge :

En amour doit li homs premerains
Mettre son temps et sa jonesce user
Et quant est viex à Dieu merci crier. (Vnt. -1522,1'. iG5.}

Premiation. Prix, récompense : " Affin que
« soye ou présent et futur siècle de premiation
« sempiternelle couronnée. " (Du Tillet, Recueil des

rois de France, p. 197.)

Premice. [1° Premiers fruits de la terre, du
bétail : " 11 feril chescune chose premier engendrée
« en la terre d'Egypte, les prémices de tut le tra-

» vail d'els. » [Lib. psalmor. p. 109.)] — 2" Suivant
Laurière, « c'est un droit dii aux curez, comme une
« gerbe de bled, ou deux sols; un agneau s'il y en
« a dix, ou plus. » [L'usage d'olTrir ù l'église les pré-

mices se transforma en obligation féodale. Un con-

cile de Bordeaux, en 1255, fixa la quotité des
prémices qui devaient être jointes à la dime ; cette

obligation dépendait des coutumes locales; elle

était prescriptible par quarante ans de non jouis-

sance]

1. Premier. [« Noslrc est li prem ers co][)s. »

(Roi. V. 1211.) — « Atant s'aprochierent les oz et se

« joindrenl ensemble, la première eschiele ù la

« première. « (Ménestrel de Reims, § 124.)]

Expressions : [1° • A ce premier, » tout d'abord :

< Povremcnt en irés à ce premier. Que ne menrés
« sergant ne escuier. » (Aiol, v. 238.) — Comparez
Froissart, IV, 4i. On lit de premier, au t. 11, p. 62

;

de ce premier, au t. l.X, 88. — 2" « Premiers que, »

avant que : « Infourmés vous 1res bien de la besoin-

» gne premiers que vous faites h voslre fils nul
« mal. » (Froissart, t. XI, 95.) — 3° « Premiers, »

d'abord, en premier lieu : " Il avoient desservi à

» eslre justichié en trois manières, c'est assavoir
» premiers traynés, apriès décollés et puis pendus
« à ung gibet. » (Froiss. t. H, p. 79.)] — « Quant ils

vm.

« auroient premiers bouté ce feu. » (Le Fèvre de
S. Remy, p. 131.) — 4° » Esire en estai àe prcjnier, •

occuper la première place :

Envoyé les. à leur mestier
Et repran, se tu as mestier.
Ce qu'ilz aront mai pris d'argent
S'ilz sont en estât de premier
Voisent an change ou au moustier
Car trop font de mal à la gent. [Desch. f. 3S0.J

5» « Premier que de, » avant que de : « Qu'ils
« soupenl tous premier que de mener leurs chevaux
« à l'abbieuvoir. » (Des Ace. Escr. Dijon, p. 31.) —
6° « Battre \e premier on le signal, » battre la géné-
rale pour faire lever les soldats qui doivent se pré-
parer pour partir, ramasser leurs bardes et prendre
leurs armes. (P. Daniel, Mil. fr. 1. 1, p. 348.)

2. Premier. Récompenser : « Vous jwemieT, ei
" guerdonniez les bons et punissiez les mauvais. »

(.luven. des Urs. Ilisl. de Charles VI, p. 201.)

Premierain. [Forme extensive de premier :

' A ce premierain assaut. » (Froiss. III, 340.)]

Première. Rhétorique. Bassompierre, dans ses
Mém, en parlant de ses études, dit qu'il monta à la

première, après avoir fait la troisième et la seconde.
(Mém. de Bassompierre, t. I, p. 37.)

Premis. Mis en avant : « Mon très redouté sei-

» gneur, humble recommandation premise. »

(Moiistrelet, vol. I, f. 11 7.) C'est une formule mise en
lèle d'une lettre du duc d'Orléans au roi en 1411.

Premise. Requête, préambule : « Veue et con-
» sidérée la demande de partie adverse et sa pi'c-

« mise par laquelle il vient et fait sa conclusion,
« en laquelle premise il a dit et déclaré de sa
« volonté, et aussi bien a fait en ce. » (Bouteiller,

Somme rurale, p. 231.)

Prémisse. [Proposition : « Si fut le chevalier
" demandé et examiné... il leur respondit bellement
» et sagement selon la prémisse que vous avez
» ouïe ci dessus. » (Froiss. éd. Buchon, I!, II, 104.)]

Voir Pérard, Hist. de Bourgogne, p. 363, an. 1231.

Premonent. Préméditant : » Ung homme peut
» commettre cas criminel en plusieurs manières,
« comme celluy qui tue ung aulre est dit meur-
« trier, se il est premonent, et celluy doit estre
>' pendu, se ce n'estoit que ce feust en son corps
" dciïendant, c'est assavoir qu'il ne feust pas 7;re-

« monent. • (La Thaumass. Coût, de Berry, p. 342.)

Premonstrer. Montrer. (Cotgrave.)

Premort. Qui est mort le premier. (N. C. Gén.
t. II, p. 428.)

Premourant. Mourant le premier : « Quand
« aucune chose promise en contrat de mariage ù
» aucuns enfanz mariez par leur père el mère ou
« par le père seulement, n'a esté payée n'acquittée
« durant leur communauté, le survivant est tenu
• payer la moiiié de ce qui reste de la ditte somme,
« et les heriliers du premourant l'autre moitié. >

(Coût. Gén. II, 38G.)

Premourir. Mourir avant un autre : « La
54
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« femme n'a point Oe communauté avec le mary,

« toutes fois si le mary prcmeurt, la femme aura

. la moitié des meubles. » (N. C. G. t. III, p. 12'2G;

procès verbal de la Coût, de Bourbonnois.)

Premuer. Changer. (Bout. Somme rur. p. 342.)

Prémunir. fPrécautionner contre : « Noe pre-

» ?H»H/ de Hieu ^lar amonition... acquit le mérite

.. de cosnoistre la fureur divine du déluge. » (.Al-

Chanier, p. 286.)]

Preimistré. Nom de lieu. Prémontré : « L'abé

« et covent de Bucillies de l'ordre de Pvcmu&lré. »

(Duchesne, Cén. de Cbal. p. 59, an. 1268.) [Les clia-

noines réguliers, fondés vers 1120 par Suinl Nor-

bert, arcirevcque de Magdebourg, avaient leur prin-

cipale abbaye à Prémontré, près de Laon.]

Pi'emynance. [Supériorité : « Que je deusse

« avoir premijnance. •> (Mystère du siège d'Orléans,

page 705.)]

Prenable. [1° Capable de prendre : < Fay la

.. pipée la plus couverte que tu porras, si en sera

« mieulx^^miflWe. »(Mod. f. 132 bis.)] — 2» Capa-

ble : » Eslre maislre en médecine est une dignité

« dont le Juif n'est pas prenable. » (Closs. de l'IIist.

de Paris.) — 3° Susceptible, digne. Le fils du duc

d'Orléans parlait îi Charles VI du duc de Dourgogne,

le meurtrier de son père : « N'est capable neprenct-

« ble de pardon, ne grâce quelconque. » (.Juvenal

des Ursins, p. 2LL) — 4" Saisissable : « Mesmement
. qu'ilz ont leurs eslaz et chevance en la dite ville

<> de Lyon, prenables et nosjusticiables. » (Ordonn.

t. V, p. 624.)

Et que de droit hnenl prenables

De toute jurisdiclion

Sans faire aucune exception. [Desch. f. 467.)

Prendeor. [Preneur : « Penre disons nos à la

« fois por tolir, dont cil oiseal ki les altres ravis-

« seul ont non, solunc lo latin, prendeor. » (.lob,

page 507.)]

Prendre. [1" Saisir : « /'ris^'olifanl. « (Roland,

V. 2263.) — 2° Faire prisonnier : « Li reis (a\i pren-
« dre le cunte Guenelun. » (Id. v. 1816.)] — Un che-

valier reconnoit le roi Richard revenant d'outremer

qui passe par l'Autriche et le fait arrêter :

Le roy a tost reconneu :

Prouvost, dit il, je Fay veu
Le roy ves le ci ou il siet

Or le prendrés, car il me siet. (ilotiskes, p. 530.

J

3° rConquérir : « Jérusalem prislih par traïsun. »

(Roland, v. 1523.) — 4" Recevoir : « Pris en ad or e

« aveir. » (Id. v. H48.) — 5" Décider, conclure :

« 11 avoit jeté sa visée à che que uns mariages sc-

« roit trop bien pris et fais de sa lille et dou fil le

« conte de Flandre. « (Froiss. IV, 321.)]— 6» Entre-

prendre : « Ne prendront, ne pranre pourront les

« diz eschevins contre autrui aucuns procez, sans

« le sceu, grâce el assentement du conseil et com-
« munaute de la ville. >• ^Ord. V, p. 134.) - 7''[liire,

reprendre : •• 11 urist paroles au roy, dont il quida
« très bien esplôitier. >• (Froissait, t. XVI, p. 90.)—
8° Arriver, venir : » Pour ung petit de douleur qui

« luy tenoit ou cbief, laquelle luy estoit y^vHse par

« nuit estant ou lit. » (Froiss. XV, 44.) — 9" Avoir

telle conséquence : « Regardés comment il leur est

'< prins de leurs deffenses. » (Id. XII, 88.)]

lùrpressinns : 1° [« Prendre à, >• se mettre à :

« Bel e corloisement le prist à appeler. « (Aiol,

v. 1685.)]

En no.^l Dieu, dist li leus, dame Vie,

Nous chanterons, puis qu'il vous siet,

Sor les piez derrière s'assiet

En sa goule bouta sa poue
;

A huiler prist, et quand dame Vie

Se senti des dens alaschie. [Ms. l'2iS, f. Soi.)

2° » Prendre mort, » mourir :

Un hora qui de petit savoir
Ert en grant richece embatuz
Si com ses termes est venuz
Li prist mort en Flandres jadis. (Ms. 7615, II, f. 182.)

3° [» L'avoir où prendre, » savoir pourquoi : " La
» duchesse de Glocestre et Offreni son lils furent
« moult deslourbés et bien Yavoicnt où jirendre,

» quand le duc de Glocestre leur sire et pèi'e fut là

« amené tout mort. » (Id. XVI, 77.) — 4" « Se pren-
« di'e, » s'allier : « Et vous dy que ces seigneurs
" dessuz nommez promirent aux seigneurs d'An-
' gleterre qu'ils se prendraient aux seigneurs
« d'outre le Rhin. » (l-'roissart, liv. I, ch. 29.) —
5' » Se prendre à santé, " reprendre santé, dans
Froiss. XV, 48. — 6" « Se prendre priés, » s'etTorcer,

s'empresser : » Toutes manières de gens s'i prisent
« pries que de trousser vins et viandes et cervoi-
» ses. » (Froiss. II, p. 154.) — « Si se prendoient li

" Englès;«'à's de bien faire la besongiie et descon-
« fire leurs ennemis. " (Id. V, p. 262.) — « Et s'en
« estoient les povres gens du pays jiris si prés de
« payer que les plusieurs en avoienl vendu leur
« héritage. » (Id. XIV, 161.) — 1" << Prendre sus. «

1° Arrêter, empêcher de conlinuer : » A la seconde
« (lance) l'en \esprist sus et ne voulut consentir le

•> loy (lue ils en feïssent plus avant. » (Froiss. XIV,
page" 44.)

M» Arrêter, faire prisonnier: « Li contes de Hain-
« nau euïsl voleniiers veu que on Veuist pris sus
» et retenu en vie. » (Id. III, 281.)

III" Prendre sous sa protection : « Tant que à

« moy, je vous ay prins sus et vous delîenderay
« tant que je pouiTay. » (Id. XVI, 201.)

IV° Promettre : « Tant que à moy, je ne le feray

» jà à niorir, car je Vsty pris sus, si lui teiiray son
« convenant. » (Id. XVI, 232.)] — 8° « Se prendre, »

se comparer :

Dame ou nule ne se previ.
Thicb. de Nav. Poùs. av. 1300, t. I, p. 59.

Car rose ne ilour de lys
A li ne se lurent, et de son affaitement
Forroient bien .x. vivre à honnour, ce m'est vis.

Vatican, n- 1400, fol. 31.

On lit dans Gautier d'Argies :

Rose, ne flor de lis

A li ne se preiit

Et de son affaitement
l'oroienl bien autre di.x

Vivre, ce m'est vis. [P. av. 1300, 1, ]'. 7^.)

Nule dolor ne se prcnl à la moie,
Car je sai bien : jamés ne la veré

;

Ilelas chailis, ou irai '? que feré ? (Id. I V, p. 1438.)
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9° « Se prendre, « s'altaquer, se froller : « Tant
« faisoit d"armes que ù !uy ne se osoit prendre
« autre, tant fusl bon chevalier, qu'il n'en fîst i^ son
« vouloir. » (Percef. IV, fol. CO.) — « Vng chevalier
« ù qui nul ne se povo'û prendre qu'il ne fust des-
« confit. » (Lancel. du Lac, t. III, f. 36.) - 10° « Se
< prent, » commence, suit :

Clergie est le commencement
De ces .xii. qui proprement
Nous fait les choses concevoir,
Du tems passé, et du présent

;

Chevalerie après seprent. (Vesch. f. 19.

j

W" o Prenans ce, » attendu ce, parlant :

Que de vostre bénignité
Chanonnie ait ou dignité

A Chaalons, Laon, ou à Paris
Rains, ou Rouen, et soit escrips ;

Prenans ce, vous suppUe Eustace
Or ne soit de vous escondis
VueïUez luy faire votre grâce (Descli. f. 373.)

12" « Au prendre, « exposée à être prise : « Luy
« prioient liumbleinent de par tous les chrétiens de
a la crestienne religion qu'il secourut la terre qui

» esioM au prendre, et du tout en tout perdue, se

« elle n'avoit secours de Dieu et de luy. » (Chron.

de S. Denis, II, f. 7.) — 13° « Se prendre à, » tenir

compte de : « Le comte Estienne entra soudaine-
« ment au royaulme d'Angleterre, ne oncques ne
« se print h ce que le conte d'Angiers avoit eu
» à femme la (ille de celuy roy. » (Chr. de S. Den.
t. I, f. 259.) — 14° « Prendre en son aveu des bes-

« les en faisant domage, les détenir, ce qui est per-

ce mis à tout possesseur et détenteur d'héritages
" pendant vingt quatre heures seulement, car s'il

« les détient pendant plus de tems il esl amendable
« envers justice de 00 sols tournois. » (Laurière,

Gloss. du Dr. fr. qui cite la Coul. locale de Cliabris

en Berry, art. 2.) — lô" [« Prendre terre, » abor-

der : « Drecent lur sigle, laissent curre par mer, Là
« pristrent terre o Deus les volt mener. - (S. Alexis,

t. XVI.)] — ICi» " Prendre un saut, » faire un saut,

une chute : « Quel .s»»/ /^'''^ le misérable Phaeton. »

(Essais de Mont. t. II, p. 367.) — 17° « Prendre une
< perte, » faire une perle. (Troiss. III, p. 110.) —
18» [« Li prendre ù, « se mettre à : De plusurs
« choses à remembrer li prist. » (Roi. v. 2377.)] —
19° « Qui premier ;;rcHi, ne s'en repent. » (Percef.

vol. I, fol. 128.) — " Qui pv\mes prend, ne s'en re-

« pent. » (Prov. du Vilain, fol. 7i.) — 20" « Qui ne
« prend, quand il peult, il ne prent. pas quand il

« veult. • ^Percef. V, f. 17.) — 21» « Tout ce qui est

< bon à prendre est bon ù rendre. » (G. Durant, à la

suite de Bonnefons, p. 127.) Voyez Caquets de l'Ac-

couchée, p. 53. — 22° « Prendre la lune avec les

. dents. » (Babelais, II, p. 125.) — 23° » Prendre le

« temps il faut, ainsi qu'il vienl. » (J. Marot, p. 218.)
— 24° « On dil que fol ne double, jusqu'il pre)U. «

(Desch. f. 129.)

Preneor—eur. [1° Preneur : > Don donnent
« loz as doneors. Et empirent les ;;?'£?«eocs. »(Rose,

V. 8280.) — « La galère de Horence estant prise, et

« le feu mis dans les poudres, les pris et les pre-
« neiu'S sautèrent. • (D'Aub. Ilist. t. II, 81.)] — On

donnait au duc de Mayenne les noms de « prince
« constant » et de « preneur ôe ville. » (Histoire de
Thou. p. 476, liv. 93.) - 2" Officiers du roi chargés
de faire fournir les choses que l'on devoil donner
en vertu du droit de prise. (Ordonn. V, p. 462.) —
3° [Capitaine qui prend un navire ennemi : « Que
<• le lieutenant s'informera deuement et le plus
» verilablement que faire se pourra, aux preneurs
« et à chacun à part, de la manière de la prinse, du
" pays ou coste oit elle aura esté faite. « (Ordonn.
de Charles VI, 7 décembre 1400.)]

Preneresse. [Femme qui prend à bail, fer-

mière, au Gart. de Lagny, f. 204.]

Preugiere. Heure du déjeuner :

Vi l'autre ier, ensi qu'a preïiiiicrc

Maint bregier, et mainte bre'giere. (Frniss. p. 984.]

Prenierres. Preneur, cas sujet, dans Beauma-
noir, p. 277.

Prenne. [Maladrerie, léproserie : « Robin le

« Tellier et Pierre Vendon... se arresterent sur le

» chemin à une haye pour faire eaue ou urine, en
« laquelle faisant ledit Vendon meuz contre le dit

" Tellier... dit ces paroles :... Par ma foy, tu pisses
« comme mezel, dont icelluy Tellier fu èsbay et lui

' respondi qu'il n'estoit pas mezel ;... icellui Ven-
« don... répliqua en disant, que autres fois avoit il

« mené le père dudit Tellier à la prenne, et que
« encores le y menroit il. » (.M. 124, page 319,
an. 1384.)]

Prenonce. Annonce : « Maladie qui est pre-
« nonce de notre santé. » (Lelt. de Pasq. II, p. 89.)

Prenoncer. Annoncer : « Il prenonçoil la

« venue du dil comte de Nevers, et des barons,
» desquelles nouvelles les seigneurs de Rhodes
« furent moult rejouis. •• (Froissart, IV, p. 281.)

Prenostication. Pronostic. (Percef. IV, L 27.)

Prenotions. [Les Prénolions de Cos, litre d'un
livre hippocralique, qui contient une suite de propo-
sitions relatives aux pronostics : > Plolemée en son
« livre de l'Utilité des Prenotions. « (Cholières, Con-
tes, II, Après-dinée, 8, p. 273.)]

Préoccupation. Prévention. (Colgrave.)

Préoccupé. Saisi de, privé de : « Le roy Char-
« les sixiesme, qui avoit esté quarante deux ans roy
« et la plus part du temps préoccupé de son sens
«< trespassa de ce siècle, l'an mille quatre cent vingt
u deux. >. (J. de S. Gelais, Ilist. de Louis XII, p. 21.)

Preordonnance. [Action dedisposer d'avance:
» (L'homme) est seul entre les autres créatures,
« formé par ceste preordonnance divine, ayant la

« face et les veux élevez en haut. » (Tahureau,
2' Dialogue, p. 260.)]

Preordonner. Prédestiner :

Le grant recteur qui désolez console,
De*veritez pacifique régent,
Voyant jadis en la mondaine escolle
Le sens humain de salut indigent

;

Pieonlonna icelluy négligent
Avoir utile et bonne instruction. [Crelin, p. 1 .]

Preparance. [Sorte de droit féodal : « Vint solz
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V de morlausde fuis avec lonz capsons, presenla-

« lions et /^/r/jam/iccs et autres droits et apparte-

. nances. » (B. N. fr. anc. 8387, •'«, f. 53, an. 1389.)

— " Item rclindrent iceiilx religieux à euixapparte-
« nans toutes les leides, péages, couslumes, veues,

« lausinies, preparauces, sporlules, tous les liefz,

« cens et autres droits. » (JJ. 198, p. 273, an. 1401.)]

Prepar.'itif. [« Je lien que ma parolle sera vcri-

" table trouvée, comijien que le sage roi Cliarles

<• avoil fait le /-OY/Jrt/'fl///' de ceste grande félicité. •

(Christ, de Pisan, Charles V, 11, l.<)] — » Les Bour-
« guignons qui esloient logez à la Grange aux Mer-
« ciers s'en deslogci'enl pour ce que l'artillerie du
« roy poiloit de Pai'is jusques en la dite grange et

« au desloger abbalirenl toute la couveilure dudit
» lieu, et emportèrent tout le prepaiatif comme
" huis, fenestres et aultres bois pour eux taudir
« et pour ardoir. » (Chronique scandaleuse de
Louis XI, p. 60.)

Préparation. [« (Les dents) font préparation
« de la viande qui est à digérer en la maschant. »

(DeMondeville, f. 19.)]

Preparativenient. D'une manière prépara-
toire : « Par l'us ige, pour en vertu de commission
« de mise de faict qui se décerne seulement par
« nostre gouverneur de l'Isle ou son lieutenant
« appréhender à tiltre particulier, ou faire créer
« hyppotecque de et sur biens meubles, fiefz mai-
» sons et héritages est requis /»"('/jflrfl^/i'6'»u'»i faire

« apparoir du dit tiltre par lettres, inslrumens, ou
« temoings. (Coût. Gcn. II, p. 915.)

Préparatoires. Préparatifs : [» Et fit ses pre-
« paraloires pour y aller au plus bref qu'il pour-
« roit. » (Monstrelèt, 1, 22.)]

Si y eut grans pvepamloivcs. (V. de Charles VII, p. 31.

]

Prepareinent. Préparatif :

Ainsi qiinnd ilz virent l'approche
Et d'engins le prcparemenl. fV. de Châties VII, p. 130.)

Prepatoiit. « Quelques uns curieux de cueillir
« de boas-vins recherciicnl quelques fois les meil-
» leurs plants de France de plusieurs endroits,
« dont ils font leur clos de vigne que nous appel-
» Ions ordinairement prepalout, c'est-à-dire des
« plants pris partout. (Pasq. Rech. p. 75 i.)

Prépayer. Achever de payer : » Son dit cousin
« de France ne pourroil avant chose redemander,
" ne ravoir de la dite somme, mais seroit tenu de
« la prépayer, si elle ne l'estoit. » ((iodefroy, Annol.
sur rilisl. de Charles VI, p. 583.)

Prepoiut. [Pourpoint : - Duquel (baslon) icel-

« lui Jehan persa le manteau et la manche du jirc-

« point du suppliant. « (JJ. 199, p. 203, an. HG3.)]

Prcpoiulerer. 1° Préférer : « Preponderer le

» bien de raison ti tous les biens extérieurs. » (Les
Triomphes de la Noble Dame, f. 30.) — 2" Etre pré-
pondérant : » En la rubriche do la retenue conte-
« nant que la permutation en laquelle le retour de
« bourse prépomlere n'est censée permutations

" ains vendition, et est sujette à retraict. » (Coul.
Gén. t. II, p. 303.)

Préposé. Espèce d'acte judiciaire : « Si ont dix
« sols pour un préposé, cinq sols pour un deroga-
" toire, cinq sols pour un retrait, et douze deniers
« pour un défaut. • (Nouv. Coul. Gén. l, p. 109.)

Préposer. Mettre avant, préférer. (Merlain
Coccaie, II, p. 307.)

Preposicion. Prélexte, supposition. On appe-
loit du sénéchal de Ponlliieu au gouverneur général
que le roy d'Angleterre y avoit « comme à lige sou-
'< verain, et dernier duquel on ne peut partir sy
" non par prejiosicion d'erreur, comme on fait en
« parlement. » (Cliron. de S. Denis, lit, f. 15.)

Preposite. Préfet. Un satellite parlant à Pilale,

l'apitelle « monseigneur \e preposite. » (Histoire du
Théâtre fr. I, p. 379.)

Préposteration. Retard en matière de procé-
dure, postériorité : « Qui proposeroil premièrement
" ses exceptions peremploires il se feroit préjudice
" pour la jirepostcralion, car il n'y seroit tenu à
« proposer decliuatoires, si ce n'estoil qu'il eut
« premièrement protesté quicelles peremploires il

« eust proposées cl proposoit afin de dilatoires. »

(Gr. Coul. de France, liv. III, p. 293.)

Prepostere. Qui est à rebours, ù la renverse :

» Edouard le tiers roy d'Anglelerre prince de toutes
" façons abauilonné a ses plaisirs, mesme qui pour
« user d'une volupté prepostere à l'instigation de
« Hues le despensier ministre de ses passions, Irai-

« toit infiniment mal sa femme. « (Pasquier, Rech.

p. 508.) — « Une ignorance lourde, supine et pre-
« postere, parole dont je ne demanderay pardon
» encore que par avanture elle soit merveil'ense-
« ment hardie. " (Ibid. p. 862.)

Preposlerenient. Confusément, sens dessus
dessous : « Sans ordre et préposterement m.ettant

« la charrue devant les bœufs. » (Nuils de Slrapar.

t. Il, p. 430.) — - Equitable et juste polenlat, je ne
.' sçay si l'ordre des choses mondaines se confond
« ei préposterement se renverse au conliaire
« desordre, quand devant voslre justice je me voy
>' innocent; et ayant reçu injure estre arrelé et

« accusé criminellement par ceux là même qui
« m'ont faict outrage. » (Alector, Roman, f. 9.)

Préposterer. Renverser : » Jules César par une
» hante hardiesse pervestissanl et preposterant
« toutes les loix anciennes, retourna l'ordre de
« cesie ville et monarchie. » (Pasquier, Jlonopbile,

page 125.)

Prepuse. [Pourpris, clos : « Vergiers, clousu-
« res, touches, prepuses et appartenances. » (Reg.

des fiefs du comté de Poitou, f. 22.)]

Prerogation. Demande anticipée. (Pasquier,

Rech. p. 52.)

1. Près. [Adverbe, du latin pressas, qui presse,

qui est proche : >< Ço sent Rollanz que la mort li est

« prés. " (Rot. v. 2259.) — » Je sui tout prés dou
« mouvoir quand il vous plaira. « (Froiss. IV, 7.) —
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« El s'en esloienl les povres gens du pays pris si

« pirs du payer que les pluiseurs en avoient vendu
» leur héritage. » (Froiss. XIY, p. 101.) — « Ouand
" l'empereriz le sot, près ala qu'elle ne perdit le

« sens. » (Méii. de Reims, § 444.)]

Expressions ; 1» « A peu près que, • peu s'en fal-

lut que : " Et à ces mots à peu près que noslremorl
<' ne fut accordée. » (.Foinv. p. 75.) — 2° « Au plus
« près, " à peu près. (Du Tillet, Recueil des rois de
France, p. 271.) — 3° • Près s'en va, peu s'en faut.

(Histoire de S" Lëocadie, f. 30 )
— 4° - Près, » à peu

près : " Siceuxquien ont esté gardes ou trésoriers
" en rendent compte, ou près, nous en serons tous
» joyeux. " (Froiss. t. III, p. 222.) — 5° « Ci près, «

ci-après. (ïestam. du duc d'Alençon, à la suite de
Joinville, p. 181.) — 0° Près, « presque : « Quant
" la pucelle Flamine veit (iadilTerelle se commença

à reconl'orter, et iuy dist : lia Gadilfer, beau sire,

« vous avez près esté cause de ma moit. » (Percef.
vol. III, f. 70.) — 7" « Me vont [vop près, « me pres-

sent trop : « Je suis un homme de la comté de
« Kent qui liens terre de messire Jean de IIol-

« lande, et les gens de l'archevesque de Cantorbie
« nie vont trop près ; si en feroye volontiers plainte
« au conseil. " (Froiss. III, p. 230.) — S'> « Près à
« près, " tout de suile, consécutivement : « Il n'y a

« homme en tout le monde qui peult faire telz qua-
« Ire coups près à près comme cestuy a faict. >

(Lanc. du Lac, t. III, f. 27.) — 9° « Prendre jirès, »

presser, insister : « Si prenoit près que ce IraiLé

" fust ouy et tenu. » (Froissart, liv. 111, p. 348.) —
10» • Près qu'il ne l'a, » il est près d'aller. (Faifeu,

p. 43.) — 11" .' Etre près par delà le pain, » être
réduit à manquer de pain : « Le roy Henry déplora
>' fort messieurs de la Rochelle en leur siège, ([u'ils

« n'en chassèrent aucuns, bien qu'ils fussent près
« par delà le pain. » (Brantôme, Gap. fr. Il, p. 274.)

2. Près. Prêts : « De quelconques arrérages, et

« de quelconques autres causes quelles que elles

" soient, exceptez les jyrfîs faiz à nous en deniers
" comptans. > ;Ord. des rois de France, IIï, p. 15.)

3. Près (frères des). Religieux mendians.
Ces religieux furent cassés avec les frères sachets
au concile de Lvon. (Voyez Chronique de S. Denis,
t. II, f. 102.)

4. Près. Sorte d'étoffe; drap rasé de près (?) :

« El si ne peult on liitre eu estain qu'il soit prc's,

« camelin ou marbré. » ^Ord. III, 414.)

Présage. [« Par son sçavoir il devançoit son
'< âge, De sa grandeur future infaillible /jreîi.((/(?. »

(Tombeau de Desporles.)J

Présagée. « Si le mineur faisoit ajourner le

» accusé, son aage venue, el au jour du terme l'ac-

" cusé fie venist et il fust apelé èl audiencié l'heure
« de midi passée et présagée, el l'ajournement fait

« suffisanment en cas de crime ou cas l'on pourroit
« appeliez ù vaincu. - (Ane. Coût, de Bret. f. 58.)

i'resageur. Qui fait des prisées. (Ane. Coût, de
Bretagne, f. 163.)

Presagier. Présager. (Xuits de Slraparole,
t. II, p. 231.)

Presagieux. Qui présage. (Am. Jamyn, f. 10.)

Presagy. Présagé, participe; « La nature semble
« en la naissance de l'or avoir aucunement presagy
« la misère de ceux qui le dévoient aimer, car il a

« fait qu'es lerres où il croist, il ne vient ni herbe,
ny plante, ny autres choses qui vaillent, comme

« nous annonceant qu'es esprits ou le désir de ce
« nielal naitra, il ne demeurera aucune scintille

" d'onneur ny de vertu. (Sag. de Charron, p. 130.)

Presaige. Qui présage : « Ainsi faut il faire

« pour devant iceiles saige estre, je dy saige, et

» presaige par aspiration divine et aplé à recevoir
« bénéfice de divination. » (Rabelais, III, p. 199.)

Presant (en). Présentement :

Dieus à iceus ainsi dira :

Venez avant, benoîte gent,
Li raisnes du ciel vos atent,
Qui pieça vous est en prcsaul
Quar moult bon ostel me feistes

Quant ovec povres me \eisles.(Siijues du jugement, 25.)

Presclie. 1° Discours: « Et mesment il fait un
« jireselie exprès de usuiis el restitutione rei alie-
« lUi'. » Apol. d'IIerod. p. 39.) — » Le dire est autre
" chose que le faire ; il faut considérer le presclie à
" part et le prescheur à part. » (Ess. de Mont. l. 11,

p. ()92
)
— 2° Sermon des ministres protestants:

« (Pasquier) voudroil bien que les sermons s'appe-
« lassent le p?vs6'/;t' ; car ce mol lui revient mieux
« que celui de sermon oudeconcion. » (Garasse,
Recli. des Rech. p. 722.) — » Je voy de jour à autre
« roiiguer les ongles à ceux de la religion ; défenses
» leur oui esté faites de faire presehes aux villes
« esquelles le roy sejourneroil. » (Pasfiuier, Lett.

l. I, p. 257.1

Preschemout. Sermon, prédication (voir sous
Prkscueur) : « Dame Jebane qui avoit esté prise de-
« vaut Compiegne qu'on nommoit pucelle; iceluy
» jour fui fait un preschcment à Rouen, elle estant
« en ung eschaffault que chacun la povoit veoir
« bien clairement. » (Journ. de Paris, sous Charles
VII, p. 139.)

Quant il m'eut fait son pretichcmenl. (Charl. p. 13G.J

[» Que il (le curé) feist assembler et venir ù l'e-

" glise sur peine d'escomminge ses parroissiens
« ponr o'iv ?,oa preschemenl ou sermon. » (JJ. 135,

p. 210, an. 1389.)]

Prescher. [1» Prêcher: « Quand oyez presclier
« le regnart. Pensez de vos oyes garder. - (Charles
d'Orléans, Rondeau.)] — « J'y ay presclié sept ans
« pour un caresme. » (Cotgrave.) — « 11 est tout
« presclié qui n'a cure de bien faire. > (Id.) —
2° [Exhorter : • Mes depuis fui il tant preschié qu'il
" fu de l'accort des autres. » (Froiss. VIII, p. 215.)]
— 3° Discourir: .Mon cMnpaignon qui est Ires
« désirant de mettre sa querelle à On, tandis que
« le soleil luist, qui ja Iraict à déclin, me fait signe
« que j'abrège mes parolles, et je mesmes en ay
« honle de ce que j'ay l^nl presclié. » (Pe;cef. VI,

f. 88.) — Parlant de l'audience donnée par le duc
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el la duchesse de Lancastre au coufesseur du roi de

Caslillt^, envoyé en grand secrel pour négocier le

mariage de rinfanl de Castille avec leur fiUe : « La

<- prcscha, le frère confesseur en la cliambre du

« duc présent le duc el la duchesse de Lancaslre.

(Froiss. 111, p. 307.)— » Commcnlle roy de Navarre

« prescha solemnelleuient i\ Paris. » (Froissart, 1,

p. 207.) — " Le vendredy xv jour du dit moys de

« juing, le dit roy de Navarre alla en la maison de

.. la \\\]e prcscliier. » (Chron. de S. Denis, II, 2.")0.)

— 3" [Admonester : « Pour ce que le suppliant par

aucuns cas ou paroles el scremens par lui fait,

» ...W n eslé precliié par le commandement de l'e-

a vesque de Paris ou parvis Noslre Dame, il

» double que ce lui tourne ;i infamie el reproche. »

;.(J. l&l, p. 180 bis, an. I'i08.)]

Prescliereaux. Petits prêcheurs. (Dialogue de

Tahnreau, fol. ICi.)

Prescheresses. Religieuses de l'ordre de S"

Dominique.

Pi'cscheui' — euse — eresse. [Prédicateur :

« glorieuse preschcressc, Glorieuse demonstre-
<• resse De ce saint ressuscitement. » (J. de Meung,
Trésor, p. 844.) — « Lequel pvescheur en son dit

•> preschement desenhortoit le dit duc, tant qu'il

«. poiivoit, qu'il ne prensisl vengeance de la mort
.< de son père. » (Monstrelet. 1, p. 226.) — « Nostre
« chevet assiégé de médecins et de prescheiirs. «

(Mont. I, 90.) — « Autrement eust esté à craindre
« que les auditeurs ne fussent devenus amoureux
« deà sœuvs presch L'uses. » (Chol. Contes, II, f. IGl.)

— [•' Item les deniers pour l'usage des prescheiirs,

« qui sont receuz à Chasieau-Renarl le jour de
" l'asques flories, prisiez par au huit sols. » (J.f. 72,

p. .i3, an. 132G.)]

Prescience. [ Connaissance particulière que
Dieu a des choses qui ne sont pas encore arrivées

(v. sous Prédestination) : « Que la prescience divine
« Ne met point de nécessité sor les euvres d'uma-
« nilé. » (Rose, v. 17474.)]

l'rescient. Qui a la prescience :

S'il voit les biens et les iniquités

.\ son miroer prescient, pardurable. (Desch. f. 104.)

Prescit. Su d'avance. (Oudin.)

Prescribé. Prescrit. (N. C. Gén. I, p. 4258.)

Pi'oscribci'. Prescrire. (Ten. de Lilll. fol. 41.)

Presci'ipt. 1° Détruit, comme par prescription :

Enfer par le Christ
Sera tout prescript
Brisé et cassé. {Les ilanj. de la ilarcj. f. i6^.)

2" Chose prescrite: « Nous usons du prescript
» de nature qui pour parler nous a seulement donné
<" la langue. » (Du Bellay, I, p. 12.)

Prescription. [Exception qu'on oppose à ceux
par qui on est inquiété dans la jouissance d'une
chose, lorsqu'il s'est écoulé un certain espace de
temps: « Contre le roy, n'y a prescription que de
« cent ans; qui est ce qu'on dit communément qui

«'a mangé l'oie du roi, cent ans après en reiul la

«'plume. » (Loysel, p. 726.)]

Prescrire. [ 1° Acquérir par prescription :

" Possesseur de malle foi ne peut prescrire. «

(Loysel, p. 730.) — 2° Pei'dre par prescription :

<• Faculté de rachat de rentes procedans de bail

« d'héritages se prescrit par trente ans. » (Lovsel,

p. 512.)]

Prcscrittibie. Prescriptible. (Oudin.)

Prose. [Foule, presse: « Ist de la y;resf. » (Roi.

v. 1002.)]

Présence. [1» Résidence dans un lieu marqué :

» Tuit apeleient dune la présence le rei. » (Tliom.
de Cantorhery, p. 60.)]

Ce que ne voit yens en prcsenc:
Au cuer n'a pas" si grant pesance. /'/// Maries, p. S40.J

« Hier le comte deNorthumbelland ayant rencon-
» tré le colonel Vere dans la chambrc'de présence,
« luy cracha au visage, dont toute celte cour est en
« rumeur, et le roy infiniment oiTensé. » (Mém. de
Sully, t. VI, p. 304.) — [2° Assistance : « Par celte
» réponse, elle appresla à rire toute ]ii présence. »

(Despur. 16' conte.)]

Présent. [1° ylrfj., «r/ii. 1° Qui est dans le lieu,

dans le temps où l'on parle : « (Le temps)... ne fine
« de trespasser Que nus ne puel neïs penser Queus
» tens ce est qui est prescns. » (Rose, v. 367.) —
« Elle monta sour une table dormant as deus piez,
« el dist, oiant l'evesquede Biauvais qui estoil pre-
« sen%. >' (Mén. de Reims, § 187.) — « L'abes et li

« procureur dou couvent i furent présent. » (Id

§ 100.)]

Expressions : [1° En présent. » aussitôt, à l'ins-

tant, à présent: « Dreiz emperere, veiez me ci en
« ;jrfS6'/if ; Ademplir voeil vostre comandement. »

(Roi. V. 308.) — « La fin de 1' secle ki nus eslen
« présent. « (Id. v. 1435.) — » Or veil bien saint
« Thomaz sun martire en présent. « (Thomas de
Caulorb. p. 149.) — » Et en présent respondy ledit

> poeple. » (Froiss. XVI, p. 20'(.) — » El ce qui en
« présent nous muet de lui vouloir aidier. » (Id.

VII, p. 107.) — 2» « Pris à présent forfait, » pris en
flagrant délit : " Se les justiciers le conle prenoient
" ou avoient pris pour cas de crime, qui emporte
« paine de sang, aucun des hommes dessus diz pris
« à présent forfeit, ou non présent. » (Du Cange,
sous Pra'sens forefnctuvt. an. 1305.)] — « Pris à
« présent meflait. » (Ord. des R. de Fr. III, p. 664.)
— On lit » prasent forfet, » dans La Thaum. Coût.
d'Orl. p. 464. an 1 137.) — . Pris eh présent, » dans
Brussel, sur les Fiefs, p. 74 î. — 3° • A présent, »

alors : » Celuy escuyer estoil de la nalion de Nor-
« mendie, et d'un pays qu'on appelle Caux ; et estoil

« nommé Robert le Mennot : mais à présent on
« l'appelloil l'Hermite, el estoil moult religieux et

« de belle vie. » (Froiss. liv. IV, p. 207.) — 4» » Par
« parollesde;jr<?se«^ » par opposition à paroles de
futur (voir sous Parole) : « Laquelle dame le dict

" messire Régnier Poe espousa par parolles de jire-

" sent pour et au nom du dict Anlhoine, et comme
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« procureur ad ce speciallcment depulé et commis.»
(Ilist. de la Toison d'Or, fol. l'28.) — « Fiancer et

> espouser de présent. » (Bout. Som. rur. p. 733.)
— 5» " Et il se présente par avant, pour cause de
» {auhi présent, « parce qu'il s'est pi'esenté à faux,^

mal à piopos. {Ord. 111, 059.) — (1" [« \)e présent,
«'

pour le moment, en attendant: «"Au fort, je les

« vous presteray pour àe présent appaisier le con-
« seil. " (Froiss. XII, 249.)— 7° « Pour \e présent,"
même sens: < Nous sommes j)Our le présent sus
" noslres déduis. >• (Id. IV. 11.) — 8" » Présent, »

en présence de, sorte d'ablalil" absolu : « La eut il

" son conseil assemblé, présent qui li messagier
dou roy Phelippe furent appelle. » (Id. 11, 2-28') —

« Les dou les que li rois y mettoil et avoit mis, pre-
« sent son conseil. » (id. Il, p. 3i8.)]

[11° Subst. Don, proprement ce qu'on présente à

quelqu'un : • Or e argent lur met tant en présent.

«

(Roi. V. 1435.)] — » Que n'eussions à chemin pren-
" dre sans premier avoir k\\[presens seujneuriuulx,
" lant à la dame tirippeminaude qu'à loulles les

« chattes fourrées. « (Habelais, V, p. 58.)

Pi'csontacion—ation. [1" Acte consistant à

présenter une personne capable au seigneui' ordi-

naire, pour la faire pourvoir d'un bénéfice vacant :

" Et ù savoir est que li dons ou la presentacions de
« la dite chapelerie demoure à touz jours à moi et

" l'i mes successours signours de Joinvile. » (Bibl.

de l'Ec. des Chartes, G' série, III, p. àG'i.) — 2° Appel
de cause suivant le rôle: « Comme l'exposant fust

" veuuz h Paris aux présentations des jours Ver-
« mendois. » (JJ. 110, p. 91, an. 1379.)]

Convendra que tout premiers
Se facent prcseiilacions

Par ordre. [Desch. f. 413.J

3° Aclion d'un pi'évôl qui présente au maire un
criminel pour le juger. (Ord. V, 070.) - 4'Cérémonie
de présenter les armes au juge des joules pour voir
si elles éloient convenables, après quoi il les remet-
loil au champion. On lit, Mém. d'OI. de la Marche,
1.1, p. 200 : « l'resenlalions et devoirs accoustumez
« furent fails et leurs lances bailliées. » (Ordon. III,

p. 130.) — 5° [Représentalion : « Deux paremens
" d'anlel de lai>isserie d'Arias, esquelles sommes,
•< nous et nostre compagne en ;jrcse?j/a^ion. » (Test.

de Pierre duc de Bretagne, an. 1454.)]

Presentaulenient. Présentement. Ce mot,
dans S. Bern. Serm. fr. répond au latin ;;r«'S('H//

lempore.

Présenté. Mis en jugement. ^Crillon, des Loix
d'Angleterre, f. 15.)

1. Présentement. Terme de droit, action de
présenter un criminel, complainle d'un crime, dé-
nonciation, accusation. .Brilton, des Loix d'Auulel.
f. 3, 10, 14.)

2. î'resentement. [A l'instant : « Et là fu pre-
" sentente]it occis. » (Froiss. IX, p. 180.) — -i Nous
« sommes bain, se nous ne faisons présentement
" leur service. » (kl. 388.) — « Les nouvelles vin-

« rent présentement h messire Jehan de llainau
« que son cousin estoit perdus. » (Id. IV, 327.)]

Présenter. [1° OlïVir : « De Irestuz reis vos /;;'e-

« sent les curunes. » (Roland, v. 388.) —2° Amî^t^cr
devant quelqu'un : « E por o fn presentede Maxi-
« miien Chi rex eret à cel dis sovre pagiens. »

^Eulalie.) — « Guenes li quens à ses piez se'presen-
« tet. " (Roland, v. 3792.) — « Et fu sacreiz ù roi h
« AislaChapelepar la main l'arcevesquedeTrieves,
« et puis fu yjrest'H/c/:; par les barons d'Alemaingne
« à la pape pour sacreir emi)ereur. » (.Ménestreide
Reims, §214.)] — 3° Proposer, ù l'actif el au prono-
minal : » Et se voulez faire ce que me présentez,
'• je seroye le plus heureux chevalier du monde. »

(Percef. V, f. 78.) — >« La dame se présenta au roy
» de faire pour luy ce qu'il liiy seroit possible. »

(Percef. 111, f. 148.) — 4» [Dénoncer : » Quant celui
« qui a le murlre présenté, sel par le seignor ou
» par autre, que celui sur qui il a mis le murlre est
« arreslé. » (Assis, de Jérus. 1, 130.)] — 5° Accuser
en justice. (Britton, fol. 34.) — G» [Donner : « Mil
» livrées de lerre ù Symon présenta. » (Berle,
c. 131.) — " Pour un hënnap et une aiguière d'or
« que le roy n. d. s. a fait acheter et présenter de
« par lui à fempereurdeConslenlinoble. » (Compte
de 1400.) — •> Pcescn/cr la question. » (NuitsdeSlra-
par. Il, 199.)] — 7" Garasse (p. 128) dit qu'au Puy
de la Conception Xolre-Dame, dans la ville de Rouen,
il y a un concours de tous les bons esprils, qui vien-
nent composer des clianls royaux en l'honneur de
la Vierge, ce qui s AppeWe présenter.

î'reseuteur. Qui présente : « Le dit la .laille

« qui jusiiues ici en a esté l'acteur (du livre) accous-
« Ireur et presenteur. » (La Jaille, du Champ de
bataille, f. 81.)

Presentiallement. En présence : « Corne se
« la dicte monition avoit esté ù chacun des admo-
» nestez personnellement, e{ presentiallement insi-

« nuée, et intimée. » (Monstrelet, II, f. 163.)

Presentiere. Courtisane :

Je ne suis point abandonnée
Ha ! sire à estre prcsenlieie
Ne jà n'en serai cousturaiere. [Rom. de la Violetle.j

Presentment. [Sur rheure : « Je demant,
« dist il, le pié désire devant de Morel le bon che-
« val le grant maistre de çaienz ; et vueil que je 11

» voie couper devant mo\ presentment. » (Mén. de
Reims, § 203.)]

Préservation. Préservatif : « Abstinence est

» préservation de maladie. - (J. Le Fev. deS. Remy,
llist. de Charles YI, p. 38.)

Préservé. 1° Réservé :

Mais je n'en débat pour noyant
Qu'autre chose ne s'en fera

Jusqu'à tant qu'un pape sera
Que Dieux Apresercf} saint homme
Qui son trosne mettra à Romme. (Desch. /'. 5-25.J

2° Observé : « Ce sont les honneurs ordonnez,
« préservez, et gardez ez Allemagnes. » (llonn. de
la Cour, à la suile des Mém. de l'anc. chevalerie.)
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Président. [1° Qui esl à la tète de : > Sus les

o pielus et /;?'<'s»/é'HS de sainte Eglise. > (Froissart,

l. M, |). 2G'i.)j — 2" Magistral : « Anciennement les

o cuiiseillers ue la chambre du parlement, autre-

. ment ditte la chambre des prélats, la cour des

a pairs, grande chambre du plaidoyé, estoient appel-

.. le/ pn'sidcHS, maisires seigneurs, et souverains

« du parlement, et ne se trouve aucun pourvu de

. l'office de y^rcs/'rf^H/ auparavant le règne de l'hi-

« lippe de Valois. » (Miraumont, des Cours souver.

p. 08.) — Les, présidents ne se nommoient encore

» pirsidnis combien qu'il en portassent le nom,
« ains maistres du Parlement suivant l'Ordonnance
« de 1342. .. (Ibid. p. r.S.) — » Par la susdilteordon-

« nance de Philippe tiers fils de S. Louis tous les

« conseillers laiz de la grande chambre du plaidoyé

« sont appeliez preskUnis et les autres residens au

« parlement : qui monstroit anciennement leur

<• grandeur et authorité par dessus ceu.v des enques-

• les, mesme à l'endroid des autres conseillers

» clercs de la grande chambre. » (Ibid. p. 18.) —
. Est à noter qiie le roy par sa souveraineté peut à

. ses officiers donner nom excelleni comme cheva-

.. lier, président, maisires des comptes et autres

« semblables ce que les autres seigneurs ne pea-

« vent faire, parce qu'il n'est pas convenable qu'ils

.. se demonstrent pareils à leur souverain seigneur. »

(Gr. Goût, de France, p. 16.)

Expressions : 1" •• Le président en parlement •

a signifié le premier président du parlement.

(Monslr. II, f. 25.) — 2» « Grand président, » même
sens. J'.ab. III, p. 209.) — 3° >• Président des lays, »

se trouve dans Grelin, p. 265. — 4° « Président du
< mortier, » président à mortier. (Brant. Capit. fr.

t. I, p. 239.) — 5" '. Lieutenant gênerai en la sene-

« chaussée de Poictou et président presidial au

« siège de Poicliers. >• (Coût. Gén. t. 11, p. 607.) —
6° « Fiers comme presidens. » (Prov. dans .1. Marol,

page 112.)

Presidental. [Qui a rapport à un président du
parlement: « Un président se vanloit d'avoir amon-
" celé deux cents tant de lieux estrangiers en un
" sien .nres.i presidentat. > (Monlaigne, IV, 220.)]

Presidenterie. Office de président. (Godefroy,

Observ. sur Charles VI, p. 665.)

Presidial. [1° Tribunaux institués, en 1551, par

Henri 111 dans la plupart des bailliages ; en matière

civil, ils jugeaient en dernier ressort jusqu'ù la

somme de deux cent cinquante livres et jusqu'à dix

livres de rentes; en matière criminelle, ils déci-

daient de toutes sortes de crimes, à l'exception du
crime de lèse- majesté.] — 2° Juge d'un presidial :

.' Conseiller y;?rs;f//'fl/. <• (Bouchet, Serées, 11, 111.)

Presidialement. Judiciairement. (Oudin.)

Presidialité. Juridiction d'un tribunal. (Cotgr.)

Prosignier. [Marquer du signe de la croix,

baptiser : < ïantost après la morlicelleBrouguarde
» fu ouverte,... et l'enfant osté... lequel ol vie et fu

« presingniex; ainsi qu'il apparut,... et fu lez sa

« mère en terre sainte. » (JJ. 157, p. 356, an. 1402.)]

C'est batesmes
C'est li oiles, et s'est li cresmes
Dont vous i serés presigniés
Crestionés, et baptissiés. [Mouskes, p. 3'ti.J

Presifjnification. [Signe indicatif d'une réso-
lution future : • Là où l'on dit non seulement ce
" qui adviendra, mais aussi comment et quand et

« après (juoi et avec qui, cela n'est point une con-
« jeclure de ce qui à l'aventure sera, ains une pre-
« signification de ce qui resoluement sera. »

(Amyot, Plularque, Œuv. mêlées, XXil, 329.)]

Presignifier. Signifier d'avance. (Cotgrave.)

Presle. Herbe fort rude dont les armuriers se
servent pour polii' les fusils. (Cotgrave.)

Preslet. [Pressoir : « Une bonne maison en
« court fermée, en laquelle il a deux sales, deux
« chambres, gardes robes et cuisines, celier et cave
« et un preslet estant d'en cosié. > (.IJ. 106, p. 202,

an. 1374.)]

Preslever. Elever :

Preslevev le chetif non saicliant

Et le planter, esrachier le scachant. (Desch. f. 60.

j

1. Presine. [Prime ; cristal de roche coloré qui
prend le nom de la pierre précieuse dont il se rap-

proche le plus par la nuance : « Uns tableaus de
« prcsme d'esmeraudc. » (Invent, du duc d'Anjou,
n»781, an. 1360.)]

2. Presine. [1° Parent, proche, aux Coutumes
d'Anjou, art. 348. Voir le mot suivant. —2'" Plus
capable : « Olivier de Rohan vint à noslredile court,
« et dit qu'il esloil presme, (\\\e ledit Guillaume à
« chose dessus dite retenir. » (Preuves de l'IIist. de
Bretagne, L col. 1179, an. 1312.)]

Prcsmesse. Parenté. » Quand le seigneur
« achepte terres en sa presmcsse ou retraict les he-

« rilages de son presme. » (D'Argentré, Coul. de
Bret. p. 394.) On lit dans le latin : Quando dominus
émit fiindos in sua familia seu gentilitate, aut re-

trahit fundum sua' familiœ.

Presoniptie. Présomption :

Moult esloit de grant presomptie
Et moult convoiloit seigneurie. [Britl, f. 45.1

Presomptieus. [Présomptueux, dans Froiss.

IX, 130, du h\\h\ pra'sn7nj)tiosus. (Sid. Apollinaire.)]

Présomption. « Présomptions semblables h la

« vérité. - (La Jaille, Ch. de bataille, L 34.

i

Présomptueux. [• Enfin tant le lui dict aigre-

« ment et louchamment que son présomptueux
« penser se mattist. » (Chastel. Cliron. Bourg. IV, 7.)]

Presomptz semblans. Présomptions, vrai-

semblances. " Par indices ei presompt'< semblans. «

(L'ile Adam, Gage de bat. f. 18.)

Prespecifié. Spécifié d'avance. (.N. C. Gén. H,

p. 850.)

Prespris. Dépourvu : » Leenz esloit /ursy^m de
» vivres; ainsi furent longtemps en la dite cité

« sans yssir de leen:^, ne eslre assailliz mais leurs

« viandes restraingnoienl et apelichoient moult. «

(Hisl. de Bertr. Duguescl. par Ménard, p. 26.)
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Presque. [« Aiasois mouroie»\, jiresqite tuil que
« pour la pueur que pour la maladie. » (Mén. de
Reims, §158,)]

Pressainment. Instamment. (Mém. de Cassom-
pierre, t. 11, p. 8L)

\ . Presse. Pêche dont la chair adhère au noyau :

Pesches avant pesches, presses, persiques
Pavis, pt?rdigoines. (Re>i>. Bell. I, p. 80.)

2. Presse. [1° Foule: » Cuoduit sun cors en la

« presse des Francs. » (lîol. v. 3370.) — » Rompre
« la presse. « (Froiss. 111, 'i95.) — « El tant crut li

« entes et amenda qu'il sot hien servir etaidier son
« ami en la plus grantprss^ dou tournoiement. »

(Mén. de Reims, § 137.)] — « Mais que la presse du
« peuple fut passée. » (P. J. de Saintré, p. 553.) —
2» [Action de presser : « Sus ce que les diz frepiers

" l'esoient chauces de velles robes, et les mestoient
« en presse. » (Liv. des Met. 512.)] — De là « che-

vrueil de ;j)TSS(^, » chevreuil dont on rendoit la

chair blanche à force de la mettre en presse pour
en exprimer le sang. « Quant on les eut servis de

trois pièces de metz de chairs gentilz , on les

« servit après de chevrotz de presse. C'est un man-
" ger le plus noble de ce temps, et parce que ne
« scavez quel viande c'esloit, je le vous diray : on
« prenoit en ce temps jeunes clievrots et les depar-
<i toil on par quartiers, et puis les melloil on en
« presse si très fort que tout le sang et les humeurs
o en yssoient ; lors demeuioienl les chairs plus
« blanches que chapons, et puis on les confisoit en
>. epices les meilleures, les plus délicieuses que on
<' povoit avoir et de ces eJievrot^ de j^'et-se estoit la

« compagnie servie. " (Perceforesl, v. I, f. 125.) —
« Pommes, poires, nclles, noisettes, Frommaigede
« presse et de Drie. » (Desch. f. 493.) — [3" Machine
ù presser: « 11 est interdit aus dits supplians d'avoir

« aucuns pressoirs ny presses en leurs maisons,
« pour presser les lies provenans de leurs dits vins,

« pour en faire vinaigres. » (Ordon. déc. 1585.) —
4» Etat de ce qui est pressé; par suite, balaille: « Et
« li tans esloitchauset crestien estoieiUen/j?'6'ssc.»

(Ménestrel de Reims, § 384.)]

Les parens et amis sont mors
L'un par glaive, l'autre en vieillesse,

L'un par nialage, l'autre en presse.

L'un en bois, l'autre en rivière. (Dcsc/i. f. 535.

J

5° [Peine, allliction : « A poi que li cuers ne li

« fani; Moult l'avoit mis en maie y«'(?sse Renaît,
- qui jà n'en ail confesse. » (Renart, v. 10313.)] —
« N'eussent osé luy faire ennui ou presse. » (Les

Marg. de In Marg. f.'253.) — 6° Affaire qui presse :

« Comme il fut joignant le chevalier du dragon il

« s'arresta et luy demanda quelle presse le co'ntrai-

" gnoit de marcher si viste. •• (D. Florès de Grèce,

fol. 15'i.) — » Oiielle presse le hasle tant. " (Merlin

Coccaie, t. I, p. 115.)

Pressé. « Pressé d'années, » vieux, âgé. (Des
Ace. Escr. dijon. L 26.) — « Pressé de son ventre, »

pressé d'aller à la garde robe. (Des Accords, Contes
de Gaulard, p. 45.)

Pressement. Imporlunité. (Rob. Estienne.)

vni.

Pressentiment. [« Les animaux maritimes,
« tous en gênerai, ont un pressentiment qui le.s

< rend souspeçonneux. » (Amyot.)]

Pressentir. Appréhender. .< Pressentir poui-
« l'honneur de quelqu'un. • (,J. de Saintré, p. CG8.)

Presseor. [Pressoir: .. Ce sont les coustumes
" des presseors de Charonne .i. qui aura au presseor
" le marc d'un tonel de vin... doit aux pressoriers
« un tournois du tonel. » (Cartul. de S. Maaioire,
p. 190.)]

Presser. [1° Soiimetlre à l'action du pressoir:
« Et oblige moi et mes hommes.... à aler presser
« tous lour geins de lour vignes au pressoiir desus
« dit. » (Dibl. de FEcole des Chartes, & série, t. III,

p. GOO.)J — . Le seigneur ne peut prétendre ny
•• acquérir sur son sujet ny autres droit de banna-
» lité de four, pressoir ou moulin, sous prelexle
« qu'ils auroient esté cuire, presser, ou moudre es
« diles usuines par l'espace de vingt ans. vingt
'< jours. .. (Goût, de Metz, N. G. Gén. H, p. 408.) —
[2° Pressurer, rançonner: « Se je vous voloie /«rs-
« s«', vous paieries bien trente ou quarante mille
" escus. » (rroiss. IV, p. 210.)] - « Trop presser
'. fait le cheval restiL » (Cotgr.)— « Par trop presser
». 1 anguille on la perd. » (Id.) - 3" [S'empresser :

» El croy bien que pluiseur hault s\gneur presseront
" à vous avoir ù femme pour les'biaus hiretages
< que vous tenrez. » (Froissarl, IX, p. 150.)]

Pressenr. 1° Pressoir: « Le presseur de la ville
« de Pogney. » (Lett. de Charles VI, octobre 1389,
adressées au bailli de Vermandois.) — 2» [Ouvrier
qui met une étoffe en presse: « Que nuls tondeurs,
« foulons, presseiirs ou autres qui s'entremettent
» du fait et marchandises de draps. » (Ordonn. V,
p. 101, au. 138i.)]

Pressier. Arbres ù presses, à pèches. (Monel.)

Pressiez. Sollicités, engagés: « Et comme il

» aient servi notre cher seigneur et père dessus dit

« et nous il leur povoir, et ou tems que les autres
« conirées et pays de noslre royaume nous ont
« requis el preisiex,. >• (Ordonn. I, p. 013.)

Pressif. Pressant. (Colgrave.)

Pressis. Suc de viande pressée. (Colgrave.)

Pressoir. [« Un pressoir Irueve, dont li vins fu
" osiez. -> (Aleschanl, v. 8793.) Voir Presseb,
Prf.ssoirf.r.]

Pressoirage. Action de pressurer. (Nicot.)

Pressoirée. Action de pressurer. (Oudin.)

Pressoirer. [Pressurer: « Cil à qui li pressoirs
<• est, doit livrer toutes les cozes qui doivent estre
.. el \\v(mo\Y pressoirant. » (Beaum. XXXVIII, 19.)]

Pressonger. Songer d'avance, réllécliir. (Le
Dlasoa des faulces amours, p. 237.)

Pressorier. [Garde d'un pressoir; voir sous
Presseor.]

Pressoter. Diminulif de presser.
doux baiser colombin.

Poupin, sucrin, tourlerin,

55
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Qui sur ces lèvres decloses

Vas p)-essotant, lleuroUant

Mignotant et Euccottant „„ t ^/q j

L'œiUot, le lys et les roses. [Rem. Bell. I, p. UJ.J

Pressouer. [Pressoir, au propre et au figuré :

« Si tost que la grappe fui là , ils la mirent au

« pressouer. • (Babel, t'ant. Y, p. 10.)j — - 11 luy

>. sembloil que c'esloil planté de femme qui ainsi

. disoil : helas cueur adolé, foible, et aneanly ;

« benist soil le pressouer qui le puant venin d'or-

. gueil, et d'oullrecuydance a fait de loy partir. «

(Perceforesl, vol. V, fol. 20.)

Pressour. [Pressoir : » Un pressour Irueve.

« dont 11 vins fu osiez. " (Bat. d'Alesclians, v. o7<)3.)

Voir sous Presser.]

Pressure. 1° Meurtrissure: » Damoyselle, dist

« la femme, de mon pucelage que deux chevaliers

« m'ont lollu à force, si comme il a apparu aux

« grans crysque j'ay geliez: par ma foy, dist Pie-

« rotte, aux crys apparut il sans faule, mais vostre

« vesture est trop entière pour monstrer force, et

« si avez pou de pressures ou visage, et es bras

- pour monstrer loyalle preuve. » (Percef. II, 137.)

— 2° Oppression :

Je voy maison sur maison trebuschier

Terre mouvoir, et de gens grant j^ivssiire. [Desch. iSi.j

Pressurer. [Préparer par force ou par adresse :

o Vecy jà les gens du daulphin vos adversaires, qui

« attendent à Pontoise ma response et pressurent

<i aliancc avec moy contre vous. » (Chastel. Chr. du

duc Philippe, ch. 9.)]

Pressurier. Celui qui mène le pressoir. « Yi-

.. sage de pressurier, » visage plein de bourgeons,

face d'ivrogne. (Cotgrave.)

1 . Près t. [Prêt, du bas latin prœstns, par analogie

a\ecprœsto esse ; « D'hui cest jour en un an soiez

» prest d'ostoier. . (Sax. XYI.) — « Ele (Liesse) ot

" la bouche petilete. Et por baisier son ami preste.'

(Rose, V. 854.)] — « Prest comme un chandelier. »

(Despeniers, 1, p. 152.)

Un peu de char mal preste. [Dcsch. f. iO.J

2. Prest. [1» Payement de solde que le roi faisait

faire par avance "aux soldats, pour suppléer aux
montres ou pour les attLMidre. On ne devait payer

la solde que si les maréchaux de Fiance, leurs lieu-

tenants ou le mailre des arbalétriers avaient fait

montre, c'est-à-dire passé en revue les écuyers et

sergents enrôlés ; ils constataient par écrit le nom-
bre d'hommes présents sous les armes. Au vu de
cescertilicals, les trésoriers délivraient des mandais
payables par les receveurs des aides. En principe,

le payement ne se devait faire qu'à la fin de l'expé-

dition, mais, les soldats ayant besoin d'argent, on
leur faisait des paiements partiels, des prêts: » Sai-

a chent tuit que nous Higon de Mauriac, chevalier,

« avons eu el receu de Jehan Chauvel, trésorier des
» guerres du roy n. s., par la main de Gille Perret
« son lieulenani, en prest sur les gages de nous et

» de .V. escuiers de nostre compaignie deserviz et

« à deservir en ces présentes guerres de Limosin
« et de Pierregorl... sexante dix huit livres quinze

" soûls tournois, compté mens pour droit .cv. soulz
>' tournois ; le .xvn. jour de septembre, l'an mil
» .cccLui. « (A. N. K. 47, n" 29.) — 11 n'ont eu
« prcsl ne paiement nul de par vous. » (Froiss. IX,

'. 483.) — » Si fut ordonné en France de donner
» congé à toutes manières de gens d'armes, cheva-
« tiers et escuyers qui avancer se vouloyent, et

« leur faisoit le' roy de France premier prest pour
« passer outre. » iFroiss. 11, p. 158.) — 2° [Action

de prêter: • El je cuit que cist dui destrier Sont
» vostre; or si vous prieroia... Que vos, ou k prest
« ou à don. Lequel que soit me baillassiez. >• (Char-

rette, v. 280.) — ' Donques me convient il tenir

' auquel je quiderai que bon soit, ou à le vente ou
« au prest. " (Beaumanoir, Yl, p. 26.)]

3. Prest. Dans l'expression « preste d'eaue » :

« Tous vcndans draps soil en gros ou en détail, les

• aulneront par le l'est sur peine d'amende arbi-

« traire sauf les rolleaux, frises et carizez d'Angle-
'• terre, el ne seront vendus ou exposez en vente à

» l'aulne en la dite seigneurie les dits draps de
« laine s'ils n'ont qu'ils soient mouillez, retraits et

« presls d'eaue, fors et excepté les frises et dou-
" bleures non excedans douze sols six deniers
« tournois l'aulne. - (Coût. Gén. II, p. 54."!.)

Prestable. Qu'on peut prêter. (Cotgrave.,

Prcstaire. « La prestaire suivant le P. Daniel
« estoit une convention par laquelle l'évêque ou
« l'abbé engageoit de lui même une terre à un gen-
« tilhomme en luy prescrivant les condilions. »

(Le P. Daniel, Mil. fr. I, p. 44.) — De là on appeloit

« eliartre prestaire » un acte par lequel une église

ou un monastère abandonnoit à un particulier l'u-

sufruit de quelques biens à de certaines conditions.

(Ilist. des Contest. sur la diplomatique, p. 43.) —
[Le contrat de précaire (voir ce mot) exigeait la con-

fection de deux titres qui avaient reçu deux noms
différents. Le titre du concessionnaire était la lettre

précaire, et par abréviation la précaire {precntio

quia deprecatur), parce que dans l'usage il adres-

sait à rétablissement ecclésiastique une demande
relative au bien qu'il avait en vue. La réponse en

verlu de laquelle la concession était consentie, était

la lettre prestaire, et par abréviation la prestaire.

(Y. Marculfe, form. 27, 28, 41, 42.)]

Prestance. [1° Action de prêter, de secourir :

" Fit de grans secours et prestances sur ]es fron-

« tieresdès payens. «(Chastell. El. du duc Philippe.)]

— 2» Bonne mine: » Contempler toute la forme et

« prestance non seulement de vostre beau visage,

« mais aussi de tout le reste de voslre corsaige. »

(Amant ressuscité, p. 470.)

Prestation. [Redevance: « Yenle par Margue-

.> rite la Gaiane de Champigny, aux religieux d'une

« mazure chargée de diverses /«•es/fl//o)/s. » (Cart.

de S. Denis, aif. 1295.)] — » Prestations iniques,

.. comme sont les usures et interrests. » (Sag. de

Charron, p. 224.) — « Prestation de possession. La
« possession simple est qu'une personne a sur

. l'autre el est appellée prestation de possession, si
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» comme aucuns sont qui doivent à autres journées,
« ou de semer, ou de guetter, ou de cliarier, ou
« clievaux prester, et plusieurs autres telles nia-

« nieres de possession qui sont appellées presta-
" tions, pour ce qu'elles se font à personnes. »

(Bout. Som. rur. p. 127.)

1. Preste. Commission :

Et l'apostoles ot mandé
Au roi [le France que pour Dé
AJasl à Toulouse et presist

Toute la tiere, s'il vosist
Et fust soie coume conqueste,
Sans çou d'Amauris en ot preste,

Et bien le deuist li rois faire

Quar Toulouse est de son affaire

Et de lui le doit on tenir

S'a droit s'en voloit maintenir. (Mousk. p. 030.)

2. Preste. [Féminin ùeprest; au sens de preste,

agile: « 11 lur respunt; n'en dutez mie, Que cointe
<> beste avez choisie. Preste et isnele et compre-
« nanz. » (Marie, Fable 37.)] — 11 n'y a pas moyen
de le distinguer dans l'ancien français de yjresic, au
sens de prêt : « Et leur eussiens requis que il nous
' vousissent donner loial conseil et bonne el preste
" aide sur le fait de la délivrance dessus dite. »

(Ordonn. III, p. 345.)

Prestement. [Promptement: Se les preudes
« homes ne povoienl trouver seT]Sin[ prestement. »

(Liv. des Met. p. 154.) — « Se je n'avoie avec moi
« prestement vos trois enfans pour moy duire et

» aprendre. » (Machaut.) — Dans Froiss. "XVl, 205,

prestement que signifie aussitôt que.]

Prester. [1° Fournir, procurer, comme le latin

]irœstare : « VeuL\ tu bien savoir, enseigne; car
« ainsi se preste doctrine; se ele est espandue,
« croist, et se ele est tenue descroit. » (Brun. Lat.

Trésoi", p. 367.) — « S'aucuns a poi d'ommes à fere

« jugement en se cort, il doit requerre au segneur
" de qui il tient, qu'il li prest de ses homes qui snnt
« si per. " (Beau ma noir, XXXIV, p. 22.)]

Tant que ces mains à fraper apprestées
Fussent à faire alliance presiées. (Marg. de la Marg. 274.)

2° [Donnera condition qu'on rendra : « J)e prester
a à usure moût bien nous guérirons. » (Berte,

c. 77.) — « Prester aux povres quant il en ont be-

« soin et leur pardonner la debt. » (Ménagier, I, 3.)

— « Par foi, dit la roïne, je vous presterâi vint mil

« livres à rendre ans issues, et ainsi sera sauvée à
« vous et à voz oirs. » (Mén. de Reims, § 439.)]

Expressions : 1° « A prester amis, à rendre enne-
« mis. » (Contes d'Eulrapel, p. 103.)

2° Qui preste, non r'a,

Si r'a, non tost
;

Si tost, non tout
;

Si tout, non gré
;

Si gré, non tel ;

Garde toi donc de prester
Car à l'emprunter
Cousin germain,
Et à rendre fds de putain

;

Et me prester amy
Au rendre ennemy. (Loisel, hist. Coût, II, p. 190.)

3» Qui l'or preste si l'or donne
Ce dit li vilams. (Prou, du Vilain, f. 70.)

4» « Si j'en avois cent, je ne leur en prestenix
« pas un. » (Quolibet de femme, dans les Dialog. tic

Tahur. f. 38.)— 5° « Un à^mer preste h la necessil >

» vault mieux que cent en la prospérité. » (Nef de.^

Fols, fol. 04.)

Prestere. Espèce de météore igné : « Les cate-
« gides, Ihieles, celapes, et prestcres, enflamber
» tout autour de nous par les psoloentes, arges,
« elicios, et aultres ejaculalions elherées. » (Rab.
t. IV, p. 83.)

Presterres. [Prêteur: « Lequel emprunt il ren-
" deront dedens l'espasse de deux moys, ja soit ce
" que li presterres veille le terme alongier. » (Ann.
du règne de S. Louis, p. 230.)]

[« Li presteres aime plus son detor que ses detors
« lui, et maintes foiz se contorbe li detors

;
quant

» il encontre son presleor, por ce que il li sovient
" de ce que il li doit rendre. » (Brun. Lat. Trésor,
p. 320.) Le cas sujet est presteres ; le cas régime est

prestcor.]

Prestesse. Promptitude : « Les Suisses que le
« pape Jules 11 avoit envoyé quérir à son secours
» avec une prestesse incroyable. « (Brant. Cap. fr.

t. 1, p. 143.)

Presteux. Qui aime à prêter. (Cotgrave.)

Presthaye. [>• Item est adjoutée auci o cette
« parlie toutes les rentes de fruits, comme prez,
« moulins étangs et autres cliouses o leur pres-
>' thaijes et appartenances. » (Preuves de l'Hist. de
Bretagne, 1, col. 1408, an. 1340.)]

Prestier. [Usufruitier, qui tient en prestaire :

« Félix Geuffron chanoine de Chartres, tenant en
» prestiere la terre et seigneurie de S. Georges sur
« Eure, appartenant aux doyan et chapitre de Char-
» très à foy, bomage et rachat, à toutes mutations
« de chanoine prestier ou fermier de ladite terre
« ou seigneurie. » (Pancarte de l'évêché de Char-
tres, an."l47G.)]

Prestierres. Prêteur; cas sujet, dans Beauraa-
noir, p. 3i4.

Prestige. [Illusion attribuée aux sortilèges :

» 11 fit tant à force de conjurations, prestiges,
» exorcismes et invocations. » ^Yver, p. 500.)]

Prestigiateur. Enchanteur. (Cotgrave.)

Prestigion. Prestige, illusion : » Les biens de
» ce monde... sont faux; et conférez aux biens
» célestes ne sont que umbres et prcstigions. »

(Cartheny, Voyage du chevalier errant, p. 133.)

Prestiinonie. Suivant Du Gange, c'est un béné-
fice avec quelque charge ; en cela ii diffère du béné-
fice simple, pai'ce qu'il n'a aucune charge ; on peut
entendre par prestiinonie nu revenu annuel destiné
à nourrir un prêtre sans aucun titre ecclésiastique.

(Du Gange, souf, Pra'Stimonium.)

Prestin. Ancien :

Avant sa mort a recouvert sa proye
Et mys Francoys en leur prestine joye.

Réponses ins. des oracles.

Prestir. [Pétrir : « Et tout fust eschapeiz, se ne
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« fussent bouleiiiïier qui estoient relcvei pouvprcs-

« tir. » (Mén. de Reims, ^ IGi.) - « D'un père et

" d'une mère sommes d'Adan, que Dieus Ost et

« d'Evain ; Tout sommes prcsli d'un levain. EL tout

. ouni selon la cliar. .. (.1. de Condé, III, 98.)]

Prestituer. Constituer, établir : « Le cas adve-

« nantciu'aucun demande cent escus, et je lui en

» veux demander cent autres, je puis avoir lettres

<. pour, par le moyen do mes deleiises me presli-

« tuer demandeur, ce qui est aujourdliuy ordinaire-

« ment practiqué. » (Boutcill. Som. rur. p. 323.)

Prestolant. [Participe présent fait sur le latin

imi'stolari, attendre, dans Kahelais (aventure d'un

écolier limousin) : « Vrcslolant les labellaires ù

<. venir des pénates et lares patriotiques. »]

PresU'age. 1° I'\nmille de prêtres, en parlant

des Juifs :

L'en faisoit lors mariage
De sang royal et' de prosli-arje. (III Maries, p. 48.)

2» [Prêtrise: « Jehan Durlin, Pierre Durlin filz

« de Jehan Durlin prcslre, nez en loyal mariaj^e

« avant ledit ;«'É's/mîr/<'. » (JJ. li'i,p. 175, an. 1392.i

— 3" Bénéfice presbytéral, cure : « Alexandres H

« poutreniers pour le maysondou /;?TS«)"«ffe, quatre

« deniers. » (Ch. des Comptes de Lille, revenus du

Hainaut, an. 1205.)]

Presti'aille. Prêtraille. (Cotgrave.)

Prestrault. Terme de dénigrement pour prêtre,

dans Loys le Caron, f. 08.

Prestre. [Prêtre; cas sujet, le régime fait sur

presbyterinn était provoire : « Fous est li prestrcs

« qui blasmc ses reliques. » (Le Roux de Lincy,

Prov. 1, p. il.) — <' El envoia le roi défiler par un
« prestre et par ses letres. » (Ménestrel de Reims,

g 3G0.)] — On lit au sens de médecin de l'âme,

confesseur, « prestre phisjcien, » dans Ueschamps,

folio 299 :

Paour de Dieu, ne à la mort pensée

N'a nostre foy d'estre l'ame dampnée,
Ne de quenr prestre phisicien

Pour confesser.

[a En cel berrie estoit li peuples des Tartarins, et

u estoient sougieL :^ ;;n'S/j't' Jrau et h l'empereour

» de Perce. » fJoinv. § 474.) Le nom de prêtre Jean

désigne un prince d'Asie, chrétien neslorien, qui

fut détrôné par Gengis Khan.]

Prestrei'ie. [Bénéfice presbytéral, cure: « Sece
« est cazau, ou /;rfs/rt'?'ïe ou abaie, ou autre leuc

« qui ail nom et appartenances. » (Ass. de Jérusal.

ch. 3,").) — « Estienne Aubert homme lige à cause

« delà Gorronne et du marc aux fiefs de la foresl

« de Mayenne, et d'une prestrerie, avec les gages

u etemolumens,qui y appartiennenletles devoirs."

(Reg. de Louis d'Anjou, fol. lOi.)] — 2° Prêtraille,

dans Pathelin, p. 39.

Prestresse.Cl" Prêtresse: >• Laprestresse parla

« premiers. » (Lai d'Ignaurès.j — 2» Maîtresse d'un

prêtre :

S'en die cascuns : s'en savoit

Li quens doit mieus le pel avoif

,

Ou li preslres, ou li prcstresse

Ou li mescliine piprenesse. (Us. 1089 '
, f. 2i$.j

GMleslrot parmi le tait

Tant a la prcstreasc liaslée

Que maintenant l'a amenée. (Ici. p. 293.

J

3" Ce mot prestresse a un sens obscène, dans
Uesch. p. 330.

Presti-iere.[Prestaire(v. sousPiiÈcAiRi:): « Félix

« Geuffron chanoine de Chartres, tenant en pres-

« trière la terre et seigneurie de S. Georges sur
« Eure. " (Pancarte de l'évêché de Charties,

an. 1470.)]

Prestrut. Diminutif de prêtre. (Golgrave.)

Pi-esunier. [1° Prévoir : « Quar combattirent
>' entresol... cremors, par ke il (le saint homme)
« ne presumeroit les> choses nient useies; dolors,

« ke il ne socourroit à la femme. (Dialogue Gré-

goire lo pape, p. 12.) — « Se il euist bien présumé
« et considéré le grant meschief qui en descendi, il

» ne l'euisl fait pour nul avoir. » (Froiss. \V, 87.)
— 2° Appréhender : « Car il présumèrent le temps
» à venir. •• (Froiss. t. VI. 317.) — « Et tout ce. par
" especial, ymaginoient fort et presumoient les

« oncles du roy. » (Id. Xlll, 85.)]

Presumpcieu.x. [Présomptueux, dans U. Bou-
quet, t. 111, p. 153. — « Et disoil (Charles Y) que le

« comte de Flandres estoil le plus orgueilleux et

" ;;;rsi(»?7)r/r((.T prince que on sceusl. » (Froissart,

Buchon. 11, II, 40.)]

Presunipcion. [1° Jugement fondé sur un
commencement de preuve : « Signes est une de-

a monslrance qui donne presumpcion que la chose
« fu ou sera. (Brun. Lalini, Trésor, p. 540.) —
2" Opinion trop avantageuse de soi-même : « Car
« trop fis grant presumpcion, quant onques mis
« m'enlencion A si très haute euvre achever. »

(Rose, v. 10421.) — •< i'/'esH?H/.(C/o?i, c'est quand une
» personne est si oultrecuidiée quelle croit que
« pour pechié elle ne pourroit eslre dampnée. »

(Ménag. 1, 3.)]

Presumptif. [Supposé : « 11 debvoil maintenir
» muel, ce[[e exlerac et presumptive sulfisance. »

(Montaigne, IV, 49.)]

Presumptueusement. [D'une manière pré-

somptueuse : " Garde-toi de trop curieusement et

.. presuriiplueusement vouloir enquérir et traitter

» les choses qui excédent el passent la science et

« ton engin. » (Inlernelle Consolation, H, 58.)]

Presuinptuous. [Présomptueux : " Comment
« est SI presumptuouse Que moi ne\u\ape\erouse. •

(Theophilus, p. 297.)]

Presuiutiveineiit. [En présumant : « Celujr

.< qui a la haute justice est presumtivemcnt fondé

« de la moyenne et de la basse. » (C. G. H, 1004.)]

Presuncion. [Terme de jurisprudence; ce qui

est supposé vrai, jusqu'à preuve du contraire : « Et

« presuncions est por le juge qu'il ait dreit fel. »

(Livre de Justice, 30.)]

1 . Pi-esiii-e. [Matière que l'on trouve dans le
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quatrième eslomac on cailleltedu veau : « Tant as
« maiigiet compeus de soris et de rates El tant de
« le composte, de prcsure, et de vapes. » (Aiol.

V. 88(i!.)]

2. Présure. Hâte, empressement :

D'oiseuse femme la présure
Est eiigendremeut de luxure.

De lu en présure, à la luàte, promptement; .1. C.

lors de la pêche miraculeuse, dit à S. Pierre :

Lâchiez la roys en la présure
Plusurs poissons vous vein'ont sure. (III Maries, 126}

3. Présure. [Aqueduc, souterrain : « Le prieur
« et convenl des frères prescheurs de Jîascoa nous
« ait donné à entendre que il a un nosire mur viel

« de euvi-e de Sarrazins en ladite ville de lez leur
» maison, ou(iuel il a nne présure par laquelle les

« gens de ladile ville vont et ont accoustumé d'aler

" de rue en rue, dessus laquelle présure aucuns
« s"elTorient ou se sont elTorcés d'édifier. > (.1.1. 7i,

p. GOlî, un. 1339.)]

Prêt. [Pré : » Li eraperere s'est culchiez en un
« prêt. r. (Roland, v. '2'i96.)]

Preîeinant. Sur le champ, promptement : « Le
« roy l'a envoyé querre prelemant. » (Lettres de
Louis XII, t. IV, p. 309.)

Prétendre. [« Le roi la (ville) prelendoit
« sienne. » (Comm.ines, V, 11.)]

Pretente. Prétention :

Leur ont donné le fruit de leur prelenle.
Les Jlarg. de la Maij. fol. 207.

Prétérit. I. Adj. 1° Passé :

Considérant en ce cours prelcrit

Homme élégant si doct et si périt. (Crétin, p. 55.1

2" Omis, en parlant d'un héritier naturel qui se

trouvoit exclu d'une succession : « N'estoit que
<> par icelles données ou dispositions ils fussent du
« tout privez, prétérits ou exheredez sans cause. "

(Coût. Gén. 11, p. 918.)

II. Subst. l" [Terme de grammaire, temps passé :

« Il n'enlendi pas la raison des presens ne des pre-
" teri%. " (Bat. des sept arts.) — 2» Passé : « Male-
« ment l'a deceue Jonesce, qui tout agité Son
« prétérit en vanité. » (Rose, v. iÔjO.)]

Pretermettre. Omettre. (Cotgrave.)

Pretermission. Omission. (Id.)

Pretexer. [Prétexter : •> Pretexans faucement
« le grand zèle. » (llarnix de Sainte Aldegonde, le

Compromis des nobles, p. 19.)]

Pretius. [Précieux : « Li reis David à sun
« vivant out or e argent e pierres prêteuses, e mai-
« ren gentil, e marbre. • (P>ois, p. 243.)]

Preu. [i° Subst. Profit : Vous i ares gr-ànipreu,

« sel .'^et li rois. » (Aiol, v. 200.) — » C'est \(ipreu à la

« cause commune que nus n'use mauvemesement
« de se cose. » (Beauman. cli. I.)— « Fist drecier
« vers terre .xiv. (|ue perrieres que mangoniatis,

qui getoient par jor et par nuit, mes ne firent

" gairèslor preu. « (Marten. Ampl. Coll. V, c. G22.)

— « Dieu vous gard ou preu vous face. » (.IJ. 194,
p. 82, an. l'iOô.)]

Qui fait son preu
lie congie sa main
Ce dist li vilains. fProu. ms. S. Gerin. f. 74.

j

Sovent rit et sovent pleure
Ki bien aime en son coraige
Bien et mal li corent seure

;

Som preu quiert et son damaige.
Kievre de Rains, Poës. lUs. av. 1300, III, p. 11C6.

2» Adv. [Prou, assez, beaucoup: » Molt est peril-
« leux et grevains Li uns et li autres passages... je
« ne sai preu lequel je pr;iigne. » (La Charr. 690.)]

Il ne l'osoit à plain attendre
Car ne se povoit preu deffendre. (Brut.)

3° Adj. Preux, utile, brave : Cil poisson ne sont
» preu à user. » (Alebrant, f. 62.) — « Dist li dus :

« preu neveu, n'otreions tarequesie; Qu'elle n'est
« droituriere, suffisant ne honeste. » (Gir. de lios-
sill. v. 2945.) — Joinville distingue les preux et les
prudhommes; le sens est différent, si l'étymologie
est la même : » (Philippe Auguste) dist que Dieus'le
" feil aussi preu home come le duc pour cui il

« avoit non Hugue. Et on li demanda pourquoi il

'• n'avoil dit aussi preudume : Pour ce fist il, que il

« a granl diirerence enire preu liome et preudome.
" Car il a mainz preus homes chevaliers en la terre
« descrestienset des Sarrazins qui onques ne cru-
« rentDieu ne sa mère. Dont je vous di.Ost il, que
« Dieus donné granl don et granl grâce au cheva-
« lier cieslien (|ue il seulfre estre vaillant de cors,
« et que il seufïre en son servise en li gardant de
" pechié mortel ; et celi qui ainsi se demeinne doit
« l'on appeler preudome, pour ce que ceste proesse
•' li vient de Dieu. • (Joinville, § 559.)]

Prevaleuce. Supériorité, excellence. (Cotgr.)

Provanor(se>. Se prévaloir. (Letl. de Louis XII,
t. IL p. 103.)

PrevuIIoir. Surpasser, valoir mieux : « Elle
« remonstra que puisque Corones estoil déjà en
•< chemin et qu'il desiroil tant suyvre les armes et
« esire avec chevalier qui fiist estimé, qu'elle avoit
« avisé de supplier l'infante Enone, qu'elle escri-
> vist en sa faveur à celuy des cygnes, n'en con-
" gnoissant aujourd'huy a'utre qurieyy?Ti'f(//«s^ »

(Doni Flores de Grèce, f. 154.)

Prevaricant. Prévaricateur :

Mesiau, pourry, faul.x, putre et yvrongne,
Menteurs, pervers, et de trestous vices plain
Prevaricat, encringneux Je besoingne
Discordieux. (Desch. f. 435.

J

Prévarication. [Action de se détourner : « Li
< oil ki estoient male'ment enlumineit en la preva-
« rieation. « (S. Bern. 559.)]

Prevarier. [Prévariquer : « Prevarians aces-
« mai tuz peccheurs de terre. > (Lib. psalmor. 193.)— <• Par qui les choses prevarient, Movent, raccor-
« dente ralient. .. (Benoit, II, H.)]

Prévariquer. Détourner du droit chemin :

« N'est leur regard à obéir au prince, en gardant
« ses loix au vray, mais ]es. prevariqueronf. et per-
« veitiront. " (llist. de la Toison d'Or, II, (. 120.)
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Preud. [Voir sous Piua- el Phfxdiiomme ; sage,

vertueux : Homme, en quelque estât qu'il soit, ne
- peut avoir meilleur trésor que de preude femme
» el saige. • (Ménag. I, 4.)] - Madame s'est aussi

bien maintenue preude l'emmo avec vous, comme
< femme fit oncq. • (Les Quinze .loves du Mariage,

p. 185.) — [« Et régna une pièce comme preud ons
. (|ueiles(oit el la roine preude famme. » (Mén.

de Reims, § 28.) — F.es ochevins sont dits preudes

genls, dans la Goul. d'.Vnjou, art. 450.]

Preudhomme. [Voir sous Pïif.l;.] 1° Homme
brave : « Quand ils se virent ainsi ordonnés, ils

a eurent grant joye : et s"il plaisoit à Dieu, ils

« eslovenl bien et en place pour eux tenir longue-

» ment, el faire bonne,journée, si leur dist le roy,

« beaux seigneur, soyez huy tous preudhommes,
« el ne pensez point au fuir, car la fuite ne vau-

« droit rien. > il'Yoiss. liv. 111, p. 55.) — 2° Homme
prmlenl : « L'evesque de Beauvais là estant, une
« grieve maladie le prit, dont il s'alicta, et fut

« quinze jours aux lièvres et en maladie; et puis

< mourut ; si eusl le preudhomme grand com-
« plainte. « (l'ioiss. liv. III, p. 213.) — 3° Echevins.

.lurain, Ilist.du comté d'.Vussonne, p. 25, an. 1229.)

ï'reudhomméemeiît. [Pri'.demment : • Il en
« y eut très grant nombre qui s'y portoient

< preudliomméemenl moult vaillamment. - (Mons-

trelet, H, f. 191, an. 1441.)]

Pi'eiidliommie. Prudence, sagesse : « Elle

" estoit sage et avoil beaucoup de preudliommie
» féminine. » (Moyen de parvenir, p. 370.) — « La
« sanlé est au corps ce que la preudhommie est en
« l'esprit, c'est la preudhommie du corps, la santé

« de l'ame : mens snna in corpore sano. » (Sagesse

de Charron, p. 349.)

Preudons—onio. [Cas sujet et cas régime.

Prudliomme : « Li ainsneiz ot non Henriz au Court
« ilanlel, qui fu preudons el bons cbevaliers. mais
1. pou vesqiii. » (Mén. de lîeims, § 12.) — •> Sire je

« ne voi ci entour homme plus prendome et plus

« loialdevous. » (Id. §32.)]

Preveil. Danse de Poitou. (Borel.)

Prevelige. [Privilège : « Que se un seignor
» doue à un home un lié, et li en fait un preveHye.
« et dit el prevelir/e.je te r doin à teietà tesheirs. »

(Assises de Jérusalem, 1, 218.)]

Prevendier. [Mesure (voir PnEUANoiEfi), dans
Lobineau, Ilist. de Bretagne, II, col. 13i.]

Preveneinent. Action de prévenir. (Cotgr.)

Prévenir. [Marcher devant : » La miséricorde
« de Dieu nous prévient et nous suit : assavoir
» d'anlantqu'il prévient celui qui ne veut point, à
« ce qu'il vueille ; et suit celui qui veut, ii ce qu'il

<i ne vueille point en vain. » (Calv. Inst. 221.)]

Prévenu. Accusé d'un crime : » S'il arrivoit

" que quelqu'un fut convaincu et condamné d'un
« énorme capital et détestable crime, le juge ordon-
« noil quant et (juanl que toutes les effigies du pre-

« venu fussent rompues. » (Beloy, Origine de la

chevalerie, p. 82.)

Preuf. Près :

Gersie fst preuf de Costenlin
Là où Normanilie prent fin, fRoit, p. '300.)

Expressions : i" « .1 preuf, « après; c'est une
ex|)ression composée delà préposition à et de preuf :

« A mettre à preuf \a. mort son corps. > (Rou, ms.
p. 159.) — 2" « Em preuf, » le premier, le plus près,
après :

Vers les portes les vei cachant
;

Un en acoste, si le retint.

Et cil le prist qui em preuf vint. {Rou, p. 247.)

Providence. Prévoyance. (Cl. Marot, p. 4.)

Previgille. Avant-veille : « Le 30 de m^y pre-
« vigille de la Penlecosle. » (Monslrelet, vol. f. 320,
an. 1422.)

Previlege. Privilège. (Ord. I, 807.)

Prévoir. [1" Annoncer : » Garde toi de prévoir
» ce qui nos est deveé; car il n'est de nostre
" licence. >• (Brun. Latin. Trésor, p. 369.)] — « Je
« preveu à .M' l'archevesque de Lion sa fortune
« prospère. » (Des Ace. Digarr. p. 77.) — 2" Prévoir :

« Qui bien prévoit obvient à maint meschef. »

(Prov. dans J. Marot, p. 83.) — « Combien que je

» prevusse. » (Apologie pour Hérodote, p. 82.)

Prevoire. [Prêtre : > Et les prevoires escorcent
« il tout vis, Sont arcevesques et evesques ocis. »

^Garin le Loherain.)]

Prevoisins. « Au .xxxii. ordonna qu'au lieu de
« ces mois seigneurs prevoisins, sera mise ceste

« clause, seigneurs hauls justiciers, excepté le roy
« et ses officiers qui pourront exploiter en la ma-
« niere accoutumée. » (Coût. Géii. 1, p. 709.)

Prévost. [Officier de justice sous le régime
féodal. Les prévôts dans le nord, comme les bayles

au midi, prenaient à ferme et après adjudication la

perception des revenus ordinaires du domaine. Au
point de vue judiciaire, leur autorité fut annulée

par l'existence du jury et l'instilulion des baillis.

Dans le domaine royal, dès le xir el le xur siècle, se

formèrent de vérilal)les compagnies de Caorsens,

d'Italiens, pour acheter les baux des prévôtés. L'or-

donnance de 1303 interdit à ces prévois fermiers

de faire acte de juridiction. SousS. Louis, la prévôté

de Paris cessa d'être affermée et eut pour premier

titulaire Et. Boileau, l'auteur du Livre des Métiers.]

— Ce mot sert à désigner les premiers juges royaux
qui jugent les affaires civiles en première instance ;

les jug'es qu'on iippeUeprevosts, dans la plus grande
paiiie des provinces du royaume, sont appelés

» châtelains » en Bourbonnois, Auvergne et lieux

voisins, « vicomtes •• en Normandie, » viguiers » en
Languedoc et en Provence; en sorte que les pre-

vost's, châtelains, vicomtes et viguiers sont tous

juges du même pouvoir et ne diffèrent que de nom :

a Qui a royaume à gouverner, n'a pas œuvre lais-

« s'ée el siavant qu'il y peull entendre aucunement
< les officiers, sergents, ;;?ri'os/s, baillifs, ne autres
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« ne s'en doivenl enlremellre. » (Perceforest

,

vol. IV, f. 12.)

Et en Brelaigne clamoit droit,

Les prcvo: occist et les contes
Et les baillis et les vicontes. (Brut, f. 4i.)

« El furent niandei li prevo% et li maires et li

« jurei de la vile, et jusques à cent des meilleurs
« de la vile, et leur commanda la contesse que il

« feissenl faautei au conle d'Anjou. » (Ménestrel de
Reims, § 422.) — De même au figuré : « (Dieu) qui-

« de tous mesfais est s]ve,picvos et maire. " (Berte,

c. 69.) — « Si lu avoyes appelit de manger chair,

« ou que tu prinsses en la foi'esl telle venayson
« que tu vouldroys sans en parler à prevost, ne
< maire, et en mangeoys du quel endroid tu vou-
« loys sans luv donner autre gousl. » (Perceforest,

vol. IV, f. 49.)'

Grant riote a enchargiée
Qui tel femme maire
Car il est de jolosie

Et prevoz et inairc. (Poël. av. iSOO, IV, p. 15G1.J

Expressions : 1° « Prevost de camp, • prévôt
d'armée : « Ce vaillant Slrozze qui avoit son visage

quasi barbare, refroigné et noiraut, et n'estoit

« gueres rempli de cruauté, fust ou par ses mains
« ou par justice, ain^i que je l'ay connu le! ; et peu
« souvent luy ay je vu commander à son yn'iios/

« de camp âe rigoureuse justice. » (Brant. Cap. fr.

t. III, p. 415.) — 2» « Que le prevost de la drappcrie,
<i et le mayeur d'icelle, en l'absence du dit prevost,
« aura la connoissance de tous traitiez, et poursuit-
« tes (|ui se feront entre parties pour et à cause de
« la dite drapperie, et ce qui en dépend, tant de
« tainluriers, foulions, tondeurs, lainiers qu'autre-
« ment. » (Coût. Gén. II, p. 9ô8.)— 3° » Ainsi qu'on
« les assailloil, un canonnier nommé Ferry Utel,

« prevost de l'artillerie, estant à un rempart entre
.. Rivereu et la dicte maison, addressa lî! un coup
« d'un gros canon, tellement qu'il perça la dicte
« maison tout au ti'avers et tua deux hommes Gen-
•• nevois. » (J. d'Auton, Ann. de Louis Xll, p. 182.)
— « De laquelle artillerie esloit conduiseur un
« nommé Guillaume Legier, prevost d'icelle. » (kl.

p. 80.) — 4° « LQprevos) de l'hostel du roy lequel
« anciennement estoit appelle le roy des ribaux ; il

« connoit des crimes commis en l'holel, et en la

« suite du roy, et des causes civiles et criminelles
« qui se présentent à la cour entre les officiers de
« la maison du roy; il met taux aux vivres et en
« fait recherche pour la suite de la cour du prince,
« il fait le guet et la recherche des inconnus et va-
« gabonds et met ordre à la police. » (I.,aurière.) —
5° " Prévost de Paris, » juge d'épée

,
qui préside

quelquefois au Chàtelet, (lui recueille les voix, qui
fait prononcer par ses lieutenants toutes les senten-

ces et les contrats en forme, sont intitulés du nom
àe prevost de Paris. (Dict. universel.) — 11 fut privé

de tout office royal, pour avoir fait pendre des clercs

de l'Université. (Monslrelet, I. A. 1403, chap. XIII,

p. 14.) — C» « Prevost des bandes. » Le prévôt du
régiment des gardes s'appelle encore le prevost des
bandes, qu'on appeloit autrefois prevost de l'infan-

terie françoise; dans le passage suivant, il paroit
signifier un officier du corps des chirurgiens ou un
chirurgien. En parlant de la blessure de M' d'Eper-
non : • Il en est echapé fort heureusement et par la

« grâce de Dieu et par la bonne main de M' Sourlin
« qui est. prevost des bandes françoises et un des
« meilleurs chirurgiens de France,' très heureux à
< l'endroid de M' d'Espernon etpartant àd'autres. »

(Brantôme, Capil. fr. IV, p. 322.)— 7° » Prevost des
« coquins. « (Le P. Menestr. de la Cheval, p. 243.)— 8° « Prevost des exemplions, » officier de justice,
peut-être juge de ceux qui étoient exempts de la

justice ordinaire. (Ord. t. V, p. 383.) — 9° » Prevost
« des marchands » est un magistrat populaire qui
préside au bureau de la ville et qui y juge avec les
échevins, qui a soin de la police des ports, de la
taxe des marchandises qui arrivent par la rivière
et de la navigation ; à Paris il s'appelle prevost des
marcliands, ailleurs maire ou majeur. iDict. univ.
et Laurière.) — 10" « Prevost des mareschaux de
» France. » — « Ce jour pareillement qui fut le
« sixième d'aoust se trouvèrent h mettre iceluy
• siège, messire Tristan l'Hermite, prevost des
» mareschaux de France, pourdistribuerles vivres
« aux gens d'armes et tenir la justice. » (Berry,
Chron. p. 4(>4.) - 11° « Prevost d'osl, de péage, et
« de chevauchées, » officiers des grands seigneurs
et bannerels, dont les fonctions étaient analogues à
celles du prévôt de l'hôtel. (Le P. Meneslr.' de la

Chevaler. p. 143.) — 12° <- S'revost d'ours, » dignité
ecclésiastique : « M' de Bellegardefut en ses jeunes
' ans dédié par son père à l'Eglise et long tems fut
« appelle le prevost d'ours, qui est une dignité
« ecclésiastique, que je ne scay où si ce n'est en
» son pays. > (Brantôme, Cap. fr. t. III, p. 430.) —
13» - Prevost en garde, •> juge inférieur des baillis.

Pithou, après avoir parlé des anciens missi corni-
tum, lieutenants généraux des comtes, s'explique
ainsi : « Les loix des Lombards, comme aussi les
« usages des fiefs semblent appeller tels viguiers
« jira'positos, à quoy peut se rapporter vraisembla-
. blement l'origine de nos prevosts en garde, qui
» sont comme juges inférieurs des baillis, combien
" que par un long tems en plusieurs endroits de la

« France, ils ne fussent que fermiers ayant toutes
« fois quelque forme de jurisdiction comme les
« vicomtes en Normandie, nonobstant que par l'or-

« donnance de Philippe le Bel il fut estroitement
« défendu à ceux qui tiendroient les prevostez
« à ferme du juger ou taxer amende. » (Pithou,
Coût, de Troyes, p. 538.) [Rapprocher la définition
donnée plus haut.] — lA' « Prevost fermier, » dans
la Coût, de Nivernais, au fit. de justice, art. 20. —
» Anciennement les seigneurs justiciers vendoient
« ou bailloient à ferme les prevostez de leurs justi-
» ces et ces sortes de prevosts etoient juges dans
« les causes de prevosté ; cet abus fut aboli par l'édit

" de Charles V, de l'an 1368, art. 1. » (Laurière.) —
« Prevost fennier des exploits et emendes. » (Laur.)
— 15° - Prevost forain, juge ordinaire de la pre-
« vosté ordinaire et de toute la chaslellenie (Coût.
« de Sentis, art. 16, 17, 57, 64) lequel a connois-
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« sance des gens d'église des nobles cl communau-

a tez (Senlis, art. '2'i) à la différence du prevosl de

. ville qui n'a que moyenne et basse justice et con-

. noissance des matières personnelles. • (Senlis.

arl. '25, 58 ; Coût, de Valois, art. 8.) - -• Le prevosl

i forain connoil des matières personnelles el va

« tenir siese hors Crepy il sç.avoir à Villers Collc-

« rois el à'Viviers; mais des matières réelles le pie-

« vosl en connoil en son siège de Crespy. •• (Laur.)

— IG" - Crand prevosl de France, à la diflerence

. des iirevosts provinciaux, et des prevoslsdesban-

« des «lui suivent les compagnies des gens de

. guerre. • (Laurière.) C'est le prévôt de 1 liôlel. -
17° » Prevoul beredilal. > tenu de faire les exploits

de justice ou v commettre nn sergent. (Laur.)

—

18" .. Prevosl le comte, ofliciers du comte de Flan-

dres. (Letl. de Louis XII, 1. 111, p. 'M.) - il»° • Prévost

» maii-e, « prévôt majeur. (Laur.) - t20° . Prévost

« moine, » nom qui se donnoilau porlier, l'un des

principaux offices des monastères, (l'elicicn, Hist.

de S. Uenvs, p. 27-2.) - 21" • Le prevosl vicomtal

» de Ponùioise esl le prevosl en garde en oflicc, el

« n'est tenu payer aucun despens es cas, el ainsy

« que disl esl dessus du prevosl forain de Senlis et

« a cognoissance des nobles. » (Cont. Gén. 1, p.SiO.)

— a'i"'" Les qualre prevo^i de laconfrairiedcsarba-

« leslriers de Paris. .. (Ordonn. t. 111, p. 3G0.) —
23" " Prevox- des yaues, » premier juge des eaux.

(Ord. l. 11, p. 207.)

l»revostable. Prévôlal. (Colgr.)

Prevoslablcnicnt. Prévôlalement. (Cotgrave.)

Prevostarje. Prévoie : « Ceux ûei prevoslagcs

» de Uiinadois el Lanhadois à la mesure Drina-

« doise. - vCoul. Cén. Il, p. -498.)

Prevostaii-e. Prévôlal : « Guillaume Philbert

« juge ;j)'ct)OS/fn)'(? audit lieu. » (C. G. I, p. 31.)

Prevosté. [Territoire où s'exerce la juridiction

d'un |)iévôt : « A tous ceux qui ces lellres verront,

« Hegnaul Bourbon, garde de la;r)rt)Os/t^ de Paris. >

(Liv. des Met. 350.)] — « S'ensuivent les prevo^lex-

» cl brancbiere que j'ay en ma baronnie de Craon,

« item la prevosté et fournarige de ma cbaslellenie

u de Pellelrée; toutes lesquelles prevoslez sont

i. atfermées pour cinq ans à la somme de quatorze

« vingt dix livres. » (Laurière.)

Exjircssions : 1° » Les chasteaux, villes, el clius-

« telleiiies etprci'os/f^ /oj'aiHCS de Peronne, Mon-
« didierel i^oye. » (Monslrelet, vol. IL p. 115.) —
2" >• Droit de prevosté. » - « Qui appartient au sei-

gneur cliastclain ou baron qui a justice, et lequel

" élablil un prevosl fermier pour recevoir ses

" péages, coutumes, acquits, el travers des passants
» et de leurs marchandises ou danrées. » (Laur.)

— 3° .' Prevosté receveuse, » oflice de prévôt rece-

veur : " Le prix de l'adjudication Cle ])revosté rece-

« veuse ne doit point excéder le dixième denier du
« revenu annuel des renies el redevances, desquel-

« les le prevosl receveur doit faire la recette. »

(Nouv. Coul. Gén. l. IV, p. 55.) — 4° Service de
» prevosté être obligé de faire la fonction de pre-

« vost du seigneur, lorsqu'on est nommé par ses

consorts ou gage plege. » (Laurière.)

Preure. [On lit dans un inventaire d'armures
de 1310 (D. C. sous Armalura] : « Item une fleur

» de lys daigent doré de mauvese/jn'^n'e à mettre
« sus le baume le roy. »]

Preiis— eux. 1» Brave: « Il n'est nul si bon
« chevalier au monde qu'il ne puisse bien faire une
« taule, voire si grande que tous les biens qu'il

» aura faits devant seront adnicbilez. El pour ce on
" ne crie aux joustes ne aux batailles aux y^rcf/x;

" mais on crye bien aux fils des preux, après la

« mort de leur père, car nul chevalier ne peut être

« jugé preux se ce n'est après le trespassement. »

(Monsirel. 1, p. 40.) — « Au plus aimé des belles el

. moins loyal à%% preux. » (Hab. 11, p. 207.) — « Li

« autres ol' non Richarz, qui fu preuz e[ hardiz et

« larges el chevaleureus. » (Mén. de Reims, § 12.)

— Mais se il estoienl si hardi que il osassent venir
« jusqiies à l'orme devant Gisors, il les tenroit à

« preir^ el hardiz. > (id. § 97.) — [2° Bien portant :

» Lequel Bonvallelqui a esléconlinuel!ement/jrf«.r

. el hailiez enviion six sepmaines depuis ladite

o mellée, est allez de vie à ti'espassemenl. » (.1.1. 88,

p. 78, an. 13C0.)]

Preuve. [ ^e nus ne peut faire ;;)<?;<w de non,
« que en tel manière on par le semblant. « (Ass. de

Jérus. 1, p. 109.) — « Uuant la preuve chiet sur la

« parole allirmalive et non sur la négative. » (Ibid.)]

Preuvei'. Prouver : « Cil qui preuvast par la

« bataille, se bataille fusl, preuvera par témoins. »

(Ordonn. 1, p, 89.) — [« Et je suis prest que je le te

.. preuve (\i2 mon cors contre le tien. » (Assises de
Jérusalem, p. 119.)]

Preyer. Oiseau. (Cotgrave.)

1. Prcz. Prêt : « Combien que li prei- soient faiz

« sanz termes, ou à païer à un, ou à plusieurs

. termes. " (Ordonn. 1, p. 445.)

2. Prez. [Prêt, préparé: » Se li reis voelt, p7'e:i

» sui por vus la face. » (Roi. v: 295.)]

Prezurici". Homme qui pressure. (Rab. IV, 171.)

1. Pi'i. Prière :

Se voulez à leur pii dessendre. (III Hai-ies, p. 310.)

2. Pi'i. [ludical. prés. Ae prier : « Pur Deu vos
« ;;;•;, en séicz purpensez. » (Roi. v. 1177.)]

Priant. 1° Statue agenouillée, les mains jointes :

« Trois draps de taffetas el un priant en forme de

Jacobin crosse, mitre. » (llist. des evéq. d'Aux.

Le Bœuf, 557.) — 2° Amant qui mendie une faveur:

Pour Dieu, toutes pucelles,

Fuyez les faulx priaus,

Car trop sont recreans
Dames et damoiselles
Qui les croyant. (Pcrcefoi: II, f. 104.)

Priape. [Priape s'est dit pour phallus, à cause

de la manière dont les sculpteurs représentaient le

dieu Priape.] » Luy coupa lesgenitoiresel j^r/a/Ji".»

(Pierre Desrey, à la suite de Monslrelet, f. 113.)

' Pricque. [Espèce de mels : « Le cinquième
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> mets d'assise fut de pricqucsen galenline. » (Réc.

d'un bourg, de Valenc. p. ô8.)]

Priement. Prière. (Cotgrave.)

1. Prier. [Poirier; c'est encore la forme nor-

mande: « A tant s'en relorna moult tos, A son
" manoir vint les Galos; Un p)ier ot grant, fu

<' rames Oui de son aive fu remés ; D'une quignie
" le copereut El puis arrière s'en tournèrent. »

(Mouskes, V. 17019.)]

2. Prier. [1° Actif ou neutre. Adresser une de-

mande à Dieu, aux hommes : « Pur Deu \ospri, en
« seiez purpensez. » (Roi. v. 1177.) — « Si priel
« Deu que pareïs li dunget. (U. v. 2016.) — • Li

> baron leur prièrent de demorer. » (Froiss. I!, 89.)]

N'ai pooir de priier hautement
Qu'ele ait de moi merci hasteement.

AiiJef. li Baslars, Poi's. av. 1300, t. U, p. 813.

Est bien honiz qui prie. [P. av. 1300, t. IV, p. USO.J
.... Au desoz est qui prie. (Id. p. -1473.)

A doloi- vit qui prie. (Id. p. 1490.)

'• Priez vilain, moins il fera. • (Colgr.) — '1° [En-
rôler, inviter: « 11 pria et cueilla environ quarante
« lances de bons compagnons et se parti de Rrai-

« bant. " (Froiss. II, p. 489.) — « Encores pria li

« rois moult de bonnes gens de l'empire. » (Id. III,

p. 246.) — « Si pria au souper les hauts prinches
« qui esloient dans Abbeville. « (Froiss. V, p. 27.)
— « Il \es priaient de disiier et souper. » (Id. 276.)]

Expressio)i : [•> Prier d'amour, » demander à une
femme son amour : « Sy vous souppirez d'amours,
» je vous en prie. » (Chans. du w s. p. 77, v. 21.)]

3. Prier. Faire du butin; » Si fut accomplie la

0- prophecie qui dit honte et malc avanlure sera à

« ceu.v qui prient, car eux mêmes seront prins. »

(Ghron. de S. Den. f. 189.) Qui prœdaris, nonne et

ipse prœdaberis ?

Prière. [1° Action de prier, d'implorer: « El li

" trois chevalier par qui baras fu i'es, à grant prière
> escaperent il par cinq cens livres d'amende. «

(Reaum. XXXV, p. 26.)] — « De vuide main vuide
•« prière. •> (Cotgr.) — .. \os prières me sont entiers

» commandements. « (P. J. de Sainlré, p. 194.) —
« Certes, damoiselle, voslre prière me est com-
<i mandement. > (Percefor. !, f. 78.) — 2° Oratoire,

chapelle :

Par gens d'armes est li peuples robes,

Es prières et es religions

Es maisons Dieu vont prendre leurs hosteiz. [Desch. 904.]

3" [Aide, au quatre cas: « Hem retenons sur les

» dits habitans l'ost et la chevauchie et la prière
" des nouvelz seigneurs et de chevallerie, et do
« leurs mariaiges et du voyage d'oultre mer. » (Slat.

de Commerci, an. 1336.) — 4" Corvée: « Item les

» journées de charues, des charreles et berches,
« que l'en appelle prières. « [ii. 44, p. 87, an. 1307.)
— « Item les prières des besles à deux saisons de
u l'an. » (.JJ. 59, p. 243, an. 1319.)] — 5° Levée de
soldats : " Le comte de Roussy qui avoit encores le

«i mal talent en son cœur de sa ville, et de son
"^chastel de Roussy que les pillars Navarrois luy

«"avoient loUu, fit'l'aire une prière de clievaliefs

\iri.

» et escuyers autour de luy; et eut bien cent lances
« parmi quarante hommes à cheval qu'il amena de
« la cité de Laon. » (Froiss. 1, p. 222.) — 6" Domaine
congéable, espèce de ferme usitée en Bretagne :

« Le contrat s'appelle communément baillée ù do-
" maine, quelquefois bail ou tail,et mesme ;«7'ejr.»
(Nouv. Coût. Gén. IV, p. 414.)

Ed'pressions : 1° - Encores veulent les droits dis-
" tinguer possession par trois autres voyes et
" manières, c'est à scavoir par possession clandes-
» Une,... e[ par possession acquise par prière que les
« chefs appellent c/flm, vi,precario. » (Bout. Som.
rur. p. 193.) — 2° - Si le dict Locron a en la dicte
» terre du Locron droict de saisine de cognoistre
« de toutes plaintes, peines, quins.... Si a ce esté
« saisine clandestine ou saisi7ie de prière, ou hap-
« pée qui ne sont à soutenir pourquoy ; repond le

« dicl du Locron que, sauve la grâce du proposant
« en ceste partie, argue moins s\iffisant argumens

;

•' car la saisine et possession dont le dit Locron se
" vante, est saisine et droict propriétaire, prescrit
» de 60 ans, et de plus par luy et si s prédécesseurs,
« qui ne peut estre entendue la saisie clandestine,
« ou happée si ne peut esire par prière de seigneur
« aucune que faict en ail, ne que besoin luy en ail
a esté ne à tous ses anciens prédécesseurs. » (Bout.
Som. rur. p. 131.)

Priés. [Presque : « Quant cbil de le ville viient
« que priés toute Engleierre estoil de leur accord.»
(Froiss. H, p. 76 )

— ". Et fu tel fois que li Englès
« branlèrent et iurenl pries desconfi. » (Id. V, 285.)— •' Priés cbascun jour. » (Id. p. 375.)]

La tierce femme lors prise a
;

Fa&sadrée ot non ; d'Orient
lert pries née et de haute gent. [Mousk. p. 15.)

Expressions : [1» « Priés mener, » serrer de près:
" Ctiil dedens esloient si priés menet et si cons-
« Iraint qu'il avoient mengiet par uil jours tous
« leurs clievaus. » (iM-oissart, IV, p. 6i.) — 2° » Se
» prendre 7;r/('s, » s'empresser, s'efforcer : « Toutes
« manieies de gens s'i prisent priés que de trous-
« ser vins et viandes et cervoises. • (Id. 11, p. 154.)
— « Si se prendoient li Englès priés de bien faire
« la besongne et desconfire leurs ennemis. •• (kl. V,

p. 262.)]

Pries.se. [Oratoire, au Rom. de Rob. le Diable :

" El li sains enclus qui habite En la forest priés de
» la priesse U Robert ala à conliesse. »]

Prieur. Magisirat suprême dans les républiques
italiennes: « Instituèrent les Florentins leurs /jnew/'s
" des arts et conseil des anciens ; et celte puissance
« s'appelle politiquement thimocralie, qui est en
.' commun parler élection. » (Al. Chartier, l'Espér.

p. 315.)

Prieure. [Supérieure d'un couvent : Madame
« la prieure print la parole pour tout le couvent. »

(LouisXt, 21"' nouvelle.)]

Prieuré. Subst. fém. dans les Cbron. de Saint
Denis, I, p. 249.

Pricurlé. [Piieuré : « Sur le îj'û des ])rieurie:i

56
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*. de Goudcl et de la Youte, que li roy ont fondé. »

(lleg. Pater, f. 134.)]

l»pieiis—euse. [Prieur, prieure: " Autre ore

" sui religieuse. Or sui rendue, or sui priemc. Or
« sui nonain, or sui abesse. » (Uose, v. ll'iôO.) —
. La prieuse et le convent de l'église dou Val de

. une. " (13ibl. de l'Ecole des Chartes, G' série, III,

p G03.) — • Le grant prieits de France. " {Froiss.

t. V, p. G8.)]

Treize hospitaliers y a
Dont prieuse est dame pitié. (Al. Chartier, p. 126.)

Prieux. Amphitryon qui prie à venir manger
chez lui :

Mais mettez par tout la main
Ou vous mourrez de soif et de faim,

Car plus chetif ne fu oncques prieux. ^Desch. f- 2JÔ.J

Primace. Dignité de primat. (Cotgrave.)

Primage. [Droit seigneurial sur la première

aliénation d'unliéritage: « Lequel buisson est assis

« en la gruerie de la forest d'Orléans... et qu'il ol à

« payer... ledit droit de gruerie et àe primage. »

{1543. Visite de la forêt d'Orléans; L. C. de D.)]

Primat. [Nom donné aux archevêques qui ont

une sorte de supériorité sur les autres évêques et

archevêques: « Là durent les persones e eslire e

« doner : N'i voldrent arcevesque ne primai apeler.»

(Thom. de Cantorb. p. 127.)] — Le titre de primat
des iles Canaries fut donné à Antoine de Leyva.

(Brant. Cap. estr. 1, p. 137.)

Primatial. [Qui appartient au primai: « Les
« sieurs jjrimats, doyens, chanoines et chapitre de
« l'insigne église de Notre Dame de Nancy, prima-
» tialede Lorraine. » (N. C. Gén. II, p. 10C6.)]

Prime. [1° Adjectif. Premier: < De prime face

« fut advisé que tout se mettroit à pied. » (Corn. I,

p. 2.) — « De prime sault. » (Louis XI, 14- nouv.)]
— " Grant abatteur déprime lutte. » (Coquill. 107.)

— " Jouvencel de priDie barbe. » (Percef. IV, 120.)
— 2° Fin, doux au toucher; prime est encore le

nom d'une espèce de laine :

Le marbre est beau pour sa superficie;
Douce au loucher, reluisante et polie

La soye est belle et se fait rechercher
Pour estre prime et douillette à toucher

;

Donc toute dame à l'amitié rebelle

N'a mérité louange d'estre belle. (.A. Juiniii, p. 203.

j

11° Adverhe. D'abord :

Qui primes prent
Ne s'en repent
Ce dit li vilains. (Prov. du Vilain, /'. 74.J

Dame, mon cuer avez à vo voloir

Des icel tens que jepritnes vos vi.

Pool. av. 1300, t. IV, p. 1552.

De là les locutions: 1° « A primes, » avant: « A
« jjriines ke mors y fu. » (Poët. av. 1300, III, 998.)
— 2" » A prime, » à peine: » 11 advient souvent que
« quant l'en cuide avoir le bout de ses besongnes
« on en est à prime au commencement. » (Le Jouv.
f. 19.) — [" Huant li rois de France sceut que li rois

« d'Engieterre s'en retournoit vers Calais, à priâtes
« se desloga il. » (Froiss. V, p. 329.)] — 3° « Ores à

• prime, « à présent, maintenant : « Vous avez

« tousjours sagement ou vréjusques à cy, mais ores

« à prime vient le fort. » (Hist. de Bertr. Duguescl.
par Mén. p. 138.) — 4° « A prime d'eure, " incon-

tinent :

A tant sont les os aprociés
Assez à mains de .11. arciés,

Et li paien à prime d'eure

Lor coururent durement seure. [Mousk. p. 18i.}

5° [« Prime que, » avant que: • Item une po-
» geoise sus chascune charge de sel, prime que l'on

« décharge et vent à ïournus. » (llist. de Tournus,
p. 243, an. 1328.)]

III" Suhst. [1° Terme de liturgie. La première des
heures canoniales : » As uns taut et as autres done ;

» sept fois mue entre prime et none. » (Flore et

Blanchefl. 2509.) — < Helas ! que tu dis de paroles _
« à prime, dont il ne te souvient à none. > (Ménag.

I, p. 3.) — 2" Première heure du jour; six heures
du matin.] En Normandie, à la campagne, c'est

l'heure du soleil levant: « Celle nuyt fut Lancelot
« bien couché et se reposa, car mouU estoit las et

« travaillé, et dormist jusques vers /j/'(/H(^; quant
« il fut esveillé, le soleil estoit desia levé. » (Lanc.

du Lac, II, fol. 84.) — « Les François ordonnèrent
» qu'ils meltroyent leur ost en quatre parties, la

« première desquelles assaudroit dès le malin jus-
« ques à prime, la seconde de prime jusques à
» midy, la tierce de midy jusques à vespres, et la

« quarte de vespres jusques à la nuict. » (Froissart,

V. I, p. 138.) — " Beauix jambons et force souppes
o de prime. « (Rabel. Garg.l, p. 21.)— [« Le lende-
« main, demie prime, pour cause des navreures
« dessus diltes, ledit Guillaume ala de vie à tres-

» passement. . (JJ. 13G, p. 279, an. 1389.)] —
3" Printemps : « Une jeune pucelle est semblable à
« une rose vermeille qui sur le commencement de
c< la prime commence à poindre et à se pousser
« hors de sa chasse ; encores qu'un peu de rigueur
« affile ses poingnantes espines, si n'y a-t-il pas
main si douillette qui pour la cueillir ne se mist

" au hazard d'en eslre bien picquée. » (Peler, d'am.
I, p. 98.) — 4» Portion de la perche; ainsi la perche
est la 100= partie de l'arpent, el elle se divise en dix

primes dont chacune se subdivise en six secondes.
— o") [Jeu de cartes : « Le roy, le pape el le prince
« Germain Jouent un jeu de prime assez jolie:

» D'arme est leur vades et l'envy l'Italie ; Et le roi

« tient le grant poinct en sa main. » (.Mell. de S.

Gellais, p. GG.)] — Parlant du cardinal de Lorraine:
.. 11 avoit un jour convié le cardinal de Medicis à
» soupper chez luy et après se mirent à jouer à la

« prime, et M' le cardinal d'Esté eut cinquante
<> cinq ; ne s'en voulant ayder le cacha, et jelta ses
« cartes(ainsy quefislhuyGomez au roy d'Espagne)
« el comme un genlilhomme des siens lui eust dist

« qu'il avoit gagné, il luy repondit : Je le scavois
« bien, mais je nel'avois pas convié pour hiy gagner
« son argent, ni luy faire payer son escot, ny le

« faire partir de chez moi en desplaisir. » (Brant.

Cap. fr. t. I, p. 181.)

Primenient. 1° Premièrement: » Non seule-
" ment le vent des accidents me remue selon son
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« inclination ; mais encore je me remue et me
« trouble moi mesme par l'instabilité de ma pos-

« ture, et qui y regarde primcment, ne se trouve
« guère deux fois en mesme estât. » (Ess. de Mont.

II, p. 8.) — 2" Délicatement, subtilement, en parlant

des jurisconsultes : « Les princes de cet art s'appli-

« quans d'une peculiere attention, à trier des mots
« solennels, et former des clauses artistes, ont tant

» poisé chaque syllabe , espluché si primement
« chaque espèce de cousture; que les voila enfro-
« quez, et embrouillez en l'infinité des figures, et

« si menues partitions; qu'elles ne peuvent plus
» tomber sans aucun règlement et prescription, ny
» aucune certaine intelligence. » (Ess. de Mont. III,

p. 510.)

Primer. [Prendre les devants : " Le roi de
« Navarre délibéra de primer, et se servir en cela

« de deux de la ville. » (D'Aub. Ilist. II, p. 421.)]

Priinerain. [Premier: » Et là passa il 7;/v'?H(?-

« rains entre lui et sa gent. » (Ménestrel de Reims,

§ 344.)]

Prinierole. [Primevère : « Ou donnés roses
« vermeillelles, Primeroles ou violettes. " (Rose,

v. 8264.)]

Beau m'est prins tens au partir de février,

Ke primeriilt' espanist es boscaige ;

A donc me vient fins talens d'envoisier
Plus k'en iver au félon tans. {P. av. i300, III, p. 09^.]

Primevoire. Primevère :

Tant con gemme surmonte voire
Or et argent la primevoire
Tant surmontèrent de beauté
Toz ceuz cil dui de la cité. fPyv- et Thysbé, f. 08.

j

Primeur. Première saison :

En la primeur de votre ver (printemps). l'Baïf, f. 360.)

Primices. [Prémices , premiers fruits de la

terre: « E vus, munz de Celboë, rusée ne pluie ne
« vienge sur vus, e n'i seient pas champs de prl-

« mices, kar là jetèrent li fort lur escuz. » (Rois,

p. 123.)]

Primicial. Qui tient aux prémices. (Colgr.)

Primsîiutier. Qui aperçoit au premier coup
d'œil. « J'ay un esprit primsautier, ce que je ne
« vois de la première charge, je le vois moins en
« m'y obstinant. » (Ess. de Mont. II, p. 135.)

Primseignier. [I» Marquer du signe de la

croix, baptiser : « Sempres maneis al primseignier
« Li empesa cest non Lober Après le aporta et bap-
« tesme. » (Chron. des ducs de Norm. v. 10753.) —
2» Enchanter par un signe: <• D'arz enchanté et

« primscignez. » (Id. v. 710.)]

Prim vol (de). D'abord.

Mon sainct désir sainctement eraplumé
Jusqu'au tiers ciel d'un prim vol m'achemine.

Joach. du BelLiy, [>. 3C-2.

Primur. [Commencement: « Fêtes si corne seint

« Pol fist, Qui seinle Eglise guère prist En la pri-

« mur. Et puis à mort pur lui se mist En l'onur de
« Jhesu Grist Son seignur. « (Vie de Saint Thomas,
dans la Chron. des ducs de Norra. III, p. 472.)]

Primiis et seeundus. Suivant l'édit. de Rab.
c'est un jeu que les écoliers jouent tète à tête en
tournant les feuillets d'un livre dans lequel ilsi au-
ront caché quelque chose qu'ils veulent jouer. {Rab.

I, p. l'rl.) — « Ainsi passa la nuict Panurge à chop-
« piner avec les paiges, et jouer toutes les aguil-

« îettes de ses chausses à primus et seeundus et à

« la vergette. » (Rabelais, l. Il, p. 18.)

1. Prin. [Premier: « Prin jor de mai ont le

« terme nommé. » (Gir. de Viane, v. 3979.)]

2. Prin. [Moment du frai pour les poissons:
» Item super le prin et l'estivaige piscium apud
« Caynonem. » (.IJ. 50, p. 305, an. 1318.)]

Prinçauté. [Principauté : « Avoit le roi d'An-
» gleterre saisi toute la prinçauté de Galles. »

(Froiss. éd. Buchon, II, II, p. 30.)]

Prince. [I» Souverain : » Li religius ;;rmfe, qui
« volt bonté'amer Deit noveles iglises drescier et

« alever. » (Thomas de Canlorb. p. 73.)] — « Ainsi
« gouvernet-on les /jr//tct's dès leur première en-
« fance, de ceste façon que, commeltans aucune
« faute, l'on chastieen leur présence, pour la faulte

« par eulx commise, leurs pages et serviteurs, les

« accoustumans dès lors à faire les péchez dont
« leurs subjets portent puis après la pénitence. »

(Pasquier, Recherches, p. 880.)

Proverbes: 1° « Service Ae prince n'est pas heri-

" tage. " (Loisel, Instit. coût. Il, 114.) — 2° « Noble
« prince n'ha jamais ung soûl. » (Rabel. I, p. 213.)
— 3" « Ce sont jeux de princes, ils plaisent à ceux
« qui les font, » se dit de ceux qui prennent plaisir

à pousser l'un, à frapper l'autre ou à faire du mal
d'une autre façon. (Apolog. pour Hérod. p. 319.) —
4° « Les princes se servent des hommes comme les

« laboureurs des abeilles. » (Cotgrave.) — 5° » Les
» princes tiennent toujours leurs comptes, ils ne
» perdent jamais rien. » (Id.) — G° » Haine de
« prince signifie mort d'homme. « (Id.) — 1" « Les
« princes ne veulent pas de servitude limitée. » (Id.)

11° [Grand seigneur : « Et assanbla touz les hauz
" princes de soïi host et leur dist. •< (Mén. de Reims,

§ 165.) — •' Lienarz qui ot esié li uns des princes
« le roi Chilperic. •• (Dom Bouquet, III, p. 243.)]

IIP [Titre: » Et porcequeen diverses seigneuries
>> sont demourans plusieurs puissans dames, si

« comme baronnesses, et grands terriennes, qui
« pourtant ne sont pas appellées princesses, lequel

» nom de princesse n'afliert eslre dit que des em-
« perieres, des roynes et des duchesses, se ce n'est

« aux femmes de ceulx, qui à cause de leurs terres

" sont appeWez princes par le droit nom du lieu, si

<> comme il en a en Italie et ailleurs. » (Christine de

Pisan, Trésor de la cité des dames, IL part. ch. 9.)]

— Le roy de France écrivant au roy d'Angleterre

lui donne ces titres : « A noble prince seigneur et à

« Sun cosin très cher sire par la gi^ace de Deu. «

(Rymer, I. p. 105, an. 1260.)

Expressions: 1° « Chef du puy d'amour « (Vatic.

1.522, fol. 161), président d'une assemblée ofi se dis-

tribuent les prix d'amours ; c'est à lui qu'est adressé
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le refrain des ballades: •< Cculx qui «voient et ont

• accousluméde fiireen cesle musique naturelle

.. servenloi> de Nostre Dame, chançons royaux,

.' pastourelles, ballades et rondeaulx, porloient

« chascun ce que fait avoil devant le prince du puy
. et le recordoit par cuer; et ce recort esloit ap-

« pelle en disant après qu'ils avoient chanté leur

• chancon devant le prince. » (Descli. fol. 31)5.) —
2°'". Puis aucuns temps en ça, les compaig;nons de

< c.olomiers en Brie se sont accoustumez de eslire

• entre eulx ung personnaige propre pour eslre et

" avoir en tillrele nom de prince des sotz; auquel

« moven de ce nom et lillre il est attribué la faculté

« et p'uissance de convoquer et assembler, toutes

" et quantes foiz (juebon lui semble, et mesmement
« une foiz l'année, à itel jour que la veille de la

« Tliypliaine, autrement dit la veille des lioys, tous

« sessubjetz, c'est assavoir toutes jeunes gens et

« autres, qui de leur voulenté tendent à fui de par-

- venir, par continuation de bon service, par laps

» de temps, à laditle principaullé, se veulent asub-

« jetlir à lui et garder ses ordonnances ; et les

« defaillans pugiiit corporellement ; c'est assavoir

« les aucuns gelter en la fosse dudil pj'tnce, qui est

a au sault du moulin de la rivière dudit lieu de
• Colomiers, et les autres copper la leste d'un seau

« d'eaue ou de plus, ou le poing, ainsi qu'il lui

" plaist et que l'offense le requiert. « (JJ. 195,

p. 775, an. 147'2.) Voir Sotu; et Sots. - 3» « Prince
' des amoureux, » même sens, au reg. JJ. 20G,

p. 40-2, an. 1478.]

2. Prince. Variante orthographique de prime.
Prise, pillage, maltôte :

Et quant je vois toutes vertus recroire

El tous vices régner à bandon,
Je lien de voir, ne je n'ose mescroire,
Qu'il ne viegne granl tribulacion

Mortalité, guerre et perdicion
De la prince qui à tels maux s'assorte. (Desch. f. 368.)

Le clergié veull prendre pugnicion
Et guerrier la prince se départ. (Ul. f. 45 .J

Chascuns qui puet y pille ou emble,
Nulz n'y craint Dieu piteusement ;

L'Eglise n'a soustenemenl,
Par les gens d'elle se destruil.

Clergie et science s'enfuit

Et la prince veult tout tenir. (Id. f. 330.)

Princeé. [Principauté : » Je vuil que cils de
« mes frères qui seroit dux de Burgoinne, ait toute

« ma terre que j'ai ou duchié de Burgoinne et ma
« princeé de Morée. " (Ann. du règne de S. Louis,

p. 247.]] — » En ccste manière receut, et tuit la

« ;jî'mce6' du royaume de Jérusalem. » (Chron. de

Nangis, sous l'an 1189.) — On lit dans !e latin :

Reghi Jérusalem oblinuit principalum.

Princesse. 1" Féminin de prince (voir sous ce

mot : « Putain comme une princesse. » (Sauvai,

Amours des reines de France, llisloire de Paris,

t. 111, p. 22.)

Dame d'orgueil, et de tout mal princesse,

Desdaigneuse, hautaine, lanceresse
Qui d'esmouvoir chascun fait son effort, fDesch. /'. .34'>.J

2» Principauté, domaine :

Corne le duc doie avoir
Sur tous les fieux de son princesse

Ses justices et ses droitures.
Cout. de Norm. en vers, ms. fol. 64.

Princesselette. Diminutif de princesse. (Lovs
leCaron, fol. 64.)

Pi'inceté. [Piincipauté, dans Froiss. VU, 141.
— " Comme le suppliini par sa povreté, simplesse J
« et petit sens, soit nommé le conte de Calais du 1
" puy de Sotie, qui se fait par esbatement en nos-
« tre ville d'Abbeville... Jehan de Bouseville, qui
" est de la d'Me princeté de folie, nommé l'aque-
>. ranl de Rouvroy. « (.IJ. 173, p. 724, an. 1427.)]

Priuchantre. [Préchanlre : « Vénérable per-
« sonne maislre Mcoie de Conty,docteuren décret, j
" jirincliantre et chanoine d'Amiens. » (Cartul. de
Corbie, 21, f, 132, an. 1469.)]

Princhipel. [De prince : <> Ariere s'en revint el

» palais princlùp'el. » (Aiol, v. 8632.)]

Princiion. [« Espées, dagues, princhons ou .

1 peauchons et autres armeures invasibles et defen-
« dues. •> ;.IJ. 172, p. 55, an. 1422.)]

1. Princier. 1" Qui apparlient au prince : • Au
" dit baillage il n'y a arrest personnel sur forains,

" si ce n'est en cas de crime, ou pour deniersy^rhi-
« c/ers, ou qu'autrement on ne s'y soit expresse-
« ment ou solemnellement obligé. » (Cout. d'Espi-

nal, Nouv. Cout. Gén. II, p. 1135.) — 2° Qui tient le

premier rang :

Au noble duc d'Anjou se rendi un princier

Perducal d'.Mbert l'appellant li guerrier. (Cuvelier.J

[3° Prince : « Il dit qu'il le feroit pour l'amour du
« princier. « (Brun de la Mont. v. 1416.)]

2. Princier. Vendanger :

Et se vous princiez le raisin

Hûn que vous ne vous crolez
Soit eu France ou en Limosin
Levez vostre queue, levez. {Desch. f. S-24.)

Principal, .idj. [1° Qui appartient au prince :

« Si fiert Naimun en i'elme principal. « (Roland,

v. 3432.^ — 2» Qui est le plusconsidérable : « Enten-
« tive pense ki est la />riHC(/Jrt/x partie de l'homme. -

(Dialoge, Crég. lo pape, 334.)]— .. Les plus prlnci-
« paiix villes. » (Le Fèvre de S. Remy, Charles VI,

p. 82.) — [<' Que les rues soient pavées Et de paiies

« encortinées Et de leres et de cendaux Et de gar-
a mm&ni principaux. » (Blancandin, v. oi)83.)]

Subsl. [1° Capital : » Il doit estre premiers con-
« trains à paier le principal et après les damaces. »

(Beaum. XXXV, 15.)] — 2° Celui qui est à la tête de

l'ordre des Carmes : « Mathieu de Landa docteur en
» théologie, carme du couvent de Rouen el princi-
.< pal de France au dit ordre. > (Du Verdier. Bibl.

p. 860.) — 3° [Celui qui est à la télé d'un collège :

« Andréas Coveanus. nostre ;»'îHC/;jfl/. » (.Montai-

gne, I. p. 198.) — 4" Présent que par testament on
laissait à l'église où on se faisait enterrer : » Item
J jeo devise à chescun église où jeo su segneur et

>. ay per mez minislrez ma menère en mon temps,
« ma meilleure beste iliecques trové, en nom de
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« principal, por grée faire de mes dismez obliez. »

(Cil. de 13G1), dans D. C. sous Ilerioliim.)]

Principulis. Principale : « L'en garde parcoiis-

-. tuiiic que quant aulcun allègue paye contre aul-

« cun de debte contenu en scelle, le la preuve, se
" celluy contre qui elle est prouvée e?,[ principulis
» que il ail eu l'argent il doit estre certain de son
« fait et payera soixante sols. » (La Tliaumassière,

Coût, de Berry, p. '264.)

Principal. Principauté : « De ceux qui par
« voyes vicieuses sont parvenus au principal. « (Le

prince de Machiavel, p. 58.)

Principaument. [1° Dans le commencement :

•' Dui règne furent en lerveprincipauincnt. » (Brun.

Lat. Très. p. '20.) — 2" Directement : « 11 jureront
« que les choses dessus dites, ne en aucune d'icel-

les ne ajouteront, ne ajouter feront, ne ne souf-

• feront .'i ajouter, ne feire, ne en reposi, ne en
• appert, malice ne knude, priitcipaumenl ne occi[-

" sionaument. >• (Pacte entre le comte Charles et le

chap. de Chartres, an. 13Uij.)] — 3° Principalement :

« Moy et tous les infernaulx soustendrons tous les

« articles de quoy elle m'accuse; elle m'a accusé
« devant vosirc père principaument de .ni. choses
" de quoy elle a fait sa clameur et son libelle. "

(Moduset liacio, f. '231.)

Principauté. 1° Charge de principal de collèige.

(Gloss. de rilist. de Paris.) — ['2" Dignité de prince:
« Ceulz qui ont les granz richeces et obtienenl les

» principautés et les grans puissances. » (Oresme,
Eth.'2'28.)]

Expression: « Kn principauté, « principalement :

o 11 entendoient que H Englès avoient empris de
« cbevauchier en principauté parmy leurs terres. «

(Froiss. 111, '27.)

Principe. 1» Commencement : « La roynne est

« fort plainne. et extime l'on qu'elle fei'a son enfant
« h la lin de ce mois ou au principe de l'autre. »

(Lelt. de Louis Xll, 1. 111, p. 115.) -'2° Ordre : « Leur
•' avons lu les lettres dessus Iranscriptes et exposé
< l'iulenlion et principe du roy nostre dit seigneur
" selon l'instruction ù nous envoyée. » (Ordonn.
t. II, p. 440.)

Principesque. 1" De prince : « Les avantages
« principesques sont quasi avantages imaginaires. »

(Ess. de Mont. 1, p. 454.) — '2° Qui tient le premier
rang : « La piélé, la justice, la vaillance, la cle-

« menée, ce sont les quatre vqvIus, principesques et

« princesse en la principauté. » (Sagesse de Char-

ron, p. 39G.)

Principians. Commençants : « Mon humeur
« n'est propre, non plus fi parler qu'à escrire pour
« ]es principians. >> (Ess. de Mont. 111, p. '27G.)

Principié. Commencé. (Colgrave.)

Principion. Diminutif de prince. (Cotgr.)

Prineverde. [Poisson : « Item ont di'oil et ac-

« coustumé d'avoir et tenir avec eulx fillanches...

« pour pescher et prandre anguilles et tout pois-

« son... c'est assavoir gayons, loclies, chabotz, vai-

« rons, prineverdes et escrevisses seuUement. »

(JJ. 207, p. 138, an. 1403.)]

Prinfief. Fief direct : « Seigneur direct, dit vul-
« gairement le seigneur de /Jrin/(c/'. » (Goût. Gén.
t. Il, p. 704.)

1. Prins. Princesse : « A tant prindrent terre
« par devant les hourdis où ils furent moult regar-
» dez des dames et damoyselles mesmement du
« hourd de Blanche la faée ou la belle Caradoce se
" se seoit, qui bien sembloitune/w'iHsetquiaimoit
« Norgal son niary de bon amour. » (Perceforest,

vol. V", f. 105.)

2. Prins. Pris; de lii les expressions suivantes:
r » A\o'iv prins au pot, » dans Itabel. t. 1, 79. —

2» « Combattans /j)'/«s. » On usoit de celte expres-
sion lorsque le roy ou T'empereur, assistant au
combat, jettoit son sceptre et qu'on le saisissoit

pour les empêcher de continuer. (P. .1. de Saintré,

p. 385.) — 3° « Prins sur sa teste, » fait prisonnier
pour être mis h mort : • .Si firent si grand noise et
" si grand bruit que messiro Vautlart issitetse vint
« rendre ù eux. Ceux le prindrent et l'amenèrent
« en l'ost et le livrèrent à leur maistre : lequel le

« tini un jour tout entier en son logis et l'eust vou-
« loiiliers sauvé par pitié; car bien savoit qu'il
>• etoit prins sur sa teste; mais les nouvelles en
« vinrent au roy de France ; si en voulut avoir co-
" gnoissance ; si luy fui rendu messire Vauflart :

< et le roy l'envoya à ceux de l'isle : ausquels il

« avoit porté moult de dommages, et pour ce le

« firent ils mourir depuis en leur ville, noncques
" n'en voulurent avoir nulle mercy, ne nulle ran-
« çon. > (Froissart. liv. 1, p. 74.) — 4" « l'rins de
« repaire, » terme de fauconnerie : « 11 faut plus
« longlems à affailer et veiller un faucon, mué de
« bois, qu'il ne faict un sot qui a esté prins en p;is-

« sant, et aussi qu'il y a plus d'affaire ù un faucon
« prins de repaire et qui a esté bien longuement à

luy. qu'il n'y a a un qui a esté à curé. (Budé,
des Oiseaux, f. 124.)

Prjnsaut (de). Prime saut : « 11 va plustot de
« prinsaut que le cerf, et roye quand il est en rut,

non pas comme le cerf, mais plus bas en gargut-
« tant dedans sa gueule ; le cerf et le dain ne s'en-

" tre aimenl aucunement, car l'un fuyst l'autre en
« son repost. (Fouill. Vén. f. 97.)

Prinsautier. [Prime saulier : « A Renoars,
« com estes prinsautier ; Devans tous hommes
« vous volés essauchier. » (Moniage Renouart, ms.
de Boulogne, f. '200.)]

Prinse.[l°Prised'une personneou d'une cliose :

« Apriès le ;jr/?iSf; de Saint .Malquaire. » (Froiss. 11,

p. 402.) — " Autres vouloient sa prinse rondement
« sans ceremonye. » (Comm. Il, 9.) — '2" Droit de
prise : » Pour causes des prinses (|ue l'en a fait par
« longtemps, et que chascun jour l'en faisoit de
.. chevaux, de chareltes, de bleds, de vins, de foin,

« d'avoine, de fourrage, de constes, de coissins, de
» draps, de couvertures, de cuivre,chief de bestail,

« de poulailles, de tables, et autres biens et choses
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o que l'on prenoit pour les garnisons de nosire

« lioslel, cl (les liostels de la royne, de nos frères,

< de nosire connestable el d'autres de nosire

< Ijo-nage. > l'Ordoiin. du i déc. 13{;7.)— " Kl aussi

« (airrancliissons) de toutes manières de /;/7H.sfs,

« soit pour nous, pour nosire 1res cliere el très

« amée compaigne la royne, pour nosire 1res cliier

» el 1res amé lils le dauphin de Viennois el pour
« tous antres seitrneursrineleonques de nosire sang
« el lignage, aya'ns droit deprinse. sinon en payant
« pris raisonnable des choses qu'on prendroît. »

{Cart. de I.agny, f. 108, an. 1i8l.) — 3° Prime pour
une arrestation : « Il ne paieront pour toute l'année

que une /))7)(S(' tant seulement ; c'esl à entendre
a pour la prise du sergent et de son varlet, une
« prinse. « lOrd. VI, 62^ an. 1352.)] — 4" Reprises

matrimoniales, douaire, dans le contrat de mariage

de Gilbert de r.habannes avec Catherine de Bour-

bon, en l'iSi : « Le dit de Chabaunes a dès à pre-

c. sent constitué el constitue sur luy, pour chacun
« mille livres qui resleroit, ou défaudroil du dit

a payement cent livres de prinse et de preslalion

< annuelle, par chacun an que le dit de Chabannes
« ou ses héritiers sont tenus de payer ù la dile

u damoiselle ses héritiers, ou aveux... au cas que
I. la dite damoiselle se remarieroil en secondes
" nopces, elle aura et prendra seulement, pour tout

u droit et douaire à elle donné el constitué parle
« dit de Chabanes douze cent livres de pr/HSC ; ù

« six cent livres de renie à son choix. » (Godefroy,

Observ. sur Charles VIII, p. /ii4.)

Ejfpr<^ssion : « Sujet à la prinse, » sujet à pren-

dre : « Mais je vous veux mouslrer, que vous estes

» trop sujet à la prinse. » (Contes de Chol. fol. 63.)

Pi"inseir (de). Dès le premier soir :

Et le duc quant nonne srinna

Fist provende as chevaux donner
Et au ser fist sa gent monter

;

De priiiseir passa Mesheudin
Vers Alençon le droit chemin. (Roii, p. t'47.,'

Prinsoir. [Même sens : > El estoit bien le heure
< de prinsoir ou environ. > (Livre rouge de l'hôtel

de ville d'Abbeville, f. 80, an. 134G.)]

Prinsoine. Le premier somme :

Et quant ce vint en droit prinsomc
Que luit concilié erent, si home
Que reposer la gent covint
Li amis à la dame vint. (Fabl. de S. G. f. 3~5.J

[« Pluseurs gens à heure de prlnsomnie ou envi-

» ron roboient el gastoienl le vergier. » (JJ. liG,

p. 401, an. 1301.) — « Le suppliant à henrede prin-
« somme ala en l'ostel d icelle Pcrretle. » (JJ. 154,

p. 411, an. 1309.)]

Priuson. [Prison : » Je vous quitterai de vostre
< prinson. > (Proiss. YI, 25, notes.)]

Puisqu'il a or, argent, ou gaige
On luy eslargit ses pri)isons. [Desch. f. 593.)

Prinssengnier. [Marquer du signe de la croix,

baptiser : « Crois lu "en Dieu et es lu baptizié":' Oïl

« voir, sire, j'ai esté prinssengnié. » (Agolanl,

V. 860.)]

PrLntaner. Commencer à verdir ou reverdir.
(Lett. de Pasq. III, p. 601.)

Printanier. Prinlanier : « Edit printanier. •

(Branl. Cap. eslr. I, 17.)

Printanuin. Même sens :

De coudres une courtine
Delïendoit l'onde argentine
Contre le midy bruslant
Et la verdeur priutannine
Contre l'esté violent. (Bcaf, f. 30.

J

Printens— temps. [Printemps: < Un sole aron-
« dele qui vieigne ne uns seus jors atempris ne
« douent certaine enseigne dou ;;î'/«(^hs. » (Brun.
Lat. Tiésor, p. 261.)]

En la saison et ou priiilemps d'esté,
Ou gentil mai, qui est si noble mois. (Desch. f. i4.}

Expressions : l" « Une lleur ne fait pas \e prin-
« temps. » (Lett. de Pasq. VII, p. 459.)

2" Toutes fois a une journée.
Du printemps qu'on dit sur l'herbete.

Amant rendu Cordelier, p. 554.

Prinze. [Prise de possession, location : < Ceste
« prinze faille tant moiennant douze deniers tour-
" nois de menu cens. » (Cart. de Lagny, fol. 247,
an. 1,520.)]

Pi'ior. [Prieur: » Et ge les voi, les jengleors,
« Plus cras qu'abbés ne que;j?'/o)'s. •> (Rose, 2568.)]

Prioration. Premier rang: « Les dits seigneurs
<• conlendoient/j)';'o)'rt//OH et posterioration." » (Du
Tillet, Rec. des Rois de France, p. 400.)

Pi'iore. Prieure, dans Perard, Ilist. de Bour-
gogne, p. 502, an. 1261.

Prioré. [Prieuré : « Se délivras! el règne nul
« lins, cum eveschiez, Priorex-, abeïe u nuls arce-
« veschiez. < (Thom. deCantorb. p. 61.) — « Et fu

« mis en un lonc cofîre, el fu porleiz ù Longue
« laue, en une prioré de nonnains qu'il avoit fon-

» dée ; el là fu enfouiz honourablement. » (Ménest.

de Reims, § 333.)]

Prioresse. [Prieure : « La prioresse entend! la

« raison, Disl à l'abet. >• (Raoul de Cambrai, 287.)]

Prion.ste. Nom donné h une espèce de registre

de Florence. (Voy. le P. Meneslr. de la Cheval. 470.)

On y inscrivait les noms des prieurs des arts.

Priorité. Primauté: « En matière d'amours n'a

« point de priorité, ne de posleriorilé. » (Arresla

Amorum, p. 76.)

1. Pris. [De priser, estimer, prem. pers. s. de
l'ind. prés.: « Tresluz les allres ney;ràjo mie un
.. guant. » (Roland, v. 3189.)]

2. Pris. [J)e jirehensns. Partie. P' Fait captif :

« Pris e liez serez par poestel. » (Roi. v. 434.) —
2° Engagé : « Cesle bataille oiissum faite e/jr/si'. » (Id.

V. 17'29.)] —3° Epris: <• Letiuel a quelquefois vu
« voire fille et en est si bien pris. « (Apolog. pour
Hérodote, p. 336.) — 4° Affecté de : <> Chiens aussi

» se refroident comme un cheval quant ils ont trop

« couru et viennent chaut en aucune yave, ou de-

« meurent en aucun lieu froil, el vont loul pris et
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" ne peuvent gaires aler, et ne veulent mengier. »

(Chasse de Gasl. Phébus, p. 108.)

Substantif. [Prise d'une ville : » Lesquels Gille et

« liabitans disans au contraire que ce qu'ils avoient
" fait, ils avoient fait pour bien, seurelé et prouffit

« de la dilte ville de Coi'byeet pour escbiver \epris,

— qu'il s'en povoil ensuir par les ennemis de mon-
« seigneur et de nous. » (Cartul. 23 de Corbie, an.

43G0.)]

îî. Pris. [De pretium. 1" Valeur: « Ne prisent
« vos menaces le pris d'une cbastaine. » (Sax. 30.)
— 2° Honneur, estime: « Et se licrt entre Sarrazins,

<" et tant en oeil et en abat que tuit cil qui le veoient
« l'en donnoienl et pris et los. > (Mén. de Keims,

^ 44.) — » Dex li saveres Te doinst pris et barnage
longue durée. » (Aiol, v. 5'23.)]

Expressions : l" « De huai pris, » de haute con-
uilion. (G. de Nev. 1, p. I'i5.) — '2' « Bons pris, »

bien cher : « Luy cousterent bon pris. <> (Arresla

Amorum, p. 205.) — 3° « Ne sont de ce nostre pris
» fait, " cela n'est pas de notre marché, de notre

objet : < Les causes ou raisons de ces singularités
« sont belles, mais ne sont de ce nostre pris fait. »

(Sag. de Charr. p. 70.) — 4° » Pris fait, » négociation :

« La Duglose (c'est-à-dire l'archiduc, suivant l'usage

« convenu), crèvera, ou elle viendra à bout de son
« pris fait. » (Negot. de Jeannin, t. II, p. 250.) —
50 " Au pris, » à proportion. (Ordonn. V, p. 083.) —
C° " Pour;;r«s voulonlare, » pour prix à volonté :

« Privilèges d'arrester et prendre les poissons des
« diz marcbanz en leurs lerres et jurisdictions à la

« dite ville et pour pris voulontare. » (111, p. 503.)
— 7" « Au pris de l'œil, » chèrement, bien cher :

« Toute chose se vend au pris de l'œii. » (Colgr.)

Prisable. [Estimable : « Le sfavoir est moins
« prisable que le jugement. (Mont. I, p. 148.)]

Prisagc. Prisée, estimation. (Colgrave.)

Prisaige. Même sens. (Ane. Coul. de Dret. I6C.)

Prisaiitiei". Qui se prise, qui se vanle.

Ceux sont moult meiUor chevalier
Qui ne sont pas si pcisiuider. [Partoiwpcx, f. 154.J
Clarius est le plus prisanlier,
Si lor a dist treslot premiers
Ge tieng le Soudan à mellor. (Id. f. 161.]

Prisation. Estimation. (Arr. Amor. p. A'-l'à.)

1. Prise. [Action de priser, estimation: « Il

» avoient bien mort desservi selonch la prise et la

« teneur de pluiseurs oribles fais que il avoient là

» oy recorder. » (Eroissart, 11, p. 80.)]

2. Prise. [Action de prendre, de dépouiller :

" Et si en lorne aucune fois li blasmes sor le bailli,

» tout soit ce que tius prises n'entrent pas en se
« l)ourse. » (Beaum. I, p. 0.)] — De là les expres-
sions: 1" « Mauvaises prises, » choses qu'un bailli

ou un autre a pris injustement. (Beaum. p. 10.) —
2o « Gens de prise, » gens bons à dépouiller.

La sont trestoutes rjeiis de prises. (Desch. /'. 555.^

[3° Droit de réquisition ; forme du droit de gite :

> Ne il n'ont prise, ne jusiice, ne seignorie en
« riions le roy. » (Etahl. de s. Louis, 1. H, ch. 32.)

— On le convertissait en une redevance fixe : <• Et
« pareillement aussi à cause dudil droit ou rede-
» vance, nommé et appelle la prise, estoient et sont
" tenus lesdils bouchers, et mesniement lesdis con-
" sors et chacun d'eulx à cause de leurs eslaulx à
« boucher (payer) par chacune sepmaine sept den.
« tournois. « (Cart. de Lagny, fol. 144.) — 4" Im-
position : « Et dient les dessus dis que nul n'est et

« ne doit estre desdiles oances, s'il n'est demourant
« en laditte ville et des prises et mises d'icelle... »

(1398. Information sur les ouances d'Orléans; L. G.

de D.) — 5° Béunion de marchands payant les mêmes
impôts: « Aucun drappier de la prise de laditte
« ville de Rouen. » (Ord. YI, p. 304, an. 1378.) —
0° Droit d'arrestation: » Li dit religieux (d'Auberive)
« par leur gent, ont la ;«7S(% la detencion, la co-
" gnoissance et le jugement eu toulzcascrimineiz.»
(Ord. III, p. 25-1, an. 1348.) — 7" Arrestation : « Et
" de tout che dont il ne porronl rendre bon conte,
" il doivent estre contraint à rendre sans délai, par
« le /j?'/se de lor cors et de lor bien. . (Beaum. L,

p. 7.) — 8" Captivité: « Je me ferai en souffrance
« \osU'e prise. » (Froiss. V, p. 101.)] — D» Prise d'un
animal à la chasse; un air de cor l'annonçait. —
« Après li vueil aprendre de cornier prise, c'est

" quant la beste est morte. » (Chasse de Gast. Phéb.
ms. p. 141.)

Et sitosl que beu aurez
Desus les chevaux monterez
Et lors devez prise corner. (Ms. 7615, II, f. 168.)

De là au figuré :

Il estoit une grant marée
De fleurins qui firent maint plé
Mes trestout vainqui l'aingnelet
Et les a mis tous en espace
Et pot bien corner prise, chace. (Ms. 6812. f. 83.)

Trop esloignée est ma grant renommée
En occident, d'orient je desvoie
Outre les inonz en la prise cornée. (Ibid. f. 55.

J

10" Reprise, coulure : « Vous pourvoirez de toute
« sorte de gans de fer, de maille, de lame d'acier,

» tant des doigts, comme du demeurant de la main,
" de prise et sans prise. « (La Colomb. Th. d'honn.
t. II, p. 420.)

Prisée. [Estimation : » A eulx (les censeurs)
" apparlenoit de faire la ;;r/see et l'estimation des
« biens de chasque citoyen. » (Amyot, Caton, 32.)]

Priseigner. Marquer du signe de la croix, en
parlant du baptême d'IIasting, chef des Normands :

Li evesque li sermonna,
Li evesque li priseigiia,

Li evesque le baptisa. (Rou, p. 16.)

Prisent (en). En présence, devant lui.

Son seignour voit à pié, descent,
Le cheval li met en prisent

lui s'en va. (Ms. 79S9% /'. 52.;

Priser— ier. [Estimer : « Kar mult vus priset
» mis sire e tuit si hume. « (Roi. v. 030.) — « .xxx.

« borgois manda des p\us prisiés. » (Aiol, v. 3717.)]
Et si grant fés de baronnie
Par mons, par vaus, par terre omnie
Qu'il n'est nus homs qui les 2)risast

Ni qui le nombre en devisast.
G. Guiart, Branche aux royaux, lign. f. 330.
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Par Dieu, amors, je ne vous pris noient
Car morte e^t celle par qui je vous piisoic.

Poét. av. 1300, t. IV, p. 4438.

Je ne pris pas la joie de cest mont. (Id. I. III, p. iOi'i.'

Vers une nef s'en vont fendant
Que loing des autres seule avisent

S'or ne l'ont ; néant ne se jiriseiit. (G. Giiiarl, f. 32i.)

- A riiotel priser, et an marché vendre. » (Colgr.)

o Oui bien se cognoisi, peu se jirise. •> (lil.) —
« Peu se prise, Dieu l'avise. " (Ici.)

l*i'isere. Qui prise, qui apprécie; cas sujel :

.la non ère vostre amere,
Ne non aigre cure,
Non priscre, nus prisera

Que subes tant dure
Leurs amere, fresche, clere

Brune raere, doce clere
Tôt per m'aventure. (l'oës. av. iSOO, 11, p. 003.

J

Pi'iseui'. [Cas régime
;
qui prise, qui apprécie :

" iNus ne nulê ne pu'cl ne ne doit dire vilonie à nul

" des priseiirs devant diz, pour la reson de son
u service. - (Liv. des Métiers, p. 2C7.)]

Pi'isiée. [Estimation : « Qui achètera terre par

" prisiée l'un à l'autre. » (Varin, Archiv. de Reims,

t. III, p. 488.)]

l*risignier. [Marquer du signe de la croix,

baptiser: • Sa corone \'\ prisiynercnt Kl saintement
« la baptisierent. » (Flore et Blanchellor, v. 3307.)]

l'rison. [Subst. fém. 1° Captivité : « Debonaire

prison Avez doué mon lin cuer qui vous prie. »

(Couci, II.)
— '-' Endi'oil où on est en caplivilé:

« En telle manière que dcdens les quinze jors il

" paiasl ou il revenist en le prison, sor paine de
» prison brisie. •> (Deauman. XXX, p. 20.) — » Et
<• fu pris li rois par vive force et toute sa partie ; et

« fu meneiz eu prison eu Babiloine. » (Ménest. de

Reims, § 45.)] — De là les expressions suivantes :

1° « Tenir règle en prison, » l'observei' étroitement.

Mais tien règle en prison

Fortune ja, en sursault
Ne luy fera froit, ne chauU. (Dcsch. /'. 00. 1

2" " Les dils gouverneurs ont aussi cette aullio-

rilé.... de leur donner chastoy de prison bour-

« geoise par tant de temps qu'ils jugent le meffaicl

« de sa qualité le démériter (les dictes prisons diles

« bourgeoises, poui- ce qu'autres que les dits bour-
» geois ne doivent y esire mis). » (N. C. G. p. J128.)

— 3» « Prison courtoise. » prison qui n'ôle point la

liberté d'aller et de venir dans une ville ou une
certaine étendue de pays. Parlant de l'amiral Ruck,

pris p;ir les Anglois au combat naval contre, les

Flamans: " Si fust messire Jehan Duck mis en pri-

" son courtoise ù Londres ; il pouvoit aller el venir
« panny la ville, mais des soleil coucliaul, il con-
» veiioil qu'il fust à l'iiostel, n'onques depuis ne le

» voulurent mettre en finance. « (Froiss. 111, 167.)
— 4" a Prison fermée, » prison dans laquelle on
eloit renfermé et d'où l'on n'avoit pas la liberté de
sortir, à la dilîérence de la prison courtoise. Après
la défaite de Pilresone el de la fiole des Flamans
qu'il commandoil contre les Anglois, » si furent lan-

« tost envoyés en prison fermée Jehan Pitresonne,
" et les autres, et espars par l'Angleterre. >• (Froiss.

I, p. 413.) — 5° « Prison fermée courtoise. « Parlant

de l'archevêque de Bordeaux envoyé par le duc de
Lancasire au roy d'Aragon pour lui demander une
somme qu'il devoit au roy d'Angleterre: « Or tant

" parla il !ce semble au conseil du roy) qu'il fut mis
« en jn'ison fermée courtoise, mais il n'en pouvoit
« pas partir quand il vouloit, el en la cité de Bar-
" celone. » (Froiss. liv. IV, p. 155.) — 0° « Prison
» forte, » on y éloil gardé un an el un jour. (Ane.

Coût, de Normandie, f. 99.) — 7" " A \a jurisdiction
« (le la prison, dit Chysel-huys, les pacificateurs

» eonnoissent en matière d'assëurance et se reglenl
« conformément an contenu de la rubrique qu'il y
« en a. » (N. C. G. I, p. 974.) — 8° - Vifve;;nson. '<•

(Ane. Coût, de Norm. f. 98.) — 9° » Donnez moy la

« prison au chevalier, « cédez moi le chevalier et

qu'il devienne mon prisonnier. — « J'ay vostre
« prison, ' celui de qui vous êtes prisonnier vous
a cédé ù moi. (Lanc. du Lac, l, f. 101 .) — 10" [« Et se
« l'appelleur donne bons pièges, qui le prennent en
" gaide et le rendent au jour qui esl assigné, ou
» mort ou vif, il leur pourra bien estre baillé à
" garde; et ce appelle ['en vive prison au duc de
« Normendie. » (Ane. Coût, de Normandie. II, p. 9,

B. ;v lai. 4051.)]
Suljst. ninsc. [Prisonnier; c'est le mot précédent

passé du sens abstrait au sens concret : « Il y ot

" des mors, des navrés et des prisons d'un lés et

» d'aullre. » (Froiss. 11, 105.) — « Se li livrèrent le

» conte de Montfort pour son prison. <> (Id. III, 417.)
— «> Et regarda leiz lui, el pensa se par aucune
« aventure porroit voir le;j/'/soH. « (Ménestrel do
Reims, §80.)]

A tant es vos un escuier,
A la dame venu noncier
Que le sire vient du tournoi ;

Quinze prismis eninaine o soi,

Chevaliers riches et puissans :

Li autres gaaings, et molt grans. (Fabl. de S. G.)

Prisonage. Somme payée pour l'entretien d'un

prisonnier : <• Les mènent par leur force el puis-

« sance es prison es dils lieux, et quand ils y sont,

« leur font payer plusieurs servitudes, l'escale.

« prisonage, castelage et aulies choses en faisant

» contre les dits privilèges. • (Yoy. Ord. Il, p. 230,

au. 1345.)

Prisonnier. « Sire roy, ce veu esl vostre; vous
" serez y/r^soHîiier ens au touinoy ; car cclluy est

« prisonnier qui ne va pas là où 11 veut. » (l'ercef.

vol. I, f. 133.) — » Nul de quelque condition, ou de
« son sang ou d'autre n'ose parler ni conférer avec-

" ques luy fors ceux qui le gardent ; ainsy qu'il est

« accouslumé de faire à un jirisonnier lionneste. »

(Monstrel. I, f. 173.)

Expressions : 1" « Faire un prisonnier, « boire

trois verres de vin ; celui du milieu est emprisonné
entre les deux autres. (Oudin.) — 2» « Tous les;jri-

« so)iniers sont fuis de ma bourse, >- il n'y a plus

d'argent dedans. (Oudin.)

Prisorage. « Que nuls n'apporte, ne face appor-
« ter à Paris ne ne face à Paris, nulles confitures

« en boistes, ou en bouteilles embouchiées, qu'elles



PRI - 449 - PRI

ne soient d'autel matière dessous, comme dessus
• et sans prisorages. » (Ord. I, p. 7G4.)

Pristiller. [Corrigez pestiller.] Trépigner. On a

dit d'un discours queBessarion, légat, avoit tenu à
Louis XI, dont le prince fut offensé : < 11 ne redou-
« toit gueres les papes, ny d'autres de son temps,
« outre que l'humeur luy pristilla dessus de poin-
« tiller sur le point d'honneur et de presceance qui
" devoil pourtant excuser ce bon prélat ; car il y al-

< loit ù la bonne foy. » (Brant. Cap. fr. 1, p. 53.)

Pristin. Ancien, précédent. (N. C. G. II, 1075.)
— [« Remis en Testât ;>»r/s/(n. » (Ordonn. IV, 302,
an. 1354.)]

Prisun. [4° Prison : « Al jugement en vunt la

« maisnie Nerun, Lur père esperilal jugent comme
« bricun. Que li reis le presisl e mesist en prisun. »

(Thom. de Gant. 44.) — 2" Prisonnier : < Hom ki ço
« set que jà n'si\ratprismi. » (Roi. v. 188G.)]

Pi-iu. Profit :

Cele qui bien sot son pHu faire

P.oute les vingt sols en son sain. (Fabl. S. G. p. 2S0.J

Privable. Qu'on peut priver : « Le marit chas-
« sanl sa femme pour retenir une concubine se
« rend privable de son douaire. » G. G. 11, p. 1060.)

Privance. 1° Absence, manque ;

Savez qu'est li triades qui les biens nos enseigne ?

C'est li sires des cieus, dont nos portons l'enseigne
Oui het de toz péchiez la pensée et l'ouvreingne
Privance de péchiez nous fet de Dieu estraingne.

Ms. 7218, folio 337.

2° Privation :

Or sachiez que par tans saura
Ouels privances il trovera,
Et nuit et jor, et soir et main
Puisqu'il va par estrange main. [Ms. '72i8, f. 3.)

3° [Familiarité particulière : « Trestoutes mes
« privances par lor conseil ferai. » (Berte, c. 7.)]

Private. Privée, propre : « 'Soslre private ecri-

. ture. .. (Letl. de Louis XII, 1. IV, p. 358.)

Privativenient. Exclusivement : < L'homme
« en son corps a plusieurs choses qui luy sont
» peculieres, privativenient aux bestes. » (Sagesse

de Gharr. p. 61».) — [« Les juges royaux seuls, pri-
" l'a/îDCHi^Hi à tous autres juges, connoissent des
« matières possessoiresbenèficiales. » (Loysel, 12.)]

Privauté—aulté. [1° Ghoses secrètes : « Et
doit celer \e?, privautés que celui ou celle à qui

< conseill il esl, li dira. » (Assis, de Jérus. 1,33.) —
2» Grande familiarité : « .le n'aime point ce vent
« qui, folastre, se joue Parmy ses beaux cheveux
« et lui baise sa joue; Si gr^aàe, privauté ne me
n peut contenter. « (Desp. Diane, II, 23.)]

Grande privanltr engendre vilité. (CoquHlart
, p. il8.)

3* « A sa privaulté , » en son particulier :

« Arrière, sire chevalier, vous n'estes par bien
« courtoys, qui venez sur ces duex jeunes pucelles
« qui sont icy ù leur iwrn'ftî(//(i. • (Perceforest, IV,

f. 125.) Elles étoient dans leur bain.

Privé, [.idj. et subst. 1» Particulier, ami particu-
lier, familier : « L'endemain ains le jour, monta

vui.

- sour meir atout ses priveiz. » (Ménest. de Reims,
§ 62.) — « Et s'en ala par terre ;^ privée mesnie. »

(Id. § 65.) — u Et furent moult tost acquointié et

« privet l'ung de l'aultre. « (Froiss. II, 331.)]

Vos, bêle senée,
Soies de moi privée
De vos ne me quier sevrer,
Douce, très douce, douce amie. (P. av. 1300,1V, i451.j

2° Parent : « Priviés de saunk. « (Britlon, Lois
d'Anglet. f. 189.) — 3° Particulier, par opposition à
public : « Apres la puissance privée il faut venir à
« la publique de Testai. » (Sag. deGharron, p. 193.)— [» Privées personnes. •> (Ord. V. 68, an. 1367.) —
« Servise de voie à cimetière est de droii privé, et
" por ce le puet Ton chalongier au segnor cui la

« teneure est. » (Livre de jostice, p. 137. )] — Delà
" privé see\, » personne qui tient le sceau privé
d'un roi : » Le privé scé'/ d'Angleterre, evesque de
« Clinceslre. » (Berry, Ghr. p. 449.) — « L'an 1444,
« en esté vint le comte de Suffolk et le privé-seel
« d'Angleterre par devers le roy à Tours. >• (Hist.
d'Artus, m, connest. p. 782.) — 4- [Dompté, appri-
voisé : « Il list le chevalier ioni privé. » (Froissart,
t. X, 182.)]

Expressions : 1° « A son privé, > en son particu-
lier : « En soy mesme, quand il (le roi) estoit à son
« privé, il disoit. » fMalhieu de Goucy, Gharles VII,

p. 708.) — 2° [« A privei, » même sens : « Et man-
« derent Solehadin le roi queilfust à un jour à eus
« en un lieu oii il le mandèrent, à privei et pour
« son grant preu. » (Ménestrel de Reims, § 33,)] —
3» .. Messe privée, » messe basse. (Testam. du comte
d'Alençon, à la suite de .loinv. p. 182.) — 4° <• Privé
» larron, » voleur domestique :

Riens ne puet ma grant folie deslorner,
Ne riens ne puet plus dommagier

Qu'en privé larru» fier. [Ms. Bouh. Ch. IW, f. 146.J

[« Mais on dist : de privé larron se puet nus à
« paines gaitier. » (Ren. le Nouv. v. 1840. 1]

—
5° « Privez et estranges, » tout le monde : « Voulut
« qu'il y eusl privez et estranges afin que chascun
« oyst ce qu'il vouloit dire. » (Le Jouv. 460.)

Privée. Lieux d'aisances, commodités; « D'icelle
« prison eschappa le comte de INamur par le trou
« d'une privée qm respondoitsurl'eaueet retourna
« sain et sauf en son pays et eu sa comté de
« Namur. » (Histoire de la Toison d'Or,I, fol. 99.) —
» On ne peut faire puis, privées ou four contre
« quelque mur, j'entends moitoyen, entre deux
« voisins, que ceiuy qui f;:it le dit four, puis ou
>i privées ne soit tenu faire un contremur. « (Goût.
Gén. I, p. 79.) — [« Mieus vosisse estre sor un ais
« D'uneprivée où ge megeusse. » (Ren. v. 17177.)]

Privéement. [1° Secrètement : « Etsemont ses
« hommes privéement à trois liues de Gesaire. •

(Mén. de Reims, § 210.) — 2° En particulier, dans
Froiss. II, 332.]

Privelege. [Privilège : « Et avoir les devoitpar
« le privelege de ses ancisseurs. » (Mén. de Reims,
§472.) — » Et prisent garde à leur priveleges se

57
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« par aventure i averoit chose qui mcslier leur

. eusl. » (Id. §467.)]

Priveleflier. [Privilégier : <• Sire, nous som-
« mes en vôslre garde et devons eslre, et bien en
« souines privcte(jié de voz anciseurs. » (Id. § 4G0.)]

1. Privement. Privation. (Oudin.)

2. Priveinent. 1° En secret : « lis avoienl
" accoustumé ordinairement de venir sur le bord
c< du Ibssc tout privcment et sans danger, parce
» que ceux de dedans avoient faulted"arquebusiers
» et de poudre. » (Mém. de Du P.ell. liv. VIU, fol. 258.)

— 2° En particulier : " Car ceux qui se repassent
« par fantaisie seulement, et par langue, quelque
" heure, ne s'examinent pas si prlventenl, ny ne se

» pénètrent commeceluy (jui en fait son eslude,
« son ouvrage et son meslier. » (Essais de Mont,

t. Il, p. GlO.f

Priver. 1° Rendre particulier : « Privilèges sont
>c ainsy appelles de ce i\u"\\s privent la loy. » (Bout.

Som. rur. p. G30.) — 2" Etre ami particulier : « Il a

« toujours desiiberé de bien vivie avec le roy de
« France, lequel a esté bien aise et fort content de
« la dilte response, aussi a esté la royne de France,
» laquelle prive d'elle, et fait la meilleure chère
« qu'elle peut à madame d'Angoulesme pour l'en-

« tretenir. » (Lelt. de Louis Xli, t. I, p. 05.)

Priveté. 1° Secret :

Beaus doux sire,

Por Dieus, ne 1 tenez pas à ire

Se ge vos di ma priveté :

De chief en chief, li a conté
Cornent li moines la proia. [Fahl. ms. de S. G. p. ll.j

1" Etal particulier : « Mul homme ne prise assez
« les aises qu'il aensaj!;r«i'eie, sinon que par avant
« il mesprise les angoisses lesquelles il a souffertes

« en l'administration publique. » (Al. Cbarlier de
Curial, p. 39G.) — 3° Familiarilé, inlimité. En par-

lant de Hulh: " La saincte esciipture loue moult
« ceste bonne dame, car à merveilles aynia Dieu et

« obéit à son seigneur et pour l'amour de luy elle

« lionnoroit et aymoil ses aniys et leur portoil plus
« d'honneur et de priveté que aux siens devers
« elle. • (Le chevalier de la Tour, Inslruclion à ses

filles, fol. 45.)

Priveiis. [Parent, proche : « Par foi, Lusiane
» est mo[{ priveus ma cousine. > (Aiol, v. 8117.)]

Privilège. [Loi parliculièi'e : « Tes privilèges
» as es e lis e poésie. « iThom. de Cantorb. 73.)] —
« Privilège dou chief seignor ne peut, ne ne doit

« valoir à porler guaranlie sur le lié de ses hommes
« c'est il s;ivoir de ceaus qui ont cours, et qui peu-
« vent faire privilège donatif, se le donalifdou sei-

gnor en cui seignorie ce esl, de quoi le privilège
« dou chief seignor parole, n'est avoé, ou que celui
« qui le requiert puisse provcr, que il eul la sai-

« sine, et la teneur longue en pais et sens calonge. »

(Du Gange, sous Prlvilegiiim (loiialivum, ci le les

Assises de .lérusalem.) — 2° [Faveur parliculièie ;

« Si fais cheoir dedans mes pièges Le monde par
« mes privilèges. » (Rose, v. H2G4.)]

Privilégié. Privilégié. (Percef. VI, f. 70.)

Privileger (se). Se prévaloir, s'autoriser, en
parlant d'un combat en champ clos : « L'aulre chose
« qui est à nollerestlescourtoisiesque cesgallands
-< hommes combatans s'usèrent les uns aux autres,
» ne se privilegeant nullement des loix rigoureu-
" ses permises en ces faits. » (Brantôme, sur les

duels, p. 34.)

Privilégié. [Autorisé : « Et de ce est il bien pn-
'< vilégiés. » (Froiss. III, 117.)]

Privilcgiographe. Mot forgé pour désigner
celui qui accorde les privilèges : « Recommandé à
« monsieur de B grantî privilcgiographe de
« France. » (Rom. bourg, liv. Il, p. 129.)

Priviliege. [Privilège : « Et ai renoncié en ce
'< fel à tout ayde de droit, à loz privilicges de croiz
" prise ou à prendre. » (Beaum. XXXV, 20.)]

Priiir. [Prieur : « Dune ad faitleprà/rtresqu'al
« covent aler. » (Thom. de Cant. IGO.)]

Prix. [Valeur : « Ha, gentil cheval, qui Ion prix
« d'or vaulx, or as trouve ton maistre. » (Percefor.

vol. Il, f. 4G.) — De là « non prix, » sans valeur :

« Quand nous lisons dans nos vieux titres et ensei-
« gnemens quelques maisons et héritages, lant en
« la ville qu'es champs, vendus à non prix, tant
« s'en faut que ce soit un argument de la félicité

« de ce temps là, qu'au contraire c'est une demons-
« tration Ires certaine du malheur qui esloit lors en
« règne, par la longue suite des troubles; la

« richesse d'un pays cause l'abondance du peuple,
« qui fait que toutes choses y sont chères; le peu
« de peuple au contre fait le non prix. » (Pasquier,

Lelt. I, C5G.)]

Expressions : 1» <• Prix de l'engage, «ceslleprix
de l'engagement et de l'anlichrèse. (Laurière.) —
2» .1 Grànt prix, » c'est-à-dire grand marché. (Ord.
t. I,.p. 512.) — 3° » Prix fait, « conclusion : « Ils

« approchent de /«'à' /"«ii de la paix. » (Negot.de
Jeann. 1, p. 343.)

1. Pro. [Pour : « Pro Deo amur et pro Christian
« poblo. » (Serm.de Strasbourg.)]

2. Pro. [Profit : » Et ce ne fu de rien son pro. »

(Plainlc du roi d'Angleterre contre le comte de
Leicesler.)]

Proaice. [Prouesses, au Chaslel. de Couci

,

V. 7G3.J

Proaige. [Prolit, revenu : « .leu ai vendut à
« l'abbeit et au covent de S. Pierremont... une
>. piessate de terre... et si tenroient li davant dis

« signeurs, en tous proaiges entieremant. > (Cart.

de S. Pierremont, an. 1272.)]

Proayeul. siibsl. niasc. elféin. llisa'ieul : « Par
< le Irespas de peie ou de mère les eiifans sont sui
« jiiris et hors de la puissance d'aulruy, supposé
« ([u'ils eussent ayeul ou proaiieul, et deilaut la

« puissance que le [)ere avoit sur eux. > ,Cout. Gén.
t. 11, p. 242.) — >. Ainsi dois savoir et entendre de
" la mère de l'ayeul, de pcre ayeul et bisayeul, et
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« par conséquent de l'ayeiile et de la proayeulle,
" et aussi de bisayeule. " (Bout. Som. rur. p. 457.)

Probabilité. Vraisemblance. (Desch. f. 459.)

Probable. [Probant : « En forme ;;ro/^a/)Z^ et

« authentique. » (Carloix, VIII, 33.)]

Probant. Evident : » Est tenu de bailler son
« dénombrement en forme probante et authenti-
« que. » (Coût. Gén. I, p. 25.)

Probation. Preuve : « Produire témoins, let-

« très, et autres prohations et enseignements qui
« sur ce seront à produire. • (Preuve sur le meurtre
du duc de Bourgogne, p. 34G.)

Probité. [« La probité, qui n'est accompagnée
« de l'heur, est toujours mesprisée. » (D'Aubigné,

Conf. II, 9.)]

Procace. Provision. (Cctgrave.)

Proçain. [Apparenté, intime : « Car il ne peut
« avoir plus proçaine de vous qui estes se serour. »

(Froiss. t. II, 47.) — « Pourtant que il esloil si /;ro-

« fflz'ns de la confesse de Monifort. » (Id. VI, 117.)]

Pi'ix-ainement. [Bientôt : « Elle m'ara pro-
« (\ihicment En camp flori où ele m'atent. » (Flore

elliianchell. 791.)]

Proçais. [Procédure : « Les enquestes e les

« aprises e tout \e proçais fait sur ceu. « (Bibl. de
l'Ecole des Chartes, 4' série, IV, 79.)]

Procéder. 1" Précéder ;

Qui veult longuement prospérer
Et la palme de victoire espérer
Sans que nuUy le soubz marche ou procède
De bon conseil est requis soy parer.

Chasse et be|iarl. d'amour, p. if».

2° [Persévérer : « Se li rois d'Engleterre voloit

« procéder en ces demandes. » (Froiss. II, 334.) —
K Puisque vous volés procéder en la guerre. » (Id.

t. m, 17.) — De là « procéder avant en,... » pour-
suivre l'accomplissement : « Il dist que volentiers
« il procederoit avant ou mariage. » (Id. V, 159.) —
« ^& procéder, » avoir son cours : « Geste cose se
« procéda et aproça sus les convenances que Lois
« avoiteus as ambassadeurs. » (Id. t. V, p. 157.) —
3° User de : « Le roy qui de ceste fraulde ne se
« gardoit procédant de bonne créance estre vray ce
o que les prestres des ydoles luy disoient. » (Ilist.

de la Toison d'Or, I, fol. 3.) — 4° Faire des procès :

« Jamais ne gagne qui procède h son maistre. »

(Cotgrave.) — « Longuement procède?' est à l'advo-
« cat vendenger. » (Id.)

Proeedeux. [Processif : « Lequel Thomas
« estoit homme lioqueleux, proeedeux et rioteux. »

(JJ. 173, p. 709, an. 1427.)]

Procédure. Procédé : « Ils (les princes) sonl
• moins libres et maistres de leurs vollontés que
« tous autres, car ils sont forcés en leurs procedu-
o res par mil considérations et respects. » (Charr.

Sag. p. 200.) — « Ce que je predy en ceci de luy, je

diray autant de lout autre, qui usera de mesmes
« procédures. » (Lett. de Pasq. 1, p. 802.)

Proceinte. Circonscription : « Hors de la pro-

« ceirite del counté, n'est nul tenu à rescej'ver
« somounse, si de bouche de justice non. » (Britt.

des lois d'Augl. f. 279.)

Procerité. Grandeur, haute taille : " Les Ethio-
« pes et les Indiens, dit il, elisans leurs roys et
« leurs magistrats avoient égard à la beauté elpi'O-
« cerité des personnes. » (Ess. de Mont. II, p. 567.)

Procès. [1° Marche en avant; de là l'expression
« en procès de, • en voie de : » De tout ce que li

« contes avoit fait et de sa foi que il avoit menlie
« (à tout le mains il esioit en procès dou mentir),
« il lenoit de le pais de Flandres pour esqusé. »

(Froiss. V, p. 161.) — 2° Enchaînement d'une narra-
lion, sujet traité : > Or vueil je yssir de ce prologe
« et poursuivvir mon principani procès. » (Froiss.
t. II, 3.) — « Toutes ces choses sont passées et deus-
» sent estre en ce record mis ens ou procès de nos-
« tre histoire cy dessus. >> (Id. XIII, 29.)] — « Et tant
« fisl par sa proesse et sagesse qu'il restitua illec sa
« creslienté et foy de long lems effacé, comme il

« aperra au procès de son "histoire. » (Histoire de
Godefroy de Bouillon, Tri. des IX Preux, p. 450.) —
3° [Discours : « Avant, chevaliers seigneurs, dirent
» les souverains patrons de Gennes en la conclu-
« sioH de \em- procès. » (Froiss. t. XIV, p. 214.) —
« L'evesque de Langres pour ce qu'il estoit prélat
« commenga à parler et faire son procès bellement
« et sagement. » (Froiss. III, p. 210.) — 4" [Affaire

en question, cause à plaider : « Si se advisa que il

« poursieuvroit ce i)rocès « (XHI, p. 114.) — « En
i' poursieuvant les procès de ceste plaidoirie. » (Id.

t. XVI, p. 169.) — « Lors recorda mes sires Juliens
« tout le p?'oa^s jusqu'en la fin. >• (Mén. de Reims,
§ 472.)] — 5" Discussion : » Je parlerai bien plus
« avant de ce propos, mais je n'en puis parler que
« par l'avoir oui dire aux principaux : Et ne tiens
« point volontiers \ong procès des choses ou je n'ay
« point esté présent. » (Mém. de Comm. p. 686.) —
6° Traité : « Ainsi, comme je vous compte, se com-
« mença entamer le procès, et le trailté entre le

« duc de Lanclaslre, et ces parties tant de Castille

« commode France. » (Froiss. liv. III, p. 308.) —
7° Titre, contrat. Dagobert ayant fait de grandes
concessions de franchises à l'église de S. "Denis :

« Pour ce qu'il vouloit que celle chose fust faite par
« grant franchise il fil un procès (\m fut seelé de
« son anel. » (Chron. de S. Den. I. f. 81.) — 8° Con-
cession, permission : « Tout et quantes fois que l'on
« vend vin et cervoises l'on at accoutumé payer
<• quatre lots pour le tonneau de cervoise et si ne
« peut on vendre les dits breuvaiges sans avoir
" pour ce faire procès, sur péril' et amende de
« soixante sols. « (Nouv. Coût. Gén. t. I, p. 427.) —
9" Conduite; pariant de S. Paul dans ses rapports
avec les païens : » Pourtant voyons et notons l'or-

« dre et la manière de son procès ; il contendoit à
« divertir ces philosophes gens de lettres et de
« science plaines, et de grant et haull engin del'er-
« reur d'ydolalrie en laquelle ils vivoient. « (Ilist.

de la Toison d'Or, II, f. 147.) — 10° Laps de temps :

« Adonc furent ordonnez par procès de temps tous
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« cenx qui iroient en ceste légation. « (Froissart,

t. II, ch. il.) — « Par procès de temps. » (Britt. des
lois d'Anglet. f. 86.)

ExiJressions : 1° « Procès assis, • procès plaidé :

« El sur ce eusl esté certain procès assis, et sur
« ycehiy sentence rendue et donnée en escliiquier

« pour nous ou noz prédécesseurs. » (Ordonn. 111,

p. 'Xiï.) — 2" » l.e procès ordinaire est entendu ce-

« luy qui est conduict, et poursuivy civilement, à

» scàvoir par la forme ordinaire... Textraordinaire
» est appelle tout procès criminel, qui est pour-
« suivy criminellement, auquel n'est observé l'or-

" dre des procez civils ;
» cette différence, suivant

l'éditeur, n'est plus reçue en pratique. (Bout. Som.
rur. p. 771.) — 3° • Sans faire long procès, » sans
perdre du temps. ^Monstrel. II, f. 196.) — 4* « C'est

" un diable en procès, il fait ses escritures luy-
« même, » il est adroit, il est habile. — '>° « Pendre
« un proce'^ au croc, » ne plaider plus. (Oudin.) —
6» « En cinq cent mille douzaines de quintaux de
° jirocès, il n'y a pas une demie once d'amitié. •

(Contes de Cholières, f. 58.)

7" De procez ou pist grosse amende
En tout tems bonlieur nous detTende. fColgr.J

Processé. Poursuivi : « Nous ordonnons que
« tels contraventeurs soient processez-, enquis,
« punis et condamnez comme usuriers. • f.\. C. G.

t. II, p. 1240.)

Pi'ocesseux. Processif. (Co!gr.)

Procession. 1" Course : « Quant à plusieurs
" points qu'ils requeroienl, c'est h scavoir d'avoir
» trois capitaines pour gouverner la ville de Gand,
" pour in'we procession par le pays à main armée...
« leur fust par iceluy duc faicte si bonne et raison-
« nable responce qu'ils furent assez contons. »

(Monstrel. H, fol. 139.) — 2" [Concours de peuple :

« Après la grant joie del coronement en fu menez
« à grant feste et à gvanl procession el riche palais
« de Bochelyon. » (Vilieh. § 263.) — 3" Cérémonie
religieuse : -^ Li muine e la genl l'uni receu ù grant
« gré; A grant pt-ocessinn sunt contre lui aie. •

(Thom. de Canlorh. 126.) — 4° Promenade : « Elle
« trouva le gentil escolier qui faisoil \ai procession
• tout autour de la maison. » (Louis XI, 93* Nouv.)]
Expression : [« On en fait aussi peu de cas que

« d'une procession en chemise blanche. » (Froumen-
teau, Finances, 111, 395.)]

Prochain. [1° Qui est rapproché dans le temps :

« 11 vous ont desfié de guerre moult prochaine. >

(Sax. XXX.) — « Si metomes un terme /;7'oc/ia»i. ne
» demeurt guère. ;,Id. XXXI.) — .. Ce fut fel.... le

" mercredy prochen après Quasimodo. » (D. Morice,
Ilisl. de Bretagne, col. 984, an. 1262.) — « Le jeudy
" prochain après la feste delaMazeloine. " (Pérard,
Ilist. de Bourg, p. 518, an. 1269.) — 2° Qui est rap-
proché dans l'espace ; Quant orendroil lui est si

« prochaine voisine. » (Berle, LYI.)] — Par suite,

rapprochés, en pariatit des yeu.x : » Benart est une
« beste de petite eslature et a le poil roux, et a la

• queue longue et moussue et a mauvaise fisono-
« mie : car il a le visaige gresle el agu et les yeux

" enfossés et prochains et les oreilles petites, droi-
« tes et agues. » (Modus, fol. 93.) — 3° [Apparenté,
proche, intime : " Jou cuit qu'il soit prochain
" parant. Car à merveille sont sanlant. (FI. et

Blanchefl. 1731.) — « Pour tant que il estoient tous
« prochains du conseil du roi. » (Froiss. XVI, 6.) —
" El quand mes sires Loueys le sot, si ot grain-
« gneur duel qu'il eusl onques; car il esloit ses
• prochains amis de char. » (Mén. de Beims, §298.)
— De là le sens de proche : « Leurs amis et pro-
'< chains. » (Froiss. II, 105.) — « Les enfans du roy
« Louis avoient grant foison de bons amis et de
« prochains. « (Id. XI, 250.)] Il y a des pays où on
dit ma prochaine pour ma femme. — 4° Amî intime :

« Le roy Bichard d'Angleterre avoil une condition
" telle que, quand il recevoit un homme, il le fai-

« soit si grand, el si ;;roc/iai/t de luy que merveil-
« les. » (Froiss. liv. IV, p. 296.)

Prochainement. Bienlôt, promptement :

Secorrez moy, dame, prochainement.
Car vostre amors m'a mis en grief torment.

Gobin de Rains, T'ml. av. 130U, l. I. p. 388.

Procliaineté. [1° Situation trop rapprochée :

• Pour faire les douves du dit fort el pour la pro-
« chainetè, l'exposant fist arrazer el abalre lesdit-

« tes maisons. » (JJ. 103, p. 214, an. 1371.)] —
2'^' Parenté : « La prochaineté de lignage qu'il avoit
« avec le duc de Bourgogne. » (Mathieu de Coucy,
Ilist. de Charles VII, p. 701.) — [« Se il avenoitque
• aucuns quicunques ce fust, vousisl retraire pour
« reson de /irochaineté de lignage... les dites trente
« livres de rente. » (Ms. Colbert, 2591, an. 1303.) —
« ()ue\ dvo'iiel prochaineté Viroys Edouwars avoit
« à l'hiretaige do France. » (Froiss. t. II, p. 320.) —
3" Biens propres, biens de famille : « Se tu veus
« mettre la fille hors de ton hyretage, pour ce k'ele

« vil laidement,... tu auras congié de faire ta

« volonté... comme monte as chateus et as conques;
« mais prochainctés ou partie d'iretage. ne li pues
« lu tolir. » ^Conseil de Pierre de Fontaines, art. 51,

page 149.)]

Prochainnité. [Biens propres, dans la Coût.

d'Amiens : « Et empl-endra argent s'il veut, ne jà
" ses proismes la prociiainnité n'ara, ains demorra
« à chelui à cui ele sera donnée, privés soit

•> eslranges. »]

Prochasser. [Pourchasser : « Maiselle luy sera
« oustée, El puis ailleurs si se procliasse. » (Chans.

du XV' s. p. 120, V. 14.)]

Proche. Immédiat, en parlant d'un vassal

(d'Argentré, Coul. de Bretagne, p. 194\ d'un fief

(Nouv. Coul. Gén. IV, 416).

Proches. [Suite, succession de temps : « Se par
« lonch proches de tans avienl ke autrecapele isoit

- faite. " (Liv. noir de S. Vulfran d'Abbeville, f. 64,

an. 1277.)]

Prochiennement. [Prochainement , dans
D. C. sous l'roximioritas, an. 1271.]
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Prochienneté. Accoinlance, fréquentation :

De femme nuit prochienneté
Qui trop prouchains en a esté
Enclieus en est en grief crime. [Dcscli. f. 53S.J

Pi'ochiens. [Prochain, proche : « Deusmecon-
« seillera qui tuz diz m'e&l procliiens. Qui l'orguil-

« lus aheit, le povre osle des fiens. » (Thomas de
Cantorbery. 97.)]

PiHicidence. Chute d'une partie, comme du
rectum, en médecine. (Cotgrave.)

Procinct. •< Preuve du ventre et de l'ourine
« par la voix du procinct. » (Brussel, sur les fiefs,

page 1003.)

Procincte. [Territoire, circonscription : « Pro-
« nonçons ke nos frères li cuens de Haynnau
« devant dit a, doit avoir son souvrainetei en la

" ville de Blarignies devant dite, ensi com es autres
» villes ki sunt en le procincte de Haynnau.
(Martèn. Anecd. I, col. 1231, an. 1288.)]

Proclaiiiîition. [1° Publication : " Criées ou
» proclamations à voi.\ de trompe. >• (Ord. V, 309.)
— « Et lit faire défenses par cris et proclamations
" que plus ne usassent de telles manières de faire. «

(Juv. des Ursins, Charles VI, an. 1380.)]

Puisqu'il a or, argent ou gaige,
On luy eslargit ses prinsons,
On fait ses proclainacions

:

Aux lieux ou sont les deliz
L'official est amoliz. (Descli. f. 5^3.)

2» [Réclamation, droit de réclamer : « Commen-
« cera on h compter le teime de .xl. ans depuis le

« jour des acquisitions ainsi faictes, à compter de
« la date de l'acquisition desdiz fiefz, non obstant
« les /;roc/rtîHa/fons, se interruption n'y a esté par
" mains mises ez diz fiefz. » (Ordonn. t. IX, p. 319,
an. 1408.) — Nul ne nulle pardessus elle n'y avoit
« proclamation de callenge. » (Froiss. XllI, 12.)]

Proclame!', [f'aire une proclamation : « De
« sorte qu'il fallut que le herault recommenceast
« une autre fois à proclamer. •> (Amvot, Flamin.
page 19.)]

Proclameur. Proclamateur. (Oudin.)

Proclivé. Enclin à : « Il est toujours ;j?'oc//re

« aux femmes de disconvenir à leurs maris. " (Ess.

de Montaigne, II, p. 108.)

Procomineou. Terme d'injure. (Contes d'Eu-
trapel, p. 505.)

Procours. Droit de mener ou envoyer pàtui^er

les bètes les uns sur les autres. (Coût. Gén. t. I,

page 872.)

Procrastination. Défaut qui consiste à ren-

voyer au lendemain ce qui devrait èlre fait le jour
même. (Colgrave.)

Procrastiner. Différer. (Cotgrave.)

Procrié. [Procréé : « Lesvertuzdesusyjrot'r/ces
« Des deux amors desus nomées. » (Macé, Dible en
vers, f. lie.)]

Proculierres. [Procureur : « Saiclieat tonique
« ge meslre Henri de Cliarlons proculierres et

« receiverres des rentes nostre segnor le roy de
« Jérusalem. (Cartulairedu prieuré de Guiley, f. 47,
an. 1283.)]

Procuraceaux. Qui lient du procureur :

Ha que je hais ces mangereaux
Ces chiquaneurs procuraceaux. (Du Bellay, II, f. lAG.J

Procuraresse.[Procuralrice: « Jehanne femme
« de Jehan Ponault •.\poi\oquinre, procuraresse âe
" sondit mari, fondée de lettres de procuration
« quand ad ce... » (1508. Papier censier du domaine
d'Orléans; L. G. de D.)]

Procuration. [1" Pouvoir donné h un autre
d'agir en notre nom : " Et por ce parlerons des
« procureurs et de ceus qui sont establi à pledier
« por autrui, et que les procurations doivent esire
« faites. .. (Beaum. IV, p. 4.) — < Ceux de Bergerac
« lui jurèrent feauté et hommage (au comie Derby)
" et le reconnurent à seigneur au nom du roi d'An-
" gleleire, par verlu de la procuration qu'il en
« portoit. » (Froissarl, liv. I, p. 221.)] — Pasquier,
Rech. p. 732, dit « que nos praticiens appellent une
« procuration adliles, celle qu'on envoyé ù procu-
•' reur pour occuper une cause pour nous, et (|ue
« J. Bouteiller en sa Somme lurale l'appelle procu-
" ration à litige. <- — 2° [Droit qu'avaient les sei-
gneurs, les rois, les évoques el les abbés de se faire
loger et héberger, avec leur suile, dans certains
domaines, châteaux et villages; de même le curé
devait entretenir l'archidiacre lors de ses visites:
" Le droit de ces visilalions appeWées procurations. ^^

(Pasq. Rech. III, p. 225.)] — » Procuration et her-
" bergement, ponlonage el passage, esmage, for-
« cage , avenage , coulage , bouteillage sur les
< boissons, salage, minage, fiomenlage, chausse-
" mentage, moutonage, vachage sur les tettines de
« vaches. » (Droit seigneurial, Mor. Hisl. de Bref,
préf. p. 15.) — 3» Repas fourni aux tenanciers en
corvée: « Nul des dits hommes sera tenu de nous
» faire corvées fors une fois l'an, et admener noire
« vin de Sancerre, laquelle corvée feront ceux qui
« ont chevaux et charretes, se par nous en sont
« admonestés et ne auront point ùe procuration de
•< nous. » (Thaumass. Coût, de Berry, p. 43C.) —
4° [Droit ponlilical sur les bénéfices vacants; peut-
être le même qu'annales: - Nostre saint père... a
« envoyé collecteurs et commissaires par les pro-
« vincés et diocèses de nos diz royaume el Daul-
« phiné, lesquelx pour et ou nom de lui ou de sa
« chambre, veulent contraindre.... les personnes
• d'église, tant prelaz comme autres, ...à paier très
« grans el excessives sommes de deniers... pour les
« restes de procurations el dixiesmes, qu'il de-
« mande pour le lemps dessusdil. » (Ordonn. VIII,

p. 023, an. 1403,)] — En parlant d'une assemblée
de l'Université, en 1410: Fut faite la dite congre-
<• galion sur les demandes et requestes par l'arche-
• vesque de Pise el autres légaux de noire saint
" pei'e qui furent pareillement sur le dixiesme et
•' vacant sur les procurations et despouilles des
« trespassez. » (.Monslrelel, I, fol. 104.)
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Procnratoire. f Helalif :^ uno procuration :

« Si comme il nous est apparu par lelires procura-
« /(U)vs scellées du scel de l'Eglise. "(RilJliolh.de

l'Ecole des Chartes. 1872, p. 301.]

Procuratoi". [« Prociiralors est cils qui aminis-
« Ire autrui besoi^Mie par le coumandement à celi

« cui eles sont. » iTancr. li ordinaires, f. !0.)]

Prociiratrice. Qui a pouvoir d'agir pour au-

trui : » Femme ne sera tutrice, curalrice, procura-
' iric^, ne s'enlreuiellra de sollicitation ou autre
« faicl de justice, si ce n'esloil pour elle pour son
« mary ou pour ses enfants, ou pour son père ou
» pour sa mère en cas de nécessité, autrement ce
" qu'elle feroit seroil de nulle valeur. » (Coût. Gén.
t. Il, p. 78i;,

Procure. [Economat d'une maison religieuse :

« .te cuit estre certain qu'il (les frères mineurs) ont
« bones pastures. Et qu"il ont, en maint lieu, du
" leur mis en pj'ocnres. Qui leur valent assez sans
« autres aventures. » (J. de Meung, Test. v. 1074.)]

Procureeur. [Procureur : » L'ahes et li procu-
« reeur dou convent i furent présent. > (Ménestrel

de Reims. § 400.)]

Procurer. [1° Prendre soin de : " Quelconques
« biens que, Dieu procuvant, vous poés avoir par
>' manières raisonnables au temps à venir. » (Tail-

liart. Recueil, p. 501.) — « Tenir e fermement
" garder, e ;«'OC!/îrr à tenir e à garder quant que
» le dit Hues chevalier fera. i> (Bibl. de l'Ecole des
Chartes, A' série, IV, p. 79.) — " Par foi, ce dit

« Turquant, je viens (\e])rocurer Comment vous et

« vos biens porrez très bien garder ; ,fe vien du roy
« Henry pour vous parlementer. » (Cuescl. v. 9491.)
— '2° Faire en sorte : « Et tant procura la bonne
« dame entre ces signeurs, qiui une journée de
« traitement fu accordée à Tendemain. » (Froiss.

IH, p. 309.) — » Li dus de Braibant fu enfourmés
« comment 11 rois d'Engleterre estoit à TEscluse et
» procuroit que ses fils l'ust dus de Flandres. » (Id.

t. IV, p. 321.)]

Car je vy toujours en aymant,
En aymant celuy qui procure
Que mort me voise consommant. (Clcin. Marot, p. Sil.j

3° [Prendre les intérêts de : « Dont raoult en an-
« noyoit aux deu.x Anglois qui procuroient pour
« Aymerigot Marcel. > (Froissarl, XIV, p. 190.) —
4° Rechercher : « l'rocuruns et acquerans seigneurs
« et amis à tous lés. » (Froiss. II, 3-il.) — 5° Pour-
suivre, au propre et au figuré, faire réussir : « 11

« entendoit de granl desir et \'o\enlé un procurer
« ses besognes. » (Id. t. V, p. '234.)]

-aujourd'hui li tems est félons
;

Car par mentir chascun procure
Or et argent ; c'est chose dure. [Dcscli. f.

?45.i

Combien qu'il voist chacier à l'aventure
S'a il l'espoir de prendre aucunement
Ou de trouver la beste qu'il procure. (Dcsch. f. 50.)

C° Héberger : « Le mena le roy Philippes à Paris,
« là le receurent les bourgeoise merveilleuse reve-
« rence, et moult luy firent d'honneur; et puis le

« fist le roy mener en son propre palais, et ses

« gens, et moult le fit noblement procurer de di-
« verses manières de viandes. » (Chr. de S. Denis,
II, f. '28.) — 7" Faire office de procureur : « Nous
a deiïendons à tous les advocats et procureurs de
« nbstre dicte court sur peine de privation et de ne
« procurer jamais, et d'amende arbitraire, qu'ilz ne
" travaillent noslre dicte court pour icelle multipli-
" cation de requesles, ilz n'en baillent aulcunes
« frustatoires contre les ordonnances et stille de
" noslre dicte court: soit pour enquérir nouveaulx
•' delaiz ou autrement. •> (Ord. de l'Echiiiuier, à la

suite de l'Ane. Coût, de Normandie, f. 42.)

Procureres. [Procureur, cas sujet: « Pierres
" qui estoit premiers procureres. « (Beaumanoir,
t. IV, p. 27.)]

Procureur. [1° Celui qui a pouvoir d'agir pour
un autre: « Il poent laissier procureur por aus. »

(Beaum. 111, p. 7.)] —Dans une transacliou entre le

duc de Bourgogne et le comte de Vienne, le comte
s'exprime ainsi : « Li dux nos a convenancié por
« nos et por nos hoirs, que nous serons receu en
« plaidant par devant soy, ou par devant sa gent,
« por messaigeou por ;;)'0CH)'e((r sofisani, es causes
« qui toicheront le duc principaulmant et ausie en
• totes autres causes qui ne toicheront le duc, se
« les parties si accordent, ou se li usaige de la cort
« le duc la porte. » (Perard, Ilist. de Bourg, p. 515,
an. 1200.) — 2° Nom qu'on donnait autrefois à l'of-

ficier public nommé aujourd'hui avoué : « Sont
« trois manières de procureurs ; la première, si est

« le procureur aux causes que les lais appellent le

« procureur d'office; la seconde, si est ]e procureur
« aux négoces, c'est celuy qui par procuration, fait

« les besoignes d'autrui ;"et en ce convient que la

« procuration contienne le cas, par especial, la

» tierce manière si est le procureur ù litige, c'est k
<c demander et à defîendre en toutes causes et que-
< relies communes. » (Bout. Som. rur. p. 44.) —
[« Procureurs et avocats, Escrivain, gent de clergie
« Qui de rien faire estes cras, Renart vers vous
« s'humelie. » (Queue de Renart.) — 3» Officier

chargé des intérêts du roi et du public dans le res-

sort d'un parlement: « Pour laquelle réparation
« estre faite, ma dite dame et sesenfans prendroient
« volontiers conclusion crimineuse, ...mais les dites

« conclusions a[ipartiennent au procureur du roi

« selon la coustume de France. » (Monslr. 1, 48.)]—
4» Procureur fiscal, officier qui exerçait le ministère
public auprès des juridictions seigneuriales : « Que
« la qualité de procureur fiscal appartient aux
« procureurs en la juridiction des barons chastel-

« lains et autres seigneurs hauts justiciers. »(Cout.

Gén. Il, p. 490.) — On disait encore « procureur et

« atorné. » (D. Morice, Ilisl. de Bretagne, p. 1012,
an. 1208.)

Expressions : 1° « Faulx procureur.... est celuy
« qui n'estant procureur d'aucun, toutes fois se dit

« tel, et s'entremet à ses affaires.... ou qui excède
« son mandement, et procuration. » (Bout. Som.
rur. p. .V2.) — « Ce que par faux procureur, ou
« moins que suffisamment fondé seroit faict, et
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. procuré nest à tenir ne sentence, sur ce donner,
« n est a exécuter. » (Ibid. p. 44.) - ± „ Procureur
'

nre^nfï;
"• "" ^-.h="-l'^«

• ^caioirfaisoifrtoïs

« supplication de Jehannin Coquarlet Robin Blon-
• aei, povres jeunes bommesdemoiiransù Aforson-
« nayeinpres Meleun, contenant que, comme ils
" ayeni, n agueres obtenu de nous certaines lettres
• de lemission en las de soie et cire verte, sur la

I simlfHl R M
P'^'Pf/'ee en la personne de feu

- 8 mon de R. Iluon Vernon porteur de semonces
'

^'/r'""?,'"';,'^'*''"'?:^"' ^ '» co"'t Je lollicial de

! m/nv' :,; i ,

^^'?- *^^-^ - ^° " ^^ ''«'son pour-
py on dit que les procureurs sont voleurs, a^esl

« qu Ils n ont qu une plume et si pourtant ils volent
« mieu.x que pas un oiseau qui soit en l'air »
(Caquets de l'Accouchée, p. 180.)^ 4° « Il ressemble
« \e,procureurs,n relevé mangerie, » i commencede manger après le lepas. (Oudiii.)

^'"""nence

Pi-ociireuse. [l'emme de procureur: « 11 v eut
« aussi un peu de garbouil entre M-' de Belm et
" iiussy, a

1 occasion que. Tune ayant lascbc quel-que mauvais vent pseudo catholi.iue, M- de
« Bem dit tout haut à la Bussy : allons, procurcuse,«la queue vous fume. » (Sat. Ménippée, de l'ordretenu pour les séances.)]

,<-ciu.uit

Pvod. [['Siibst. Avantage : « Mult grant ;;m/

i

• avrez. >. ^Rol. v. (J99.) _ 2" AcIv. Suffisamment •

v.sôos")]
'"^ ^^^ "'^ l'ady»'orfentendut. » (Roland,

m,*h?''®-F'"''"^i
" ^^ "" suen cscuier n'i volt il

"
. hS'' ?rfr '^^

P''''
"" '^'""' "" P^'ode ba-

» tbelier. « (fliomasde Canlorb. p. 4S,1]

. Ùn'^?,?.!'*~'"'-
[''"^^""'^^^^ ' " Le suppliant print

.tor" ^'o'i P^" yulgaument appelle prodelh. » (JJ.
190, p. 2/; an. 1570.) - ., icellui (ireaoire print
« ung ;>rof/îa/ ou barre de bois et en donna ung
• coup du bout. . {.U. 179, p. 311, an. 14-19.1]
Prodiction. Trabison. (Borel.)

Prodiege. Prodige. (Jlolinel. p. 148.)
Prodiflîîl. Qui tient du prodigue. (Cotgr.)

Prodioalement. Avec prodigalité. (Oudiii.)
Prodigaliser. Etre prodigue, (xvr siècle.)

Prodigalité. [« Largesce est le milieu entre
« avarice et prodigalité. • (Brun. Lat. Très. 272.)]
Prodiges. [. Prodiges esloieul appcllées au-

« cunes merveilleuses aventures qui avenoienl
« contre le cours de naUire pour signilier aucune
« graut besongne qui estoit avenir. » (Berch. f 3 j
Prodig.ieiiient. [- Les hommes tumbenl en

« poverlo les aulcuns par larrons. ...et les aulcuiis
« paryjm//r/;(ewfHU1espendre. » (Palsgr. 3G1.)]
Prodigues. [.. Prodigues est cil qui se desme-

" sure en douer et faut en reroivre. (Brun Lat
Ircsor, p. 'J8i.)]

'
'

'

Prodileur. Trailre. (Cotgrave.)

Prodition. [Trahison : « Conspirations par luy
« (Biron) tailles contre la personne du roy, entre-

|
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prises sur son estât, proditions et traitiez aver

IS"ï'Tp."ic5f^°"'"'^"'^"''^-^'^-^i"^

tra^tïl^p.'sL)''*'"'*'''''-
^" ^''"^'^'0"- ^Contes d'Eu-

Prodome. [Prud'hommes: . Ilerunois sont
- prodome, orguilleus et gaillarl. » (Sax XIX

)]Produ contra (du). Du pour ou du contre deou ou du non
;
voir Pno ,,r coatr.^. . 0„a„, cadiffer

« le jeune chevalier eut entendu la damoiseïê S
" Il veit qu elle lui preseiiloit l'esprevier.H se nriS
" un peu à honluyer; adonc luy dist e ?ov son
" oncle: Qu'est ce Gadllfer, beau nep eu, ^te"
" T! "'''^.''J'

'^e^.

'«'='^™i'- l'honneur que vous avel
. desscrvy .' - Sire, respondil le bachelier je ,

S

« seroye point esbabi. si je i-ensoye de le v'iîo
» ma.s je la.s doute que je n'en sole pas digne i'

: i f';i,"tp'''r''
'^'*"' ™>' ^^^P^o du contra tous« ne faictes a croire : mais seulement ceux qu vous• en eiivoyent rhonneur, si le recevez ioveu^P

« ment. » (Perceforest. III, f. 30.)
JO>euse-

Production. [l» Assignation à comparaiire-
" SU la loiel ensoine, par lequel ou li Joint se-
- coude production. » (Beauman. LXVII n o il
2' Propositions pour une capitulation :'. Oiiemie
" composition que les assiégés demandassent 'ils
« ne purent obtenir par toutes productions ane

iSSe^S^n^Sr " '^"'°" ^" -" Sg!"-
Productives, fertiles, fécondes : » Aussi neu

' ou moins devez vous craindre que les Esn'i o-np^
« soient s, fertiles et si ;.™f/«r/a.c4deo1„s,P3^|
« aient moyen quand il seroit en Languedoc dl
" uy envoyer le supplément et renfort de Snui-^luy^sero.t nécessaire. » (Mém. de du Bellay, v'n!

Prodneme-mue. [Prud'homme: » Quant il
« e^teit pris, li producm lui roveit Due mais n'
« repairast. » (Thomas de Cantorb. p 3i ) - ri

;. fJl[ J^'odmne e de grant vassela^e. » (Rola-id

Pmduict Passé: » L'an ensuivant que Domi-
"

i'."p^
Lihiuisyaudiusgouvernoientle consulat

« de Rome, les yyernaulx;;rod,aT;:; passa Cesai en
« 1 al e comme de coutume avoit tous les yvers »
(Ilist. de t.esar, Triomphe des IX Preux, p. 337.)
Produire. 1° Expliquer, montrer, enseigner-
Et pour ce vous vuel cy prorluire
l ar quel point on se doit conduire
.\ ceste chasse maintenir. {Font. Guér. Yen. p. 44 ;

2" _Etendre,_développer
: ,. Produict toute son ar-

« mee en plam camp. . (Rab. I, 293.) - 3>' Former
^''?^'";

;;
^^ ff f-''

'^H'"^,
"''""'e et beauté pour mon^

« fierl excellence do leur ouvraLge produirenl a
" lormerenl un corps de femme le plus beau qu'on
puurroitgueres choisir dont le deffunt fut servi-

» leur. » (Arrest. Amor. p. 298.)

i'roe. Proue de vaisseau :

P:oe qui fend les Uiides. [Desch. f. 31ô.)
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Prooce. [Prouesse : » Ki de sun cors feist tant

. prnecrcs. .^fFlolaiid, v. ISO'i.)-- « \os,[ve proecce,

a Hollaiiz, m;ir In veïsmes. (kl. v. 1731.) — « Et

« quant aucuns ;i tionor monte Par son sens ou par

» sa proece. C'est la ctiose qui plus la (l'envie)

. blece. - (Rose, v. 249.)]

Proef. rpresque: « Car par tute la terre est

. /)?w/' manifesté que. » (Tli. de Cantorb. p. 80.)]

Proege. r Profil : « En tel manière que ly

" liommè .. .dévoient avoir lour usuaire pour mai-

» sonner en mon bois de Ilermefail, en tous us et

• en tous proeoes, sans vendre et sans essarter. »

(Preuv. de la maison de Cbàtillon, Duch. an. l'29ô.)]

Proenfans. Enfans des petits enfans. » Apres
« avoir parlé des nepveux pour petits fils, il est fait

a mention des proenfans que les clercs appellent

» pi'onenveux. >• (Bout. Som. rur. p. 405.)

1. Proesme. Prologue: « /"ropsme de l'auteur.»

(Li Loyer des folles am' p. 299.) — « Le proesme de
" la Ligue. » (Negot. de Jeann. I, p. 518.)

2. Proesme. [Proche: » Voulant pourveoir à

« moy et ù mes propsmcs. » (Ménag. Hist. de Sablé,

p. 388, an. 1382.)]

Pro et contra. Le pour et le contre. Après
avoir parlé d'une question problématique: « Les
« uns tiennent le pro, les autres le contra. « (Brant.

Cap. estr. t. 11, p. 30.)

Proeve. [Preuve: - Et ceste proeve doit estre

« fête par celi qui fisl ferelecontremant. » (Beaum.
L m, p. 31.)]

Prof. [Proche: « Par luz les champs qui pro(
« estoient. » (P.ou, v. 0893.)]

1. Profanement. [D'une manière profane.

(Apolog. pour Hérodote, p. 202.)]

2. Profanement. Profanation. (Cotgrave.)

l»rofaniser. Profaner:

Ses vers divins pvofaiiise. (Goujat, Bibl. XJI, p. 60.]

Profecier. Prophétiser. En parlant de la nais-

sance du Sauveur, annoncée par les prophètes :

Sez que profecia de son naistre Isaies.
Dispute du juif et du chrét. ms. de S. G. f. 110.

Profectices (biens). Biens qui viennent des

ascendants: » En la dilte partance seront conférez

" tous les biens gagnez par ceux qui voudront
" partance, tant adventices que /«•o/'£'c//ccs, sinon
« les douaires qui seront par entier à ceux qui

« auront esté donnez. » (Coût, de Marsan, au Nouv.
Coutumier général, IV, p. 908.)

Profeetion. Départ:

Mondes, cil qui plus estudie
En toi, et plus fet grant folie ;

L'en n'i aquierl se paine non
Et s'est partant lame perie.

Por ça istrai de l'abeie

Tant qu'aie fet profeetion. (Ms. ISiS, f. S09.J

Proférer. [1" Préférer : « N'i a donne tant riche

« ne la requière, De ses ovres a fere ne \aprofiere. »

(Cir. de P.ossillon, p. 302.) — 2° Prononcer: " Jà

« soit ce que li dit ne soient biaus ne gaires poli.

> se lu les profères gentilment et de bêle maniera
« et de biau déport, si seront il loé. » (Brun. Lat.

Trésor, p. ;W3.)] — « Sur peine de parjurement et
. de la proferte sentence d'excommuniement par
« le légat. » (Lett. du duc de Bourg, au sieur Du
Fay, p. 305.)

Profès. [Qui a fait les vœux par lesquels on
s'engage dans un ordre religieux, le noviciat expiré:
" lleloïs fu abeesse Qui devant iert nonain pro-
« fesse. » (Rose, v. 8844.)]

Professeur. [1° Qui enseigne: « Cestui livre

« n'est pas l;int seulement pour les professeurs de
« cest art (la chirurgie), > dans Laufranc, f. 39. —
2° Qui confesse : « Quant à ce qui touche la conser-
» vation de la religion catholique romaine, par
« quelle meilleure voyey pouvoit-on pourvoir qu'en
» eslisant pour la republique tel gouverneur qui
« fust professeur et défenseur d'icelle. " (Marnix
de S" Aldegonde, édition de 1859. p. 123.)]

Profession— un. [Acte qui consiste h faire

solennellement les trois vœux dereli.?ion, qui sont
« pauvreté, chasteté et obéissance: - Sovenir vos
« devreit de la jOJ'o/'^ss/on Qu'offrisles sur l'autel à
« voslre enunction. » (Thomas de Cantorb. 80.) —
« Une dame prist robe de religion, ne n'i entra pas,

« ne ne fist profession, et puis gela l'abist et se
« maria. » (Livre de Jost. 193.)]

Profossoirenient. De profession. (Ess. de
Montaigne, 1, 238.)

Profetable. [Prolitable: « Quand l'en veault
« establir noveles choses, l'on doit veoir s'elessont
a profctables. » (Livre de Jost. p. 9.)]

Proffis. Bordure; rapprochez p?'o^/, fil qui fait

le contour :

,T'ay mantiaux fourrez de gris

J'ay chappiau.x, j'ay heau proffis
Et d'argent mainte espleinguette
Sui je, sui je, sui je belle. (Desch. f. i'A.j

Proffit. Profit : " Plus deproffit et moins d'hon-
« neur, » proverbe des fous. (Hist. de la Toison,

t. Il, f. 105.)

Proffitable. Payé à titre de dommages et inté-

rêts: » Amende proffitable. » (Monstrel. 111, f. 128.)

Proffre. Assisesd'un tribunal : « Vener al proffre
« de l'eschequer, al jiro/fre de seynt Michel , à cel

» terme, al yjj'o^rc de la cluse de pasche. » (Caria

magna, f. 124.)

Proficiat. 1» Félicilation : « L'on fait aussi des
« lettres missives de proficiat ou de congratulation

o quant aucun de nos amis a obtenu quelque office

« ou bénéfice. » (Fabri, Art. de Rhét. liv. 1, f. 140.)

— De \h : « dire un proficiat, « congratuler. (Ibid.)

Haro, Lucifer est entré.

Ce m'est advis, en raige infecte
;

Escoutez la quelle chansonnette
H nous cliante ou proficiat. (Hiat. du Thùât. fr. I,p. ^^3.)

2° Droit levé par les évéques sur les ecclésiasti-

ques: « Du masquedeceslouablescoustumesprirent
« leur source les décimes, les annales de la cour de
« Rome, les déports des archidiacres, les proficiats
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« elcalhedraliques quelesevesquesprenoient pour
« leur bien venues. » (Pasquier, Rech. p. 25-2.) —
<i Payer la bien venue et son pvofwiat. « (Rabelais,

t. 1, p. 101)

Profil. [Porpbyre : « Vin^ goubiet à pied et con-
« verte de pierre ressemblant à jaspe, appelée
< profil, lequel fu donnée à l'empereur par don
« Nymgo de Gouzrnan. » (Inv. de Charles Quint,

an. 1536.)]

1. Profit. Bordure : > Les damoiselles ou autres
<i femmes voulant faire par le bas en leurs robes
" un rebours nommé profil. » (Duclos, Preuves de

Louis XI, p. tlOi).)

2. Profit. [1" Avantage: « Jhesus Crist, qui est

<• lumière deu monde, nasqui au profit de eeus qui
" seront sauf. » (Psaut. f. 117.) — 2° Butin: « Sans
« ]es profils de la mer. » (Lanoue, 078.) — 3° Pro-

duit, revenu : . Mais avoit le roi saisi toute la terre

« de Coslenlin et en faisoit lever les profits. «

(Froissart, I, 1, 246.)] — « De tous les aulres biens
" escheants au.x enfans, bors des successions de
« père ou de mère, lesquels l'on appelle biens de
» profit :\e père ni la mère n'en aura point la

« retenue. » (Mouv. Coût. gén. I, p. 890.)

Profitalde. [1" Avantageux : » As boins et as

« mi\\\s]iro/} table Sont provierbe et li mot notable. »

(J. de Condé, t. II, p. 166.) — 2° Qui rapporte : « Les
>. haulz bois profitables Du noble parc puet l'en

« veoir branler. > (Desch.) — 3° « Seigneur /;?'o/Àto-

u ble est celuy qui jouit du fief, ou du fonds, ou
» du fi'uit qui endependent ; et toutes fois ils sont
« obligez au seigneur direct ; c'est à scavoir en foy,

» pour raison du fief, et en cens pour raison du
i< fonds; Et par ce aussi s'ensuit que profitable

« seigneurie est usage et possession de fonds, avec
« les levées et revenues des fruits qui en yssent. »

(Grand Coutumier de iM'ance, p. 113.)

Profitablement. Utilement, (l^ss. de Montai-

gne, t. 111, p. 13.)

Profitant. [Qui est d'usage : " Dont dl ge d'eus
« ilant Que mieus vaut la plus profitant. > (Rose,

V. 5521.)]

Profiter. [" P\us, profite petit guainz par leaulé

« que grauz trésors par tricherie. » (Psaut. f. 45.)]

Profiterolle. Pâte cuite sous la cendre; petit

pain sans mie. (Colgrave.)

Profond, [lo.lf/i.: « Ceestli oisaius(le corbeau)

» qui ne revint pas à l'arche Noé, ou por ce que il

« trova grans cbaroignes, ou por ce que il morut
" es aiguës /«•o/'oHf/fs. « (Brun. Lai. Très. 210.)] —
'2'Subst. Fond: « Sur le corp il n'avoit veine qui

< ne tremblast de joye et liesse qui luy surmonta
• jusqu'au profond da cueur. » (Arr. am. p. 375.)

Profoudeinent. [« Il demoura longuement
« pensif en luy mesme bien profondetnent sans mot
« dire. » (Amyot, Paul Emile, 45.)]

Profonder. 1° Pénétrer jusqu'au fond : » Pro-
• fonder les entrailles de la terre. » (Monet.) —
2» S'enfoncer, s'abîmer : « Lesquels marchèrent si

vm.

« rudement le long des lices que sous les pieds de
< leurs chevaux sembloit que terre deust profon-
« der. » (La Colomb. Théâtre d'honneur, I, p. 262.)— 3° Précipiter au fond :

Mort, des liumains la peste capitale
Qui a voulu par une règle égale
Tous les mortels pi-ofoiider aux paluz
Des DOirs enfers. (Les Marg. de la Marg. p. iST.)

4° Creuser: « Qui bâtissant contre un voisin fait

" caver de nouveau, ou profonder plus bas qu'au-
« paravant, il doit faire k ses frais relenir le basti-
" ment de son voisin. » (Coût. Gén. H, p. 1073.) —
.5° Approfondir : « Sans profonder plus avant. »

(Lanoue, p. 130.) — 6" S'avancer: .. D'une part
« l'empereur s'estoit témérairement profondé au
« royaume de France. » (S. Jul. Mesl. Ilist. p. 140.)— 7° S'appuyer: « La couslume universelle des
« humains est encline à la louange pei'petuelle du
« teras passé, et blasme du présent; ne l'un ne
" l'autre profondé en vérité perpétuelle. » (Machiav.
discours sur Ti!e-Live, p. 236.)

Profondenr. [« Lvi profondeur des admirables
« secrels qui sont semez par toiit l'univers. »

(Lanoue, 4.57.)]

Profondité. Profondeur: » Jusques h la pro-
' /'0H(/?7(' de nos cueurs. » (Pièces jusiif. Mém. de
Du Bellay, VI, p. 385.)

Profrer. [Se présenter, comparaître en justice :

« Mes en tiel cas volons que mitigalion soit faile,

« pur ceo que ceux se profrent à combattre pur
• nostre pees maintenir. » (Brilton, Lois d'Anglet.
p. 41.) — » Et si ascun des appelles se profre avant
« la utiagerie, ou le appellour face defaute. «

(Id. p. 44.)]

Profils. 1° Prodigue: « Profits, somptueux et
« insatiables de biens. - (Mém. de Sully, XII, 60.)— 2" Prolixe: « (Discours profus. » (Id. p. 20.)

Profusement. [Avec profusion : « Et ces dons
« \h profusement '\e\.\é?, sont convenants à hautes
« majestés. » (S. Gelais, 35.)]

Profiiseur. Prodigue. (Cotgrave.)

Profusion. [Prodigalité : « L'enfance et la

" décrépitude se rencoutrenl en imbécillité de
° cerveau ; l'avarice et la profusion, en pareil désir
o d'attirer et d'acquérir. •> (Mont. I, f. 380.)]

Profjaine. [Race, lignée, enfants: » Et pour ton
" père et sa progaine Racater de mal et de paine,
« L'estuet en fust pendre et morir. » (Mapemonde.)]

Progeniée. Même sens, aux Vigiles de Charles
VII, II, 187. — [« Icellui Ilumbert en eschange de
« ce, baille audit chapitre tous les hommes et les
« femmes, que luy et sa femme havoient ou povoient
» bavoir, ou dévoient bavoir à Egiigny, à Cherbuy,
« à l'orrein et t'i Espoigny, sers et serves de chefs
« et de corps... avec toule \n progeniée el\a sigance
« de tous les hommes el de toutes les femmes. •

(Cart. de S. Etienne d'Auxerre, an. 1281.)]

Progenier. Engendrer. (Robert Eslienne.)
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Proqeiiiteiirs. Ancèlres. (Malliieu de Coucy,

« :irles Vil, f. 717.)

Progreder. Avancer. (Colgrave.)

Progr«'s. [Suite: « El ainsi des autres, comme
nous dirons nu progrès do ce traité. » (Paré,

i. XX, p. 4.)]

Progresse. Progression, suite: » En laquelle

u lettre du dit embassadeur Florentin escript à

« Orléans le .xm. de ce dit mois est narré la pro-

» grosse de trois jours subseiiuenl de ce qu'a esté

. fait avecie dit Quintano. •> (Lett. de Louis XII,

t. IV, p. 293.)

Progressif. [Qui s'avance : « La faculté motive

<. est divisée en progressive ou ambulalive et ap-

« prehensive. » (Paré, I, 1.)]

Progression. [« Par cesle doulce et philoso-

« pliique progression de poinct en poinct, il luy

« monslra et prouva que tout son reproche et sa

u maledicence n'estoil autre chose que l'abboy

« d'un chien. » (Amyot, de la traiiq. d'âme, 10.)]

Prohiber. Défendre. (Am. ressuscité, p. 30;

Ess. de Montaigne, II, 79.)

Prohibeur. Qui défend. (Gotgrave.)

Proliibitif. [Qui interdit: « Le s[Si[Vii prohihit if

» de faire cordeaulx moindres que de six filz. »

(Monum. inéd. de l'IIist. du Tiers-Etat, IV, 225.)]

Proliiliition. [Défense: " Ciceron luy respon-

u dit, que son élection au tribunat ayant esté faite

» directement contre Vexpvesse prohibition desloix,

« estoit nulle. » (Amyot, Cat. d'IUique, p. 53.)]

Proliibitoire. Qui défend. iCotgrave.)

Probier. [Prouier , ancien proreta ; vigie ii

l'avant d'une galée : « .xxxn. proliiers. » (B. N. fr.

Clairambaut. (Sceaux) 8C, p. 0749, an. 1357.)]

Proliis. Câble. <• Sur lequel port a ung rochier
« neif, long et delyé que on appelle l'aguille, auquel
« les fustes et vaisseaux qui y viennent de coustum.e
< attachent leurs prohis ou chabies. » (La Salade,

fol. 30.)

Proiîius. [Pré : « Ains alez chantant et balant
a Par ces jardins, par ces proians Avec ces garçons
" desloiaus. » (Rose.)]

Proicbier. [Prêcher : » Ce que clers ne puet
a i^'dv proicliier Doit cil (le chevalier) faire par me-
« nacier. » (llist. Lilt. de la France, XXIII, 739.)]

Proie. [1" Ce que les animaux carnassiers ravis-

sent pour leur nourriture, au propre et au figuré :

« Chascuns devient oisel de proie ; Nus ne vit mes
« se il ne proie. » (Ruteb. p. 218.) — « En son pais

" porte li cuens sa proie (la dame enlevée), » dans
Audefr. le Dat. liomancero, p. 31.) — « Le peuple
« romain qui s'estoil donné toute nation en proie. •>

(Et. Pasq. liech. I, p. 7.)]

Qui orroie cornent elle proie
Celi qui de son cors fist proie. [ils. 1015.}

2° Biens: « Et doit dire en tele manière: Sires,

» cil m'a escoussé ses proies et ses gages. " (Coût.

d'Anjou, ch. 115.) — 3° [Troupeaux : « Jou ai veu,
«• dit li espies, le proie de le ville yssir hors, et y a
« bien sis ou sept cens grosses bestes. » (Froiss. IV,

p. 341.) — <' Et acqueiflirent toute la proie de là

« environ. » (Id. 111, p. 120.) — « Et mirent tout le

« pais à feu et à flamme, et prenoient proies, et

« gastoient bleiz et vignes et jardins. » (Ménest. de
Reims, § 120.) — >• Si tost comme lesdiz serjens
« hors furent de la ditte ville de Vervin, accueil-

« liront la joro/e et bestes qu'ils trouvèrent pastu-

" rant au dehors d'icelle. « (JJ. 88, p. 90, an. 1300.)

— « Comme ledit sergent eust priseen certain blé...

u la proie, que l'en appelle la herde des vaches de
.. la ville de Waucayeu. « (JJ. 158, p. 346, an. 1404.)]
— « Avoient de couslume ceulx de Mente que au
> matin toute la proie se assembloit à la porte pour
» yssir dehors et aller paislre aux champs. » (llist.

de Berlr. Duguescl. parMén. p. 84.)

Project. Pourtour; « Et n'est à passer en silence

« que l'ouvraige d'icelle chapelle ronde, estoit en
« telle synimetrie compassée que le diamètre du
" Project estoit la hauteur de la voulte. » (Rabelais,

t. V, p. 206.)

Projecter. [1° Jeter au loin : « Pantagruel de-
« mandoyt à quel propons il (mardi gras) avoyt tant

< de moustarde en terre projectée. « (Rab. Pantagr.

IV, p. 42.)] — » Projectant la vue. > (Rab. IV, 122.)

— 2" Observer : « Pourquoy Alexandre en projec-
« tant icelle, et pensant par quel lieu il la pourroit
» plus aise assaillir, il fut attaint d'une sayelle à la

« jambe. » (llist. d'Alex. Tri. des IX Preux, p. 193.)

Projection (poudre de). [Poudre à laquelle

les alchimistes attribuaient la vertu de changer les

métaux inférieurs en or ou en argent: « Us ont en
<i leurs livres laissé par escrit plusieurs belles ins-

« tructions touchant la pierre philosophale ou
« poudre de projection, qui est d'une vertu si ad-

« mirable. » (La Noue, p. 459.)]

Projecture. Saillie d'une corniche. (Oudin.)

Proieor. [Pillard: « Tout quanque \\ proieor

« de l'osl l'empereor avoil proie, et il meismes
« furent proie de leur anemis. » (Dom Bouquet,

t. VII, p. 145.)]

Proieour. Qui prie d'amour :

Pour verdure, ne pour prée
Ne por fuil, ne por tlour

Nule chanson ne m'agrée
Si ne muet de fine amour

;

Mais li faignant proieour
Dont ja dame n'iert amée
Ne chantent fors qu'en pascour
Lors se plaignent sanz dolour. (P. av. 1300, 1, p. 369.)

1 . Proier. [Le même que prohier: « Item proier

« .Lx. solz le mois et pour despens .xx. solz. » (Reg.

Pater, fol. 180.)]

2. Proier. Berger : « Ont aussy un marests aux-

« quels tous les dits manans onlaccoustumé cacher

« toutes leurs bestes, réservé bestes à laine sous la

« garde d'un proier. » (X. G. Gén. I, p. 540.)



PRO — 459 PRO

3. Proier. [Piller, voir sous Proie el Proieob ]

Chascuns devient oisel de proie
Nus ne vit mes, se il ne proie
Por ce dirai Testât du monde
Qui de toz biens se vuide et monde. (Ms. 7?iS, f. 33i.J

4. Proier. [Prier : « Soiez asseur que nous n'a-

« verons garde ; cor mi ami de l'ordre de Citiaus

" sont relevei pour chanteir malines et pour proier
» pour nous. » (Ménestrel de Reims, § 70.)]

Or vous proie amée,
Par fine amourette,
Sadette, que m'amiette
Soyez ; ce désir, car vo bouchette,
Vermeillette, rians, amoureusette,
Fait que, sans partir,

Bonnement m'agrée
Vous amer blondette,
Doucette, savoureusette,
Et vo cors veir. fJeliannot de l'Escurel, ms. 68i3, f. 5S.J

Deus jovenciaus trova au port,

Ou mener soloit son déport
Proie lor qu'en mer la meissent
Par tel convent que ils feissent
Toute lor volenté de li. fMs. 1218, f. 311.

j

Proiere. [1° Prière: « Quant ot fait suproiere,
« son mantel escourça. " (Berte, c. '25.) — « Se
" vous daignez ma proiere escouter. » (Couci, XIH.)
— 2° Corvée : » Item diz proieres trois foiz l'an et

« deux de lierce, valent quatre livres douze soulz.»

(JJ. 72, p. 39, an. 1339.)]

Proieres. Pillard, ravisseur:

Li proieres qui proie
N'a ja mis en sa proie. (Ms. 1218, f. 301.)

Projetement. Projet. (Monel.)

Projetter. Lancer au loin : » Je projettaij ma
. vue. » (Rabelais, V, p. 180.)

Proimeté. Parenté, proximité.

Proisier. [Priser, estimer: « Sire, cedist Sébile,
« moult failesli;jro?'s/Cî". » (Saxon, VI.) — « Dont
« Jupiter li renvoisiés Par qui delis fu si proisiés. »

(Rose.)]

Proisme. [Procbe, parent: » Les proismcs les

« (rentes) pourront avoir et prendre par promecbe,
« se bon leur semble. » (Ord. IX, p. 484, an. 1399.)
— « Il ne peut estre qu'il n'y ait grant plenté de
u leurs proismcs qui dolent en sont. « (Froissart,

v. Il, p. 129.) — « En proisme, » prochainement :

« Et demain en proisme morras. » (Renart leNouv.
v. 1004.)]

Proïsme. [Prologue : « Or ai je mis ou premier
« chef de mon proïsme que je voel parler de grans
« mervelles. » (Froissart, II, p. 7.)]

Proismeté. [Parenté: » Par droit et pav prois-
« nieté, de le succession monseigneur Carlon, roi

« de France, vous deveriés tenir l'herétage. » (Froi-

sarl, vol. II, p. 305.)]

Proisser. Priser, estimer :

Se RoUans a od lui Ogier
Et les .XII. pairs et Namlon,
Petit proisse Marsilion. (Mousk. p. 196.

J

Proix. [Palonneau : « Le suppliant print en sa
« main ung proix de charrette, el d'icellui proix

» donna ung coup à Jehan son frère. « (JJ. 189,
p. 52, an. 1455.)]

Prolation. [Prononciation : » A propos de l'am-
» biguité des mois qui gist en la prolation, les

« François prononcent assez doucement, et, en la

« plupart de leurs parolles, on n'entend point la

» dernière lettre; dont bien souvent les mots se
« prendroient les uns pour les autres, si ce n'estoit
« qu'ils s'entendent par la significalion des autres
« qui sont parmy. » (Desper. 'contes, XLY.)] — On
lit dans la liste des ouvrages de Loys Megret. 800 :

« Le menteur ou l'incrédule de Lucian fraduit de
" grec avec une escriture graduant h la prolation
» françoises et les raisons.'» (Uu Verd. bibliot.806.)
— « Mais que direz vous, demanda un de la serée
« à ce que vous verrez en une même province, en
» une mesme ville, n'y avoir pas unemesmepro-
" lation et prononciation, les gens d'Estat ayans
« une j/rolatiO)i pour eux, et le vulgaire une autre
« à part. » (Bouchet, Serées, liv. 111, p. 274.) —
« Quelquefois on met deux t ensemble pour enfor-
« cer la prolation et prolonger la précédente syl-

« labe comme alumette, bonnette. » (Gramm. fr.de
Robert Eslienne, p. 10.)

Prolegat. Vice-légat. (Beaucli. Rech. des Théàt.
t. m, p. 128.)

Prolepsie. Prolepse , figure de l'hétorique.

(Cotgrave.)

Prolet. [•< Six deniers, trois doussains deprolet
'• h paier à trois foiz l'an à Bierloul le Gillon pour
« le quart du manoir qui fu Jacot d'Estreez. » (JJ.

72, p. 217, an, 1340.]

Prolixe. [Long : « Et dit plusieurs autres choses
» qu'ilz seroiénty;Vo/ù'e à escripre. " (Biblioth.de
l'Ecole des Chartes, 4' série, V, p. 375.)]

Prolixement. [D'une manière prolixe: « Car
« maintes fois cisqûi preesche. Quant hriefment ne
« se despeesche. En fait les auditeurs aler. Par trop
« prolixement parler. » (Rose, v. 19670.)]

Prolixité. [Défaut de ce qui est prolixe: « Li

« pluseurs s'esjoïssent de brieflé orendroit. Et la

" prolixité ennuie en tout endroit. " (J. de Meung,
Testament, p. 2158.)]

Prolocuteur. [Avocat, dans Du Gange, sous
Prœlocutor.]

Prolocution. Proposition, condition ; à la fin

du traité de Bretigny, on lit: » Est accordé par ce
« présent trailié que tous autres accords, traitiez el

» prolocutions s'aucuns en y a fait sont nuls et

« de nulle valeur. « (Chr. de Nangis, an. 1360.)

Prologe. [Prologue : « De ci dirons le contée
•' si avons dit del projetant solement. » (Macchab.
II, p. 2.) — » Iceo est le prologc, puis comence le vie
<' Del primerain Richart le duc de îNormandie. »

(Benoit, I, p. 518.)]

Prologue. 1° Avant-propos: < Pouvons traire

« à propos un petit prologue de vaillance cheva-
» lereuse. " (Bouciq. II, p. 4.) — 2» « Prologue fina-
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" blc, » r^ilogue, opposé à prologue récité au
<. '«uld'uiiu pièce. ^Ilist. du Théàl. fr. I, p. 18G.)

. 'rologuier. THire précédemmenl : « Car cy

essus j'ai proloyuié grans fais d'armes ; cncoires
•• :ii Irouverés vous granl foison, desquels je feray

« :)oiine et juste narration. » (Kroiss. XI, p. 'i.)]

^'roloigncment. [Uetard. (Henard, v. lG'27r».)]

Pi-olong. Prolongation, délai. (N.C. G. II, 1233.)

l'rolonyation. [Prolongement: « A tels ezcu-

« sans respondray je Briefment, sans pj-o/OH^fl/Jon.»

(Bruyant, dans Menag. 11. p. 15.)]

Prolon(jcr. Prolonger. Crétin, p. 16G, dit :

Doncqucs après prolonijev beaucoup plet

Et que ch;iscun ail dicl maint beau couplet.

Prolongeiir. Qui prolonge. (Cotgrave.)

Prolongiier. [Prolonger : « Cil est enemis de
" soi ineisme, qu\))rolongite la vie à ses ennemis.»

(Brun. Lat. Irés. p. 399.)]

1»rom îu'g inaire. Ce qui est écrit ù la marge.

(Cotgrave.)

Pi'onie. rDémangeaison, en parlant du cerf prêt

de quitter son bois :'< Cela luy donne un projnc et

« démangeaison qui lecontraiact de frotter sa leste

« contre'des arbi'es ; laquelle n'ayant point de
« racines se sépare du lest et tombe en terre. "

(Charles IX, de la Chasse, p. 10.)]

Proinoehe. [Proximité, parenté : •< Les prois-

u mes les (rentes) pourront avoir et prendre par

o pyomeche, se bon leur semble. " (Ord. IX, p. 48'8,

an. 1399.)]

Proineconde. Dépensier. « Prolecteur, conser-

« valeur, jiromcconde, administrateur, dispensa-

a leur. •' (Rabelais, IV, p. 2'27.)

Promenenient. Action de se promener, lieu

où l'on se promène, promenade. (Cotgrave.)

Prt)messe.[i° Action de promettre: » Promesse
a sans don ne vaut gaires. » (Hose, v. 4108.) — « Et

.< se m'amor vous prometoie, Jà \oiv promesse n'en

« lendroie. » (Id. v. liôl.) — « El ,leban n'a pas
« assés por paier les detes et promesses qu'on H
« demande. » (Beauman. VI, p. 2'(.) — On lit dans
Froiss. II, p. 52, au sens de promesse que je vous
ai faite: » .le vous tenray vostre promesse. »] —
u Belle yjronicssf', fol lie. • (Colgr.) — » Promesse
u de seigneur n'est pas héritage. » (L'Am. ressusc.

p. 427.)'— 2° Retrait lignager: « Item doit sçavoir

« que jayoit ce que héritages acquis par relraict de
« promesse. - (Bout. Som. rur. p. 433.) — » Selon
« l'usage de Normandie en ce ne chel promesse ne
« relraict, et ont les femmes moitié après la mort
" aux maris. » (Bout. Som. rur. p. .489.)— 3° Traité,

par suite conditions menaçantes : « Qu'il n'eust ne
« promesse ne société à nul de nous. » (Chron. de
S. Denis, t. I, f. 196.) — Parlant du siégé de Pont-

Audemer par le connétable de Clisson : « Ceux de
o dedans durement oppressés et requis plusieurs
« fois par le conneslable qu'ils se rendissent; ou
« tous seroyent morts , s'ils estoyent prins par

• force ; c'estoient les promesses que le conneslable
>' promeltoit par coustume. » (Froiss. I, p. 458.)

Proineteoi'— ieres. [Prometteur, cas sujet et

cas régime: « Et cisl qui ei[o\e\\\. promeleor de vic-
>' loire. " (Macchab. t. II, p. 10.) — > Et s'il vient
" aucuns ;jro»(('//(')rs. Soit loiaus hom ou hoque-
« lieres. Qui la vueilled'amor prier. Et par promesse
> à soi lier. » (Rose, v. 13851.)]

Prometteresse. [Qui promet, au féminin:
« lia, amours, prometteresse û& biens. » (Percefor.

vol. III, fol. 331,)]

Prometteur. [Qui promet, nu masculin : » Les
« poêles comiques introduisent de leh prometlcurs
« en leurs comédies. « (Amyol, Com. dise, le liât.

§ 38.)]

Promettre. [« Quand la contessele sot si en fu

« trop lie ; et fit éscrire unes leires pendanz qu'elle

« prometoit à rendre mon seigneur Erarl de Chase-
« nai mil mars d'argent à sa voulenlei. » (.Ménesirel

de Reims, § .320.)]

Expressions : 1" « S^ns promettre, » sans se faire

prier :

A heure de tierce un mardi
Droit à ma porte descend!
Un messagier qui sans pvoincllre

Me va line lettre, ou poing mettre. (Froiss. poës. p. 218.)

2" « Promettre et tenir sont deux. > (Loisel, Inst.

Coul. p. 185.) — 3" ' C'est tout que (]u"un honnesle
« homme peut faire, que de promettre et tenir. »

(Contes de Cholières, f. 100.)— 4» « Promettre sans
« donner est fol reconforter. » (Colgr.) — 5" « Entre
» promettre et donner doit-on la fille marier. » (Id.)

Promeu. Parlicipe de promovoir. i° Proposé :

« Quand tous chevaliers ou escuyers furent retour-

« nés du voyage de Barbarie, et tout le monde ne
« cessoit d'en parler, qu'un autre soya^^e promeu
.. fut en l'hostel du roy de France. » (Froissarl, IV,

p. 99.) — 2» Avancé: « Là s'estoient trouvez quel-

» ques seigneurs de marque, entr'autres des princes
« du stM\g: promeiiz d'auge. » (Lett. de Pasq. II, 97.)

Prominence. Apparence au dehors. (Colgr.)

Prominent. Ce qui paroit en dehors. (Colgr.)

Promis. Permis: « Dieu et gentillesse.... ont
« promis l'œuvre plaisant à bonne fin eslre ache-
a vée. " (Ilist. de Loys III, duc de Bourbon, p. 407.)

Promisces. [Prémices : « Tu as des vertus les

« promisces. C'est les drois, c'est la propre rente. »

(Rutebœuf, II, p. 14.)]

Promiscue. Indifférent : « Ce n'est pas sans
« grande raison que l'Eglise défend l'usage promis-
>• eue, téméraire et indiscret des sainctes et divines
1 chansons (lue le S' Esprit a dictées à David. »

(Ess. de Montaigne, I, p. 541.)

Promiscuement. Confusément. (Colgr.)

Promission. [Promesse, surtout à propos de la

terre promise : « Josué ki le pople Deu en terre de
' promissium conduist et guiad. » (Rois, p. 2.) —
« J'iroie pourchasser à force et à bandon Le trésor

« dont j'ai fait à vous promission. « (Guescl. vers
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12520.) — « El me semble que pour lors les terres

« du duc de Bourgot^ne se povoienl mieulx dire

« terres de proiiiissioii que nulles autres. « iComm.
t. I, p. 2.)]

Promocion. l'' Exliorlatlon : " Comment franc
<• vouloir après les clioses, pense aux biens du
i< mari;:ge, dont il esl aucunement entrepris par la

< promiicion des .un. dessuz nommez et quelle
« femme elle désire avoir. » (Deschamps, f. 492.) —
2" Importance : « Evesclié de s^rant promocion. »

(Yigil. de Charles VII, 11, 23.)

Pi'omores. « Maintenant est venue la compa-
« gnie, la cohorte des promores celleriers. ou bou-
» teilliers, et cuisiniers creue plus que jamais. »

(Nef des fols, f. G2.1

Proîiioteres. [Cas sujet de promoteur, dans
Froiss. Kervyn, II, l',)2.J

Proiiioleur. 1" Instigateur :

Pour vaillance honneur et sçavoir
N'est aucun sens promoleur trait

A estât nionJain recevoir
;

Mais qui bon est on le déliait

Es estais chéris honorez
;

Pour ce est li mondes Iriboulez. fDnscli. f. AAl.)

2° « l'romotenr d'office, est le procureur aux
« causes de la seigneurie, et domaine du seigneur
« justicier et es causes criminelles contre ceux qui
ont delinqué au lerritoire du seigneur, lei|uel

« aussi s'appelle procureur de la seigneurie de la

« justice... et procureur fiscal. » (Laurière
)

Pi'oiaotion. I" Choix, élection : >> Un respit fut

« prins entre ces deux roys et leurs gens, eux
" estant au siège, tant seulementetsurleschamps,
« et meirenl par leurs ;j/'o/ho^20hs de toutes parties
» quatre seigneurs ensemhle qui devoyent parle-
« menter de paix. » (Froiss. I, p. 167.) — 2» Eléva-
tion : " Hz vouloient deslruyre le vaillant chevalier
" par l'envie qu'ilz avoient sur sa promotion. «

(Percefor. IV, f. 45.) — 3" Exhortation, instigation ;

« Le roy Richard d'Angleterre par la promotion de
« ses oncles, et de son conseil avoit envoyé en
« Alemaigne son chevalier, messire Simon Oourle
« devers le roy des liommains, pour avoir sa sœur
>' en mariage. •> (Froiss. liv. II, p. 87.) — [4° Résolu-
tion : " Quant la promotion de ceste feste faire vint

« en avis au roi. « (Id. IV, 205.)]

Promotoriel. De procureur : « Bien poldront
« en cas de prolraclion et dilation de justice man-
« der à l'inférieur comme par \c[{rQi, promotoriel-
« les afin qu'il ayt dedans certain temps ù faire et

« adminisirer justice. » (Coût. Gén. II, p. 976.)

Promoveinent. [1» Instigation : » Par le pro-
« movemenl de madame sa mère. » (Froissart, VII,

p. 320.) — 2° Acte du procureur du roi, réquisition

d'office : « Commeau/);'o/MOi;c/HeHieldenunciation
« de meslre Simon de Buissy procureur du roy
« notre seigneur, il eust esté donné à entendre...
« que Jehans Pépins citoienz de Reinz estoit diiïa-

" mez ou renommez de aler ou envoler aus fausses
« forges de œonnoye. » (JJ. 69, p. 181, an. 1334.)] I

Proinovoir. [l» Elever à une dignité : « Quand
« sainz Paules enstruioit son chier disciple del esta-
« blissement de l'Eglise, que il nului ne promovist
« desordinemenl as saintes ordenes. »(Joh, p. 511.)
— 2° Proposer : « Nous volons bien à signeur, puis-
» qu'il est à che promeus le prinche de Galles. »

(Froiss. IV, 320
)
— S" Mettre en délibération : .. Le

« duc de Lancastre ala au consdil et, quand il vey
« que point et heure fut, il promeut la besongnedû
« vallet. ' (Id. XIV, 182.) — 4° Avancer, ém'ettre :

" Là promeut Dartevelle les parolle susdites. » (Id.

l. IV, 319.) — 5° Susciter : .. Olivier de Clichon luy
« axoiiloul promeu et brassé ce conti'aire. » (Id.
L XV, p. 1.)]

Promouveui'. [Agresseur : « De toutes ces
' injures et villenies et navreures perpétrées et
» faites parleditCotelle;;ra)HOHye«?'etaggresseur. »

(JJ. 127, p. 37, an. 1385.)]

Promouvoii". Avancer : « Lœlius qui toutes
" fois alla tousjours promouvant et secondant la

« grandeur et gloire de Scipion. » (Essais de Mont,
t. !, p. 441.) — '< Non seulement pour promouvoir
' le l)ien, mais pour deslourner un grand mal de
» l'Estat. « (Sagesse de Chari on, p. 402

)

Promps. Promptement : « Si vous mandons si

« esiroitement comme plus promps que vous le

« laissiez ainsi faire. » (Ord. II, p. 58.)

Prompt. 1" Rapide : « La plus j!;ro?H/j/e courtoi-
« sie est la meilleure. » (Cotgrave.) — 2" Comptant:
« En deniers /jro)Hy^/s et comptans. " (Bouteill. Som.
Rurale, p. 415.)

Promptement. 1° Récemment : « Hz estoient
< clers et luysans, comme se n'a guerres eussent
« esté fourbis, fors tant que la ou ie sang des cou-
« leuvres les avoit altains, ilz estoient tant ver-
« maulx, comme s'ilz eussent esté promptement
" ensanglantez. " (Percef. VI, f. 31.) — 2» Aussitôt
que : •• Promptement que le roy... » (Le Fèvre de
S. Rémy, liist. de Charles VI, p. 61.)

Prompter. Abréger. (Ten. de Littlet. f. 77.)

Promptitude. [1» Aptitude :
• Il ne s'en trouve

« quasi pas un, lequel n'ait quelque promptitude
'• à y proliter. » (Calvin, Instit. 193.)— 2» Légèretés,
élourderies : « El une infinité d'autres oubliances
« el pronptitudes ausquelles un chef d'armée est
« sujet par tropcroire îiquelqu'unou à soy mesme. »

(Cari. I, p. 34.) — 3° Rapidité : ' Ils avoient usé de
" ieW'i promptitude qu'iiu troisième jour ils eurent
« comparé plus de cent pas. » (Du Bellay, 448.)]

Promptuaire. [Texie abrégé du droit : «Quand
" il eusl eu un calepin, un vocabulaire, un diclion-
" naire, un promptuaire, un trésor d'injures, il

« n'eust pas eu la dernière de ceste dialjlesse. »

(Desp. 65' conte.)]

Pronance. Prédiction, connoissance de l'ave-

nir :

Lonctenis en furent la doutance
Et en la fin vint \a. proitance. (Rom. de Narcisse.]

Pronateur. Terme d'anatomie ; se dit de deux
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muscles du rayon qui font que la paume de la main
regarde en bas; l'un se nomme le rond, l'autre le

earr('. 'Cotgrave.)

Proiiaii. Pupitre. [Cotgrave.)

l'rone. [1° Jubô, amlionsd'où on disait le prône :

« Home qu'an ne puet chastier, Devroit an au mos-
» lier lier, Corne desvé devant les //roHCS. " (Chev.

au lion, (i'25.) — « Il monta en son prone, et dit les

1 mots qui s'ensuivent :... ainsi descendit de son
o prone et s'en alla à la maison. " (Louis XI,

8'J' nouv.)] — <• Lors entre eu l'egiise et ainsi qu'il

fut ù genouillons, il regarde ù dexlre partie et

'. voit unes /jron^s d'argent moult bien faictes.... et

.' Lancelot entre dedans les ])ro)H's par un petit

« huysset, et regarde les proues qui tant sont belles

« et riches qu'il necuyde pas que ungroy lespeust
" esligier. » (Lanc. du" Lac, II, f. 32.) — 2° Présents:
" Ils se pervertirent par avarice et recevoient dons
« et proues de toutes parts, et qui plus leur donnoit,
€ il avoit meilleur droit. » (Ilist. de la Toison d'Or,

vol. II, f. 109.) — 3° Grand parleur, prôneur :

Chascuns libaus si devient prone
Quant il fet tant que il larrone
Quatre deniers ou cinq ou six. (ils. 73i8, f. 315.J

Pronepveu. Petit fils : « L'enfant du fils son
« père que les clercs appellent /«OHC/n'fi/x. > (Bout.

Somme rur. p. 464.)

Pronne. Prune :

Hercules remirant les hauts murs de Cremonne
Unze geans trouva par manière félonne

;

Mais à leur grand pouvoir n'accompta une pronne
Tous les défit. (Oliv. de la .Marche, II, p. 564.J

Pi'onniei". [Vigneron : « De Jehan le Barbelier,
" notaire, pour demi-arpent... que tient à rente
« Jelian Ilode, pronnier dudit Barbelier. » (1434,
Censive de S. Jean-le-Blanc. L. C. de D.)]

Prononçable. Qu'on peut prononcer. (Cotgr.)

Prononeement. [Sentence prononcée : • Cas-
ci cuns enlenl\e prououcemeut des arbitres diver-
« sèment. » (Beaumanoir, .\X\IX, 7.)]

Prononceur. [•• Le principal malfaiteur et
<• pronouceur desdites parolles fut condampné à

« faire amende honorable. (.1. de Troyes, Chron.
14G5.)]

Prononchier, [Proclamer : « Il se fist consa-
« crer et couronner de ce pape et prononchier ù
« eslre empereres. » (Froiss. II, 346.) — » Gentil-
« homme, chevalier ou escuier qui se sentent en
" aucune manière prononchier de leur blasme et
" de leur honneur, il ne le doivent, ne le puent
" ignorer, que il n'en faiche leur devoir, ainsi que
» les cas le désirent. » (Curt. de Cambrai, an. 1398.)]

Prononciei*. [Même sens : « Li baillis n'est pas
" tenu d'estre au jugement fere, ne au prouoncier
< le jugement. » (Beauman. I, 13.) — .. Sire g'i vois
» sans remanoir Vostre naissance anoncier ; Auls
• pastoureaux vas pro^oHC^'r Comment estes nez
» de Marie. » (Naliv. de N. S. J. C.)]

Pronostic. [Conjecture : « .le vous veux icy
« coucher une liste de quelques /jronos/ifs des tem-

« pestes et orages qui se monslrent tant par le
« soleil que par la lune. » (Cholières, Contes, II, 8.)]

Pronosticatif. Qui pronostique. (Amant res-
suscité, p. 522.)

Pronoslication. [Aclion de pronostiquer :

« Aussi fu l'estoile comée Eu semblance de feu
« couéc, Qui de feu et d'occision Kaisoit pronosti-
« cation. » (Machaut, Tarbé, 68.)]

Pronostiquer. Annoncer :

Dont leur prophète Merlin
l'ronoslica la douloureuse fin

Quand il escripst : vie perdrez et terre. [Desch.j

Pronostiqueur. Qui pronostique. (Oudin.)

l'ronube. Qui préside aux noces : « Lanopciere
» el pronube .funon. » 'Amad. Jam. f. 19.)

Pronunciement. Action de prononcer une
sentence : « Les pronuneiemens des droiz et des
<• coustumes sont et doivent eslre plus favorables
« à ceulx qui ne les congnoissent pas que à ceux
« qui les doivent congnoistre. » (Ane. Coût, de
Bretagne, f. 172.)

Pronuncier. [Prédire, dans Du Cange, sous
Fissieulare.]

Proofe. [Preuve: » Le plus haut briefe que ils

« pooient aver est le brief de jKris utriiin , lequel
« est gra u ni /jroo/'e que le droit de feé n'est en eux,
« ne en nul autre. » (Litlleton, sect. 640.)]

Propagation. Race, extraction : « Julius César
« qui estoit souverain de l'ost des Rommains non
« pas pour la grant propagation dont il fust venu,
» mais pour la haute promesse qui estoit en lui. >

(Perceforest, IV, f. 82.)

Propaller. Exposer, représenter :

Son passe tems est pour la passion,
Du vray Sauveur propaller par mystère
Car très bien sçait conduire tel alïaire.

Goujet, Bibliolh. t. XI. p. 263.

Propelet. Diminutif de propre :

Hé, que vous estes propelet
Tout vous siet tant. fRo'j. de Collerye, f. 49.)

Properité. Propriété; c'est la Fortune qui
parle (corr. propriétés) :

C'est ma droite properile:
Que de monter et de descendre
.lamés estas n'est arestez
Or le fas grant, or le fas mendre. (ils. ISiS, f. i39.}

Propliane. [Séculier : « La maison ainsi baillée

« par ledit religieux à noslre receveur,.... sera et

« demourra prophaue, et non admortie. » (JJ. 147,

p. 179, an. 13940]

Prophanité. Ce qui est profane : « Discours
« contre h\ prophanité. » (Gouj. Bibl.XV, 46.)

1. Prophecie. [Prophétie: « Ella fu morz li

" rois, dont Dieus ait l'ame ; et fu acomplie la pro-
a phecie que on dit que Merlins avoit dite ; car il

« distque li dous lions de France mourroit à Mon-
« pensier. » (Mén. de Reims, § 335.) — « Rois , la

« prophecie (i.[x'on A\i ne ment mie: Que femme
<• seult cest grever Qui ses barons sot amer. »

(Romancero, p. 192.)]
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2. Prophecie. Profession ; acle qui consiste à

faire les Irois vœux de religion. On lit dans la Coul.
de Normandie, f. 41 :

Prophecie en religion
Empeclie de pouvoir succéder.

Pi'opherei". [Proférer : « Ledit Philippe Ser-
« moise, meu de mauvais courage, ài^t et prophcra
" ces paroles. •• (Leit. de lémission, dans Romania,
1873, p. 'J3:>.)]

Prophès. [Profès: « Cil qui sont en religion et

" y ont esté de tel lans qu'il soient prophés. «

(Beaumanoir, LVl, 4.)]

Propliessioû. Profession, dans Desch. f. 199.

Prophète. [1° Qui prédit l'avenir, au masc. et

au fém.: « Dès les apostlesnefut unctels/^rop/icie. »

(Roland, v. 2255.)]

Orez trestous le juge du grant, roy
Par la bouche Sibile la proplwle. (Desch. f. 338.

)

[« Mauvaisement leur souvient de l'Escriture qui
« dit par la bouche David le prophète: « Faites

jugement et joustice en louz tans. » (Mén. de
Reims, § 2 )]

- 2° Philosophe, dans Percef. I, f. 77.— ^° Adj. Prophétique: « Esprit tout divin et pro-
» phete. » (Des Accoi'ds, f. 2.)

Eu'pre&sions : 1° » Bon prophète, » bon apùlre:
« Ce bon jiropltete le cardinal de Lyon qui toute sa
" vie a esté ennemy mortel des François. » (llist.

du chevalier Bayard, p. 371.) — 2° « Chapeau pro-
" phete, » dans l'IIist. du Théâtre fr. I, p. 275. —
3° « Nul n'est prophète en son pays. » (Contes
d'Eutrap. p. 117; Pasq. Recii. p. (597.) — 4° «Laloy
« et les prophètes. » (S. Bern. Serm. fr. ms. p. 100.)

Prophétie. [1° Prédiction: « Prophétie est eu
« quatre manières: ou en faiz, ou en diz, ou en
« visions, ou en songe. » (Brun. Lat. Très. p. 54.)
— 2° Sentence, maxime: « Item un petit livre cou-
« vert de cuir, où il a plusieurs figures de papes,
•< avec aucunes /)j'o;j/ie//('s d'eulx. "> (Inv. du duc
deBerry, an. 1410, f. 52.)]

Prophétiser. [« Biau fils, li astrenomiien
" Prophetisierent de toi bien, Ke jà nul bien ne me
'< feroies, Moi et mon règne destruiroies. » (Gui de
Cambrai, Barlaam et Josaphat, p. 151.)]

Je prophesi et si devin
Que se mon croUer est parvin. (Us. 72JS, f. 11.

j

Tuit saint prophètes ensement
Qui du fils Dieu l'avènement
Vrophelastes. (Ms. 12iS, f. 321.)

Prophitahle. [Profitable : » Vers tei il n' ad
« mes lait, mais bones suut ses ovres, e à teihonu-
« râbles et projiliitables. » (Rois, 73.)]

Propice. [Propice, convenable à: » Considéré
« que la ville d'Ause est séant près des fins du
« royaume sur la rivière de Sone, en pays fertile

« et convenable et 7>ro/)î'6'£! pour fait de marchan-
« dise. » (JJ. 138, an. 1389.) — "Unjosnefilzhoneste
« et propice pour le aidier à abiller les chevaulx. »

(Reg. de Corbie, 13, f. 59, an. 1510.) — « On fera
« abattre au bos l'abbé aucuns quesnes de petite
« valeur en nette ouvraige, pour y prendre ce qui

« sera propiee à faire de l'essaugne, pour recouvrir
« le liangarl du four. » (Ibid. an. 1513.)] Rabelais,
t. V, Epitres, p. 37, dit:

Vieille qui a la tétasse propice
Pour en enfer d'ung diable estre nourrice.

Propicement. Avantageusement, favorable-
ment : >. Auquel tems on pourroit faire le voyage
« p\m prupicement. » (Fioiss. liv. UI, p. 151.)

Propiciaulx. Propice :

Afin que Dieu.x vous soit propiciaulx. (Desch. f. 357.

J

Propine. 1° Pourboire : - Lesquels officesquaoJ
« ils viennent à vacquer, se vendent au prouffit du
« S. Père et se payent ;)TO/;?Hes grosses aux huis-
« siers, chambriers, protenotaires, leurs serviteurs
« et vallets, les hortolans et autres. » (Mém de Du
Bellay, liv. IX, f. 1001.) - 2° Présent: .. Quant le
« peuple ne povoit plus si griefves charges supor-
« ter. telle estoit la temerilé de ce tirant Menelaus
" qu'il prenoitau peuple les joyaulx et vaisseaulx
» d'or et d'argent et en faisoit dons et ses ;jroyjù(é'S >

(Ilisl. de la Toison d'or. 11, L 109.)

.le voy vivre sans reigle ne sans loy,
Sans aucuns droits, chascun prend et rapine.
Princes et roys font mesmes les desroys
En leurs conroys ont secrette leurs voys
En leurs rethz mectent mainte propice.

Chasse et départie d'amour, p. 11,

Propinquité. Proximité. (Ilist. de la Toison
d'or, 11, f. 01.)

Propisce. Capable: « Elle est bien propisce de
» faire ce et plus grant chose. » (Poës. deFroissarl,
page 219.)

Propisse. [Même sens : « Prélas ydoines et
» propisses à ce faire. » (Froiss. Vil, 422.) — « A
« savoir se elle est propise et fourmée à porter
» enfant. » (Id. X, 343.)]

Propitiateur. Celui qui rend propice. (Cotgr.)

Propitiation. Action d'apaiser. (Monet.)

Propitiatoire. Le haut de l'arbre au taberna-
cle de Moïse et temple de Salomon. (Monet.)

Propitier. Rendre propice, favorable. (Mont,
t. 11, p. 344.)

Proplexité. Perplexité :

Si suy en grant proplexité
Car il m'est de nécessité
Qu'à marier me doye entendre. (Desch. f. 493.)

Propoint. Pourpoint : « Un héraut qui estoit
« d'un propointxeslus,. » (Cuvelier.)

Propolis. Cire vierge, de couleur rougeâtre ou
jaune, dont les abeilles bouchent les fentes et les

trous de leurs ruches, comme pour empêcher l'air

et le froid d'y entrer. (Dict. universel.)

Proporter. Comprendre, corn porter. (Duchesne,
Gén de Guines, p. 283, an. 1241.)

Proportion. 1° Portion. (Chron. de S. Denis,
t. I, f. 29.) — [2" Rapport de quantités entre elles :

« Cist doi triangle sont eslabli sor une meisme
« ligne; dont il ont une ineisme proportion entre
« als. » (Compul, f. 16.)]
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Froportionnahloniout. [ProportionnémenI,

aux Ord. VIII, rcr., an. ii02.]

Proportioniié. [1" l'ai lagé en égales portions :

« Item les cinquante ([ualre mesureurs sont [larliz

< tl jrvopoyUonner^ eu trois parties. » (JJ. 170, p. 1,

an. 1415.) - '> Héglé, en ordre : « Se les puissans

.. et les mauvais n'estoienl pugnis, les clioses ne

» seroieut pas />ra/W)7/0H-'k''(?s justement. » (Froiss.

t. XV, p. Ci.) — 'à" En mesure, ù même de ;
• Celay

« cornle Guy de lilois et Marie de iSamur n'estoienl

. pas tailliés ne proportionnés à engendrer jamais

. enfants. » (Id. .\iV, 3G8.)]

Propos, ri" Dessein : • Or vous dirons un pou

.. de .lehaii d'Avesnes qui esloit si doulanz (lu'a pou
< qu'il n'enrajoit touz vis pour ce qu'il avoit failli

« à son propos. » (Mén. de lleims, §433.) — « S'ain-

» sine le faites, n'en doutés, ,là n'en serés arrier

« boutés, Ains vendrés à voslre propos. « (Rose,

V. 783.;] — 2° Harangue, discours; il est dit dans

un compte de Guillebaul de 1421, que le duc de

Bourgogne donna à deuxliommes 50 francs chacun
» poi'ir'recompensation de leurs peine et travail

» qu'ils avoienl pris à estudier le propos qu'ils

« firent à Paris en la présence d\i roy nostre sire

« louchant la mort et occision de feu JP le duc
« .Jean que Dieu absolve. » (Etat des ofT. du duc de

Bourg, p. 181.) — 3° Propos interrompus ; amuse-

ment'dans lequel tous les joueurs étant rangés en

cercle, chacun fait >iue réponse à son voisin de

droite et adresse une question ù celui de gauche;

puis répète la question faite et la réponse qu'il a

reçue, comme si elles se correspondaient; de là

une incohérence qui pi été au rire :

Item et si ne jouerez

Au pro2^os pour dire sornettes

Ne que paist, ou ne qui pai^t herbe. (Am. Corel, p. 591.)

« Or disoit elle que, une journée, elle et d'autres

" de ses voysines jougoientau;;;'o;;os ilse vintseoir

« auprès d'elle, et advint son tour, que, ainsi qu'il

« parloit à elle à l'oreille pour luy dire son mot, et

« proposer dessus. > (Arresla amôr. p. 232.)

Expirssions : 1» « P-.it propos prins, » de propos

délibéré. (Arr. am. p. 16!).) — 2° « Au propos, » au

goût de : • L'on meit toute la peine que l'on peult,

« pour qu'il y ait ung pape au propos de l'empe-

c. reur. • Leii. de Louis XII, IV, p. 01.) - 3° « Apro-
» pos de truelle, bon jour maçon, » vous parlez

hors de propos. (Oudin.) — 4" » Je me trouve à;)ro-

« pos comme lard en pois, » je me trouve aussi bien

que le lard s'accorde avec les pois d'byver. {Babel.

t. m, p. 221.) — 5" « A propos de bottes, combien
« l'aune de fagots. » (Oudin.)

Proposenienl. [Projet, dessein : « Se tes pères
» morut après plait entamé, ou puis k'il avoil eu
« proposemcnl de dire que li testamens son frère

« n'avoit pas été à droit fais. » (Cons. de Pierre de
Fontaines, p. 148.)] — Il savoit bien le povre estât

• où il avoit lessié la sainte terre, et por ce qu'il

« savoit bien qu'il ne poroit pas à Bome si bien
o accomplir son proposewent, com il feroit outre

« les mous. > (Contin. de G. de Tyr, Marlene, t. V,

col. 751.)

Forrée esloit moult ricliement
Et selonc mon jn-opciseinc^it

I.i orfrois dont estoit bordée
Valoil t)ien l'or d'une contrée. (Ms. "^^IS, f. SJS.J

Proposer. [1° Former un dessein : " (Un ma-
« ladej proposa en son courage, que il vendroit
« audit tomliel (de saint Louis) et otTerroit ilecques
« une chandele de sa longueur. » (Mir. de S. Loys,

p. i;i8.) — 2° Accuser : « Pierre /jro;;osacontre Jehan
» que li dis Jeans li avoit fait arrester ses muebles
— et les catuis. • (Beaum. IX, p. 2.) — 3° Exposer :

" Laquelle (matière) traité et propose, les fais et

« advenues des guerres de Franceet d'Angleterre. »

(XIV, 1.) — 4° Haranguer. Ce sont les ambassadeurs
de Louis XI au pape qui parlent: « Aujourqui nous
« fut assigné nous vînmes au consistoire, presenta-

» mes nos lettres à nostre dit S. père, et proposa-
" j«cs devant luy et devant M" les cardinaux tout

« au mieux qu'il nous fut possible. " iDuclos, Preuv.

de Louis XI, p. 318.) — « Orun docteur en théologie

« nommé Glierarl ilaciiet qui proposa devant lui

•• moult prudemment. » (Lefev. de S. Bemy, p. 101.)

— 5° Présenter, apposer : « Encores qu'un gentil-

« homme atiltré pour mettre le feu en certaines

« maisons, pour occui)er cliascun à l'estaindre,

« cependant qu'on proposeroit les eschelles aux
« murailles. « (Mém. de Du Bellay, liv. IX, fol. 281.)

— G" Imputer :

Si ne doit l'un de l'autre dire,

Chose dont chescun en empire
;

Ce seroieut mauvaises rimes,
L'un à l'autre proposer crimes. (Ms. 6819, f. 49.

J

7° » Proposer le décès, > faire l'oraison funèbre :

» Nostre S. Père de son propre mouvement avoit

« proposé en consistoire le dcccds de feu M«' le

a dauphin que Dieu absolve. - (Mém. de Du Bellay,

liv. Ylll, f. 247.) — 8°r« Proposer sur, » avoir trait

à : " Toutes leurs paroles touchoient elproposoient
'• sur la fourme du mariage pour quoi ils estoient
.. là envoies. .. (Froiss. Xl'll, 8.;]

Proposeur. Narrateur : « Je Jehan Froissart

« acieur et proposciir de ce livre. » (Froiss. liv. IV,

page 180.)

Proposition. 1° Discours fait en public : Eux
" assemblez il leur usa d'une oraison ou proposi-
• tion telle en substance qu'elle se pouvoit espérer
>. et attendre d'un homme alors outré de haine con-
» lie le roy. " (Mem.de Du Bell. liv. YII, fol. 198.)-
2" [Terme de logique : « Proposition universel, qui
« conclut saine conclusion. » (Brun. Latin. Trésor,

p. 305.)] ~- 3" Terme de jurisprudence : « Proposi-
» tion d'erreur n'a lieu contre les jugements des
» sièges presidiaux par l'art. 18 de l'edit fait à Mou-
» lins l'an 150G; ni en matière possessoire, profane
« ou ecclésiastique, par l'edit du roy Louis Xll, de
. l'an 1499. art. 88; iiy contre l'arrestdonnécontre
« la requeste civile par l'art. 14G, de l'edit fait l'an

« 1570; ny contre un arrest interlocutoire parles
» ancieuscdits, dont est fait mention en l'ordon-

« nancede 1479, laquelle est du roy Louis XI; de

à
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celle proposition est l'édit du roy Louis XI, con-

« firme par Louis XII, el de François 1, fait en l'an

« 1530, et de CiiadesXde l'an lÔtiO, ;irl. 45. Lellres

« de proposition d'erreur s'obtiennent du roy de sa

» certaine science contre un arrest pour le relrac-

« ter. D'autant qu'il avoit été mal jugé par erreur
« de fait, et non pas par le dol ou surprise de par-

« lie adverse, qui est le cas de la requeste civile, et

" n'est aucun recevable à proposer erreur de droit

» contre un arrest. « (Laur.) — 4° [t'ains de pi'opo-

sition; les douze pains qu'on mettait chaque se-

maine sur la lable dans le sanctuaire ; « E un allel

« fist el temple de lin or e dis lablesd'or, pur mètre
« sur les pains que l'uni apelad les pains de propo-
« siliun. » (Rois, p. 257.)]

Propossides d'elephant. Trompes d'élé-

phant. Ce mot se lit dans le blason du timbre d'un

chevalier. (La Colomb. Théâtre d'honn. 1, p. 91.)

Propre. [L Adj. 1° Qui appartient exclusivement

ù une personne : •• Trestuit pareil estre soloient, Ne
" riens propre avoir ne voloienl. « (Rose, v. 848(1.)

— 2° Qui convient : • Et sor tout ce doit li parleres

« user moz 7?ro/)?TS, biaus et acostumez. » (Brun.

Lat. Trésor, 52L) — 3" Même : « Maugré le propre
» roi. » (Froiss. t. H, p. 84.) — « Che propre roi. »

(Ib. 123.) — " En ceWe propre année. » (Id. V, 252.)

— Le mol est parfois renforcé par l'adv. mesvies :

» Li propres rois mesmes. » (Id. Il, 2.)] — 4° Natu-

rel, en parlant d'une représentation : « Les fruits

i. et feuilles et tleurs furent si proprement l'ailz

» qu'ils sembloyenl proprement arbres, propres
" fruits, et les faisoil 1res beau voir. » (Oliv. de la

Marche, H, p. 583.)

Expressions : 1" « Mourut de sa propre mort, »

mourut de sa mort naturelle. (Chron. de S. Denis, I,

f. 33.) — 2° » Propre femme, •> la femme à qui l'on

est marié. (Desch. fol. 529.) — 3° « Au propre-, « à

même: « Les chasseurs asseurent que pour choisir

d'un nombre de petits chiens le meilleur, il ne
< falloit que mettre la mère au propre de le choisir

« elle mesme; comme si elle les porte hors de leur

«' giste, le premier qu'elle y rapportera ce sera le

« meilleur. » (Bouchel, Serées, liv. 1, p. 245.) —
4° > Propre de, » proche de ; « Tout propre de
« Paris. » (Lelt. de Louis XII, t. 1, p. 13.) — 5° - Pro-
<' pre (en), » près de : « A cesle fin en avions esté

» propre en Suiche. » (Lelt. de Louis XII, t. IV, 267.)

Il» Subst. [1° Immeuble qui appartient à une per-

sonne par succession : " Le mari ne pouvant direc-

» tement ou indirectement obliger les propres de
« sa femme. » (Loys, 114.)] — Suivant Laurière,

« propre, héritage "ne remonte point en succession

« en ligne directe, à ce qu'il ne sorte de la ligne,

« et n'y succèdent les père et mère, ayeul ou ayeule;

« les patrimoines ne remonlent, et" ne sont ostez

< de l'estoc, tige et souche, dont ils sont dérivez,

« comme dit lordonnancedu roy Charles IX de l'an

" I5C7, qui a été faite pour régler les mères en la

" succession de leurs enfants. » — « Le propre
« nuturel est Iheritage ancien qui procède d'estoc,

1 ligne et branchage"; le conventionel est quand il

vm.

« a été convenu que les deniers seroient employ; '

« en propre héritage, ou quand un héritage V
« donné pour élre propre au donataire. » (Laur.) -

" Propres héritages sont les herilnges anciens et

" patrimoniaux ii la différence des acquests et ad-
« ventifs. » (Id.) — 2° Prochain, semblable :

Qui du niantel Martin reçut le don
Lequel donna à son propre un copon
Pour luy couvrir, au dehors d'Amiens. (Dcscli. f. 23S.}

Proprement. [1° Justement : » Or eswarde
'< cuni proprement se concordent altres paroles
« encor de l'apostle ù ces trois choses. » (S. Bern.
éd. de Lincy, p. 570.) — 2" Corai/létemenl : « Et
" ceiui\our proprement desconfist mes sires Loueys
•< le roi Jehan à la Roche aus Moines en Poiteii."»

(Mén. de Reims, § 290.) — • Et ala outre meiv pro-
« prement au sien, et n'enporla lien de l'autrui. »

(Id. § 3G8.) — " Deux autres qui estoienl habillez
<• proprement comme le roy y furent tuez. » (Ilist.

d'.'irtus, connét. de France, duc de Bret. p. 744.) —
3° Même: » Et proprement li abbes s'ala bouter
' dedens un celier. » (Froiss. 11, 70.) — 4» Conve-
nablement: « El chevauooienl si serré que on ne
« peuisljeller un estuef entre eus que il ne cheisl
« sus pointe de glaves, tant les portoient il propre-
'• ment roides et conlremont. » (Froissarl.)]

Proprendre. Pourprendre, embrasser: « Tuit
« encuvons (concupiscimus) tôles ces choses voire-
« ment, mais li uns plusceslei, li altres plus celé
« allre: li uns est si doneiz al deleit, k'il ne pro-
« prent (reputet) waires (satis), ne se l'onesteit
•< (honeslatem) ne de l'esploit (utilitatem); li altres
« est si en tendu iz en aquaster (qua^slui) k'il l'ones-
« leit el lo deleit mat ayer dos. • (S. B. p. 106.)

Propreté. Propriété : « Sire Dieu, donne nous
" la grâce de pouvoir despriser et mectre en oubly
» la propreté de ce monde. " (Joinv. p. 128.)

Et ce qu'elles ont habandonné
En commun sans propreté. (Desch, f. 40S.J

[« Pouvres estoit en sa riqueche, Et non poissans
» en sa nobleche. Sans eûr en sa propreté. Et men-
» dians en sa plenté. » (Barlaam et Josaphat, 84.)]

Propriétaire. 1° Propre :

Furent entr'eulx dissencions,
Loys et edicts, choses contraires,
Pour leurs causes propriétaires.
Pour les clercs, pour les non tondus
Et adonc furent confondus. (Desch. f. 467.J

2° Biens propres : « Les douairières doivent tenir
« en estai les maisons, et héritages, comme elles

« leur ont esté baillées, sans coupper les bois autres
1 que ceux qui sont en couppes ordinaires, si ce
« n'est pour reparer les maisons el manoirs, ap-
« pe\é\e propriétaire. » (Coût. Cén. I, p. 1019.)

Expressions : i" « Action propriétaire si est telle

« que la propriété vient et descend par succession
<i naturelle, si comme par succession de droicte
« ligne ou par ligue latéral ou collatéral ; c'est à
" entendre Iraicte de père ou de mère, latéral si

» comme de frère ou sœur, collatéral comme par
« oncles ou par cousins. » (Bout. Som. rur. p, 100.)

59
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— 2- « Matières propriétaires, » procès concernant 1

les propriétés : « Si déclarons que les matières

. propriétaires devront cire traiclées comme tout

• autres communes en abtiolissant la formalité des

« trois présentations sur premier , deuxième et

. troisième jour à loy dont y estoil usé selon le slil

. ancien. >. (.N. C. Gén. 11, p. 114.)

Proprii'tiiirement. En qualité de propriétaire.

(Bouleiller, Som. rur. p. 128.)

Proprielairesse. Féminin de propriétaire :

« Itame usulruictiere, el en partie proprietairesse

. de la dille baronnie. » (Coût. Cién. II, p. 600.)

Propriété. [1° Biens propres, liéritage: » Tres-

« qu'à la saint Martin l'uni pur respit mené, Ainz
« qu'il eiisl saisine de sa propriété. •' (Thomas de

Canlorb. p. 120.) — « \s projirietés lors se lindrent,

" La terre meïraes partirent, El au partir bonesi
mirent. » (Rose, v. 9364.) — « A l'occasion de ce

« que Guillaume Reignet... prenoit des paulx el

« cloison en une troyne ou propriété, appartenant
« au suppliant ou aux siens. »„(JJ. lOri, p. 702, an.

1472.) — 2" Ce qui est le propre d'une chose : < Li

« maistres dit que les proprietex- de la chose sont

« tels que par eles puet li parleres dire et prover
" sa enlencion; de celé chose Tulles dit que ces

« ///-oyjr/e/fx- sont en quatre manières: une qui se

' lient en toute la chose, une autre qui se lient en
" la chose faisant, une autre qui est jointe à la

« chose, el une autre qui est environ la chose. »

(Brun. Latin. Trésor, p. ri32.) — 3° Qualité particu-

lière : « Eslire celui cheval qui ait les proprietex et

« les tesches qui besoignables sont à ce de quoi il

« doit servir. » (kl. p. 408.)]

Propriéteur. [Propriétaire : » Et les en saisis-

'< sanl et establissanl vrais seigneurs, acteurs,

propriéteurs et possesseurs comme de leur propre
« chose el leur bon droit. » (1419. Testament du
seigneur d'invau ; L. C. de D.)]

Proprise. [Pourpris, clos, verger: « 'S'ergiers.

« clousures, touches, proprises el appartenances. »

(Reg. des Fiefs du comté de Poitou, f. 22, an. i405.)j

Propugnacles . Retranchements , défenses.

(Amant ressuscité, p. 212.)

Propiignatoires. Même sens : « Plusieurs
« autres fortifications et projjuynatoires. » (P.

Desrey, à la suite de Monslrelet, 1'. 82.)

Propulsation. Exil. (Cotgrave.)

Propulsion. Même sens. (Ôudin.)

Prorata. Mot purement latin. 1° Intérêt des
arrérages: <• Prorata de ce qui restera à payer. >.

(Godefr. Observations sur Charles VllI, p. 444.) —
2"0uolepart: « Et si les deux mariez sont tous

» deux serfs de diverses seigneuries, les enfans
« procréez des dits mariages seront serfs des dits

« seigneurs ;jro r« /a; c'est à sçavoir si le père est

« serf d'un seigneur el la mère d'un autre, l'enfant

« sera serf de chacun des dits seigneurs pro média ;

• et si le père est serf de deux seigneurs et la mère
« d'un autre, le dit enfant sera serf au seigneur de

• son père chacun pour un quart, et au seigneur
« de sa mère pour une moitié. » (C. Gén. 1, p^SSO.)

Prores. Proues. (Rabel. 111, p. 272.)

Proreture. Pourriture :

Mors, venge chacun de son ure,
Mors met orguel à prorelure
Mors [et faillir la gerre au.\ rois

Mors rent à chacun sa droiture. (Ms. lOiô, t. I, f. 103.)

Proriter. Provoquer. (Cotgrave.)

Proroger—uer. [Proroger, prolongei': « Li

« rois cet soir envoie, sanz prorogiier termine, A la

« porte son frère tromper celle busine. » (Gir. de
Rossill. v. 279.").) — « Le pape ne peut proroger le

« temps donné aux exécuteurs de testamens pour
" faire l'exécution d'iceux. « (P. Pithou, p. 24.)]

Prorompre. Se répandre en: « Commença à le

" prorompre en injures el vilaines paroles. » (Hist.

de la Toison d'or, H, f. 74.) — [» Le sire de Tornon
" chevalier meu de sa voulenlé, s'adreça audit ex-
« posant el^M'oroj/ijU/' contre lui en pluseurs laides
« paroles et deshonnestes. » (.I.J. 135, p. 211, an.

1388.)]

1. Pros. [Preux, utile, brave: « Li marenier
« orenl paor ; Li plus sage po i saveienl, Et li plus
" pros po i veeient. .. (Wace, Vierge Marie, p. 5.) —
« Prou furent, et vous fustes pros, El jo vous lien
« à vaillans los. » (Brut, v. 12898.)]

Je te cornant de sor la vie,

Que tu sois pros et isnele
Et que saiges de la favele
Tant que nostre prise en truïon
Et si gaalgue un peUçon. (Fahl. S. G. p. 283.)

2. Pros. [Prévôt : •• Item li pros doit avoir Irois

« solz parisis de plainte simple. » (JJ. 77, p. 111,

an. 1346.)]

Prosa'ique. [Qui tient trop de la prose : « Le
« style prosaïque est ennemy capital de l'éloquence
« poétique. » (Mont. IV, p. 137.)]

Prosal. [Qui est en prose : « Pour ce moy
<> Christine de Pisan... emprens nouvelle compilla-
« lion menée en i,{\\c prosal. > (Christine de Pisan,

Charles V, part. I, ch. 1.)]

Prosateur. Ce mot est en usage el introduit

dans la langue par Ménage. (Remarq. sur la langue,

p. 342.)

Prosayquer. Ecrire en prose :

A rondeler, ou composer epistre
Prosaij(juci\ coucher en ryme plate
Ou baîlader ja ne fault qu'on en Date
Ny ay gaygne la valeur d'un pulpitre. (R. Collerye, i59.)

Proscrire. [« Quant lisainzveil venir les suens
« à lui fuiliz, E les enfanchunelz prendre as mères
« as piz, E que lui et les suens aveilli re\zpro&cri%.*

(Thomas de Canlorb. p. 65.)]

Prose. [1" Discours non assujetti à une certaine

mesure : « La grans partisons de tous parleors est

• en deils manières, une qui est en prose, et une
» autre qui est en rime; mais li enseignement de
• rethorique sont commun andui, sauf ce que la

« voie de prose est large et pleniere, si comme est
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« ore la commeune parleure des gens ; mais li sen-

« tiers de rime est plus estroiz et plus forz. » (Brun.

Lat. Très. 481.) — 2" Ecrit: » Afin que 11 grant fait

« d'armesqui... sont avenu, soient mis en mémoire
o perpétuelle me voell ensonnier de les mettre en
'• prose. » (Froiss. II, p. I.)] — « Luy vindrent en
« avant deux evesques frotaiie et aldogaire et ap-

« portèrent au pape devant tous les evesques ung
« commandement de l'empereur Charles le Chauve
• par quoy il revestoit son fils du royaulme de
« France, et luy requeroit de par le roy Loys qu'il

« confirma celle prose par son privilège. » (Chron.

de S. Denis, I, f. 196.) — « Sans plus longue prose, «

dans Coquillarf, p. 65. — 3» [Hymne latine rimée
que l'on chante à la messe immédiatement avant
l'Evangile; on y observe le nombre des syllabes

sans tenir compte de la quantité prosodique.]

Prosecution. 1" Poursuite: " Prosecution de
« debtes. » (Ord. III, 142.) — 2° Suite, progression :

Par ce estre pouvons concluans
Depuis la résurrection
De Crist tel prosecution

De temps. [Desch. f. 4AG.J

3» Dessein : » S'il puet fournir sa prosecution. »

(Id. fol. 2W.)

Prosecutive. Subséquente, suivie. • En forme
n d'hisloire prosecutive et continent. >• (Mém. de du
Bellay, prol. du 5" liv. fol. 8.)

Prosei'ie. Prose. (Cotgrave.)

Proserpine. Fille de Gérés; épouse de Plulon:
• Qui est de la famille de Proserpine, » pour dire

qui est mort. (Peregrin. d'amour, f. 79.)

Pi'osie. [Paroisse : « Li houme de le prosie Saint

« Brisse doivent estre de le commugne de Tornai.»

(Tailliar, Rec. p. 498.)]

Prosier. [Livre d'église contenant les proses :

" Item un prosier noté. » (Inv. de la S" Chapelle.)]

Prosineiv « Peuvent envoyer ou faire mener
« leur bestail es lieux de vaine pasture, et regulie-

« rement par droit de parcourir y faire champayer,
o prosmer, et pasturer leurs bestes les unes sur les

« bans des autres. » (N. C, Gén. Il, p. 1095.)

Prosmeté. [Proximité: « Requerrons fi noslre
« cliier seigneur le roi de France.... que il veille et

« assente que ladite Ysabiaus nostre fille soil paie

« chascun an et si hoir, ou cil qui de li auront
» cause, par raison de prosmeté de lignage. » (Liv.

rouge de la Chambre des Comptes, f. 83, an. 1300.)]

Prosne. [Prône: « Et adont le justice doit fere

" dire au prosne et en plain marcié que tuiz coze a

» esté trovée. » (Beauman. XXIV, p. 20.)]

Prosnet. [« Le suppliant voulant entrer audit

« hostel se hurta au prosnet d'icelui, telement qu'il

« se bleça moult fort en la poitrine. » (.1.1. 169,

p. 380, an. 1416.)]

Prosomitique. En forme de dialogue : » Entre
« les poêles sont frequens et bien receus ceux qui

« sont traités en stile prosomitique, c'est ù dire

• confabulatoire ; quels sont ceux ou par prosopo-
« pée sont introduites personnes parlantes à tout

« ce que l'on nomme du mot grec dialogues. ••

(.\rt poëliq. de Sibilet, II, p. 117.)

Prosopopée. [1° Mascarade: « Semblablemen';
« pourroit le médecin, ainsi desguisé en face et

« habits.... respondre ù ceux qui trouveroienl la

« prosopopée estrange. • (Rabelais, IV, au card. de
Chaslillon.)] — 2° Représentation, en parlant de la

cour que tenoit le maréchal de Brissac, en Italie :

« Si avolt il si belle façon ù tenir ainsi sa réputation
« Qi ?,& prosopopée, comme l'on dit, que plusieurs
'1 ne s'en mescontentoient point. » (Brant. Cap. fr.

t. II. p. 295.)

Prospect. [Vue : " (La salle de travail de Mon-
« laigne) a trois veues de riche et libre prospect. »

(Montaigne, 111. p. 289.)]

Prospérant. Fortuné. (Gloss. de Marot.)

Prosperation. Prospérité. (Letl. de Louis XII,

f. IV, p. 80.)

Prospère. Favorable: » Avec bon vent et ;;;os-

" père. » (Nuits de Strapar. II, p. 160.)

Prosperéeinent. Heureusement. (Rob. Est.)

Prospérer. Faire réussir: « .l'ay appelle nos
>< dieux pour bien fortuner et prospérer ce que je
<' faisois. » (L'amant ressuscité, p. 242.) — « Nous
« prions le Créateur qu'il vous vueille bien heurer
« et /;?'0S7J«'^?* vos bonnes et saintes entreprises. »

(Villcroy, Mém. VI, p. 293.)

Prospérité—et. [» Nevueles tu envier en celui
« chi at prosperitet en sa veie. » (Lib. psalmor. 47.)
— « Prospérité, 'dmo\ir,{umé(i ne toux Longuement
" ne se peuvent cacher de tous. » (Leroux de Lincy,

prov. II, p. 376.)]

Prosperté. [Même sens : « El ura que Deus lur
« rendist enfanz plusurs en prosperté por cet enfant
« qu'il li eurent dune. » (Rois, p. 8.)]

Prospre. [Prospère : » Et tûtes les coses que il

« unques ferad, serunt fait prospres. « (Psautier,

dans les Archiv. des missions scientif. V, p. 144.)]

Prosterne. Insolent; voir sous Prosternité.

Prosternement. Action dese prosterner. (Cotg.)

Prosterner. 1° Renverser: « Tellement si porta

« Bertran qu'il fist perdre terre aux Sarrasins en
« les prosternant et occiant indilîeramment. » (Ilist.

deBertr. Duguesclin.— Tri.desIX Preux, p. 531.) —
En parlant d'une inondation : « Elle prosterna plu-

« sieurs gros villages et maisons. » (.luven. des

Ursins, llist. de Charles VI, p. 172.) — 2° [Aban-

donner : " Lesquels (parens) encore qu'ils soient

« riches et aisez, et qu'ils aient moïen de les nourrir
« (leurs enfans) et entretenir, néanmoins ils les

» prosternent, abandonnent. » (Ord. de Charles IX,

pour l'hôpital du Saint Esprit, an. 1566.)]

Prosternité. Insolence: » Awre q{ prosterne
» obstination, o aveuglée, présomptueuse prosler-

« nité, as tu oublié le cas de Lucifer. » (Ilist. de la

Toison d'or, (1, f. 156.)

Prostigie. Prestige, sortilège. (J. d'Aulon, Ann.
de Louis XII.)
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Pi-ostituer. 1° Déshonorer : » Fit d'elle ce qu'il

. voulul el la ijrostiliia. - (Les Tri. de la .Noble

dame, 1 5.").) — '2" Se placer devanl : •> (Les hommes
.- de ^'uerrci s'exposent el iirustiliient à l'épreuve

« d'un canon ou artillerie qui n'espargne ni grands

« ni petits. • (Pasquier, Hech. Il, p. 10.)

Prostration. Action de se prosterner. (Cotgr.)

Pi'osuiance. [Poursuite d'une affaire: • Aura

« un procureur pour la ville... lequel aura le soing

» et prosiiiance à faire des causes et besoi^nes delà

. ville et des bourgois. » (Ord. V, 13i, an. 13G8.)]

Protection, r» Parsaiut Pierre, dislli evesques,

« je vuel (lue luit'cil de çaienz sachent que je n'ai

« seigneui- ou monde fors l'apostoile, en cui pro-

> tection'ie sui. » (Mén. de Heims, § 189. 1
— • Par

« tant que li bous (l'anneau) est plus largement

« estenduz. si est signifiée parlo bou sa plus large

« protection (de [Jièu) entor nos. (Dialoge Gré-

goire lo pape, p. 357.1] — L'auteur propose d'avoir

toujours 4 régiments sur pied el dit : " Les 4 regi-

« menls. de quoy je parle demoureroient en gar-

« nison es villes de frontière, de Picardie, de

.' Champaigne, et en celles de protection, servans

. tant pou'r la aarde de quelque place d'impor-

« tance, comme Mels et Calais, que pour estre des

.< escholes, ou les jeunes gentilshommes qui sortent

« de page, el autre jeunesse iroit s'instituer aux
« armes. » (Disc, polit, el milit. de La Noue, 315.)

Protelcr. Dilîérer. •< Qu'ils ne demandent le dit

>. delay pour protcler ou dilayer la cause princi-

.. pale. (Coul. Gén. 11, p. 331.)

Proterve. Insolent. <> k\ix proterves et orgueil-

« leux, el qui vonl contre equilé. » (Le Jouv. 258.)

— » î'ortune proterve. » (Xuils de Strap. I, p. 31.)

— " 11 faut qu'il soit disciplinable, et corrigible, non
. proterve ne rebelle, non murmurant, non pre-

« sumplueux. » (Ilist. de la Toison d'or, 11, f. 155.)

Protervement. Insolemment. (Cotgrave.)

Protervir. Faire l'insolent. (Oudin.)

Protervité. Arrogance, opiniâtreté. (Cotgr.)

Protestation. [1° Affirmation : « Ge fais bien

« protestacion , Conques ne fu m'enlencion , De
« parler contre homme vivant. » (Rose, v. 15453.)]

En faisant prolestalion,

Comme dessus fait avion,

C'est assavoir d'avoir arrest

Pour déduit d'oiseaulx qui cy est

Et des dépens et de l'amende
Car bien est raison que l'amende. (G. de la Bkjne, i4S.I

2° [Terme de jurisprudence: « P.elenue que il

« apeleul protestation, el comme il poent trouver

« reson l'une partie contre l'autre. > iBeaum. VI, i.)]

Protesté. Protestation. <> Leur protesté fait

« contre le dit interdit. » (Mém. de Sully, IX, 317.)

Protester. [Affirmer: « Et en cas de relTus, il

« protesloit des maulx qui en ensuyvroient. »

(Comm. IV, p. 5.)]

Protlienotaire. [Officier de la cour de Home
qui e.xpcdie, dans les grandes^ causes, îles actes

que les simples notaires apostoliques expédient
dans les petites.] — « Le cardinal de Guise avoit
I- pour protlienotaire M' de l'Estrange issu d'une
« race 1res illuslre. » (Poës. de Jacq. Taliur. p. 303.)

Protlionotaire. Même sens : « iP de fEscu,
« frère de M' de Lautrec fut un bon capitaine, mais
« pourtant plus hardi et vaillant, que sage el de
« conduite; il avoit esté dédié à la robe longue et

" esludia un long temps à Pavie, du temps dugrand
« mailre de Chaumont, que nous tenions l'eslat de
« Milan paisible ; et l'appelloit on le pro tlionotaire
" de Foi.x ; mais je pense que c'estoil, comme dit

<' l'Espagnol, un letrado que no ténia muehas le-

» Iras; un leltréqui n'avoil pas beaucoup de lettres
;

" comme estoil la coustume de ce temps la des
» protlionotaires, et même de ceux de bonne maison
« de n'estre gueres sçavans. - (Brantôme, Cap. fr.

t. 1, p. 18i.)

Protocole. ^ « La protocole chez les Grecs et

« les Romains esloit la marque du papier où l'on

« avoit soin de mettre l'année qu'il avoit été fait;

« il etoil detfendu aux tabellions de ne rédiger des
« contracts que sur des chartes ou des feuilles de
" papier qui avoient des protocoles; (|ue les proto-
" co/t's dévoient contenir le nom de l'officier nommé
« cornes sacraruni largitionnm qui avoit inspec-
" tion sur la fabrique des chartes et des papiers, et

« que les ouvriers dévoient y marquer le lems que
« la charte, ou le papier avoient été fails; après
'< quoy l'empereur ajoute que, s'il y avoit d'autre
" écriture, les tabellions ne pourroiënt s'en servir ;

« d'où nous apprenons que le /v?'OiO(,'o/f' estoil une
<c esciilure qui estoil à la tête de la première page
« de la feuille ou de la charte sur laquelle le con-
« tract devoit être rédigé. » (Ordonn. des rois de
France, II, p. 144.) — 2" <> Il fut ordonné aux nolai-

« res donl les minutes ou les projets de contracts

« etoient nommez nota ou notulœ; de joindre
« ensemble tous leurs actes à la suite les uns des
« autres, et de les faire relier par ordre de dales;

a les registres qu'ils formèrent furent nommés /;)'0-

« tocoles qu'il ne faut point confondre avec les

» anciens prolhocoles dont nous avons parlé. »

(Ord. des rois de France, t. II, p. 144.) — Du Cange,

sous P;'0/oco//!()«, cite le passage suivant, tiré des

statuts de Louis XII : ^ Tous notaires et tabellions

« feront bons el suffisants registres ety^ro^oco/Z^s. »

— 3» Droit payé au roi pour les protocoles ci-dessus

définis. Faisant rénumération do tous les droits el

redevances donl sont composés les revenus du
royaume, Sully, dans ses Mémoires, dit : « Rotures
« ilefées , terres vaines et vagues, protocolles. »

(Mém. de Sully, X, p. 227.) — 4» Livret :

Si vous voulez suivre l'escoUe

I)e ceulx qui vivent franchement.
Lisez en cesiUY protliocollc. (Rcp. franche.)

5» Nomenclateur, esclave qui, chez les Romains,
savait tous les noms des citoyens et qui les suggé-

rait à son maître, afin qu'il put saluer chacun par

son nom en fabordant. iMonet.)
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Et pour ce que chacun ne peut
Entrer en ce lieu comme il veut,
Pour me servir de protocute

Le jeûneur, ceste grande idole.

Pour donner ordre à ceste alîaire

Me servira de secrétaire. /./. Du Bclluij, f. 500.)

6° Soumeur de comédie, (llist. du Th. fr. II, p. 737.)

Protonotaire. [Voir PnoTiiENOTAinE, Prothono-
TAiRi:.] 1° « IjH protOHOtalre est celui qui feçoil en
« brief et pluuielis les actes consistoires pulilics et

" en estant requis par le procureur (isca!, ou quand
• mestier est les dépêche en forme ;

pour laquelle

« cause il doit assister aux publiques consistoires

« et porte tel nom ; car il vient de nota lalia qui
< signiiie Iraicl et marque de plume, par lequel un
« ou deux ou plusieurs mois sont siçiMifiéz dont
« vient nolarius, celuy qui escrit en brief pour tel-

« les notes, et le filtre de n^ihioç lui est attribué par
1 la prééminence du consistoire poiitillcal sur tou-
<i tes autres convocations et assemblées de conseiis
« des princes chrétiens, tout ainsi que le grefller

« civil de la cour de parlement de Paris prend le

« filtre supereminent de protonolaire. » — 11 y a,

dit S. Julien (Mesl. hist. p. 508), certain nombre de
« protonotaires qualifiez participante, pour ce
« qu'ils participent, pour certaine portion, à l'emo-
« lument des expéditions des bulles papales; les

« autres ne sont que protonotaires ad honores. »

— La Roque, sur la noblesse, p. 414, distingue les

;3?'Oio?(0/rt/r^s apostoliques et les protonotaires du
roi. — 2» Chancelier sous la première race. (Hist.

des Conlest. sur la diplomali(|ue, p. G,").) — 3° « On
« sait, dit Le Duchal(V, 371), h quel point l'igiio-

« rance regnoit autrefois entre la nohlesse fran-

« çoise, comme c'est depuis longlems qu'on appelle
" en Vvance protonolaires lesjeunesgentilshommes
» deslinez à l'église; de là le sobriquet que Piabe-

« luis leur donne d'Onocrotales ou d'oiseaux dont
« la voix imite le braiementde l'ane. »

Prototipe. Exemple, modèle; le roi d'Angle-

terre, parlant d'Henri IV à M' de Rosny, lui dit qu'il

avoit résolu de le prendre « pour modèle et proto-
" tipe. car il usa de ce mot. » (Mem. de Sully, VI,

page 252.)

Protraction. Délai : » Bien poldront en cas de
« protraction et dilalion, de justice mander à l'infe-

« rieur comme par lettres promotorielles, afin qu'il

« ayt dedans certain temps à faire et administrer
« justice. » (Goût. Gén. Il, p. 070.)

Pi'otraict. Plan : >• fje bastiment l'eut en figure

a exagone. en telle façon qu'a cbascun angle estoit

« basiie une grosse tour ronde à la capacité de
« soixante pas en diamètre et estoient toutes pareil-

« les en grosseur t\.protraict. « (Rabel.l. I, p. 311.)

Protraicté. Traité : « Protraictée et faite sa

« paix. » (Ghr. de S. Denis, an. 1310.)

Prou. 1° Subst. Avantage, profit : « Prou vous
« face • est un salut qu'on Vait au sortir de table

aux conviés en souhaitant que ce qu'ils ont mangé
leur profite ; proficiat :

Item quant serez invité

De disner en lieu ou en place
Vous pour le bénédicité
Direz à chacun, pvou vous face. (.\>n. vendu Cordel. 573.)

2» Adverbe. Assez, beaucoup :

Prou d'appellez et peu d'élus. (Marg. de la Manj. f. 88.)

Provable. [Prouvable : » N'est ce donc chose
« bien provable Que sa roe (de fortune) n'est pas
« lenable. •> (Rose, v. G647.)]

Provain. [Provin : .. En la vigne de Dieu furent
« très b-ànx provains. » (Gir. de Ross. v. 5983.)]

Provance. Preuve :

Tout fu por nous que vous amez
Si doucement, comme vous savez
Et nous très bien le resavons
Quar trop grant provance en avons. {Ma. 13-18, f. '133.

)

Loactens en furent la doutance
Et en la fin vinrent laprovance. (Boni, de Narci.ise, 117.)

[« Encor diray autre nouvielle, Dont je bien creue
« scrav ; Car boine provance en feray. » 'Poëme de
Rob, lé Diable.)]

Provantle. Dignité de chanoine, pour laquelle
on reçoit une pi'ovende, une prébende :

,Te la vous rende
J'aim miex assez que l'en me pende,
Ja li rendi je sa provande
Et il me fit de lui offrande. /.¥.•,. 731S, f. 309.)

Provandier. [Prébendier : « Ahi ! Granl cler,
< grant provandier. Qui tant estes grand viandier,
» Qui fêles Dieu de voslre pance. »'(Ruteb. 95.)]

Provatiire. Espèce de fromage. (Colgr.)

Prouchain. Près : " Le capitaine leur octroya
" en disant : « Or venez, de par Dieu, assez prou-
« cliain ; vous ferez ouvrir la porte et le pons ava-
- 1er. " (Hist. de Bertrand du Guescl. par Ménard,
page 439.)

Proudeau. [Palonneau. gros bâton : <• Ung
'< proudeau d'une charrete, à (|uoy l'en attache les
« bœufz. » (JJ. 177, p. C3, an. 1445.)]

Proudes. [Preux : » Trestouz les romanciers
« qui ont lonc temps musez En ce qu'ont reconté
'• les faiz des j5)"0!/rfes homes. » (Gir. de Rossillon,
Prologue.)]

Proudom. [Prudliomme, dans Aubri, p. 153 :

" Sire, por Dieu qui proudom list son fils. »]

Prove. [Preuve : < Creu par son serment sans
« 'dulre prove. » (Delisle, Agric. norm. p. 146.)]

Prové. 1° Eprouvé :

A l'ueure et à la volonté
Ke j'ai tosjors de li servir

Puet ele bien avoir prové
A quel dolor je m'en consir. /P. av. l.OOO, III, p. 1019.)

2° [Convaincu : « Li uns en fu Makairesli des faés,

« De maintes fraisons est il provés. » (Aiol, 2294.)]

Ou qu'il l'eust prise prouée
Et à son leciieor trovée. (Fabl. de S. Germ. p. 310.)

Proveaille. [Provisions : « Chascuns doute le

« chevalier. Car il maine son escuier, Ses hommes
« et sa proveaille N'est riens au monde qui li

. faille. » (Boèce, Consol. liv. II.)]

Provect. Avancé en âge. (Oudin.)
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Provecur. Poiirvoyeui', oflice Je l'hôtel du roi,

aux (»ril. V, p. 482, an. 1372.

Provcii'c. [Prèlre : Assez i ad... proveives

« coronez. (liol. v. iOriG.)] — " Puis aviiil mult
« liele miracle pur le feiiil arbre qe ne fout pas ù

" celer; car il avoit el pais un prnveive qu'avoil à

« non Oiisiens. » ^jlist. de la S" Croix, ms. p. 1.").)

Provemence. Industrie : « A l'œuvre perl la

« /n-ovcmencc, > ce qui revient fi notre proverbe :

A l'œuvre on connolt l'ouvrier. (Poët. ms. av. 1300,

t. 111, p. 1231.)

Provenient. Chose prouvée :

Jou le vos ramentos : n'est mio provemcns.

Poèt. av. 1300. l. IV, p. 13Gi.

Provençale. Manteau de marinier. (Cotgr.)

Provençaux. Nom donné aux Albigeois. (Hist.

du Languedoc, t. III.)

Provence. Branlùnie, Cap. l'r. 11, p. 174, à pro-

pos de la comtesse de Tende, femme d'IIonorat de

Savoie, gouverneur de cette province, raconte que

les gens du pavs disoient dans leur patois : » Trois

. choses gastoient la l>yovence, lexeni, la comtesse,

. et la Durance. » [La comtesse était protestante,

tandis que les Provençaux se croyaient bons catho-

liques. Le baron d'Oppède et le parlement d'Aix

remplacent parfois la comtesse.]

Provenceaux. Monnaie des comtes de Pro-

vence. (Ord. I, 95.)

Provencliier. [Mesure, dans Du Cange, sous

Batus, 1.]

Provende. [1° Ration d'un cheval : « A tuz ces

« chevals Iruverent furre e provende, si ke fust 11

« reis. » (Rois, p. 240.) — « El le duc quant nonne
« sonna, fist provende as chevaux donner. Et au
« ser fist sa genl monter. » (Wace.)] — » Auracha-
• cun une pro'vende d'avoine, et 19 deniers de
« gages pour toutes choses et livraisons de chandel-

« les". » (Rech. de Pasq. VU, p. 723.) - 2° [Provi-

sions : « Ainsi furent lonc temps en la cité de pris,

" Sans yssir de leans ne sans estre assaillis ; Et
« \e\i\provende apelissoit louldis. » (.Cuvel. v. 1241.)]

Oui prend à d'autre lieu provende. (Corjuillart, p. 43.J

[< Pain et vain et;)rov^Hrfes des villes venir firent
;

« Quand il eurent mengié,volentiers se dormirent. »

(Ro~m. de Wace.) — 3" Prébende, bénéfice ecclésias-

tique : « Qui argent porte à Rome assés tost pro-
« vende a ; on ne les donne mie si com Dieus com-
a menda. » (Ruteb. 23440.) — « Cil me donna, Dieus
« U rende, à Baieus une provende. » (Wace.)]

Et si fist Karles, par devise
Par les pais mainte autre glise

Et mainte pi'ot)e*((/e estria. /.VoksAi's, p. 17-3.)

On lit de chanoines : < Les biens qui leur estoient

« assignez pour leurs vivres que l'on appella en
« vieux françois provende et en latin prœbendœ. »

(Rech. de Pasq. p. 27G.)

Et d'autre part
Nul clers à proveiide n'a part
N'a dinité que l'en départ
S'il n'est des lor. (.Vs. 1Gi5, I, f. 10.)

Provender. [Mener paître: « Nul quel(|u'il soit

« qui ait prins, ou tienne chevaux brebis et autres
' bestes fi garder et mener à provender. « (Ordonn.
t. Il, p. 309, an. 1350.)]

Provenderée. [Mesure de terre contenant un
provcndicr de semence : • Les champs de la Char-
« bonnierecontenantdouze;j>'oi'<?Hdc?'t'Cs de terre. »

(.1.1. 190, p. 2i, an. 1459.)]

Provendier. [1° Mesure contenant trois bois-

seaux : « Le suppliant demaudoit îi estre paie de la

" dile mine de potage ; et le fermier disait que il

'< n'en devoit que un provendier, c'est assavoir trois

« boysseaulx. » (JJ. 145, p. 4, an. 1393.1 — 2° Do-
mestique auquel on fournil le vivre et le couvert :

» Thenon Charpaut provendier de nostre ami'
« eschanson Moreau de Moulon. » (.M. 1C2, p. 28(i,

an. 1408.) — » Si un noble ou un clerc met demeu-
« rer en sa maison une personne qui soit comme
« son varlet ou chambrière à son pain et à son vin,

« icelles personnes sont appelléesp/'0!'e«rf/e?'s et en
» iceluy cas ils n'en doivent rien... » (1398. Brena-
ges du duché. L. C. de D.)]

Provendre. [Provende, prébende, dans Rob.
d'Avesbury, p. 111, an. 1343.]

Provenir. [Se produire : « Nous sommes chi

« envoyel à savoir que vous dires de une nouvel-
« leté qui est provenue en l'ostel d'Engleterre. »

(Froiss. Il, 355.)]

Provenisiens. [Monnaie des comtes de Cham-
pagne, frappée à Provins : « Si cum la prevosté de
" CoUomiers le contient, et si cum je la tenoie,...

« pour .vui. vingt et .ix. YwvQi ûe provenisiens. »

(Hist. de Meaux.^II, p. 127, an. 1213.)]

Provenoisien. Monnoie de Provins :

A la feste ala à Provins,
Et il emporta quatre vins
Livres de bons prove»oisiens
Après s'en revint par Amiens. (Fabl. S. G. p. 65.)

Proveoir. Pourvoir : « Se sur ce n'"^ proveions
" de bon et brief remède. » (Ord. III, 521.) — « Il a

" plu à nostre Saint Père le Pape me proveoir à

« votre instance et recommandation d'une petite

« abbaye. « (Lelt. de Louis Xll, p. 70.) — [« L'infor-

« macion si tost que faicte et parfaicle... envoyez
« féablement enclose soubs nos sceaulx... pour
I icelle véoir et proveoir audict prévost, sur une
« requesle par luy îi nous faicte... » (1392, Justice

de Lorris. Droits du Prévost. L. C. de D.)]

Prover. 1° Prouver :

Et quant li marchant revint
A fuer de sage se prova,
De l'enfancon que il trova
A sa feme reson demanda. (Mfi. 72-fS, f. 5H.J

[« El 11 sainz comença mot à mol à prover, U li

« reis par ces leis voleit tendre et aler. » (Thom. de
Cant. 57.) — 2° Eprouver : « Sur leschevaus provez
« et asaiez. » (Roncisv. 57.) [Voir Pkové.]

Proverbe. [1° Sentence exprimée en peu de

mots, devenue commune et vulgaire : « Mais li

» vilains dist en un provei'be que « en un mui de
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• cuidance n'a pas plein pot de sapience. " (Mén.
de Reims, § 109.)] — <> La connoissance tant des
• mots, que des yj/'ove/'/^fs nous apporte le plus de
« temps certaine connoissance de l'iiislon'e. ••

(Pasq. Recli. p. C7-2.) — 2° Maxime, sentence : « Et
« par ainsi peut apparoir l'autorité du proverbe
« mis au commencement de ce cliapitre toucliant

« les difficulléz que fortune baille et présente ù

« ceulx qu'elle veult pourveoir en la fin. » (Le
.louvencel, ms. p. 54.) — 3° Prophétie :

Cy s'ensuit un proverbe bien notable. [Descli. f. 315.)

Parmi un grand nombre de proverbes, nous en
rapporterons quelques uns qui ont rapport aux
différentes provinces et aux ditïérentes conditions :

1" pour les provinces :

Pitié de Lombart,
Labour de Picart,
Loyalté d'Anglois,
Largesse de Franchois,
Humilité de Normand,
Conscience d'Allemand,
Dévotion de Bourguenon
Avec le sens breton
Ces huit choses par Saint Bon
Ne valent pas un mouton.

2° Pour les diverses conditions :

En prince loyauté,
En clere humilité
En prélat sapience
En advooat loquence
En héraut connoissance
En famé contenance
En riche homme largesse
En chevalier prouesse
En marchand foy tenir
En sergent obéir
En drap belle couleur
En vin bonne savour. (F'vov. des nations, p. AO.J

Provere. [Prêtre, dans .loinv. éd. royale, 101.]

Prouesce— esse. [1° Prouesse: « Il resoingnoit
« moût le roi Ricliart pour ?,ai prouesce e\, pour son
« liardement. • (Mén. de Reims, § 92.)] — 2» Tour
d'adresse : » Vit toutes les ;j/'Oî(cssfs que faisoit Por-
« carol avec son cheval. » (^uits de Strap. I, 195.)

1. Proiiffit. [Profit : » Ils ne firent rien de leur
" prouffU (dans cette sortie) et perdirent deux ou
>. troisgentilshommes. »(Froiss.Buchon,XI,llI,18.)]

2. Proiifïit. Bordure: « Les prouffils de la

« robbe de sa femme n'estoient pas assez grands
" suivant la mode nouvelle, > c'est ù dire que la

fourrure qui la doubloit n'étoit pas assez largement
repliée en dehors en forme de bordure. (Le Cheval.

de la Tour, lustr. à ses filles, p. 12.) — [- Deux
« fourrures, l'une d'une hoppellande, et l'autre

« d'un mantel, l'un de gris et l'autre de menu ver,

• avec un prouffit de menu ver. » (JJ. 164, p. 169,

an. 1409.)]

Prouffitable. [Profitable : « (Des draps) sont
« passables.— Hz sont, parbleu, bien prouffitablen

;

« C'est proprement ce qu'il vous faut. » (Rec. de
Farces, p. 143.)]

Prouffitei'. [l-^aire du butin : « Elle (cette armée)
• ne povoit riens prouffiter que de brusler ung
• petit nombre de maisons. » (Commin. V, p. 17.)]

PrOufit. [I" Produit; » Ils vivent de beslaus et
« du proufit de la terre. » (Marc. Pol. p. 427.)] —
2° Avantage : « On fait un supérieur, non pour son
" proufit, ains pour le proufit de l'inférieur. »

(Mont. t. IV, p. 8.) — 3» Bulin : « Quant les gens à
« messire Lois d'Espaigne orent cargiet chars et
« charetes de tous meubles el prou fis que il rame-
« noient à lor navie. » (Froiss. IV, p. 78.)]

Proufiter. Profiter. (Cotgrave.)

Prouha. [Palonneau : « Ung grant proitlia, de
« quoy on atelle quatre beufs. » (JJ. 181, p. 177,
an. 1452.)]

Proviande. Magasin de vivres. (Mém. de Bas-
sompierre, I, p. 127.)

Providadoiir. Pourvoyeur. (Contes d'Eutrapel,

p. 306 ; André de la Vigne, Voyage de Charles VIII

à Naples, p. 185, an. 1395.)

Provide. 1<' Adj. Qui a de la prévoyance. (Cotg.)
— 2" Subst. Discret d'une communauté. (Gloss. de
l'Hist. de Paris.)

Providemment. Avec prévoyance ou pru-
dence. (Cotgrave.)

Les dieux voullantz leurs destins glorieux
Providemment esparpiller au monde. (Le Caron, f. ii.j

Providence. [1° Prévoyance : « Dirons que par
» art, providence, entendement, science et sapience
a sont les suppoz de parfaitte sagece. » (Christ, de
Pisan, Charles V, t. 111, p. 2.) — 2» Précaution : « II

« eurent conseil que ils envoieroient en France
« devers le roy, quoyement el couvertement ; de
« providence, non mie par pompes ne par orgueil,
« ung l'rere mineur. " (Froiss. XV, p. 93.)] — On
appelait les Theàtins, frères de la Providence. (La
Roque, Orig. des noms, p. 260.)

Provident. 1" Prudent: « l'rovident et bien
« avisé. » (Sag. de Charr. p. 442.) — 2° Econome:

Est bien à tard de son bien provident. (J. du Bell. ol3.J

Provierbe. Sentence, maxime
;
parlant de Ri-

chard, duc de Normandie, encore enfant qui étoit

au pouvoir de Louis d'Outre-mer:

Dont fisent li Normant proiere.

Que Dieux rendit l'enfant ariere
;

Oies coument il fu garis :

Osmons. qui garde en estoit pris,

Fist l'enfançon malade faindre,

Ne autrement ne 1' vost destraindre
De parole, ne de provie) be ;

Puis manda un fasselon d'ierbe,

Si lia l'enfançon dedans ;

.lou ne sai souvin, ou à dens. [Motisk. p. 374.J

Provignable. Qu'on peut provigner. (Gotgr.)

Provignage. Marcottage par le moyen de pro-

vins. (Cotgrave.)

Proviguenient. Même sens. (Cotgr.)

Provigner. Mulliplier par provins: « Provigner
'< des procez. » (Cotgrave.)

Baisons nous doncq et prenons
Un baiser de longue haleine,

Baiser qui mille en ameine
Puis dix mille

;
proviijnons
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Tant de baisers désormais
Que d'une inetanior|ihose
Nous ne soyons autre chose
Qu'un long baiser à jamais. |7'ns(/. Œuv. mes/. ;). AOO.J

Provignenr. Utii (irovigne. (Cotgrave.)

Proviynie. Provignée :

Ni a beuf ne charrue, ne villain en arée
Ne vingue pfoi-iijiiie, ne coulure semée. fRoii, p. SI.)

Province. [1° Province ecclésiastique, étendue
d'un archevêché ; « Kt puis s'en vint ù Bains, et

« reqnist aus evesques (le sa province qu'il liaidas-

» sent envers le loi. (Mén. de Reims, § 476.) —
2° Contrée : « Abhasie est une grant province, el

>. sachiez qu'elle est en moienne Inde. » (Marco

Polo, p. 090.)] — Si devez scavoir que ung tel don
» je ne perderoye point pour tous les royaulraesde
< ciii,\.e province. » (Perceforest, lll, 1'. 43.)

Provinciaux. [Monnaie des comtes de Pro-

vence, dans rOrd. de S. Louis sur les monnaies.]

Provins. Ville du département de Seine-et-

Marne; delà les proverbes suivants : 1° » Aulnes
« de Provins. » (Coût. Cén. 1, p. SGO.) — 2° « Pers
« de Provins. » (Poët. avant 1300, t. IV, p 1652.) —
3° .' Pulaiiisde Provins. » (Ibid. p. 1053.)

Proviseur. î" Préposé, marguillier : « Provi-
<• seurs sont ceux ([ui sont commis à garder et rece-

« voir les biens aux pauvres publiques, et qui leur

« adminisirent les biens et aumosnes qui leur sont
« données ou délaissées. » (Bouteiller, Somme rur.

p. 70.)— « Aulbin Pellerin et JeanDesmenages;J?•o-
« ii/s(^H?"setmarguilliers de l'église dudilEstrècbey...
.. Nicolas Thenry et .lean ilallegrain l'aisné gagers
" ei proviseurs de la dite paroisse. » (Coût. Cén. I,

p. 249.) — « Proviseurs de chemins. » (N. C. G. I,

p. 950.) — 2° [Pourvoyeur, fournisseur : - Et vous
« di que proviseurs y eurent trop bien leur temps. »

(Froiss. XI, 367.)]

'Provision. [1° Prévoyance, précaution : « Pierre
« Uouchet l'ery'ledit Cuillaume sur son chiel' en
» telle manière, que se n'eustesté la grâce de Dieu,
" avec la provision diidit Guillaume, il eust esté

" mors et occis. (J.l. 108, p. 30, an. 1375.)— » Nos
>• lettres leur pourroient demeurer illusoires en
« leur grande grief, préjudice et dommage, el plus
« pourroil estre, se par nous ne leur estoit sur ce
« pourveu de nostre provision el lemedes conve-
« nables. » (Cartulaire de Beaulieu, an. 1497.)] —
2" lîèglement, ordre ;

Qui n'y eut mis provinion. (V. de Charles VII, I, j). 230.J

3° [Contribution en nature : « Auront anctorité li

« dit eschevin de faire trais et geis el provision sur
" lesdiz habilans pour l'aire cîousons et fermetez
" dessus dittes et autres nécessitez de la ville. »

(Ord. IV, 298, an. 1354.) — 4° Bénéfice ecclésiasti-

que : « Ne je n'ay fait chose par quoy je doive per-
" dre ma divine /«'Oiiîs/o». •> (Froiss. XVI, 125.)

—

5° Somme allouée par un père pour nourrir ses
enfants : « Provision paternelle. » (Ord. V, p. 435,
an. 1371.) — O» Remède, soulagement : » Le sup-
« pliant, afin de trouver ;;roD/s?OH à la maladie de
« son filz s'en ala au voyageas. AndréduGlaye;...

annuel le malade dist : mon père, vous alez en
« remvvage bien loing aux corps sains. » (J.I. 200,

p. 28, an. '1467.)]

Provisionnai. [Provisionnel : » Appointement
« provisionnai. » (Procès verbaux du conseil de
régence de Charles Vlll, p. 175.)]

l'rovisorie. Charge de proviseur. (Colgr.)

Prouliere. [- Une corde qu'on appelle prou-
» iiere, qui sert à faire tirer chevaulx à la charrue. »

(.1.1. 191, p. 266, an. 1457.)]

Proumener. [Abuser par dévalues promesses:
« Li dus de Braibant, li dus de Guéries et les Ale-

« mans l'avoient mené et proumené jà par deux
" saisons. » (Froiss. 111, 380.)]

Provocation. Action de provoquer. (Monet.)

Provocatoire. Qui sert à provoquer. (Oudin.)

Provoier. Estimer, apprécier :

S'il vouloient nos pertes provoier et esmer,
Jamez en lor aé nel porront reslorer. CWacc.J

Provoir. [Voir au loin : » Cuer est monteis en
.' rengairde, l»'i!uec;jj"oi'Oî'< el esgairde Per lai où
« puisl eschaipeir. » (V.'ackernagel, 58.)]

Provoire. [Prêtre : < L'encens s esles provoire,
« si connislront. >• (Aiol, v. 2998.)]— " Por ce qu'il

« vesleni chapes noires, si les apelel'en/ïroiioîj'es. »

(Ren. v. 27952.)

Un des Engleiz qui ont veu
Les Normanz touz reiz tondus
Guida que tuit proiwires fussent
Et que messe chanter pussent. (Rou, p. 305.

J

Provoquomcnt. Action de provoquer. (Cotgr.)

Provoquer. « Il se print à provoquer chascun
« singulièrement. » (Bercheure, f. 31.)

Provoqueur. Qui provoque. (Colgr.)

Provost. [Prévôt : « Et se alquen, u quens, u
« provost. mesfeist. » (Lois de Guillaume, 2.)]

Provours. Ceux qui sont appelés à témoigner

d'un fait. (Britt. Lois d'Angl. f. 34.)

î»rovouslé. [Prévoté : <• De Cantorbire aveie

» l'arcediachené Et de Beverlei oi idunc la pro-
« vousté. » (Thom. de Canlorb. 87.)]

Prousens. Présents, dons :

Le roi Jhesu
Aûurerent et leur prousens
Portèrent or, mire, et encens. (Mouskes, p. OIS.)

Prousenter. Présenter :

Si proitsenlcrent lor avoir. [Mouskes, }>. 525.]

Prousessionnaire. [Livre d'église où sont

écrites et notées les prières qu'on chante aux pro-

cessions : « Item un prousessionnaire noté. » (Nouv.

Comptes de l'Arg. p. 62.)]

Prouvable. [Probable : « Les astrologiens ont
< aulcune cognoissance prouvable des meurs et des
« condicions des gens en général. > (Songe du Ver-

gier, I, p. 171.]

Prouvain. [Provin, aux Ord. V, 529, an. 1372.]

Prouvance. Preuve : « Pourront les dits vingt

« deux raisonnablement corriger et punir tous tels
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1 officiers et jugeurs ou autres non sujecls qui se-

« ront olerement par justes pronvance&coxw^mcm
« d'avoir empesctié la loy. » (Coût. Gén. Il, p. 977.)

Prouvancho. [Même sens : « Fis faire diligen le

« inquisition par bonnes gens creables et par le

« prouvunche des anchieus escrips. » (Cart. '21 de
Corbie.)]

Prouveement. Evidemment ;

Ci ert verte plouw(,'))ien^ (M(yuskcs,p. 561.)

Prouvence. Provence : « Cordouan de Prou-
.. vence. » (Poët. av. 1300, t. IV, p. 1G53.)

Pronveiide. [Prébende : « Quarante converses
« ù demie proiivende. « (Froiss. IV, 407.) — « Sis

» vins dames ù \)\ii\u[\e proitvende. •> (Id. 409.)]

Aux bons clercs donna prouvende et pain. (Desch. 25 Ij

Prouvonderée. [Mesure de terre contenant
un provendier de semence : « D'icelie terre le sup-
« pliant dit à lui appartenir une prouvenderée ou
>. environ. » (J.I. 197, p. 401, an. 1473.)]

Prouvendier. [Mesure valant trois boisseaux :

" Fmporlerent en la dile disme de Menouville chas-

« cun an pour cbascun mui de grain... cinq prou-
« veiidiers. » (Cart. de S. Martin de Pontoise, f. 3.j,

an. 1330.)]

Prouver. [1" Eprouver : « Et vous en estes

« prouveiz comme mauvais hom et desloiaus. »

(Mén. de Reims, § 125.)]— « Sur ponts ou pontons
« pourris, et par gués non suffisamment prouvés. «

(La Jaille, Champ de bataille, f. t)4.) — 2" Convain-
cre : » Attains el prouvés. « (Ord. 1, 13.'».) — 3° [Se

comporter, se conduire : » El tuit li autre baron se

« pronvoient si bien qu'il n'en i avoil nul qui en
<. l'eist à blasmer. " (Ménestr. de P>eims, § 285.)] —
" La se ]irouva si honteusement qu'il fut chassé. »

(Chron. de S. Denis, 1, f. 50.) — 4° Se montrer :

.Ta de lui n'ierent refusées
Grans promesses, se on lui rueve ;

Mais au donner vilment se prueve.
Poct. av. 1300, t. IV, p. 1336.

Li marcis bel s'en prouva. (Ibid. p. 1349. !

Proiivins. [Provins, ville de Champagne : « L'an
« mil deus cent et vint trois, Fist Thibaut sa mon-
« noie abalre, La viez monnoie de Prouvins, Ou
« l'on boit souvent de bons vins. » i^Chron. mss. au
Cart. de Saint- Magloire.)]

Prouvoire. Prêtre: « Avarice de prouvoire. »

(Poël. av. 1300, IV, p. 1651.)

Prouves. [Prévôt, dans Froiss. III, p. 317.]

ProHz. rPreux : » Mielz valt fiz à vilain qui est

« prou% et senez, Que ne fait geutilz hun failliz et

. débutez. » (Id. p. G3.)]

Proxénète. I" Courtier: « Pro.renetes coura-
« tiers et autres commis à vendre marchandises ou
« autres meubles sont coniraiuls l'endre les mar-
« chandises a eux baillées, ou le prix qu'ils en ont
" receu. par prinse ou détention de leurs person-
" nés. » (Coût. Gén. 11, p. 378.) — 2° Entremetteur.

Sully dil à Henri IV : « Vous vous souviendrez des
\ui.

« peines et anxietez ou vous ont jette les ruses.
" artifices, malices et caulelles de la Verneuil, sv
« semblables et leurs séquelles el proxénètes.
(Mém. de Sully, Vil. p. 41G.)

Pi'oxime. Prochain : « Semeur de bonne doc-
« Irine pour ediffier son proxime. •< (Journal de
Paris .sous Charles VII, p. 119.)

Proximité. Parenté : <• Cas de proximité que
" les clercs appellent cas de retraict, selon les

« coustumes locaux, si est quand aucun vend heri-
" tage qui luy vient par succession el aucun de ses
» prochains du cosié dont l'héritage vient le veut
« ravoir pour tels deniers que vendu esloit. » (Bout.
Som. rur. p. 414.)

Proye Drogue, pondre de magicienne: » Sitosl
» qu'elle eut dit ces paroles elle tira de son aulmo-
« niere ne scay quelle proue et la gecla dessus
« Lyonnelet lanlosl apparut en'our luy une si noire
" fiimée et si obscure que Lyonuel ne voit non plus
" que s'il eust eu les yeulx crevez. » (Percef. Il, 79.)

1. Proyer. Bruant, oiseau. (Colgrave.)

2. Proyer. Piller : « Il entra en Allemagne à
» grosse puissance, et chevaucha devers Juliers où
" il misl le siège, et l'eurent envoyez les coureurs
'< par la contrée pour proyer, comme il est de eou-
" tume. » (Ilisl. de Loys IlL duc de Bourbon, 255.)
— < En ce temps commenta Thibaut le conte de
« Chartres à guerroier le duc Richart et prinl à
« degasler sa îerre el à proijer. <• (Chr. de S. Den.
t. 1, fol. 210.)

Proz. [Preux : » L'arcevesque fut sages el proz.«
(Roi. V. 3G91.) — » Neimes ad fait que' pro':. » (Id.

V. 2423.1— » Cil ne sunt /jj-oxjamais purguerreier.»
(Id. V. 1514.)]

I*ruant. Qui démange. « Oreilles que j'ay au
« ôiidAns prutmtes par secousses. >• (Ess. do Mont.
I. m, p. 572.)

Pruce. JNom de royaume, la Prusse. (Petit J. de
Saintré, p 487.)

Prude. [Sage et vertueuse (comparez frode) :

« 11 n'a plus /;î7id^ femme jusqu'à la mer salée. »

(Berte, XVI.)]

Prudence. [1- Prévoyance: « Prudence est cil

" habiz par oui l'on puet conseiller à veraie raison
« entor lesboneset les mauvaises choses de l'ome.»
(Brun. Lat. Trésor, p. 298.)] — < La mémoire des
" choses passées est la prudence de ce qui est ad-
" venir. » (Lett. de Pasq. III. p. 083.) — 2° [.luris-

prudence: » Les greigneurs clers en prudence qui
« fuissent en l'université de Paris. » (Froiss. t. XV,
p. 129.)]

Prudent. Au sens de prud, dans prud'homme :

•' Prudent homme et sage maistre Dominique
,

« licencié es loix. » (Coût." Gén. H, p. 1049.)

Prudentement. [Prudemment : « Et en ce il

» scel bien exposer grans despens sagement et
» prudentement. » (Or'esme, Ethiq. 113.)]

60
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Pruderie. Elal d'une prude :

Il est une saison pour la galanterie,

Il en l'St une aussi propre à la pnulcrie

On peut par politique en prendre le parti

Quand de nos jeunes ans l'éclat est amorti.
Misantlirope de Molière, act. III, se. *.

l»rudlioinmie. « Prudhommie est une ferme

a el droite disposition de la volonté à suivre le

. conseil de la raison. » (Sag. de Cliarr. p. ^255.) —
.. Voulant essayer la pvndhommie de leurs dites

femmes. » (Arest. Amor. p. 427.)

I»rudo-coquette. Mot composé, femme qui

mêle la pruderie à la coquetterie: « Bien que dans

. le monde elle passast pour prude, elle ne laissoit

« pas que d'écouter volontiers les plainlcs de ceux

.. qui soulTroient pour elle; en un mot elle esloit

.. de ces femmes qu'on peut nommer prudo- coquet-

« tes, dont la race s'est tellement multipliée qu'on

u ne rencontre presque autre cliose. » (Roman

Bouigeois, liv. 1, p. 20G.)

l'ruef. [Proche : - Prnefesl li sire à tuz apelans

. lui. » (Lib. psalmor. p. 'i25.)]

Priier. [Gouverner un navire : « Puis priterenl

. le bras S. Jorge, Qui court devant Constentinoble.»

(G. Guiart.)]

Pruesce. [Prouesse : » Ne fud pas de la pruesce

« as treis premiers. » (Lois, p. 214.)]

Pruesté. [Probité : •• Comme nous nous asseu-

.. rons de vostre pruesté et loyaleté. » (Martene,

Ampl. CoUect. 1, p. 1474, an. 13G0.)]

Prun. Boisson aigre; jus de prunelle; voir

PriiMxé :

Kn guerre doit à l'acier brun
Bon peuple garder comme bon peslre

Faire bien comme si ancestre

Et n'ait de condicion de pntn. (Desch. /. W.J

Aux premiers droitz veulent tuit retourner,

Facent le bien ;
pechié est mal egrun

Dieu feroit bien à la prière d'un

Juste, loyal grâce n'en doubtez mie
Reboutent donc Fort bruvage de pnm
Desloyauté, trahison et envie. (Ibid. /. 130.1

Prunaye. Lieu planté de pruniers. (Oudin.)

Prune.
Qui envers son proisme a rancune
Diex voit sa conscience brune
Et por ce s'aumosne degete
S'aumosne ne vaut une pntne. ,'.Ws. '7'218, f. 203.

J

Expressions : i" " Quand il meurt, il ne luy vault

" prune, » cela ne lui vaut rien. (Descli. f. 87.) —
2° « Avaler leur fault cesle p) une, " il en faut passer

par là. (L'Amant rendu cordel. p. 582.) — 3» « Et si

« faut qu'en portent la prune, « même sens. (Ibid.

p. 592.) — 4° " Abalre des prunes, » expression

prise dans un sens obscène. (Conles de la reine de

Navarre, t. Il, p. 109.) — 5» [Le loup ayant reçu la

luade du cbeval : « Se Iseiigrin lire ne sceust,

" Encore ceèle prune il n'eust. » (Ren. Contrefait.)]

Pruneau. [Prune séchée au four : » Tout ce

« roiaume fait cas des pruneaux de Brignole, de

« Valebrique, de Tours, de Reims, de S' Antonin,

" de Privas, de Saint Trufesmes, pour leurs pre-

" cieuses qualités. » (0. de Serres, p. G8i.)]

Prunelat. Raisin à gros grains. (Cotgr.)

Prunele. [Prunelle: « Je croy que c'est vin de
« pruneles: Où a il esté si forgy. » (Mir. de Sainte

Geneviève.)]

Prunelé. [Vin de prunelles: « Qui donrroitj à

« manger ou à boire à une personne du jus ou du
« noir de meurons dont l'en noircist les cuirs, ou
» du iiritnelé, mais qu'il feust cueilly à la feste

« S. Eslienne estant ou mois d'aoust. ou environ
" icelle feste, elle en mourroit. » (JJ. 139, p. 10, an.

1390.) - « Prunele::,, cidres et despenses. » (Ordon.
IX, p. 713, an. 1407.)]

Mais ilz ont vins, que Dieux en soit loez, I

C'est des haies dont ilz font prunele:. (Desch. f. 216.}

Pruneler. Bourgeonner: « Je vous diray que
« Salomon dist au livre des enseignem.ens.... que
« vin fait pruneler et rougir le visage. » (Le cheval,
de la Tour, Insir. h ses filles, fol. 44.)

Prunelotte. Diminutif de prune. (Cotgr.)

Prunelle. Prune sauvage.

Car bergiers ne sont que meschans
Tant comme ils gardent les moutons
Pain bis, prunelles et boutons. [Desch. f. 205.)

Prunier. Arbre à prunes :

S'il se taist, affin qu'il complaise,
11 est tenu pour fol receu

;

S'il parle, on luy dit qu'il se taise :

En son prunier n'a pas creu. (Villon, p. 28.)

tJng monsieur d'un prunier tleury. (Coquillarl, p. 24.)

u On l'a veu prunier, » on a vu quelqu'un avant
(lu'il eut fait fortune. (Lett. de mad. de Sévigné, V,

p. 298.)

Prurir. Démanger. (Oudin.)

Prurit. Démangeaison. (Oudin.)

Pruveire. [Prêtre : « El dist à Abiathar le pru-
« veire : Faites venir avant la saintefiée vesture de
« pruveire. » (Rois, p. 114.)]

Pruz. Qui a du prix; Marbodus dit du saphir,

art. 5, col. 1G44 : » Mult a verluz yjri/i- e vaillant. »

Pryere. [Appel, levée : « Li conles fist une as-

» samblée et une/Jîj/ere de genlils hommes assés
« grande pour aler en Frise. » (Froiss. IV, p. 32G.)]

Pryes. Proies, butin. « Pvin&ipryes. » (Chron.

de S. Den. II, f. 3.) On lit dans le lai. prœdas duxit.

Pryse. Droit de prendre des denrées pour sa

provision. i,Carta magna, fol. 27.)

Psalme. [Psaume : « Je vous envoyé ung saul-

• lier en frani;oys; je supplie celuy par l'esprit

« duquel tous les ;;s«/hu'S sont composés. » (Marg.

Lelt. p. 122.)]

Psalmir. Psalmodier. L'auteur, dans son testa-

ment, ordonne que des prêtres « psalmissent des
« pseaumes > à son enterrement. (Bout. Som. rur.

p. 874.)

Psalmiste. [Auteur des psaumes, David : « Dont
« li psalmistes dist: si cum ses ténèbres, ensi el sa

« lumière. " (Job, p. 464.)]
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Psalmister. [Psalmodier : » Li prevos li fisl

" appareiller une cheminée de feu ardant, ouquel
« corn e\e psalmistast, il la flst melre. » (Ms. Saint

Victor 28, f. G.) On y parle de Sainte Eulalie.]

Psalmodier. [«Il le faisoit/;srt/)«odj(?r à l'église,

« chanter des leçons de matines el de vigiles. »

(Despériers, 47' conte.)]

Psalterie. [Psalterion : « Encunteras les pro-

« phetes ki d'amunt vendrunt ù estrumenz, psalle-

« rie, tympans, freslels e harpe. » (Rois, p. 33.)]

Psalterion. Instrument de musique à plusieurs

cordes que l'on touchait du plectre :

Guiterne, rubebe ensement
Harpe, psalterion, douçaine.
N'ont plus amoureux sentement. (Desch. f. 388.)

Psaltier. [Psautier : " Co trovum el psaltier. »

(Thom. de Cant. 90.)]

Psaultier. Voir le suivant.

P.saume. [" El là chantoient un psaume du
« psaultierDavidqr' ditainsi. » (Froiss. éd. Buchoii,

II, III, i:..)]

Psautier. 1* Recueil des psaumes. (Ord. II, 7ti.)

— 2" Voile dont les religieuses se couvrent la tête

et !os épaules. (Apolog. pour Hérodote, 244.)

Pseaiiîme. [Psaume : « Et là chantoient une
« pseaulme du psaultier. » (Froiss. XI, p. UlC.) —
« Et cest advocat portatif, A trois leçons et à trois

« pseaulmes. » (Patel. 770.) — » A. quel usaige, dist

" Gargantua, dittes vous ces belles heures? — A
• l'usaige de Fecan, à trois pseaulmes et à trois

« leçons, ou rien du tout qui ne veut. » (Rabelais,

Garg. I, 81.)]

Pseaume. Même sens : « .loiut aussi qu'elle ne
« fut point au xwi' pseaume de David, « confite h

l'huile d'olive. (Dialogue de ïahureau, f. 33.)

Puans. [1" Qui sent mauvais, au propre et au
figuré : " Et moul i ot morz de Sarrezins et decou-
« peiz ; et moût en trouvèrent morz de maladie par
« les rues louz puanz. » (.Mén. de Reims, § 56.) —
« Or atent m'arae nostre sire. Oui m'a jeté de cest

« martire. De cest puant siècle ou j'estbie. " (Ren.

v. 6720.)] — 2° Méchant : » Garson puant, parles tu

« ainsi en la présence du roy mon naturel sei-

« gneur. » (Froiss. liv. II, p. 142.)

.Ses oisillons ocist, tant est puaiis.
Chans. ms. du comte Thibaut, p. 3.

Expiassions : 1° » Vn puant, » un glorieux. (Oud.)
— 2» " Débonnaire mire fait playe puante. » (Cotgr.)

Puanteur. [« Pour la /;««»/(?((?• de ton soulfre. »

(Nal. à l'alchim. 26.)]

Puantise. Puanteur : « Pour la puantise des
« besles que l'on tuoil en l'ost. » (Froiss. II, 290.)

Pubères. Enfants qui sont en puberté. (Coût.

Gén. I, p. 890.)

Puberté. « On tient la ;7;(î/('?7t; delà fille à douze
« ans, et on recule les masiesjusques à quatorze. >

(Chol. Cont. I, 110.)

Puble. [Public : • .Jehan Sabnlelte, clers puble,

" notaire par l'auctoriteit aposlolike et impérial. .

« par manière de instrument ;jh7;/(3. » (Testam. i

•

Robert de Namur, xiv s.) — « Murmuroient l'un

1 l'autre et disoient en puble. « (Froiss. VIII, 300.

Publiaument. [Publiquement : « Itemseaucur
« des diz homes font injures au justiciers le conti.
« ou aux sergenz jurez, notoirement et puhliau-
'< ment en la court le conte. » (Cart. du chap. de
Chartres, an. 1306.)]

Publicain. Nom donné aux Albigeois. (Cotgr.)

Publication d'enqueste. Terme de pratique :

« Quand les enquestes sont rapportées et receues,
« et que les parties en prennent communication,
« après laquelle elles ne sont plus receues à bailler

« reproches et objets de témoins; et seroit expe-
" dient que celte publication fut receue aux cours
» souveraines et es requesles du palais, comme par
« devant les juges ordinaires pour empêcher les

« parties de plaider plus avant; comme aussi le

>' roy a ordonné par l'art. L'iO, de l'édit fait l'an

" 1579, sur la plainte des états tenus ù Blois. »

(Laurière.)

Publiée. Mot latin; de là « lire publiée, > faire

un cours : < Et entre les masques y (.n ha voyre-
.. ment d'aucuns qui en sont maistres et en lisent
« publiée; mais aussi il y en a de novice et apren-
« tifs. " (Arr. amor. p. 4i4.)

Publiemesit. [Publiquement : » Soient mis au
« pilory, ou en l'escbielle, sans nulle remission,
« publiement et notoirement. » (Ord. 1, 537.)]

Publier. [1" Vendre à l'encan : « Li édifice des
» maisons ki pour omecide seront abatues, seront
« publié. « (Tailliar, Rec. p. 510.) — 2" Répandre,
rendre public : « Mes frère .Jehan de Primai lesol
a tous deux à exemplaire. Ce dist il, por son roman
« faire,... Mais n'est mie moult publié, Ains est

« comme tout oublié. « (G. Guiai't, Royaux lignages,

v. 342.) — » Us doivent punir ceulz qui... ont acheté
« lesdiles (fausses) monnoies, et raporté au
» royaume et en ont publié le royaume. » (Reg. de
la Ch. des Comptes, Paler, f. 2,59.) - 3« Peupler :

.< Publier de poissons. » (JJ. 9, p. 52, an. 1358.)]

Publieur. Qui publie. (Cotgr.)

Publiquan. [Publicain : « jVussi seront (mis
« avant vous, .Juifs) les folles famés. Pour ce vous
« sera grant diffames, Pour ce qu'il ont creii Jehan,
« Entre elles et li publiquan. » (Mir. de Notre
Dame, I, 235.)]

1. Publique. [Publicain : « Aussi sachiez qu'il

« avenra Pourvoir ains le derrenier jour. Que li

« publique pecheour Ou règne Dieu seront avant
« Mis que vous, je le vous créant. > (Mir. de Notre
Dame, I, 2.35.)]

2. Publique. [Forme usuelle pour publie, au
moyen âge; rapprochez antique, rustique : « En
» privé, non en publique. » (Froiss. XI, 253.) — « Et
« craignoient à les combatlre en bataille publique. «

(Monsirel. I, f. 228.)

Publiquement. [En public : « Que un roy ne
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• doit croyre personne du monde qui lui die publi-
' (juevieiit ou en secret d'autruy absent aucun
• mal. " (lîibl. de l'Ecole des Charles, 0' série, II,

page 1")!.)]

l'uc. Puits :

(iuenoia le roi Sigesmont
I)e liourgogne, et se l' prist adonc :

A Oiliens, prisson l'enraena,
Moult le hai et fourmena,
Et puis le iist un sieis tuer
Et en un pue parfont gieter. (Mouskes, p. 16.}

De lonc pi(f yaue traire. (Yalic. i333, f. -140.}

Puce. [Insecte : « En esté gardez que en voslre
« cliamlwe ne en vostie lit n'ait nulles puces. »

(Ménag. I. ".)] De là les expressions suivantes :

1° [" Avoir la puce h l'oreille, » élre inquiet,

agité : " Caries en Iist tel joie, ne lisl mais la

« pareille; Mais encore en aura telle puce en
« l'oroille, Dont il aura peour de perdre corps et

« terre. » (Gir. de Rossillon , v. '2257.)] Voyez
Deschamps, loi. 443.

Dames qui ont tant la puce en l'oreille.

Qu'il ne les fault appeler n'esveiller. (G. Civiiii, p. 10.}

Dans une coutume de Cliaumonl en Bassigny,
imprimée à Troyes par Le Coq, parmi différentes

choses écrites au l(j' siècle, ou trouve ces mots :

- Ils ont la ])uce à l'oreille, » et plus bas ces vers
latins :

Causidicos habuil vigilantes Curia, namque
mis perpetuus tinnit in aure pulex.

2» Dictes voir; chascuns est proJoms :

Vons mentez, tost les gehinons
;

Haro ! Qu'as tu? J'aij pis que puce :

Je muir : di donc, hà, saincte Luce. (Desch. f. 23ô.)

[C'est une allusion au proverbe du xv siècle : « A
» la sainte Luce, le jour croist le saut d'une puce. »

Dans l'ancien calendrier, la sainte Luce (Lucie) tom-
bait le '23 décembre, deux jours après le solslice

d'hiver ; les jours croissent alors dune quantité im-
percepiible. Depuis la réforme grégorienne(lô82), la

sainte Luce tombe le 13 décembre et les jours con-
tinuent de décroître, au lieu de s'allonger.]— 3" « 11

" dormoitsi forl,et avoit si bien bridé les puces, que
» ceste pauvre mariée ne le peutjamais resveiller «

(Bouchet, Serées, III, p. 74), c'est-ù-dire boire avec
e.xcès. — 4° u Charmer les puces, » même sens :

« Platon au sixième de ses loix, fait expresse inhi-

« bilion à ceux qui ont cluinné les puces, de se
" mesièr pour avoir lignée, parce que celuy qui est

" plein de vin est extase d'une rage et folie tant
« d'esprit que du corps. • (Contes de Chol. f. '259.)

Puceau. Qui a son pucelage : » De ce que pai'

• manière de gausserie on appelle puceau ceux qui
" au souine de leur haleine rallument une cban-
" dolle éteinte. •> (Pasq. Recli. p. f)l)'2.)

Pucelage. [i° Virginité physique : « Se une
" feme, el tans de sa vevelé ou el tans de sou puce-
- laye. » (Beaum. 11, p. '20.)] — -1" Boucle d'argent
que les paysannes portent à leur ceinture. (Oudin.)

Puceleite. [Diminutif de pucelle, jeune fille :

•• Toutes herbes, toutes lloreites Uue valletons et

" puceleiles Vont en prinlens es bois cuellir. »

(Mose.)]

Pucelei*. Dépuceler. (Cotgr.)

Pucelete. Diminutif de pucelle :

Et virge estoit et monde et nete
Pucele non, mes pucelete. />/.?. 7318, /'. 38Ô.J

Puceliu. Virginal :

En sa puceliue simplesse. (Baïf, f. ili.j

l'ucellage. Pucelage : « Virginité et pucellage
" ne sont pas une mesme chose ne une mesme

vertu
; pucellaige est une vertu (jue tous ceulx

« et toutes celles onl, qui n'ont allouchemenl de
" charnelle compaignie ; mais virginité est trop
'< plus haulte chose et plus merveilleuse, car nul
" ne la peut avoir, soit homme ou femme, qu'il ait

" volunlé de charnel allouchemenL » (Lancelot du
Lac, m, lOi.)

Pucelle. [1° Jeune fille, demoiselle, sans l'idée

accessoire de virginité que nous y mettons aujour-
d'hui : » Or à mari autre que vous n'aurai; Pucele
« ainçois tousjours ainsi vivrai. » ([{omancero, 7'2.)

— « Che ert une pucele molt avenant. » (Aiol,

V. 42'2.) — .. Et li chai'ja or et argent etgrant foison
« de chevaliers et de puceles. > (Mén.' de Reims,
§ 18.) — -i" Jeune femme : •• Et trente mile puceles
" Oui dames, ki dammaiseles. » (!>ai du Corn,
V. 13.)] — '< Etseseirent aux feneslresdu palais pour
" regarde!' avec le roy la veniie des nobles princes
» el barons, chevaliers, princes, dames, demoiselles
« et inicelles. qui venoient fi la feste. » (Percef. IV,

fol. 1.) — 3° [Servante : « Encor te commant et
« encharge. Une tenir te faces por large à \a pucele
" de l'oslel. » (lîose, v. 2571.) — « Ap'rès je lais à
' Leurens ma pucelle douze livres de parisis. »

(Cart. du val N. D. an. 1274.)] — « Elle alla dire à
< son escuyer el à sa pucelle qu'ilz se tinssent tous
« coys. » (Percef. I, f. 15G.)

.le laisse cent sols de denier

.\ ceuls qui boivent voluntiers
Et s'ay laissié à mon curé
Ma pucelle quant je mourré (Desch. f. 421.J

4° Innocente, féminin de puceau : ' Garde soi-

« gneusement son ame pucelle et nelle de la conta-
« gion et corruption du monde. » (Sag. deCharron,
page 522.)

ï:.rpirsslons : 1» • Le valet emporte la pucelle, »

le mauvais emporte le bon. (Laur.) — 2° • Pucelle
" de MaroUe, > fille qui n'est pas vierge. (Brant.

Dames gai. 1, p. 121.) — [^ Les lits se font; les trois

« pucelles de Marolles se couchent, et les maris
« après. » (Desper. .5« conte.)] — 3° " Pucelle de
« Mouvianl, » injures dites h une vieille :

Par vostre ame estes vous pucelle
Des pucelles de Nouviant.

RecreaîioQ des Devis aiuuur. p. 94.

Puccus. [Puceau : - Li cors de li, ki puceus fu,

< Ne puet mort eslre corrompu. » (Edouard le

Conf. V. 3982.)]

Pucli. rPuils : " Puch d'infer. (Partouopex,
V. 9882.)]

^
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Puchacje. [« Uem peuent lesbourcjoisîtleCaen)
•' donner... 1 office de pnchaçe et desctiare,e du sel,

« esiant es vaisseaux en la rivière, pour le mettre
.. en grenier. .. (J,I. 202, p. 51, an. 1466.)]

Piiclielle. [Jeune fille, demoiselle : « Tout che-
« vaiier doivent aidier à leur loyal pooir toutes

" dames et pucheUes descachies et desconforlées. «

(Froiss. II. 61.)]

Puclieolr. [Puisard ; « Nus ne puet faire pu-
" cheoirs, ne ferir estoc es yaues... sans coni^ié. «

(Cart. de Corbie. 21, f. 11.)]

Pucherel— ette. [Paiselte, au registre de Cor-

bie, 13.]

Piichoir. [Puisard. Le mol s'emploie encore en
JNormandie : » Des fumiers et des /j«c/io/rs vidiers

" des fosses et rivières. >• (ftec. des Mon. inéd. de
l'Hist. du Tiers Elal, IV, 207.) — « Fut donné con-
« gié... à Jelian Cartel de mettre trois degrelz ùson
'< puchoir au devant de sa maison. - (Carlulaire de
Corbie, 21 , f. 1 1 .)]

Puciaus. Puceau : « Li uns est tout nouviaus
« ameres et loul puciaus. •> (Vatic. 1499, f. 170.)

Piicin. [Poussin : « Céline, ne pucin, ne ctia-

.. pon. » (Ord. IV, 390, au. 12.J9.)]

Pnçon. Puceron. (Oudiu.)

Pudeur. 1" Impudicité: " llilpporls lionteux,
< pleins ûe pudeur, indignes de la lumièi'e. » (Lett.

de Pasq. 111, p. 931.) — 2° Honte : « Honneur qui a

• mon jugement leur doit tourner ii pudeur. »

(Pasq. Recii. 210.) — [Vaugelas a donc tort de dire

que Uesporles l'a employé pour la première fois.]

Pudibundo. Honteuse : » Parties pudil>u)ides.'>

(Cotgrave.)

Pudicinie. Tics pudique. (Peregr. d'aoï. f. 3.)

Pudicilé. [Pureté du corps et de l'âme : « Nous
" voyons que le poêle attribue la cause de conti-
<• nence et de pudicilé à la sagesse. » (Amyot,
Comm. lire, p. 48.)]

Pudicques (parties). Parties honteuses.
(Chasse et départ, d'amours, p. 143.)

Pudique. Pleine de pudeur. (Closs. de Marot.)

Pudiquement. Avec pudeur. (Colgr.)

Pueiile. [Pouillé; forme populaire de lolyply-
que: « Comme Enart de Beaujeu,essaiei:rde nostre
• monnoye de Lyon, ait obmis d'escripre en ses
• pueilles le foiblage, ...et consenti que semblable-
meut fu.ssent corrigez les p ipiers des deux gardes

« correspondans à ses dilles pueilles. » (JJ. 170,

p. 167, an. 1442.)]

Puel. Voir Puîné. « Bois en piicl, se dit en la

» coulume locale de la chaslellenie de Menai et de
« Combraille quand ils ont élé nouvellement coupez
" et n'ont encor Irois ans et un mai d'âge. » (Laur.)
— » Les dits bois estans en puel sont et demeurenl
« en delTence troisanset le mois de mai ensuivant.»
(Coul. Gén. n, p. 470.)

Pueple. [Peuple: « Li légat furent preudhomme
» et bon clerc, et bien mouslrerent la besoingne

" Dieu, et li pueples fu devez. » (Ménesl. de Reims,
§50.) — « En ce que nous maintenions que en
' esmouvemenl du pueple et grant assemblée par
« force avoil élé occupée de fait notre Tourneuve
" d'Orliens. (1367. Exemptions; L. C. de D.)]

Puepler. [Se peupler: « Et vil que les bannie-
" res li aproclioient, et li pais pueploit de gent. »

(Mén. de Heims, §111.)]

Pueploienient. [Publication, aux élabliss. de
S. Louis, p. 112.]

Pueploier. [Publier, aux élabl. de S. Louis, 1 12.]

1. Puer. Dehors. [Corrigez peut être Fuer.]
Ge sui, dist il, Musart piové,
Quant ge la vueil amer par force,
Que ge ni puis percer l'ecorce

;

Or me vueil ge trop geter puer
Miilement auroie son cuer. (Fabl. S. G. p. S7J.J

[•' Se veuls avoir à pais ton cuer Ire et haynejelte
« puer. » (Poëme du riche et du ladre.)]

2. Puer. [!' Sentir mauvais (voir Pians): « La
« grâce dechiel D'aucuns dit, que Iropest en cours;
" Il est si vieus en toutes cours tju'il semble à
» chascun que il rue, Si est sa grâce corrompue. »

(Baud. deCondé, 1, p. 234.)] —'Le verbe peut être

neutre : « Nous disons d'aucuns ouvrages qu'ils
« puent à l'huile. » (Ess. de Montaigne, 1, p. 65.) —
2' [litbuter, repousser : « 11 samble voir qu'argens
• me pue; Dalès moi ne peut arrestcr. » (Froissart,

dit don florin.)]

Puerenient. Purement, seulement, en parlant
d'un jongleur qui joue aux dés :

Li joglerres gita avant
Quines et un dels puereineiit ;

Dieus, dist S' Pierre, bon encontre. (Fabl. S. G. f. 46.)

Puerice. Enfance: « Puerice jusqu'à quinze
« ans. > (Sicile, Blason des couleurs, p. 16.)

Puerpre. [Gésine, couches: « Icelle Marguerite
» après son enfantement fu agrevée de maladie et

» morut en gisant en puerpre. » (.1.1. 113, p. 369,
an. 1378.)]

Pues. Repues, nourries: •> Chescon jor deve-
" reiom rechaler divines escriptures, car nos aimes
" seroient y;;(('s. » (Ilisl. de la Sainte Croix, p. 13.)

Pueur. Puanleur :

Cause de separacion
C'est occasion de pueur. (Desch. f. 54J.)

['' Ainsois mouroient presque luit que pour la

" pueur que pour la maladie. » (.Ménesl. de Reims,

§ 158.)]

Pugnatif. Vainqueur. En parlant de Charles
d'Amboise, mort en 1480: " Le roy l'avoit pour la

" vertu haut mis et eslevé sur tous les chefs de
« guerre poui' pugnalif de tous ses ennemis. »

(L'hcrmile de Soliers, cabinet du roy Louis XI, à la

suite de Gommines, IV, p. 247.)

Pugneis. [Voir Pcig.mîis. Escarmouche, combat:
" TanI par fiî grans les pugneis, El des lances li

« forreii:. « (Rom. de Troie.) — » El por fere ses
i< puf/neis Avoil ses garnimenz gerpiz. (Ibid.)]

SMigner. Combattre. « Veu qu'il ne sçait quand
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. il bataille ou pur/ne. » (Menus propos de Pierre

Gringoire, cités par IJorel.)

Pugnerade. [l'oignée, mesure pour les cé-

réales, liaiis Du Cang:ersous l'winierata.]

Piifinere. Poignée, mesure pour les céréales :

« Le. "niDUsnier ne doil prendre qn"une piifinere

« pour la moulure de cliacuuc congne de bled. «

(Coul. Cén. H. p. T2i.)

I*u(|iiès. [Punais: « Mésli siècles est si mauves,

si m'esdisaiït et si puonès, Qu'il tesmoingne ce

« qu'il ne voit El blasme ce que loer doit. (Ren.

T. •)8.V2.)]

Pugnese. [Punaise, insecte, féminin du précé-

dent: « Les pugneses dites cimiées qui puent. > (De

Mondeville, f. 88.)]

Piignet. [Même sens : « Le suppliant dist à

<' icellui Jeban : Quant vous feisles mener la derre-

« niere voilure de vos biens, vous ne laissasles

>. rien, sinon environ un ptignet de blé. » (.IJ. ITfi,

p. 780, an. 1 i50.) — " Le suppliant dist i^i Ponsart

« Tbolomé qu'il lui paiast trois pugnet% de blé et

« un^; piignet ùe iev&s qu'il lui devoit. » (JJ. 180,

p. 2'k an. 1440.)]

Pugnez. [Punais : « Si aucuns appelle un_ autre

« l'aus, ou larron, ou meurtrier, ou piignés, ou
1 d'aucune autrefolie.»(Etabl. deS. Louis, 1, f. 140.)]

Pugiiicion. [Punition : « Ou en fera justice et

a prendre pugnicioii selon le cas. » (Bibl. de l'Ecole

des Chartres, 'i' série, 111, p. 425.)]

Pugnie. [Poignée: « Wnnc piu/nie de gerbe....

» que la dite"femme cueilli en allant son chemin,
« bâti sur les fesses d'icelles jeunes Tilles. " (.1.1. K">C,

p. 254, an. 1401.)]

l*iiguière. [Poignée, mesure pour les céréales:

Icelui Durant fisl response qu'il ne rendroit pas
" à ieeliui Jehan sa coignée pour six pugnieres de
« blé. >. (.1.1. 207, p. 21, an. 1480.)]

Piignimant. rPunilion, aux Ordonn. V, p. 077,

an. 1331.]

Pugnir. [Punir, dans Froiss. II, p. 75 ; 111, 457.]

l'ugnissable. Qui punit :

.lustice est là fort dure et purjnissable

A.u\ malfaiteurs qui veulent offenser. (Desch. f. 3^8.]

PugnisseAip. [Bourreau : « Fut présent Guil-

« lauiuc Ciuillart p)/'//(/s,sc!/r des malfaiteurs delà
.. chaslellenie de Blois. . (Ch. de 1382, dans D. C.

sous ï'Hnimenlum.y]

Pngnitif. Contentieux. (Cotgrave.)

Pugiiivinius. [Lettres d'un juge ecclésiastique

atlestant la punition d'un coupable soumis à sa

juridiction: « Le suppliant comme clerc fut rendu
" à l'evesque de Paris, duquel il obtint piignivirnus
> dudilcas. » (.1.1. 183, p. lÔU, an. 1450.)]

Pugois. [Petite monnaie; voir Pokjeoisu; : « Il ne
« donroient pour aus los dcus pugois. » (.Vubri,

p. 103-.)]

1. Pui. [Colline, de poilitnn : « Tant à Girbert le

» roi Pepin seu Qu'il l'a trouvéel^în' deMonloon. «

(Rom. de Garin.) — » Cbevaus fuians courir ]e pui
'"

et la valée. » (Id.) — « Et trespasse les bos et les

« contrées. Les/nn's et les montaignes et les valées. »

(Aiol. V. 547.) — « Entr'els n'en lid ne pui, ne val.

« ne tertre. » (Roi. v. 3202.)]

La dame est trop avillie.

Qui, au premier cop otrie

Le valoir d'autrui
;

Un bel chastel sur un pui
Ne doit on pas chier tenir.

Qu'au premier cop veult cheir. (Valic. :/5?2, f. iGi.j

Un pui descendent, et un val
En la descensse d'un costal,
Un pèlerin ont encontre. (Ft. et Bktnch. f. i03.)

2. Pui. [Puits, de pufeus : « Mes l'en porroit
« avant un pui Espuisierc'on po'ist relrere Combien
« la dame estdebonaire. » (l'.uteb. 11, 10.)]

Pilier. [Dérivé de pui, fait sur podium. Monter :

« Il chercha monlaignes et valées si hautes et si

« périlleuses, que il sambloit que nus n'i peust
« ])uier. » (Dom Bouq. 111, p. 312.)]

Puiet- et descendre. (P. av. 1300, II, p. 903.)

Pui est el palfroi puié. (Ftoire et Blanchefl. f. 105.]

11 puie un tertre contremont. (Partonop. f. 1^0.)

Contremont pid'e les degrez
Monte quatre eschaillons ou troiz. 'Ma. 731li, f. 140. '

Piiign. rPoing : « En son puign désire parl'orel
« puni la tint. (Uol. v. 400.)]

Piijgnant. [Eperonnant: » Muntet el cheval,
« vient à sa gent puignaut. « (Roi. v. 2841.)]

Puigne'is. [Combat : « Et il eut là moult bon
» puigneia. » (Kroiss. lll, 250.)]

Puigiic!. Poignée :

Et s'a de puignel le meuture
Ou il preiit toute sa peuture. [P. ai\ 1300, IV, p. 1341.

J

Puigneui". [Comballant : « Mil chevaliers, lais-

« sal puigncurs. » (Roi. v. 3077.)]

Puigiiie. Poignée. (Poës. av. 1300, IV, p. 1331.)

— [•' 11 n'estoient qu'une puignie de gens. » (Froiss.

l. II, p. 120.) — " E gengibre e girofre à puignies
« mangeil. » (Thom. de Cant. 102.)]

Puignot. [Poignet d'élotTe brodée, de brocart,

mis aux manches d'une aube : « Une autre albe

« parée de unes parures batue à or... et deux pu i-

« gnos de la sieute. » (Cart. de Cambrai, an. 1371.)]

Pnillaiii. niabitanl de la Pouille : « Romain,
« PuiUain el luit cel de Païenne. • (Roi. v. 2023.)]

Piiillaiiie. [Pologne : « Je l'en cunquis... Bur-
» guigne e Ireslule PuiUanie. » (Roi. v. 2328.)]

Paille. [Pouille : •< Cunquist Puille e trestule

« Calabre. » (Roi. v. 371.)]

Puiiiient. [Piment, vin pimenté : « El puimeni
« et claré el venison. •> (Aiol, v. 2102.) — « Vin
« orent et puiment ù grant plenlé. » (Id. v. 2114.)]

Piiin. [Pommeau de l'épée'v. Prix?.) : « Çaint une
» grant espée al puin doré. » (Aiol, v. 4283.)]

Piiiadre. fl» Piquer : » Le scorpiun resemblent
• al chief e alparlir. Qui vull derrière puindre el

« devant conjoir. » (Thom. de Cant. 85.) — 2» Piquer
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(le réperon : « Puint le ceval. » (Roi. v. 3547.) —
" Puiqnent ad ail tull li barun de France. » (Roi.

V. 1844.)]

Puiiie. Arbrisseau compté pour mort bois, en
gruerie : « Hem quod de cetero, de nemoribusmor-
« luis videlicet gallice des saulx, espine et puhie,
« seur, aulne, sïenest, senure et ronces. » (Coul.

Gén. l. 1, p. 1039.)

Puing. [Poing : « Que vusalgiez à curt b\ iiiiing

• l'espée traite. » (Tliom. deCaiItorb. 3G.)]

Le diestre puing à tout l'espée
Li fait voler en mi la prée. iriiil. Mousk. p. JSS.)

Puinhal. [Poignard, au registre JJ. 1G9, p. 39G,
an. 141G.]

Puinneres. [Combattant : « Li quens Oger li

« Daneis, li puinneres. » (Roi. v. 3033 )]

Puinnie. [Poignée : « Celé respundi : Jo n"en ai

" si une puinnie nun de farine en un vaissel. •>

(Rois, p. 31!.)]

Puioise. [Monnaie; voir Plgois, Poigeois.]

J'escommeni san,<i nule faille

Oiseleor qui ne prent quaille,
Et qui acUate blé por paille.

Et changeor qui argent baille

Qui prenl puioise por maaiile. {Ms. 12iS, f. 195.

]

Puir. Puer :

Toujours doit li fumiers puii-. (Fauchet, p. 103.)

Ce qu'on donne luit

Ce qu'on mange piiit. (Colijt-ave.j

D'un mal qui nuit et jour li put. (G. Guiarl, f. 30.)

[« Li femiers, Qui de puir est coustumiers. »

(Rose, V. 89.>0.)]

Piilre. [Présenter : » A granl paine et à grans
effors Traist de sa plaie le Tier hors Et à l'empe-

« reour le puire : Mais il fait semblant qu'il muire.
(Rom. de Rob. le Diable.)]

1. Puis, [\ieputeus; puits : « Si comme de lor
" mouslieis rel'ere et de lor caucies ramender, de

lor puis et de lor gués maintenir. » (Beaum. XXI,
p. 27.) — « (Paris) c'est la cité sur toute couronnée,
« Fontaine el puis de sens et de clergie. » (Desch.)
« Dont je vos ai conté ce hui. Cornent de \onch puis
• a sacbié L'iauve dont est venus à cbief. » (Ren.
l. IV, p. 100.)]

2. Puis. [Pluriel de pui. 1° Montagnes : " Les
» chiefs en prist espuis suz Ilaltoïe. » (Kol. v. 209.)]
— 2" Faite : « Impossible est soudainement monter
« au puis d'honneur. » (Chasse d'amours, p. 3G.)
Expressions : 1» ' Puis de risée, >• semble avoir

été un lieu destiné à distribuer des prix aux poètes
comme étoit le yjîns d'amour; h la suite du livre

intitulé Combat de Maladoise, etc., on a joint plu-
sieurs autres rondeaux et dixains présentes au puis
de risée. (Du Verdier, Bibliolh. p. 243.) — 2» « Puis
« d'amour, » assemblée de poètes :

En Languedoc ne vous embatez pas
Viieillez de <;a vos escoles tenir
Se vous partez vous y mourez helas
Dn puis ii'ainoufs vous vueilie souvenir,

Nul ne se puet à vous appartenir;
Car pour rimer en clos ne en charette
N'est aujourd'hui bien le puis soustenir
Si grant faiseur ne si noble poète. iDescli. /'. 2-25.)

Voir sous Ply.

3. Puis. [Indicatif du \-èr\iQ pouvoir : « Respont
« Rollanz : J'i puis aler mult bien. » (Roi. v. 254.)]

4. Puis. [1» Adverbe. Depuis : « Une einz ne
« puis ne fut si fort ajustée. » (Roland, v. 3394.) —
» Li Jones Edouwarsqui fu puis rois d'Engleleri-e. ..

(Froiss. II, 54.) — 2° Préposition : .. Puis \ce\ jur. »

(Roi. V. GG4.) — " Enceis ne puis cel tens. » (Roi.
v. 3.382.) — « Puis son couronnement. • (Froiss.
t. Il, p. 225.) — 3° Conjonction. Après que : « Puis
« que il est sur son cheval muntet. » (Roi. v. 896.)— Puisque : « Puis que 1' cumant, aler vos en
« estoet. .. (Id. 318.)]

Puisdi. [Depuis lors, dans Froiss. II, 49.)]

Puisement. Action de puiser. (Cotgrave.)

Puiser— ier. [1" Puiser: » Car tout aussi comme
« li ors Estli mieudres metaus c'en Iruise, Est ce li

« puis Vd ou l'en puise Tout sens, tout bien et toute
<< honor. - (Ruteb. 230 )]

Rivière estes, sourgon, puis et fontaine
De tout honnour

; la puisiei- la doit on. [Desch. f. 155.)

2" Faire eau : .. La navire puise. » (Colgrave.) —
« La nacelle estoit trop petite, tant qu'elle crosloit
« de tous coslez tellement que en grand péril estoit
" de jniiser. » (Percefor. VI, fol. 35".)

Puiset. Diminutif de puits. (Valois, notice, 4G0.)

Puisette à l'eau. Seau. (N. C. Gén. II, p. 258.)— [« Pour une puisete d'arain à puisier eaue »

(Compte de 1400.)]

Puiseur. Qui épuise. (Colgrave.)

Puisué. [1° Puîné: « Autant m'est li ainsneiz
" comme li puisnei-^. » (Mén. de Reims, § 4.)]

Villance est, quant tu es ainsnez
Que le plus en ait le puisnez. (Brut, ms. f. 16.)

2" Postume : • Nous appelions frères puisnez
« ceux qui sont nez après leurs aisnez, et par ad-
« venture nous pourrions appeller non impropre-
« ment puisne:i ceux qui sont nez après le decez
« de leurs pères, qui furent par les Romains appeliez
« posthumes. » (Pasij. Rech. VIII, p. 732.) — 3° Qui
se présente en second lieu : <> Pour ce que au pàs-
« sèment des decrelz, plusieurs sont presentans et
<< opposaiis à iceul.-v, sans déclarer les causes de
« leurs oppositions ou prcsentalions, par quoy l'en
» ne peult procéder à faire les estalz, et dislribulions
« d'iceulx decretz ne congnoistre ceulx qui sont
« ainsnez ne puisnex-. » (Ordonn. roy. à la suite de
l'Ane. Coût, de Xorm. fol. 33.)

Puison. 1° Potion :

Lors le fault vivre du sien
Et visiter par le fisicien

Qui medicine ou puison lui donra. {Desch. f. 317.)
2' Poison :

Dame à ce m'estes puisons,
,1a ne m'en venrai sané
Ne gari de nus dolours. (Vatic. l'iOO, f. 102.)
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Piiisot. [Descente à la rivière, dans Du Cange,
sous l'iiisotuvi.']

Puissamment. [Somplueusement, avec mag-ni-

ficence : « On ne vous poroil mies deviser com
. nolilcnienl et jjuisxammoit il y fu recliups. »

([-Yoiss. VI. p. 3-2^J.)

l*iiissanco. [1° Pouvoir, force: •• Li rois qui
< nous gouverne est de moût granl puissance. •<

(Ronclsv. p. 02.) — 'i" Armée, forces militaires, d'où
l'expression à puissance, avec des troupes : << S'en
" rallerent par deviers Bretaigne à grant puissance,
« pour aidier monseigneur Charlon de Blois. ••

(Froissart, vol. IV, p. 2.)] — « Tout sa puissance,
« qui esloit grande, car il avoil, comme on disoit,

" soixante mille hommes..» (,F. Lefev. de S. lîemy,

HIsl. de Charles VI, p. lli.) — •< Quant la puif^sance
« arrivoit. chascun regardoil à mont et à val, et la

« ou ils veoient l'enseigne de leur capitaine logeur
« ilz aloient tout droit, et le dit logeur leur mon-
" troit où ilz dévoient loger. >• (Le .îouveiicel, f. 53.)

— 3° [Territoire soumis à un seigneur; • Tiengne
« la neu traie eu sa puissance. » ([«"roiss. .VVI, 135 )]— « Le frère du roy .lehan de Portugal, un hastard:
« que ceux de Brevelier prirent sur mer en venant
« à Meldehourc, mais ils le prirent sur leur puis-
« srt«6r, carsurlesmetlesdeZelandeils ne l'eussent

« point pris. " (Froiss. 111, p. 107.) — 4° [Quantité :

« Il ol fait visiter la puissance de vivres qui estoient

" en la ville. » (Froiss. V, p. 88.) — 5«' Richesses,

trésors: « 11 leur remonstreroit une partie de ses

« puissances cl estas. » (Froiss. liv. XVI, p. 48.) —
G° Autorités: • Là n'avoient les riches hommes de
« la ville ni les noiahles nulle puissance. » (Froiss.

éd. Buclion, II, 11, 57.)] — 7° Possible : « Seigneur,
" j'av fait ma puissance ; or faites la vostre. > (Per-

cel'crest. vol. IV. f. 48.)

l\,c)tressions : 1° [« De puissance, « de force: • Et
» de puissance il en bouta hors le conte de Blois. »

(Froiss. XIII, p. 35.)] — 2" « Puissance générale, »

commandement général : . Le roy Louis envoya à

« M' de Nemours la jjuissance générale f'Ur lou[e
« l'armée et pour estre gouverneur de Milan. »

(Mém. de la Marck, seig. de FIcuranges, p. 114.) —
tSo » A puissance, » beaucoup, en grand nombre.
(Vig. de Charles VII, t. II, p. 95.) — 4'^ « Puissance
» de lief ou de seigneurie est celle dont use le sei-

« gneur feudal ou censuel son vassal, ou cen-
» sier, tant pour la retenue qoe pour les autres
« droits et devoirs et tant jiour avoir le profil de
« son fiel ou censif, que pour retenir îi soy l'heri-

" lage feudal ou censuel aliéné; faisant de son fief

« son domaine. (Laur.) — 5° - Aucune puissance
« ne peut soull'rirdecompaignon. • (Hisl. de Charles

\T, par un moine de S. Denis, trad. par Le Labour,

p. 78.'^..)

Puissant. [1° Qui a du pouvoir: « Li amiralz
« est riches el puissant. •> (Roi. v. 2731.)]

N'est si puissant qui ne trouve son maître.
Perceforcst, vol. I, fol. 152.

2" Capable: • Puissant de porle:" les armes. «

(l.etl. du duc Je Bourgogne, au s. Duf^'.y, p. 4',)!).) —

[« Ses gens n'esloient pas puissans défaire compo-
'- silion sans lui. » (Froiss. VIII, 279.) — 3" Riche:
« Les Londriens qui sont riches et puissans et qui
« vivent le plus de marchandises qui courent par
< (erre el par mer. - (Id. XVI, p. 158.) — << Je sai

« bien que cil de Mielenl Sont grant genl et riche et
• jiuissant. •• (Mén. de Reims, § 223.') — 4" Magni-
fique : " Une 1res puissant teste de joustes et d'es-
« halemens. » (Id. Xlil. p. 318.)]

Puissantnient. [Puissamment; « Sorent del
« reiz qui erl venuz Eissi vers eus loz ii'ascuz, Od
« te\es(orz,ovpuissantinent. » (Benoit, III, 33212.)i

Puissaiiment. Même sens: « Et tu vray Dieu
" omnipotent, vueilles incliner (es douces oreilles
'< à leurs et miennes prières, qui vis el ves^ne jiuis-
<• saument \>av [oui le siècle des siècles. Amen. »

(Chasse de Gasl. Pheb. ms. p. 415.)

Puissedi. Depuis ce jour-là ;

Encor croi que de puissedi
Qu'an dieu d'amours fesis hommage
fu as goûté de ton bruvage. (l'oês. de Froiss. p. ii.J

Puissedi, au roy qui ne ment,
.luames nous m'oult longuement. (Id. p. 407 .j

Puissette. Pochette, dans J. de Sainlré, p. 124 :

« Si s'appcnsa (ju'il les (escusj musseroil en ses
" j)uissettes. •]

Puissier. Sombrer (voir Pristr,) ;

La nef sarons bien espuiser
Qu'elle en l'iave ne cuisse puissier. (III Maries, p. in.)

Puisson. 1» Poison :

Auroles primes roys serra
Et par puisson primes mourra.

Et cil li a puisson donnée
De venin tout détrempée
Puis le list chaudement couvrir.

(Ilrut. f. 58.1

Ibid. /. 63.J

2° Potion :

Et par ierbes en garist on
Et d'emplâtres, ou de puissuu. (Mousk. p. 554.

J

Puissoiier. [Puisoir, instrument pour la pêche,
aux Coût, de Sainte Geneviève, f. 35, an 1289.]

Pnitier. Puisatier. fCotgrave.i

Puits. " Un puits à fumier. " (N. CCI, 19li.)

Expressions: 1° < A peine de puits, » à peine
d'être jeté dans un puits; supplice usilé pour les

femmes. — 2» « Marier la cave el le puits. > mellre
de l'eau dans le vin. (Oudin.)

Puiz. [Puits: « (Eau d'un ruisseau) aussi froide

« comme pui:i, ou comme fontaine. » (Hose, 111.)]

Pulce. [Puce: <• Cil ki tu pursieus est cume uns
« chienz mors u uney;(;/('e. » (Rois, p. 95.)]

Pulcele. [Jeune fille :
• El des pulceles e des

« gentilz uixùrs. » (Roland, v. 821.)]

Pulcella. [Même sens: " Buoua pulcella fut

« Eiilalia. .. (Caul. de Sainte Eulalie.)]

Puldre. [Poudre, poussière: Cranz est li calz,

« si se level h\ puldre. » (Roi. v. 3033.)]

Puldi'us. [Poudreux : • Veeir puez les grans
« chemins puldrus. » (Roi. v. 252G.)]

Pule. [Peuple : " (jui la so;il herhcicié pour !e
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« pille en£;ingier. • (Aiol, v. 6654.) — « Vehés avant,

« mes puies qui mes comans fesis. Quant lu me
« veïs mort et tu m'ensevelis. « (Chans. d'Antioche,

t. II. p. noi.i]

Pulent. rPuant: « Tant li dist li vilains /j«/t'?is."

(Fabl. I, 7.)] — « Vermine pulente. > (Descli. 368.)

Pulentine. Puanteur :

.... S'elle lui cust denuncié
Il eust peu par médecine
Remouvoir celle piilentitie

Et enquis cure et garison. (Desch. f. 5G3.I

Pullent. 1° Puant ;

Si e.st si vieus et si puUens
Que chasciins li vuide les rens. (iU. T3i8, f. 30S.J

2" Terme d'injure :

Fils à putain, vilain pullens
Me cuides lu avoir soi prise. (ils. 72IS, f. 50.

j

Li Juifs faus el jiulleiis. {III Maries, p. 20G.]

[« Nés maintes famés poi s'en gardent, Ces pul-
« lentes qui se fardent. » i,Mir. de N. D.)]

Piilmonz. Nourriture. S. Bernard, faisant allu-

sion au mercenaire qui gagne sa vie à travailler,

lui fait tenir ce discours: « Apres ce ke ju ai labo-

« reil me douet om lo pain en poes.et lo boyvreen
« mesure, et les yj»/wfn:; en nombre. (S. Bern.
Serm. fr. ms. p. 273.)

Piilmun. [Poumon: « Le coer li trancbet, le

<• feie e le piilïnun. > (Roi. v. 1278.)]

Piilpitre. Tablette d'une bibliotlièque ; « Livres
« rangez sur des pulpilres, à cinq degrez tout à

" l'environ. > (Ess. de Mont. IH. p. 75.)

Pulverage. « En Daupbiné c'est un droit que
« les seigneurs fondez en titre ou en possession
« immémoriale, ont accoutumé de prendre sur les

« troupeaux de montons qui passent dans leurs
« terres à cause de la poussière qu'ils excitent. »

(Laurière.)

Pulvérisation. Action de pulvériser. (Oudin.)

Pulvériser. Travailler à l'aiguille. « Le thresor
' des patrons contenant diverses sortes de broderies
a et lingeries pour coudre avec facilité, et pour ou-
» vrer en diverses sortes, et piquer avec l'aiguille

» et pulvériser par dessus. (Duverdier, bibliotb.

p. 1217.1

Pulvinaire. Traversin. (Cotgrave.)

Pululer. [Pulluler . « Melaux n'ont vie nulle-

« meni, Ne nourretnre aucunement Pour pululer
» et augmenter. •> (Nal. à l'Alch. errant, p. 104.)]

Punie. Pomme. • P.uige punie, » dans Marbod.
répond au latin punica mala.

Ue la jmme qu'Adans manga. (Mousk. p. 970.]

[" En sa main tint une vermeille punie. » (Hol.

V. 386.) — « Car ses vertus ne valent une punie
» porrie. • (Aiol, v. 3412.)]

Pume!. Pommeau d'épée ; pomme d'ornement :

« Si avoit dessus la perche wne pumel rond, doré.»
(Percef. 1. f. 140.) — [» Atant cueilli en la gaudine
« Jehans d'une herbe la racine ; Si l'a au pumel de

VIII.

« s'espée Broiie et d'auwe desirempée. « (Blanche
et Jeb. 3510.)]

Pumelé. [Pommelé : « Sors et bais et bau(,.- .

" e[ pnmelés^'' {Aiol. v.42G8.) — « Uns moult biaus
» ce\aus piimclés. • (J. de Condé, II, p. 181.)]

.\1 ceval ferrant puinelc. [Mouskcs, p. 304.

J

Punient.[Vin pimenté: » Et vins assés encontre
• et punicnt et claré. » (Aiol, v. 8010.)]

Pumer— ier. [Pommier: - Ardent cez hanstes
- de fraisne e de pumer. > (Roi. v. 2537.) — » Et à
» lor roides anstes planées de pumier. « (Aiol,
v. 7036.)]

Puniiaus. [Pommes d'ornement: « Les 1res (des
• fentes) et les aucupes et les piimiaus en son. »

(Aiol, V. 10074.)]

Punais Puant :

Vaisseaus mauvais,
Fait vin punais
Ce dit li vilains. (Prov. du C" de Bret. f. 114.)

Punaise. [Insecte, féminin du précédent: « Qui
" pi'ent ewe o"ù lupin sont cuit, et le giele deseur
« punaises, si les tue. » (Alebrant, f. 5-1'.)]

Punaisie. l» Infection, puante:ir: « Quand le

- roy et Horidas eurent assez regardé la tumbe, ilz

« se déparient pour la punaisie. » (Percef. I, f. 38.'

- [» Le roi se deslogea de Rosebecque par la pu-
" nnisie des morts. » (Froiss. éd. Bucbon, II, II,

p. 200.) — « Que desdites boucheries soient tous-
« jours issues grans punaisiesel ordures. >> (.J.J. 141

,

p. 97, an. 1391.) — 2" Ozène, maladie du nez : « Pu-
» naisie ou ozœna n'est autre chose qu'un ulcère
« profond et puant qui est au dedans du nez. »

(Paré, XI, p. 15.)]

Punctinghe. Terme de coutume. « Si avant
« pour le louage des maisons places et terres, qu'il
» n'y eust bail par écrit, ou que dedans iceluy ne
« fut pourpaiié n'y fait mention que de toutes
« escheances seront entendus estre escheux au jour
» de S. Jlarlin plus que tailles ordinaires, pune-
« linghe et wateringbes seront à la charge des
« louagiers et occupeurs, comme aussi la repara-
" tion des rues à l'endroit de la partie des censés
« ou terres occupées au regard des fossillages. »

(Nouv. Coût. Gén. I, p. 308.)

Pundre. Pondre :

Bele, fet il, ce est son ni ;

Voire fet el, je sent un oef
Par foi il le punsi or tout nuef. (Ms. 751S, f. 333.}

Punès. [Punais, puant : « Il fu fis d'une vielle
« irese. Si ot la langue moult punese. Et moult
" poignant, el moult amere. » (Rose, v. 3528.)]

Le danger de jamais
N'araerai je jamais,
Ce dit Salemons ;

Le baiser de pimès
Set de chambre les es,
Marcol li repont. (Marc, et Salem, f. 116.J

Punicée. Orangée : « Geste couleur est de trois
" genres : la première est jaune moyenne couleur;
« la seconde est plus clere et est couleur citrine
" que nous disons jaune pale; la tierce punicée el

«1
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. trait sur le rouge est ce que nous disons jaune

» orangé. « (Sicile' lîlason des couleurs, p. 2(i.)

Punicioii. Ternie de fauconnerie: « Le faucon

.. gentil, le pèlerin, le tarlarel de Barbarie et le

-• tunicien ou puiiicicn. » (Budé, des Ois. f. 113.)

l»uniei'. Punir : • Telle condemnation sera

« à rescinder, et les faux lesmoings à punier et

.. corriger selon l'exigence du cas. » (C. G. 1, f. 790.)

Fiiniinent. [Punilion, peine, aux Ordon. t. Y,

p. C7G, an. 1331.)]

1. Punique. [.Sanglante, continuelle comme
les guerres puniques:

Les prouesses que fit li bon.s lîerlrans

Connestalile du Guesclin q>ii engrans
Fut de garder l'utilité publique
Et qui maintint si sa guerre puniciue

Sur les Anglois, que France reformée
En fut. (Desch. f. 108.)

2. Punique. « Couleur /ju?iiryHe c'est à scavoir

« jaune tirant sur le rouge. » (Apologie pour

Hérodote, p. ôlil.)

Punir. [" Si n'est mie merveilles se le seignor

a le punit, puisqu'il a fait si lait barat en court et

« encontre l'assise. » (Ass.de Jérusalem,!, f. 297.) —
« Bien vouloienl que cil qui avoient fait le lait

« lussent i;!<Hi. » (Mén. de Beims, § 445.)]

Punissablenient. D'une manière punissable.

(Ess. de Mont. III, p. 075.)

Punissement. Punition :

Seul autant souffrira de griefs punisseiuents

Que tous les vieux damnez y souffrent de tourments.
Baif, p. 73.

[« Beservé à lui et à ses successeurs la calvaguete,

« ressort, punissement des beresies. » (Beg. de la

Ch. des Comptes, Bel, f. 154.)]

Punisseur. [Qui punit: « (Dans l'enfer) Tous
« ces autres tourniens punisseur des* mesfais. •

(Desportes.)]

Punition. [« Ce n'est pas justice, sire roi, de
« couper lestes ni poings, ni pieds, ni pendre; cela

. est punilion. » (Froiss. éd. Bucbon, II, III, 72.)]

Punivimus. Mot latin. (Voir Pir.Mvnius.) < Vous
« aurez un punivimus. » (llist. du Th. fr. I, f. 157.)

Punniaul. rPommeau d'une épée : « Une espée

. estoffée d'argent, à .i. fouriaul du veluicl, h pim-
« 7iiaul et baldure d'argent. ' (Inv. de Haynaut,

an. 1358.) — « Une petite espée à baldure d'argent,

.. s'a .1. puniaul de rouge pierre. » (Id.)]

1. Puns. [Pommes : « De la navée de puns, une
> coupe de p!</is. » (Tailliar, Becueil, p. 475.)]

Ens uns beaus prés, vers et jolis,

Assés près de bonne espérance,
Bregieres et bregiers assis,

Vi l'autreier en bonne ordenance
;

Car il orent de pourveance
Oisons rostis et gros pastés,

Bocf, mouton, et gambons salés

Bon fiommoge, piKis de jouvent,

Mices ; tant en voct, tant en prent
;

Vins en barils et en flacons, [l'ois, de Froiss. p. •210.}

2. Puns. Pondu :

Cil doit moult bien terre tenir

Et maintenir chevalerie
Que cil dont li hieraus s'escrie

Qu'il ne fu ne puns ne couvez
Mes ou Tiens des chevaus trovez. (Ms. 7S18, f. 2S3.J

Punz. [Pommeau de l'épée : « D'or est li helz

« e de cristal li yjMns. (Hol. v. 13G4.) — » En l'oriet

« puni asez i ad reliques. » (Id. v. 2345.)]

Puour. Puanteur :

Et si estains en moy le vice

Et la grant puouv d'avarice. (Ms. des i5 allérjories.)

Pupillaire. Qui est de pupille. (Oudin.)

Pupillance. [Faiblesse : « Combien que ceulz

« dont le dit sire Loys les acquist, pour la petitece,

" pupillance et non puissance d'euiz, ne ont pris,

« possédé, ne exploité les dits kays, ne le proftit

. d'iceulz. » (J,I. 88, p. 93, an. 1360.)]

Pupillarité. [Minorité, état de pupille : - Ues-

" quelz supplions demourerent orphelins et en bas
« aage e[ pupillarité, soubz le gouvernement de
.' certains tuteurs. » (JJ. 189, p. 157, an. 1457,)] —
« Se iceUiy second frère decede en bas âge ttpupil-
« larité le plus aisné, après lui sera réputé aisné. »

(Coût. Cén. t. Il, p. 130.) — Charles VIII « vint à la

" couronne estant encore en pupillarité. • (Clem.

Seyssel, Illst. de Louis XII, p. 118.)

1 . Pupille. 1° Orphelin de mère : « Sachez que
» pupilles sont ceux qui sont sans mère et orphanes
« sans père. « (Bout. Som. rur. p. 61.) — [« Ilenne-

" quin qui estoit et est desaagez, orphenes, pupil-

« les et menre d'ans. » (JJ. 110, p. 259, an. 1377.)

2° Orphelin : « Jehan l'Ommes aagié de vingt ans
« ou environ, pupille de père et de mère, et sans
« gouvernement d'autres gens. » (JJ. 107, p. 280,

an. 1413.) — 3° Pensionnaire : « Begnault de Laval
« escolier et l'un des pupilles dudit Cordier. •

(JJ. 179, p. 367, an. 1448.)]

2. IMipille. [Prunelle de l'œil ; proprement
pQ\i[(i liupa, poupée, fille. De même les Grecs l'ap-

pelaient xo(>ij, jeune fille.] « La prunelle ou pupille

<' de l'œil est la vei lu visive et appellée pupille,

« parce qu'elle est pure et nette comme une
« pucelle. » (Tri. de la Noble Dame, f. 95.)

Pupillcté. [Minorité, état de pupille : « Jehan
" de Buxeres eslant on aage de pupillelé. » (JJ. 105,

p. 83, an. 1374.)]

Pupitre. [Prie-Dieu : « Ung pupitre d'argent

« blanc en sept pièces. » (Ducs de Bourgogne,

n°2246, an. 1467.)]

Puplier. [Publier : « Il advint que li troi eslu-

« renl le meor de Saint Liz, et misirent leur

« requeste en la volenlé le roi, et la puplierent au
« commun. » (Livre de Just. 39.)] — « Les mestres
» des forez, dessus diz, visiteront les eslangs des ,

" lieux où ils sont ordenez, et iceux feront mettre
" en eslat, et puplier et mettre de lieu eu autre, et

" les feront pescbier en saison et en temps. » (Ord.

t. II, p. 248.)— « Fist les diltes ordonnances et
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« estatiits, sur les dittes peines, puplier. » (Id. t. II,

page 390.)

Puppe. Huppe, en parlant de plusieurs prati-

ques de sorciers : « Puis ctiacun met en la bouche
« des pierres merveilleuses maniuées d'une puppe,
« et soudain iceux ne se voient plus et demeurent
« invisibles. - (Merlin Coccaie, II, p. '241.)

1. Pur. [1° En faveur de ; « Pur vos le dei ben
« faire. » (Roi. v. 807.) — 2° Au nom de: < Pu7' Ueu
« vos pri. » (Id. v. 1473.) — 3° A cause de : « N'en
« descendrai /;!(>• malvaises nuveles. « (Id. v. 810.)

— 4' Afin de : « Prozdom i oui pur sun seignur
« aider. (Id. v. 26.) — 5° Pour ce qui est de : « Ja

« pur mûrir ne vus en faldrat uns. » (Id. v. 1048.)]

Expressions : 1° « Pur quel, » c'est pourquoi :

« Rollanz me forfist... Pur quel jo quis sa mort. >

(Id. v. 3750.) — 2» « Pur poi faut, » peu s'en faut :

< Pur poi que n'en desvet. » (Id. v. 2789.) —
3° ' Pur ço que, » afin de : « Pur ço que plus bel

« seit. » (Id. v. 1004.)]

2. Pur. [1» Sans mélange : « Ensi comme de vin

" toz jors boivre loi pur. « (Macliab. Il, p. 15.) —
2° Clair, net, au propre et au figuré : « Chasteé, la

» nete, la pure. » (Ruleb. Il, 54°) — » Après leva la

< lune et bêle et claire et pure. • (Berle, XLII.)]

Fault tout homme prendre paslure,
.Sanz povoir mangier en recoy
Tel viande que l'oste cure
A son hueve, sans nape pure,
Mais que crasse, et noire que liousiaulx. (Desch. f. 330.

J

3" Simple, unique, seul : « Au baillage de Troyes,
« pour un /)(() lay, il v a trente clercs. » (Coût, de
Troyes, X. C. C. ÙI, p." 283.)

Em pure gonelle. (Poês. av. 1300, 111, p. 10 J5.'

[« Et pourveirent ce vaissiel de purs arciers. «

(Froiss. 111, 201.) — « Ce estoit 11 intension dou roi

o que ele (Calais) seroit reedifié et raemplie de purs
" Englès. " (kl. V, 221.)— « Si n'avoienl que veslir

« fors leur pourpoins puans et pures liraies pour-
« ries et mal lavées. » (kl. t. 11. 180.) — « Be pures
» aumosnes il y ot plain un tonneld'oreld'argent. »

(Id. X, 207.)] De là les expressions suivantes : < En
« pure chemise, " n'ayant que la chemise :

•• Elle se
• despouilla en pure chemise, et s'afubla d'un
« manlel, et issi de sa chambre ainsi. •• (Méneslr. de
Reims, § 187.)— Pur esl alors adverbe ou adjectif:

« Et convint toutes les dames ù fuir à Miaux en pur
« leurs costes, ensi que elles pooient. (Id. VI, 40.)

— « Il s'enfui en purs ses linges draps. (Id. Vil,

p. 403.)] — « En pur leurs braies. » (Ph. Mouskes,

p. 703.) — 4° [Nu : « Eu purs les chiés. » ( Froiss.

t. V, 201.)] — » En France, et en Italie on a gardé
« de tout temps une couslume contraire aux Athe-
« niens, pour les criminels condamnez à l'amende
« honorable : car nous leur faisons faire amende
« honorable, leste nue, ou comme porte l'ancienne
« formule gauloise, en pur chef, qui esl en un mot
« sans clia'pperon. » (Garasse, liech. des Rech.

p. 509.) — « lUec le désarmèrent, et il demeura en
1 pur corps. (Lanc. du Lac, t. I, fol. 50.) — « Fist

» apporter à cbascun ung mantel qui estoit bon, et

« riche, car ilz estoient en pur corps. » (Id. t. III,

f. 11.) — BouteiUer, p. 478, prescrit ainsi la forme
de l'hommage : » La manière de faire l'hommagi- m
•» est ceste : premièrement l'homme mis au nei,

« c'est à dire chaperon abbatu, et sans couteau qui

" portast défense, el en pur le corps, c'est-iVdire

« sans manteau, à l'enseigne franche que l'homme
« est tout presl d'esleren'droicls par son seigneur,
>' si mestier esloit. » — 5" Entier. Parlant de Cathe-

rine de Médicis : « Quand ellen'esloit pasempeschée,
« elle mesme lisoit toutes les lettres de conséquence
« qu'on luy escrivoit, et le plus souvent, de sa

« main, enfaisoit des depesches ; cela s'appelle aux
« plus grandes, et privées personnes : je la vis une
« fois, pour une après disnée, escrire de sa main
» vingt /;!OY's lettres, et longues. » iBrant. Dames
ill. p."85.) — G" Immédiat : « Pays de l'alleu, terres

« amorlyes à Saint Vaasl d'Arras, qui se comprend
< en trois paroisses, (»l partie de la quatrième, con-
.. tenant environ une lieue en toule quarrure;
« lequel pays est ptir voisin ù la comté d'Artois,

« comté de Flandres, et chasiellenie de Lisle, et en
« rien sujet, tenu, ny mouvant, à nuls, ny aucuns
« d'iceux. » (N. C. G. I, p. 373.) — Si aucun fait

« exploit de justice en la terre, el seigneurie d'au-

« cun haut justicier, son/JWî' voisin et sans le congé
« de luy, ses officiers, ou commis, ilcommetenvers
' luy, pour chacune fois, amende de soixante sols

« parisis. » (Coût. Gén. 1, p. 687.)

Expressions : ï° En parlant de prescription :

« Aussi ne court elle sur le bien propre de la femme
" vendu par le mary, sans le consentement d'elle,

« sinon depuis la dissolution de leur mariage de
« mesme les droits de 7»/?v et mère facullé, sinon
•> du jour de la contradiction et ceux de leprinse

" foy et hommage de vasseaux envers son altesse,

" sont du tout imprescriptibles. • (Goût. d'Epinal,

au N. C. G. II, p. 1138.) — 2° < P«r sort, » principal

de la somme prêtée : >< Se les dis juys ou juives

« prenoieni, ou reçoivent plus de quatre deniers
« pour lever de l'argent qu'ils auroient preste, ils

« n'auront que le pur sort, et rendront tout ce que
« il auront eu outre le pur sort, et les dépens à la

« partie fais pour ce. (Ord. V, p. 494.) — 3° « De
- pure, " seulement, entièrement :

De Sodomach est leur vigne et leur champ
Sout d'Amoraoh leur grange Iiel du pure, (ilarot, liO.j

4" « Demandes pures personnelles, » même per-

sonnelles : « Ordonnons que les maislres de nostre

.. hostel dicte compaigne. et de nos dits enfans.

« n'ayenl aucune cognoissancede cause, se ce n'est

« de personnes de noslre hostel, ou cas que l'en

« leur feroil aucunes demandes pures personnel-
« les. » (Ord. Il, p. 240.) — 5° « Terre tenue à pur,
• et sans moyen, une terre mouvante du roy direc-

« tement, et en plein fief, el non d'autre seigneur. "

(Laur.) Voir Bout. Somme rur. p. 485. — 6" « Pure
>• perte du vassal, se dit quand le seigneur feudal

» fait les fruits siens du fief de son vassal, quand il

« exploite le fief en pure perte du vassal. » (Laur.)
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— " Exiiloiter en pure peile le fief, est jouir par le

« seigneur, par ses inains, tl'iceluy fief, selon et

" ainsy qu'en jouissoil ce vassal auparavant laditle

» main mise. (Coul. Ccn. t. I, p. ôll.) — 7° • Cou-
" chant sous le roy à pur, « c'est-à-dire immédiale-

nienl. sans inleruV'diaire : - S'il advenoit qu'un
« coucltant sens le roij à pur, lit hommicide en la

. terre du baron, et iie fusl prins, dont il seroit

< appelle à ban, et par contumace banni de la terre

. sur la liart, puis se met à loy. en cour royal, par

« remission, sachez que le baii seroit mis à néant. •

(Houteiller.)

Purain. [Composé uniquement de : « Une
» bataille toute puraine d'archers. » (Froiss. 111,

p. 194.] — » L'autre bataille estoit toute puraine
» de lîascons. » !ld. VI, 432.)]

IMircacer.'i Pourchasser, se soucier : ' Li reis

. Marsilie s'en /;H?Tac<?Msez. " (Roland, v. 2012.)]

l'urcatoire. Purgraloire:-

El fu de purcaloii-e, dont l'Escriture dit

Que, d'un pechié mortel c'on fait en faus délit

Li covient .vu. anz estre, ainz qu'ele s'en acquit.
Chûntepleure. nis.de S. G. fol. 104.

Purée, l" Sorte de bouillie:

A telle purcR, telz pois. ICoquUlarl, p. 169.)

1° [Vin : » Par trop humer de ^((reÉ'septembrale. >

•Habelais, 1, 7.)]

Alons humer de la purée
En chantant. (Desch. f. 316.)

Très chier et très amé cousin
Tant avez pincé le raisin

Et la purée de Boiiryoinrpie

Que mal a aie vo besoingne
Souiïerl en avez maladie. ;Id. f. -iW.)

1. Purement. [Purée: « Fromao:es, oeufs,
" purement, généraux. > (Charte de 1543.)]

2. Purement. [1° Sincèrement: < Tout ensi

sachiés /y»r('??!e«HJue boins fruits de bone ente
« vient. (Baud. de Condé, I, 711.) — 2" En somme
ronde: • Et bien o\ purement 2,')00 lances, cheva-
« liers et escuiers, et 12 hommes de piet. - (Froiss.

t. VI, p. 308.)]

Purer. .Nettoyer :

Ne puet li hom estre guéris
Mes quant il se netoie et pure
Cil est garis o meneur eure. (Ms. l'HS, (. 361.)

. « Puis soit celle eaue purée en un autre vaissel ;

" après l'en prent de beau fourment et est mis
• dedens celle eau qui doit estre bien chaude. »

(Modus, f. 121).)

Pucele, nete, sainte et pure
Si me neloie, si m'escure
De ton saint pur espurgement
Que toz maus soit en moi purez. (Ms. IrîlS, f. l'-i.)

Purgation. Juslilicalion : • Pour vostre purga-
" lion et innocence. » (Amant ressuscité, 378.)

Voir sous Plrpart.

Purgatoire. [1° Lieu dans lequel les ftmes des

justes sorties de ce inonde e.xpient leurs fautes:

" En remembrance e en mémoire Des grans peines
« A&\ purgatoire, K';"! saint Patriz volt desmutrer
.. Le lieu où lom ideil entrer. » (Marie, Purgatoire.']

Je lesse aux ordres niendiens
Mon grant escrins où il n'a riens,
Excepté le bois et le fer ;

Car ils gettent les gens d'enfer
Et font aler en punjaUnre
Dés leur vivant qui les veult croire. [Desch. /'. 4?4.^

2° Privé, commodités: « Je vous prie ça en liberté.

» y a t'il personne de vous qui ait le ventre tendu ''

« qui veille aller en pnrfjatoire, tout est libre et
•< bon, en son temps, lieu et endroits ce fut un
" moyne de S' Denis , disciple de Geuebrard qui
« m'apprit à nommer ainsi le privé, parcequ'on
» s'y purge. » (Moyen de parvenii', p. 103.) —
3° [Purification: > Fay sacrifice aussi de brebis
.' noires; Ces choses sont les premiers purgatoi-
« res. . (Du Bellay, IV, 44.)]

Purge. 1° Justification : •< /'«r^esdliommicides. »

(N. C. G. Il, 40.) — « S'il est aucun <)ui pour soup-
« çonnemenl se metle à loy et à purge comme
« innocent du cas à lui imposé. » (Bouteil. Somme
rurale, p. 225.) — 2» Décrets en matière de vente :

« Ceux prelendans droits es deniers des purges ou
•. décrets sont tenus eux opposer au jour du decre-
>. temeut des dites purges ou adjudication de décret
« en baillant leurs lettres dhypotecques et ensei-
« gnemens. » (Coul. Gén. 1, p. 775.)

Purgement. Purge légale. (Cotgrave.)

Purger. [Puiiiier, nettoyer: ^ Sire, funl il,senz

« jugement, .Ne devez ceste ovre traitier. Dès qu'il

« s'en olïre à purgier, L'ovre e le fait nieetdesdil. »

(Benoit, 11, 13510.)] — « D'une épingle je purgeray
« mes dents. >> (Petit Jean de Sainlré, p. 121.)

['expressions :
1° " P«r,'/e/" les arrérages de rente, •

les payer, les acquitter. (Laurière.) — 2° « Purger le

'< défaut, » se dit quand un défendeur ou autre qui

a défailli à son assignation, comparait après en per-

sonne ou par procureur et oITre de procéder et

ester à droit. (Ibid.) — 3" •< Purger les dépens, « les

payer. (Ibid.) — 4° " Purger les hypotecques, » les

acquitter. (Ibid.) — 5° « Purger le vice de litige. »

(Id.) — 0» - Purger une maison ou héritage. » (Id.)

— "r- » Purger la saisine, » offiir au créancier sai-

sissant ce qui lui est dû et retirer ainsi les héritages

qu'il a saisis. (Id.) — 8° « Se purger par eaue et par
« ignise, » sedisculper par le jugement de Dieu. (Id.)

Purgir. [Abuser par violence d'une femme:
» Ki allrei sponse p!/r(/js/, si forfait la ivere vers
" Sun seignour. " (Lois de Guill. le Conquér. 14.)]

Purificatif. Qui purifie. (Cotgrave.)

Purificathui. [1» Relevailles de la Vierge :

.< >;ul lalemeliei' ne puet cuire le jour de la Tipha-
« nie, ne au jour de la Purification Noslre Dame. »

(Liv. des Met" 10.) — 2' r»elevailles d'une femme:
» La femme, quand elle irai en purification d'en-

« fant, doit donner une chandelle, et faire son
» offrande. » ;Du Cange, sous Purificalio.)] — En
parlant de la reine Isaheau. femme de Charles VI :

« La gisoitd'un enfant qui esloil trespassé jeune et

» n'avoit point encores accomply les jours de sa
< purification. » (Voy. Monstrelet, 1, f. 30.)

Purifier. [Relever une femme de couches:
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« Comme icellui Perriii adonc demourant î> Velly
" en Vesquessin eust sa femme gesani, d'enfant, et

" pour icelie /W(i)77à'?' et relever ail temps et selon
" le slile introduit en sainle Eglise, icellui Perrin
» leust alez devers le cliapellaiii.... et lui requist

« que il voulsist relever sa femme ; lequel lui dist

« qu'il le feroit volenliers et que il alast tantosl
•< faire aprester. Après ce ledit Perrin ala tantost
• faire apiesler sa dite femme et ses amis et voisins
•' pour lui taire honneur et compaignie, si comme
" accouslumé est de faire aux pr\ides femmes du
" pais el se mist en granz fraiz pour ses amis
" feslier. .. (JJ. 135, p. 03, an. 1388.)]

Piii'ir. Pourrir, dans S. Bernard, p. ii et'28(i.

Purisy. Pleurésie: « Il y prist un gros vilain
• purisy, el une lièvre cbaude, dont il en mourut
<• au bout de six jours. » (liranl. Cap. fr. H, p. 3'20.)

Puriiuiicer. [Prononcer, proclamer: « Pur-
« nunceia ma langue le tuen parlement. " (Lib.

psalmor. p. 197.) — « Je espant en Tesguardement
« de lui la meie oreisun , e la meie Iribalacuin
« devant lui m&ùQime purniinr<. • (Id. p. 220.)]

Puroflrir. [Oiïrir : » Sun destre gaant à Deu
.. en purollrit. •• (Roland, v, 2389.)]

Pux'oir. L'steasile de ménage propre à passer la

purée. (Nouv. Coul. gén. II, p." 238.)

Piiron. Tumeur pleine de pus. (Cotgrave.)

Purparler. [Combiner: La purparolcnl la

" traisun seiuz dreil. « (Roland, v. 511.)]

Piii'pîU't. [Porlion, part: « Et que nul liel

" clerck conviele de tel treason , ou que il soit

« commun laron, com desvez, après que il sera
< livrés à l'ordinaire, ouques ne ferra purgation
« contre la pnrpart de la susdite constitution. »

(Ord. d'Henri IV, l'oi d'Angleterre.)]

Piirpfirtie. Partie, portion, béiilage. (Britlon,

lois d'Auglet. f. 114.)

Purpenser (se). [Réfléchir : - Mais li quens
» Cueiies se fut ben purjjensel. •• (Roi. v. 425.) —
" Dist l'amiraill : Caries, kar te purpenses. » (Id.

v. 3589.)]

Puvpert. En pure perle. » 'Desquelles offres le

« dit seigneur féodal a le choix et depuis qu'elles
. sont faites le seigneur féodal ne preut rien en
.' piirpcrl. '• (Coût. Gén. I, p. 453.)

Purprendre. [Environner, occuper: De la

« cuntiée uni j)itrpHsez les parz. » (Roi. v. 3332.)
— " Si purperneT, les deserz e les lertres. » ,ld.

V. 805.)]

Piii'pi'csture. 1° Enceinte, clôture : • De ches-
" cun eleyme real de autre tenement semblable
.< chet loutz jours assise et soit turne en trespas et

>• de purprenture, et seionc le verdict se face le

« jugement. » (Britt. des lois d'Angl. ch. 50, f. 128.)
— 2°'Saisie, usurpation : « Ptirpresl lires faites sur
>' nous de lerreset de fraunchises. » (Ul. ch. 18, f. 28.)

Purpurin. De couleur pourpre. ;Cotgr.)

Purpurisse. Rouge à mettre sur le visage :

' l''ardée et tainte de cerusse el purpurisse. « (Car-
theny. Voyage du chevalier errant, f. 30.)

Purret. Poireau. (Marbod. col. 16.52, art. 15, de
la clirysoplirase) : » Chrisopras vent d'Inde majure
•' De jus de purret en a culur. ..

Pîirrir. [Pourrir: .. AIsi com de h purrissant
'• char de celui por les vers bolissent espezes »

(Dialog. Grég. lo pape, p. 230.)]

Porté. [Vérité: « Vint ù li, descouvri \a purté
" et li conta tout l'afaire. (Floi-e et Jeanne, 48.)]

Purvers. [Pervers: . Od les purvers n'aiez mais
» nul communément. > (Jhom. de Gant. p. 80.)]

Purvocher. [Provoquer : .. Purvocliat nostre
« seigneur li pecchere. » (Lib. psalmor. p. 10.)]

Purvucher. [Même sens: « Et fisl faire allels
" par tuz les angles de Jérusalem à deable e par
" Iules les citez de Juda, e forment purvuchad à ii-e

' Noslre Seigneur. » (fiois, p. 390.)]

1. Pus. [Pous: .. De pusso y ail gr.uit quantUez,
• Les pus n'y puet nnUiy nombrez. Que de mordre
« ung chescuns s'alîorcent Quant il dorment on se
•< reposent. « (Yoy. d'Anglure à Jérusalem, éd. de
la Soc. des Ane. te.xt. p. il3, v. '/O.)]

2. Pus. Nourri, repu :

Mais de quoi est il conceus
Ou ventre nourris et jjits.

3. Pus. Après, puis :

Par ains ne pu.i n'ot à nul jour
Tant preuJome mort en estor.

Pit.i a très bien les us fermé
Pus va la chambre delfermer.

(Desch. f. 8-i.j

Vus que l'ainé le vuet,
Il le convenra faire
Puisque l'ainné le vuet.

fMousk. p. no.!

l'Fabl. S. G. f. 7.J

;Ms. 7Gi5, II, f. I7S.)

Pusillanime. [« Pusillanimes est cil qui est
" dignes d'avoir dignilez grauz, et si ne s'en ose
'• eulremellre ne recevoir les, ainz s'eu fuit et re-
.' pont. » (Brun. Lai. Très. p. 288.)]

Nécessité rend magnanime
Le couard et pasillaiiiine. (Cot/jrave.)

Pusillaniiuement. Lâchement, timidement.
(Colgrave.)

Pusillanimité. Timidité, lâcheté. (Nicol.)

1. Pusse. [1" Puce: . Tie pusse i ail grant quan-
« liiez. Les pus n'y pue.t nukiy nombrez. Que de
« mordre ung chescun s'aforceht Quant il dorment
« ou se reposent. » (Voyage d'Anglure à Jérusalem,
p. 113, v. 49, éd. de la Soc. des Ane. textes.)] —
2» Drogue médicinale: » Prenez cinq grains de cate,
>• pusse autrement appellée et les pillez el detrem-
« pez i^ lait de chievre ou à bi'ouet, et en donnez au
« chien nar la gorge à la i|uanlité d'un voirre. »

(Chasse de Gasl. Pbéb. p. 193.)

2. Pusse. Boyau du cerf: « Puis oste d'entre
« les autres le fraui; boiiel que on appelle pusse ou
« boyau culier et soit mis en fourcliie. » (Chasse de
Gast. Phéb. p. 193.)
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Puste. Piilain :

Pusle bien vestue
Saut enmi la rue
l'ors son cors inoslrer ;

Mais, quant el est nue,
Trop est reponue.
Si ce fait celer ;

Flaons chaus s'ensaigne,

Ce dit li vilains. (Prov. Clu Vilain, f.
'0.]

Pustule. [» Chtincresel pustules. » iMondeville.

fol. 98.)]

Pustuleux. Qui a des pustules. (Colgr.)

Put. ri» Mauvais, méprisable: « Ahi, culvert,

a malvais liom de put aire. - (Hol. v. 7(3:^.) — « Un
a mavais loseiisier, un suiver de put lin. " (.\ioI,

V. 48.) — « Car pieclia c'on dist cest proverbe De
<' pute racbine ,

pute hierbe. » (Cléomadès.) —
« Avoo-le et de pute orine. > (Inv. de la S" Croix.)—
loSulist. Putain, prostituée: « Toutes estes, serez

« ou Justes De fet on de penssées putes, Et qui

.. toutes vous cercheroit Toutes putains vous Irou-

» veroit. » (Rose.)— « Or m'avés lesdengiéevilment
" Kt clamé pute, oianl toute la gent. » ;,Garin.)]

Pardieu, pnl, tu i morros
Par les cheveux et par les dras
L'a tirée jusqu'à ses pies. [ils. 1-218, f. 6S.)

Expressions:!" « De put allaire, • de mauvais

renom :

Se n'euvres l'uis et me lesses ens
Ja verras que je pourray faire

Ribaut mauvais de put affaire

Je feray l'uis cheoir et fraindre. (Desch. /'. 450.)

2° « De put aire, » de mauvaise extraction :

Mesdisans félon et de put aire

Font les amans à grant dolor languir

Oui sont tousjours esveillié de niaufaire

Quant on cuide qu'il doient dormir.
Po. t. av. 1300, 1. IV, p. UG8.

3» « De put eur, > de malheur. (Percef. III, Iô8.)

— 4° « De put lin, » de mauvais lignage. (Poës. av.

1300, p. 1357.)— 5" >. De put oef, » de mauvais œuf.

De piit oef put oisel

Ce dit li vilain. {Proe. du Vilain, f. 10.

J

G» « D&pule estoffe, •• de mince valeur. (Percef.

vol. V, fol. 78.) — 7° » De pute orine, > de basse

extraction. (Bon, p. 250.) — 8° » Pute eslraine, »

comme « malle estraine, » mauvais commencement.
(Hist. du Tliéàt. fr. Il, p. 1-49; Percef. III, f. 138.) -
9° « Femme de pute main, >• femme mauvaise et

suspecte. (Phil. Mousk. p. 352.) — 10» • Chefs de la

« voye pute, » de la sodomie : « En 1494 fut pendu
« un homme accusé d"estre un des principaux

« chefs de la voije pute. < (Chron. de S. Denis, III,

p. 252.) — [On lit dans Pierre Desrey, foi. 85, an.

1496: « Maistre de la vau pute. •] — 11" « Pute
« foy, » mauvaise foi :

Tant cruel et de pnle l'ny. (Borel.J

12» « Putefii,ii\\even putefij, » aller en perdition,

faire la fin d'une putain. (Borel.)— 13° « Putebenre
« née, » née à une heure malheureuse.

Et ele dit, chaitive, lasse

Com je sui de pule heure née. fMs. 161.'>, II, f. 16.)

1 1° « Putes landes, » injures.

.la vous chantaisse putes laudes,
Tet il, foi que je doi samt Ladre. /.Ws. ISiS. /. iCO.i

Putage. Libertinage, impudicité, adultère :

Denier monte mauves lignage,
Denier met vilain en parage.
Denier inaine famé à pulaije. (ils. 13iS, f. i61 .}

[« La femme qui dira vilannie à autre, si corne
" de jiutaije, payera cinq sols ou portera la pierre
« toute nue en sa chemise à la procession, et celle-

« là poindra après en la nage d'un aguillon ; et
" s'elle disoil autre vilonnie qui atourt à honte de
« cors, ele paieroit 3 sols. » (Cart. de Champagne,
f. 343, an. 1247.)]

Putain. « Les dames, disent les commentateui -

« de Plante, sont appellées par leurs amys et cou:
« tisans /»//''<^ et /j;(?c//ft' de la partie qui distingui;

« leur sexe; d'où peut être émane le mot imtaui,
« duquel nous appelions les femmes qui sont pro-
« digues de cette partie. » (Malad. d'amour, p. 38.

i

— Dès l'an 1119. on appeloit putain une femme de
mauvaise vie. (Valois, notice, p. 922.; — « Putains
« de Provins. » (Poët. av. i;îOO, t. IV, p. 1653.) —
« Putains comme une princesse. » (Sauvai, Amours
des rois de Fr. dans son Hist. de Paris, III, p. 22.)

Or regardez le grant desroy
One Clilliemetra la putain
Fist à son seigneur souverain. (Desch. f. ôOO.J

Age pervers, qui se veautre en ordure !

Une putain, un monstre de nature
Un nain, un fou, un matassin emporté

Tout ce qu'il veut. (Baïf. p. i23.)

[On disait aussi des hommes: « Lesquelx André
« et Baudoin Balastre appellerent putain le sup-
« pliant et ledit Baseyo. »(J.1. 160, p.3i7,an. 1412.)]

Putasser. Fréquenter les prostituées :

De grands courages
De sots langages
Sçavez user

;

Vivre en fourrages
Vous et vos pages.
Et tout briser.

Rompre et casser,
Et putasser. (Blason des faulc. amours, p. 3SG.)

« Jouer, putasser, vvrogner, ribler. » (Nuils de
Strapar. II, p. 291.).

Putasserie. Vie des prostituées. (Cotgr.)

Putast. [Mare d'eau croupie: « Lesquels moynes
» de Saint-Leu traynerent ledit clerc parmi le clois-

ci tre et parmi la court de ladite église jusques à un
« putast ou mare, plainne de orde vaue et crou-
<. pant. » (.1.1. 78, p. 247, an. 1349.)]

Putatif— is. Imaginaire, réputé h tort : « Le car-
a dinal de Bourbon le roy putatif (du temps de la

« Ligue) disoit qu'il n'y a chaleur que d'un jeune
o prestre. » (Mem. de Bellievreetde Sillery, p. 202.)

Et qui pis est, il advenrra
Que celle femme ja n'ara
Hoir ne enfant de son espoux
Oui cuide que cilz sien soit toux,
Et il n'est que fds putatis,

Li maris pères vocalis. (Desch. f. 508.]
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l'iitel. Piiils :

Or veult de l'eaue d'un pulel. (Desch. f. 516.

J

Piitement. Honteusement, vilainement :

Mes Diex le list a.^a\. -ptUeinent avaler. (Us. 1518, f. 227 .j

Putenier. [Qui fréquente les prostituées : « Fy
« de ton maistre, ce n"est qu'un vieil piitenier et

« tout son l'ait ne vault riens. » (JJ. 163, p. 183,

an. 1408.)]

Puterelle. Diminulit' de putain. (Contredits de

Songecr. 1'. 4!).)

Puterie. Vie débauchée, vie débordée :

De houle et de pulerie. (Ms. ISIS, f. 110.

j

Putier "ieu. [Qui fréquente les prostituées :

» Ahi ! yy//<ù'r,s mauvais, li cors Deus le maudie. »

(Aiol, V. (KW!).) — " Icellui Ponsarl qui estoit un
» homme de mauvaise vie et gouvernement,
« putieu. ' (.1.1. 156, p. 30, an. 1401.)]

Chastrer le fault, c'est la voie plus saine

Si ne sera plus ribaut, ne pulier

Ou autrement doubt qu'il ne s'en refraigne. [Desch. 534.]

Putisme. Superlatif de put. Très méchant ;

« Filz à vilains, putisme gars. » (Parlon. f. 1C4.)

Putoir. Puanteur. (Colgrave.)

Putois. Bêle puante, de la famille des martres :

Mil putois ne valt herminete
Putois put toz, hermine est nette. (S" Léocucl. f. 30.

J

Putredineiix. Plein de corruption. (Cotgr.)

Putrefîictif. Qui pourrit, qui cause la putréfac-

tion. (Rob. Est.)

Putréfaction. [• Après la putn'Iuclion Se faict

« la génération Par chaleur qui est annexée Dedans
« Feuvrejà commencée. » (Nature ù l'alchimiste

errant.)]

Putrelage. [Rente seigneuriale de trois muids
d'avoine, mesure d'Orléans, en la paroisse de Saint-

Sigismond : « Et estcelterenteappellée;>«/rt'/«f/c...

« requis s'ils scèvenl pourquoi cette rente est (lue'

• Dient ciue non. - (13"J8, L. C. de D.)]

1. Putride. [Qui amène une odeur putride :

» Viexres putrides. » (De Mondev. f. 1)7.)]

2. Putride. Pouni. (Cotgr.)

Putrifiant. Adj. ou pari. Pourrissant. (Bouteill.

Somme rur. p. 874.)

Putrifier. Pourrir. (Nicot.)

Puy. [1° Montagne : » EstienneMiiault qui estoit

« logé en ung/jHy ou montagne. » (JJ. 185, p. 2,

an. i450.) — • C'est sur les jnujs que les rederikes
« de Picardie et de Flandre tenaient leurs assem-
'< blées. " (Michelel, Orig. du droit, 303.) — 2» Par
comparaison aux puys où se tenaient ces assem-
blées, nom d'une fête poétique qui se célébraitdans

quelques villes de France, à Rouen, à Caen, en
l'honneur de l'Immaculée Conception. Elle consis-

tait dans la distribution de quelques prix décernés

à ceux qui avaient fait les meilleures pièces sur ce

sujet. Le président de ces réunions était dit prince.

C'est à kii que s'adresse souvent l'envoi des
ballades.]

Oez mon chant que j'ay au puy
Chanté. (Pues. av. 1300, I, p. 40.)

Voyez les conditions que la ballade et le chant
royal dévoient avoir pour être rerues au puy, dans
Fabri. art. deRhét. liv. Il, f. 48.

Expressions : 1° « Puy de la conception de
« Rouen. » (Fabri, Art. de Pdietor. liv. I, fol. 15.) —
C'étoit un lieu d'assemblée établi l'i Rouen où il y
avoit un concours de tous les bons esprits qui com-
posoient des chants royaux en l'honneur de la

Vierge. Il subsiste encore. (Garasse, Rech. desRech.
p. 128.) — 2° » Puij de Dieppe, » lieu d'assemblée
établi à Dieppe pour la poésie et autres ouvrages.
(La Croix du Maine, Bibliothèque, p. 363.) —
3° « Puy de maître Florent Toppin. » (Notice, 335.)
— 4° « Puy de mocquerie. » (Id.) — 5° « Prince du
>' puy. » (La Croix du Maine, Bibliolh. p. 126.) —
6" « Puys royaux » tenus à Rouen et à Dieppe.
(L'Abbé, Bibliolh. ms. p. 324.)

Puyant. [Puant : » Mangier y fault vivre
« puifant. X (Bal. de Nicole Louve, faite sur mer en
revenant du S. Sépulcre, an. 1423, au Voyage de
Jérusalem de d'Anglure, p. 111.)]

Puye. [Appui: « La suppliante esmeue de cha-
> leur et courroux boula des mains et du genoul
« ledit sergent... telement que il cbey à l'entrée de
» Talée duclit celier, el se tint ù une jjuiie ou boise
« qui y estoit. » (JJ. 146, p. 139, an. 1394.)]

Puyne. [V. Pulne.] Fusain, considéré comme
mort bois, (Cotgr.)

Pye. Pie. 1° « Prendre au saut de la pije, »

à l'improviste :

Bien m'a amour pri)is au saut de la pye
Soudainement en passant mon chemin. (Desch. f. 181./

2° ' Enfans de la pije, » les petits d'une pie. Un
satellite menant les apôlres en prison, dit :

Allons les cacher pour la pluye
;

Vous serez enfans de la. pye :

Gallans vous serez mis en cage. (H. du Th. fr. Il, S89.]

3" ' Fieres pyr.s, » les Jacobins. (Du Cange, sous

Fratres pyes.) Us sont habillés de blanc et de noir.

Pyer. Boire. (Voy. Pathel. Test. p. 120.)

Et gré je y ay, de ma part cave et queux
Espouseray pour rittler et î^yer. (Crétin, p. 330.J

Pygmaliser. Aimer comme Pygmalion :

Mais la clarté de la divine image
Que dans mon cueur j'ay peinte à mon dommage
Des traictz naifz de sa vive beauté
Me faict languir perdant toutte parolle

Si tristement son seul objet m'alToUe
Pijfjiiialisatit ma vaine beauté. (Loys le Caroi, /'. 7.)

Pygne. [Peigne : « Vous ne fustes pas parti

» d'ùng mois après, qu'elle ne troussât pygnes et

» miroirs et s'en ala bouter en l'osle! d'un mar-
.' chant. » (Cent Nouvelles.)]

Pyler. Pilier, colonne :

Entre deux piilcir.^ assise

Cil du; pijlei- d'y voire estoient. (Rose.)

Pvlez. Traits que l'on lire avec l'arc. (Carta

Magiia, f. 84.)
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Pylore. Pylore, orilice intérieur de l'estomac.

(Rabelais, IV, 'p. l-i'J.)

l'yiuant. [Vin pimenté : < Et si furent bien
» abeuvix'z De jnjmniit qui n'est pas peuvrez. »

(Rom. de la Violutte.)]

Pyiitlio Pinte. (Cotgr.)

Pyoler. Ajuster aveo soin [voir Pu'oi.f.») :

Mes sens veulent autrefois traire
;

Nouviaus ars leur convient refaire
Que li soleus puist pyuler ;

Nés convient autrement doler. (Rom. de lu Bose.J

Pyone. Pivoine :

Encor ce voeil faire assai
De l'anquelie et don pijùiu;

De la soucie et don petonne. (Froiss. Poës. ms. p. iGS.J

Li pluisour aiment moult l'anquelie
La pyonc, le muguet, la soussie. (Froiss. Pocs. p. 16.)

Pyonicr. Plnnt de pivoine :

On a foison de violiers

De roses et As pyoïiuirs. (Froiss. l'oës. p. 8S.J

Pyonner. [Boire : « Icellui l'.ogueiet dist au
X suppliant qu'il avoil prins et emblé de l'argent
« \)Ouv i\\&v Pilonner à l'armée. > (1.1. lO.î, p. VôO,
an. iil'l.jj

Pyot. Vin. (Rabelais, J, p. -.id;

Pype. Pipeau :

Il a de novel pype achetée
Si sera sonéc
S'il peut à grant rivel. (Poël. av. iSOO, I, p. 57.1

Pypolcr. Ajuster :

Si fu bien tes et bien dolés
lît si fu moult bien pijpolcs. (Rom. de la Rose.)

Pyramide. 1» Pièce de vers : « Ce sont encore
» dos sonnets et des chansons, mais entremêlées
« àe pumniiiles, villanelles et autres pièces 2:alan-

< tes faites ù l'iinilaiion des Italiens et des Espa-
• gnols. » (Voy. Goujet. Bibliotli. fr. Xll, p. 160.) -
2° Jeu : " Oui aussi veull juer, il faut que premier
» jeu il présente, après qu'il endure la poursuite
« d'iceluy qui conquer par adventure désire subver-
» tir les pyramides estantes en ung monceau il faut

" que incontinent il les dresse toutes ensemble
" autrement faire ne le peut, en jeu aussi sont don
" nez parolle pour parolle et jeu pour jeu. " (Nt >

des Fols, f. ô3.)

Pyrainider. Entasser en pyramide :

Les fiers géants pour echeller les cieux
Se sont armez de force audacieuse
Pyramidantz la masse vicieuse
Dés monts dressez à la crainte des dieux.

Loys le Caroii, folio :i!l.

Pyrrhoniser. Etre pyrilionien, douterde loul :

" C'èusl esté pijrrhoniser il y a mille ans, que de
<• mettre en doute la science de la cosmographie,
" et les opinions qui en esloient receues d'un clias-

« cun, c'esloit hérésie d'avoiier des Antipodes, n

(Ess. ds Rfont. II, p. 439.)

Q
NOTA. — Chercher sous les lettres G et K les mois qu'on ne trouvera pas ici.

OOE

Q. [" Li q est lettre beslornée ; Ce derrier devant
est (ornée ; 8e li 7 ne fust bestornés En guise de
/)fust tornés. " (Senef. de l'A B C, 1,283.)]— « J'ay

leu quekfues vieux ronians françois, esqupls les

autlieurs plus hardiment au lieu de q, à la suite

duquel nous emploions Vu sans le proférer,

nsoient de /.'. - (Pasquier, Rech. VIII, 555.)

Qaillon. [Caillou : « Sailli la veille en mi la

rue; Tiercelins vit que vers li rue Qaillous el

pierres. • (Ren. Tlll.)]

Qicnls. (juelle :

.Vatendra; i/ieuls sera ma chcance. (Valic. 1400, /'. 10.

J

Ooeuvre. [Cuivre: Roches sont moult agues.

QUA

« et li fou.sse on loudis; Car li ors croist desous, et
« argent et vernis, Qoenvres, metaus, estains, tout
« croist en clie pourpris. » (Baud. de Sebourg,
t. XIH, p. 2(M.)]

C>oiie. [Queue : « Et lournyerent le bois, dont
•> li une des qoues dou bois est et estoit à demi
« lieue près d'Auberoce. » (Froiss. IV, 270.)]

Qu'a ne si (sans). Sans quoi ni qu'est-ce : « Ce
« qu'on lui lisl sans qu'a ne si. » (Vig. de Charles
Vil. p. 175.)

Oiiae. [Dioit dû aux vicomtes de Péquigny :

" Ils ont lé droit de avoir en leurs terres quac el.

« rac. > (Cart. de Corbie, 23, an. 1300.)]
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Ouaciiel. [Médaille, monnaie romaine, dans
les Dissert, de Le Beuf, I, p. 170, d'après le ms. fr.

S" Genev. B. C. 2 : « Lor mor.noie de keuvre tii
;

« Dont il riclie furent tenu ; Encore en terre les

>' trovom Et quacuel si le appell-on. >]

Quadragénaire. Agé de quarante ans. (Nicot.)

Qiiadrain. Liard. (Rob. Est.)

Quadran. [Cadran, quart d'une circonférence :

« Tues le (/Hflrfrfl/i et l'equerre De la divine vision. >

(.T. deMjung, Tn-sor, 1589.)]

Ouadrangle. Figure à quatre angles; terme
employé dans la chiromancie : « Ayant bien et à

" loisir vu et soigneusement considéré toules les

« lignes, monts, triangles, quadrangle et table de
« la main du roi. •> (Strapar. H, p. 185.)

Quadrangule. Quadrangulaire. (Cotgr.)

Quadrannier. 1° Qui fait des cadrans solaires.

(Oudin.) — 't De quatre ans: " Sanglier quadran-
« nier. » '^Rahel. p. 50.)

1. Quadrant. Boussole : « L'aiguille aimantée
» se met chez nous dans une tigure quarrée, qui
o est la cause pour laquelle nous l'appelions qua-
« drant ; les Italiens la mettent dans une petite

« bouette, qu'ils appellent en leur langue bous-
« solle. » (Pasq. Rech. liv. IV, p. 370.)

2. Quadrant. Quart du denier, monnoie
angloise : » .vu. deniers quadrants. » (Britlon, lois

Angl. f. 75.)

Quadrat. Terme d'astrologie. Deux astres sont

dans un aspect quadrat, quand ils sont éloignés l'un

de l'autre d'un quart de cercle, ou de 90 degrés :

« J'ai calculé les f/î/rtff'ra/s de la lune. •> (Rabelais,

prognostic. epitre.)

Quadrature. Difficulté du rhylhme, sembla-

ble à celle que présente la ((uadra'ture du cercle :

<• Synalvmplier sur les quadraturesde la rvthme. »

(Goiijet,"Bibl. fr. t. XI, p. 251.)

Quadrature— ée. Carré. (Cotgr.)

Quadre. Cour carrée, par suite demeure :

« Plusieurs prennent délectation de vivre en la

« quadre et maison d'aulruy ausquels la cuisine du
» riche oingte et pleine de bons morceaux donne
» saveur. »"(Nef des fols, f. 81.)

Quadrer. [Cadrer, s'accorder : « L'archevesqne
« leur demanda des députez pour apprendre si

« leur opinion quadrait à la leur. » (Méni. sur Du
Guescl. p. 18.) — « Ceux qui les mylhologisent, en
« choisissent quelque visage qui quadre bien ^ la

. fable. » (Mont. Il, p. 101.)

Quadrilettre. Formé de quatre lettres. (Cotgr.)

Quadrille. « C'est des Italiens que les troupes
« diverses qui composent les carrousels ont reçu

« le nom de quadrilles : ce mot est chez eux le

" diminutif de squadra, qui est une compagnie
. de soldats rangée et dressée. Aussi squadrare est

< proprement dresser une chose à l'equerre et en
« forme carrée; ils disent donc squadriglia, et

« nous quadrille
.,

pour une troupe de cavaliers

vin.

« rangés en ordre, pour un carrousel, ou pour un
« tournoy il n'y a pas cinquante ans que l'on disoit
» squadrille elesquadrille. « (Le P. Menestr. des
Tournois, p. 125.)

Quadrillion. [< Un quadrillion wnul mille mil-
« liers de trillions. •> (De la Roche, Arismétique,

folio 7.)]

Quadriloge. Dialogue entre quatre personnes.
On trouve parmi les œuvres d'Al. Chartier, un dia-
logue intitulé < Quadriloge invectif, » p. 402. — [Il

y met en scène les trois étals de France, expose les

plaintes de Labeur, sa querelle avec Noblesse, au
milieu de laiiuelle Clergé intervient comme média-
teur et conclut qu'il faut tous tirer du collier.]

Quadrou. Escadron ; Machiavel applique ce
mot à un corps d'infanterie : « Les7(/rtf/roHsdefan-
» teries bien ordonnez peuvent facilement rompre
« chevaux et à grande difficulté se laisser rompre
« à eux. .. (Disc, sur Tite-Live, p. 331.)

Quadros. Espèce de pierre précieuse. (Sicile,

Blason des couleurs, f. 20.)

Quadrouple. [Quatuor, morceau à quatre par-
ties : " Ceux qui ont la plus clere gueule Chantent
« la tresbie sans demeure. Et les plus petits le qua-
« drouple. •> (Gace de la Bigne, dans l'Hist. litt. de
la France, XXIV, 751.)]

Quadrupe. Animal ;^ quatre pieds. (Cotgr.)

Quadruple. [1" adj. : « Unsdyametresquidou-
« ble h un autre fait l'air quadruple h l'aire de
". celui. " (B. N. fr. 7929, Comput du xiu' s. fol. 18.)
— 2" subst. Monnaie; pièce de quatre louis. (Le
Blanc, 376.) — 3» Doublon d'Espagne : « Les dou-
« blons et les quadruples de fin or du Pérou sont
« esvanouis. » (Sat. Ménipp. p. 172.)]

Quadruiîlement. D'une manière quadruple.
(Colgr.l

Quadrupler. [Multiplier par quatre : » Diri-

« bler, tripler, quadrupler tous nombres. » (De la

Roche, Arismétique, f. 15.)]

Quadruplication. Quatrième réplique, dans
les productions d'un procès : « Comme il peuvent
- trouver reson l'une partie contre l'autre, et pour
' che baillent il triplication au deffendeur contre
« les replications au demandeur, et après il baillent

« quadruplication au demandeur, contre les tripli-

» calions au deffendeur. » (Beauman. p. 30.)

Quadruplique. Quadruple : « Selon le dit stile

« et usance commune des cours layes es procésqui
« se plaident par escril, les parties ne peuvent sur
• le principal de la matière plus avant escrire que
« jusques h Iripliques pour le demandeur, et jus-
« ques h quadrupliques pour le deffendeur si les

« parties le débattent. •> (Coût. Gén. II, p. 861.)

Quadrupliquer. Quadrupler. (Du Gange, sous
Quadruplare

.)

Quadruplon. Monnaie, quadruple. (Cotgr.)

Quaffe. [CoilTe : « Le quafje d'achier en letieste
<• tant seulement. » (Froissart, t. VIII, p. 255.)

62
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Qiiahaumiice. [« Guillnume des Fossés et plu-

" sieurs autres compaignons buvoienl ensemble en
» un jardin, ou jour d'une saint Cier de la quahau-
« ?H»c/u', en la viconté d'Arbet. » (.J.J. 108, p. 323,

an. 1375.)]

Quahute. [Cahute : « Je lui ferai perdre sa

• (jualiute et son corps; et appelloil sa quahute,
« une vieille maison où il demouroit. « (JJ. 141,

p. 151», on. 1391.1]

Qiiaier. [Cahier : « Arislotes à AlixaadreEnsei-
« gne et si li fait entendre En son livre versié, Enz
• èl premier qualer lié, Comment il doit el siècle

« vivre, El Rutebeus l'a trait dou livre. » tP.uteb.

page 285.)]

Quail. [Quai : « A la charge que lesditz de Xan-
« tes feront faire à leurs despens et h-ais ledit quai!

« de pierre de taille, garni de boucle et de pillory. »

(Gloss. de Manlellier, p. 15, xvr s.)]

Quaile. [Fort, robuste (?) : " Sire Gombers, disl

• dame Guile, Si vieus home come estes et frailes,

« Moult avez anuil esté quailes. « (Fabl. II, f. 121.)]

Quaille. [Caille : « Ses escus ne li vaut le pan
« d'une ouaille, L'elme ne le clavain vaillant un
« oef de '7»flî7/t', Tout soef l'abal mort que gaires

« n'i bataille. » (Cbans. d'Antioche, IV, 381.) — » De
« crasses perdrix et de quailles. •> (Fabl. Barbazan,

t. IV, p. 90.) — « Dist que miaux vault morir par
» armes el batailles Qu'cslre pris h la roix en un
" champ comme quaille. « (Gir. de Rossillon

,

V. 2297.)]

Quaillier. [Sorte de vase; voir JIadre et Cail-

LiER : « Une douzaine de hanapsde madré ou quail-
>• liers. » (JJ. 129, p. 2, an. 138G.)]

Quainno. [Canne, roseau de la Passion :

« Aulci lez cloz, la lance, respongeetlai quainne. »

(Le saint voyage de Jherusalem de d'Anglure,

p. 30, note.)]

Quairur. [Face d'un carré : « Et sont de .m.
" quairur chescune, de lai propre faisson d'un
» diamant. • (Voy. de d'Anglure, p. tiO, note.)]

Quaisse. [1° Caisse : « Aucuns gardent leurs
" bleds enfermés dans de grandes quaisscs. " (0. de
Serres, 134.) — 2° Tambour : « Qu'a fait ce tambour
« pour le battre, il n'a point failli ; mais s'il avoil
« battu la quaisse, il seroit battu. » (D'Aub. Ilist.

t. II, p. 348.)]

Quait. [Impôt, le même que queste ; synonyme
d'aide aux (luatre cas, au Cart. de S. Michel en Eim,
an. 1218.]

Qiiaitii'. [Cacher : « Se tant poit faire el Dernier
« et (ieris Que il se fussent en cel brueWel quaitis. «

(H. de Cambr. p. 247.)]

Qualibre. [Calibre, au figuré : « Aussi la plu-
« pari des robes longues de ce qualibre n'ont fre-

« quenté le barreau demie douzaine d'années, qu'il

• ne se facenl riches à merveilles. » (Fromenteau,
Finances, liv. III, 67.)]

Qualifié. 1° Qui a un titre, une qualité sufli-

sante : « Nul ne pourra exercer l'estatd'advocat en
« noslre dite cour, qu'il n'ait préallablement esté
' trouvé capable et à ce qualifié par examen. «

(N. C. G. II, p. 98.)— " Les dits deux nobles devront
« estre d'ancienne noblesse, féodaux en fond de
" noslre dille cour, qualifiez d'entrer aux estais de
" noslre dit pays. » (N. C. G. II, 42.) — 2° Qualifié,
dit d'Argenlré, vacant quod jureconsulti grave,
quod scilicet circumstantiis urcjetur, ex personis,

rehus, lucis, tempore : « Furt qualifié sera puni de
« mort.... el pour furt non qualifié ne sera imposé
" peine de mort, s'il ne monte ou.excede la somme
« de vingt sous monnoyé. » (Art. .")8G et 587, de l'an-

cienne Coût, de Bretagne.)

Qualité. [1° Propriété : « Cil li monstra de Pair
« loules les qualités, El en quel manière est li so-
» laiis levés. » (Rom. d'Alex, p. 9.) — 2" Quantité :

« Li juges de qui l'en apele porra attemprer le

« terme selonc la loignelé des lieus et des contrées
» et selonc la qualité des lens. » (Li Ordinaires,
f. 3.)] — 3" Dignité : « N'estoil que l'injure fust telle

« que pour sa grandeur ou qualité de la personne
" injuriée, elle merilast d'eslre reparée plussolem-
« nellement. » (N. C. G. l. H, p. 1138.) - 4' Mérite,

vertu : « Nommeront trois personnages.... experts,
- idoines el ayans les fyHrt///cs requises par deser-
« vir le dit estât vacant (celui de conseiller.) » (Nouv.
Coût. Gén. t. II, p. 43.)

Qualz. « Au pays de Provence en certains riva-

« ges qui sont sur la mer croissent certains petits

« arbres qu'ils appellent qualx,. Et environ la racine
de ces arbres : quand vient au mois de may il se

« concrée et engendre de moult petites bosselles
« plaines d'humeur rouge comme sang el les gens
« du pays les seichent au soleil, qui semble'des
« morceaux de cuir rouge. Et en la lin de l'esté en
« ces morceaux engendrent petils vers qui ont
« dedans leurs corps une humeur aussi rouge que
« sang : de laquelle est fait le vermillon, donl sont
» taincts draps de soye ; el les lettres des livres
« faicles. » (Sicile, Blason des couleurs, p. 39.)

Quarnoquas. [Etoffe : « Ilem, .lxxyu. quamo-
« quas, que uns que autres. " (N. Comp. de l'Arg.

p. 2.) — .. Hem .m. quamoquas dont l'en li hst une
« chape. « (id. p. 6.)]

Quamvis de facto. Formule de restriction

employée en 1510, dans les lettres de la chancelle-
rie du pape. (Lett. de Louis .\11, II, p. 4.)

Quaa. [Conjonction : » Quan l'ot Marsilies, si

» lad baisiet el col. » (Roi. v. 001.)]

Quancalle. « Envoyer ùO!(aHfa//c, proverbe,
comme on dit : » Envoyer à Quimper Corentin. »

(Oudin.)

Quand. Conjonclion, du latin quaiido : « Quand M
« les brebis vont aux champs, la plus sage va m
» devant. » (Contes d'Eutrap. p. 210.) ^
Expressions : 1° " Le fol est sot quand et quand ;

« mais tout sot n'est pas fol » (Apol. d'Hérod. p. 18),

c'est-à-dire en même temps. — 2° « Apres l'ame
- vient le corps, il en faut avoir soin tout quand
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« et quand l'esprit, et n'en faire point à deux fois »

(Sag'. de Charron, p. 5'il), même sens. —3°" Quand
« et soi, » avec elle. (G. Dur. à la suite de Boniie-
fons, p. 83.) — 4° « Quand et toy, >• avec toi. (Ibid.

page 147.)

Quane. Canne, bûche : « Que nuls charlons ne
• se avancent de prendre lanchars es velondes et

» fagols mis en quancs, es (ailles des marchans au
« dommage de ceux i^ qui on livre les dits fagots
« et velourdes, que ce n'est pour loyer leur char-
. rée. > (Coût. Gén. I, p. 814.)

Qiianniveit. [Canif, au Gloss. 4120, an. 1352.]

Qiianon. [Canon : « Pour la ville assaillir orde-
« nerenl quanons. Pour les arbalestiers et pour les

« archiers bons. » (Du Guescl. v. 8026.)]

Quaiiquam. Harangue latine prononcée par
un écolier à l'ouverture de certaines thèses de phi-

losophie ou de théologie ; elles commençaient d'or-

dinaire par le mot latin quanquam, quoique : « Si

" les longs parleurs se fachoient autant de parier

que les auditeurs s'ennuyent d'écouter, ils ne
« feroient leurs oraisons si longues, et abbrevie-
« roient leur quanquani. " (Bouch. Ser. I, p. 441.)

Quanqne. [Nom neutre. « Tout ce qui, « autant

que : " VaiL le ferir li queus quanque il pout. » (Roi.

V. M98.) — « Kar chevalchez à qnanquevos puez. »

(Id. v. 1175.) — « .lo vos otri quanque m'avez ci

o quis. » (Id. V. 3202.) — « Quanque avenir en
« pourra. » (Mén. de Reims, § 154.) — < Quanque
o li autre vourront. » (Ibid.) — « Les prisons quau-
« qu'il en avoit. » (Id. §178.)— » Et generallemenl
. tout ^!/ffH7HCjeayaudedTinsde madiltechastelle-

« nie. » (1383, Aveu de Châteauvieux. L. C. de D.)]

— o Je ne suis pas d'opinion qu'ilz soient quanque
« vous ce l'avant garde. » (Le Jouv. f. 55.)

Quans. [Adj. pi., combien, en latin quot : « Si

« se tinrent depuis, ne sai quans jours, à Yalen-
» ciennes. " (Froiss. III, p. 01.) — « Ne scay quans
« ans après, celle dame mourut, qui avoit esté

» femme au conte .lehan de Blois. » (Id. XIII, 14.)
— « Requis quans feus et menagiers sont demeu-
« rans de présent esdittes trois paroisses. Dit qu'ils

« sont bien .\n. " mesnagiers et plus... '> (liOi,

Forêt d'Orléans. L. C. de D.)] — Le féminin était

quantes : " Et comme luy fut demandé par aucuns
« pour quantes heures il pourroil respondre du
« navire. » (L'Amant ressuscité, p. 17.) — [« Et le

« nous feroit avoir toutes fois quantes fois que il

« vodroit. » (Froiss. t. II, p. 440.) On dirait en latin

loties quoties.']

1. Quant. [De quando. 1° Quand : « Quant Soie-

« badins aperçut sa motesce et sa nicetei. " (Mén.

de Reims, § 7.) — 2» Puisque : » Si furent tout

• esmervilliet paroù ilestoiententréenEngleterre,
" quant les pors et les havenes estoient partout si

« bien gardé. » (Froiss. II, 74.)]

2. Quant. [De quantum : ' In quant Deus savir

« et podir me dunat. » (Serm, de Slrasb.)]

Expressions .-l" « Affin que tout ailled'un(7HrtH/, »

c'esl-à-dire à la fois. (Jouvenc. f. 83.) — 2« [« .Te ne
« doute ne tant ne quant » (Mén. de Reims, § 41),

c'est-à-dire ni peu ni beaucoup.] — 3° S. Bernard,
comparant la miséricorde de Dieu et son jugement
avec le miel de l'abeille et son aiguillon, a dit ;

« îNosIreeys (apis) doit fyi(rtji^ /if ce '«0(7 reprendre
« son awillon et pugnre molt asprement en josk'a
« la molle des pecheors. •• — 4° « Quant œes[k"\\, »

quand il. (.Marbod. col. 1G5G.) — 5" » Ainsy estoient
« les dites villes assiégées quant ad ce, » îi cet

égard, de ce côté. (Chr.'de S. Denis, II, fol. 255.) —
6» « Quant il est de nous, » par rapport à nous.
(Ord. I, 103.) — 7° « Il faisoit bien le quant à nioij. »

(Eutrap. Conl. p. 104.) — 8» « Faisant bien le quant
« à moij. » (Bouchet, Serées, liv. III, p. 30.) Nous
disons « se mellre, se tenir sur le quant à moi. »

— 9» « Tant pour la guerre quant pour ce » (Chr. de
Nangis), tant ù cause de la guerre, qu'à cause que.
— 10° « Quant, » autant que :

Sajeltes plus espessement
Voloient plus que pluie par vent

;

Quant espées roloient sajettes
Que Englelz clamoient biletes. (Ro'it, p. 339.

J

M" » Quant bien y a il, >> ou « quant long tems y
» a il, » pour combien yail.^ Ainsi aucuns écri-

vent comme venant du latin quantum temporis est,

ou quam longum tempus est. (Rob. Estienne, Gr.
fr. p. 89.)

Quantefois que. [Aussi souvent que, dans
Froiss. XV, 78.]

Quantième. [« Qu'elle me mande au plus vray
« le quantième Du mois nasquit le roy Charles
« septième. » (S. Gelais, G2.)]

Quanti minoris. (Action de). Terme de droit :

« Quand aucun trouve sa marchandise, qu'il a
« achetée, depuis qu'elle lui est livrée, moins suffi-

« santé qu'on ne lui avoit mis au pris au vendre,
» et que donné lui estoit à entendre par celui qui
" le secret sçavoit. et lors est tenu le vendeur
« d'amander la faute, qu'il 'pouvoit déclarer, et
» laquelle scavoil et enlendoit bien. » (Bout. Som.
rur. p. 153.)

1. Quanti plurimi. (Action de). « Est qui doit
" livrer bled à certain jour, et il est en faute par
« plusieurs années, l'acheteur peut demander avoir
« la valeur du bled au meilleur pris des années de
" la faute que cil n'aura payé et ainsi le doit avoir. »

(Id. Ibid. p. 153.)

2. Quanti plurimi. (Extimalion de). « Si soit

« conli-aint à rendre et restituer tous profits et
« émolumens de ce venus et descendus, et que par
« bon gouvernement en peussenl et deussent estre
« venus et vssus à vraye extimalion de quanti plu-
« rimi. - (Id. Ibid. p. lOG.)

3. Quanti plurimi. (Apprécier au). (Gr. Coût,
de France, liv. III, p. 355.)

Quantité. [1° Grandeur à peser : « Puisque
« vous savés de l'eure de mangier, il convient savoir
« de la quantité. •> (Alebrant, 8.)] — 2" Grandeur à

mesurer en hauteur : » Jehan de Neelle biau che-
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« valier el grant de corps ; mais la proesce ne
« repondoit pas à la beaulté ne i\\Aquantilé du
« corps. » Chron. de S. Denis, l. 11, f. 52.) — « La
.' quantité de Cliarlemai;ne. » (kl. 1, f. l'iô.)

Expressions : « A (|uanliléde, » à proportion de :

« Ce n'est mie usure de rente à vie et rachat, sup-

.. pose qu'il y ait cause que ce sera î> payer àquan-
« tité lie temps, que les clercs appellent pro rata

« temporis. » (Bout. Som. rur. 11, p. ITti.) — « Qu'il

o en soit payé à la (juantité du temps. » (Ibid.

p. 875.) — - S'il esloit aucun qui d'ancienneté eust

« acquis franchise de non contribuer aux œuvres
« communes, disl l'Empereur en sa loi escrite, si

a voulons nous que doresnavant nuls ne s'en peus-
« sent excuser que tenu n'y soit à la quantité. »

(Id. p. 788.)

Quîiqué. [Mis en caque : « Hareng quaqué soit

< mis en eaué fresche. • (Ménag. 11, 5.)]

Quaquelian. [Cabale, trouble : « Se nul est

" trouvé qui face quaquelian ne harelle, il sera

.< pugny selon le cas. « (M. 173, p. 1118, an. 14-2-4.)]

Quaquet. [Caquet : « Puis, sans faire plus lopg
" quaquet. Les voulut tout incontinent Remettre
'• dedans le baquel. « (Villon, I" repue.)]

Quaqueler. [Caqueler : « 11 dient qu'il escha-

« peront; Lonc temps approphetizié l'ont : Encor
« seront racheté Et pour ce ont tant quaqueté. »

(Myst. de la Naliv. de .1. C.)]

Quaqueterel. [Bavard : « AdoncdistledilJehan
" le Clerc au dit Jehannin Joly qu'il se teust... el

« que ce n'estoit que ung quaqueterel. » (.IJ. 195,

p. l'.93, an. 1475.)]

Quai". [Car : « A tort vos curuciez ;
quar ço vos

« mandet Caries. » (Roland, v. 409.) — « Quar il est

« granz mestiers à nous et au peuple que il ait roi

" en France qui gouverne le roiaurae. » (Mén. de

Reims, § 4.)]

Quarals. [Carreau d'arbalète :
• Quarals ne

< lance n'en p^'uel maille fausser. « (Roncisv. 50.)]

Quai'aninie. [Carême : « Nos entrons hui,

« chier frère, el lens del saint quaramme. « (S. Ber-

nard, p. 50 1.)]

Quarantaine. [1° Carême : » .là n'en vausist

« jour esparnicr, Ne venredi, ne quarantaine. •>

(Cheval, au Barizel.) — » En ceste sainte quai'an-

» taine Apparut, c'est chose certaine, Li doulz filz

« Dieu visiblemenl, A sa mère, ii la Magdelaine. >

(J. de Meung, Trésor. 793.) — 2" l'rièredès quarante
heures, faite dans les grandes solennités et pen-
dant le jubilé : » Une heure m'est plus d'une qua-
« rantaine. » (Charles d'Orléans, lOo* bail.) —
3° Mesure agraire contenant 40 perches : « Six

« deniers pour seze quarantainnes de terre, qui
« furent Raimbaut... un denier pour onze quaran-
« laines de terre au Prumereul. • (J.I. 72, p. 217,

an. 13'»0.) — A° D'après Beaumanoir , Philippe-

Auguste pour remédier aux guerres privées, ordonna
entre les parties lésées une suspension d'armes qui

empêchait les attaques subites et favorisait l'inter-

vention de la justice. Saint Louis restaura à cet

égard les ordonnances de son aïeul par son ordon-
nance de Poutoise(1245) ; elle portait création d'une
trêve de quarante jours, obligatoire à partir du
moment de l'offense pour tous les parents de
l'agresseur et de l'offensé, sous peine de mort con-
tre le délinquant ; les parties seules pouvaient
recourir à la force, si elles n'aimaient mieux s'en

rapporter aux tribunaux. Cette institution prit le

nom de quarantaine le roi : « En ce temps demor-
< ront tos chis linages en pais por les (/)(rtraH/fl(;iCS

« gelées par le saigner; car de cliascon noveal
« mort, on commandoit ([uatre quarantaines, les-

'< quelles quarantaines furent tousjours bien tenues
" queilquonques haynes qu'il auist entre les par-
« lies. » (D. C. sous Quarentena, 4.)]

Qiiarantal. Service qui se fait pour un mort
40 jours après son décès : « Ce que j'en scay est

« pour avoir veu les armes de Lugney, au quaran-
" lai d'un mien bon parent. » (S, Julien, Meslanges
histor. p. 504.)

Quarante. [« Ensembl'od lui de ses baruns
» quarante. •• (Roi. v. 3930.) — « Mes sires li rois
« voussemont el ajourne à Paris sa citei d'hui en
" quarante jourz. " (Mén. de Reims, §248.)]
Expression : » Quai'ante-c'wq >< genlilhommesqui

formaient la garde de Henri 111. (P. Daniel, Mil. fr.

t. II, p. 98.)

Quarantein. Quarantième. Voyez Duchesne,
Gen. des Chasleigners, p. 29, an. I2'i0 ; « Cou fu fait

« eu meis de dezenbre en l'an de l'incarnaciun
« nostre Seignor millesme doucenteimme quaran-
» tein sexcin. «

Quarantine. [Trêve de quarante jours; la

même que la quarantaine le roi : « Comme l'eves-

» que de Cambray, gens d'église, nobles et autres
« estais dudil Cambray et du pays de Cambresis
» deussent estre assemblées audit lieu pour cause
« de certaine constitution, appellée quarantine,
« pieça ordonnée par l'empereur, seigneur souve-
" rain dudit pays de Cambresis. » (Cart. de Cambrai,
an. 1387.)]

Quarat. [Carat : « Summaquindecimfrancorum
« auri boni et Uni ad viginti quatuor quadriatos,
« vulgariter f/i/rtras nuncupatos. » (Arrêts du Par-

lem. XI, 30 mars 1411.)]

Quare. [Mot latin, quare, c'est pourquoi : « Le
suppliant print un brevicre, un petit livret qui ne

« scet nommer, et un autre petit livret, nommé
« quare. » (.IJ. 108, p. 37, an. 1414.) Célaitun ques-

tionnaire par demandes et par réponses.]

Quarée. [Charretée : « Parmy cent francs et

« deux quarées de vin et olant de pain. » (Froiss.

t. WH, p. 498.)]

Quarcfour. Carrefour, dans la Clir. de S. Den.

t. II, f. 55.

Quareis. [Etoffe : « Item, .n. quareis tachiez,

« souciez. » (Nouv. Comptes de l'Arg. p. 3.)]

Quarel. [Pierre de taille : • Tant ont miné sous
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» terre, chasciin à son cisel, Que des murs de Colo-

« giie ont Irait maint granl 7H«rt'/. » (Sax. IX.) —
. Ëiicor a là un tel qitarel Qui là il gist sour le cer-

.. cuel ; Se il estait resuscilés N'en seroit il jamais

« levés. » (Vie de J. C.)]

Qiiareler. Percer comme avec un carreau d'ar-

balète ;

De cloue trencant est l'alemele

Qi le cuer desous la mamele
Fiert sans angoisse et sans perieus

;

Si soef le roisne et quarele
Que son de harpe ne viele

N'est plus dous ne plus melodieus.
Pocl. fr, av. 1300, 1. It, p. SOiî.

Quareiii-pernant. [Carnaval : « De ci qu'à

« Kine\&?>\.& (luarem-pernanl. « (Girard de Rossill.

page 3G3.)]

Quareinicl. [Mardi gras : « Environ le quarc-
« iniel. » (Froiss. t. Vllt,'383.) Voir Gacliet, Recher-

ches sur les noms de mois et les grandes fêles

chrétiennes, Bruxelles, 180."».]

Quarentayne. En Angleterre, ce mot désignoil

une mesure de terre, composée de 40 perches,

chacune de 20 pieds : « Checun quarent(ujnc par

" sey conteynt quarante perchez el checun perche

« conteynt seize pès d'home. « (Du Gange, sous

Quaranlcna, 3.)

Ouareour. [Carrière : « Sur demi arpenl de
» terre. ..joignant d'un bout hquarcourîtu renart. »

(B. N. auc. yil)3, f. 30, an. i«0; censier d'Estilly.)]

Oiiaresme. [Carême : « Ainsinc en quarcsine
« s'espruevent; Grâces rendent et si saumoienl. »

(Ruleb. II, f. l'i'J.) — « Est ce li froumenz que vous
« nous deviez ameneir pour faire des gastiaus en
« quarcsme. » (Mén. de Reims, § 417.) — « Donnet
" l'an de l'incariiacion N. J. C. l'296, le jour dou
« gisant quarcsme. » (Marten. Anecd. I, p. 1280.) —
« Che fu fait l'an de grâce 1302, le merquedi pro-
> chain après les octaves dou graiit quarcsme. »

(B. N. fr. aiic. 1019C, % 2, f. 8G.) Est-ce le dimanche
des Rameaux 'f]

Quai-esmel. [Mardi gras ; voir QuAiiEMna. :

<' Comme le jour que l'en dit du quaresmel, l'an de
« grâce 1370 ou environ, ledilJehan, environ l'eure

« d'avoir soupe, se fut aie esbatre avec sa femme
« et autres en l'oslel d'un leur voisin, comme il est

" accoustumé au lieu d'y aler, mengier du lait à la

.. cuillier de bois. » (JJ. 118, p. 39, an. 1380.) -
» Comme le mardi xxui' jour de février derraine-

« ment passé, jour des quarcsmeaux. > (JJ. 175,

p. 199, an. 1432.)]

Quaresme-periiant, prenant. [Mardi gras :

« Geste chose fu emprise et aliriée à passer le jour
• de quarcsme prenant. « (Joinv. §216.) — « Le fil

« au seic, que il avoient perdu en la bataille, le

« jour de quarcsme pernant. » (Joinv. § 261.) Voir

encore Froiss. XV, 5.]

Quaresmial prenant. [Carnaval : « Et s'a (au

« pays de Cocagne) en l'an quatre vendenges, Qua-
« tre Tossainz, quatre Xoeus, Et quatre Chandeliers

« anneus, Et quatre quaresmiaus prenans. » (Bar-
bazan, Fabl. éd. Méon, IV, 178.)]

Quai'ïoi'. [Carrefour, dans Froiss. X, li.]

Quarfjnon. [Mesure de grain, appelée ordinai-

rement (|uarte : « Un quanjnon de fourment. «

(JJ. 75, p. 428, an. 13i4.)]

Qiiariaçje. [Chargement (v. Carlagu) : « Xous
« partismes de Gaza... à tout nostre grand qua-
» riagc. » (Saint voyagedeJherusalem,dèd'Anglure,
§176.)]

Quariel— iaus. [Voir QuARREL ; Irait lancé par
l'arbalète ou le canon : « Canons et bombardes qui
« jettoient grans f/Hrtrfrti/s. » (Froiss. t. III, 152.) —
« Arbalestiers qui traioient quariaus de fors arba-
" lestres. » (Id. V, 262.)]

Ouarme. Charme, arbre. (Cotgr.)

Onaroinie. [Carême : < El les jors que an ne
« mangera char,... chacun jour juque à Qnarolme,
« cosine à huile, et à chacun un haran. » (Cart. de
Champagne, f. 273, an. 1267.)]

<Jnan>IIe. [Danse : « Toute celle semaine
« fumes en fesles et en quarolles. « (Joinv. § 110.)]

Onai'ourje. [Canefour : « Quant ilz furent prez
« de l'orme qui esl au quarouge, qui depait le

•' chemin de Saint Ilumbei't." » (JJ. 159, p. 216,
an. 1404.)]

Ouarraure. [Carré : « Et est assavoir que vint
<< cl un pié en quarraurc font un karreau. » (JJ. 66,

p. 962, an. 1332.)]

Quarre. [1" Côté d'un carré : « Car ilz sont
'• quarrez de quatre f/i/a/res; en chascune quarre
" peut l'en trouver .ix. = piez mesurez et plus. »

(Voyage de d'Anglure, § 2'i9.)] — 2- Angle, coin :

« Quant feu raondil seigneur le duc advisa ledit

« daulpiiiii qui esloit à une des quarres dessus le

« pont devers la rivière à un retrait qui esloit fait

» en manière d'un passouer, inondit seigneur le

« duc se trahit devers ledit daulphin et se agenouilla
« devant luy et osla son chapperon en luy faisant
« la révérence. < (Preuv. sur le meurtre du duc de
Bourgog. p. 282.) — 3" [Dos de la main : « Le sup-
« pliant bailla à iccllui Perrinetde la quarre ou du
« dûulx de la main gaulche en arrière main sur la

» joue. .. (.IJ. 197, p. 147, an. 1471.)]

Qnai'ré. [Voir sous Quarre. 1° Carré. — 2° Fait

de pierre de taille : » Je sui pour voslre amour en
» cesle tour quarrée; Tosl y mourrai pour vous. »

(Romane. 15.) — « Haut fu li mur et lous quarrés ;

« Si en fu bien clos el barrés. En leu de haies, un
« vergiers. » (Rose, 467.) — 3" Qui a de la carrure :

« Dist le lévriers ; c'estchoseclere ; Mestu esgrans,
« gros et quarrés, Et as tes quatre pies ferrés. »

(Froiss. Déb. du cheval et du lévrier.)]

Expression : » Quarre de voilure. » nombre de
66 au jeu de piquel, ainsi nommé parce que les

quatre jetons avec lesquels on le marque forment
un carré. Le P. de Voilure avoil donné naissance à

ce mot. (Pelisson, Ilisl. de l'Académ. p. 239.)

Quarreau— el-iau. [1° Tiait d'arbalète dont
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le fer élait à quatre pans : « D'arbalesle ne poet

'. traire un quarrel. > (Roi. v. '220r..) — '2" Pierre de

taille : « Touz ses mosliersert refais de quairaus. >•

(Roncisv. 14!). 1 — « Unsrinurder/îfrtmrtffS Inillôes. >

(Sax. l. m, 817., — 3° [l'avé : - Au clieoir qu'il tisl,

« Boiiiface reversa contre les (iiiarrecuils de la

« cliaussie et eut la teste toute empaulrée. » (Froiss.

t. \V1, lli.)— <• Tosl furent esfrcmie viel e juven-

« cel, La novcle cspandue du saint marlyr novel,

« Qui giseit au mustierocissurler/Hrtnr/. » (Thom.

de Gant. p. 153.) — 'i» Pièce d'étoffe : « Qitarriauào
« toile sunt pièces de toile qui tiennent quatre

« aunes et demie de toile. » (Livre des Met. 200.) —
ô" Coussin : » l'ault luy mettre entre les deux
« espaules ung oreiller ou un quavreau assez dur.

(Paré, Xlll, 8.)'— « .i. samit rouge pour couvrir les

« ç!mn7'a!<s de sa chambre. •> (.Nouv. Comptes de

l'Arg. p. 5.) — « Quatre aulnes de satin vermeil...

« pour couvrir deux grans quarreaulx plains de
« duvet. « (Id. p. 149.} — C° Terme de monuoie.

(Ord. t. 'Il, p. 317.) Première façon qu'on donne
,aux pièces d'or ou d'argent; on taille le lingot ou

la lame en morceaux carrés qu'on appelle encore

carreaux. (Monel.) — /"[Mesure agraire, contenant

vingt et un pieds : « Quarante quarreaux de vigne
« assis ou vignoy d'Argenleuil. » (JJ. 163, p. 1, au.

1408.) — 8» Outil de tonnelier: » Certains ferremens
» [i faire pipes à vin, c'est assavoir un ferrement
" appelé qiiarreau. » (J.L 107, p. 403, an. 1414.)]

Qiiarreîoi*— OUI'. [Carrefour : « Et se H vallés

o ne sont comandé, cil doivent aler en la place

« jurée à l'aigle, ou quarrefour des chans pour eus
« alouer. » (Livre des Met. 132.) — « Coustume est

« en moult de lieus c'en fet crois de pierre ou de
« fust es quarrcfors des chemins ou en autres
« lieus. » (Heaum. XXV, 2'i.)]

Quarreller. [1° Carreler : » Que le plancher
« soit quarrellé de briques. » (0. de Serres, 34.) —
20 Mettre une pièce ù nu soulier. (Monet.'» — 3» En-
tailler, fracasser : » Cillet Hideuz ferit ladite famme
" d'icellui Tristan d'un hastonen la teste, eten telle

" manière qu'elle en fu vomie et quarreléc. »

(JJ. 77, p. 172, an. 1347.)]

Quarrer (se). 1° « Piaffer, maicher en brave,
« faisant de ses bras deux anses sur ses tlancs,

" pour faire monstre de la quarruredeson corps. »

(Monet.) — 2» On s'est aussi servi de ce mot pour
un cheval en mouvement. (Des Accord, Bigarrures,
page 141.)

Quarrerie. [Carrière : « Hem, la justice de
« grosse voërie, c'est assavoir en tous les domai-
« nés, quarreries, censives et ferrages de Courben-
< ton, quelque part que soient. » (1387, Aveu de
Chàteauvieux. L. C. deD.)]

Quarreure, [Carré : « Li vergiers par compas-
<' seure Si fu de droit quarreure, S'otde lonc autant
« cum de large. » (Rose, v. 1332.) — « Closture, qui
" n'est pas faite en quarreure. « (Id. v. 20494.)]

1. Quarriere. [Route, dérivé de carrus : « Le
" chevalier qui la destroit, Por le chemin qu'il vit

QUA

« estroit La mit devant ; il fu derrière Por l'estrece
" de la quarriere. « (Fabl. et Coût. anc. I, p. 196.) —
« El vinient en la rue et quarriere. » (l'roissârt,

t. XI, 379.']

2. Quari'iero. [Carrière, dérivé de ly^/ar/rarn/s ;

« As charpenliersel as masons mairien achetassent,
<' et pierre feissent de la quarriere venir. > (Rois,

p. 423.) Voir le suivant.]

Quarrieui". [Carrier : » >"ulz ne puet... faire

« pierres... en nnecsvlaiue quarriere . Xeantmoins
« Jehan le quarrieur le josne... depuys un an en ça
' à aler chcver et haver pierre et autre matere. »

(S. Jean de Laon, an. 1407.)]

O"ai"i*oge. [Carrefour : « Icellui Balins disoit

» publiquement en uns' gj/a/TOf/e ou quarrefour. »

(.JJ. 179, p. 301, an. 1449.)]

Oiiai'i'oy. [Route; voir Qu.vrriere 1 ; dans Rabe-
lais, 1, ch. 25, p. 175.]

Quarrure. [Carré : « Il ordonna brièvement
« son ost en quarrure et par devant esloil en trian-

« gle. >> (Monstrel. I, 50.) — « Laditte maison conte-
« liant entre les œuvres cinq toises de quarrure ou
« environ. • (1404, Titre de Boynes. L. C. de D.) —
« Ung chastelet ouvré et charpenté en quarrure de
« quarante pies de haull et de vint pies de long et

« de vint pies de large. » (Froiss. XIV, 15.)]

Qiiars. [Quatrième, cas sujet : « Li qnars s'en

« va fuiant de randoncc. » (AioK v. 741.) — « Et
« Tybers fu li quars. « (Berle, 17.)]

Quart. [l°Quatrième: » Ne verra passer le quint
« mois ne le quart. » (Saxons, XXIX.) — « Au quart
« jor (Dieu) commanda que li solaus et la lune et

« les esloiles et tuil luminaires fussent fait. » (Brun.

Latin, p. 12.) — « E la quarte (eschiele) est do
'< Bruns et d'Esclavoz. » (Roland, v. 3225.)] De là les

expressions :

De pain secont vivoit mon maistre
Et cellui dont me faisoit paistre

Fut presque quart ; ne V vueil noter. (Descli. f. 457.

J

2° [« Une pièce de monnoye appelée quart, valanl
» quatre deniers. » (JJ. 195, p. 005, an. 1471.)]

II. [Quatrième partie : « Que teus se melle de
« Renart, Qui n'en sait le tierc ne le quart. » (Ren.

t. IV, 115.) — « Et puis saqua l'espée qui tranche
" de randon. Et le tiers et le quart mit ù secucion. »

(IL Capet, V. 8,55.)]

.\clonc un bourgeois honourabte
Qui Jehan Maillart fut appelez.
Qui estoit quartier de ce lez.

Et garde d'un cjttart de la ville,

De la porte et de la Bastille. (Descli. f. 573.

J

Expi'essions : 1° [Mesure pour le vin : » Une pinte

« de vin, autrement nommé çi/rtrf au dit pays (de

« Comminge), » au reg. JJ. 100, p. 360, an. 1406.
— 2» Impôt : « Venez îe veoir en ce piteux arroy,

« Nobles hommes, frans de quars et de dix. »

(Villon, p. 112, éd. Jannet.)] — 3- « Quart de
« canon, » pièce d'artillerie en 1600 : < Ils nous
« fournirent vingtbonscanons,onzedemy-canons...
« trente quarts de eanon. » (Mém. de Sully, t. IV,

p. 202.) — 4" « Quart de chopine. » (Gotgrave.) —
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5° " Qiiarl-ûemer du prix ou de reslinialion qui est

• dû au seigneur en vendition, donation, ou aliena-

« tion d'liérilas;es colliers, et sans requint ou
« requart, encore que la vente soit faile francs
« deniers. » (Laurière.) — 6° « Quai't A'escu, » pièce

de monnoie. (Le Blanc, p. 337.) — 1° « Parisis et

« quart en sus, » droit pour les actes judiciaires.

(Rom. Bourg, liv. II, p. 105.)

Quartaire. Quarlenier : » Un jour de grande
« fesle il y avoit auprès du revesliaire de bon feu

« dans le cliarriot h grille, et un quartaire y faisoit

« griller du boudin durant matines. » (Moyen de
parvenir, p. 308.)

Quai'tare. [Quartier de terre : « Deux royons
>i de terre seans sur le chemin de S. Aulbin conte-
« nant environ trois qiiartares déterre. » (Dénombr.
des biens de la Maison Dieu de Commercy.)]

Quartaut. Quart d'un muid : « En l'emine a

« deux bicliots, ou bichotdeux quarlaitx, ou quar-
" irti;// quatre quarteranches ou quatre boisseaux.»

(Coût. Gén. 1, 857.)

Quai'tayer. " Si es dites choses baillées en
» assielley a devoirs inféodez en moyenne justice...

» ils seront quartayez; c'est à scavoïr que les trois

" seront estimez valoir quatre en assiette, et ceux
« qui sont inféodez en basse justice seulement
" seront quintayez, tellement que les qHatrc vau-
" dront et seront baillez en assiette de cinq. »(Coul.

Gén. t. II, p. 105.)

Quarte. [1° Mesure pour les liquides, valant un
demi-gallon ; « Un gallon de vin de Gascog'ne pour
« sis eslrelins, de quoy li gallons fait les deux
« quartiers de pois. « (Froiss'art, II, p. 129.) — « Et

« chacun jor, de vin, à chacun et as chacune des
« convers et converses une quarte de vin, si la

« poent boire. » (Cart. de Champ., f. 273, an. 12li7.)

— « Huile vendue par quartes. » (Liv. des Met. 100.)

— 2° Vase contenant une (|uarte: « Deux quartes
« d'or lin, pleines, ii deux tritelez d'or, lous grene-
« lez, qui poisenl .xu. marcs, .ni. onces. » (luv. du
duc de Normandie, an. 1303.) — » Vue quarte et

« une aiguière d'argent doré, semées d'esmaux aux
" ormes deladuché'et comté de Bourgogne, pesant
« .XI. marcs, une once. .w. eslerlins. » (Invent, de

Charles V, 1380.) — 3" Banlieue dont l'étendue est

de quaire milles, qui est composée de quatre vil-

lages: « Nul poissonnier ne peut achaler poisson

« dans la quarte d'Angiers, pour vendre ù regrat. »

(Charte de Charles, comte de Valois et d'Anjou, an.

1280.)] — 4° Quarte de baillage ; droit dû au sei-

gneur de Chazeron en sa terre de Pauzac, en Au-
vergne, par ceux qui font feu et résidence en la

seigneurie de Pauzac. (Laurière.) — [Redevance du
quart des fruits de la terre, provenant surtout de

la culture des vignes, tantôt obligatoire , tantôt

conventionnelle, qui se payait au mailre du fonds

dominant. Le terrain avait été abandonné moyen-
nant la perce[ilion du quart des fruits; c'était un
reste de l'usage antique où avaient été les posses-

seurs de grands domaines de donner à défricher

leurs forêts et leurs plaines incultes, avec la ré-

serve d'une part dans les produits à venir; aussi

ne revendiquaient-ils aucun droit tant que la terre

n'était pas en plein rapport.] — 5° Mesure agraire,

quartier, dans la Thaumass. Coût, de Berry, p. 42.

Quai'tée. Mesure de liqueur, qui paroit le quart
du selier. (Beaumanoir.)

Quarteiiiue. [Fièvre quarte : « 11 avoil illec

« bons phisiciens qui bien savoient guérir de la

« quartcinne. » (Joinville, § 730.)]

Qiiartelage. C'est un droit injuste, en vertu

duquel les seigneurs voloient ou usurpoient la

quatrième partie des blés ou vins recueillis par
leurs habilans. (Laur.) — « Le dit seigneur a droict
« de prendre sur cbascun chezeau estant au dict

« censif six boessaux marseche et trois parisis de
« cens accordables payables comme dessus, et pour
« demi cheseau trois boessaux marseche et un
« denier obole parisis, et pour un tiers ou quart à
« la raison dessus dite, lequel droit s'appelle le

'< droit de quarlelagc. » (Thaumass. Coût, de Berry,

p. '^22.)

Quartelets de roys. Quaris de roi, roitelets.

Expression de Montaigne parlant des grands sei-

gneurs qui tranchent du souverain, (t. I, p. 4Ci.)

Quartcllée. [Quatrième parlie d'une mine :

« Item, une pièce de terre assise devant ledit lieu

« contenant cinq minées, desquelles il y en a Irois

<> quartetlées en terraigc de la varenne. « (1404.

Aveu de Chàteauvieux ; L. G. de D.)] — » Trois
« quartetlées de terre à froment.... une quartellée
» de terre froide. » (Coul. Gén. H, p. 409.)

Ouai'leiiier. [1° Ce qui est dû à raison de la

quarte : « Sachent tous que jeu Jehan Doublie de la

« paroisse de Gonneville et mes hoirs sommes
« tenus de paier d'an en an à hommes religieux
a inonseignor l'abbé et le couvent de S. V^'andrille

" trois boysseaux quartenievs de froment, à la me-
« sure du pa'is per vendre et por acheter, el deux
« capons d'annel rente. > (Carlul. de S. Wandrille,

1. 1, p. 079, an. 1300.)] — 2" « Quarlenier, dizenier,

« cinquantenier, ccnlenier, qui a charge des.... de
« quaire rues ou de dix ou de cinquante hommes
« ou de cent. » (Rob. Eslienne, Gram. fr. p. 10.) —
[ « Lesquelz sont en nombre seize et nommez
« quarteniers, ayant charge expresse, chacun en
« son quartier, de regarder au fait de la dite ville.»

(Ord. jauv. 148i.) — « A Paris seize quarteniers, à

» Monlfaucon, seize pilliers, c'est à cbascun son
<• benellce, » (Sat. Ménipp. p. 203.) — 3» « Colin la

» Taille et .lehan Courtois fermiers du quatriesme
« du vin, ...laquelle femme demanda aux diz quar-
« teniers que lui cousteroit le (juatriesme de chas-
» cune queue de vin que elle vendoit. » (JJ. 130,

p. 198, an. 1389.) — » Jehan Escbarl pour lors

« çi<flr/en/t'j"du qualriesme des vins vendus à dé-
u lail. » (JJ. 144, p. 14, an. 1392.)]

Qiiartenoi*. [De quatre ans : < Povc quartenor.»
(Partouopex, v. 1832.)]
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Oiiarter. !° Mesure de froment. (Drill. des Lois

d'Aiiglet. f. 74.) — 2" [Quart : « Dedans l'en boule
< (de la lance) une aune et un giinrler. » (Roncisv.

p. i»7.) — De là l'expression de ijnarter, de quart,

de coin, opposée à de cliamp : •< Kn lur cols pendent
lui'cscuzde quurters. « (liol. v. 3807.) — - Fierl

» l'amoraive sur Tescu de quarler. " ilioncisv. 02.)]

Ouarteranche. [Mesure de grain, la même que
la (|uarle : « Item en seigle quatre sexliers, six

u (|uarlons, qiiartcranchc de ponliardiere. » (JJ.

Util, p. 418, an. 1405.)] — « Treize pintes et demie
<' de la grande mesui'e de Dijon font la (juartcran-
» elle froment. » [C. Gén. I, p. 850.) — « [.es quatre
o quartemnclics de Dijon font cinq boisseaux de
< Vergy froment » (Ibid); il y est marqué aussi qu'il

y a seize « qnavleranches à l'esmine de Dijon. » —
» Kn Tesmine a deux bichots, ou bichol deux quar-
« taux, ou quarlault quatre (y?<rtr<craHc/i^s ou quatre
« boisseaux. » [Ibid. p. 8ô7.)

Quartere. [Qui est soumise à la quarte, en
parlant d'une terre : " Et se il devenoit que ce avage
' deust estre fait en choses terrageus, ou quinteres
« ou quarleres. qui fussent audits religions en leus
« dessudis, ge li dis .lofrcis, et mi hoir successeur,
« seignour de Chastelachart, ne li porrions faire en
<' préjudice des religions, ne ne porrons ge li dis

» .lofreis ne mi heir, ni mi successeur, pendre, ne
' leurs forches, ne gibet, ne ardoir, ne enfouer en
» leus dessusdis, ne tenir assises en iceos. » (Estien-

not, Antiq. du Poitou, lll, p. 9^6, an. 1293.)]

Qiiai-terecer. [Ecarleler : « Et com treitour
' estes trouvé, par ([ue vous y serez treynez, quar-
" terecex; et envoie parmi le reaime. » (Knvghton,
an. 13-20, p. 354.)]

Quai'terée. 1° Doisseau. (Cotgr.) — 2» Mesure
agraire. {Xouv. Coul. Gén. IV, p. 903.;

Quartei'oinclie. [Mesure de g:rain (voir Quar-
TERANciiF.) : « Se uns bons porte une qiiarteroinche
" de bief, il paiera uns denier. » (Péage de Dijon,
ms.)]

Quarteron. 1° Quatrième partie de l'année,

trimestre: » L'on payera pur quarterons ]es louages
<' des maisons ou autres choses immeubles cslans
« es villes et autres lieux de la sénéchaussée de
« Guyenne, s'il n'y a pas pacte au contraire... Si le

<• locataire ou conducteur y demeure un jour ou
« deux outre le vouloir du seigneur sera tenu le

« lenir pour un quarteron : et s'il la laisse, sera
'< tenu payer pour le dit quartier, aussi le seigneur
« de la maison, si ledit quartier est commencé, ne
» pourra mettre dehors le locataire que ledit quar-
" teron ne soil Uni. » (Coul. de Bordeaux, art. 37.)
— 2"" [Mesure de vin : « Item ung quarteron de vin
" et une miche. " (Heconn. des fiefs de Vieux-Pont,
an. 1300.) — « Six livres de froment et quarterons
" de vin. "(Bercheure, f. 114.)] — 3° Mesure agraire,

quartier : « Et monte ledit plect de morte main pour
' chacune mesure de terre cinquante sols tournois
< cl pour la dille borderie vingt cinq sols, et par
" quarterons de terre douze sols six deniers, et par

« relail six sols trois deniers : car la borderie est
« demi masure, et le quarteron est demye borderie
" et le relail est le quart de la ditte borderie. »

(Coul. Gén. II, p. 58i.) — « En Gasline, gaignerie
« de quatre bœufs garnie de prez et pasl'ura'ge est
» prisée et comptée pour masure de terre, et gai-
« gnerie de deux bœufs pour borderie, et gaignerie
« d'un bœuf pour y;jrt)7cron, et gaignerie'de demy
" bœuf (qui est le quart de la borderie) est appellée
« relail. - (C. Gén. II, p. 584.) — 4" Quart d'un cent:
« Coururent parmi le pais de Flandres par cens et
« par quarterons. » (Mém. d'Oliv. de la Marche. I,

p. 341.) — « Il lui lessemble mieux qu'à un quar-
« tero)i de pommes. •• (Oudin.) — [« Meniez, men-
" leurs à quarterons. » (Charles d'Orl. P.ondeau.)—
5° Quart d'une livre : « Appareillier et mettre par
« quarterons (le chanvre), por faire peser au pois
« le roi. > (Liv. des Met. p. 148.)]

Quartier. [1° Quatrième partie : « El fui en !a

" compagnie dou roi un quartier à'un an. -(Froiss.
II, p. 138.)] — ^lous disons encore des ofliciers de
la maison du roi, qu'ils font leur quartier ou leurs
trois mois de service.— [2» Quart du muid : « Jebans
« proposa conlre Pierre,"et disl à Pierre qu'il devoit
« un quartier de blé. » (Beaum. t. XXVI, p. 2.) —
3" Quart de l'aune : » Trois ourlets de menu vair
>' assis sur l'espaule senestre, d'un quartier de long
" ou environ. » (Froiss. XVI, 200.)] — « Poulaines
« d'un quartier de long, voire plus, qu'on porloità
« ses souliers. » (Monslrel. an 1407, III, p. -129.) —
Le même auteur parle de l'artillerie prise par les

chrétiens sur les Turcs qui assiégeoienl Belgrade:
« Entre autres choses, ils gaignerent .xi. grosses
» bombardes, dont les six avoient .xxxui. quartiers
« de long et .vn. quartiers de hault. >> (Id. p. 08,

an. 14."i8.) — 4» Quarteron, quart d'un cent : « La
« couslume de l'oziere est telle, que ladite oziere
« se vend à torches, et en doit avoir en chascune
» torche soixante quatre osieres, qui font douze
« vingts douze quartiers, ou se il en y a moins,
» celluy qui les vend est amendable. » (thaumass.
Coul. dé Berri, p. 278.) — [5° Sommets d'un écu
carré : >< Sus en l'escu, el primerain quartier Le
« feri. » (Agol. v. 927.) — « Un escu.... D'or et de
« sinople à quartiers. » (Parlonop. v. 0871.) — De
là l'expression « cscu quartier, » divisé en quar-
lieis : « .X. liaubers, el .x. elmes et .x. escus quar-
« tiers. » (Aiol, v. 4857.)] — Parlonopex de Blois

dit de l'équipage d'un cheval pour un tournois
(fol. 149) :

Si ert couvert et bel et bien
De quartiers sont les couvertures
Entaillées à granz mesures
Et quartiers sont li gonfanons
Et les lances et li arçon.

G'^' [Sommets d'un carré: « Et avoit quatre tours
« sur les quatre quartiers du chaslelet. » (Froiss.

t. XIY, p. 15.) — 7" Quart, terme de marine: « Et
<> misent les voiles ensi qu'à demy quartier. » (Id.

IV, 141.)] — « Ils firent tendre leurs voiles contre-
« mont, et vindrent au vent de quartier, pour avoir
« l'avantage du soleil

;
qui en venant leur venoit
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« au visage. » (Froiss. an. 13î0, I, p. 67, où il parle

du combat naval devant l'Ecluse.) — 8° Canton,
pays : » Sitost que le chevalier veit le pillier, il le

« reeongneuf, car autrefois avoil esté au quartier."

(Percef. VF, fol. ôG.) — !)» Quarlenier :

Adonc un bourgeois lionourable
Qui Jehan Waillart fut appelez
Qui esloit quartier de ce lez

Et garde d'un quart de la ville

De la porte et de la Bastille. [Dcsch. f. 573.

J

10" Bande : - Tous le trouvèrent bon et ne vou-
« lurent pas faire quarlicrs; mais que tous deux
u iroient ensemble, et commencèrent de lors \t le-

• doubler les manœuvres de la forlification. »

(Mém. de Monlluc, t. 11, p. 402.) — 11" Côlé, coin
;

au pays de Calicut, dit aïonlaigne (Ess. 111, p. 115),

les ignobles < sont tenus de crier en marchant
» comme les gondoliers de Venise au contour des
« rues, pour ne s'entreheurler, et les nobles leur

« commandent de sejeller au quartier qu'ils veu-
" lenl. " — " L'un des escuyers doit proumener son
« cheval en son quartier des lices, non vers la moi-

lié, et l'autre escuyer plus avant d'un peu, gar-
" danl que les chevaux ne s'aiîrontent, ne combat-
« lent, ce que faire pourroient. » (La Jaille, du
Champ de bataille, fol. ÔO.) — • Au quartier ^\\.\ dit

« Iheatre et joignant le coslé de l'aulel y avoil une
» table dressée. •> (Mém. de Bellievre et Sill. p. ^12.)

— 12» Les quartiers de la lune sont les quatre par-

ties de la révolution synodique. Mais on ti'ouve ce

mol appliqué même aii soleil, dans un autre sens :

<• Si chevauchèrent tout le jour jusques sur le ves-
« pre, car le soleil étoil entré en son dernier
« quartier. » (Percef. vol. 11, f. 3G.) 11 semble qu'on
parlageoit l'intervalle entre le lever et le coucher
du soleil en quatre parties, dont le » vespre > éloit

la dernière. — l'a" Quartiers d'un cheval, terme de
manège ; côtés du sabot compris entre la pince et le

talon "de part et d'autre ; de sorte qu'il y a .. quartiers
< de dedans » et « quartiers ûe dehors. » Vn cheval

a fait « quartier neuf, » quand il a renouvelé le

quartier ([u'on avoit été obligé de lui couper.

[« Regai'dez si le chevnl a pies gras et combles, pies

" fenduz, faulx quartiers. « (Ménag. t. II, p. 2.)j —
X'i" Mesureur de grains : - Sera fait rapporta justice

" de la valeur commune des dits grains selon le

« cours du marché qui aura été le mois précédent
« par les mesuieurs et quartiers de celte ville,

» ausquels quartiers est enjoint de commettre deux
» d'entr'eux qui en ayent la charge par tour pour
» faire hdel rapport de la valeur et estimation
° commune chascuu mois. » (Coul. Gén. 1, p. 1159.)
— 15° Terme de jurisprudence. C'est en Lorraine,

dit Laurièie, Closs. « une maison ou un héritage
« donné à cens par un seigneur, dans lequel un
« autre que celuy qui réside en la maison ne peut
« prendre part, parceque ny la maison ny l'héritage

« ne peuvent se démembrer. » — « Retrail ne se
« connoist ù quartier au préjudice de l'acquéreur;
« s'il ne lui plaist : c'est à dire que si aucun acquiert
« un liérilage ou plusieurs qui soient de plusieurs
• branches ou degrez, et il soit adjouriié au retrait

VIII.

« envers aucun qui ne soit lignager que de l'une
• des branches, il est au choix du dit acquéreur de
« cognoistrc le dit retrait en tout ou en partie du
« ditaciiuest. » (Coul. Gén. t. II, p. 13.)

Quartodeciinant. [Chrétien qui voulait, à
l'imitation des Juifs, célébrer la fête de Pùques le
quatorzième jour de la lune, à quelque jour de la

semaine qu'elle pût tomber. (Du Cange, sous
Quartadeeimani.)]

Quartoier. [Droit seigneurial, quarle : « Item
« le quartoier prisié huit solz. neuf deniers lour-
«. noischascun anderente. > (.IJ.48, p. 3, an. 1312.)]

Qiiarton. [1° Quartier, quart d'une année :

" Laquelle pension de trente mille fians d'or, mon
« dit seigneur le duc nous a promise... payer chas-
« cnn an ù quatre quarlons en l'an. C'est assavoir
" h chascun quarlon, sept mille cinq cent frans
« d'or. » (Mém. D de la Cb. des Comptes, an. Î373.)— 2° Mesure de vin (v. Quarteron) : « El ilec jouèrent
• ensemble pour ung quarton de vin aux caries. »

(JJ. 202, p. 14, an. 14G5.)] — 3° Mesure de grain :

" A raison de huit carions des dites mesures pour
« sexlier des dils grains, et le quarton de quatre
— couppes. » (Coul. Gén. t. Il, p. 498.)

Qiiartonnier. [Quatrième partie d'un boisseau :

« Une rente de deux cens trois quartiers, un bois-
« sel, un tiersonnier et un quartonnierde froment,
" mesure de Couslances. - (JJ. 142, p. 15G, an. 1391.)— " Une pièce de terre, où est assis un quartonnier
" de froment, avecques un denier, pour regard à
< iNoel. » (JJ. 1G3, p. 40S, an. 1409.)]

1. Q"îvs. [Incompélenl, du lalin quassus : « A
« ses clers prisl conseil qui ne 1' déçurent pas : Li
" quels direit sa cause; il s'en firent [ous quas. >>

(Thom. de Canl. 87.) - ,. Il fu semons; li prestres
" vient : Venus est, respondre convient A son eves-
« que de cest fy(,'fts Dont li prestres doit eslrer/j/rts »

(Ruteb. 27G.)]

2. O'ias-at-az. 1° Chute; de là « à uaquas, »

d'un seul coup :

Outre s'en passe et fiert Lugan
De devant les piez au Soudan
Qu'il abat lui et son cheval
Tôt à un (juaz en conireval. {Parlonop.

f. 154.)

[_' Li paiens chel cuntreval à un quat. • (Roland,
v. 12G7.) — 2° Cas, accident (v. sous Qcas, 1) : . S'il
> avenoil que ledit moliîi par quertine d'aine, ou
« par l'eu, ou par tempesle, ou par autre quas
« d'aventure fust abatu. » (Liv. noir do l'évèché de
Chartres, an. 1209,)]

Quasi. [Presque : " El le nombre de ceulx qui
« mangèrent esloit (/««si cinq mille hommes, sans
« les femmes et les enfans. « (Matthieu, XIV, p. 21,
Nonv. Testam. éd. Lefebv. d'Etaples.)] — Kicot et
Thierri avertissent de se servir de • presque » au
lieu de quasi, ce qui prouve que ce dernier vieillis-
soil de leur temps. Aussi ne paroit-il point dans le
Dictionnaire in-l'ol. de Hob. Esticnne, quoiqu'il soit
dans fin- 4».

Qnasiinodo. Pndeinlura muUehre. (Eulranel
63
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p. CO.) — Ce mol paroit avoir aussi un sens obscène,

dans le Moyen de parvenir, p. 90 : « 11 falloit plus-

« lot armer le diable de toules pièces d'avantage l'i

« l'épieuve du canon, ayant la poiie pièce le haut
« apareil bref loul le fait ainsi que les preux armez
« il la paycnne el faire l'ange loul nud avec une
« robbe de quashnoilo. »

Quasser. [1° Briser, casser, au propre et au

figuré : " Quasset son baume, si l'ont navrel au
« chef. » (Hoi. V. 3448.) — • Li rois qitasse la cire,

« s'a au brief esgardé. » (Berle, c. 57.) — « Sans
« delTense la porte ryîiflsse/i/ : C/Hassee l'ont; outre
" s'en passent. » (Kose, v. 12575.) — . Tuit sunt
" un, saches à délivre, Et vie doume et oez qiias-

. seiz. » (Kuteb. 131.) — » Bien seroit sa jangle

« quassée. » (Rose, v. 7432.)] — Lorsqu'on porloit

Guillaume le Conquérant en terre, il survint un
embrasement, et tous les assislans y coururent, à

la réserve des moines qui restèrent auprès du
corps; les autres ne revinrent qu'après que le feu

eut cessé :

Tuit, fors les moingne, y coururent
Cist remestrent au cors el furent

;

Quant le feu chai et (juassa

La gent arrière retorna. (Rou, p. 303.)

1° [Meurtrir : » 11 ne cessa point... à plouvoir, par
« quoy lors selles furent tous pourri el loul li che-
« val quassés sur le dos. » (Froiss. II, f. 153.)]

(Juasseure. [Cassure : « Se voslre espervier h

« la leste d'aucunes de ses plumes quassées, si la

.. mouUiez lanlosl de voslre salive endroit la qiias-

" seiire. » (Ménag. 111, 2.)]

Quaternaire. Quinlil Censeur (p. 201) dil du
sonnet : « Vêla une brave poésie, pour en mespri-
« ser el dédaigner toutes les autres excellentes
« françoises, si conjointes en leurs croisures,

» qu'elles nelaissenl jamais perdre el loing voler
« le son de leur compagne, encore demeurant en
" l'oreille, elle feil plus d'un vers ou deux au plus:
« et ce en double croysure el entreposée qtialer-

« nuire. »

Quatorne. Nombre quatre amené aux dés :

Prince à ce coup leur faict qualerne ou quicte,

Sans retourner tant qu'ilz soient chetis,

Si que jamais par deçà ne me guide
Gand en Flandres et tout le faulx pais. (Desch. f. 110.)

Qiiaternel. [Mesure, quarte: « Un quatcrncl
« d'avoine pour une partie du manoir ....Trois

« chapons et le tiers d'un qualernel d'avoine. »

(B. N. fr. anc. 8448, 2.2. f. 91, an. 1320.)]

Qiiatcrniei". Quarlenier. (Colgrave.)

Quaterniou. Distribution par quatre : " Quel-
• ques uns nous ont icy apporté certaines maximes
" (|u'ils content par qiiaternions, disans qu'il falloit

• (lu'un empereur eust sous soi quatre royaumes,
« un roi quatre ducbez, un duc ([uatre comlez. »

Quaterre. Catharre. (J. Marot, p. 26.)

Quatir. [Cacher : « D'escuierz jusqu'à dix Mena
« avoeques lui, et si les a quatis En un petit bos-
« quel. » (Baud. de Seb. VI, 364.) — <. Lez l'huis se

" quali en un mont. » (Couci, v. 6571.) — « Si se
•• quel tirent et escouserenl dessous quesnes et grans
« arbres lant que li jours fust venus. > (Froissart,

t. L\, p. 38.)]

Oualorsiines. Quatorzième : - Bois quatorsi-
- mes par escris Est nombres cest Theodoris. » (Ph.

Mouskes, p. 46.)

Quatorze. [« Quatorze rois i ot à heure de
• souper. » (Sax. XIII.) — < Après ce envoia li rois
« querre quatorze maistres nolhonniers. « (Join-

ville, §14.)]

Quatorzième. [< Je estoie bien li quatorùemes
« assis encontre le légat. » (,Joinv. § 426.)] — » Il

« est du quatorùeme benedicite » (Oudin), c'est un
imbécile.

Quatorziesnie. Impôt : « Tant d'impositions,
» treziesmc et quatorziesme. » (Du Guesclin, Mén.
page 458.)

Quatre. [« Quatre cenz mulz cargiez de l'or

« d'Arabe. » (Roi. v. 185.)]

Expressions : 1° « Quatre et quatre, » quatre à

quatre. (Vigil. de Charles YII, p. 144.) — 2° « Quatre
« el deux mes enfans, » quolibet du trictrac.

(Rabelais, V, p. 43.) — 3" « Les quatre, » les quatre
prudhommes qui avoienl le gouvernement de la

ville de Bourges. (LaThaumassière, Coût, de Berry,
p. 288.) — 4" >< Les quatre mairies, » tribunal du
duc de Bouillon, et les seigneurs de cesquatre mai-
ries s'appeloient les » quatre sires. » (iNouv. Coul.
Gén. t. II, p. 849.) — 5° « Quand nous appelions
" quatre-vtenage celui qui mal à point s'enlremesle
» de son mesuage, cela est au lieu de : gaste-
« ménage. » (Pasquier, Rech. liv. VIII, p. 754.) —
0» « Pa'is des quatre mestiers. » « Tout le pays de
« Waz el des quatre mestiers estoit en leur obéis-
« sance (des Gantois) l'on ne parloit en Flandres
« que du pouvoir de messieurs de Gand. » (Mem.
d'Uliv. de la Marche, liv. I, p. 255.) Voir sous Mes-
TiKii. — 7" « Bas des quatre pieds, » expression
tirée d'un cheval qui s'abat des quatre pieds :

Tels estoient nez
Bien forlunez

Que quand ils ont tout despendu
Sont si au bas des quatre pieds
Que tous leurs biens, rentes, et fiefs

Ne vallent brayes d'un pendu.
Le Blason des faulcËS amours, p. ^f>3.

8° Quatre-vingts. Fabri, Art. de Rhetoriq. livre I,

fol. 159, V", se plaint du mauvais usage qui a intro-

duit ce mot en notre langue, au lieu de « octante. •

Dans plusieurs provinces, on dit • septante, hui-

lante, nonante. » — [On lit déjù dans Joinville : « Li

« sainz roys fu à Corbeil i'i une Pentbecouste, la oii

" il ol quatre vins chevaliers. » (Joinville, § 35.)]

Quatresmier. [Fermier du quatrième des vins

vendus au détail : » Quatresmier du vin. » (JJ. 195,

p. 45, an. 1468.)]

Qiiatriesme. Droit, le même que la quarte.

On disoit par manière de proverbe : « Cela est de
» son cru , il n'en doit point le quatriesme. »

(Colgrave.)
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Quatrimiers. Receveurs de l'impôt du qua-
trième. (Monslrel. I, f. 159.)

Quatrin. [Petite monnaie valant h peu près un
liard : « Faisant sa cavalcade, le pape jettoit par
» toutes les rues où il passoil monnoye, c'est

" à savoir deniers qu'on appelle quatrins et mailles
a de Florence. « (Monstrel. 1, ch. G'2.)]

Quatr'œiller. Epitlièle d'une espèce de chien
courant noir, marqué de rouge : » Les chiens noirs
• sont de moyenne stature,' la vraye race d'iceux

« sont qucttr'ailiers de rouge, c'est à dire ont des
« marques rouges ou fauves sur les yeux et com-
« miinement le poil deleurs jambes est de la raesme
« couleur : s'ils ont du blanc c'est peu, et sur la

« poitrine. » (Charles IX, sur la Chasse, p. 37.)

Ouave. [Cave: « Item la grange et la quave, qui
« sont dehors les murs dudit chastel. » (Cart. de S.

Germain des Prés, f. 248, an. 1300.)]

Qiiay. [Quai : « Ils trouvèrent (à l'Escluse) une
" nef appareillée et rachetèrent à leurs deniers, et

« se départirent, et vinrent arriver au quaij de
. Londres. » (Froiss. Buch. H, II, p. 20G.)]

Quayer. [Cahier : « Qiiaiier getta au feu felon-

• nement ; rioit sur les uns et les baisoit ; sur les

« autres cracha par villonie et les foula des pies. »

(G. Chastellain, Expos, de vérité mal prise.)]

Quazel. [Village, ensemble de cas(e, dans .Join-

vilie, §1 .309 : « Mes'sires Ceffroys de Sergines, liquex
« amenaJe roy jusques au quaxellk ou li roys fu

» pris. ..]

Que. [1° Venant de 7!<(7w. 1" .\près un compa-
ratif: « Plus ourt t\ pied que ne fait un cheval. «

(Roi. v. 890.) — 2° Dans les locutions puis que (Id.

818), einz que (Id. 1090). — 3° Froissart l'emploie

souvent par pléonasme : « Li Flammenc souvent
« assailloient à le chité et se mettoient en paine
« que dou prendre » (111, 420). — « Li rois David
•> eut volenté que de retourner en son pays. » (Id.

432.) — " La cause a été que pour embellir sa lame
« et sa sépulture. > (Id. XIV, 211.) — 4° Quelque :

« Oîie grant qu'il fust. «(h\.U, A'-l-l.] — :)''Que ..que,

tant que :
• Et en i eut bien mors, que sus la place,

« que as camps, trois cens. •> (Froiss. II, p.412.) —
" Que mors, que navrés. • (Id. 208.; — L'omission
du premier terme est fréquente, ce qui donne au
second la valeur de on : • Et séjourna en la ville de
« S. Salveur que là environ. » (Id. VII, p. 200.) —
« Et en occist que mehagna plus de dis huit. " (Id.

I. m, 279.) — « Li Alemant et li Hainnuier emme-
" nerent que fiancierent bien quatre vins prison-
« niers. « (Id. p. 290.)]

.fonece qui est pourveus
Tous dis rjue de faire et de dire
Choses pom- solacier et rire. (Froiss. poês. p. 409.

J

G" Si ce n'est : >> L'on peut pledeeir en la haute
« court de toutes choses que de la foi. » (Assis, de
.Jérusalem, p. 24.)

Il» Du latin quod, conjonction. [1" Comme:
Caries fist que proz. » (liolantl, v. 1209.)]

Car leur langue (aux femmes) mal parliere
Tourne que moulins à vent. (Froiss. poës. p. 33.

J

Mes trop fort esprouvé ai
De son regart
Comment']! rai

Son trancant ijite fers de dart. (Id. f. 145.]

« Je ne suis qu'un seul homme et ne puis qu'nn
« homme. » (Desch. f. 220.) — « Il me ferit une fois
" ou deux dont il lit que fol, car j'en Ils pirs que
« devant. « (Les XV Joyes du mariage, p. 39.) —
[2° Placé entre un infinitif et un verbe ù un mode
personnel : « Ne s' poet guarder que mais ne li

« ateignet. « (Roland, v. 9.) — » Dient alquanz que
« diables i meignent. » (Id. 983.)] — « Ne pourriez
« croire que les mères firent grans pleurs et g'émis-
« semens pour leurs enfans. » (Percef. II, fol. 151.)
— [Que pouvait alors être supprimé : « Cosent
« Rollanz la veûe ad perdue. » (P.ol. v. 2297.) —
» Ne lesserat la bataille ne lur dunt. » (Id. v. 841.)]— 3^^ Afin que : « Conradin sedesïuisa (/^/^ il ne fust
« congnu. » (Chr. de S. Denis, f. 88.) — [« El' camp
« estez que ne seiez vencuz. » (Roland, v. 1048.) —
4" Si bien que: « Caries se dort qu'il ne s'esveillet
« mie. » (Roi. v. 721.) — « Empeiut le bien.... que
< mort l'abat. » (Id. v. 1273.) — :>' Pour que:
« Cum fu si os que me saisis. « (Roland, v. 2293.)]
— G° - Que non, » sinon, autrement : « Ou il se
« trouveroit que par arrest auroit esté dit que la

' terre de Reilhé se départiroil selon la coustume
" deTouraine et que les seigneurs des dits lieux
« auroient esté appelles h la reformation ancienne
« des couslumes de Touraine; que 7ion, ce serait
« pour autre terre de Reilhé estant en Touraine,
» que celle dont est question, (|ui de tout temps et

« ancienneté estoit appelle Reilhé en Anjou. «(Coût.
Gén. t. II, p. 35.) — 7" » Que si, » comme le latin

quod si ; expression encore usitée au xvu' siècle. —
Dans la bibliothèque de Duverdier, p 177, le corps
défendant sa cause contre l'àme, dit que jamais on
n'eût monté ù cheval, si les mains n'eussent forgé
les freins et les mors : « Comment eut le bœuf
« coupé, fendu, et labouré la terre par rayon, si

« elles mesraes n'eussent fait et jougs et couitreset
« charrues? Ç)(t' si ces choses ont'été trouvées et
» excogitées par l'ame y soigneusement pensant,
» c'est ce que je disois maintenant que de nous
<• deux l'un a besoing de l'autre. Elle invente ; moi
.' par mon industrie j'achève ce qui est inventé. »

— 8" [Que entrait dans d'autres locutions : « Ne
• lerrai que ne 1' mat. » (Roi. v. 893.) — » Ne puet
« muer que des oilz ne plurt. » (Id. v. 773.) — a Se
" ne l'assail, dune ne faz jo que creire. » (Id. 987.)]

IIP [Que, de quocl ou quid, pronom conjonctif et
interrogatif. 1° Employé devant un infinitif après
avoir : « 11 n'ont riens que mangier. « (Froissart, X,
p. 30.) — 2° Employé pour qui, que il, que elle :

o Pierre n'i ad que tute ne seit neire. » (Roland,
V. 982.) — « N'unt guarnement que tut ne reflam-
« beit. » (Id. V. 1003.)] — « Gauvin les monslra à
« Hector et luy dist: scavez que ceste bataille nous
« tient si longuement ? — Nenny certes deist Hector

;

« En non Dieu, deist Gauvin, ce sont ces trois che-
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« valicrs que vous voyez cy devant qui maiiilien-

« lient tous les gens au roy. » (l-anc. du Lac, t. III,

loi. 4i.; — 3''[a Que que, » quidquid : • Que que
- HoUanz à Guenelun forfosist. » (Uol. v. 38-i7.)J —
4° Quel : « Sous que jurisdiclion sa maison esloit

• située. •> (Bouleil. Som. rur. p. 891.)— 5» Ce que.

Dans les Marg. de la Marg. f. 3GC, on lit :

Eu mon chemin je trouvay un bon homme
L'a m'arrestay en lui demandant comme
L'année estoit, et f/u'il en e.speroit

;

Qu'il avoit fait, i/u'il faisoit, qu'il l'eroit.

Queage. [Quayage, droit payé pour les mar-
chandises étalées sur le quai d'un port, au Cart. de

S. Wandrille, I, p. nsi.]

Ouebe. [« Lecapel prist, le quehe et le doblier

« Et le bordon granl et gros et plenier. » (.\ubri,

p. 154'.)]

Oiiecce. [Caisse, caque: « Les harens frais, qui

« seront apportez en quecce. « (Ord. V, p. 253, an.

13G9.)]

Qiieconque. [Quelconque: • Par queconque
« cautelle que ce fust. » (Froiss. III, p. 333.)]

1. Quei. [Tranquille, coi : » Icels d'Alverne... se

" cunlienneiit plus quel. » (KoL v. 3797.)]

2. Quei. [Quoi : « De quei avez pesance. « (Roi.

V 83'2.)— >' Baptisez la pur (/i(ej Deus en ait l'anme. •

(Roi. V. 3981.)]

Queiliir. [Prendre, saisir: « Si ne fu mies li

« rois de Navarre trop resjoys de ces nouvelles et

« en queilla en grant hayiie le roy de France. •

(Froissart, IX. p. 53.)]

Oueilloite. [Troupes de même levée: » Gens
« dé toutes queilloiU's. » (Froiss. III, 197.)] — < De
« ma niepce istra 1res liaulle lignée, si comme mon
. eslude demonstre, et dedans l'an d'icelle queillot-

" tes, il viendra d'estrange terre par mer une
. grande couvée de fortes et merveilleuses gens en

« îa grant Bretaigne qui tonte la terre mettra en la

« subgection. » (Percef. V, f. 97.)

Quel. [1° De quelle espèce ; « Co ne set li quels

« veint ne quels nun. » (Bol. v. '2507.) — « Ne li

. chalt sire, de quel mort nus muriuns. (Id. vers

227.) — 2" Sens, du latin ciijus, quorum: » Dalès le

« comte, par quel conseil onvroient le plus. »

(Froiss. II, p. 385.) — « Li rois lors sires, en quelle

« istance il estoienl là venu. » (Id. II, p. 32G.)]

Car ne voeil la belle oubliier

Pour (juele amour en ce travail

Je sui entrés, et tant je veil. (Froiss. Pai-ad. d'am. /'. J.l

Quelconques. Quoi que ce soit: « Bertrand ne
« s'esbaissoiL de riens quelconques. » (Bertrand

Duguesclin, par Ménard, p. 277.)

Quelir. [Réunir: « Les saudoiers de Franche
• que poc quelir. » (Aiol, v. 3316.)]

Quellir— ier. fl" Rassembler, réunir: « .Messi-

« res Gauttiers de Mauni mist sus une chevauchie
« et quella des compagnons environ soissante. »

(Froiss. 11, p. 487.) — 2° Prendre : « Cil arcbiet de
« Lincole vous ont quelliet en grant haine. »

(Froissart, 11, p. 128.)]
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Quelloite. [Rassemblement: « Ces gens d'armes
• lisent lor quelloite de compagnons. » (Froissart,

t. 111, p. 17.)]

Quelonyue. [Quenouille: « Ledit Guiot print

« une quelongne de cane, de la quelle il la fery

» plusieurs cops, tant que ladite quelongne brisa

.. sur elle. »(JJ. 108, p. 371, an. 1376.)— . 11 avoit

" donné une quelongne de laine pour si.\ solz. »

(JJ. 155. p. 333, an. l'iOO)]

Quelques fois. Une fois. » Ezechias roy d'Israël

'< fut quelques fois malade jusqu'à la mort. » (L'am.

ressusc. p. 528.)

Queinantlenient— ei". [Commandement, com-
mander : '< Nous delivrasmes ledit Drouet au que-
« mandement le dit bailleu d'Amiens...; li haillieus

« se consela et quémanda... que il nous rapooslis-

« sent ledit Drouet. > (Liv. rouge d'Abbeville, 19.)]

Queniin. [Chemin : » Quant on tailla les que-
. mins. " (Beaum.. XXV, 2.) — « Que on gart sèche
u doit estre sentiers ou quariere ou voie ou que-
« mins plus grans apelés(/(/cm/HS royal. » (Beaum.
t. XXV. p. 3.)'— « Kt ne puent, ne porront lesdits

" religieu.x ledit qiiemin enclorre. (Carlul. 23 de
Corbiè, an. 1340.)]

Quemiuel. [Chenet: « Icelui Jehan fery ledit

« Symon d'un queminel, appelle chienet, sur la

.. teste, à sanc et à plaie. « (J.l. 148, p. 318, an. 1395.)]

Quemugne. [Commune : « S'aucuns qui n'est

« mie de quemugne estranges ou forains liert ou
» navre, ou fourfache home de quemugne double
« amende du fourfait paiera. » (Usages, mss.

d'Amiens.)]

Quenasue. [> Quenasne , qui vault à dire,

« comme l'en dU, sanglant villain, en anglais. »

(.IJ. 173, p. 74, an. 1427.)]

Quenelle. Mante comme une poupée à une
quenouille: » .Mettront peine à fournir ;i lonles les

« emprises d'armes sans eslre ^^mndcz, quenellez,

• ni mouftlez en harnois de guerre et seront visi-

. tez. >• (La Colomb. Théâl. d'honn. 1, p. 218.)

Quenette. [Canette, jeune cane: » Une petite

. logete où l'en met couchier oes ou quenelles. »

(.fj. '170, p. 131, an. 1442.)]

Quenieux. [Sorte de gâteau, en Belgique ; les

Picards l'appellent cuignet. V. D. C. sous Conicida.]

Quenivet. [Canif, petit couteau : « Lequel San-

n sonnet prit un pciûquenieet qu'il portoit, et en
» donna sur le col au dit Bernart, tellement qu'il

« en mourut icelle nuit. » (JJ. 137, an. 1389.)]

1. Quenne. [Sorte de vase: •> Un grant pot

« lonc, (lue l'en appelle en France une quenne,
.< tout doré et cizelé à fucilles de cbesne. • (Inv. du

duc d'Anjou, § 167, an. 13C0.)]

2. Quenne. [Dent: « Prendre le volt, mes il

« failli. Et ne porquant qatre des pennes L'en re-

. mistrent entre les quennes. » (Ben. v. 7344.)]

Quennette. [Bobine: " Trois quenneltes de fil

- d'or de Luques. » (JJ. 163, p. 456, an. 1409.)]
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Quenouille. [« Clolho qui la quenouille porle.»

(Rose, V. liK)G8.)— « Quand il vil venir cet appareil,
« pensez qu'il eut bien des estoupes en sa que-
« nouille, » c'est à dire il lut embarrassé, dans
Louis XI, 52' nouvelle.]

Quens. [Cas sujet de comte : - Quant li quens de
« Boorges vil Loeys. • (.Viol, v. 3207.)]

i. Quentin (mal saint). Voir sous Mal.

Du mal 15. Fremin d'Amiens,
Du S. Fiacre, et du .S. ijuentin.

De la rage qui prent les chiens,
Du m.iu S. l.eu, de l'everti.-),

Du S. Josse et S. Matelin,
Et d'estre comme fols tondus
Et de tous maulx soir et matin
Soit maistre Maliieu confondus. (Desch. f. 3iS.j

11 semble que ce mal éloit une suite des excès du
vin.

Car quant j'en boy, destruis sont mes boyaux
;

Mon estomac est plus froit que gelée
;

Le ventre en ai enflé comme uns pourceaux
Et se ne fust la porte delïermée
Qui est dessous pour yssir la vinée
Je mourusse du mal Saint-Qttcnliu. jld. f. 3S5.J

2. Quentin (Saint-). Ville de Picardie :

" Beveurs de S. Quentin. » (Mercure, février ITS'i,

p. 262.) — » Saint Quentin la grande. • (Id. p. 263.)

Quentou. [Coin, canton: « Icellui Pierre venant
« par la ville de Carcassonne, au long de la grant
<• rue devers la porle de Tholouse comme il fu

« suz le quenton ou la rue de la mercerie. • (JJ.

Iô7, p. 245, an. 1402.)]

Quenvre. Chanvre: » Est deffendu à aucun d'y
« pouvoir rouyr du lin ou quenvres à peine de
• confiscation du mesnie lin ou quenvres. » (Nouv.
Coût. Gén. I, p. 312 )

Qneor. Chœurd'église. » Donna à moines l'église

« une cliappe de queor pourpre, assés honnesle, et

" richement aournée desorfreys. » (Hist. du prieuré

de Wigmoor, en Angleterre.)

Quepou. Partie d'une chaise.

Une chaere a près du lit

Dont li quijpoH sont d'or tôt quit. fPartniwp. f. 1^8.

J

1. Quel*. Car, conjonction :

Bien entent, et connoiz, et sai.

Quel- tuit morront et clerc et lai. îliou, p. 2.J

2. Quer. [Cœur : » l«i mort... sur le quer li des-

. cent. » (Roi. v. 23.5G.)]

Querculant. Calculant :

Et scavoir par ce nombre en ijuerculant la revolucion
(Desch. f. 404.1 [des temps.

Querele. [Voir Querelle.]

Querelent. [" Le suppliant se print à rompre
« un verial estant oudil hostel, en frappant fort

« contre ledit verial d'un querelent. {U. 192, p. 52,

an. 1400.)]

Querelle. [1° Causerie, conversation : « Quand
• des chevaliers fu finie la querelle, Qu'il laissie-

« rent l'enfant delès la fontenelle. • (Brun de la

Montagne, v. 885.)]

Qui bien veit boire et bien menger,
Querre l'estuet et porchacer
Et par sens traire la merele

;

Nos irons en noslre querele
\jn petit s'il ne vos anoie
S'aporteront de la raonnoie.

11° Demande, prétention. Charles, roi de Navarre,
voulant imposer ses sujets à une taille de deux cens
mille llorins, fit venir à Pampelune les plus nota-
bles des cités du royaume : « Quand ils furent tous
« venus là et assemblés au palais du roy, lui-mesme,
sans autre moyen, remonsira la querelle... et dit

" ainsi, tout conclu, qu'il lui faisoit besoing, et con-
« venoit avoir la sommede deux cens mille'florins. »

(Froiss. m, p. 274.) — « Nous vous concédons
• que souhayter vous povez aussi haullement que
« nous et par plus grant désir : et si n'en devons
« avoir ([uelque envye, veu que ja avons accomply
• partie de noslre querelle. » (Percefor. V, fol. 43.)
m- [Procès, cause en litige: « On respondoit en

• coulourant et en faisant la querelle dou roy de
- France plus belle. » (Froiss. IX, p. 4G0.)]

Expressions : i' .. Querelle criminelle de dict. ->

Plainte, rendue en jusiice, d'injures atroces qui
feroient perdre la vie ù' celui à qui on les a dites, si
on lui avoil reproché la vérité. Celle querelle se
termine par ta « loy apparoissant, » suivant lechap.
07 de la Coût, de Normandie. (Laur.) — 2' « Querelle
- criminelle de fait. » Plainte rendue en justice de
meurtre ou d'autres crimes qui doivent coûter vie
ou membre ù l'accusé, s'il est coupable. Elle -se ter-
mine par la « loy apparoissant. «(Id.)— 3° « Simple
" querelle personnelle de dict. » Plainte qui nait
d'injures dites appelée « simple, » paice qu'elle se
termine par « desrene » ou « simple loy, « el parce
((ue celuy qui en est atteint doit dire simplement en
jusiice que la villenie qu'il dit à un autre par folie,
n'est pas en lui. (kl.) - 4° • Simple querelle per-
" sonnelle de melTait. » Plainte formée en justice
pour méfait, conçue en termes pareils ù ceux-ci,
suivant le chap. 85 de l'anc. Coul. de Norm : < .le

« me plains de Jeaii qui m'a féru de sa paume en
« lajoe. .• Elle s'appelle simple parce qu'elle se
termine par u simple loy, » ou parce que ceux qui
« melTonl ensontchasliez simplement ainsi comme
•' l'enfant de la verge. - (Id.) — 5° » Querelles
« fielfaux. '. Plaintes devant le juge sur matière de
fieL Cuni de fendis lis est apud judieeni. (Cent, de
Norm. ch. 48.) - Querelle, dit Laurière, est le
« dilTerenl entre celui qui se plaint et celui duquel
" on se plaint en justice. » — 0° » Querelle [arrest
« ou statuts) " en l'édit de Charles VIII, 1490, et de
" Louis Xl[, 1512, el en la coutume de Bearii, IV,
- arl. 9, sont les procès possessoires qui ainsi
« s'appellent au pays de Languedoc et ressort de
" Toulouse et ailleurs. (Laur.) — 7° « Estre au
» dessus de sa querelle, •< être au-dessus de ses
affaires :

Au desus de ma querele
Ai esté deux ans
Sans estre en dangier manans
De dame ou de damoiselle. (Poël. ac. 1300, 1 V,p. 1403 j
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8» « Perdre sa querelle, « avoir le dessous. Frois-

sarl dit de sa dame (Poës. f. 48) :

Tant osl de couleur fresche et belle

Oue la rose quant est nouvelle
lit la llour de lys d'autre part
J'i;é\leroieiil bien leur ijucrclle

S'estriver voloient contre elle.

9' " En fin de querelle, » en fin de cause : « Silosl

que les tables lurenl oslées el ilz se furent rassis

. autour du l'eu, el jouez ensemble de beaulx par-

. lers el de doulx regards et désirées accointances,

« s'il estoit aucun qui vous le dye jusques en fin

a de querelle, il l'iil temps d'aller reposer. » (Per-

<;eforesl, 1, fol. l'iO.)

IV° [Cause, molil': " Et disoil que il avoit bone
« querelle de tout che faire. » (Froiss. X, p. 182.)—
.. 11 avoit cause el querelle d'emprendre la guerre.-

(Id. XI, p. 155.)]

V. Bon droit. Don Denys, roi de Portugal, pré-

tendant avoir droit à la couronne, dit dans une

harangue h ses troupes: « On me travaille à tort, et

.' la querelle est mienne. » (Froiss. lll, p. 55.) —
« Beau sire icv vous plaise me donner la grâce que
« je puisse de'lTendre mon ame qui est vostre que-

>' relie, et vostre lieritaige contre celluy qui ù tort

la veull avoir. « (Lanc. du Lac, 111, f. 83.) — De
lu, avoir » bonne querelle, « juste sujet de faire

quelque cbose.

Il n'est dame ne pncelle
Qui me puist donner querelle

De confort, fors la loyelle

Que ma souveraine appelle. (Froiss. poës. p. '350.

J

Qiierellci'. [-l" Faire querelle, procès, au propre

et au figuré : « Cil qui mes fait as clers, Deus le bel

« et querele. •> (Thom. de Gant. 74.) — « Se clers

« de lenemenl volsist lai quereler. » (Id. 115.)] —
2° Disputer : « Je demande et querelle de frapper un
1 tournois, el bebourdis d'ai'mes contre lui. » ;La

Colomb. Théàt. d'honn. I, p. 50.) — » El l'bonneur
« deu ù noire nation seulement querele depuis nos
« discordes civiles, nous seroit incontinent rendu. »

(Faucbet, Lang. et Poë. fr. épil. p. 3.)

Querelleres. [Demandeur dans un procès, aux
Etablissements de S. Louis.]

Querelleu.\. Vicieux: » Se noya en la Durance
" par le vice d'un cheval trop querelleux qui se

" jecta en l'eau en passant le bac. »

Qucrelous. [Qui aime îi chercher querelle :

< Et cerle pour moi conseille je, que chascun laisse

" avant de sa raison, que il soit riotous ne qv.ere-

" luus. » (.Assis, dclerusalem, 103.)]

Qiiereux. [1" Qui cherche: « Vous faites les

» quereu.v, el savez bien où est la ditte lillette. "

(.1.1. IG'J, p. 59, an. 1415.) — 2° Collecteur : •< Aveuc
" ce lesdiz escuiers... eussent acouslumé de mettre
« quereux, pour (juerre ladite disme en aoust. »

(Cari, de S. Martin de Pontoise, f. 35, an. 1.330.)]

Qucrimonie. [Plainte en justice: « S'il se vou-
« loil |ilaindre ne l'aiie (/(((')'/mo«ie contre le sup-
» pliant. " (.1.1.201, p. 130, an. 1470.)]

Querino. Sujet de plainte: « Toutes queriues
« vos pardoin. » (Poët. av. 1300, IV, p. 1352.)

Queriné. Plaint :

.... Cil doit plus estre querinés
De moi par qui je pert joie à avoir. /'T'nf.ji'' iAOO,f. 150.

j

Quorir. [Voir QcF.nitE.]

Querncaii— elci'. [ Créneau , créneler : « A
« breteches montèrent, et aus mur quernelé. »

(Wace.) — « As quernaux ne se voudrent monslrer
« ne descouvrir. " (Id.)]

Oiierole. [Carolc, danse : « Les queroles com-
« mencent sur un fumier, » dans Du Cange, sous
Carola, 2.]

Quci'one. [Tonsure : « Et clerc qui fet querone,
» por tolir autrui son droit et por achever ses mef-
« fez, ne doit pas avoir privilège de clerc. » (Liv. de
Jost. p. 32.)]

Onerque. Charge: « Advestures de bleds, avoi-
« nés el autres grains en terre sur fief, alloets et

» terres cotlieres que l'on dit main fermes, n'ayans
« pieds coupé seront tenus pour héritages comme
« de mesme les querquea et advestures d'héritages
•• baillez :~i censé. » (X. C. Gén. II, p. 137.)

Querqiiié. Chargé, couvert: « Item que nul ne
« puist faire nouvelle sente, ne nouveau chemin.
» sur héritage d'autruy, non accouslumé d'avoir
« voye ne en tems qu'ils soient querquiés et adves-
« lis de biens. » (Coût. Gén. 1, p. 833.)

Oiierqiiier. [Charger, confier: « El quisl mes-
« sagiers souffisans , si leur querqua pluiseurs
« lettres et joiaux. « (Froiss. II, p. 30.)]

ynorquois. Carquois. (Rob. Estienne.)

1. Querre. [De quadrata. l" Carrière: « Une
« maison avec tout le pourpoiement d'icelle qu'il a

" séant à Baugenci vers les ([uerres. » (13.53. Aveux
;

L. C. de D.) —'2" Coin d'un carré: » Un pot quarré,
« dont il y a quatre querres h ymages. » (Inv. du
duc d'Anjou, an. 1300.)]

2. Querre. [1° Chercher, rechercher, poursui-

vre : « Ijuerre les armes el les aventures. «(Froiss. II,

p. 12.) — « Enchauchiel el quist de rue en rue. •

(Id. III, p. 270.) — " Quant l'empereres vait ([uerre

« sun nevold. » (Bol. v. 2870.) — •> Je quis sa mort. »

(Id. v. 3759.)] — « Qui le mal et la riole quiert, le

« mal et la douleur le Ireuve. » (Le cheval, delà
Tour, Inslr. à ses filles, f. 21.) — •• Quiers-ly\ meil-

» leur pain que de froment. (Colgr.)— « Meschante
.. vie quiert le coing. » (id.) — » On ne doit point

« quérir brebis (|ui se veut perdre. - (Id.)— 2" [Le-

ver un impôt, faire une queste : « Que ladite quesle

« el molages puissent l'aire r/î/^r/r esdiles villes et

« paroisses (de Dourdan) par les fermiers de leur

« dit moulin. » (Chart. de 1378, dans Du Cange,

sous Quœsta.)']

Querroy. [Place carrée, place publique : « Le
« suppliant estant seul soubz un arbre en la place

» ou qucrroij de Saint-Ligier. » (JJ. 1G9, p. 329, an.

1410.)]
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Quei'i'ure. [Quadrature du cercle : « La quer-
« rure du cercle. » (Oresme.)]

Quei's. [Cœur : « Ki est de la mesnie voslre père
« H plus courtois quers ke on sache. » (More el

Jeanue, p. 22.)]

Quei'tine. [Crue d'eau, débordement : » S'il

« avenoit que le dit molin par qucrtuie d'aive, ou
" par feu, ou par lempeste, ou par autre quas
" d'aventure fust abatu. » (Livre noir de l'évèché

de Chartres, an. 12G9.)]

Quesine. [Cuisine : « Et à sa qucslne furent
« asis chascun jur, dis bues gras de guarde e vint

« ki veneienl de la kumune pasture. » (Rois, 239.)]

Quesne. [Chêne, en picard ; de là le nom propre
Duquesne, el les noms de lieu Beauqucsne [Sommet
le Quesne (Nord.)]

Quesse. [Caisse : » Les quesses sont faites de
« fer blanc ou de bois ; leur usage est de tenir les

« os en bonne ligure. » (Paré, xfl, 8.)]

Quesson. Cuissard, partie de l'armure. (Closs.

de rilist. de Bretagne.)

Quest. l'iofit , forme masculine de qucsic :

« J'étudiai jeune pour l'ostenlalion... jamais pour
<• le quest. >> (Mont. Ess. 111, p. 7C.)

Questable. Soumis à l'impol dit queste : On
" dil que les hommes (/iU's/û/>/es en une place sont
» réparables el doivent réparation et fessez et

« murailles d'icelle place en laquelle ils sonl ques-
" tables. •' (Nouv. Coût. Gén. 111, p. 1214.)

Questal. Homme, bien soumis à la queste :

« En la vicomte de Lovigner le seigneur a plu-
« sieurs hommes appeliez questaux et de condition
>. serve, lesquels ne peuvent tester ne disposer des
« biens qu'ils possèdent par testaments ou contrats
" entre vifs en aucune manière : car leurs biens et

« herilages sont de condition queslale et serve, et

« sont au seigneur et non aux dits hommes ques-
« taux, sinon quant à la seule administration. »

(CouL Gén. II, p. COO.)

Queste. [1° Poursuite d'une affaire : « Et s'ele

« (la demande) est niée, li sires puet fere enquerre
• de sa autorité, et par sa queste fere le amender. »

(Liv. de Justice, p. 12.) — « Puisque tant ils avoient
« séjourné et frayé sur celle queste. » (Froiss. XIV,

p. 359.) — « Selon le droit et la puissance que le roy
« nous a donnée en ceste queste el querelle. » (Id.

p. 302.) — 2° Chasse : « Si te diray les quatre
« manières d'aller en queste. » (Modus, fol. 10.) —
« El lors le doit son meslre fere mener^e limier en
« queste au matin après luy. » (Gaston Phébus,
ch. 28.)]— « Estant tous en deffaut et hors de
« queste à la mode des veneurs. » (Brant. "Dames
gai. II, 128.) — 3° [Proprement perception de l'im-

pôt ; de même, taille signifie d'abord répartition.]

Taille que le seigneur a le droit de rechercher, de
percevoir et de lever sur ses sujets questables.

Mais alors ce lerme, d'après cette notion générale,

se prend en deux sens parliculiers. D'abord il signi-

fie une taille que le seigneur a droit de lever'sur

ses sujets en quatre cas exprimés nommément, el

que par celte raison on appeloit : « Queste ez quatre
" cas celui qui a taille ou queste es quatre c«s, peut
« tailler ses sujets, quand il va en voyage d'outre
" mer visiter la terre sainte, quand il est prisonnier
'• des ennemis, quand il marie sa fille en premières
« nopces, et quand il est fait chevalier. » (Coût.
Gén. t. 11, p. 394.)— [« Hem... pourrons quester et
« sur eulx faire queste en quatre cas. » [U. d79,
p. 42, an. 1427.)] — En second lieu, ce mot signifie
aussi le droit qu'a le seigneur de tailler ses hommes
ou sujets par chacun an, soit francs ou serfs.
(Laur.) — Celte espècedev"<'/fJ ou de taille annuelle
se subdivisoit encore en deux autres dont la pre-
mière s'appeloit » queste courant, » laquelle étoil
imposée par chacun an sur les sujets taillables, à la

différence de la « queste abonnée, » qui est la
seconde sorte de taille, ou une certaine somme
à laquelle des sujets, serfs ou francs, étoient abon-
nés par contrat ou autrement. Cette sorte d'imposi-
tion éloildonc fixée par une convention, au lieu que
la précédente dépendoit de la volonté du seigneur.
(Art. 345, de la Coul. du Bourbonnais, cité par Lau-
rière.) — [« Donnons et octroyons... aux religieux,
" prieur et frères de ladi lie église de S. Germain
« (de Dourdan) la queste de Liez et autres grains
« molables, en nos villesde la Foresl le Roy, Âulon,
« Bechierville. Et que ladite queste et molages
« puissent faire quérir esdites villes et paroisses
« par les fermiers de leur dit moulin;... ainsi et
« par la manière qu'il appartient à faire la queste
.> de moulin. > (Charte de Louis, comte d'Elampes,
an. 1378.)]— » Quesie c'est une rente généralle,
>' uniforme el communément payée pour raison de
» toute une parroisse ou de tous les lenemens et
« terres d'une baronie par les habitans d'icelle :

» pour le payement de laquelle chacun des habitans
« enlr'eux contribue pour la quantité des (erres
» qu'il a prins ou autrement tient. » (Coût. Gén II,

p. 078.) — 4" Acquêt, conquêt : .. Elle demande
< douaire comme de son héritage, ou de sa queste
« au jour qu'il lespousa. » (Beaum. ch. H, p. 19.)— « Uuant clercs tient hirelage de son patrimoine
» ou de sa queste de seigneur lai, et aucuns l'en
« demande tout ou partie^ la jurisdiction en appar-
« lient au seigneur lai de qui l'hiretage est tenu. »

(Id. ch. XI, p. 00.) — 5» [Coffre : « Ung escrin feré,
« .uii. deniers; une que.'ite de fust ou huchel
" .u. deniers. » (Carlulaire de Coibie, 21, fol 355
an. 1295.)]

Questeau. [Coffre : « Laquelle vesve meltoit
u son or et argent aucunes foiz en ses coffres ou
« questeaulx. » (JJ. 172, p. 418, an. 1423.)]

Quester. [1° Interroger : . Vous serés moût
« boins ampaïliers... Car moût savés parler par-
» font Ensement que cil quester font. » (J. de Con-
det, p. JIO.) — 2" Lever la queste, l'aide aux quatre
cas: « Hem... pourrons quester et sur eulx faire
« quesie en quatre cas. » (.IJ. 179, p. 42, an. 1427.)]
— " Les seigneurs qui par convenance ou prescrip-
" tion suffisante ont plus ample droit de taille
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« qu'une fois Tan sur les liommcs el serfs de huiler

u (!eu\ ou Irois fois Tan, et de quester leurs gens

.. de trois en Irois ans, ou autre semblable temps...

u en useront ninsi qu'il esl convenu. •• (Coût. Gén.

t I p 87!).) — 3" Chasser : « Je ques,te. par tout sa

a pisle. " (Moul. m, r,OG.) - 'i° Mendier : « Menes-

• Iriers quesUnienl l'aumosne pour monseigneur
u S. Julien. « (Arresla ainor. p. STi.)

Ouestoui'. ijiii l'ait la (jnète pour les pauvres :

. Six adniiui.sliateuis du commun des pauvres,

. avec pareil nombre de questeurs des aumosnes

. en chascun quartier. » (Nouv. Coût. Gén. 1, 551.)

Quosteux. TMème sens : « De nului nous n'au-

« rons confort Ne plus que ung povre queslenx. »

'Mysl. du siège d'Orléans.)]

(Question. [1° Proposition à discuter : « Et

« quant il aveit bien solu ses questions. » (Thomas

de Canlorb. 58.) - 2° Procès, différend, querelle :

.. Chascuns doit obéir simplement, sans noise et

a sans question. • iBrun. Latin. Trésor, p. -î33.)] —
'< Debal, riot ou question. < (Ord. t. 111. p. 133.) —
« 11 y avoit eu aucunes (/(/fs//0)(S enire les dilsroi

.. et duc de nourgongne. » (.Math, de Coucy, IIisl.de

Charles Vil, p. 7-23.) — » Prendre (/hcs//o.';. • (Brant.

sur les due!s, p. '200.) — [« Nu! ne sera mis en ques-

<• lion, ne ne sera accordée sentence criminelle,

« ne donnée au dit lieu, sans le faire savoir aux dis

« conssous; lesquieus, ou l'un d'eux, seront pre-

« sens esdilles qucslioiis h accorder les sentences

" et les donner. > lOrd. V, 705, an. 1308.) — > Sur

" quoy les ditles parlyes csloient en voyede procès

« et àequestions l'un à rencontre de l'aulre. » (Reg.

de Ccrbie, 13, f. 88. an. 151!.)]

[Expression : « Faire question, » melire en qucs-

lion : « Puisque vous en volés faire question. >

(Froiss. 111, 3i3.)]

Questionnaire. [Bourreau : » 11 fut six sepmai-

. nés prisonnier dans un engein de bois poinctu

.. par le bas, que les questionnaires appellent

.. chausse d'bypocras. « (U'Aub. llist. I, 75.)]

Questionner, rinlerroger : Et ge si le ques-

- Iionnai. De gn.mairc li demandai. » (Renard,

v. '21 127.)]

Questionnette. Pelile question. (Rob. Est )

Qu'est-la. « Quand on heurte à un buis, nous
<• demandons qu'est-là '' qui est là ''. qui est ce là ? »

(Rob. Est. Gr. fr. p. 9î.)

Queston. rCoffret : Lesupplianlprisl un franc

.. (ju'il vil sifr l'eschantellel ou queston dicelle

« huche. » (JJ. 117, p. 188, an. 1380.)]

Questre. [Bâtard, dans Renard, 1, v. 450.]

Questresse. [Quêteuse, dans Du Gange, sous

nua'slrix.]

Questron. [I" Bâtard : Vuidiez hois, fils de
« ribaude, et se ta mère porta oncques si hardi

" questron (qui est autant à dire que lilz de putain)
;

« si vuide hors. » (.IJ. 15(-, p. 2'),an. liOO.)— • Che-

• tif. coquin, IruanI, questron, baslart. » (JJ. 171,

p. \1'2, an. 1420.) — 2° Godrel : « La suppliante print
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« furtivement dans l'estude de maislre Jehan
« Hébert, chanoine de l'église d'Arras, en ung sac-

« quelet de loille dedens, en ung çwcs/roH qui estoit

• sur ung petit bancquet... six francs de monnoye
» blanche. » (JJ. 17G, p. 5(50, an. 1447.)]

Questuaire. Mercenaire : » Si pour l'aviditcde
« pecune lu n'estimes gain ne bierc quelconque
« vilein ne desbonnesle, encores que de Testai dont
>> lu es, tu ne puisses par honneurs estre ques-
» tuaire. » (L'Amant ressusc. |). 111.)

Questueusement. Pour de l'argent, à grands
frais : - Questueuse)ne>it et mercenairement. »

(Sag. de Charr. p. 44.)

Quetaigne. [• Chauves loules les rentes et

» redevanches qui devant lors en esloient deucs el

- sau( droW. quetaigne et tout autre droit. » ^Cart.

des. WandriUe. 1, 29.)]

Quetif. [Captif: " Je ay donné et otroié... au
« frères de la nieson Dieu de Clermonl de l'ordre

« de Sainte Trinité et des quetis de tout mon ma-
' noir. » ;Reg. du comté de Glermont, an. 4202.)]

Queton. Colon, aux Fabl. nis. p. 23i.

Queu. [Cuisinier : « Revue de Jehan de Bueil
« chevalier bachelier, 4 bacheliers, 10 escuyers,
« queu, Irompelle, marescbal de sa (îhambre. »

(B. N. f. Clairambaut, V. XXlli, fol. 1G04; Angers,
l"déc. 1380.)]

Quevage. [Chevage, capilalion : » Broilûeque-
« vage, » au Goût, de Péronne.]

Quevaisier. Sujet roturier, en Bretagne, qui

tient des terres sujettes au droit de - quevaise. »

(Morice, Hisl. de Bretagne, préf. p. nvii ; Goul. de
Bretagne, p. 412.)

Quevaize— aiche. 11 ne faut pas confondre ce

mol avccquevage. chevage, chef-cens, capilalion,

lequel vicnl du 'latin eapul, au lieu que celui-ci

paroit venir de queue, parce que c'est un droil du
dernier né des enfants, du cutot. comme l'indiquent

ces paroles: « Le droit de ^Hrivn'iC, auquel le der-

« nier né, soit iils ou lillc, demeure seigneur de
« tout l'héritage, les seuls meubles eslansparlables
« entre les autres enfants, ausquels derniers nez
» mouranssans hoirs de leurs corps succèdent les

» seigneurs fonciers. Es terres dépendantes de
» l'abbaye du Rellecl'on observe la mesme usance...

» scavoi'r est le droil quevaiche qui journellement
.. s'altère en droil convenancier. " (Nouv. Goût.

Gén. IV. p. 410.' — [Ge droit était dit encore » droit

« de juveigneurage,"'de mainnelé. « C'est l'opposé

du droit d*iînesse.]

Queval— ans. rcheval : « Porronl aller passer

» et repasser par le dit bac, à pié, a queval. à car,

« à carrelle, à vvit et à carques, paisiblement et

» franquement. sans paier au passageur du dit

u bac. " (Gart. de Corhie, 23, an. 1302.) — « Se ses

« quevaus muerl ou afole. « (Beaumanoir, 04 )]

Quevalart. [Chevalier: « Meis le comte mandé
" avoit Par tout le pa'is en toutes pars Mains che-

« vauchons, mains quevalars. » (Martene, Anecd.
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m, col. 1492.) — < De l'aulre paii h luy si vint

« Courant, criant deux qucvalars Qui li disoient :

« de toutes pars Vesci venir tous les Bretons. »

(Ibid.)]

Queudre. [Coudre: " Deel à mettre ou doy pour
« queudre. » (Du Gange, sous, Diyitabulum.yj

1. Queue. [Queue d"animal : » Renarz jette ses

" ieus vers le buriau d'esteule, et voit les queues
» des viatres, et dit à Ysengrin. » (Mén. de Heims,

S-'ilâ.)]

Expressions : 1° [" Queue , » bourrelet, défaut

dans le drap : « Les draps qui auront aucune(/i<e((c,

« et n'y aura autre faulte. » (Ordonn. IX, p. 174,

an. 1403.)] — 2» <i Et à leur département (des Anglais)

« feirent les dits Parisiens grant huée en criant à
a la queue. » (Monstrel. Il, f. 127.) — 3" « (Dame) la

.' plus noble et la plus baullaine du monde, de
« laquelle ne estoye digne de porter sa queue. .>

(Percef. V, f. 53.) — 4" « Donnèrent trois assauts
» sur la pointe du jour queue sur queue , mais ils

« furent tous jours repoussez » (Monliuc, Mém.
H, 02), c'est-à-dire coup sur coup. — 5° « Il sembloit,

« quand ils (les huguenots) y oyoientpnrlerdemoy,
« qu'ils avoient le bourreau à la queue. » (Id. liv. V.)

— 6° » Messire Jean Cliapperon et ledit seigneur
" d'Auton meirent cinq cens hommes de guerre en
o leurs vaisseaulx, c'est assavoir quatre cens dedans
« la nau dudit Chapperon, et cent dedans la barque
« du seigneur d'Auton, et se meirent sur mer :i

« queuecle vache » (.lean d'Auton, p. 112), c'est-Ji-

dire l'un derrière l'autre. — 7" [« Puis apri^s lui

« avoir coupé la bourse, il lui coupe la queue, et

« s'en va chercher sa pratique deçà delà, jîar la

« ville » (Desper. 83' conte), c'est-à-dire il part

comme un joueur qui fait Charlemagne.] —
8° « Vache ne sçail que vaut sa queue, jusques h ce
» qu'elle l'ait perdue. » (Cotgr.)— 9» [Lettre scellée

sur simple queue, sur « queue sangle, » lettre où
le sceau est attaché à un coin du parchemin fendu

exprès. Lettre sur double queue, lettre où le sceau

est pendant ù une bande en double de parchemin,

passée au travers de la lettre. Les lettres à queue
saiiûr/i? étaient celles dont on coupait jusqu'à une
certaine hauteur l'extrémité de parchemin par le

bas, dans le milieu de sa largeur, sans cependant
détacher la partie coupée qui formait une queue
sur laquelle on attachait le scel : « Scavoir faisons

« que le xxi\' jour de juillet, l'an .Mil. .cccc. qua-
« rante et trois, Guillaume Doulce, notaire-juré du
u Chastellet d'Orléans, nous rapporta avoir

<« veues, tenues et lues de mot à mot, unes lettres

« patentes de très hault et puissant prince, mon-
« seigneur le duc d'Orléans, scellées de son grant
" scel en cire vermeille et queue sangle. » (1443.

Remises de cens aux habitants de Chanteau
;

L. C. de D.)]

2. Queue. [Futaille : » Item, 3 queues où il a

« despense. » (Nouv. Comptes de l'Arg. p. 96.) Voir

Froissart, t. XIII, p. 70. — « Autant doit la queue
« comme li tonneaus. » (Livre des Métiers, 301.)]

vni.

3. Queue. [Pierre à aiguiser: « Vue queue à
" aiguisier cousteaux. • (JJ. 138, p. 1389.)]

Queveron. [Chevron : » Seront tenus de reca-
" vcronner une enbouchure de la grange d'icelle

« censé, lesquelx queverons. » (Cart. de Corbie,
Ezéchiel, f. 134, an. 1421.1]

Quevés. [Chevet, tête d'écluse: « Quant li quevés
« du muelin estdisrous, cascunemaisniefeu tenans
» en le ville i doit envoler à la semonse del maire
« ung ovrier soufdsant, sans machon et sans car-
< pentier.... Nous disons ke quevés du muelin dure
" très l'un chorun jusques à l'autre, si comme il

« siet de l'un vantelé à l'autre. » (Charte de 1254.)]

Queugniete. [Petite cognée: « Mne queiigniete
» que l'en lient en sa main. » (.JJ. 100, p. 209,
an. 1369.)]

Queville. [Cheville: « Cil qui le tient à loage
« (le molin), sans depecier et apeticier le loier,

« doit livrer quevilles, fuisiaus, aubes et teles

« menues cozes. » (Beaumanoir, XXVIII, 17.)]

Quevillei". [Cheviller: > Cesie roys eslquevillée
» en telle manière qu'elle est plus longue que
« large. » (Modus, f. 130.)]

Queuillette. [Levée d'un impôt : " La queuil-
" letle de 10000 livres parisisque la ville de Paris
" paie pour la chevalerie du roy Loys fils le roy
« Philippe le Bel, l'an 1313. » (Heg. de la Cliambre
« des Comptes.)]

Queuldre. [Coudre, clouer: • Jaquet De Thou
« marchant d'Orléans a baillé et livré deux millier
« et demi de clo à latte.... pour queuldre les aisdes
« marchepiez du clos. » (1439. Réparations faites

au chàtelet d'Orléans; L. C. de D.) — « Il prit sa
" sainture et sa lasse, en laquelle avoit.... un del à
« queuldre. » (JJ. 138, an. 1389.)]

Queur. [Cuir : « Apourtant ycelle yauwe en
« grant buge de quetir. » (Voyage de d'Anglure,

p. 60, note.')]

Queurée. Curée: « La ville habbandonnée au
« pillage dont plusieurs pouvres affamez d'argent y
<> fourrèrent bien leurs poignetz, ce qui leur fict

« une bonne queurée et chaul de gorge. » (J. d'Au-
ton. Annales de Louis XII, f. 76.)

Queureez. Qui sont en curée: « En moings de
« troys eures luy donnèrent l'assault voire au plus
« fort endroit de la place mais riens ne leur
» arrestoit car ils estoyenl à telles prises queureex-,
« la muraille fut emportée d'assault. >• (J. d'Auton,
folio 98.)

Quevrefeu. [Couvre-feu, dans la Coût, de
Berry, p. 333.]

Quevi'on. Chevron :

Les uns fist aller assaillir,

Les autres le fossé emplir,
Les couvertures des mesons
Et les lates et les quevroiis,

Et quanque il ont preuf trouvé
Ont el fossé amoncelle. (Rou, ms. p. 348.)

Queui'i'e. [Chariot : « A Jehan Bilerne.... pain-
64
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. Ire, pour paindre et cuirer un qucurre pour
« madame la duchesse. » ^Ducs de Bourg, n» 551G,

an. 1391.;] — • Les dames d'Aulicliy el du Quesnoy
• qui avoient accompagné la dite dame avec 70

« chevaux s"en retournèrent en France.... et furent

. défrayées avec les dits chevaux et charretiers de
« leurs queurres jusques îi >'ogent. » (Etat des

officiers des ducs de Bourg, f. 108, p. 134.)

Queurt. [Ind. de courir : » Ausinc cuer qui

« d'amer ne cesse, .\e queurt pas tous jours d'une
" lesse. » (Rose, 79ô4.) — « Mort, vielz et jeunes,

« nous (/weHJ'f seure ; Mort nous prent; nous ne
• gardons l'eure. » (Très, de J. de Meung, 1365.)]

Queus. [Cuisinier : « Que lu dies au queus ou
« tu le trouveras. » (Brun de la Mont. v. 3G2.) —
« Si tost qu'il vit les queus, pas ne fu esperdus. »

(Id. V. 397.)]

Queute. [Bière d'orge: « El quant aux deux
" tonneaulx de cervoise appellée queute. » (Cari.

de Cambrai, an. 1441.)]

Queute-pointe. [Courte-pointe, dans Froiss.

t. X, p. 155.]

Queutillier. [Tisserand de coulil : • Ou propre
« jour vindrent boire en ladite taverne trois autres

« compaignons lelliers et queutilliers. » (JJ. 155,

p. 184, an. 1400.)]

Queutis. [Coulil : « Ly tresiaux de toiUes, de
« dras, de camelos, de sarges, de queutis, de
c. coton. • (Cart. de Corbie, 21, f. 85.)]

Queuville. [Cheville : « En la bourbe jusques
« as queuviiles. » (Froiss. II, p. 155.)]

Queuvre-cliief. [Voile : « 11 est bon d'avertir

« que couvre-chef au moyen âge n'a jamais signifié

« autre chose qu'un voile, et même un voile d'une
• étoffe particulière. C'était un tissu de fil extréme-
« ment fin, dont le nom fui le même que celui de
« l'objet qu'il servait ù confectionner. Reims eut la

« renommée par dessus toutes les manufactures de
« l'Europe pour la beauté de ses couvre-chefs. Les
« femmes de la noblesse en Angleterre, les palri-

« ciennes des républiques de l'Italie, ne se trou-
« valent bien habillées, qu'autant qu'elles avaient
« dans leurs toilettes des couvre- chefs de Reims. »

(Quicherat, Costume, p. 188.)]

Vous avez draps tlairans les roses
Et ijucuvrcchiefs plains de lavande. (Desch. f. 437.]

Parlant des pèlerins de la Mecque : « Se despouil-
o lent nuds, excepté d'un petit queuvrecliiefuuiouv
« de leurs rains, et jettent en dévotion par dessoubs
« leurs membres geniloires pierres qui cheent en
.' un grant moncel illec jadis amassé en l'honneur
« de Venus et des idoles. • (Al. Charlier, l'Espé-

rance, p. 352.) — [« .m. aulnes pour faire deux
• queuvrechiefz pouv afïuhler par nuit le clerc de
« ladille chambre. » (Nouv. Compt. de l'Arg. 151.)
— • .xu. aulnes de grosse toile bourgeoise.... pour
« mettre dedens el garder les queuvrechiez- el

« atours de laditte madame la royne. • (Id. p. 154.)]

Queuvrir. Couvrir : « ...Queuvrent]euTS difîa-

>. mes. » (Desch. fol. 498.)

1. Queux. [Cuisinier : » De la maison de la con-
« ciergerie d'Orléans.... laquelle feu monseigneur
« le duc que Dieu pardoint donna jà pieça îi Deni-
• sot, son queux. » (14G8. Compte duDomaine;
L. C. de D.)]

2. Queux. [Pierre à aiguiser: « Lequel Des-
« camps, fery ledit exposant d'un sac qu'il portoit
« à son col, ouquel avoit un grant queu.v à aiguiser
« sarpes à boscheron. » (JJ. 151, p. 324, an. 1397.)
« Trois faulx garnies de leur queux, pour les agui-
. ser. » (JJ. 191, p. 21, an. 1454.)]

1. Qui. [1° Pronom conj. sujet: « Nul plaid, qui
<' cisl meon fradre Karle in damno sil. » (Serm. de
Strasbourg.) — « La siet li reis qui dulce France
« tient. » (Roi. V. UG.)] — » Or ce Poltrot partit

« d'Orléans, vint trouver monsieur de Guise, qui
<• par un beau semblant... lui dit. » (Branl. Cap. fr.

III, p. 111.) — « A ces mots se tourna le chevalier
« vers la royne, qui étoit nommé le chevalier à la

» fumée. » ("Percef. VI, f. 106.) — 2° [Pronom conj.

régime: « En qui il se fiel. » (Roland, v. 58G.) —
3°Pron. conj. pour cî/î; « Qui qu'en peisl et qui
» non. » iRol. y. 1279.) — « Mull ben espleitel qui
•> damnes Deus aiuet. » (Id. v. 3G57.)] — 4" Oh/ pour
duquel, donl, suivant la construction italienne:
« En qui main, » pour en la main de qui. (Beaum.
p. 10.) ^^ella oui mano. — « Sous qui jurisdiction li

« delict avoient été perpétré. » (Ordon. I, p. 57.) —
" Le roi d'Angleterre qui mère il avoit à femme, «

dont il avoit épousé la mère. (Chron. de Nangis, an.

1227, pk 3.) — 5° Qui, pronom répété, les uns... les

autres. « Aucuns s'adonnent à l'étude des loix,

« autres à l'art oratoire, qui à la spéculation, qui à
« la philosophie, et qui à autre chose. « (Nuits de
Strapar. t. 11, p. 105.) — 6» Qui, que, singulier et

pluriel :

C'est 110 dieux, c'est no sauvement
C'est 110 salut : c'est no defïense
C'est celui nui maint homme offense. (Desch. f. 54S.J

C'est là un usage fréquent dans cet auteur.

Par plaintes qui Guilleaume fist

Et par paroles que il dist

Ust li rois assembler son ost. [Rou, p. 336.

J

1° [Qui, si on : « Ce seroit noble cose et digne qui
« ouvreroit le saint voyaige d'outre mer, et qui
« iroil sour les ennemis de Dieu. » (Froissart, VI,

p. 370.) — « El encoires en euissent plus ocis en
« l'heure, qui les euist layet convenir. » (Id. t. II,

p. 118.) Celle tournure se retrouve en provençal et

dans la locution comme qui dirait. Conf. dans
Cicéron, de legibus, 2, 8 : • Qui secus faxit, deus
« isse vindex erit. » Voir aussi Diez, Gramm. des
langues romanes, 3' édition, lil, p. 384.]— 8» Qui,

pour qu'il, la conjonct. que jointe au pron. il:

-^ madame faiz supplication
Qui li plaise moy tant faire d'amour
Qu'en sa nouvelle ediffication

Soye logiez. (Desch. f. 314.)

Je pri à Dieu qui
Garde vo corps de doleur et d'esmay. (Id. f. S66.)
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9° » Qui a compagnon a maître. >> (f^oisel, Inslit.

cent. t. II, liv. 111, p. 20.) — 10° « Qui en veult si

« en prenne, » paroles que le héraut adressoit aux
chevaliers qui demandoient la joute. « Paustonnet
« alloil devant criant tout à hault au nouvel bache-
« lier: qui en veult, si en prenne. « — 11° « Qui
« faict Tung faict l'autre, » espèce de jeu. (Rabel. I,

p. 137.) — 12° « Qui ha si parle, » espèce de jeu. (Id.)

2. Qui. Ici : « De qui en avant. » (Assis, de Jéru-

salem, p. 173.)

3. Qui. Je cuide, je crois.

Ne me congnoistrapas, je qin. [Fabl. p. 15.}

Qui-je. (Vill. li Viniers, poët. av. 1300, III, 1275.)

Quia. [Mot latin, parce que. Elre à quia repré-
sente la situation de celui qui, dans une discussion
théologique, ne peut répondre à cur que quia ou
quare : « Quand les lavandières sont à quia el au
" bout du rollet de leurs injures. » (Dufaii, Eulrap.
eh. 30.)]

Quiade. [Cruche : « Le suppliant print de Teaue
« enungpetit vaisseau, appelle en Limosin quiade. «

(.IJ. 200, p. 151, an. 14C(J.)]

Quiljus. [l°Mets: « Première assiette: « Paslés
« de veel... et pastés norrois de ç!«/;!/s. « (Ménag.
II, p. 4.)] — 2° Argent : « Car qui ne fonce de qià-
« bus. « (Coquill. p. 71.)

Et par ainsi mes jeunes filles

Ne faictes fourbir vos coquilles
A seigneur ni à Coquibus
S'ilz ne vous baillent des quibus. [R. de Collerye, p. 00.]

Quicaudaive—aune. [Bouillotte ('0 : " Ung
queminel .i. denier, une quicaudaive, .i. den. »

(Cari, de Corbie2l, fol. 355, an. 1295.) — « Trois
« couverloirs, ung linceul, une quicaudaune, une
o chemise. » (JJ. 189, p. 521, an. 14G1.) - « Une
« petite quicaudaive (d'argent) à ung biberon

,

« poinçonnée à personnages de berghiers et mou-
« tons sur le couvercle une ymalge de Nostre
« Dame, esmaillée, à une petite ansse h le tenir,

« pesant .u. marcs, .vi. eslerllins. » (Ducs de Bourg.
n<>2693, an. 14G7.)]

Quidditatif. Terme de scholastique, qui appar-

tient â la quiddité, à la nature, à l'essence d'une
chose. (Cotgr. et Rabel. I, III.)

Quideau— el. [Engin à pêcher : « Doivent
« avoir les quideaul:^ .xvni. piez en haut et en bas,

o quant l'en les refait ; et non pas .xni. piez, et n'y

« doit avoir que une messine de rez sengle dedens
" l'eaue au fons de la caige d'une escande; et si ne
• doit avoir le quidel point de closture hors du
« fil de l'eaue, ne de haye, ne de pieux. » (Mém. E,

f. 300, an. 1295.)]

Quider. [Penser, cuider: « Si navrez, <;o quid,
« de plus genlilz. » (Roi. v. 150.) — « S'il troevent
" l'ost, bataille quient rendre. » (Id. v. 3004.) —
« Teus en quide savoir qui en set molt petit. »

(Aiol, V. 15.)]

Quidité. Terme de l'école, du latin barbare

quidditas, par lequel on a désigné la propriété qui
forme l'essence d'un être, qui le constitue ce qu'il

est. « Mathématique montée sur un cheval léger
" servoit de lui monstrer que c'estoit de la quidité
" d'une chose abstraite de la matière. » (Les Tri. de
la Noble dame, fol. 5.)

Quierre. [Coin, angle: « Si vous di qu'en celé
« fontaine luit uns charboucles merveillables sur
« toutes merveilleuses pierres, Irestous reons et à
« trois quierres. « (Rose, v. 20730.) — " Qui entr'eus
« gielent grosses pierres, Dars et quarriaus à tren-
" chanz quierres. « (G. Guiart, v. 3317.) — « Icellui

« le Mire qui estoit foible et ancien, ala frapper de
« l'estomac conlre la quierre d'une huche. » (JJ.

185, p. 31, an. 1450.)]

Quietacion. Repos, calme.
Justice tient la dominacion,
Terre et subgez, et de droit seigneurie,
En joye, en paix, en quictacio»
Pour faire droit à chascune partie. (Desch. f. i36.J

Quiete. 1° Tranquille: « Le roi vouloit bien que
« M' le conneslabledemeurast quiete en sa maison,
« et se donnast du bon tems. » (Brant. I, p. 378.) —
« Celle est la meilleure mort qui est bien recueillie

« en soy, quiete, solitaire. » (Charron, Sagesse,

p. 343.) — 2" Tranquillité: " mlirc en quiete. »

(Britt. lois d'Anglet. f. 105.)

Quietement. Tranquillement : « Les proces-
« sions... se parachevèrent fort dcvotieusement et

• quietement, sans desordre, tumulte, ny inso-
. lence. » (Branl. Cap. fr. III, p. 8G.)

Quietin. Bigot. (Oudin.)

Quieueon. [Vendange, cueillette : « C'est assa-
c< voir la moitiet dou roiage des vins de lor quieu-
" çon de Bruieres, et des autres vins entier roiage.»

(B; N. anc. 5649,f. 54, an. 1250, cart.de Thenailles.)]

Quievetainc. [Capitaine, dans Beaumanoir.]

Quieute. [Matelas: « Li sires peut prendre, si

« comme il suit, les quieutes en se terre ; ...et se

" li homs u li femme pert se quieute à court, li

.- sires doit li rendre. <> (Ch. de 1238, dans D. C.

sous Coûta 1.)]

Quieutil. [Coutil: « Nappes, toiles, (/««fîi^ïs. »

(Froiss. X, p. 149.)]

Qui fery. [Jeu de main chaude : <' Plusieurs
« jeunes gens et enfans s'esbatoient ensemble à
« jouer au jeu de qui ferij... Un grant compaignon
" ferit un jeune niz un gros coup de la main sur
« lesrainsousurledos. >- (JJ.157, p. 393, an. 1403.)]

Qui fuit. [Mots latins; qui fut, feu: « Nous
« Felisse et Marguerite de Chastels suers, filles

« Richardin lou woyel, qui fuit. » (Cart. du prieuré

deBelval, an. 1311.)]

Quiynaut. Laid, quinaud : « Vilain quignaiid
« que tu es. Au nez camard et punais. » (Des Ace.

p. 37.)

Quignet. [Coin, au reg. JJ. 140, p. 298, an. 1391 .]

Quignie. Cognée. Ph. Mouskes (p. 445) parle de
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Robert Guiscard Normand qui, ayant mangé tout

son bien, alla conquérir la l'ouille :

A tant s'en retorna moult tos

A son manoir vint le galos
;

.1. prier i ot ; grans fu, rames
Qui de son avie fu remés

;

D'une <iui<jnic le coperent
Et puis ariere s'en tornerent.

Quignon. [1° Coin : « Maistre, visez nos deux
u pignons, Avecques leur quatre quignons. Seront

« bien l'un cv, l'autre ça. « (Mir. de S" Genev.) —
2» Tempe: » icellui ïliibaut aliaigny ledit Chiviere

« de ladite hache sur le quhjnon de la tesle environ

. Tcdl seneslre. •' (JJ. 110, p. '202, an. 138U.)

-

3° Extrémilé d'un pain, croùlon: « La femme de

« Pierrot un quignon de pain coupe. » (Plais, des

champs, p. 107.)]

Quilcte. Gentille :

Ot deux Maries et deux fillettes

Qui furent belles et quileles. (lll Maries, p. 82.)

Quillard. Billard. (Cymbal. lOC ; G. Marot, 419.)

1 . Qnille. [Quille d'un navire : « 11 brisa et gasta

a les quilles el carènes de tous les vaisseaux de

. Gandie, à fin que l'on ne les peust soubdaine-

« ment poursuivre. » (Amyot, Thém. 22.)]

2. Quille. [Sorte de jeu : • Plusieurs compai-

« gnons de la ville de Serry se prindrenl... à jouer

a amiablementel paresbalemenl au jeu desgrosses

« quilles, auquel jeu l'en jette de loing pour ferir

« les diltes f/»///('s d'un baston, de la longueur ou
u environ d'une aulne. » (J.!. 113, p. 182, an. 1378.)]

Expressions : 1" « El faut paier au coup la quille. »

(Desch.f. 326.)

Chaudement son gieu commença ;

Ou premier part a abattu ;

Mais quant vint au passer de là
;

Son gieu luy fut moult débattu
Pour le grant péril qui y fu ;

Du hasart lors du baslon quille,

Tant qu'a pou qu'il n'a tout perdu,

En disant à ce coup la quille. (Id. f. '2S0.]

Voir encore Coquillart, p. 88.

2» « Tenir coup à quille, » tenir pied à boule :

C'est grant ennuy à jeune femnie ou fiUe

Aymer seigneur qui ne la veult aymer
Veu la façon n'est-il pas à blasmer
Rey pour autant qui ne lient coup à qnille.

Piog. de Oollerye, p. iôi.

3» Tu ne vois femme ou tille

A qui un tour tu ne joues de quille

Car par fauls dits et mensongiers déduits

Faints les aimer et par là les séduits.
Les Tri. de la Noble Dame, (ol. l'J6.

4° « Tirer les quilles, « gagner au pied. Seroil-ce

parce que les jambes ont quelque ressemblance

avec des quilles? >'on, mais parce qu'en quittant la

partie, on troussoit, on ramassoil ses quilles :

. Tirèrent leurs quilles. » (Vigiles de Charles Vil,

p. 119.) — 5°[« Et messire .lehan trousse sesquilles

• et s'en va tout droict devers le rov. - (Chastell.

Chron. des ducs de Bourg. III, p. 18.ô.) — 6" « Je ne
« suis pas si ii\eug\é([ue je ne jouasse des quilles. »

(Mistère de la resurrect. xv siècle, p. p. A. Verard.)]

— 7° « On lui a donné son sac el ses quilles, »

c'esl-à-dire on l'a renvoyé. (Cotgr.)

Quiiler. [.Jouer aux quilles (v. le précédent) :

« Le suppliant demanda aux compaignons, qui
« jouoienl à la quille, s'il quilleroil point avec

eulx. » (JJ. 195, p. 750, an. 1472.)] — Le participe

s'est dit d'une étoffe chargée de bandes droites

d'une autre espèce ; on dit encore quilles des orne-
ments des robes pour femmes : « Accouslrez de
« velours jaune quille::, et bordez de drap d'or,

« bonnets el plumes de mesme. » (La Colomb. Th.
d'bonn. 1. 1, p. 185.)

Quillete. Mollet :

A ces coutiaus à deraiseles.
Plate banque, ronde gambeite,
Gros bran, basse quillete

Pie vautie, haingre, a peu de cbar. [Val. 1400, f. 135. j

Quilletei" (se). Se tenir debout el droit comme
une quille. (Borel.)

Quillette. Gentille. L'histoire des Trois Maries,
ms. en vers, p. 59, dit d'un couvent de filles où la

S" Vierge fut mise pour y être élevée :

Avec celle compegnie
Tout pourestre miens enseignie
Ont mis Marie la fillette

Qui tant estoit douce et quillette.

Quillons. Partie de la monture d'une épée,
située du côté opposé aux branches; l'extrémité eu
est arrondie. (Cotgr.)

Quin. [Coin d'une monnaie, dans Froissart, III,

page 2)5.]

Quinaire. Pièce de cinq as. (Cotgr.)

Qninand. 1" Singe, marmot, magot : « Les
" médailles anciennes nous représentent Socrates
« pour un des plus laits quinanxi[w'oï\ eut sçu pen-
« ser. " (Chol. p. 1 14.) — 2» Confus : « Voulez vous
« payer un biissart de vin breton, si je vous foys
>' quinaull en ce propous. > (Rabel. Garg. I, 13.)

"

Fist-il avecq son art (yi(i)iai(rfe la nature. (Rcgn. Sat. XI.)

Quincailie. [Ferraille, vieux deniers : « Il ne
« chantoil plus; il nesongeoit plu.s qu'en ce pot de
« quincailie. « (Desper. Contes, XXI.)]

Quinconce. Rangé en quinconce : « Embelli
« de mille fontaines, bocages, prairies, el autres
« déduits champêtres, soit en vergers quinconce::, à

« la ligne. » (Printems d'Vver, f. 9.)

Quine. i" Les deux cinq au jeu de dés :

Et deux el deux giettant es carnes
Et ambes as et le tiers ternes

;

A la foiée gieltent quines
Et sennes; et en font grant signes... [Brut, 80.)

2" Grimace, dite aussi quine-mine ; on appuyait

le pouce contre la joue, eton agitait la main ouverte

comme une aile. —3" .Membre viril, en Bourgogne:
>. Vin que Dieu pissa de sa quine. » (Des Ace. f. 2G.)

Quing. [Coin pour les monnaies : <• Un fran d'or

« du quing et forge du roy nostre sire. « (JJ. 138,

p. 195, an. 1390.)]

Quingey (pape de). Nom donné à un inquisi-

teur dominicain, du nom de Quingey, village entre
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Besançon el Dole. (Boullainv. Ess. sur la noblesse,

page IGi.)

Quingnei*. Faire quine :

Je cuit que ce sont dé mespoint
Doiu tu ici ijuiiujité le m'as. {ils. miS, f. 130.]

QuinUjuette. [« Laquelle Jaquette donna à

« icellui Pierre par la leste dix ou douze coups
" d'une corde appellée quinignelte. » (.l.t. 181,

p. 232, an. I'i52.)]

Quinola. Espèce de jeu nommé à présent
« reversi. Comme le valet de cœur, qui à ce jeu

est la carte principale, se nomme Qiiinola, ce mot
s'est dit au ligure pour écuycr. (llist, du Tliéàt. fr.

t. VIH, p. 172.)

Quinquaille. [Quincaille : <> Triolets, virelais,

« rondeaux, balades, et autres telles espèces de
« vieilles quinquaiûes rouillées. » (Tahureau,

(Dialog. p. 12.)]

Quinquailler. Sonnailler :

Que ton importun caquet
Soit Tait compagnon du claquet,
Du baril et de la besace
D'un ladre verd, ou que l'on face
Sans reposer ny nuit ny jour
Par les champs quinquailler ton bruit
Pendant au col mal asseurée
D'un cheval de chasse-marée. (R. Bellcau, II, GO.}

QuiiiquiiiMerie. [Quincaillerie : « Tous mar-
< ciians vendans quinquaillcvie, corne pots de
« terre, escuelle.plalaux, vans... doivent chascun...

« quatre deniers parisis. » (Liv. des Met. i'iO.)]

Qiiinquîillerie—allier. [> \" rang... qui sont
« des meilleurs mestiers... mercier grossier... ven-
« dant bagues, quinqitallcrie d'armes et chenets...

« ^^ rang," qui sont des mestiers d'enire les mcdio-
« cres et petits : tailleurs de pierres; vanier, quia-
« quallicr à'oslcv. • (Edit, avril 1597.)]

Quinquampoit. (Voyez Qi'iqlempoit.)

Quiaquanglo. Qui a cinq angles. (Cotgr.)

Quin<iiianiiion. Espace de cinq ans. (Laur.) —
Les débiteurs obtenoicnt anciennement des lettres

du petit scel, pour avoir le temps de payer leurs

dettes. Pour empêcher la vente de leurs biens à vil

prix, on leur accordoil ordinairement le terme d'un

an, ce qui s'appeloit « bénéfice â'annion. » Quand
les débiteurs vouloient éviter la cession de biens,

on leur accordoit le terme de cinq années, ce qu'on

nommoit le « bénéfice de quniquannion. Et ne
« jouyra ledit acheteur de l'eUel et privilège d'an-

« nion, quinquannion et cession. » (Coût. Gén. t. I,

page 1004.)

Quinquart. [« Laquelle bource ils lui estèrent,

" et n'y trouvèrent que trois dez et un quinquart. »

(JJ. 107, p. 73, an. 1409.)]

Quiiique. [Billard : « Quant il eschey au tour

< du dit Félix à biller son cop... il dist : Tirez vous
« arrière, je double que mon billouer, appelle en
« aucuns lieux quinque ne m'eschape. » (JJ. 138,

p. 131, an. 1389.)]

Qiiiuquenelle. [Le même que quinquannion,
dans la Coût, de Bourbon, art. 08.]

Quinquennal. Qui est de cinq ans. (Oudin.)

DuinquenovQ. Jeu qui se jouait avec deux
dés, et qui a pris son nom du nombre de cinq et de

neuf. (Rabelais, I, f. 139.)

Quinquernelle. (Voyez Quinquainnion, dans
Coquillart, p. 73.)

Ouinseine. Quinzaine. (Rymer, t. I, p. -15,

an. 1259.)

Quinson. Pinson, oiseau que le peuple nomme
quinson au delà de la Loire. (Le P. Meneslr. de la

chevalerie, prol. préf. p. 4.)

Quint. [1" Cinquième : « Li quint (estur) après
« lur est pesant e griels. •> (l^ol. v. 1087.) — « Et la

" r/;//H/(; est de Soltras el d'Avers. » (Id. v. 3242.)]
— « Il m'est avis que je suis la quinte roue du cha-

« riotqui ne sert de riens. « (Perccfor. I, fol. 122.)

— [2° Profit du cinquième du prix de l'acquisition

dû au seigneur de fief, en cas de revente : - Ladite

« vente faille pour la somme de vingt huit réaulx
« d'or francs et quiclcs audit vendeur, dont appar-
« tient à mondil seigneur le Duc le quint et requinl
• denier... • (1430, Vente de la terre d'Yssi. L. C.

de D.) — '< Quant héritages est vendus, s'il est de
" fief, li sires a le quint denier de le vente, c'est à

« savoir de cent sous, vint sous. » (Beaum. XXVII,

p. 7.) — 3° Cinquième d'hérilagelaissé par certaines

coutumes au cadet : « A la charge de tel portion de
" quint et vivre naturel, qui par raison et la cous-
« tume des lieux, poet appartenir audit Estevenot,

« fils maisné et héritier dudil feu Jaque. » (Cart. de
Corbie, 21^ f. 2'ie, an. 1419.) — • Quint naturel et

« coutumier. » (Coût. d'Amiens, art. 57.)]

1. Quintaine. Voie des camps romains. (Monet.)

— Elle avoil cinquante pieds de large, traversoit

toute la largeur des tentes et logemens des légion-

naires, ayant à droite cinq de ces tentes et cinq ù

gauche, d'où lui vientson nom. Eileservoitde place

à marché. (Monel.)

2. Quintaine. [Ban à vin. droit de défendre la

vente du vin en détail ouùbi-oclie, certains jours de
l'an. (Monet, Laurière.) — [•> Hem chacun an sur les

« ^/«»(/rt/»(?s de la saint Jean, un sestier de vin. »

(Ilist, de Tournas, p. 243, an. 1328.)]

3. Quintaine. Ce mot signifie à la fois une
sorte lie jeu ou de joute, el le pilier ou ja(iuemart

servant il cet exercice. On trouve différentes des-

criptions de ce jeu, parce qu'il n'étoit pas toujours

exécuté de la même manière. Quelquefoisc'estoit la

figure d'un busie armé, mobile sur un pivot, tenant

de la main droite une épée ou un bâton et de la

gauche un bouclier, de sorte que celui qui, courant

avec la lance, n'adrcssoit pas au milieu de la poi-

trine, faisoit tourner le jaquemart et en étoit

frappé. D'autres fois c'étoil un pilier enfoncé dans

l'eau contre lequel on alloit îi furce de rames, et des

jeunes gens étoient obligés de le frapper à plusieurs

reprises avec une perche qu'ils avoient dans la
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main, et souvent de casser la perche, sous peine

d'amende. Tantôt ce n'cloit qu'un ais, une planclie

ou un écu, qu'il s'ac;issoit de frapper de quelque

manière que ce fût. Dans la Toscane, on appeloit

quintainc un cercle ou anneau de fer suspendu en

l'air par une ficelle et que les chevaliers tàchoient

d'enOler avec la lance. De sorte que chez eux cet

exercice ressembloit à celui que nous nommons
. courir la basque. » Le P. Menestrier, dans son

traité des Tournois, etc., p. 2{li et 2G5, parlant de

l'exercice de la quinfalne : C'est, dit-ii, < un tronc

o d'arbre, ou un pilier contre lequel on va rompre
« la lance, pour s'accoustumer à atteindre l'ennemi

« par des coups mesurez ; nous l'appelions la course

. au faquin, parce qu'on se sert souvent d'un

« faquin ou d'un portefaix armé de toutes pièces,

« contre lequel on court. Les Italiens la nomment
« la course à l'homme arme, et le Sarrasin, parce
« qu'ils transfigurent ce faquin en Turc, ou More,
« ou en Sarrasin, pour rendre ces courses plus

» mystérieuses. •• — [La quintaine se retrouve

encore à Lesneven (Finistère) aux jours de fêle. Sur

un mât horizontal glisse une selle manœuvrée par

un guindeau et un système de cordes à poulies; à

l'extrémité sedresse un mannequin costumé en Turc

mû par un ressort ; il se redresse et renverse la selle,

si la personne assise ne s'empresse de le saisir à bras

lecorps. « Li cuens n'i volt plus longuement targier,

« Ains fait tantosl la quintaine drcscier. » (Auberg.)
— « k la quintaine et h l'escu jousler, Et courre as

« barres, et luilier, et verser. » (.lourd, de Blaye.)

— » Je vous pri et requier por sainte carité Que
« vous une quintaine faites drechier es prés. Si i

« ferai .i. coup pour mon cors esprover, Savoir se

< mes poroié mes garni mens porter Ne en ruisle

« bataille chevalier encontrer. » (Aiol, v. 8638.)]

Expressions :

•l»Pluseurs fois j'en suy lasse et vayne,
Testes ay comme soutlez d'un four,

Aussy plates c'une ijuiittitiiw :

Onques femme n'ot tel dolour. (Dcsch. f. 335.)

De Ih ce mot s'est pris au figuré, comme dans la

Satyre, XIll, de Régnier, p. 100 : « Lasse enfin de
« servir au peuple de quintaine. « — 2" « Pot de la

« quintaine, - le pal ou pieux qui portoil le but

auquel on visoit. (Thaumassière, Coût, de Berry,

p. 170.) — 3° « Droit de quintaine, » droit que les

seigneurs avoient de faire faire des quintaines en
certains lieux et à des temps marqués : « Les meus-
« niers demourans es ditles baronies et chatelle-

« nies... sont tenus une fois l'an frapper par trois

coups le pal de la quintaine, en la plus proche
« rivière du chastel du dit seigneur baron ou chas-

o lellain ou autre lieu accoustumé, et s'ils se fei-

« gnenl rompre leurs perches, ou s'ils deffaillent

» au jour lieu et heure accoustumé, y a amende
« soixante sols : et en la ditte baronie aucun, s'il

< n'est seigneur chastelain, ne peut de nouvel faire

« moulin sans le congé, permission ou licence

« dudil seigneur baron, ou chastellain, et sans luy
a en faire "devoir, auquel cas ledit meusnier sera

« tenu frapper la quintaine comme dessus, soient

" les dits moulins en rivière ou ailleurs. « (Coût,
(îén. t. II, p. 57.) — Voyez dans la citation de Laur.
Gloss. p. 20i, le droit qu'avoit le duc d'Alençon de
faire faire les quintaines en la rivière de Loir, de
sept ans en sept ans, le dimanche après la Pente-
côte, par tous les bouchers près de la Flèche, par
tous les pécheurs et vendant poissons. Si celui

qui devoil frapper la quintaine manquoit de rom-
pre sa lance de bois à un des trois coups, il payoit
30 boisseaux d'avoine.

4. Quintaine. Fièvre dont l'accès prend une
fois en cinq jours. Mol inventé par E. Pasquier,
Lett. t. Il, p. GGG, Garasse l'en reprend (Rech. des
Rech. p. 555.)

Quintal. Poids ordinairement de cent livres;

il pouvait varier : « Le quintal doit poiser quatre
« vingt seize livres, et la livre quatorze onces et

« demie, et le demie quintal demie livres, et quart
« à l'equipollant, sur peine que dessus. » (Coût.

Gén. II, p. 721.) — En plusieurs lieux, quintal est

un gros poids public pour peser les marchandises,
et le droit qui se paye pour le pesage est nommé
« droit de quintal. »'(Laur.) — [« (Les nefs des Chi-

" nois) sont moût grans, si que par chascune porte
« bien .xi. m. ù .xu. m. quintaux pesant. » (Marc.

Pol. p. 478.)]

Quintan. Mannequin monté sur un pivot dans
un manège; il tourne quand on le frappe maladroi-

tement et donne un coup de fouet ; on lit dans La
Colomb. Th. d'bonn. 1, p. 517 : «Tireront leur coup
« de pistolet en courrant contre la teste d'un che-
« valier qui sera peint en façon de quintan. »

Quintarieux. [Joueur de guitare : « lui avoit

« quintarieus Et si avoit boins conteurs Et des
« flauteurs de Behaigne. >• (Cléomadès.)]

Quinte. [1° Accès d'une fièvre quintaine, par

suite attaque subite, folie, caprice: « Tenue a

« sans ly;/ /«<(? de guerre Lonc tans li roiArtussa
• terre Et ot Ireslous ses anemis A son voloir desous
« lui mis. » (Li chevalier as deux espées, v. 1.)] —
« Un beau matin que sa quinte le point. » (Nuits de

Strap. 11, p. 01.) — « A quelque temps de là Salard
« prent sa quinte et partit de Gennes. » (Id. 1, 14.)

— 2° Terme de musique, l'intervalle de trois tons

et demi : « La douceur de sa science et la mélodie
« de sa voix leur chante par ses 01 nettes lier-

« coyées, quintes et doublées ses chans délectables

« et plaisans, etc. » (Desch. f. 394.)— « S'ilnevou-
« loit estre veu tenir de la quinte des chantres. »

(Dialog. de Tahureau, p. 44.) — Par suite « quinte
« majoré, » soufflet donné avec les cinq doigts.

(Oudin.) — 3' [Banlieue du Mans d'un rayon de 9 à

17 kilomètres ; elle embrassait 37 paroisses. (BuUet.

de la Soc. d'agric. de la Sarthe, XVIll, 425.) — On
lit aussi d'Angers, où le mot est pris au propre :

« La ville et quintes d'Angers, le dernier samedi ;

« lesquelles quintes sont cinq; Brain, la Haye
« Joustain, la Membrole, S. George et la Ville. »

(D. C. sousC'"''i^rt, !•)]

Quiutefeiiille. [Fleur de pervenche à cinq
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pétales : « (A un chapeau de bièvre) par les costez
« avoit .11. grandes quintefeullles d'or soudé. »

(Compte d'Et. de la Fontaine, an. 1351.)]

Quintelage. Lest d'un navire. (Oudin.)

1. Quintement. Cinquièmement. (Rabelais,

t. III, p. 172.)

2. Quintement. Action de quinler les flefs,

d'en donner le cinquième aux puînés.

Quinter. [1^^ Donner le cinquième : « Deuz
« choses sont que on ne puet quinter en testa-

« ment... Mes en tous autres heretages soit en vil-

« lenages soil en fief, puet eslre li quins lessiés en
" testament. » (Beaum. ch. XII, f. 30.)] — 2° Mesu-
rer, arpenter :

Géométrie est apriès quinte
Ki les tieres mesure ; et quinte
Et fait mesurer mons et vaus,
Ausi hien les bas com les haus. (Mousk. p. 353.

j

Quintere. [Terre dont on rendait le cinquième
des fruits au propriétaire ; voir sous Qvartehe.]

Quintesine. Quinzième. (Marbod. col. 1068.)

Quintessence!". Tirer la quintessence. ^Cotgr.)

Quintessencieux. Ce qui a la quintessence.

(Cotgrave.)

Quintessentiers. Chercheurs de la pierre phi-

losophale, qui cherchent la quintessence : « Ces
« quintessentiers, qui transforment leurs esperan-
« ces en rien. » (Pasquier, Letl. 111, p. 021.)

Quintiable. Sujet au droit de quint : « Si le dit

o quint, ou auscuns des maisnez décèdent, ou
entrent en religion professe sans avoir demandé

« leur part du dit quint, il se estainct au proffit de
• l'aisné, et n'est aucun fief quintiable que de
« quarante ans en quarante ans. » (Coût. Gén.

t. II, p. 942.)

Quintier. [« Comme ledit Robin se feust alouez
« à Robin du Chemin, quintier ou administrateur
« de l'église de mons. S. Pierre de Dreux, à osier

« certains tuilleaux et vielz goutereaux de bois, qui

• estoicnt sur les voulles d'icelle église. » (JJ. 154,

p. 51, an. 1398.)]

Quintil. Mois de juillet. (Colgr.) Se dit aussi en
astrologie de deux planètes distantes de 72 degrés,

le cinquième du zodiaque.

Quintille Jeu de l'hombre à cinq : « Montgo-
« bert me parledef7^/^n^///(?;jenesaiscequec'est.>•

(M"' de Sévigné, V, 302, 28 sept. 1380.)

Quintin. Toile claire fabriquée à Quintin en
Bretagne. (Cotgrave.)

1 . Quintoier. [Adoniser, comme cointicr :

« Pour eulx bien jolyer et quintoier. » (Froissart,

t. IX, p. 265.)]

2. Quintoier. [1° Disposer du quint d'un bien

propre : • Affirment que madame la comtesse de
• Ponlieu... a droit de douaire et le quint heritable-

« menl... en toutes les terres dessus dites, qui
» quintoier se peuent. • (JJ. 74, p. 199, an. 1342.)
— 2" Payer un cinquième en sus du cens dû :

« Item gros cens et menu... dont la moitié se lier-

« coie et l'autre moitié quinloic. » (JJ. 56, p. 233,
an. 1318.) — « Item gros cens, appeliez les cens
« Perier, à Chasteau Renart, receuz lendemain de
« la S. Remy ; six solz huit deniers; quintoier
« valent huit sols quatre deniers. Item gros cens
« receuz à Chasteau Renarl la veille de la S. Denis,
« pour cause de vaulardie, quarante et cincq sols,

« qm se quintoieut. » (JJ. 72, p. 43, an. 1326.)—
3° Faire entendre la quinte supérieure d'un son, au
lieu de ce son lui-même : « En l'orgener, et ver-
« bloier, Ou deschanler, ou quintoier. » (Mir. de
Coinsy, liv. II.)] — « Par ces six notes qui sont
« appellées ut, ré, mi, fa, sol, la, l'en puet aprandre
« à chanter, à corder doubler, quintoijer, [iercoier,

« tenir, deschanter, par figures de notes, par clefs,

« et par lignes, le plus rude homme du monde. »

(Desch. f. 395.) — 4° Etre compté le cinquième : « II

« devoit quintoijer au royaume avec les quatre
« autres enfans. » (Pasq. Rech. liv. V, p. 445.) —
• Pris la liberté de composer ces mots quintoijer
« pour estre compté le cinquiesme, fièvre quin-
« taine, pour une fièvre qui reprend de cinq jours
« en cinq jours. > (Id. Lelt. lli, p. 914.)

Quinzaine. [Espace de quinze jours : » Au
« Mans avons sofert doulereuse quin~Mine. » (Sax.
t. XXX.)]

Quinze. [» De dulce France i ad r;i(JHa-e milliers.»

(Roi. V. 109.)]

Expressions : 1° « Il me donneroit quin~^e et bis-

« que » (Oudin), ce qui signifie qu'il a beaucoup
d'avantage et de supériorité sur moi. Expression
tirée du jeu de paume, où donner quin~^e et brisque
c'est accorder à son adversairequiiize pour chacun
des jeux qui forment la partie, et de plussurla par-

tie entière quinze que celui-ci peut prendre quand
il le juge à propos. Quinze est le quart d'un jeu.
« Celui-là vaut qia'/iz-c. » (Oudin.) — 2° < J'ai quinze
• en cette affaire, » un avantage considérable. (Id.)

— 3° « Il y a à dire quinze, » une différence remar-
quable. (Id.) — 4» « En faire passer quinze pour
« douze, » faire voir plus qu'il n'y a. (Id.) —
5° « Faire en quinze jours quatorze lieues. » (Id.) —
0° " Faire les quinze tours, » satisfaire tous ses

goûts, agir tout à son aise : « Deux jeunes mar-
>i chandes d'auprès S'' Oportune, nous leur avons
« vu faire leur quinze tours dans S. Denis, puis
« elles sont allées achever le reste de leur voyage
» dans le bois de Nostie Dame des Vertus, oiije me
« recommande. » (Caquets de l'Accouchée, p. 02.)—
7° « P'orfaitures et grosses amendes quinze deniers
« rachapt, mortemain et tous gros faicts et adven-
« tures de toutes sénéchaussées et baillage seront
u envoyez par escrit chacun an une fois à la cham-
<i bre des comptes. • (Gr. Coût, de France, liv. I,

ch. MI, p. 83.)

Quinzeine. [Quinzaine : « Dedans la quinzeine
• de la saint Rémi qui vient. » (Bibl. de l'Ecole des
Chartes, 6' série, III, p. 574.) — « Et li rois leur et
« couvent que dedenz !a quinzeinne qu'il seroil
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. venuz à Daraiele, qu'il la feroit vuicîier h crcs-

» liens. » (Mén. de Reims, § 393. )J

<Juinzeuiei*. [« AnlhoiiicleDoin noslrearcbier

« de retenue de la ville de Dury qubr^enicr, et

« avoit chiirce de quatorze lionimes. » (JJ. 201,

1>. 180, au. n'78.)]

Quiiize-vins. Hôpital fondé par S. Louis pour

trois cents aveugles :

Les aveugles que fonda saint Loys,
Qui (jubizc vtns sont en une maison. (Dcscli. f. 9SG.J

Quinzième. Quinzaine : « Jusques h la qnin-

« ùeme de celle prochaine Nostre Damedeseptem-
a l)re. » (Ord. II, p. 183.)

Qiiinziesine. Subside payé par les habitans du

Quercy pour un an, à cause de la guerre de Flan-

dres. (Ordon. de juil. i3ld, T, p. 700.)

Quinziines. Quinzième.

Cis fa qu'Dizimcs rois par conte
Qui la mors donta qui tôt dontc. (l'Ii. Moush. p. 48.}

Qiiiolard , Quiole. Reauchamp (Recb. des

Théàt. 1, p. 404) rapporte ce titre de comédie : « La
« farce des (/!/;o/«rrfs, tirée de cet ancien proverbe
'< normand, y ressemble à la quiole, y fait des
" gestes, lequel se met ordinairement en usage,
« quand on voit une personne qui par ses paroles

« et ses actions croit cacber la bassesse de sa nais-

» sance, la pauvreté de sa cuisine, ou les imperfec-
« lions de son esprit, pour le divertissement des
a mélancoliques et de ceux qui sont en parfaite

" santé. »

Quipage. Equipage, dans Crétin, p. 173.

Qui pro quo, quid pro quod. « lia, mes
" lilletles, ne vous y liez [)as, ils vous tromperont,
« ils vous feront lire un quid pro quod. » (Cont. de
Desperr. I. p. 7.) — Cbez les jurisconsultes anglois,

quid pro quo dés\f:ne un contrat synallagm.atique.

(Cotgr.) — « Qui pro quo d"apotbicaire, » médica-
ment donné l'un pour l'autre. (II. Estienne, Apolog.

d'Hérodote, p. 214.)

Quiquaudeive. [Sorte de grand vase (voir

Ql'ic.\i D.\ivE) : » Une qulquaudeive. » (Ducs de Bour-

gogne, n° 7178, an. 1487.)]

Qujquelikike. [Imitation du cri du coq : » T'îous

« enclinons un archèbrike ou monseigneur quique-
. tikike. » (Mir. de la Vierge, I.)]

Quir. [Cuir : « Si 'n deil boni perdre e de 1' quir
" ède V peil. » (Uol. v. 1012.)— « En qnirs de cerf

« les baruns uni mis. • (Id. v. 2968.) On donnait
pour linceul aux corps des barons féodaux un cuir

de cerf.]

Quire. [Cuire : <• Les bras 11 ont loics et les pies

" environ, Les garés li ont quis à lu et à charbon,
» A soufre tout ardant, et puis après à pion. »

(Clians. d'Antiocbe, V, p. 340.)]

Quirée— rie. [Plastron de cuir, gambeson :

« Legavit... palefridum... cum armis, scilicet lorica,

« quirce, capello de ferro, giadio, calcaribus. >•

(Madox, formul. angl. p. 424.) — « Capieus orent
« de fer et quiries devant. » (Aiol, v. 5898.) — « Qui

« lorvcist d'une part et d'autre pourpoins, (/îz/rzcset

« escus enarmer, et sieles et poitras appareillier. »

(Mén. de Reims, § 123, var.ij

Quirielle. [Kyrielle des saints : « Icellui Guille-

" min en regniant tousjours Dieu et la quirielle,

» dist que non feroit. » (.JJ. 194, p. 239, an. 14G6.)]

Quirier. [Garnir de cuirs frais contre l'incendie :

« Un pont.... Li rois l'avoit tout fait quirier.... De
" quir bouli. > ;Ren. IV, p. 948.) — • Un castiel... A
« ti'Ois étages et quirié De cuirs tanés. » (Id. 976.)]

Quis. [l'ormes de querre, chercher : « Jo quis sa

» mort. » (Roi. v. 37ô9.) — « Jo vus otri quanque
« m'avez ci quis. » (Id. v. 3202.) — Trenchiet
« Teschine, uncn'i out (/!(fs juinture. «(Id. v.1332.)]

Quiscc. Cuisse, dans Ph. Mouskes, ms. p. 107.

Quisençon. [Peine, inquiétude : » 11 furent

« loute la lïuit en granl quisençon de ce que la

" dame ne revenoit! - (Froiss. IV, p. 24.)]

Ouisine. [Cuisine: « Par devers la quisine sunt
« elitré el vergier. » (Th. de Cant. 144.) — . Cil le

« rcceil. Si met cent cumpaignuns De la quisine
« des mielz e des pejurs. •• (Roi. v. 1821.)]

Quisinier. [Cuire: <> Et en l'iaue el en rostont
» la char quisiné. -> (Ch. d'Ant. IG.)]

Quisse. [Cuisse : « Là u parlout al rei saint

« Thomas à cheval, De quisse en quisse sist, sovent
a changet estai, L'une quisse en la selle el l'autre

« coiitreval. >• (Thom. de Cant. 114.) — » Curie la

« quisse e la crupe bien large. » (Roi. v. 1653.)]

Quisseus. [Cuissards, dans F'i'oiss. IX, p. 329.]

Qulssion. [Requête: « Par quoi il rendesissent
« bon compte de ce que on avoit level par lor quis-

« sion ens ou pays. » (Froiss. VI, p. 3.)]

Ouitaine. Quinlaine: « Dresser \nquitaine. »

(Lnuc. du Lac, I, f. 126.)

Quitan. On lit dans l'Ane, coul. d'Orléans,' 467:
« Tous les ans de chacun muy de vin et de blé qu'il

« aura tant de yvernage que de marcescbe qu'il

o soit, il nous en donra 2 deniers ; mais il est assa-

» voir que la cueillaite de deux ans... fête de blé et

« de vin, laquelle cuillaite li peuples apelle la taille

« de pains et de vin sera por la quitan, qui est

« dessus dit. »

Quitancc. [1° Ecrit constatant un payement:
« S'on me doit"'sor lettres et je rent les letres à celi

« qui les me bailla, c'est bien à entendre que je me
« lieng por paies, ou que j'en ai quitance fête. »

(Beaum. X.X.XIV, p. 21.) — 2° Exemption, liberté :

« Qu'il aient pes de lote rien Et de costume la qui-

« tance. C'est une rien qui foire avance. » (Parton.

V. 6557.) — « Et dou quart de lor penitance Lor fait

» moult boinement quitance. » (J. de Condé. t. III,

p. 10.) — « En quitance, » sans retour, dans la

Chron. des ducs de Normandie.]

Quitane. [Quinlaine : « Le droit dudit fieu est,

« qui se marie... le mary doit quilane, c'est assa-

< voir que... doit venir à cheval, prest de hurler à

• un poteau. »(Delisl. Agricult. Norm.p. 7!, xvs.)]
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Quite. [Libre, dégagé, quitte : » Deii sunt asols

« 6 quites de lur péchez. » (Roi. v. lliO.) — « Li

" cuens de Poitiers seroit quites de l'omage que il

« devoit de la terre que il lenoil en ces trois cou-
« teiz. » (Mén. de Heims, § 459.) — < 11 les delivroit

« quites et délivres et les lairoient aler. » (Froiss.

t. IV, p. 15.) — De là l'expression « clamer quite, »

acquitter, abandonner sans réserve : " Quite vus
" cleimet d'Espaigne le regnet. « (Roi. v. 2787.) —
« Que Guenelun cleimt quite cesie feiz. » (Id. vers

3800.) — « Chils rois les avoit absols et clammés
« quites d'une grande somme de florins. « (Froiss.

III, p. lie.)] — « Plusurs purchas sounl ou nule
« chartre... si corne droit jugement de nostre court
« par rendre par relesser eC quite claimer par de-
« faut et par assignement de dovoer. » (Brilt. des
lois d'Angleterre, f. 101.) — On trouve aussi quite

clamaunce, abandon : " De cbartres simples ascun
« sounl de puer felîement et simple et ascuns de
• fetïement condicionel, et ascuns de confermement
« et ascuns de quite clamaunce. » (Ibid. fol. 98.) —
[• Ne sa! se me devez, ou se nous vous devons. Or
« soit tout quite quite. Puisque nous départons. »

(Cuvelier, v. I08G0.) Voir Qutte.]

Quitedet. [Tranquillité: « Si nus remeindrat
« Espaigne en quitedet. » (Roi. v. 907.)]

Quitement. [Paisiblement, librement, entière-

ment, franchement, gratuitement: « Li reis.... fist

« par ban crier C'uni laissast quitement lui e les

« suens aler. » (Thom. de Cantorb. p. 4G.) — " Il li

« doit garantir son lief quitement et franquement.»
(Beaum. XIV, p. 7.)]— « Le Vesquesin normant que
« son père luy avoit donné quittemcnt. » (Chron.

de S. Den. I, p. 270.) — On lit dans Suger, p. 4M :

libère possidendum.

Cil Hue li grans, g'en sui fis
;

Si estoit dus del l'aresis,

Et Paris iert siens (juiteinent,

Si que Ji rois n'i ot noient. (Mousk. p. 388.]

Et li rois fist si sa besongne
Qu'il ot tout ijxiilemexl Bourgogne. (Ici. p. 4i6.]

Quiter— ier. [1° Abandonner : - Se (elle) ne me
« veut retenir ou quiter. » (Couci, VI.) — « Je quit
• amours et à Dieu lescommant. « (Ibid.) — 2°Don-
ner quittance : « Si comme se uns bons me demande
» vingt livres, et je li ni que je ne li doi pas, car je

« li ai paies, ou il le m'a qiiifé. » (Beaum. XXXIX,
p. 50.) — 3° Absoudre : « On ne doit mie dou tout

« quitier au pecheeur la pénitence de son pechié;
« car qui lui quiteroit dou tout, il i rencberroit
« plus de legier. » (Mén. de Reims, § 183.) — 4° Dé-

clarer quitte', dégager ; . 11 le dubt quiter de foy et

« de prison. » (Froiss. III, p. 40.) — 5° Renoncer à :

« Li Escoçois sont bien foi, qui quident por une
• femme qui est serour de nostre roi que nous
« doions cest que est biretages à la couronne d'En-
« gleterre quiter. > (Froiss. II, p. 2G0.) — « Se li

« rois voloit quiter l'ommage et le calenge, si ne le

« quiteroient pas ses gens. » (Id. 281.)]

Quittaine. [Quintaine: » Quittainesûst drecier,

vm.

<• et joustes y faisoit. Et donnoit un bel pris celui

" qui mieulx joustoit. » (Guescl. p. 214.)]

Quittance. [1° Action de libérer: « Le roi ne
« leur avoit fait encoires nulle quittance. » (Froiss.

XV, p. 149.)] — 2° Désistement, renonciation :

Que je feray de marier cjuillavce

Et que de ce doy mon penser distraire. (Descli. f. 452.J

3° Liberté :

Sy rouva qu'ilz eussent paix,
Toute paix, et quittance eussent

;

Et si en démené fussent
Que qui nul en violeroit

Si démenés forfais seroit. (Brut, f. 30.)

On lit dans l'Ane. Coul. de Norm. f. 48: « Avoir
« garenne ou quittance en lorest, » ou en foire, où
le latin porte quittanciam in foreslis, et la traduc-

tion en vers « d'avoir en foresls quittance. » Ce
mot paroit s'y prendre dans le même sens. Aussi
voit-on dans la même coutume, f. 50, v°, le nom de
quittances donné à des (iefs exempts de certains

droits : » 11 y a en diverses parties de Normandie
« moult de tiefs qui ne sont pas tenus à payer relief

« si comme quittances franchises et autres dignitez
« qui ne payent point de relief : jaçoil ce qu'ils

« doivent hommage. »

Quitte. [1° Délivré, débarrassé: « Et estoit avis
« au peuple que il estoient quille d'un encombrier
« et délivre d'un pesant faix. » (Froiss. II, p. 91.) —
2° Abandonné: « Et laissoient leurs maisons toutes
« quittes et leur avoir. » (Id. VI, p. 45.)

Expressions : [1° » Clamer quille, » abandonner:
« Pour tant n'en ont point ceulsd'Armeignach leur
« droit que il dient ù avoir clamé quitte. » (Froiss.

t. XI, p. 84.)] — 2° " Jouer à quitte et à double, »

risquer tout: « Quant on sent les ennemis venir, et

« qu'on se sent le plus foible, et qu'on ne les peust
attendre, il faut donner l'assault pour en jouer à

» quitte et à double. » (Le Jouv. fol. 83.) — « Après
» avoir rué plusieurs coups l'un sur l'autre délibéra
« jouer à quitte ou double. >> (Dom Florès de Grèce,

fol. 108.) — 3° » Quitte à quitte, » se rendre la

pareille.

Et sur ces poins ay je donné
A Galehault mon compaignon
Chambre et estable en ma maison,
A Paris, tant comme il vourra,
Et la demeure lui plaira.

Par la manière dessus ditte
;

Et s'il ne luy plaist quille à quille. (Dench. f. 411.)

1. Quittenient. 1» Cession, abandon, dans la

Chron. de S. Denis, II, fol. 119. — 2° Remise d'une
chose due. (Bouleill. Som. rur. f. 311.)

2. Quittenient. [Librement, paisiblement:
a Et convenoit que lui fussent pardonnez tous ses

« melïais et peuist quittement chevaulchier et aler

. partout. » (Froiss. XV, p. 235.)] — « Hz se depla-

. cerent et leurs laissèrent la voye, et non pas si

« quittement, que au passer chascun ferit le sien

» du tranchant de l'espée. » (Percef. I, f. 82.)

Quitter. [1° Dégager : « Faites les partir, je les

• quitte. >' (Froissart, V, 218.) — 2» Séparer par
divorce : < Je vous ferray quitter de vostre mari

65
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« avant que je vous espouse. » (Froiss. XI, 274.) —
a° Aliandonner: « Il ne ronil'eioient mies cesle

• grosse somuie (le llori lis, car 11 rois de Franche
« et d'Fiigleterre leur quilteroit. » (Id. 111, 03.) —
4'" Pardonner : • Tant fu procuré que tout lui fut

" quillic et pardonné. (Froissart, XV, 23.").)

Quitterotes. Marques des joueurs et nom
donné ^i dos chevaux d'Anaielerre: « Nous demeu-
« rasnies quelques jours à [«'ontainebleau , jouant
« le plus furieux jeu dont on ait ouy parler; il ne
•' se passoil journée qu'il n'y eut vingt mille pislol-

« les pour le moins de perte et de gain. Les moin-
» dres marques estoienl de cinquante pislolles,

" lesquelles on nom moil^/^nï/cro/^s, à cause qu'elles

" alloient bien visie, à l'imitation de ces chevaux
« d'Angleterre que Quinterot avoit amenez en
" France plus d'un an auparavant, qui ont depuis
" esté cause que l'on s'est servi des chevaux anglois,

" tant pour la chasse que peur aller par paï's, ce
« qui ne s'usoil point auparavant. •> (Mém. de
Bassomp. 1, p. 2(»6.)

Ouitteur. Qui quitte, qui cède. (Oudin.)

Quittas. Terme de compte qui subsiste encore.

C'est l'étal final d'un comple, par lequel le compta-
ble se trouve quille et déchargé. (Voyez Colgrave ;

Ilabelais, V, p. 75.)

Oui va là. [•' Vne sentinelle parla d'assez loin;

" on répondit a sou (]ui va là que. » (D'Aub. Hist.

t. Il, p. 204.)]

Quivert. [Comme cniverl, dans Aubri, v. G'i.]

Oui-vive. F» Il rcspondil Vezins au (jni-vivc. «

(Id.'3r)2.)]

Quodliljetaire. [flhoisi, facultatif; <• Xos doc-
» leurs n'y trouvent ([ue rien ny que frire; car ils

« n'ont pas les (|ueslions (/iiodtilM'Iitircs si fivquen-
« les; plus ne se passent laiU de bacheliers. »

(Satire .Ménippée, p. 81.)]

Quoez. [Qui a une queue, dans Du Gange, sous
Canduiiis.']

1. Quoi. [Du latin quod ou qiiid: « Ma volonté
«' ferez, ^yuo/ qu'il doie couster. » (Berte, c. J12.) —
" Dont i a bien de quoi je me doie esmaier. »

(Id. couplet 39.)]

Exjnc&sion : « De quoi, » dès que:

Uichard demanda : qui es-tu ?

El de i/Koi il Tout congiieu.
Monter le Ust, si l'emmena. (Rou, p. 167.)

2. Quoi. [Coi, tranquille, immobile: » En ares-
« tant tous qiiois sour le rue. » (Froiss. II, 123.) —
« Caries de Blois estoil tous ry»o/s deinourés en le

>• cité de Nantes. » (Id. IV, 2.) — « Et cheminèrent
« par mer, laquelle estoit pour euls assés quoye et
« de raison. - (Id. X\l, 'lo.j]

Quoife. [Coiffe, bonnet. Le comte de Soissons,
dit Joinville. p. r>2 de l'édition royale, jurait par la

quoife Dieu.]

Quointise. [Comme cuintise, au Chat, de Coucl,
vers 1j7.)]

Quointoier. TComme cointoier, au Chat, de
Couci, V. 1328.]

Quois. [Tranquillité : • Adone il est en son
" ijuuis (du mineur) de rechevoir l'arbitrage dessus
" lui, au tans que il fu sousaagé , si le puel il

" delaissier, quant il vient en aage, se il li plet. »

(Beaumanoir, ch. XLI, f. 108.)]

Quoisse. Cuisse :

Die.\ ! fait-il, se ge me feroie
D'un coutel très parmi la (juoisse. (Fahl. ms. p. 351.)

Quoite. [Hâte: « Mais il ot si grant quoite de
« li armer que point il n'estoil armés de plate fors
" de une cote de fiers. » (Froiss. III, 1 iS.) — « Si
" chevaucierent loul devant en grant quoite. »

(Id. 420.)]

Quoitiei'. [Presser, harceler: • Quoilicr son
cheval. » (Froiss. V, ICO.) — « Et l'eurent ossi

« pries souspris etsi le quoilierent. « (Id. II, f. 220.)]

Quoitousement. [En toute hâte: « 11 fit tant
« que moult quoilouseiiicnt il vint ;\ Valenchien-
>' nés. » iFroiss. III, 228.) — « Celé feme s'en ala
" quoitousement au moslier S. Esteve. » (Ms. S.

Victor, 28, f. 13)]

Quoitfon. rBùtard : « Enfans quoitrons ne bas-
« tars. .. (.1.1. il\, p. 3.38, an. 1421.)]

Quo jure (Iji-ef de). Terme de droit : « Un
» brefesur le droit que on appelé de quo jure,
" par lequel le seigniour eyl le droit de la propreté
" de ceo que il avéra jierdu en le droildela posses-
" sion. » (Brillon, des Lois d'Angleterre, f. 140.J

Quolibet. [Causerie, propos sur ce que l'on

veut {quod libel) : " Quant li preescheour, et

« li cordelier qui là esloient li ramentevoient
>< aucun livre qu'il oyst volenliers, il loui' disoil:

" Vous ne me lirez point; car il n'est si bon
« livrés après niangier comme quoltbex-, c'est

« ù dire que cliascun die ce que il veut. » (.foinville,

§ 008.)]

Enterré soit soubz un gibet,

Cil qui vouldra de vous mal dire,

Mais que de vous aye pour quolibet,

Vostre amour sans mectre en débet
Ne nullement me contredire.
Mais si vous me voulez desdire,
Sans me doniier auleun support,
Le deable d'enfer vous eraport. (Chasse d'amours, 113.)

Quoquart. [1° Niais. (V. Coquart) : » Je m'en
u allé droit au quoquart, El luy dis : « Que quiers
« tu, Jouen? > iChans. du w s. p. 38.) — 2° Jeune
élégant : « Et vous quoquart et puant maryolet. »

(Id.'^p. 95.)]

Quoqubinaige. [Concubinage : « Icellui

» Jaquet et Perrette la Platelledemouroient ensein-
« ble en quoqubinaige. » (J.l. 101, p. 348, an. 1407.)]

Quoque—et. [Bateau. (V. Ci"juE); l'un est une
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nef, l'autre un canot : « Quandam navira, gallice

» ^,'(/or;i/fi nuucupatam, armis et vexillis S. Georgii
" et leopartlerum depictam. » (Arrêts du Parlera. VI,

an. 1370.)— « Ou batel ou quoqucl. » (.U. 100,

p. 277, an. 1363.)]

yuoquebcrs. [Nigaud : « Li faus vilains, li

« faus bobers, Li faus bouviers, li quoquehers. »

(Mir. de Coinsy, 11.)]

Oiioqiielu. Bien nourri. (Borel.)

Quoquelrean. Babillard. (Id.)

Qiioquillette. [Diminutif de coquille, au Théàt.
de Couci, v. H32.]

Quoqnillon. [« Un quoquillon de lin sur chas-
« cun feu de ladilte ville de Vrevin. » (.JJ. 154, p. 2,

an. 1308.)]

Quoquiu. [Mendiant, coquin : < Lcsquel.x jeu-
« nés lioniines venant de la ville de Roches en la

« ville de Hueil ou chemin trouvèrent un homme
« en liabil de quoquin. » (J.F. 107, p. 152, an. 1375.)]

Qnoreil—ciller. [Verrou, verrouiller : • Vec-
« lare, <iiioreilUer, fermer de qnoreil de liuys. »

(Gloss. 7084.)]

Quoron. [Coin, angle : « La clôture d'icele

« (maison) se comporte de ancienneté jusques au
•• quoron dou jardin de Courdemaine. » (J.l. 18, p 8,

an. 1311.)]

Quort. [Ind. de courir : « Autre matière noz
" quort sus. si noz soufrerons à tant. » (Beauman.
1. XLVl, p. 12.)]

Quorum bonoruni. « Action de nouvellelé
» desquels biens (jue les clers appellent quorum
" honorum, si comme quand aucun héritage escliet

•' à autre, par ligne latéral ou collatéral, et on luy
" veut nietlre enipeschement par cesie action il

« peut et doit estre remédié et pourveu, mais que
» dedans l'an le face après la mort de celuy par qui
« ceste succession lui vient. » (Bouteill. Som. rur.

lit. 27, p. UiO.)

Quota (pro). l'ar quotité, à proportion, au

prorata; e.xpi'ession souvent employée dans les

coutumes locales de Berri. iThaumass. p. 148.) —
« Par la coustume dudit pays, qui prend et accepte
« universellement à ((uelque titre que ce soit les

« meubles du décédé est tenu payer et ac(|uiter ses
•< debtes; et qui en prend porliou par manière de
« quotité esl tenu pro quota. » (Coût. Cén. t. 11,

p. 81.) — U étoit défendu au.\ avocats de traiter,

composer, pacifier, faire paclion de quota parte

l
litis avec leurs clients. (Gr. Coul. de France, p. 1)7.)

Quote. Quotité, quantité : « Testament faict de
« tant de legs qu'ils excédent la jusie value quote
« de ce que le testateur a peu léguer valablement.
« vaut neanlmoins à la concurrence de ce dont il

• aura pu légitimement disposer. - (Coût. Cén. Il,

p. 1082.)
—

'» Biens laissez par quote et masure
« sont des biens délaissez par espèce, comme une

« maison, un fonds, » selon la Coutume de Liège.

Suivant cette coutume, lesenfants peuvent disposer

des biens à eux délaissés par quote et masure,
quoique le survivant de leur père ou mère en ait

l'usufruit; au lieu qu'ils ne peuvent pas disposer

des autres biens dont ils n'ont que la nue pro-

priété appellée proprielas consuetudinaria.

Quote partie. Quote-part. Portion qui convient
ù chacun, en perte, gain ou dépense. (Uob. f^sl.)

Quoter. Coter. (Rob. Est.)

Quotidiaa—en. 1" Journalier :

Comme s'il fut refroidy
D'une fiebure quolidiane. (Percef. V, f. 51.)

« Celuy qu'ils ont jette d'un morfondement en
» une fieui'C quothUeiuie il eut eu sans eux la con-
< tinue. » (Mont. Ess. t. Il, p. 792.) — On voit ici la

« fièvre quotidienne » distinguée de la « continue; »

c'est donc la « double tierce. » — 2 QuotidianeA été

pris substantivement pour lesbesoiiis quotidiens, la

subsistance jouinalière. La capitulation des habi-

tants de Crotoy porte qu'ils » pourront amener
» vins et toutes autres denrées pour vendre, sauf
< qu'ils n'en mettront rien dedans la dicte ville et

« chastel pour le ravitailler, sinon pour la quoli-
« diane du temps qu'ils y doivent estre. » (Monstr.
vol. II, p. 9.)

Quotidiennement, .lournellemeiit. (Les Tri.

de la Noble Dame, f. 245.)

Quotiens. Quotient. (Colgrave.)

Quotization. Action de cotiser. (Oudin.)

Quoîizer. Marquer la quole-part de chacun.
(Oudin.)

Quoiilis. Chose difficile à démêler, comme les

cheveux qui ont été longtemps sans être peignés.

(Borel, au mol Caille, p. 100.) .le crois que ce mol
subsiste encore dans le patois de quehiues provin-

ces. — [On lit dans Diderot, salon de 1705; » Ces
quouettes de cheveux blonds, éparsessur le front;

« tout ébourriffés. ]

1. Quoy. 1" Pron. absolu. Quelle chose : « Ainsi

» ala (lUillaume Bernard parler au conle le(|uel le

u mena en sa chambre et lui demanda quoij nous
<• ne savons. » (Le Jouvencel, f. 00.)

Sans regarder </i(0;/ ne coinDieirt

Par voulenlc soudainement
Suis muez d'office en office. (Descli. f. 343.

J

« Ouoq ne qu'est-ce, « ni quoi ni qu'est-ce.

(,f. Marot, p. 181.) — 2» Pronom relatif de tout

genre et de tout nombre ; lequel, laquelle, lesquels,

lesquelles : • Lui présenta un cheval sur quo\i il

< monta. » (PerccL vol. Ili, L 9.)— » Blanche pour
a quoq la journée se faisoit. » (Id. fol. 8 )— « Trou-
« verenl le trou du mur, par quoij ils avoient le

" jour de devant gaigué le dit chastel. " (Froissart,

!iv. I, p. 100.) — « Le tout quoy, » toutes lesquelles

choses ; « Le tout quoij (pour obvier aux abus) sera
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« reprins au mandement el leltres de relieiiement
" d'appel sans par nos greffiers en prendre plus
« grand salaire que auparavant. » (Coul. Gén. t. II,

p. 97G.) — •• Que de quoy, » que de ce que : « Ils ne
» sont pas si offensez que je ne fasse pas assez, que
< de quoy je puisse faire assez plus que je ne faiz. »

(Mont. t. I, p. 27.)

QUQ

2. Quoy. [Tranquille : » Si s'en fait bon taire
» tout quoii. « (Villon, p. 30.)]

Ququermesse. Kermesse : « A une feste que
« l'en appelle au pais ququermesse ou dedicasse. »

Il s'agit du comte de Boulogne en Picardie. (.1.1. 153,
p. 11 'i, an. 1397.)

Niort. — Typographie de L. Favre.
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